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Le (Idiiscil I''(''(I(''imI, snllicili' |);ir la ( iiiiniiiissinii de l:i Suiii'-li' i li'lM''lii|ijc des Sciences

ii:il iitrlli's |i(iiii' les Ihmuscs (\i'. vnyii;;('s sciciil illi|ii('s, mi";i ;iccr)r(li'' en l()lii l;i l)oiiisr «Ir

voyiii^c (jiii iii'n [K'iiiiis (le me rendre en ( '.oldinliie.

Ce siil)side claiil insnl(is:inl pDiir un si''|iiiir un peu piolormi' en AtuiMiiiiie du Sud où

In vie csl par'l,iculi(>rein(Mil clière, le Musée d'ilisloirt; iinlurelle, (|uel(|iu;s l);iu(|ues ei (jucl-

(|ues pailiculiers de, Nencli;'il(d onl hieii voulu sousi-rire la soirnnc (jui me seudilail iiércs-

saiie pour la ti'ussile de mes projels de voyage.

.l'exprinu; ici au (!()iis<'il l'^étltTal ainsi qu'à tous ces i'éiiëreiix (lonatcnrs mes remcr-

riemenls les plus sincères et j'espèi'e fpieci; volume montrera à tous ipie je me suis ellorri'

de lirer le meilleur paili possihie de ee (pii m'awtil ('•li- eontii' en \ire du pro^'l'és de la

Science.

li>' (). Fdiir.mann.

C'est avec le plus vif plaisir que j'ai accepté la proposition de mon ami M. le

D'' Professeur Fulirmann de l'accompaï^ner, en Colond)ie, à tili'e privé.

Qu'il me soit permis d'e.vprimer ici ma plus profonde reconnaissance à mes parents

qui m'ont facilité la réalisation de ce superbe Noya^c et de leur lémoig-ncr toute ma
j^ralilude pour l'intérêt et l'alfeclion dont ils m'ont toujours entouré.

Dr Eui,-^. Mayor.
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AVANT-l'HOPOS

Avant de cotiuncnccr le récit de nos explorations en Coloinhie et de fionncr les résul-

tats scieiitifiquos de nos recherches, nous tenons à exprimer noire profonde reronnais-

sanci; à tous ceux ipii, dune inanièri; ou d'iinc aulir, (nil l'iiciliti'' 1m ii'ussiic di' noire

voyage dans ce pays lointain.

M. Comtesse, ù cette époque ciief du I)('-|)arlcini'Ml iKjJiliijnc de la Confédération Suisse,

a bien voulu faire les démarches nécessaires pour nous recommander au Ministre l\ési-

denl d'Allemagne à Bogota — puisqu'il n'y avait pas à cette époque fie représentants offi-

ciels suisses en Colombie — et lui demander de nous faciliter, dans la mesure du possi-

ble, la réalisation du but scientifique de notre voyage.

Son Excellence M. S. Perez Triana, ministre plénipotentiaire de Coloml)ic, en rési-

dence à Londres, a eu la grande obligeance de nous faire remetlre par l'intermédiaire de

M. le D' John Mac Call, ministre de Tasmanie à Londres, plusieurs lettres de recomman-

dation qui nous ont été fort précieuses.

^L le Professeur Ernest Rolhlisberger, de Berne, professeur honoraire à FL'niversilé

de Bogota, nous a donné un certain nombre de lettres d'inlioduclion |)our des compa-

triotes et des notabilités de Bogota.

M. Maurice Borel, le distingué cartographe de Neuchàlel, a bien voulu compulser les

diverses cartes à très petite échelle que l'on a de la Colombie, et dessiner, à une échelle

pratique, une carte des régions que nous nous proposions de parcourir. Grâce à lui, nous

avons eu ainsi entre les mains la meilleure carte du pays, carie d'ailleurs très incom-

plète encore et qui demanderait à être remaniée pour correspondre exactement à la topo-

graphie de ces régions.

^ M. Karl Biniberg, consul d'Allemagne à Modellin, a droit à notre plus profonde recon-

»— naissance. Avec une complaisance inlassable et une inépuisable amabilité, il n"a cessé

^^ de nous guider de ses précieux conseils. Pendant plusieurs semaines, il a mis à notre dis-



position, non seiiicmeiil sa |ii-opriéto La Canu-lia, où nous avons ]ui laiir ilc Ik's riches

récolles, mais encore sou nombreux personnel et les mules dont nous avions besoin ; aussi

le succès de notre voyage dans les Andes centrales lui est-il dil en grande partie et

n'oublierons-nous jamais tout ce qu'il a fait pour nous.

M. Robert lieck, consul suisse à Bogota depuis 191 1, s'est enlièirment mis à noire

disposition pendant notre trop court séjour dans la capitale et a l'ait tout ce (pii dépen-

dait de lui pour (pie nous puissions retirer de notre voyage dans les Andes orionlales le

plus de profit possible.

Nous ne pouvons mentionner ici pour les remercier comme ils le mériteraient tous

nos compaliioles, ni toutes les familles colombiennes'cliez lesquels nous avons trouvé une

clianiKinle iiospitaliU' ; leurs noms se trouveront plus loin.

Avant noire di'part, M. Cari Uuss-Sucliard de Serrières a eu rubligeaiice de nous

envoyer du cacao et du clmcolal (pil nous ont été de la plus grande utilité, surtout pen-

dant notre séjour prolongé dans la région du Cauca.

La maison Maggi a mis à notre disposition une abondante variété de ses excellents

produits que nous avons savourés en route et qui complétaient avantageusement la noui 1 i-

ture souvent détestable que nous avions.

La fabrique suisse de produits de lait à Chàtel-St-Denis nous a donné une grande

quantité de boîtes de lait en poudre dont nous avons pu apprécier tous les avantages.

Les nombreux et riches matériaux que nous avons récoltés ont été étudiés par une

série de spécialistes distingués auxquels nous tenons à exprimer toute notre gratitude pour

leurs travaux importants et désintéressés.

Ce sont :

M.M. .1. Cahl, Genève (Diplopodes).

Eug. DE Daday, lîudapMt (Nemalodes).

Aiig. FoREL, Yvorne (Fourmis).

Th. Delachaux, Neuchùtcl (Poteries).

F. Heims, Bùle (Faune des Mousses).

A. Irmsciiek, Berlin (Mousses).

P. Kr.epelin, Ilamhoui-g (Scorpions cl

Pcdi palpes).

E. LeGra.ndRoy, Ncuchùlol (Observations

altimétriqucs).

G. Li.NDAU, Berlin (Lichens).

(i. Méhes, Budapest (Oslracodes).

W. Micu^LSEN, Hambourg- (Oligochéles).

E. Pe.nard, Genève (Rhizopodes).

M.-G. Peracca, Turin (Amphibiens et

Reptiles).

J. PiAGET, Neuchâtcl (Mollusques).

E. Piguet, Ncuchâlel (oiseaux),

H. RiijAUT, Toulouse (Chiolopodes).

MM. (L-f^r. Rœwer, Bremcn (Opilionides).

E. RosENSTocK, Gotha (Pléridophyte.s).

11. l\iciiARUS0M, Washington (Isopode.s).

H. ScHELLENBERG, Berlin (Phanérogames).

IL SciiiNz;, Zurich (Phanérogames).

IL SiMROTii, Leipzig (Mollusques).

Th. SriNGELiN, OItcn (Cladoccres).

lî. SïRAND, Berlin (Araii^nées).

Il et P. Sydow, Berlin ((]hampii;iions,

e.\ce[)té les Uiédiiiées).

A. TiiELLiJNG, Zurich (Phanérogames).

M. TniÉBAUD, Bienne (Copépodes).

C. Walïer, Bâie (Hyclrnchnides).

.M. VVeber, Neuchàtel (llirudiiiécs).

(j.-S. West, Biimingham (Algues d'eau

douce).

C. ZiMMER, Breslau (Décapodes d'eau

douce).
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(le vnliiiiic, i|iii piiiMii sDiis I(;h aus[)i(;<!S do la Socif'!!/; nciichi^lcloise des Sciences natu-

relles, n'a [III (\lvi'. [)iil)li('' (|iic ^çrilce à l'appui ma^'-riel de la Sociél»; Acariémiqiie rie Neii-

chAUîl, et d'un r(M'(,ain noiidin; de tçt'Tii'rr'iix donaleurH s'inléressanl aux protçW's rie la

Scie née.

Enfin, nous tenons eiiron- à irincrcicc M.M. Allirii^er frères, ijui m: sont ehar(j(5s de

l'impression et de l'éfiilion de ce vdlimic, il ;i les féliciler de la manière distinguée dont

ils se sont ac(|uiltés de ce travail el du soin (jui a été apporté i'i l'impression et A l'ill us-
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ha traversée.

Tous ceux (lui s'inléressonl (rmic miuiii'ii' ou (riuic autre aux'sciences naturelles, ont eu cer-

tainement le dësir de visiter uiurt'ois les admitahles tropiques ',de l'Amérique du Sud, où la végé-

tation est si merveilleuse et la faune si richement re[iréscntée. Nous avons eu pendant quelques

mois le bonheur de voyager en Colombie et nous l'apportons de ce trop court séjour là-lias des sou-

venirs inefl'açaljles que nous voudrions faire revivre dans ces quelques notes de voyat^c.

Le ao juin 1910, nous quittons Neuchâtel pour gat^ner Anvers où nous arrivons le 22, après

un court arr(^t à Bruxelles [)our jeter un rapide coup d'o-il sur l'Exposition universelle. Nous espé-

rions aller, le lendemain, faire connaissance avec le navire qui doit nous emmener, mais, pour des

raisons que nous ne comprenons pas tout de suite, le bateau avait deux jours de relard et ne devait

partir que le 25 au matin. Dans la soirée du »/(, nous apprenons que le Schwarzburg était

arrivé à quai et qu'il'nous fallait monter à^bord, car le départ devait avoir lieu dans la nuit.

Nous nous attendions k être en présence d'un navire moderne, propre, bien aménagé, confor-

table et élégant, mais au lieu de cela, nous voyons un tout petit bateau, sale et encombré de mar-

chandises. Pour arriver sur le pont, on est obligé d'utiliser une simple planche qui tenait lieu

de passerelle et sur laquelle on était tant bien que mal en équilibre. Somnie]toute, la première im-

pression est déplorable et ne nous présage rien de bon pour l'avenir; mais, eomme nous n'avons pas

le]choix, il nous faut^hieu monter à bord de cette vieille carcasse qui n'était en réalité qu'un bateau

marchand.[En effet, il ne contenait que^luiit cabines à deux lits, placées, pour comble de malheur,

;\ l'arrière, juste au-dessus de l'hélice. Touteja nuit, les grues et les cabestans", font un vacarme

assourdissant et ce n'est qu'à une heure du matin que le chargement est terminé; non seulement les

cales, mais une partie du pont sont remplies de marchandises.

Généralement, une foule nombreuse assiste au départ^des transatlantiques et salue une der-

nière fois les passagers en leur souhaitant une heureuse traversée, mais à une heure et demie du

matin personne n'est sur le quai'quand les amarres sont levées ; nous parlons lentement et triste-

ment dans la nuit.

A quelque dislance du port on stoppe, et nous comprenons quelle est la cause de notre retard

actuel et de nos retards futurs. On charge en effet 900 caisses de dynamite, destinée aux mines d'or

de Colombie, et (îcaisses de cartouches de fulminate, qui rendaient tout particulièrement^inquié-

tante 'cette peu agréable marchandise, d'autant plus qu'à chaque escale il faudra décharsrer le tout

en dehors du port. A midi, après avoir attendu la marée haute, nous partons enfin et descendons



- I', -

lontemfiil l'Escaiil avoc tieiix |)iloles à lionl. A
'i

liouri's. nous passons an laryc île l'^lcssinj^iic cl

sommes en pleine mer.

Par un curieux liasai'<l. smp les huit passaijcrs du Sc/iioar:l/iiri/. clni| parlaient, eonime nous,

pour la Colombie, en vue d'explorations diverses. Les D'* Neumann et Hullnuuin, Allemands, se

rendaient dans la région de l'Atrato et du Rio San Juan pour y explorer les mines d'or et de pla-

tine si mal connues malgré leur g'rande richesse. M. Ulisch, forestier autrichien, allait à la

recherche de bois de construction et de mines d'or dans la région du Choco, en passant par lîuena-

venlura, sur le Pacifique. Les autres passagers étaient des négociants ; deux d'entre eux allaient

en Colombie, à Bucaramanga

Les premiers jours, la mer est très agitée et de grosses averses sont chassées par un vent violent.

A l'approche des Açores, le ciel se débarrasse de ses nuages, le temps se calme et reste superbe

pendant toute la traversée. Le i^"' juillet, nous sommes en vue des Açores pendant quelques heures,

mais elles s'éloignent bientôt et nous nous trouvons au milieu de l'immensité de l'Océan. A mesure

qu'on approche des tropiques, nous pouvons admirer, la nuit venue, la phosphorescence de la

mer, particulièrement belle aux deux extrémités du navire, où l'on croyait voir un véritable l'eu

d'artifice. Pendant la journée, la monotonie de la traversée est parfois interrompue par les gracieuses

évolutions de bandes de dauphins ou par des vols de poissons-volants qui s'enfuient à notre approche-

Le 4 juillet, par 3i'^/(i' de latitude nord et ^Çj°hQ' de longitude ouest, on entre dans la zone

des Sargasses [Sar-gassum hacciferum (Turn) J. Ag'.] qui seront de plus en plus abondantes les

jours suivants. Ce qui frappe surtout les voyageurs, c'est la disposition très caractéristique de

ces algues flottantes. Elles forment des lignes étroites, parallèles, à peu de distance les unes des

autres et toujours orientées Est-Ouest, liien que le vent souffle souvent suivant une direction per-

pendiculaire.

Malgré l'intérêt que présente la li'aversée, il nous tardait de voir la terre et surtout d'aban-

donner pour quelques heures notre maison flottante si peu confortable. Comme nous l'avons déjà

dit, les huit cabines, étroites et sales, étaient à l'arrière sur le pont, à côté d'une toute petite salle

à manger très basse, servant en même temps de salon, de fumoir et de salle de réunion. Au-dessus

se trouvait le pont réservé aux passagers, il avait bien i5 pas de long et lo de large! C'était tout

l'espace dont nous pouvions disposer, tout le reste étant encombré de marchandises. Les voyageurs

n'avaient aucune espèce de confort ou d'agréments, pas même les plaisirs de la table; il fallait

réellement avoir l'appétit féroce que produit l'air marin pour se contenter des menus impossibles

qu'on nous servait et dont voici un échantillon : Soupe aux myrtilles — Canards farcis avec on ne

sait quoi et servis avec de la confiture — Pudding avec encore de la confiture, le tout arrosé de bière

chaude, car on manquait de glace ! Lorsqu'on mangeait de la viande fraîche, tuée à bord, on était

sûr d'avoir à chaque repas la même espèce de viande jusqu'à ce que la provision soit épuisée. Nous
nous con.soIons, en pensant que c'est là une excellente préparation à notre vie dans les Andes.

Le 10 juillet, à notre réveil, nous constatons avec un vif plaisir que nous sommes en vue des

Petites Antilles. Ce sont d'abord quelques rochers nus, stériles et inhabités qui émergent des flots

bleus
;
puis le bateau longe de plus grands îlots et nous arrivons enfin à l'île San-Thomas, possession

danoise, où nous devons faire notre première escale à la capitale Charlotte-Amalia. La ville est

située au fond d'une baie tranquille, au pied d'une colline, sur le flanc de laquelle se distinguent

quelques villas. Les maisons aux toits rouges et aux murs blanchis à la chaux ainsi que de nom-
breux groupes de cocotiers, donnent à la ville un aspect riant qui contraste agréablement avec

l'aridité des environs.

Le navire aborde au dépôt de charbon de la Compagnie (Hamburg-Amerika-Linie), situésur

un petit îlot à l'intérieur de la rade. On hissedeux grands disques blancs à un mât(signe que nous

devons faire du charbon), et aussi tôt de nombreuses petites embarcations partent de la ville, chargées de



né^ressiis i^l dr c|iicl(|iics nrf^n^s, (|ui accoiircril, |ii)iir.si' livrer' à cclU; iiii^rfilc Iii-so^dc. A (ii;ifif hvhiin-

noiis joU'î l'iincro, (|iic le. naviro ost ntivahi pur ccXU: lionlf! Inirliinlc cl (^r-sliciilanU- cl <|ii<! Ir; iraiin-

port (lu oliarhon (lommenco. ['(^rularil dos luiunts el des Iiimii'c.s, c'csl un df'dili- iriiritirrrrim|iii d»;

négresses couverles de |Hlllssi^I'o. de oliaritoii, [lorlant sur la li'4e une corlinillc, remplii:, qu'eileH

versent avec une {fraude liaMIeté dans les soutes à eliarlion pour r/^urir cnsuil<3 la faire remplir À

nouveau. Avant de monter sur le ii.ivire, elles doivent passer devant une i^uc-rit/; où un mat'dollciir

remet un jeton par corbeille, liuidis (iiiun autre, assis sur la içuérile, vérifie le contenu, el renvoie

impitoyablement les porteuses dont la (|uantitc de charlion est jutçéo insuffisîmle.

Pour écliap[)er au lu'uit infernal et à la poussière, nous [)renons un petit I)at<'au qui nous con-

duit à terre. C'était un dimanche; tout était fermé, et la population, presque exclusivement nègre,

se promenait sur la pla(-e devant le port. Les costumes clairs, très propres el très corr<!cLs, formaient

un contraste frappant avec le noir des visniçes et des bras.

La place avoisinant le port est entourée par les maisons de commeri;e des Euro[)éens, el à l'une

des extrémités se trouve une ancienne forteresse, actuellement caserne et prison. Les nèjçres habi-

tent la périphérie de cette ville de 8000 âmes, dans de petites maisonnettes de bois comprenant

généralement une chambre .séparée en deu.x par un paravent. Les parois .sont tapissées de journau.x

illustrés de toutes provenances, amenés par les marins qui ont fait escale. Toutes les huttes sont

bûties sur pilotis afin d'échapper aux inondations cau.sées par les oraj^es.

Nous sortons de la ville pour g'ravir la colline qui la domine et pour prendre contact avec la

nature tropicale. Pas une f^outle d'eau n'était tombée depuis plusieurs .semaines, aussi tout était

grillé par le soleil. Nous nous attendions à rencontrer une végétation luxuriante, mais au lieu de

cela, nous voyons de petits arbustes, les uns garnis d'aiguillons acérés, les autres (en général des

Croton) au feuillage grisâtre, donnant à l'ensemble un aspect plutôt triste. Sur les arbres glissent

de nombreux lézards (Anolls crislnlclliifi) que nous cherchons à attraper, mais ce n'est pas chose

facile, vu leur grande agilité. Lorsque les mâles sont irrités, la peau de leur cou se gonfle el prend

de superbes teintes irisées, vert, bleu, jaune ou brun-rouge. Nous voyons aussi deux ravissants coli-

bris, suçant le nectar d'une Scrophulariacée ; ils étaient d'un bleu-noir aux reflets métalliques et leur

têteétait surmontée d'une huppe d'un brillant vertémeraude.

Au cours de notre promenade, deux jeunes nègres nous aident dans nos recherches et sortent

de profonds trous, sous les racines des arbres, de superbes Pagures (Coenohita diof/enes) ayant

élu domicile dans de grosses coquilles de Trocluis. Cette trouvaille nous étonne considérable-

ment, car nous ne nous attendions pas à trouver ces animaux essentiellement marins aussi loin

de la nier et dans un milieu aussi sec. Ces Pagures, dont la maison ne suit pas la croissance, sont

obligés de descendre périodiquement à la mer pour abandonner leur coquille et en reprendre une

plus g'raude qu'ils transportent péniblement dans leurs terriers, situés sur le flanc de la colliae.

Nos négrillons semblaient avoir un saint respect de ces Pagures, armés de pinces formidables ;

pour éviter d'être pinces, ils introduisaient dans les terriers une baguette à laquelle l'animal se

cramponnait si bien qu'on n'avait plus qu'à le tirer à l'extérieur.

Après avoir pris dans un des hôtels de la ville un repas un peu plus convenable que ceux que

nous avions à bord, nous regagnons notre Sc/iwarzbiiry tout en admirant la phosphorescence

merveilleuse de la rade. Aussitôt qu'une rame plongeait, des éclats de lumière jaillissaient tout autour

et des multitudes de poissons s'enfuyaient, semblables à des éclairs d'argent. Si l'on trempait la

main dans l'eau, elle laissait derrière elle une longue traînée lumineuse.

Le lendemain, ne devant partir que dans l'après-midi, nous faisons encore une petite excur-

sion à terre. Nous longeons la côte, et après avoir traversé des bouquets de cocotiers qui faisaient

l'ertet d'une petite forôt, nous arrivons à Mosquito lîay, où se trouve un hameau habité exclusive-

ment par des blancs. C'est une petite colonie de pêcheurs, d'origine française, parlant français.
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établie dans celle région depuis plusieurs i>-énéi-alions et ne se mélang-eanl pas au reste de la popu-

lation. Nous voyons en passant une quantité de plantes intéressantes, telles que l'Acajou, VlltP-

maloxi/lon campecliianiim donnant le bois de Campèche, des Acacia, des Mimosa et autres

Léfifumineuses, des Polvg'onées arborescentes (Coccoloba uoiferà), des Euphorbiacées, de très

nombreuses Broméliacées épiphytes sur les arbres dont elles recouvrent parfois cnlièremeat les

branches, des Mançjifera indien, des Héliotropes, des Lantana, des Solanées, etc., etc.

L'après-midi, avant de partir, par line chaleur de 34°, nous visitons l'îlot auquel est amarré

notre navire. La végétation est assez dllYérente de celle de l'île ; en effet, ici dominent les Opuntia,

les Cereus gigantesques se dressant dans les airs comme de véritables cierges, les Agaves et une

foule d'arbustes épineux reliés entre eux par des lianes, ce qui rend ces bosquets impénétrables. Là

aussi, nous remarquons de nombreuses Broméliacées épiphytes même sur les Cereus.

A4 heures, la sirène donne le signal du départ pour la Jamaïque. Pendant quelque temps, le

bateau est suivi par une troupe de goélands sur lesquels l'un de nous exerce ses talents de chasseur.

Deux victimes tombent à la mer; aussitôt les autres oiseaux nous abandonnent et entourent les

cadavres eu poussant de grands cris, non de tristesse comme on pourrait le croire, mais de joie à la

perspective d'un bon repas.

Après deux jours de navigation sur la mer des Caraïbes, toujours agitée, nous arrivons, le

i4 juillet, en vue de la Jamaïque dont les Montagnes Bleues (2280 m.) se profilent au loin. Bien

avant le jour, nous avions pris à bord un pilote nègre, venu à notre rencontre pour faire entrer le

navire dans la rade de Kingston A partir de ce moment, et pour notre malheur, c'est lui qui sera

responsable de la marche du navire, jusqu'au moment où nous quitterons les eaux de la Jamaïque.

La baie de Kingston est séparée de la mer par une étroite presqu'île, à l'extrémité de laquelle

se trouve un phare. L'entrée de la rade est rendue très difficile par des récifs et des bas-fonds très

nombreux, aussi la route à suivre est-elle indiquée, pendant plusieurs kilomètres, par des bouées

afin d'éviter les échouements, du moins dans la mesure du possible. Nous passons près des épaves

de deux grands navires ayant appartenu à notre compagnie : le Prias Waldemar et la Prinzes-

sin Vicloria-Luise. L'un des deux a échoué sur la côte au moment du grand tremblement de terre

de 1906, parce que tous les phares étaient éteints; l'autre, grâce au brouillard, vint sombrer juste

à côté du premier.

A l'entrée de la rade, le bateau est forcé de s'arrêter pour décharger nos goo caisses de

d3-namite sur un chaland qu'on éloigne de la route suivie par les navires. Vers une heure, nous tou-

chons à Kingston, près d'un croiseur anglais placé là pour tenir en respect la population noire de

cette île, car lés blancs y sont en très petit nombre (2,5 "/o).

La ville, de 4o,ooo hab., n'a rien de particulièrement intéressant; nous y voyons encore, sur-

tout aux environs du port, des ruines du tremblement de terre de 1906. Les rues, larges et bien

entretenues, sont parcourues par des tramways électriques ; nous terminons notre visite en allant

au Jardin Botanique de Hope Gardens, qui sert de station d'essais. C'est une bonne préparation

pour nous que de voir toutes les plantes des différentes régions équatoriales réunies dans ce jardin.

Pendant toute la nuit, on décharge une foule de marchandises, parmi lesquelles nous voyons

avec plaisir des centaines de caisses de farine Nestlé. Le lendemain, le bateau part en se faufilant

avec peine entre les nombreux navires ancrés dans le port. Comme il faut recharger notre dyna-

mite avant de sortir de la baie, nous ne pouvons plus traverser, de jour, la zone dangereuse ; en

effet,' il est minuit lorsqu'on se met en route.

Le bateau contourne sans encombre la presqu'île, lorsque tout à coup, nous sentons une vio-

lente secousse. Nous sautons hors de nos lits, allons sur le pont, et constatons que le pilote nègre

nous a conduit contre un rocher sur lequel notre bateau reste fixé, à peu de distance des deux navires

dont il a déjà été parlé. En vain l'hélice fait-elle machine arrière, nous restons toujours à la même
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sur la inaréci l'i pi'iiic p('rcn|il,il>l(! dans ces réj^ioiis, on di-manili; ilc l'aide ii K'iri|^slon, an moj-en df

sijç'naiix opliquos. Nous voyons arrivnr un ri-morqucur Iralniitil un chaland pnrlanl une ancre

g'c^aiite de () tonnes et un ('-noirne i-AJilc d'acier. Cette! ancre est jetiie pJii.sienrB fois h uiib uxsc/.

Ifrandc distance à l'aiTièrc du iiMvire, et mi espérait nous délivrer en la prenant cotnmp point

d'apiMil. Peine inutile ! Nous restons ohslinéincnl rivés à notre rocher.

(iiimme les choses risijuaicnt de traîner on lont(ueur', nous décidons d'écrire une lettre collec-

tive au ciipilaine pour demander qu'on nous Iransliorde sur un autre navire qui devait passer dan»

l'après-midi. Notre demande étant ai^fréée, chacun l'ait ses préparatifs de départ, et un peu apr/w

V, heures, le l'rinz Kilid Fric.ilrirli. s'arrête [)rés de nous. Ce n'est pas sans peine (\ni: nos innom-

lirnbles bajfag'es sont transportés au moyen de petites chaloupes de .sauvelaj^e et nous ahandonnons

sans aucun r(!{^'rct notre vapeur marchand, pour monter enfin sur un navire moderne, cr>nforlahle

et af^i'éalilc. Peu do temps après, les trois malheureuses é|iaves ilisparaisscnt h nos yeux.

Le 17 juillet, nous sommes eu vue des côtes de Haïti, la deuxième des Antilles comme superK-

cic, mais de lieaucoup la plus relanlée ,ui\ points do vue int('llectuel, industiiei et commercial, hien

qu'elle soit la plus |)rivilég'iéo en l'ait de richesses naturelles. Nous approchons de l'île qui est entiè-

rement recouverte de foréls et qui semble inhabitée et jetons l'ancre dans la rade des Cayes, car le

peu de proFondeur de la mer ne permet pas d'arriver à quai.

De loin, la ville a l'air pauvre et misérable, et cette première impression s'accentue lorsque nous

descendons k terre. A part quelques maisons de commerce, les habitations sont de simples huiles

dont l'intérieur est des plus .sales et des plus primitifs; cet aspect frappe d'autant plus que nous

venons de voir les mai.sons indigènes de St-Thomas et de la Jamaïque. Les rues sont, en vérité, fort

larges, mais souvent couvertes d'herbes et de déchets de toutes sortes ; on marche sur du sable fin

qui se transforme en bourbier dès qu'il pleut. Des porcs noirs et squeletliques, des vaches, des chiens,

portant au cou une sorte de grand triangle de bois, destiné vraisemblablement à les empêcher de

pénétrer dans les cultures, circulent librement dans les rues et même dans les maisons.

A part quelques malheureux négociants, la population est formée exclusivement par des nègres.

Nous sommes un dimanche aux Cayes ; malgré cela, la correction dans la tenue des habitants lai.sse

beaucoup à désirer, surtout au point de vue de la propreté, .\lors que les nèerres de St-Thomas sont

connus pour être de bons travailleurs et qu'on les recherche pour cela, ceux de Haïti, au contraire,

brillent par leur fainéantise et leur vanité. Ils son! persuadés qu'aucune des républiques de la terre

ne vaut la leur.

Maliieureusement nous sommes arrivés trop tard pour assister à la parade militaire qui a lieu,

parait-il, chaque dimanche et qui est remarquable par le s'rotesque de la tenue, des uniformes et par

la variété des armes. Nous avons du reste l'occasion de voir des représentants de cette singulière

armée dans divers postes répartis en ville, et sommes fort surpris d'être accostés par des soldats et

môme par des sous-officiers à nombreux galons, qui nous demandaient l'aumùne.

Nous avions hâte de sortir de cette peu intéressante ville dont les maisons, vers la périphérie,

ne sont plus que des huttes en bambous recouvertes de feuillage. Nous longeons un petit ruisseau

aux eaux noirâtres, emportant à la mer une partie des déchets de la ville, et à un tournant, nous

nous trouvons en présence d'une troupe de négresses prenant leurs ébats dans ces eaux fanareuses.

A notre demande pourquoi elles ne préfèrent pas l'eau claire de la mer située à peu de distance,

elles répondent (en français de Haïti) que cette eau est particulièrement bonne pour le sang et qu'elle

augmente la sécrétion du lait chez les femmes qui allaitent ! La population de Haïti parle français,

' Le navire dut èlrc eulièrenienl déch.irgc el arriva à Puerto Colonibia avec trois semaines de relard '.

nous dit-on plus t:u'd.
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mais un français tiui ivssetnlile t'oil peu à celui île l'Aeailéniie e( qui ilevienl souveul parfailement

incompréhonsililc.

Ce qui est tVappaul, c'est que les environs de la ville ne présentent que île très maii^i-es cultures.

Cela donnerait probahleinent trop de peine de les enlrelenir. D'autre part, les droits d'exportation

sont si élevés, qu'on ne peut song-er à une culture intensive et lucrative ; les Haïtiens se contentent

de cultiver juste ce dont ils ont besoin pour eux-mêmes. Près du rivag-e, nous voyons les ruines

d'une forteresse, et les restes d'un cimetière français dont les pierres tombales se dressent dans les

cultures ou au milieu des taillis. Ce sont les derniers vestiges de l'occupation française qui, malheu-

reusement pour cette île si riche, prit fin en lSol^ après des luttes acharnées et sanglantes. Depuis

cette époque, Ha'i'li est libre et les nèg^res y sont raïaîtres chez eux ; bien que leurs institutions poli-

tiques imitent, au moins en théorie, celles de la France, l'insécurité y est perpétuelle et les révo-

lutions continuelles paralj'sent tout développement dans tous les domaines.

Pour caractériser les mœurs de cette peu intéressante population, il nous sul'lira de mentionnei'

quelques anecdotes que nous tenons de première main.

11 arrive parfois qu'à l'arrivée d'un navire, l'inspecteur de la douane, de connivence avec le

chef de la police, fait enfermer tous les débardeurs et ne leur rend la liberté pour décharger les mar-

chandises, que lorsque le capitaine a consenti à remettre une certaine somme d'argent à ce haut

fonctionnaire.

Lors du tremblement de terre qui ravagea la Jamaïque en 1906, toutes les nations firent par-

venir des secours à l'île. Les Haïtiens ne voulurent pas rester en arrière ; ils décidèrent d'envoyer

une assez forte somme d'argent, et des vivres. Lorsqu'il s'agit de partir, aucun des nombreux ami-

raux de la république ne voulut se charger de conduire le navire à Kingston qui n'est qu'à vingt-

quatre heures de là. On s'adressa à l'un des officiers d'un des navires étrangers en rade de Port au

Prince ; il ne put accepter, aussi les délégués haïtiens furent-ils obligés de partir seuls. Ils perdirent

la direction et abordèrent à Cuba où on les remit dans la bonne voie ; ils arrivèrent enfin à la Jamaï-

que, mais sur la côte nord-est, d'où un pécheur les conduisit enfin à Kingston. En cours de route,

une partie de l'argent avait disparu ; aussi décidèrent-ils de se partager le reste, jugeant que

c'était trop minime à offrir !

Les généraux ou officiers supérieurs fourmillent à Haïti ; il y en a autant, sinon plus, que de

simples soldats. Mais leur position sociale n'est pas toujours très relevée ; on en trouve qui sont

débardeurs, et l'un d'entre eux. qui se présenta à nous comme général, avec un superbe képi galonné,

était vêtu de haillons et ressemblait beaucoup plus à un mendiant qu'à un officier supérieur.

C'est avec un soupir de soulagement que nous quittons la république nègre de Haïti qui nous

semble être un défi jeté à la civilisation, surtout quand on pense que ce pays est situé en Amérique.

C'est pour nous une démonstration frappante de ce que peuvent faire les nègres, abandonnés à eux-

mêmes et responsables de leurs actes.

Le 20 juillet, à l'aube, on vient nous réveiller en nous disant qu'on arrive en vue de la

Colombie. En effet, nous voyons dans le lointain les sommets couverts de neige de la Sierra Nevada

de Santa Marta (plus de 5ooo m.), étincelant au soleil du matin. Plus loin, c'est la vaste plaine d'allu-

vions formée par le delta du Magdalena, qui se présente comme un océan de verdure. Au premier

plan s'élèvent de petites collines couvertes d'une maigre végétation et au pied desquelles, au bord de

la mer, se trouve le village de Puerto Colombia.

Enfin, après une traversée longue et passablement mouvementée, nous allons mettre le pied

sur le sol de cette Amérique tropicale si ardemment désirée.
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Considérations générales.

La Colombie, dont les rôles atlantiques ont été dd-coiivertcs en l'igg, a une surface de

1.127.872 km2 ; elle n'est habitée que par 4. 978.000 habitants (chiffre officiel pour 191 1) en comp-

tant les IHoo.ooo Indiens sauvages qui vivent encore retirés dans les forêts vierges. Le pa\-s est donc

environ vingt-sept fois plus grand que la Sui.sse, mais il compte à peine 1.000.000 fl'habitants de

pilus.

L'aspect plivsiqup de la Colomhie est des jiltis variés ; ou y trouve des plaines fertiles et des

ciiaînos tle montagnes très élevées, de vastes forêts vierges et des pâturages étendus. L'immense .sys-

tème montagneux des Andes couvre le tiers de la république, les deu.\ autres tiers sont occupés par

les Uanos.

Les deux chaînes (l(>s Andes, la Cordillère occidentale et la Cordillère orientale, qui, de|)uis

l'Equalcur pénètrent en Colombie, se divisent en quatre chaînes. Ce sont, en allant de l'Ouest à l'Est:

la tiordillèrc côtière du Ghoco, relativement basse et peu étendue ; la Cordillère occidentale au delà

(lu Rio San Juan et du Rio Airato avec des sommets atteignant 34oo m. ; la Cordillère centrale entre

le Cauca et le Magdalena (Huila, .^700 m., Tolima, 55a5 m., Ruiz, 56oo m.) avec le massif détaché

de la Sierra Nevada de Santa Maria dont les sommets arrivent jusqu'à .ïioo m., puis enfin, à l'Est,

la Cordillère orientale ou Cordillère de Rogola qui se prolonge dans le Venezuela et qui, dans le

Cocui, atteint près de ôooo m. Toutes ces chaînes sont séparées par des fleuves importants : l'Alralo.

le Cauca et le Magdalena qui coulent du Sud au Nord.

L'.\trato qui, comme le Rio San Juan, occupe la dépression entre la Cordillère colière et la Cor-

dillère occiilenlale, a une longiieiii' de (565 km. Le Cauca prend sa source au Paramo de las Papas,

comme le Magdalena; il suit une direction nord-est entre la Cordillère occidentale et la Cordillère

centrale, et après un cours de 135o km se jette dans le Magilalena entre Magançue et El Banco.

Le Magdalena, le plus grand fleuve de la Colombie, profondément encaissé entre la Cordillère

centrale et la Cordillère orientale, a une longueur d'environ 1700 km. (d'après Vergara") et roule

7000 ni'* à la seconde; son bassin couvre une surface de 25oooo km^. Sur le versant oriental de la

(Cordillère de Bogota, naissent les affluents de l'Orénoque et de l'Amazone. Les principaux sont,

du Nord au Sud : le Meta, l'.-Vrauca, le Guaviare, qui se jettent dans l'Orénoque, le Rio Negro, le

Caqueta et le Putumayo, affluents de l'.Vmazone ; tinis ces fleuves traversent les llanos. La Colom-

bie n'a plus de grands lacs dont la profondeur soit quelque peu considérable. Les deux bassins

lacustres les plus grands elles plus profonds sont le lac de Cocha dans le nœud de Pasto (altitude

2750 m., longueur 20 km, largeur 3-4 km. profondeur 70 m.) et celui de Tola dans la Cordillère

orientale, qui est de la grandeur du lac de Tboune (^altitude 3ooo m., surface 4^ km-, profondeur



maximale ûô m.). En tlehors de ces deux bassins laoïisties, il v a plus de Hoo layiiiies, souvent 1res

étendues, mais tonjours peu profondes. Elles sont situées le long des grands Heuves et sur les

liants plateaux ; ce sont presque toujours des restes d'anciens lacs, jadis beaucoup plus étendus

et pins profonds.

Les monlai;-nes qui séparent les grands svslèmes fluviaux sont de composition très diUercnte.

La Cordillère côlière, peu connue, semble être composée de terrains .sédimenlaires très jeunes, de

arrès et de schistes recouverts d'importiints dépôts d'alluvions riches en métaux précieux. La Cor-

dillère occidentale, dont le versant pacifique est à peine exploré, est formée de roches éruplives, do

schistes et de sédiments crélaciques et tertiaires. La Cordillère centrale est surtout constituée par des

schistes cristallins et par des roches éruplives, granités, syénites et diabases, recouvertes par places

par des conglomérats de grès, de calcaires et d'argiles crétaciques. C'est seulement dans cette chaîne

que se trouvent, sur le territoire de la Colombie, quelques volcans éteints dont seul le Tolima, et

d'après certains auteurs le Ruiz, aurait eu une éruption importante en lôgS. La Cordillère orientale,

ligne de partage des eaux entre les bassins du Magdalena, de l'Orénoque etde l'Amazone, a une lar-

geur de 200 km. à la hauteur de Bogota. Ses nombreuses chaînes renferment des hauts plateaux

fort intéressants, anciens bassins lacustres. Cet important système de chaînes comprend surtout

des roches crétaciques et tertiaires reposant sur une base formée de .schistes cristallins précrétaciques

fortement plissés. Dans la région du Cocui, la Cordillère orientale, se divise en deux: la Sierra de

Perija et la Sierra de Merida. La première forme la frontière entre la Colombie et le Venezuela ; elle

est très peu connue ; sa base est formée de mélaphyres, de porphyres, de brèches et de tuf, sur les-

quels, en di.scordance, repose le crétacique. La Sierra de Merida est entièrement sur territoire véné-

zuélien. La Sierra Nevada de Santa Marta, située au bord de la mer, entre le Magdalena et le

golfe de ^laracaïbo, n'est pas, comme certains auteurs le disent, un massif à part : c'est la conli-

nualion de la Cordillère centrale dont elle est séparée par un vaste champ d'effondrement.

L'histoire géologique de la Colombie est fort intéressante, mais relativement peu connue
;

d'après les recherches de H. Stille*, elle peut se résumer de la manière suivante: Le sédiment le plus

ancien des Andes colombiennes dont on puisse établir l'âge est le Hauterivicn ; toutes les roches sur

lesquelles le Crétacique repose en discordance sont des roches cristallines d'âge précrétacique, des

.schistes phyllitiques fortement plissés et traversés par des roches éruptives dont il est impossible de

déterminer l'âge. Le plissement des terrains précrétaciques remonte-t-il, comme en Bolivie, au Pérou

et en Argentine, à l'époque j)rémésozoïque? Un fait semble absolument certain, c'est que la période

crétacique fut précédée d'une longue période continentale, et l'événement le plus important dans le

i)assé géologiquede la Colombie est une transgression formidable par la mer crétacique, ainsi que

le témoignent les couches de conglomérats souvent d'une épaisseur de plusieurs centaines de mètres,

qui forment la base du Crétacique. Cette transgression a introduit l'époque crétacique pendant la-

quelle des sédiments d'une épaisseur considérable (6000 m. environ) se déposèrent. Comme il n'existe

en Colombie aucune discordance dans cette majestueuse suite de sédiments, on peut en conclure (juc

pendant toute cette période, il n'y a eu aucun pli.ssemcnt de l'écorce terrestre colombienne. Des

mouvements tectoniques s'établirent seulement après le dépôt des couches de Guaduas et avant la

formation des sédiments de Honda. Donc, à la fin de la période crétacique et au commencement de

l'époque tertiaire, il y eut un très fort plissement accompagné d'une forte intrusion et éru[)tion de

roches volcaniques. C'est donc à cette époque que s'élevèrent les Andes qui sont déjà par places très

fortement diminuées par l'érosion. Le relief actuel de la région du Magdalena et de la Cordillère

orientale — régions les mieux connues actuellement — est dû avant tout au phénomène tectonique

1 H. Stille, Geolofjische Sludien im Gebiete des Rio A/a//(l(i/e/iii., « Feslschril'l zum sielizigston

Geburlsliigc von A. vuii Ku'iien. 1(107 ».
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lie la périoile du Tciliairo supérieur. Le phéiioiiuiic le plus Irappaul est justemenl la i'oiniadiiu de

la vallée du Mai>:<lalena, fossé d'alYaissementtrrandiose de près de loookm. de loug. Celte vallée res-

semble à celle du Uliiii depuis Bile ; elle a la même directii)n et présente la môme disposition tecto-

nique. La large séparation entre la (Cordillère centrale et la Cordillère orientale est donc due à la for-

mation de ce fossé d'atVaissement. Aussi la Cordillère orientale n'est pas, comme le veulent Ileltner

et d'autres géolog-ues, un système de montag-iies comparable au Jura, mais elle est formée de longs

g:radins séparés par des failles plus ou moins verticales et plus ou moins profondes. C'est un système

d'énormes gradins descendant vers la dépression interandine du Magdalena. Sous ces assises créta-

ciques se trouve le système des schistes fortement plissés et traversés par des roches éruptives. Peut-

être a-t-on dans la vallée du Cauca les mômes phénomènes. Stille admet que le is^rand fossé d'afï'ais-

semenl passe entre la Sierra de Périja et la Sierra de Santa IMarta.

La Colombie, située entre le 5« degré de latitude sud et le i3'^^ degréde latitude nord, baignée sur

une grande éten<lue par le Pacifique et l'Atlantique et traversée par de hautes chaînes de monta-

gnes couvertes de neiges éternelles, offre par conséquent les climats les plus divers. Le célèbre

naturaliste colombien Caldas a pu dire qu'il suffisait de descendre «de 12 à i4 lieues pour passer

des neiges éternelles aux chaleurs du Sénégal ».

Au point de vue du climat, on distingue 3 régions : la « tierra caliente», région chaudeallant

de o à 1000 m. d'altitude, la «tierra templada » ou région tempérée de 1000 à 2^00 m, la « tierra

fria », le pays froid avec l'intéressante région des Paramos, de 2800 à 45oo m.
Les terres chaudes qui comprennent les côtes, les plaines et les vallées des grands fleuves, ont

une température moyenne de 20 à 3o° G ; c'est la zone des vastes forêts vierges et des llanos. La
zone tempérée comprend les hautes vallées et les pentes des Cordillères ; la température moyenney est

de 17 à 28°
; ce climat, semblable à celui de l'Italie, est très sain et la végétation y est très riche.

Si l'on monte plus haut, on arrive dans la zone froide dans laquelle, à partir de 3ooo m., commence
la rég-ion particulière des Paramos. Tandis qu'entre 2000 et 3ooo m., la température moyenne est

environ de i5" C, dans la région des Paramos elle oscille autourde 5°. La zonefroideinférieure possède

un climat de printemps éternel ; là prospèrent nos céréales et autres graminées, ainsi que nos arbres

fruitiers ; c'est le pays d'origine de la pomme de terre, qui fut transportée en Europe en i563. Les Para-

mos sont, par contre, des régions glacées où il pleut et neige fréquemment; dans ces espaces déserts,

enveloppés de nuages épais, seules par places des forêts de chênes peuvent encore subsister.

Il n'y a pas en Colombie de saisons proprement dites; mais on y donne le nom d'été à la

saison sèche et d'hiver à l'époque des pluies. La chute de pluie varie de 600 à 6000 mm suivant les

rég'ions ; c'est la région du Choco qui est la plus humide. Au nord du pays, il n'y a qu'une saison

des pluies, mais deu.vdans le sud. Dans la Cordillère de Bogota, les saisons des pluies durent de

mars à mai et de fin septembre au commencement de décembre, tandis que dans l'Antioquia

c'est d'avril à la mi-juin et de la mi-août à la mi-septembre ; sur la côte nord, la saison des pluies

s'étend de la mi-mai à la mi-novembre.

Presque toute la population de la Colombie est fi.\ée dans la partie occidentale du pays, dans

les (Jordillères au climat tempéré et froid. C'est là que sont surtout concentrés les 4 978 000 habi-

tants, sur une suifacc d'environ 3oo 000 km^; la moyenne est donc de 12 a i4 hab. par km»,

tandis que si l'on comptait la superficie totale du pays, la moyenne de la population ne serait que

de 4.4 hab. par km2.

A l'époque de la conquête, les indig-ènes étaient groupés en nombreuses tribus indépendantes,

parmi lesquelles celles des Chibchas et des Quimbayas étaient les plus civilisées. Cette population

d'environ 8000000 d'habitants fut décimée avec une barbarie dont l'histoire offre peu d'exemples.

11 y a actuellement en Colombie trois races différentes. Les Indiens, de beaucoup les plus nom-
breux (3o à 55 °/o), habitent surtout les hauts plateaux; ils sont civilisés, à part certaines triijus qui
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vivonl dans les ll.uios, le (Ilinco, le (^oICimIi; Dnriori (?l In prcsiin'Ilc de Ciofijlni. l-<'s iu-u;ri-H, ilusn-u-

(lanls <1l'S ii('f^i'(!S arn('iii''S (l'AIViiiuc sous le n'îf^iKMl'lsHhclli' la (iiilliolii|iic, |iiiiirl<- travail rlcH cliampH

et dos niiiios, formoiit le .'')''/„ de la pn|iidali()ii ; les hlarics, d'apiés lleltner, le ii>"j„ et le reste, envi-

ron 5o "/„, sont des Mcslizos, des MiilAtres et des Zamlios.

Les richesses naturelles (le. la (lolomliie sont ronsidérahles, mais par suite du man'pie rl'arf^enl

et de lionnes voies de eomrnunicalion, leur c\[iloiljition est loin fJ'Atre int<!nsive et rationnelle. Les

produits V(''g'étau,\' les plus importants sont le eafé, la lianane, le cacao, le taliae, la canne à sucre,

l'ivoire véi^'cMal et le caoutchouc.

L'industrie minière a été la prenilère étalilie dans le pays. La (iolomhie i!st particulièrement

riche en mines d'or et d'ari^ent, qui seules sont e.xploilées activement, mais il v a (encore des gise-

ments très ri(dies de platine, de cuivre, de plomli, de Ter et de houille; de plus, les min''<i «l'émc-

raiidi's (leMiiz/.o sojil 1res célèbres.



CHAPITRE IIJ

Le Magdalena. - De Barranquilla à Puerto Berrio.

Piiorlo Golombia n'est qu'un misérable hameau de quelques huttes à côté de villas situées au

liord de la mer et où les riches habitants de Barranquilla viennent passer quelques semaines à l'épo-

que des grandes chaleurs.

Le véritable port est Bar-

ranquilla, relié à la côte

par une lig-ne de chemin de

fer de 28 km. C'est là que

s'accumulent toutes les

marchandises à l'arrivée et

nu départ, là aussi que sont

les négociants et les repré-

sentants des maisons de

(• immerce étrangères.

Les navires accostent

à l'extrémité de la jetée lon-

gue de I km., construite

en iSg'i pai- la compagnie

du chemin de fer de Bar-

ranquilla. Cette jetée a con-

tribué pour beaucoup au

développement de la ville, car, avant sa construction, on ne pouvait atteindre la côte qu'au moyen

de petits bateaux, ce qui n'était guère favorable au commerce.

Après quelques heures d'attente, le train part en longeant d'abord la mer, puis des marais

dans lesquels nous pouvons observer l'intéressante végétation des palétuviers, ces arbres étranges qui

ont l'air d'être perchés sur des échasses. Une quantité d'oiseaux évoluent dans ces marais : nous

voyons des Jacana qui courent sur les plantes aquatiques, des hérons et autres échassiers, des rapa-

ces et une foule de passereaux aux couleurs éclatantes.

A midi, nous arrivons à Barranquilla et nous nous mettons à la recherche d'un hôlcl. Nous

avons de la peine à trouver de la place, car on célèbre le premier centenaire de l'indépendance

colombienne, anniversaire qui tombe sur le 20 juillet. La ville est en fête et encombrée par les per-

sonnes venues des environs pour assister à toutes les cérémonies préparées. Pendant toute une

semaine, la vie publique est interrompue, la poste, le télégraphe, les banques et les magasins sont

La jetée de Piiorlo Colomlii.T.
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roniK'S. Nous ri(^ |iiiiivni]s ii;il,iiir|lcriii-nl. |.;is :iv(.ir nos I,;ih;il;,-s fjiii rc.HUîril <;ii panne ;i l.-i douane,
nous iK! pouvons |>iis (li'tiiMniliT (le l'ar-f^oiil en piésenliinl nos lettres de crédit dfuis les hanrpies

;

nous no [)auvons pas s()n|[f(M- à cDinpIiUer notre éipiipi^nient, aussi no nous reste-t-il plu» (ju'ù prendre
patience l't à atliuidre la lin des l'iSlcH. IJu reste, i-i\ Colomliio, il ne faut jamais (Hre prCHW- et nouH
aurons vile appris le mot « inaHana » flemain, qui revient à cli/Kjne instant dans la œnverHation.
A IJarran(|uilla, nous avons Irouv»; toute une colonie suisse, composée de né(,focianls établis riaiis le

pays depuis de nomlireuscs années. Ils ont eu l'air tout heureux do voir des compatriotes frairhe-

ment déliaitpiés d'Kurope et n'ont pu assez l'aire [loiir nous l'tie ajçréables et nous (guider de leur

expérience, dans nos diverses déinarclios. (Ju'il nous soit permis, en passant, d'exprimer notre

lesquels

enfonce

rocoiuinissanee i la l'amille Meycrlians, à MM. von Ciinicn. Viillleninier et \Vi

nous avons été reçus avec la plus /^-rande amal)ilil(>.

Barranquillacsl une ville de f), ,000 liai. itants environ. I.Alic. mit le sal.le. de sorte

dans les rues par un lom[)s

sec et que ces rues devien-

nent do vrais torrents di-s

qu'il pleut. Los trottoirs

.sont .souvent très élevés k

cause de cela, et les piétons

sont obligés, pour y accé-

der, de l'aire parfois de

vraies a.scensions. Dans

les fauliourjjs, on trouve

su rtou l des lui ttes très pri-

mitivcs, le plus souveut re-

couvertes de feuilles de

palmiers ; en ville, les mai-

sons, construites en bri-

ques ou en terre, se com-

posent le plus sou vent d'un

simple rez-tle-chaussée re-

couvert d'un toitplat. Les fenêtres, très g'randes, sont STriHagées à la mode espai:;'nole et l'on aperçoit

bien souvent, par les interstices, les figures aimables et g'racieu.ses de charmantes Colombiennes qui

regardent les passants. Le soir, pour chercher un peu de fraîcheur, les familles s'installent le plus

souvent sur les trottoirs. On cause tout en se balançant dans des fauteuils à bascule, on se raconte

les menus faits du jour, on potine aussi un peu... ou bien on chanteces romances Iristeset monoto-

nes si chères aux Colombiens, et qu'accompaj^ne la musique énervante de la mandoline ou de la s^'uilare.

C'est l'élément nègre et mulâtre qui forme la majeure partie de la population ; la race blanche

est représentée par les Colombiens et par la colonie étranafère où les .\llemands dominent; ces der-

niers ont entre les mains une grande partie du commerce d'importjition.

Barraiiquilla est située près du Magdalena, la grande artère colombienne. L"n quartier de la

ville est long-é par un canal qui rejoint le fleuve et au bord duquel se trouve un marché couvert.

Chaque jour, une quantité de bateaux indiens de tous modèles, apportent des fruits et des pois-

sons pour l'alimentation de la ville. Dans ce marché, on rencontre quelques bazars loués à des Turcs

ou à des Syriens ; ces négociants orientaux font un tort énorme au commerce local, aussi dans cer-

tains pays, le Venezuela par e.xemple, le permis d'établissement leur est-il refusé.

En nous promenant dans les environs île la ville, nous avons pu voir de prés les huttes primitives,

où grouillent des misses d'enfauts ; ils sont de races très mélangées ; on en voit parfois avec des

L'île iiii' (II- Li;iii'aiii|uilki,
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cheveux blonds. Cesenfanls. loul nus, présentent souvent un alulomen très proéminent et ilispropor-

tionné à leur ;\g-e. D'après le peu que nous avons pu observer, ce doit être le produit de lésions du

foie et de la rate, causées par la malaria. La malaria est une des plaies de Barranquilla, comme du

reste de toutes les régions torriiles de la Colombie, et nous aurons trop souvent l'occasion de faire

connaissance avec les moustiques qui la propagent.

Le soir venu, toute la campag-ne s'illumine de mille l'eux l'ollets. Ce sont les lucioles qui volli-

gent à la surface du sol ou qui s'élancent dans les airs jusqu'au sommet des plus g'rands arbres.

Elles ont, comme nos vers luisants, l'abdomen phosphorescent qui répand une lueur lilafarde, tandis

que le «cocuyo », qu'on ne rencontre que dans les régions très chaudes, porte sur le thorax, de chaque

coté de la tète, deux foyers lumineux beaucoup plus brillants. La nuit tropicale, éclairée de ces

mille feux, est troublée'par les cris stridents des Cicades qui, dans les buissons et sur les arbres,

font entendre sans discon-

tinuer leur note, toujours

la même.

Les hôtels colom-

niens, du moins ce qui

porte ce nom, ne rappel-

lent en rien ceux d'Eu-

rope ; ils sont remarqua-

bles par leur manque de

confort et leur saleté. La

chambre que nous occu-

pons à r« Hôtel Colom-

bia» possède comme mo-

bilier deux lits, une table

boiteuse et deux chaises,

dont l'une sert à fermer

la porte sans serrure don-

nant sur un soi-disant sa-

lon. Commeustensilesde toilette, une cuvette microscopique sur un trépied, un potàeau contenantà

peine un litre d'eau et une glace incapable de refléter quoi que ce soit. Le plancher, qui fut propre

une fois ou l'autre, est maculé de crachats en partie desséchés, et dans un angle, une large fente nous

permet de suivre tous les faits et gestes des gens qui boivent dans un bar situé au-dessous. Comme
les chambres sont situées au premier étage, le plafond est formé par la charpente du toit ; l'air peut

ainsi librement circuler, ce qui est un grand avantage, mais les inconvénients de ce système sont plus

g'rands encore. Les cloisons qui séparent les chambres ne vont pas jusqu'au toit, de sorte que toutes

les pièces communiquent par le haut et chacun peut entendre tout ce qui se dit et se fait dans tout

l'étage. De plus, ces cloisons sont percées de trous plus ou moins grands qui permettent aux indis-

crets bien des observations intéressantes. Tel est le confort offert parla plupart des hôtels colombiens.

Au cours de notre voyage sur mer, nous n'avions guère été gâtés sous le rapport de la nour-

riture; malgré cela, nous avons bien de la peine à nous faire aux menus colombiens, toujours les

mêmes. A chaque repas, on voit invariablement apparaître des bananes préparées d'une manière ou

d'une autre, du riz ou du maïs; comme viande, toujours du bœuf dur comme du cuir. Le repas se

termine par une minuscule tasse de café ou de cacao brut, accompagnée d'un petit morceau de fro-

mage et de « dulce », sorte de confiture ultra sucrée, faite avec toutes .sortes de fruits et servie sur

une soucoupe qui en renferme deux cuillerées !

UuUi; daus lus IjLibuui'ys Je Uarraiiqui
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Comme nous l'avons ilil, la Colombie est en l'ète, ol le iliapcau national tlt)llesui' les malsons,

surloul aux environs du « Camellon «, sorte de Corso où nous assistons à une parade militaire, qui

nous produit une excellente impression. Depuis quelques années, l'armée colombienne a fait de

ij-rands |iro2:rés, grâce à des instructeurs chiliens, élèves des Allemands. L'uniforme rappelle celui

du soldat allemand avec sa tunique particulière et sa casquette conique. Au.x accents de l'inmne

nalioual, les soldats défilent au pas cadencé, devant le club de liarranquilla, sur la galerie duquel

se tiennent les autorités de la ville et les .officiers supérieurs, très élég'ants, que nous prenons tout

d'abord pour des officiers allemands, à cause de leurs casques à pointe.

Dans la soirée du 20 juillet, nous allons écouter une série de discours patriotiques que prononcent

des politiciens sur la place de la cathédrale. Dans tous ces discours délirants de patriotisme, on sentait

une haine impuissante contre l'Américain du Nord qui s'est emparé du Panama. Tout le beau monde

de Bai'ranquilla était réuni dans le parc près de la cathédrale, pour entendre la musique et les dis-

cours; des agents de police postés aux entrées, surveillaient les pieds des arrivants et repoussaient

impitovablemcnt ceu.x qui n'avaient pas de chaussures convenables ou qui n'en avaient point.

Lorsque les fêtes furent terminées, grâce à une lettre de recommandation du Ministre pléni-

potentiaire de Colombie à Londres, M. S. Ferez Triana, et grâce à l'appui de nos aimables compa-

triotes, nous pouvons enfin retirer de la douane nos innombrables bagages, sans qu'on les ouvre

et sans rien débourser, ce qui est extrêmement avantageux, car nous avons plus de Ooo kg. Or, en

entrant en Colombie, chaque kilogramme de bagage en plus des i5o de franchise accordés à chaque

voyageur, doit paver fr. -j.ôo de douane, quelle que soit la nature de la marchandise importée.

Les banques étant de nouveau ouvertes, nous pouvons retirer de l'argent avec notre lettre de

crédit. Si nous parlons de ce fait banal entre tous, c'est que nous pouvons juger immédiatement de

l'état économique du pays. En demandant 5oo fr. à la banque, nous recevons 5o.ooo fr. en billets

colombiens! En effet, un billet de 100 pesos (valeur nominale 5oo fr.) vaut actuellement environ

5 fr. Ceci provient du fait que le cours du change oscille perpétuellement entre 9,000 et 10,000^.

Cet état de choses, unique dans le monde, remonte à la dernière révolution de 1900 et caractérise

suffisamment la misère économique actuelle de la Colombie, pour éviter de longs développements à

ce sujet. En 1900, au début de la révolution, le taux du change monta subitement à 962,^, en 1901,

il était à 26^0^, en 1902 à 7191 % et en octobre 1902, à 18 900^!

Bien que la Colombie possède des mines d'or, d'argent et même de platine, et des richesses

végétales immenses, il n'existe aucune pièce monnayée colombienne en or ou en argent; toutes les

transactions se font au moyen de billets de banque, à l'aspect souvent repoussant. Ceux que l'on ren-

contre le plus fréquemment ont une valeur réelle de 5 cts., 10 cts., 26 cts., 5o cts. et 5 fr. ; très rares

sont ceux de ôoo et 1000 pesos (25 et 5o fr.). Cette différence considérable entre la valeur réelle et

la valeur nominale des billets cause au début à des novices, tels que nous, un embarras perpétuel.

Le peu de temps dont nous disposions ne nous a pas permis de visiter une région assez voisine

de Barranquilla et très importante au point de vue économique; nous voulons parler de Santa-Marta

et de ses plantations de bananiers. C'est en 1890 que commencèrent les premières e.xportations de

bananes et, depuis cette époque, la culture a été poussée très activement, sauf pendant les années de

révolutions i893-i9o3.En 1892, l'exportation annuelle était de 171,891 réginies;en 1900, de 269,077

régimes; en 1906, de 863,700 ; en 1907, de 1,980,419; en 1909, de 3, 139,307, pour arriver en 1910

au chiffre de 3,844,3ig régimes. Les derniers chiffres que nous avons sous les yeux, ceux de igi i,

indiquent 4,901,894 régimes. On estime que l'augmentation annuelle sera par la suite de plus de

000,000 régimes; la banane est devenue un des produits d'exportation les plus importants de la

Colombie.
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l,M riilliii'i' ilr hi ljiiii;iiii- lui inc dcuii: iiin' liiiiiicln- l.ir>> iin[i<ii'({iiili- di- ririilii.stric agricole ctjluin-

liiciiiic, MiiNsI IcikI-oIIc ù nu (i(H'('lo|i|i(M', nuii s(;iil<'.iiieiil dans la rû^'iori de Harriiiiquilla, — npiciale-

tncnl à Sunlii-Mai'lM 011 Tjo.ooo licclaro.s poiiiTaiciit /^Irc oiTiipos [)ar di-s ImnnnicrH — mais t-ncxtrc

ilaiislo K'oifo 'I" IJialiu où dùlioiicheiil les vallées des Uio» l.coii cl Alralo. U'aiitro* ri'-^-iori.sfM; pr/rlc-

raienl aussi admir'ahloincnt h c(>(lc ciilliirc, tout parliculi6i'um(;ril la plaiiir; du Mai^dMJt'riu juk*

qu'/i Maiifaiig'iK!, mais les voies de rimiiiiiiiiir;iii(iii dcsliiiûi-s à favoriser le conimera-, ne .sont pa»

cnooro assez iiomlireiiscis et praliialilis. Il lauiliail surtout déff.'Hçer les « IJoca.s de Ceniza » (|ui

l'ermenl le délia du Ma^ftlaleiia |i(iim' |ierniellre aux navires de remonter jusqu'aux plantations.

La culluro de la linnano est uni; source de revenus considéraliles ; deux ou trois ans KufHsent

pour (5lnl)lir une plantation pour laipiclle les frais (.fénéraux d'installation sont relativement rteu

élev(!s. A ce sujet, M. Uafael IJrihe, de Uoi^ota, a piihlié un travail du plus liaut intér/'t'. On estime

ii 5o fr. environ U". revenu mensuel net pour un hectare de bananiers <'i partir de la quatrième année. La

production dure loni^temps et si, à côte; de cette plante, on cultive le cacao ou le caoutchouc comme
arhres protecteurs, le rendement do la plantation atteint des proportions surprenantes. Tout le mar-

ché do la hananc, non seulement de la (lolomhie, mais aussi des pays limitrophes, est entre les mains

d'une compagnie américaine qui paie en moyenne fr. 1,12 le régime de 2.") ou 3o kg. On estime

qu'un iiectare contenant 1000 plantes, produit annuellement y.a à 'Ao,ono kg. de bananes.

La veille de notre départ, nous sommes très aimablement invités à passer la .soirée chez les

MM. von Gunten avec d'autres compatriotes. Cette dernière réunion, avant de nous lancer dans

l'inconnu, fut aussi charmante qu'agréable, et pour nous laisser un meilleur souvenir, nos h<Mes

eurent l'aimalilo attention de nous offrir qucKpies bouteilles d'un délicieux vin de .Neuchàlel.

Le lendemain matin, nous sommes brusquement réveillés par un coup de canon, tiré en l'hon-

neur de l'anniversaire de Bolivar, le libérateur de la Nouvelle Grenade. Nous nous hâtons de faire

nos derniers préparatifs de départ et de régler notre note d'hôtel qui, pour ces quatre jours, se monte

pour les deux i\ fr. io,.'?7o! Nous allons ensuite prendre notre passac:e sur le bateau qui doit nous

conduire le long du Magdalena et [lour chacun, nous payons fr. i 2,000, en papiers colombiens!

Nous sommes agréablement surpris en constatant que notre vapeur, le Lo/ips Penhn, ne

correspond pas à la description pessimiste que nous avions lue dans l'un ou l'autre des récits de

voyage en Colombie. 11 est vrai de dire qu'en cours de route, nous en avons croisé quelques-uns

semblables au nôtre, mais beaucoup moins confortables. Les bateaux du Magdalena sont d'un tvpe

très particulier; leur fond plat et leur très faible tirant d'eau leur permettent de circuler sur les

bas-fonds. Ils sont actionnés par une immense roue presque aussi haute qu'eux, située à l'arrière,

pourôtrc ainsi protégée contre les bancs de sable et les troncs d'arbres que charrie le fleuve. Ils ont

deux étages surmontés d'une petite guérite où se tient le pilote avec le gouvernail. Presque à fleur

d'eau se trouve l'entrepont, ouvert de tous les côtés, qui renferme, à l'avant les chaudières, à

l'arrière les machin(!s; entre deux sont entassées, pèle-mèle, les marchandises qui serviront de lits

pour les passagers de 3" classe et l'équipage; de chaque côté des chaudières est empilé le bois qui

remplace la houille dont les gisements sont trop éloignés.

L'n escalier, plus ou moins élégant suivant les bateaux, conduit au V élaîfe où sont les cabines

de 1'"= classe, disposées sur deux raiigces; le large espace libre qui les sépare sert de salle à man-
ger. A l'avant se trouve une plateforme couverte où les voyageurs se tiennent pendant la journée

et qui, bien souvent, se transforme, le soir, en dortoir; k l'arrière sont les cuisines, l'office et les

diverses dépendances. L'étage supérieur est réservé au capitaine qui y a ses appartements particu-

' Revista de la Sociedad de agricuUores de Colomliia. Mouogratïa dcl banano, por el Df Rafaël L'ribp-

Uribe, Bogota, Mayo 1908.



liers, I.a silunlioii ilii i;oiiverii;ul, tout ;iii-ik'ssiis du ImlcMii, iicrrnel nu pilulo d'ovilci- plus l'acilo-

mciil les troncs d'arbres el les bas-fonds dont la situation extrêmement chanfjeuiilr niul la naviga-

tion très danirereuse. Toute carte est inutile et, à chaque vovatre, le pilote doit cluMclicr sa route.

Une fois partis, nous prenons possession de notre cabine dont le mobilier comprend deux lits

formés d'une sang-le tendue sur un cadre de bois soutenu par deux chevalets, deux chaises, une

toute petite glace très mauvaise où l'on voit juste sa tête, et une minuscule cuvette supportée par

un trépied. Nos lits de camp paraissant plus confortables que ceux qu'on nous offre, nous les ins-

tallons à leur place et nous nous hâtons de quitter la cabine où la chaleur est étouffante, pour aller

sur les confortables fauteuils à bascule de l'avant, admirer le splendide paysag-e qui se déroule

à nos jeux.

Les eaux du ISIagda-

lena, ce llouve immense, le

quali'ièmede l'Amérique du

Sud, comme importance, ne

sont pas claires et limpides
;

elles sont boueuses et jau-

nâtres et charrient une

quantité énorme de bois el

de vég'étaux. Ce sont par-

fois de véritables îlots llot-

lants arrachés au rivage,

ou des groupes de Pislia

fsiratiotes et d'Eich/iornin

crassipes avec leurs grap-

pes de fleurs d'un bleu vio-

lacé, qui descendent lente-

ment vers la mer. Dans son

cours ^inférieur, le fleuve,

parfois large de 2 km. et

profond de 8 à 16 mètres,

roule un volume d'eau de

7500 fm 3 par seconde, en

moyenne; il est sujet à des variations de niveau très considérables, suivant les conditions -atmo-

sphériques. Par un heureux hasard, nous sommes à une époque où le fleuve est relativement haut,

et nous n'avons pas à redouter des échouements assez fréquents quand les eaux sont basses, et dont

quelques compatriotes qui restèrent deux et trois semaines rivés à des bancs de sable, en attendant

une crue, nous parlèrent en termes fort peu enthousiastes. Grâce aux hautes eau.x également, nous

n'aurons pas trop à soufl'rir des « zancudos » ou moustiques qui rendent le voyage si redoutable pour

ceux qui pénètrent par cette voie dans l'intérieur du pays.

La première journée sur le fleuve est de beaucoup la moins intéressante; le pays est absolu-

ment plat; on ne distingue aucune montagne à l'horizon. Le paysage est monotone : à perte de vue,

ce sont des prairies avec de nombreux troupeaux, des cultures de maïs, de canne à sucre, de banane,

et ici et là, de petits bosquets de cocotiers dressant dans les airs leurs gracieux mouchets de palmes.

De gigantesques Cereus, sur la rive droite, rompent un moment cette monotonie. Sur les rives, c'est

une faune nombreuse: des Jacana, des hérons gris à tête noire, la fameuse « Garza real », l'aigrette

blanche tant pourchassée, et des passereaux en foule, avec leur plumag'e éclatant. Les habitations

sont peu nombreuses, misérables et primitives; elles sont occupées par des nègres, des^ Indiens ou

Baleiiii tlii M:ii;da)enu.



Va radeiui siii' le M.iyilali'iia. if. m.) ' l'irii;;ue il Gliiiiii|iaii lumonLiiil le dcuvc.

Pirogues am;\ri'éos au liord du fleuve à Jlaganguc. (F. M.) Gramle pirogue traversant le Magdalena près de Maganguo. (F. H.)

' Les photographios suivies des letlres F. .M. ont été faites par les auteurs.
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Jes Zambos (croisement ile l'Indien et du nè^re"), dont les entants nus joiienl an lionl du

fleuve.

Vers dix heures du soir, nous taisons escale à Calamar, petite ville lormant le point terminus

d'une lig'ne de chemin de fer, de construction récente, qui conduit à Garthagena. Autrefois, on arri-

vait à cette ville par un canal appelé Dia;-ue, actuellement inutilisé à cause de l'ensablement.

Après une mauvaise nuit causée par la chaleur (3o°5), et par le bruit du charg-ement des mar-

chandises, nous allons le lendemain, de bonne heure, renouveler la provision de combustible,

puis nous partons, en remorquant deux chalands charp;'és de matériaux pour un pont métallique.

La place réservée aux marchandises étant presque toujours insuffisante, on ajoute souvent de chaque

c^^té de la pointe un ponton métallique sur lequel on entasse les marchandises et parfois aussi les

bestiaux, ce qui donne aux bateaux, déjà étranges, un aspect plus étrange encore.

Le pavsage est infiniment plus varié que la veille; les prairies monotones ont fait place ;i des

forêts dans lesquelles on remarque de grands arbres au feuillage clair, en forme de parasol, et

qui sont vraisemblablement des Copaifera officinalis ; les indigènes les nomment « Campanos».

Les palmiers ne se voient guère qu'aux abords des habitations, ce qui indiquerait qu'ils ont été

plantés. Peu à peu le cocotier [Cocos nuclfern) disparaît, et nous ne voyons plus que les palma

real ou palma de vino (Cocos balyraceà) que nous trouverons tout le long du fleuve. Pour la pre-

mière fois, nous rencontrons des crocodiles, ces hideu.x animau.x vautrés sur le sable ou sur les

berges du fleuve, la gueule largement ouverte. A notre approche, ils sortent de leur torpeur et

disparaissent dans les eaux lioueuses. Il s'agit du Crococlilus aculiis que les indigènes appellent

Caïman

.

A quatre heures de l'après-midi, le ciel s'obscurcit et un formidable orage éclate, accompa-

gne de roulements de tonnerre, d'une pluie torrentielle, d'un vent violent et d'une chute de la tem-

pérature des plus agréables. Au bout d'une demi-heure, l'orage cesse, le ciel se découvre et le soleil

brille de nouveau pour se cacher peu après. Nous assistons alors à l'un de ces merveilleux couchers

de soleil, comme on n'en voit que sous les tropiques, et qui vous laissent un souvenir ineffaçable.

Les eaux étant hautes, nous pouvons continuer notre voyage pendant la nuit, et le lendemain

matin, nous arrivons à la petite ville de Magangue dont l'aspect est très pittoresque. Toutes les mai-

sons situées au bord du fleuve sont bâties sur pilotis, afin d'éviter les inondations; cette précaution

est cependant insuffisante parfois, puisque nous voyons plusieurs de ces cases à demi-détruites. La

plupart des rues sont inondées et transformées en canaux et on y circule en pirogue ; à l'usage des

piétons, on a installé des sortes de passerelles, au-dessus du niveau des eaux. Ces passerelles sont

très fragiles; elles sont formées de tiges de bambous juxtaposées et l'on s'y tient tant bien que mal

en équilibre. Comme c'est jour de marché, il y a foule sur le bord du fleuve à notre arrivée, et nous

avons l'occasion de voir des modèles de toutes les embarcations utilisées sur le Magdalena.

Ce sont d'abord les «Bongos» ou «Champan», bateaux étroits et très allongés atteignant

jusqu'à dix mètres de long et plus, recouverts sur presque toute leur longueur par une sorte de

dôme en tiges de bambous. Sur le toit de cet abri se tiennent les bateliers qui font avancer le

bateau au moyen de longues gaffes. Avant la navigation à vapeur, il n'y avait pas d'autre moyen

de locomotion pour pénétrer dans l'intérieur, aussi se représente-t-on»-aisément la longueur des

voyages et les désagréments de toutes sortes auxquels on était exposé. Puis ce sont les pirogues, lon-

gues et étroites, creusées tout simplement dans un tronc d'arbre. Ces embarcations, qui peuvent

contenir une dizaine de personnes assises les unes derrière les autres, .sont fort peu stables. Les

Indiens les conduisent au moyen de pagaies en forme de raquettes et ils arrivent à une très grande

habileté, même lorsque le courant est très rapide. Le moyen de navigation le plus primitif est le

radeau, dont on se sert pour transporteries fruits ou autres marchandises, et sur lequel .s'installent

des familles entières.



• (le viir', sur la ri Vf! tr;iii<li<", r|ii'iiri'-

Dciniis (|1r:I(|11cs amicii.s, liMi|ii)it,iii(:c (\f .M.i-aii-iir a l,r,ii|.'MJi. aiii^MiMTiU;. I,a vilIcV-sl «ilil/fC,

non sur le llciivc, mais sur un hras scscondiiirc, !. Hra/.o de L..i)a. (Joinmc lo n<-iivo h'l-kI peu à [hmi

ensaMcî, l(!s vapeurs sont oi>lijf,.s .le I.- laisser pour r.-iiionler ce hras et le miuvei iliii(-n^ire. <{iii lf.-H

oblig'o à passer l'i Maf-auffiic. a lail la lurlMiir «le relie villes laiidi^ .pi.' Monpos. siliK-esur le (lelivc,

ne cesse cic clàclin(ir.

A partir do iîarliosa nous pressonlons le conduoril du Cauwi ; l'eau est 1res (joueuse sur loulc

la rive {raiielie et charrie l.eancoup plus de troncs d'arl.res .'t de plantes. Kn <-ll'et, peu après, le fleuve

s'élarffit cousidéraiilement et liieulOt nous ne voyons
|

immense étendue (l'eau, parseintWr d'îlots. C'est

le Caucft, le plus p;-rand des amiinils du MaR-da-

lena, presque aussi imiiorlntil que lui, ipii se pré-

cipite itnp(''tuiMisenienlilaiis ses eaux reialivi'rneMt

calmes.

Au-dessus du coidluent des deux ^-rands

tleuves, nous nous arrêtons pour faire une nou-

velle provision de l)ois. Cette opération, qui se

fait réj>'ulii;rement deux ou trois fois par Jour,

nous procure presque toujours l'occasion de des-

cendre à terre et de pousser une pointe dans les

hameaux ou dans la forêt vieri»-c. Là, nous sommes

toujours arrêtés après quelques pas par la bar-

rière infranciiissabie que forment les 'plantes les

plus diverses, garnies d'aig'uiilons acérés et en-

chevêtrées les unes dans les autres. A chacun de

nos arrêts, nous admirons les abordages qui ont

souvent lieu de nuit, sans aucune aide, sans

lumière et sans débarcadère. Les pilotes sont

d'une habileté consommée pour dirig'er ces lourds

bateaux massifs à fond plat sur le fleuve encom-

bré d'ob.stacles de toutes sortes.

A Pinillos, où nous nous arrêtons, il fait

déjc\ nuit et c'est à la lueur de torches que les

matelots transportent à bord les bûches mesurées

et empilées soig-neuscment sur la berge Ce tra-

vail est rendu plus pénible que d'iiabitude, parce

que les tas de bois sont dans l'eau et que les portem-s enfoncent jusqu'à mi-jambe dans une vase

gluante avant de pouvoir prendre pied sur une petite passerelle formée d'une simple planche jetée

sur le pont du bateau. Après le bois, on hisse encore à bord, par les cornes, quatre génisses,

comme provisions de voyage, puis nous repartons dans la nuit.

Tout le long du fleuve, .soit près des hameaux, soit devant les huttes isolées dans la forêt

vierge, on voit de ces piles de bois préparées pour les bateaux. Lorsqu'un grand espace a été

déboisé, les indigènes transportent leurs huttes un peu plus loin. Le moment où Ton charge le l)ois

est une bonne aubaine pour le zoologiste, car entre les bûches se trouvent une quantité d animaux:

des énormes crapauds (Bii/o moriniis), des iguanes, des serpents, des scorpions, des scolopendres,

etc. Nous nous empressons de les saisir et de les plonger dans des flacons d'alcool, au grand ébahis-

senient de l'équipage et des Indiens qui ont une répulsion profonde pour tous ces animaux.

Le lendemain, nous quittons le Brazo de Loba pour suivre le cours du fleuve et nous arrivons

Dépôt de bois pii'iiiin- puu
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à El Banco, sur la rive ilroilo, |U"tito villo !;ioupoe autour il'uue trôs jolie éiflise, el silure sur la

berg-e assez élevée à cet eoclroit. G'élail jour de marché, aussi la place était-elle recouverte d'objets

hétéroclites, parmi lesquels, à côté d'ustensiles de ménage en terre cuite, sont étalées des nalles

tissées qu'on emploie comme matelas.

Depuis le matin, on dislingue, à gauche, des chaînes de montagnes peu élevées, aux sominels
arrondis et enlièremenl recouvertes de forêts : ce sont les Andes orientales. A la hauteur de Gloria,

on a, à droite, les premiers chaînons des Andes centrales, que nous gravirons beaucoup plus au sud
dans quelques jours.

Nous naviguions tranquillement dans l'obscurité, lorsque, vers huit heures du soir, des cra-

quements se font entendre, comme si le bateau

allait se désarticuler. Nous venions de rencontrer

un banc de sable ou un tronc d'arbre immergé:
après un moment d'anxiété, le bateau réussit

à se dégager et nous continuons notre route

sans incident. A partir de ce jour-là, la naviga-

tion ne se fait plus pendant la nuit, à cause des

nombreux obstacles dangereux que l'on risque

de rencontrer.

C'est à partir d'l'^1 Banco surlt)ul que nous

pouvons nous rendre compte de ce qu'est réelle-

ment la nature tropicale, dont il est impossible

de se faire une représentation exacte aussi long-

temps qu'on ne l'a pas vue. Aucune plume ne

saurait rendre le charme, la variété et l'impo-

sante majesté de la forêt tropicale dans son exu-

bérance el son luxe de végétation. Combien nos

forêts semblent petites et monotones à côté de

ces forêts vierges immenses qui couvrent toute

la ])laine du Magdalcna et qui viennent mourir

au bord du fleuve! Quel spectacle imposant que

ces arbres gigantesques dont les branches s'in-

clinent jusqu'au niveau des eaux dans lesquelles

elles baignent souvent en donnant au paysage un

charme tout particulier ! Ce qui nous frappe
La forêt tropicale près de Bodega Central, (k. .ai.

surtout, c'est la grande variété des espèces qui forment la forêt vierge; il n'y a pas comme chez

nous une ou quelques essences seulement sur un espace restreint, mais des centaines et des milliers.

Aussi ces arbres immenses, au feuillage aussi varié de couleur que de l'orme, constituent-ils des

tableaux admirables et laissent-ils un souvenir ineft'açable à ccu.x qui les ont contemplés. La beauté

de la forêt est encore augmentée par les sous-bois épais, par les lianes et les plantes grimpantes,

s'enlaçant les unes aux autres, passant d'un arbre à l'autre, pour venir étaler leurs feuilles et leurs

grappes de fleurs de toutes couleurs jusqu'au sommet des plus grands arbres. Sur les troncs, sur les

branches, c'est la flore épiphyte si riche et si curieuse, où nous voyons des Fougères, des Aracées,

des Broméliacées, des Cactées et surtout ces merveilleuses Orchidées, l'une des richesses et l'une

des gloires de l'Amérique tropicale et de la Colombie en particulier.

Au milieu de celle végétation luxuriante comme feuillage, mais plutôt pauvre en fleurs, nous

relevons la présence de magnifiques palmiers aux feuilles pennées ou en forme d'éventail ; cer-

taines espèces, les Aslrocnri/iim, sont armées d'aiguillons longs et acérés, d'autres, du genre P/iy-
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li'lr/i/iiis i\i>\u\ii\\ l'iviilii- \ i'l;i'IiiI, Ailleurs, mous voumis rlfs f.'ccf'ifiiii iminciiNCH, (IcK vCcilmfln

(/loni/iii.r (.'l'i/id I iiii ilrs H ( i:iiii|)iiiif)S » ( (,'o/iiii/'ri-ii o/'JirinnliK ), \mts rlr» /'Vr//x, iloiil |iliisiiMirH

i'S|)(''C('.s iliinnriil (lu i;iciiili Ikhm', iiu'on n'cxpldilo niiilli<'iirciisi>nic(il (ifiK diiiis coh n'dçioii» si peu lidlii-

U'-os. lii' Idiii; (lu lliiivc, iioii.s [cniiir(|ii<)ii.s i\v. noinhroiiscs /A'///i'o«/V/, forniiinl une horlc dr; horduri?

de 1-2 ni. lie li.iiil ;
|i,ii |iliic('s, on voit des Sali.r lliiiiili<il(lliiiiin, un renilliiK^e cldir (ilsKC reticoritn.-nl

jusqu'à une ,illil inlc de plus de ?,o()o m.), OU des (juaduiis (/l/u/ihiis/i i/i/ti(/iinj, ces hiimlions fins et

(''léf^iui(s (liiiil le soinjncl se l'ocoui'lie )3;Tncieusenienl et ressomliie it une ii;\ii;nulrii(\\ir [durne d'nntrnrlie.

Les Ciinas bravas ((ii/iie/iiiin Sdcr/mfol'c/ns), tlont le nom vient de leur (grande ressembla iiec avec

la canne à sucre, se Irouveiil souvint en «rande (|uantil(; le lotit; du (leuve et di'iîssent <^ plus de /| m.

du sol leurs mouchcts de feuilles caiaelérisliques. Parfois les troncs di's arbres sont entiérefnenl

rec^ouverls par des Araeées, surtout par des esp(''ces dn fj;enr(: /'/lilot/endron, aux feuilles immenses,

éiéi^amtneiit di'-coupc'^es, n>'rimpant toujours plus Inuit. Ailleurs, ce sont d'éléf.;;anles foug'ères, le /'oli/-

/loi/iii/ii (Icriininniini , et d'auti'es, qui voisinent avec des I5roméliac(îes ou <lc superbes Orchidées,

qui ne rappellent que de trc'vs loin celles que l'on voit maintenant dans nos serres el qui feraient

triste fif^'ure à côté de leurs sœurs vivant i\ l'iîtat sauvage. 11 faudrait encore citer les Légumineuses,

les Eupliorbiacées el les Tiliacées, de môme que les lii.vacées, les Rubiacées, les Mélaslomacées, el

tant d'autres familles si richement représentées, mais il nous serait impossible d'être complets el

cette sèche énuméralion nous conduirait trop loin.

On s'imagine .souvent que l'exubéiante forêt vierge que nous venons de décrire sommairement

fourmille d'animau.x : il n'en est rien. I>a forêt vierge est silencieuse et pauvre en animau.x, mais par

contre la lisière, surtout lorsqu'elle est située au bord d'un (leuve comme leMagdalena, possède une

faune extrêniement riche. Depuis le bateau, nous ne pouvons naturellemcnlob.serverque les oiseaux el

les reptiles ; les mammifères, très sauvages, s'enfuient à notre approche et nous n'avons vu qu'une

seule fois un l^écari et deux llydrocliœriis rapubara (Cabiai), le plus grand rongeur actuellement

vivant. A Chucuri, nous arrivons au moment où l'on venait de tuer un singe fort intéressant (Ali'les

/ii'rmnphrodUn.s), appartenant au groupe des singes à queue prenante si caractéristiques de l'Amé-

rique du Sud et fort nombreux au bord du Magdalena. Le.lanuar, le Puma, l'Ocelot, le Jaguarundi

et autres carnivores sont invisibles et ne viennent que de nuit s'abreuver au bord du (leuve.

Si les mammifères sont rares, les oiseaux sont d'autant plus nombreux et variés. Schmarda

dit avec rai.son : « Dans l'avifaune de l'Amérique du Sud règne une variété de forme, de couleur, de

chant et une richesse en individus (elle qu'on n'en voit dans nul autre pavs du monde, pas même
dans les forêts des Indes el des Iles de la Sonde. » Les oiseaux qui nous fiappcnl le plus .sont l^'Ul

d'abord les superbes perroquets, les grands Aras au ventre rouge foncé {Ara c/tloro/itera) on à

face ventrale bleue (Ara macao), qui traversent souvent le fleuve par paires, en jaca.ssant. Dans

les arbres, des perroquets verts et des petites perruches attirent l'allention par leurs cris assour-

dissants. Nous voyons des Passereaux multicolores, des Toucans au liée énorme, des Tvrannides.

des Tanagrides, des Ictérides et des Turpiales. Ces derniers, A l'imitation des oiseaux tisserands

d'Afrique, construisent des nids en forme de ma.ssue, d'une longueur de i m. ou plus, que nous

vovons souvent se balancer légèrement à l'extrémilé des branches. Au bord de l'eau, sur un arbuste,

(\iic\(l\\cs P/ia!arrocora.r vigiia guettent des poissons; plus loin, une dizaine de Sarcoramphiis

papa, grands et superbes oi.seaux rapaces, s'acharnent autour d'un crocodile mort. Sur les bancs

de sable, ce sont des Tanlaliis toculalor, des hérons gris et blancs {Ardea cocoi el Ilerodins

r(frelia), des Spatules [Plalali'a a/'aja), des Ibis et des Pluviers. Tout ce monde ailé ne semble pas

intimidé par les groupes de crocodiles, qui, par 2 ou 3, souvent par 10 ou par 25, sont vautrés

sur le sable, leur gueule hideuse largement ouverte montrant leurs longues dents acérées. Ces mous-

Ires de 3 à 4 "i. de long ne bronchent pas quand le bateau passe; ils continuent leur sieste sous le
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soleil arilenl; seul un coup île IVu, ou un coup de sil'llcl h-liiilent les nie l en innuseinenl ; ni:ilailioi-

lement. ils se jettent à l'eau cl disparaissent clans les flots jaunâtres.

^. Les In-uanes verts {Iijunna tiibcrrulatn) et les grandes tortues aquatiipios i^Podociwiiiis) sont

beaucoup plus craintifs. Un peu avant Puerto Berrio, nous voyons un grand serpent traverser le

fleuve à la nage. Nous passons sous silence les nombreuses formes d'am[>hibiens, crapauds ou gre-

nouilles, dont nous entendons les cris peu harmonieux dans le concert nocturne, tandis que notre

bateau, attaché à l'un des géants de la forêt, attend le lever du jour pour reprendre sa roule. Nous

ne parlerons pas non plus des poissons si nombreu.x, aux formes bizarres, recouverts d'une carapace

et appartenant surtout à la famille des Silurides. si richement représentée dans l'Amérique du Sud.

Les eaux étaient si hautes qu'il ne nous a malheureusement pas été

possible de faire des pêches quelque peu fructueuses.

Le 28 juillet, de très bonne heure, nous arrivons k Bodega

Central, village situé à l'embouchure du Rio Lebrija, où nous quit-

tent les deux négociants danois, MM. Klausen et Koefcrt, avec

lesquels nous avions fait roule, et qui se dirigent vers Bucara-

manga.

Bucaramanga, chef-lieu du dépa]-loment de ce nom, e.st une

ville de 20000 habitants, située à 925 m. d'altitude dans les Andes

orientales ; elle est assez importante, mais isolée jusqu'à maintenant

du monde extérieur, et d'un accès difficile. Pour y arriver, ces Mes-

sieurs devaient pendant 10 heures prendre un petit vapeur inconfor-

table: ils avaient ensuite eu perspective 2 à 3 jours de pirogue et

2 jours à dos de mule.

A la nuit, nous sommes à Cafiabetal où nous faisons du bois, et

le lendemain, nous arrivons à Puerto Wilches, endroit qui comprend

actuellement une seule maison. Plus tard, il pourra y avoir là

un centre important au point de vue économique et commercial.

Ce sera en efl'et le point d'arrivée du chemin de fer de Bogota à

Bucaramanga et au bord du Magdalena. De ce dernier tronçon de

ii5 km., une vingtaine seulement sont construits. 11 est étonnant

qu'on se décide si tard à construire cette voie ferrée et que les tra-

vaux avancent si lentement, car toute la région de Bucaramanga est

lali'iia. (l'.M.) particulièrement intéressée à celte construction, à cause de ses plan-

tations de café et de ses riches mines d'or, d'argent et de cuivre

encore inexploitées, vu le manque de voies de communication.

Le soir, nous nous arrêtons à Chucuri, petit hameau habité par des pêcheurs et des chasseurs.

Il se compose, comme tous ceux que nous avons rencontrés, de huttes en terre ou en bambous

recouvertes de chaume. Autour du village s'étendent quelques cultures de cacao, de maïs, de canne à

sucre et de banane
;
près des maisons s'élèvent des bouquets de palmiers élégants, ainsi que des Manf/i-

fera indien. Un arbreéminemmentulileetqui se trouve prèsde toute agglomération, est le Lagena-

ria vulffaris, doniles i'ruits, atteignant souvent de grandes dimensions sont appelés calabas et servent

à la fabrication de tous les ustensiles de ménage (bols, tasses, assiettes, cuillers, etc.). Comme à Bar-

ranquilla, la population, surloutla population infantile, est décimée parla malaiia, contre laquelle on

essaye de lutter avec la quinine qui est importée, bien que les quinquinas soient originaires de

l'Amérique équatoriale.

Pendant l'occupalion espagnole, l'exploitation de ces arbres si précieux a été faite d'une manière

si peu rationnelle, qu'ils ont été détruits et qu'on ne les trouve plus guère maintenant que dans des

Au hortl lin M:i



lori'^ls iiiiic.i-cssililrs. (irilcc iiii\ Anglais (|iii ujil inliipiliiil h's ijiiirji|iijri:is iliiiis li'iirs coIdimch, ci:

rnàdicaiTKMil, iriili.s|ici]sii|jlc ilaiis huiles les iv^ioiis tri)|iicalfs, provient iiclii(;llem<'iil ilc rAiicicn

Monde.

].! malin ili' lniiiiii' liciiir, nous i'<'|iirMoiis nnlir irjiili> ,-rn mili'-n ilcs liiincs de salilc, cl un |kmi

avant, l'iirilo Kciiio, nous avons li('aHcoii|i ilc prinr à Ironvor un passiig-c qui tious pormcltc d'al-

teindrc le point terminus do notre voyaf^e sur le iMa^-dalena. fJ'cst avec rci^rct que nous nous prépa-

rons il nlinndonnci' le » l.opc/ i'cnlia» et son aimalili- capitaine, M. Alrnariz, pour eonimcnccr noire

randoniu'^e à travers les ( inidilltres de la (-'olonibie. Il y a (•ependanl une eliose que nous ne reçrcl-

tons pas: c'est la iiniirrrliire monotone et mal prépariie, servie par uni; hande lie çarçon» sale» et

pieds nus, ayant la d(''ploialile lialillinii' de melli-e leurs doiffis et leurs manches crasseuses dans

les [)lals qu'ils nous ollVent. Avant de (|iiil|er le haleaii, nous faisons nr)S adieux à chacun, sans

oublier le médecin du lioi'd, ancien séininiuist(! et médecin malfjré lui. Kn elFet, on e.xii^'C des com-

pag'nies qu'elles aient un médecin sur chaque haleau, en cas de hesoiii, et comme elles ne peuvent

se payer le luxe d'nn nu'decin avaril l'ail des l'Indes, elles en^j'ai^cnt n'imporle qui, pour rem[ilir

cette Fonction.

Ia- lialean ilii Hio l.elirija.



CHAPITI{F> ly

De Puerto Berrio à Medeîîin.

Puerto Berrio (ait. i43 m.) est un vilbige qui n'a d'imporlance que parce qu'il est le

point terminus du chemin de fer qui aboutira un jour à Medellin. Comme dans toute la vallée du

Magdalena, la population comprend ici des

Nègres, des Indiens et des Zambos. En arri-

vant à Puerto Berrio, on est frappé par l'as-

pect des Indiens qu'on rencontre: c'est le

type anlioquien dont nous reparlerons et

qui diffère de celui des Andes orientales.

Le chemin de fer de l'Antioquia, com-

mencé en 1878, a aujourd'hui io5 km. d'a-

chevés, ce qui représente la moitié environ

de la long-ueur de la ligne. La partie la plus

difficile reste à faire, c'est celle qui traverse

une des ramifications des Andes centrales,

séparant la vallée du Rio Nus de celle du

Porce où se trouve Medellin, la ville la plus

importante de l'Antioquia Jusqu'à mainte-

nant, la Colombie ne possède que quinze li-

gnes de chemin de fer, d'une longueur totale

de g5o km. Ces lignes, dont la longueur

varie de 16 à 100 km., sont relativement

peu importantes, parce qu'elles ne sont pas

reliées les unes au.x autres.

A l'heure exacte, chose à noter, le

train quitte Pueito Berrio pour gagner les

Andes centrales. Tout d'abord, la ligne tra-

verse la vallée du Magdalena, avec ses

étangs et ses marécages qui donnèrent tant

de fil à retordre aux ingénieurs lors de la

construction de la voie ferrée, et remonte la vallée du Rio Malena jusqu'à Pavas. Ce trajet est

remarquable par les forêts superbes que nous traversons ; les arbres géants sont recouverts d'une

riche végétation épiphyte. Sur les grosses branches, près du tronc, on voit souvent des nids

l'iKTto Beriio. Gare et dûbaicadèi'C. (F.M.j



(le li'rniili'S ri'li(''s mii S(il |i;ir' inir smic ilr liinncl r-n Ici n-, cr <|ui [i. riiii>(, h ces iMU'Ilipfctil.s .'iriiiniilix

lie ciiciilci' sans Hvc. iriiuiiTitno(li''S |i:ir l;i liiiiiicrc.

A l'ulnslitia (ail. r)/|i) m.), nous i|iiilloii, le-. Icn-aiiis si'iliirii-iitaiii's roiisislaiit en roniiflom/îraLs

roiig-cs oloii ffnSs (çris, pour pi'MK'-Ircr- diiis la riyiim dos roclii-.s (-ruiilivcs n^coiivcrtos rj'un»; conclu!

(lo Inli^rito do y.-O m. d'ôpaissoiir. On rriiiari|iii! dans cntlo hiti-rito iitu; (|iiii[iliti'; do hlocH dt; dioriUi.

plus 1)11 moins /^l'ands, ru (lôsMf.!;'rot;'al,ion ooiicciili'iipic, cl iluiil l'aspect oxt/îriniir nous («il croin; an

picniiir abord !Ï imio f^raiido moraino. I,c clianucmi'iil de hirain (imrno un cliîintfonioril dans la

lloro cl noire allotilion osl atliroi! |)ar d(! su[)('rl)('s (Aallioacùcs, ces foiitf/'res aclioresc<!nt<!s si ifrn-

cicuses avec leurs immenses Frondes élé(rfammenl découpéiîs. Plus loin ce sonl des fout^ércs monUinl

h l'nssaul dos arbres, dos ])aml)oiis f^i'impanls {Arl/irosli/lidiur/i) et des palmiers, les uns au tronc

inornic, landis que les autres portent en ranifs serr/'s de loiitfs aiguillons d'un brun noir.

Un |)0U après Pavas (ait. Ciâ.'^ m.), nous Crancliissons un col fait. i-jJi m.), point de .si'-paration

dos eanx entre les llios Malena et Nus (|ue nous l'onionterons jusqu'au terminus de la lic^ne. A Cara-

coli (ait. GiM m.), piltoi'osquc petit villaRo dominant la vallée, la plupart des voyatceurs de troi-

sième classe descendent pour faire leurs achats. Ici encore, la population esl passabictnent m^^léedo

sanjj;- noir, mais moins cependant qu'au bord du Hcuve. Peu après le villaa:e, dont les environs ont

été déboisés en vue de quelques cultures, nous nous trouvons de nouveau dans des restions inha-

bitées, lo ioni^ de la rive droite; de la rivière, au milieu iTune vé^-(''lalion tiès variée et de pav.saf^es

très pittoresques.

La locomotive, comme les bateaux, étant cliaufl'ée au bdis, le Irain s'arrête .souvent pour

renouveler la provision de combustible. Confortablement installés dans notre joli wat^on de première

classe, nous jouissions de notre voyai-c, lorsqu'on s'arrête brusquement en pleins marécajfcs. Non
sans peine, nous parvenons à comprendre qu'un accident est survenu et qu'il faut transborder.

En dovscendant du train, nous constatons que le talus de la voie ferrée a été enlevé à deux places sur

une assez grande longueur, à la suite d'un violent oraçe ; cet accident se produit assez fréquemment

et prouve la sécurité de la ligne. A quelque distance, nous voyons en effet un train de .secours et

nous nous mettons, non sans peine, à transborder avec nos noml)reux colis. IJ nous faut circuler

sur les rails et les traverses suspendus dans le vide, au-dessus des eau.\ fangeuses de la rivière

débordée, dans laquelle on se serait infailliblement noyé en cas de chute. Knfin, nous arrivons saius

et saufs de l'autre côté de ce pont d'une stabilité plutôt douteuse et nous installons tant bien que

mal sur des wagonnets de ballast en prenant nos bagag'cs comme sièeres. Pendant les ii km.

qu'il reste k franchir, nous rôtissons sous un soleil de feu et sommes aveuglés par la fumée

de la locomotive et les charbons ardents qu'elle crache. Le jeune ingénieur qui conduit la machine

semble avoir mis son point d'honneur à marcher aussi vite que po.ssible et le train file à une

allure quelque pou inquiétante. Enfin, nous arrivons à Cisneros (ail. iioo m.), situé au pied

d'une chaîne de montagnes assez élevées qui séparent la vallée du Rio Nus de celle du Rio Force.

Là se termine actuellomont (et probablement pour longtemps encore) le chemin de fer de .Medellin.

Le village .se compose de quelques maisons et de dépôts de marchandises ; c'est là qu'arrivent tous

les produits d'exportation de l'Anlioquia et les articles d'importation, en particulier les matériaux

pour la construction de la vole ferrée à laquelle on travaille activement de l'autre côté de la montas^ne.

A notre arrivée en gare, étant les seuls étrangers, nous sommes assaillis par des muletiers ou

d arriéres» qui nous offrent leurs services. A force de peine et surtout deg'estes, nous parvenons à nous

entendre avec eux, à fixer le nombre de mules nécessaires et l'heure du départ. .Après un très fru-

gal dîner, nous enfourchons nos mules et quittons Cisneros pour gravir la montagne, escortés de trois

arrieros et de huit mules de charge pour nos vingt-deux colis. Lentement, le chemin s'élève sur la

rive droite du Rio Nus, et arrive au col de la Ouiebra (ait. iô84 m.) où nous devons passer la nuit.

Sur ce versant, la végétation est très pauvre; la montagne est entièrement déboisée, on n'y voit que



quelques taillis el de maiu;i-es p;iUirai;cs i>ù ji:iisseiil quelques hesliaux. l/aulieri;e dans laquelle

nous nous arrêtons nous fait l'effet ti'un coupe-g-orge et ne nous inspire qu'une confiance très

limitée. Nous y trouvons trois bruyants prospecteurs qui, avec force g:esles et uu tlot de paroles,

essaient de nous expliquer leurs liants faits; nous n'y comprenons pas grand'chose, mais nous admi-

rons leur faconde et leur volubilité. Après un repas antioquien où les inévitables frisoles (fèves

noires) apparaissent, nous gag'nons noire réduit d'une propreté des plus relatives et nous nous

empressons de remplacer par nos lits de camp ceux qui s'y trouvaient et qui renfermaient sans nul

doute une innombrable vermine.

Avant le jour, nos « peons » sont déjà sur pied pour capturer dans le « polrcro » (enclos dans

lequel on laisse paître les animaux) nos dix mules et les amener, non sans peine et avec force jurons,

à la porte de l'auberg-e. Après le déjeuner, nous assistons aux préparatifs longs el pénibles du char-

g'ement des mules, source d'ennuis et de relards considérables. En effet, il faut soupeser chaque

colis el lâcher de l'équilibrer, aussi bien que possible, sur les lianes de l'animal, avec un autre colis.

Cette opération délicate terminée, on fixe le tout au moyen de lanières de cuir ou de cordes en fibres

d'Agave. Nos bagages étant passablement hétéroclites, le chargement est très difficile, et pendant

les premières heures, les peons sont constamment obligés d'arrêter les bêles pour équilibrer et ficeler

à nouveau les malles et cais.ses. Pour que la mule, ainsi arrêtée, ne suive pas la caravane, on lui met

sur les yeux une bande de toile que les arrieros portent toujours avec eux.

Avant de quitter La Quiebra, nous allons encore jeter un coup d'œil sur le magnifique pano-

rama qui se déroule à nos pieds. A l'est s'étend la vallée supérieure du Rio Nus, tandis qu'à l'ouest

nous pouvons suivre les méandres du Force jusqu'à l'horizon, limité par les chaînes parallèles des

.\ndes centrales, recouvertes jusqu'à leurs sommets arrondis par d'immenses forèls.

A 6 heures et demie, nous sommes enfin prêts à partir et nous descendons une petite vallée qui

aboutit à celle du Force. Suivant les conseils qui nous avaient été donnés, nous nous mettons en queue

delà caravane afin de surveiller nos bagages, et nous pouvons ainsi à loisir examiner nos peons. Ce

sont de superbes gaillards, forts et robustes, dont nous aurons à plus d'une reprise l'occasion d'ad-

mirer l'endurance. Ils portent fièrement, du côté gauche, le traditionnel «Machete», sorte de long

couteau à deu.x tranchants et à lame très large. Au moyen d'une bretelle en cuir souvent recouverte

de broderies, ils portent en bandoulière le « Carriel », sacoche à soufflet et à compartiments multiples

renfermant les objets les plus divers. Leur vêtement se compose d'un pantalon, auquel des pièces

nombreuses, en étoffes de toutes les couleurs, donnent un aspect des plus pilloresques et d'une che-

mise courte s'arrêlant à la ceinture, par dessus laquelle ils mettent une sorte de tablier en toile blanche

grossière, qui descend jusqu'aux genoux et protège leurs vêtements. Ils marchent nu-pieds el ont

comme coiffure un chapeau de paille à larges bords.

Le chemin qui conduit au fond de la vallée étant très bon, voire même carrossable, tout se

passe normalement, mais, dans l'après-midi, nous faisons connaissance avec les fameux «Pan-

tanos», la terreur des voyageurs non initiés aux chemins colombiens.

En Colombie, il n'y a généralement pas de routes le long des fleuves, dans le fond de la

vallée. Les chemins que l'on doit suivre ccharpent la montagne, .souvent à une grande hauteur.

Lorsqu'ils arrivent à un vallon formé par un affluent, au lieu de s'enfoncer dans le vallon pour

chercher un passage à peu près à la même hauteur, les chemins descendent presque verticalement

jusqu'au ruisseau, le traversent à gué ou sur un pont rustique et remontent non moins verticalement

sur la rive opposée de tout ce qui a été descendu. C'est en général dans ces rapides descentes que .se

trouvent les fameuses fondrières qui constituent les panlanos. Le chemin, au lieu d'être plat et uni,

ressemble à un champ labouré avec ses nombreux sillons transversaux formés par le passage des

mules, qui posent toujours leurs pieds à la même place et finissent ainsi par former, à intervalles

réguliers, de profonds creux remplis d'une boue liquide et gluante. Par places, les creux sont si
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iiiciroiiils i|ijr 1rs iniili^s V l'nriiiiiM'iil. iiisijii'iKi |)i)il.r,iil, cl l'on |ii'iil. I';iiilc'in<;iit H<! rnpréscttUtr r,um\ni;n

lii iriiiiilir (lis iiiiiiiiiiiix (^st roiiiliKr pt'iiilili^ clans ci's r.lif-mins (|iii ii'fîn .sont pas. Le cjivalicr «nien»)

])or|)('îl,i](!ll(!iii(:iil le llor-ttoc incfissiinl, |)r()(liiit par li^s quatre jainliRH lie la MU;, qui »'erif(i(i<:«nl dan»

ce boui'liier f^liiaiit t^l qui se leliicril re(^<)iive.rles d'iirie gaîiie jaiirirtlre pour rcconirriericer l'innlant

d'après. Parfois iiiiViie le sol csl si pi'ii slahlc, à force d'avoir éU- piélint;, qu'on a jusU; le temps de

se jeter hors do la solli; pour ('vilcr un enlisement complet. l.,orsque la situation devient par trop

critique, les pcons, enfoncés dans la houe, d(';charf{iMit les mules, parvirtnnent, à force de juronH et

de coups, il les sortir de la fanije, puis les roidiar^'cnt un peu plus loin. iJans l<;s pentes, on a l'im-

pression de gravir ou de descendre un escalier au.v marches inégales, terrihlemenl (^-lissantes el

daiigercu.sos, sur les([uellos les pauvres mules doivent l'aire des efïorLs dé.scspéré» pour se tenir en

é(piilil>re et no pas être précipitées dans le vide avec leur charge. Nous n'ouldierons jamais une de

nos mules, (|ui avait gli.s.sé

et était tombée la tête la

première dans la boue, d'où

elle ne pouvait se sortir,

tandis que ses jambes de

derrière .s'agitaient déses-

pérément en l'air.

11 estétonnaiil de pen-

ser que ces chemins, si l'on

peut baptiser de ce nom
ces afl'reuses fondrières,

.sont les seules voies de

communication dans l'in-

térieur de la Colombie et

l'on comprend quel obstacle

ils opposent au développe-

ment du mouvement com-

mercial .

Après avoir pataugé

pendant des heures, nous arrivons à Yarumito (ait. i3o8 m.'), au bord du Force. On _v travaille

activement à la construction de la voie ferrée dans la direction de Medellin et nous avons du reste

rencontré, en cours de route, des caravanes de mules et de chevaux portant péniblement les maté-

riau.x nécessaires. Le lendemain, 2 août, nous remontons la vallée du Force et nous retrouvons de^

pantanos jusqu'à Barbosa. Heureusement, à partir de ce village, le chemin s'améliore de plus en

plus et devient une mauvaise route c<irrossable à partir de Girardota jusqu'à Medellin, ce qui nous

permet d'avancer rapidement.

La vallée du Force, quoique assez monotone, est cependant riante et surtout très fertile ; presque

partout, les forêts ont été complètement abattues et sont remplacées par des taillis, des pâturages

ou des cultures diverses aux environs des agglomérations assez distantes les unes des autres. Sur

le bord de la rivière, dont les alluvious sont riches en or, nous voyons plusieurs installations pri-

mitives où l'on se livre au lavage des sables aurifères. A Copacabana, nous franchissons le Force sur

un pont en fer et nous suivons sa rive gauche jusque près de Medellin.

Medellin (ait. i524 m.) est une ville de 60,000 habitants environ, construite au pied et sur le

penchant d'une des chaînes des Cordillères centrales. C'est la capitale de la province d'Anlioquia

et la ville commerciale la plus importante de la Colombie. Elle a été fondée par le conquistador

Robledo et forme le point d'arrivée de tous les chemins des régions du Cauca. du Masrdalena et des

La Place de Medellin.
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provinces du Sud. C'est là iiu'anivi'iit l'or des moiitag-iics, lo café et le eaeao, de m^me que tous les

produits d'importation.

La ville elle-même ne présente rien de bien intéressant ; elle ressemble à toutes les autres

villes de la Colombie. Les maisons n'ont le plus souvent qu'un rez-de-chaussée construit autour

d'une cour intérieure ou « patio «. entourée d'une g'alcriesur laquelle s'ouvrent toutes les chambres.

Les habitations sont toutes eu terre battue, sauf quelques exceptions, et les murs sont blanchis à

la chau.x : leur construction ne nécessite pas les talents d'un architecte disting'ué. On fait une sorte

de miiile en planches, ayant i m. 5o de haut sur 2 m. 5o ou 3 m. de largue; on donne aux deux

parois du moule l'écartement correspondant à l'épaisseur du mur que l'on désire ; on remplit cet

espace vide de terre, on la pile au moyej de pilons et on la laisse sécher, puis on enlève le moule

et l'opération recommence un peu plus loin. Ce mode de construction donne aux murailles un

aspect très particulier; elles

ont l'air d'être faites avec

de g'randes dalles réguliè-

res en terre battue, posées

de champ les unes à côté

des autres. On comprend

que ces murs soient d'une

solidité relative ; une bonne

pluie les aurait vite dété-

riorés; aussi, pendant la

construction, les protège-t-

on en posant de larges

tuiles sur ce qui forme mo-

mentanément leur face su-

périeure. (Voir figure ci-

contre.) Les toits avancent

passablement pour proté-

ger les murailles qui sont

toujours blanchies à la

chaux, ce qui forme une sorte découche protectrice. Dans les campagnes elles faubourgs des villes,

les murs des habitations ont une sorte de squelette fait de poutrelles ou de tiges de bambous dans

les interstices desquelles on tasse de la terre.

La population de la vallée du Force, comme de toutes les régions tempérées de l'Antioquia,

comprend quelques étrangers, des créoles, et surtout des métis et des Indiens; les nègres sont heu-

reusement en assez petit nombre. Le goût inné des Anlioquiens pour le commerce, leur habileté

dans ce domaine et leur aspect extérieur, semble confirmer la légende prétendant qu'ils descendent

d'anciennes colonies juives transportées manu milUari dans le Nouveau Monde après la conquête.

Elles auraient eu la chance ou l'habileté de s'établir dans cette riche contrée où elles auraient créé

la puissante race actuelle. L'Anlioquien est très intelligent et travailleur, très économe, ce qui fait

que l'Antioquia est de beaucoup la province la plus riche et la plus développée aux points de vue

commercial et agricole; aux points de vue scientifique et littéraire, elle reste en arrière de Bogota,

qui a été, à juste titre, appelée l'Athènes de l'Amérique du Sud. L'Antioquia est une des provinces

les plus peuplées de la Colombie; les familles de 10, 12, i5, 18 enfants y sont communes. Quand

le nombre des enfants est de 2^, on commence seulement à s'intéresser ;
nous avons même

vu à Zancudo, près de Titiribi, un ménage de mineurs à la tête de 33 enfants de la même

mère !

Construction d'une maison en terre battue.
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Du z au iH aiiill, ikhis sniiiincs ;i Miilillin, il'oii iiniis liiisons des cxcurHioiiK, miH \i: loniç

fie la vallée, soilsur Icscdlliiics avoisiiinnUs. lui cour.H do roulf!, nous nvorm roccn.sioii de rtoilU-r un
écriai milire de véf^élaiix et cl'iiniinaux iiiléressaiils' ; nous sommes frappés par l'aspcel étraniçc

que préseiilenl fT(:.,|,'.|Mlemcnt les KIs léiïxiapliifincs ou éh^-liiiiues, en ville et surtout dans les fau-

Imurg's. Ils sont recouverts d'une HroméliMcée éplplivte [Tilliiiiihid rnrunwl/i), qui forme autour

d'eux une sorte de maiielion. Nous nous (hîmandnns de r|uoi peuvent liien se nourrir ces plante»

fixées ainsi sur des fils inél!il!i(|ues; e'est hien la démonstration évidente que, sous les tropique»,

les végétaux [leuvent prési-riler les adriplatidiis les [iliis inattendues aux plus extraordinaire» |çen-

res de vie.

Avant de (|uitler I\lo(lelliii, ikhis aviiiis in rnccasiiFii ijc visiter les'jielles colleetions d'antiqui-

tés que réunit, depuis |)lus de ciiHiuaiili- ans, M. I,i mairlii, Mario Aranço, çrand connaisseur et

collectionneur dans l'ûmc.

Sous la conduite du véné-

rable vieillard, nous pou-

vons tout admirer à loisir

en recueillant de sa bouche

les renseignements les plus

intéressants. Ces antiquités

proviennent surtout de la

vallée du Cauca, plus spé-

cialement des provinces

d'Antioquia et du Cauca,

et forment une collection

très riche en poteries et en

objets d'or de l'époque pré-

espagnole. Les poteries,

au nombre de plusieurs

centaines, sont presque

toutes en terre noire, dé-

corées de dessins à l'ocre.

Elles représentent surtout

des animaux, en particu-

lier des grenouilles, sala-

mandres et serpents, parfois aussi des singes, ours, tapirs, etc. Nous sommes fi-appés par quelques

vases ayant la forme de véritables bêtes apocalyptiques et rappelant les gravures quelque peu fantai-

sistes des zoologistes du xvi'^ siècle. Nombreuses sont les poteries à figure humaine au type monffol

très nettement marqué. Il y a aussi des vases présentant une ou deux ouvertures permettant de s'en

La cathédrale de Medellin.

{Vue prise au téléphol Vautierl.

(K.JI.)

' Espèces vé2;élales nouvelles recueillies à Medellin et aux environs : (ioratorema tenerrima ; Cosma-
riiirit anfirKfiiien.se ; C/osteriiiin cohunbianum ; C.i/h'ntlroxpermnm minimum ; Slauraslriim Mai/ori ; Tri-

chostomiim novogninatetise : Dicranclla Mnijorii ; i'romijces Ruhi-urticifolii, porcensis, columbianus;

Puccinia C.om<olt<nlacearum, I/i//)/i(lis-mii/al>ilis, mede/linensis, eiipatoriico/a, Eupatorii-coliimbiani

,

Baccharidis-rhea'ioidis , Wedeliae, spilan/hiro/a; i'redinopsis Mayoriana ; Aecidinm tnedellinense ; i'redo

Teramni, HypIidis-alrorubentis.Agt'rali, Eiipaloriorum, Caleae ; Niptera aureo-tincla ; iJoryopleris

Mayoris; Gymnogramme fumarioïdes ; Slachys Mayorii et Eupaloriiim columbianum.

Espèces animales nouvelles : Geoplana non Gnn/eni, Henleti coliimbinna, Dichogas.'er mede/lini, Can-
fhocninptiis fiihrmanni, C.ypridopsis fuhrmnnni , Atln mesonofa/is n. var. fuhrmanni, DoUrhoderes

srluihi n. var. ro/iiiiihica. Man'obio/iis fiilirmaniii. Tai-aiilula medellina, Epinannolene e.rilis, E. iiigritn.



servir comme sifllets, des cruclies tlont le boni supérieur, très Hnemenl travaillé, parfois même

ajouré, ne permettrait pas qu'on s'en serve pour boire. Pour parer à cet inconvénient, l'artiste a

placé à la partie supérieure un embout, d'où part un tuvau en terre cuite, qui descend jusqu'au fond

du vase: on peut ainsi le vider complètement en aspirant simplement; c'est du moins l'explication

très plausible que nous donne notre aimable ^uide. Nous voyons aussi des roulcau.x et des pla-

ques en terre cuite décorés de g^racieux motifs d'ornementation, et qui servaient probablement à

imprimer les toiles. Ayant eu l'occasion de nous procurer un certain nombre de poteries, nous

avons eu la chance de pouvoir les comparer avec celles de cette ancienne collection, unique en son

genre, et de constater leur similitude parfaite, comme matière et comme travail. A côté de ces

innombrables poteries, dénotant une fantaisie et une imagination aussi féconde qu'artistique,

nous en voyons d'autres plus simples et moins décoratives en terre rouge-brique. Ce qui fait aussi

la grande valeur de celte riche collection, ce sont les objets en or. Nous voyons les insignes dont se

revêtaient les caciques : les pectoraux, les frontaux, les brassards, les cnémides et les sceptres d'or;

tout cela est simple et en or massif. Il va aussi des colliers, des bracelets, des anneaux pour le nez,

des aiçuilles, des épingles à cheveux et d'autres menus objets dont on ne se repré.sente pas bien

l'utilité. Dans un petit coffret nous pouvons voir, dans plus de 800 tubes, des échantillons de pépites

d'or provenant des difl'érentes mines de l'Antioquia. Enfin, dans une petite salle, se trouve une très

belle collection d'oiseaux et d'insectes du bassin du Cauca.

Nous avons été très heureux de pouvoir visiter cette remarquable collection trop peu connue, et

c'est grâce à M. Karl Bimberg, consul d'Allemagne à Medellin, que nous avons pu le faire. M. Bim-

berg avait été prévenu de notre arrivée en Colombie par son gouvernement, auquel nous étions recom-

mandés par le Conseil fédéral. M. Bimberg ne s'est pas seulement contenté de nous donner tous les

renseignements qui pouvaient nous être utiles; il a encore mis à notre disposition une maison dans

sa vaste plantation de café, non loin du Cauca, sur les flancs abrupts de la vallée du Rio .\maga.

Grâce à lui, nous avons pu faire un séjour de quelques semaines dans une région extrêmement riche

en animaux et en végétaux nouveaux pour la science. Qu'il nous soit permis de lui renouveler ici

l'expression de toute notre gratitude.



ciiAi>iTni^: V

Séjour à La Camélia.

Lo iS iiiull, MccoiTiii:ii;iirs |i;iiM. UiiiilnMi; , riciiis (|iiil((iiis .Mfilclliii iH remonlons la valléu du

Porco en siiivmit. lii roule de Caldas. La iiuile étall à peu [in's iruii^ cl assez hr^<-. aussi arri-

vons-nous rapidemeiil à Ila-

g-ui. Ce village est malheu-

reusement envahi par les

termites et nous voyons en

passant des poutres entière-

ment vidées par ces terribles

insectes. Peu après, nous

prenons un mauvais sentier

aboutissant à Estrella (ait.

i5o() m.), situé au pied de

l'.Vlto Homeral, que nous

commençons à gravir lente-

ment. Le chemin, passable

au début, devient de plus en

plus mauvais, puis imprati-

cable tant il a été raviné par

les pluies antérieures ; nous ^
devons même Tabandonner

pour un autre qui ne vaut

guère mieu.K. Nous traversons de splendides Corèts où se liouventen grand nombre de.s fougères et

des Orchidées, puis nous arrivons péniblement à une petite lagune (ait. l'i^g m.), perchée sur un

replat de la montagne, mais dont la faune est des plus pauvres. Le chemin, très abrupt. entrecoupé

de panlanos profonds, longe un vallon encaissé et nous permet de voir par échappées la riante vallée

du Porce, tandis (ju'à nos pieds, nous avons souvent un abîme profond, recouvert de forêts vierges.

Enfin le sentier atteint un col (ait. 287/4 m. "), d'où nous jouissons d'un magnifique panorama. .\ l'est

et au nord s'étend la riche vallée du Porce. dont les méandres étincelleni au soleil ; dans le loinlaiu.

on aperçoit Medellin et ses maisons blanches. L'horizon esl fermé par les chaînes des Cordillères

centrales, qui s'abaissent graduellement jusqu'au Magdalena. Ce qui nous frappe surtout, c'est la

quantité innombrable de vallées plus ou moins profondes qui donnent à la région un relief des plus

variés. Les montagnes de celte région, formées de roches éruptives, présentent toujours une crête
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arrondie d'où se délaelieiit jieriH'iulieulairenunt nue iiiHiiité d'aièlcs sei-oiulalirs qui se suixliviseiit

elles-mêmes et donnent naissance à de nouveaux chaînons perpendiculaires. Ces détails (opograplii-

ques très caractéristiques du relief des Andes centrales sonti'i peine cl très mal indiqués sur les car-

tes, même les meilleures de cette rég'ion. Si nous

tournons nos regards vers l'ouest, nous avons de-

vant nous quelques chaînes des Andes centrales, puis

au delà delà profonde dépression où l'on devine, sans

le voir, le g^rand affluent du Mat;dalena, le Cauca,

on disling-ue dans le lointain les premiers contreforts

des Andes occidentales. Après avoir admiré ce mer-

veilleux panorama, nous reprenons notre route. Le

chemin descend rapidement les pentes de l'Alto Rome-

ral et traverse ou long'e de mag'nifiques forêts au\

arbres géants, recouverts de plantes épiphvtes, Ara-

cées (surtout de superbes Philodendrone), Bromé-

liacées ou Orchidées, et réunis par un inextricable

fouillis de plantes grimpantes et de lianes. Vers le

bas de la descente, le chemin est si étroit et si

encaissé, que nous ne savons plus que faire de nos

jambes qui, à chaque instant, risquent d'être arra-

chées. Mous sommes obligés de nous transformer en

acrobates et de nous tenir en équilibre sur nos sel-

les, les pieds appuyés sur le cou de la mule
;
par

places même nous devons nous décider à descen-

dre de nos montures. A mesure que l'on approche

d'Angelopolis, le chemin devient de plus en plus mauvais et les panlanos se multiplient d'une

manière désespérante. Angelopolis (ait. 19O9 m.) se trouve au haut d'un petit vallon, sur un terrain

sédiraentaire, qui renferme dans les couches crétaciques des dépôts nombreux de charbon et de sel.

Par des chemins épouvantables, coupés de pantanos, nous gravissons Ja pente orientale de l'Alto

Don Elias, recouverte d'une maigre végétation. Du sommet (ait. 2i3o m.)_nous pouvons embrasser

toute la région que nous venons de paicourir,

alors que devant nous s'étend la vallée pro-

fonde du Rio Amaga, sur le flanc de laquelle

se trouve la riche et vaste plantation de café

de M. Bimberg; dans le lointain, nous distin-

guons à peine la maison]^qui va devenir, pour

quelques semaines, notre quartier général.

Par en sentier très rapide, mais relativement

bon en comparaison de ceux que nous avons

suivis, nous dévalons la montagne et, à la nuit,

liarassés de fatigue après neuf heures passées

on selle, nous arrivons à La Camélia (nom de

cette partie de la plantation), et nous mettons

pied à terre devant la maison que M. Bim-

berg met gracieusement à notre disposition,

tandis qu'il continue son chemin pour se ren-

dre à son hacienda, assez éloignée delà nôtre.

licrg).

La Camélia.

'^mm'
{¥. .M.)
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l^e loinleniiiiii k) :ioiU. aptrs uiio oxcellciilo iiLiil, nous nous ii-ndons comiile do la topo^iapliic

de l'endroit où nous sommes. La maison est à 1820 m. d'altitude. .\ l'est, l'horizon est borné par

l'Alto Don Elias, tandis qu'à l'ouest s'étendent les chaînes des Andes. A nos pieds se trouve le val-

lon de l'Amag^adicntc qui débouche dans l'étroite et profonde vallée du Rio Amaga, un des affluents

duCauca. De notre observatoire, nous distini^uons nettement trois chaînes de montag'nes parallèles cou-

pées par la rivière au courant très rapide. Au delà de la première chaîne, nous pouvons voir une

partie de l'importante localité minière de Zancudo, dont nous reparlerons, tandis que nous ne fai-

sons que deviner les usines de Citio Viejo et la petite ville de Titiribi. Les montagnes .sont généra-

lement dénudées et recouvertes de maig-res pâturages ou de taillis, les grandes forêts ont disparu et

ne subsistent que dans le fond de la vallée encaissée du Rio .\mag'a. Dans le lointain, se devine la

profonde dépression où coule le Cauca, et au delà on voit (rès nettement les deux premières chaînes

des Cordillères occidentales.

La maison de La Camélia avait été vidée à noire intention, aussi nous pouvons nous installer

à notre aise dans toutes les chambres. Comme les maisons colombiennes, celle-ci est en terre battue,

entourée d'une g'alerie d'où, le jour, nous admirons le paysage et. la nuit, les mille feux follets

des lucioles ou le clair de lune admirable, donnant un aspect féerique à toute la vallée. Un soir

même, nous avons eu le spectacle rare et imposant d'un arc-en-ciel de lune formant un immense

pont vaporeux et multicolore au dessus de la vallée. Deirière nous, la montagne est recouverte de

forêts ; à nos pieds s'étend la plantation de café, le « Cafetal ». 11 nous suffit d'explorer les abords

immédiats de la maison pour faire de très riches récoltes zoologiques et botaniques <
; c'est ce que

nous faisons les premiers jours, réservant pour plus tard les excursions plus lointaines. Dans ce val-

lon de l'Amagadienle, que nous avons exploré en tous sens, nous avons passé des semaines inou-

bliables, grâce à la large hospitalité de M. Blmberg et à son inlassable complaisance à nous donner

de précieux renseig'nements.

Comme nous nous trouvons dans une riche plantation de café cultivée d'après les données

scientifiques modernes, nous pouvons facilement étudier cette intéressante culture, si importante au

point de vue économique : le café étant avec la banane le principal produit d'exportation de la

Colombie. Le caféier (Coffea arabica) se cultive en Colombie, entre 600 et 2200 m. d'altitude.

' Espèces nouvelles recueillies à La Camélia cl aux environs. — I. V'éçélaux nouveaux : Sceiides/niis i/iiti-

dricauda var. rectangularis ; Trichoslomiim Raapii ; Uromijccs anlioquiensis, Phlirusae, Hubi-iir/ici-

folii Crucheti, columbianus ; Puccinia Marisci, Bocconiae, du/iia, Sidae-rhombifoUae, Convolimlarcii-

rum, ffi/plidis-miilahilis, medellinensis, Sarachae, Vernoniae-mollis, MaijerhansI , Wedeliae, liimhiTiji,

spilanthicoUi, Oijedaeae, Liabi ; Coleosporium Fischeri ; Uredinopsis Maijoriana ; Afilesiiiri Dcniislacd-

tine ; Aecidium amagense, Adenariae, Lanlanae, Vernoniae-mollis, Hellopsidis, Liabi; IJrcdo Ciiniclinr.

amngensis, Hijmenaeae, Myrciae, Mandeuillae, Salviarum, Hijplidis-atrorabenlis, Vernoniae, Calcae ;

Mediola Lanlanae; Mijcosphaerella Drijmarlae ; Didijmella Penniseti ; Cercospora Liabi; lllosporinni

Mayorii; Licidea Magori ; Polgpodiiim angustifolium var. heierolepis ; Paspalum Fournierianum var.

maximum ; Dichromena polgstachgs ; Phgsurus Magoriana; Stachgs Magoriiel Eupalorium coliimhianiim.

IL Animaux nouveaux : Planaria cameliae, Geoplana cameliae, G. columbiana, G. amagensis, G.

bimhergi, G. magori, Pelmatoplana grafji . Rhgnchodemus cameliae, Blancliardiella cameliae, Rhinodriliis

cameliae, Rli. hicolor, Can/hocamptiis fulirmanni, Epiloborcra fuhrmanni, PseiidoUiclpluisa nion/icnla,

Heteropoda camélia, Stggnomma fuhrmanni, Cranaiis calcar, Camelianus fuhrmanni , Priomus/rmnia

alhimanum, Sewporlia fuhrmanni, Siphaophora fuhrmanni, S. columbiana, Epinannolene fuhrmanni

,

Microspirobolus magori, M. fuhrmanni, Rhinocricus breripes, Siemmaloculus debilis, SI. hortensia,

Si. maijor, Spirotreplus ruralis, Sp. in"onslans, Leplodemus augusius, Tilyus fulirmanni, T. parimlus,

C/iac/as reliculatus, Peripattts bimbergi, P. mul/ipodes, Isomeria oreas, nov. var. parrula, Labgrinlhus

angelopnli/es, Philnmgcus columbianus, Vaginula prismalica, V. rufescens, V. minula, Liophis pseudo-

cobclla

.
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Aliiiiiiliiiiiii'' :i liii-ini''mi', rcl ;iiliiislc jn'iil .Mlriniliv |iliisiciii',s rrirlrr-s tic liniilciir, m:iis pour ;iii(f-

fiiciilei' l(! i-(Mi(lotnciil (lr l.i riilhiir cl siii Idiil |jiiiir l'iicilitcr la ri-colti!, on le liiillfr/i li.'iiiUnir d'Iioriim»,

cxî qui donne iiiix ciiIcliÉlr, luj .is|ic(i, |i;ir liiiiliii'. I);in.s les pliintiilions liien soi(fn<''Cs, les urliiisICH

sont pinniés l'i i,r>o m. les mis di'.s autres, (!t dans li-s réfÇ'iotis tn'-s clifindcs, ofi les proU'-jfe ronlre un

cxc(Ss do clialtMir v.n |iliiiil:inl i\r grands arhres (|iii leur servent de parasols. (j;n arbres sont pour la

plupart des Lé;^ii mineuses a[)piiiteiiant au tçroupe des Miinosées, et siirloiil au tfenre f/if/fi. Im laille

d(!s cal'éiers joue un r<d(! important dans la cuilur-e ; il impor'le de veiller à ce <|iic l'air et la lumière

pénètrent hien partout. On i(iii|ii' (r,il)iir(l les liranclies ^-ourmarifles ipii poussent à la liase du tronc,

puis celles qui ont donné du Iruit r.uiuir précédente!. Si les plantes étaient trop toulFues, à cause de

la chaleur et de l'iiiimidilé, elles seraient attaquées par des ennemis redoutaldes, surtout [)ar de»

champif^iniiis ipii compi'omellraionl non seu-

lement la plante envahie, mais la plantation

tout entière. L'entretien des caf'etal(\s est mi-

nutieux et assez coûteux, car il Faut tailler

les arbustes avec discernement et, deux fois

par an au moins, arracher les mauvaises her-

bes qui se développent et se propagent très

rapidement. .V La Camélia, comme partout en

Colombie, la l'écollc se l'ait toute l'année, mais

elle est particulièrement importante au prin-

temps, et il est singulier de voir sur un même
arbre, sur une même branche, à la l'ois des

boutons, des fleurs, des jeunes fruits et des

fruits milrs de la grosseur d'une petite cerise

entourés d'une envelo[)pe charnue de couleur

rouge. Ces fruits renferment toujours deux

graines et ce sont ces graines que l'on con-

somme.

Au moment de la récolle, les peons, hom-

mes et femmes, recueillent un à un les fruits

dans de petits paniers contenant 5 kg. Pour

chaque panier plein, ils reçoivent un jeton

qu'on leur change ensuite contre du papier-monnaie. Un bon peon, logé et nourri par son patron, peut

gagner de 20 à '.^o pesos (fr. i-fr. i,5o) par jour. Les fruits récoltés sont mis dans de grands sacs et

portés h dos de mules jusqu'aux machines, toujours actionnées par l'eau, qui séparent les graines de

leurs enveloppes. Nous avonsété fort étonnés de voir combien les installations pour la préparation du

café sont compliquées et combien cette graine doit suliir de manipulations avant d'être livrée au com-

merce. De plus, comme toutes les machines nécessaires, lourdes et encombrantes, ont dû être trans-

portées à dos de mules dans des régions éloignées des principales voies de communication, nous nous

représentons sans peine combien de telles installations doivent être coûteuses. Le fruit est d'abord

séparé de son enveloppe charnue, au moyen d'appareils as.sez semblables à ceux qui servent à fouler le

raisin. Les graines qui restent sont lavées, séchées au soleil dans de grands séchoirs, puis passées dans

de grands cvlindres où circule de l'air chaud qui achève la ilessiccation. La graine est encore entou-

rée de deux enveloppes, l'une argentée, l'autre parcheminée, qui sont enlevées, soit à la main, soit à

la machine. Enfin, les graines sont triées, presque toujours mécaniquement d'après leur grosseur ;

alors seulement le café est prêt à être exporté. Comme toutes les cultures, le caféier doit être renouvelé

périodiqiionuMil. car après un certain imnibre d'années, le rendement diminue considérablement. On

.\rljre p.irasol d.ins im cafetal.



ùtalilil pour l'i'la îles pL'[)in'K'ri'S dans Icsqiiollos on [ilanlo di's i^r-ains séloi'lioiiiR's, i|iii an IkmiI tic .'l-'i

semaines commencoiil à \o\w ; lorsque les plantes ont OjÔd à i m. de haut, on les transplante et elles

eoinmencent à poi'ter du fruit deux ou trois ans après. M. liiinberg- nous donna des renseiffnemenls

fort intéressants sur le rendement des plantations. 11 y a dans le département d'Antioquia, environ

ifi ooo 000 de caféiers produisant 6 ooo ooo de kg', de café; une plantation de loo ooo arbres donne

annuellemcnl en moyenne 4o ooo kg. de café. Le café de Colombie est de première qualité et très

apprécié à l'étrang'er ; il se vend fortcher,^et en 1912, il a été acheté aux plantations, fr. i,4o le kg.

Dans cette rég'ion se trouvent aussi des

plantations de maïs pour les usages domesti-

ques et des plantations de canne à sucre. Cette

dernière graminée {Saccliariim of/icinariirn)

est des plus utiles et d'un rendement excellent;

LUI kilogramme de sucre brut (panela) se vend

surplace 10 pesos (5o cent.); on la cultive dans

les régions chaudes et humides. La plante se

reproduit par boutures et produit déjà la pre-

mière année; on coupe les liges environ tous

les si.x mois, et on n'en utilise que la partie

inférieure, sur une longueur maximum de

I m. Lorsque les cannes à sucre sont milres, les

tiges prennent une couleur jaune-brun très

caractéristique; on les coupe et on les trans-

porte à dos de mules, dans les moulins à

sucre. Elles y sont écrasées entre deux cylin-

dres métalliques et le liquide qui s'échappe

l'st recueilli dans de grandes cuves en cuivre

placées sur un brasier. On fait évaporer jus-

qu'à consistance pâteuse et on laisse refroidir;

\r sucre brut brun se solidifie et on en fait

lies pains que l'on vend tels quels.

Notre centre dopéiations est situé sur le

bord d'un grand bassin de tei'rains sédimen-

taires, appartenant surtout à l'époque crétaci-

que; il est entouré à l'Est et à l'Ouest par des

roches éruplives. Toute cette contrée est, à

juste titre, réputée pour ses richesses minérales, et nous avons eu l'occasion de voir, au cours de

nos nombreuses courses dans les environs, des mines d'or, d'argent, de charbon et de sel.

Une de nos plus intéressantes excursions fut celle à Guaca (Eliconia) où se trouvent des mines

de charbon et d'importantes salines. Quittant La Camélia de bonne heure, nous commençons par

patauger dans les innombrables pantanos du liane oriental de l'Alto Don Elias, et surtout dans ceux

plus épouvantables encore, qui se trouvent à l'entrée du village d'Angelopolis, situé sur un grès

gris qui se désagrège très facilement, ce qui explique l'état déplorable des chemins. Depuis Ange-

lopolis, nous faisons un crochet pour descendre dans un petit vallon au fond duquel se trouve

la Laguna Santa Rita (ait. 1720 m.) où nous recueillons quelques plantes et animaux intéressants.

Nous visitons en passant une mine de charbon (ait. i8o3 m.), constituée par une couche de 2 m. à

2 m. 5o d'épai.sseur entre des couches de calcaire. L'exploitation est des plus primitives ; ce sont de

simples galeries, sans revêlcmenl aui:uii, an l'oiiil ilesqurlles, à coups de pioche, on enlève le charlion,

K,.,,-.| p,
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à la lueur vacillante de simples chandelles. En descendant à la ],ai;iina par des sen tiers détienipés et des

prairies marécageuses, l'un de nous longeait un petit marais lorsqiie, brusquement, le chemin s'éboule,

et la mule, perdant pied, roule avec son cavalier en bas un talus. Il n'y a heureusement aucun acci-

dent à déplorer, mais la mule va s'enliser dans un bourbier où elle s'enfonce jusqu'au cou. Tous les

efforts pour sortir la malheureuse bête de ce mauvais pas restent vains, aussi notre peon est-il obligé

d'entrer dans ce bourliier infect pour enlever la selle ; la bêle peut enfin se remettre sur pied et sortir

de cette fâcheuse situation, non sans avoir èubi une volée de coups accompagnés de nombreux jurons.

De l'aventure, notre belle selle colombienne, toute neuve et pimpante, est entièrement recouverte de

boue et conservera toujours, malgré de fréquents nettoyages, des traces de cet accident qui aurait pu

avoir des conséquences très graves. D'après notre carte, nous pensionsavoir à longer depuis Angelopo-

lis un vallon peu accidenté,

mais, à notre grande sur-

prise, nous avons à franchir

quatre chaînes de monta-

gnes séparées par de profon-

des dépressions. Au début,

le chemin était relativement

bien marqué, mais à mesure

(jue nous avançons, il de-

vient de plus en plus indis-

tinct et finit par disparaître

tout à fait, ce qui nous

oblige à nous en frayer un

tant bien que mal. Dans ces

régions écartées, la forêt

reprend ses droits, surtout

le long des torrents, aussi

avons-nous sous les yeux

une végétation d'une richesse

extraordinaire. Les fougères

arborescentes de très gran-

des dimensions alternent

avec des arbres immenses et des palmiers élégants au tronc grêle terminé par un mouchet de longues

palmes pennées. Souvent des arbres entiers disparaissent .sous une luxuriante végétation épiphyte

ou parasite composée de plusieurs espèces d'Aracées, Broméliacées, Pipéracées, Orchidées, Cactées

( Phijllocaclus dont les tiges de plusieurs mètres pendent aux branches des arbres), etc. Enfin, nous

arrivons au petit hameau de Pueblito, situé sur le chemin de Medellin à Armenia, et peu après,

nous débouchons dans la vallée de Guaca.

Près de l'entrée du village de Guaca (ait. i/|58 m.), le chemin a complètement disparu et nous

sommes obligés de suivre le lit de la rivière qui est heureusement peu profonde. A l'entrée môme du

village, les pantanos rendaient le chemin absolument impraticable, et c'est par un sentier très raideque

nous arrivons, par un détour, sur la place principale. Nous nous mettons aussitôt à la recherche d'un

hôtel, et le seul que nous trouvons est d'un primitif quelque peu exagéré. La seule chambre mise à

la disposition des voyageurs est un réduit sans fenêtre dont le plancher est remplacé par la terre

battue. On y entre par une ouverture que ne ferme aucune porte, aussi pour empêcher les nombreu.x

curieux de nous importuner par trop, nous nous barricadons avec une vieille chaise boiteuse ! Notre

peon se couche dans le seul lit de la chambre, tandis que nous dressons à côté nos deux lits de camp

I.n nie principale de Guaca.



i|lii l.|-oiiV(']il jnslc In |ilacc ilc se ciisci-. Mîilt(ri'' irllc mIisiiih- ImImIc <Ii' rinifiiil, tiiiiis [xi.ssoris un»;

cxcell(Hil(^ tiiiil., viw nous (''lions li.iinssr'S ilc iiiti^iii'.

Le l('ii(l(;inaiii, ninnisd'iiiii' IcUio (riiitrodiictiou (h- .M. IliiiilirTi^', nous niions voir l'Adiniriislra-

teur (les salines (|ui, avec su l'emnie et ses douze enfiinls. nous E-croit l'orl. aimnlilemenl el se met ti notre

disposition pour nous faire tout visiter. I>es salines, d'une installation aneieiine et [irimilive, com-
prennent onze puils profonds d'environ iom.,d'où l'on pompe l'eau renfermant i '/j''/i 3'' Heiiuméde

sel. (Jette eau salée est amenée dans des résfipvoirs, d'où elle est eondiiile dans des cuvr-s de fer pin-

tes, où on la fait évaporer. Ces salines oui la |iailiriil,fi ih'' d'a|i|iarlciiir a plusieurs propriét.iires ipii

possèdent chacun un noinlire difl'érent i\i-

parts do chaque source. Il en résulte une

très grande complication poui'la ré[)arlilioii

de l'eau dans les cuves d'évajjoralion, car

chaque série de cuves (7 cuves forment une

série) n'évapore que la part d'un seul ju-o-

priétaire et se trouve dans des harra(|ii('-

ments différents. Hien n'est plus curieux

que de voir l'endroit où se fait la réparti-

tion proportionnelle de l'eau. On voit sortir

du réservoir, qui parfois reçoit l'eau de trois

sources de degré de concentration di lié-

rente, une quantité de tuyaux de diamèlrcs

différents suivant les parts des propriétaires.

Le sel, une fois séché, est placé dans

un petit sac en feuilles de « cana brava » et

ex'pédié dans cet emballag'e rustique jusqu'à

Medellin et dans les environs. Ces salines

pourraient rapporter beaucoup plus si l'ins-

tallation était plus simple, mais jusqu'à

maintenant, malgré toutes les propositions

faites, les intéressés ont refusé de changer

leur méthode d'exploitation et de réparti-

tion. L'exploitation de ces salines n'est

possible que parce qu'il existe tout près de

là un important gisement de charbon per-

mettant d'extraire à peu de frais la faible quantité de sel que renferment ces sources. Bien que

la production du sel soit un monopole de l'État, les salines particulières de (iuaca peuvent exister,

par le fait que le degré de concentration des sources est inférieur au minimum imposé par l'Etat

pour qu'il dirige lui-même l'exploitation. Après cette visite, nous faisons dans les environs une excur-

sion au cours de laquelle nous avons la chance de recueillir quelques animaux intéressants et nou-

veaux 1, en particulier une rainette (ff;/l'i Fii/trmaiini)qiù commcHi/ln Gôldi porte ses œufssurle

dos. Sur celle que nous trouvons, nous distinguons, à travers les membranes ovulaires, les petites

grenouilles complètement développées ; dans cette espèce, comme chez quelques autres très rares, le

stade de têtard fait défaut. Nous mettons également la main sur un certain nombre de plantes fort

intéressantes et nouvelles '-.

I,e mnrché dp fïii.ica. IF. M.)

' (ic<i/}/(i/i(t i/iKicfiise. /'sfUihi//ie//i/iiiX(i iiiun/iin/n, Vrili-liii fiihi-iiiiiimi, Drijinaeiis eversus n. v.ir

aldlij, n. var. subii/a, Hyla fulwmanni.
-' /'iiccinitt (tn/ioqiiiensis. Mnrisci, Sidae-r/mmlii/d/idc. \'ernoniae-ino/tis, Hupatorii-columbinni

.
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Ail rotoiir do celk' inkM'Ossaiito exciu'sioii, nous trouvons devant l'auliLM-iic M. Luis tîomoz

(|ui, avant a[)[iris l'arrivoi' à (Juaca de deux étrangers recommandés par .M. IJimherg-, venait fort

aimablement nous lirer de noire bouge et nous offrir l'hosiiitalilé dans sa belle hacienda El Tirol

(ail. i685 m.), située à i heure au-dessus du villag^c. Nous ne nous faisons pas prier pour accepter

celle charmante invitation el nous partons après avoir réglé notre note, aaSo fr. on papiers colom-

biens pour une nuit cl deux maigres repas ! La propriété de M. Gomez se trouve au milieu d'uiic

])lan talion de café où nous admirons de, magnifiques arbres-parasols du plus gracieux eUVt. A la

tombée de la nuit, nous sommes accueillis fort aimablement parla nombreuse famille de RI. (ionie/..

Notre soirée se pa.sse à causer en français et

en anglais el, pour la première fois depuis

bien des semaines, nous avons le plaisir de

coucher dans des lits confortables et ma-l-

leux. Le lendemain, nous prenons congé

de nos hôtes qui nous ont montré ce qu'est

la large hospitalité coloml>ienne et nous

repartons pour La Camélia, accompagnés

de M. Gomez qui a encoie l'extrême obli-

geance de nous mettre dans le lion chemin.

Un orage formidable avait éclaté pendant

la nuit et les sentiers étaient encore moins

praticables que la veille. En descendant les

pantanos de Pueblito, une de nos mules

de selle tombe la tète la première dans le

bourbier, en entraînant .son cavalier qui n'a

que le' temps de se jeter hors de la selle.

Plus loin, l'un de nous est désarçonné par

une branche qu'il n'avait pas vue, occupé

qu'il était à surveiller le chemin; enfin ail-

leurs, au moment de se laisser dévaler dans

un sentier encaissé, étroit et rapide, les pieds

du cavalier restent accrochés aux talus, tan-

dis que la mule continue seule sa glis.sade

en se raidissant sur ses quatre jambes. Le

soir, après avoir traversé par une pluie bat-

tante les teriiblcs pantanos d'Angelopolis, nous arrivons exténués et couverts de boue à La Camélia.

Après chaque excursion, nous sommes obligés de rester quelques jours au logis pour mettre

en ordre nos nombrcu.ses et riches récoltes, ce qui nous permet de voir de près les gens et les choses.

Eu dehors du cafetal de AL Bimberg, les habitations de celte région éloignée de toute civili.salion

sont des plus primitives, généralement en bambous, à claire-voie et couvertes de chaumes. L'inté-

rieur comprend une seule pièce, très rarement deux; la cuisine se fait presque toujours sous un

abri à côté de la maison. Le mobilier n'existe pas, les gens couchent sur des grabats en feuilles de

maïs; le plus .souvent, le seul meuble que l'on rencontre est une malle en cuir brut contenant les

richesses de la famille. Nous vivons très frugalement à la mode du pays, et nos menus se compo-

sent invariablement de potages IMaggi elde lait en poudic (|ui nous avaient été aimablement olferts

l'aiilaiio.s pirs de J^iioljlHc M.i

Amicri. Il >,/<•//

iiiiiiidc. lùlliiilnrin

Miti'siii,! rnliiiiihiri.

I ; lIvlvroxjKtrimii /n

ilit .\ciiliriilrinilis. (liKicar. Ili/liliil ix-iilniriilii'iilis. 1 Vv-

//( ,• S/iir/ii/s Miii/orii : lùiiiiiliiriiliii cnliiiiiliiiiiiiiiii

,
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|ini' li's ilciiv iiinlsoiis suisses Mcii i-niiiiiii-s
;

|i>mii' nos rli'-jciiiici-s, nous nous iV'tfiilioris du délicieux

ciii-iio (jii (In clKiiobl ilonl M. (',. Kuss-Siiiliaiil nous avait aliiindarniruMit l'ourdis. Pour faire iioln:

(Miisinc, liif nous ii|i(roiis nous-mi^mcs, tious ir.ivuris, nxnrne i'oiiniitau, ({uo trois fj^alcUs mut lr.-H(juclH

nous mc.lloiiH iiolic; inarrnilo ol nous l'aisoiis cliaiill'i'i' avec ilu Imis vort donnanl uni; funx'rf; inU;fiiM!,

co qui nous l'ail picuiiir à ^;i'oHS(^s lariiiL-s (iii |)iv[)arant noire; repas. Kn fail d(; (iroduiLs du pa^rx,

nous avons à noire disposilion de la |iai]rl;i en pain Csucro l)i'ul], des « arepas», sorU; de Iwidcltcs

(in maïs pdc cuilos dans les ccndies, dmil l'iiilérieur resU; cru et pùU;u.\ tandis «pie le deliorH eut

leriil mil

illr

•, notre UùU: nous envoyait [tar un pcon de lu

iiariier. (ju d'autres provisions qui variaient

(.ilelal viiisiri île La (Camélia, on se trouve

lii' lie iioinlireu.x pcons atteints d'une maladie

• rAnkylostomasie qui fait de grands ravafycs

rcHi, et dos iianaiies. Ileiireiiseinerit,

viande de Ixeuf, envelopiiée dans i

ag'rdablemenl notre ordinaire.

Lors d'une visite à la llermosa (ait. i.'mh) m.),

l'hacionda de M. Bimlior;^', nous avons l'occasion lir \

1res répandue dans ces rcf,''ions, nous voulons parler i

dans la po|)uliilioii ouviitSre des ré-

gions chaudes et tempérées de la Co-

lombie. Celte afl'cction est duc à un

ver intestinal du f^^roupe des Némalo-

des (Necnlor ainvricanux). Les mala-

des présentent une anémie profonde

avec décoloration de la peau et des

muqueuses, accompag'néc do faiblesse

générale, de vagues douleurs articu-

laires surtout au.x genou.x, do cépha-

lées, de palpitations avec bruits anor-

mau.x du civurct des vaisseaux et bien

souvent d'une diari'liée profusc. L'in-

aptitude au travail suivi est un des

symptômes caractéri.stiques et cause

au.x pro[)riétaires de j)lanlalions des

pertes sensibles, car leur personnel
j ., ., ., r • 1 IhlHi',-. ,111 >..Milllil .li- I Aile, il.- |m. Allir-, II'. M.l
doit être augmente pour rournir le

môme travail. Le «tuntun», comme
on appelle cette maladie en Colombie, ou tout au moins dans l'Antioquia, pénètre dans le corps de

l'homme par la voie buccale ou par la voie cutanée. Chez les peous. cette dernière voie d'infection

est de beaucoup la plus fréquente, car ils marchent toujours nu-pieds sur la terre humide; les larves

du parasite qui s'y trouvent pénètrent facilement dans l'organisme par les « candelillas », crevasses

nombreuses et .souvent très profondes. De ces plaies superficielles, le parasite passe dans la circula-

tion, arrive dans le cœur droit et de là aux poumons. La larve quitte le système circulatoire, pénètre

dans les bronches, remonte la trachée pour descendre par Tiesophage dans le tube diçeslif où elle

se fixe. Ce voyage très compliqué dure environ douze semaines, d'après les observations récentes.

Les Ankylostomes se nourrissent de sang et provoquent sur la muqueuse intestinale de multiples

saignées qui, répétées, déterminent cette anémie profonde pouvant amener la mort si les parasites

sont eu trop grand nombre. D'après les données de l'Institut Rockefeller, de ^^'ashington, on estime

que 90 "0 des ouvriers de campagne des zones chaudes de la Colombie sont atteints d'Ankylosto-

masie, et l'on comprend qu'elle constitue un grave problème qui préoccupe ou devrait préoccuper

les gouvernements des pays tropicaux et sub-tropicaiix de l'.Vmérlque à cause de ses ravaffe.s. .\fin

que nous iniissioiis éliidier de près cell'^ maladie. M. nimbers" eut roldiffeance de faire venir à La
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Camélia trois ouvriers malailos. Après avoir examiné les divers svmjitàmes de celle afl'eelioii. nous

l'avons traitée en administrant du thvmol cl un purgatif énerg-iquo. Nos gens ayant été prévenus

du but que nous poursuivions, tirent leurs éliminations fécales sur des feuilles de bananiers où,

tout à loisir, la loupe et la pince à la main, nous avons pu recueillir en g-rand nombre le A'crnior

americaniis, ce ver long' de quelques millimètres et qui cause cette endémie si terrible.

Pendant notre séjour à La Camélia, nous faisons une excursion d'une semaine aux mines d'or

de Zancudo et au bord du Cauca. Pour arriver à Zancudo, dont nous voyons les huttes dans le loin-

tain, nous sommes obligés de descendre jusqu'au

' fond de la profonde vallée de l'Amaga qui coule

à nos pieds, et de franchir à gué cette rivière

(ait. 1180 m.) sur laquelle il n'y a pas de pont.

Les eaux étaient très hautes, par suite des fortes

pluies de la nuit, et lorsque nous ari'ivons au

bord de la rivière, nous voyons qu'elle est infran-

chissable à cause delà rapidité du courant. Nous
sommes obligés d'attendre patiemment — cela

arrive souvent en Colombie — que l'Amaga

ilevienne moins tumultueuse. Après quelques

heures, nous cherchons un endroit favorable et

nous traversons sans accident, tandis que nos

peons s'accrochent à la queue de nos mules pour

ne pas être entraînés par le courant. Nous gra-

vissons ensuite une colline aride pour arriver à

l'Alto de les Alpes (ait. 1782 m.) d'où l'on jouit

d'une très belle vue. Derrière nous s'élève la

chaîne de l'Alto Don Elias, sur le flanc abrupt

duquel est perchée La Camélia ; devant nous, nous

voyons le vallon où se trouvent la petite ville de

Titiribi, les mines de Zancudo et les hauts foui-

neaux de Citio Viejo.

Titiribi (ait. i584 m.) ressemble à toute les

villes colombiennes et présente, comme seule par-

ticularité, de jolis bosquets de bananiers et de

magnifiques (Jereus qui se dressent dans les airs

à plusieurs mètres de haut. Comme il se fait tard, nous ne pouvons aller plus loin et nous cherchons

une auberge pour y passer la nuit. Celle où nous descendons est primitive, mais relativement con-

fortable, malgré la vermine qui nous dévore. Au moment où nous allons nous coucher, l'hôtesse

vient nous dire que toutes ses chambres disponibles sont occupées et nous demande si nous consen-

tirions à avoir «una senora muy estimada» dans le troisième lit de notre chambre! .\ la dernière

minute, les dispositions furent changées et nous n'avons pas, comme beaucoup d'autres voyageurs,

l'honneur d'avoir une compagne de chambre ! Le lendemain, nous ne disposons pour notre toilette

que d'une toute petite cuvette d'émail et d'un minuscule pot à eau commun à tous les voyageurs.

Cet ustensile, un linge de toilette et une brosse à dents se trouvent dans un coin du corridor à la

disposition de chacun !

Nous réservons pour notre retour la visite des mines d'or, et nous partons pour les bords du Cauca.

Le chemin descend rapidementenécharpantla partie inférieure de la vallée de l'Amaga et lorsque nous

sommes à 800 m. d'altitude, nous constatons un changement de végétation très marqué; nous sommes

Knlréo de Tilirilii (F. M.)



^. i.7

lli' l.l " llrlIM I .iilcfilr „. cl liiills liiJNs iMI ;i pcITfïVOIIS (rflilIciirH JlUSsi h Ifl

il. Ail lins (il' lii v.'illi'c, (III iKiiis (lit (|ii'il lie iKiiiH .srM'ii pus piimtWAv ili; i.-onti-

lidis places, sur nu ass(!/, loii|Ç (\s[iacc, le clicinin ii l'-U- rricoiivcrl par ilirn

|Mc les iii(lii>('-iics appcllciil (l(!S " volcan». Malf^n- ccl avcrliswment, nous

cl Mil liiiiil d'un inonicnl, nous sommes anV-U'-s [»ir le premier " voiftan n. Nous

cllIri'S il.llls l;i li'y

clialcur liiniilc i|u'i

IllICI' IKilrc liililc, r;

(''hoiilcmciiK ; l'csl

(•(iiiliniKiiis à ii\;iiiccr, cl :i

ri'viUiiis CM iKiiis riayiiiil, à cinip ili' <• iikicIkIc h un clicinin (ians les taillis ; nu fleiixième u volcan ».

nous (l(>sc('U(l(ins dans les alliivioiis du lund de l:i i ivii-re, ce (|ui nous olditfe à dc-cliarifer nos mules

(pii doivent ensuite se hisser l.iiil liicn ipic iii.il Mir une penic tivs raide ol l)ois<';e jusqu'au chemin
;

les lia^-ai^es soiil I iiiiispdrli'-^ ,'i dus d'Iininiiic cl iccIi.iil'i'-s mu- jcs mules. Ia; troisième (( volcan n nous

l'ail rraiieliir un lu ;is lir

la rivii'i-c i|iic iiiiiis (!(-

Vdlis |-cll"iV('|-sei- ciisiillc

piiiii' l'cpi'ciidi'c nulle

l-diilc. A l'iiice (le |iciiii',

iiiiiis arriviiiis iiii l'asn

de (idiicordia au Imrd

(lu Cauca, ce grand

affluent du Mai^'dalena.

Ses eaux soiil iaiiiics

et lioiieuses el la rapi-

dili' (lu courant le im-ikI

impraticable à la navi-

gation, sauf dans cer-

taines parties de son

cours.

Nous traversons

le fleuve à bord d'un

grand bac sur lequel

s'entassent gens et hC--

tes, pour d(ibarqucr à

Puerto de Los Pobres

(ait. CyS m.), où se

trouve nue auberge. Cette localilt' se compose seulement de queltfues huttes au pied de la première

chaîne des Cordillères occidentales. Dans l'auberge se trouve un petit bar où s'arri-tcnt les cara-

vanes de passage pour se rafraîchir avec de l'w aguardiente « ou «anisado» (eau-de-vie renfer-

mant de l'anis) ou du«guarapo)i (breuvage à l'aspect boueux obtenu par la fermentation du jus

de la canne à sucre). Grâce à une lettre d'introduction de M. Bimberg, nous sommes très aima-

blement reçus par l'aubergiste, Alexandre Mejia, qui met sa propre chambre à noire disposition

et va s'installer avec sa femme dans un rt'duit voisin.

Pendant quelques jours, nous explorons les rives du Cauca et parcourons quelque peu les

i-randes forêts vier^-es qui bordent le fleuve ; nous y retrouvons la mi>me vi^gtl-lation exubérante que

nous avions admii^e le long du !Magdalena. Sur les arbres immen.ses se développent ces lianes flexi-

bles, parmi lesquelles nous remarquons une magnifique Malpighiacée {Banlsleria arpentent dont

les feuilles anj-entées et les t^rappes de fleurs roses s'épanouissent au sommet des arljn^s. et toute

celte flore épiphyte si riche et si variée. Ce sont les fougères (^surtout le beau Poh/podir/m decii-

iiinniiin), les Pipéracées (Peperomia), les .\racées [Plu/llndrudron). les Broméliacées i surtout les

Tillnnrhia^. les superbes (Raclées i Crreiis iri.rniiientu's et PlilUocnchis spec.\ dont les tiges recou-

La vallée ilu Cauca, vue (Je celle de lAiiiaga. (F. M.)
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veiles (le !;-raiiili\s tloiirs iriin i-iiiii;o ('i-lalaiit ihmiiIouI île pliisieiirs mèlres aux liraiielics des arlires.

Nous voyons aussi do merveilleuses Orchidées, aux Heurs clranj^'es comme l'orme et comme couleur,

fjuand la forêt n"esl pas trop touffue, nous rencontrons des Solnniim, des Moracées {Dorsienin

contraj'erra), des Tiliacécs, des Pipéracées, de g-igantesques Cereiis, des Urticacées, des Horayinées

(Toiirneforlin, Heliolropinm, etc.), des Verliénacées {Lnn/nnn, Slaclujinrphctn, etc.), des Uuliia-

cées, des (Convolvulacées, etc., sans parler des innombrables Lég'umineiises et (Composées, des

Palmiers en sj-rand nombre dans les réirions déboisées ou dans les taillis, et des (iiiaduas (Bniiibiisa

6\/(7f/Ma), nombreux le ioni;- du neuve. Pans la l'orêt. lrliMii;ilii lleiive, nous avons l'oi-casiou de

Arijrc rcrniiviTl il r|ji|]li\lcs an Ijopil iln (laiicn (k. M.) lianrlioaii liord ilii Cauca pirs du l'a.Mj de (lumm ilia. il . .M.

récolter un tort joli cbam]iii;non apparlenaiit aux (JastéromycèLcs, (Irasler cl', sarcahis (espèce

étudiée et déterminée par ]M. le D'' prof. Ed. Fischer, de Berne). '

La richesse de la faune ne correspond pas à celle de la flore, exception l'aile jiour l'avil'aune

très brillante et très variée, ainsi que pour les papillons représentés par une foule d'espèces aux cou-

leurs les plus éclatantes, particulièrement un /'«/'"'"^ '1 un bleu d'azur merveilleux ayant environ

20 cm. d'envergure, véritable g-éant de ce groupe.

' Plantes nouvelles recueillies au Paso de Concordia cl au.x environs: Purcinia Mnrisfi, //t//i/ii/ix-

mufabilis, Baccharif/is-r/ie.vioif/in ; Coleosporium Fisc/ieri ; Peperoinia macro/richii.

Animaux nouveaux: <7eo/j/(7/în caiicensis, Hhinoilrihis bicolor, Rliizomi/rma fiihriiKiniii . liilxiiilia

fiihrmnnni, Spirostrepliis rtiratis, Sp. incons/ans, Slemmntoniilus hortensis, Rhinocricus semipliiiiibeii.i,

Camelianus fiilirinanni, Conulus fiilwmanni, Sco/o/lon/o sanfanacnsis n. var. depressa, Leplinnria rriu-

censis. Leios/rarii.i stiiiliTi n. var. Iris.
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II II jour, l'ii |iM>s,'iiil. ili'V.'iiil un i^iihImi, m mis .'l^slslllll^ .'i uni' m'I'Iic ii''|>iii^ii;iiil>', <|iii- iiouh iiVoflN

ilii restu eu l'ocrasioii de voir ;i |iliisiiiir.s ri'|iriM!s. AiMoiir iriiiii' v;irlii- iiiDiii'aiite, s'acliiiriiaiciil iiric

liaiide (le vautours noirs {Jlarllnirh's ni(/rii) appcli's (ialliiia/.os, ilmil un, pliisaiiduciiMlx, chnrcliail

à arracher les jeux de la paiivir lii'le (|iii, à cliaiiue roiii» du hec, clij^^'iiail misera l>li;rn<;(il d«s paupiè-

res ; d'aulres s'elliireaieiil, de dévider l'iiilesliii à pai-lii' di; l'anus. O'usl toujours ainsi qu(; font (X:»

oiseaux répiif^iianls i{ui di-voienl ensuite leur proie. Si ces vautours sont partieuliéremcnt i^-noliicH,

ils sont iiidispensaMes dans un [lajs où le scrvii'e de voirie fait eomplélifiiient défaut ; aussi les

trouvc-t-on en très {^rand nomiiri! dans les canipai^'iies, d;ins les vil!a'.,'Ts et même dans le» ville» de

toute In Colomi)ie. (.'ommo leurs .services

sont estimés i'i leur juste valeur, ii.s sont

protégés par les liahitanls et deviennent

presque des animaux donieslii|U(s et appri-

voisés.

Dans cette vallées du (lauca, profondé-

ment encaissée entre deux hautes chaînes de

montag'ncs, la nuit vient plustiHet plus rapi-

dement i]uc dans les autres endroits situés à

la même latitude. Le soir, assis sur de hautes

chaises dont on appuie le dossier aux mu-

railles des maisons, nous nous balançons

comme les habitants du pays et nous admi-

rons les lucioles et les « cocuyos », tandis

que les cigales ne cessent de remplir l'air de

leurs cris stridents et que le fleuve coule

lentement en murmurant à nos pieds. Un
soir, un indigène, inspiré par la beauté de

cette nuit tropicale, commence à improviser

un hymne patriotique enflammé et délirant

qu'il déclame d'une voix tonilruanle pen-

dant plus d'une heure.

Malgré la beauté de ces lieux, nous n'y

prolongeons pas notre séjour, parce que nos

récoltes n'y sont pas des plus fructueuses
;

nous repartons pour Titiribi, en suivant le

môme chemin qu'à l'aller. En traversant le

fleuve, nous voyons le cadavre d'une vache

entraîné par le courant; deux gallinazos,

installés sur la bète, dévoraient consciencieusement leur proie malodorante, en .se laissant aller

au fil de l'eau. Nous nous arrêtons à Titiribi dont nous voulons visiter les mines d'or et d'ar-

gent et nous profitons des quelques heures qui nous restent avant la nuit, pour aller voir le doc-

teur Galle qui nous reçoit fort aimablement et nous donne des détails intéressants sur l'état sani-

taire de la région. Nous avons l'occasion d'examiner une maladie très curieuse, particulière à la

Colombie où elle est très fréquente: le Carate. Cette maladie de la peau, qui s'attaque surtout au

visage, aux mains et aux pieds, est produite par un champignon du groupe des AspcnjUliis et se

présente sous des aspects dift'érenls. Chez les uns. la peau devient grise, chez d'autres, violelle,

bleue, rouge ou noire, mais le Carate bleu est de beaucoup le plus fréquent. La maladie en elle-

même n'est pas dangereuse, mais elle es! pour le moment rebelle à tout traitement et elle donne aux

Ziincuilo. (K.M.)
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malades un aspect lies parlieiiliei-, voire même risiMe ou ijiolesiiiu'. Aitiiellemenl les nelieirlies soûl

trop peu nombreuses, pour que l'on sache si les flivcrs Carate sont dus à un seul et même parasite.

Quant à l'éliolosie de cette maladie qui, d'après Montoja et Urihe, atteint le /, "/„ de la population

ouvrière colombienne, elle est encore inconnue ; cependant ces auteurs estiment que les puces, punai-

ses et autres parasites du corps humain, sur lesquels ils ont pu observer quelques formes asperg'il-

hiires, doivent jouer un rôle dans sa transmission.

Le lendemain, nous descendons à Zancudo, afin de visiter les mines d'or les plus connues de

la Colombie, exploitées depuis plus de cent ans par une compag^nie exclusivement colombienne.

Les "-aleries sont très nombreuses et Forment un réseau souterrain, de 76 km. de long. Le minerai

se trouve dans des schistes fortement inclinés, reposant sur la roche éruptive. Par ci, par là, des

ramifications du filon pénètrent dans des

conglomérats qui reposent sur des schistes
;

;\ d'autres endroits, comme à la mine Altos

Chorros, au-dessus de Zancudo, le conglo-

mérat aurifère se trouve directement sur la

roche éruptive. On extrait par mois i5()o

tonnes de minerai, dans lequel la propor-

tion entre l'or et l'argent est généralement

de I à 10. Ce minerai est conduit dans i/|

moulinsantioquiens avec i«o pilons et 2 mou-

lins californiens simplifiés avec 54 pilons. Les

moulins californiens étant très connus, nous

nous bornerons à parler des moulinsantio-

quiens très caractéristiques. Ils sont entière-

ment en bois et actionnés par l'eau qui fait

tourner une grande roue. L'arbre de couche

est muni de dents en bois qui soulèvent des

pilons en bois dont l'extrémité inférieure

est revêtue d'un fort manchon de fer. Un
ouvrier pousse continuellement sous ces

pilons le minerai qui, au bout d'un certain

temps, est devenu une fine poudre qu'un

faible courant d'eau entraîne sur un plan

fortement incliné, recouvert de nattes en tissu à longs poils. L'or se dépose sur ces nattes, tan-

dis que le reste continue à descendre vers la rivière qui coule au fond de la vallée. De temps

à autre, on secoue les nattes dans une cuve en bois remplie d'eau. Le sable très fin et très riche

en or se dépose au fond de la cuve ; on le lave ensuite sur la battéc, sorte d'assiette en bois

où l'on met le sable avec une petite quantité d'eau. Par des mouvements rythmiques, on élimine

peu à peu le sable et il ne reste plus que l'or. C'est de cette manière, plutôt primitive, qu'on exploite

presque toutes les mines de (Colombie. A Zancudo, une paitiedu minerai, qui renferme des sulfates,

doit subir des manipulations spéciales et assez compliquées. On le conduit à dos de mules, et par

des sentiers épouvantables, à Citio Viejo, où se trouvent des hauts fourneaux et des installations de

cyanuration organisées par un ingénieur suis.se, le D'' Ziircher, actuellement à Medellin. Le char-

bon nécessaire poui- les hauts fourneaux se rencontre en très grande abondance à 5oo m. à peine de

là, sur le versant occidental de l'Alto de los Alpes. Enfin, comme surcroît de conditions favorables,

tout près de Zancudo.se trouvent des graphites et la terre utilisée pour la construction des hauts

fourneaux. Malgré ces conditions d'exploitation avantaneuses, malgré la richesse du minerai — on

.\u Ijord de IWniaga. Lisière de la forêt avec des Guaduas

et Conos bravos. (F. m.)



rcjrld' celui ({iii II csl

l'ait en oIjIciiIi' |);ii' un

(•ornilKi dans les iiiliii'

d'or i{iii SI' |irid, cl I

)iis .issiv. liclic , les liiilies lie //iiiciido ne diiiilK'lii |)IIS ri: (|||(; l'on |»i)IJI-

• c\|il(iil.ili(iii iiilioliiK'llir l'iiilc iivcc des inslallaliori.s moins riJ<Jiin(;n(îiir<-M,

, a|i|i.irlinan( à des (•liaiiKcrs. On csliilK! souvent à '.Wi ou flo " „ la (|iianlilé

la e\|ilii|iic
I

ii|iini ilaiis ccrliiiiifs provinros, siirlmit dans le Caiica, un

i;i-aiid iioMilir(^ t\r iniiiciiis vivciil en rclavaiil les dcclii^ls des mines.
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rAiitio(|iiia, il va rxjoomincsdoiil un petit nomliri'seiileineiitestexploité. C'est l'appûtrle ror<|ui attira

les ICspaf^fiiols en Nouvelles (irenude, car ils espéraient y trouver l'Kl iJorado dont parlaient les Indiens

dir la eiMe. Dès ([u'ils oiirent pilN' les liciiesses inouïes que possédaient les indisfènes en objets d'or,

olijcts de pfrandc valenc ailisliqin' cl cllin(inia|iliii|ije, ipTils .-Lient le vainlalisme de Iransformer en

lillgols, ils se nilrenl. à e\|iliiiler 1rs mines.

Cp sont les provinces d'Aiiti(H|nia. du (ianca,

du Clioco, de Santander cl du Inliina (|iii

fournirent et (|ui fournissent encore le plus

d'or et d'argent. Mals'ré les révolutions fré-

quentes qui anèlèrent conl iinicllemcnl le

développement des inincs, la prudnctiuii csl

toujours restée considérable et, avant la dé-

couverte des mines de Californie et d'Aus-

tralie, la Colomliie était le pa^s le plus riche

en or, ( In cslime à fr. 3 700 000 000 la pro-

diicli.ni aurifère depuis la conquête; actuelle-

iiieiil, la |)roduction annuelle est de fr. i5à

yooooooo'. La Colombie redeviendra sans

doute une seconde Californie lorsque rexploi-

tation des mines sera plus importante, grâce

au capital étranger et à la construction de

voies de communication ])lus rationnelles et

|)ralicables. C'est la région du Choco qui

renferme les plus riches placers d'or, d'ar-

gent et de platine ; dans les alluvious du Rio

Tamana et du Rio San Juan, on trouve des

pépites de platine pesant de :h)o à 3oo gr. et valant de (ind à i)(iii fr. .Vctuellement, presque tout le

platine nous vient de l'tDural, et comme sa valeur est le double de celle de l'or, on comprend sans

peine l'importance que prendrait celte exploitation.

Après avoir visité en détail toutes les installations des mines, nous regagnons Titiribi en tra-

versant les quartiers habités par les ouvriers. Ce sont surtout des mulâtres, décimés par l'anlivlos-

tomasie et la tuberculose. Par le même chemin, nous arrivons à La Camélia, après avoir traversé

sans encombre l'Amaga dont les eaux étaient relativement basses.

Quelques jours avant de quitter La Camélia, nous allons visiter, en compagnie d'un de nos

compatriotes, M. Bachmann, une plantation de café qu'il possède avec .NL Heiniger et qu'il a appelée

La Suiza. Ce cafetal est situé au sud de Titiribi. Nous devons d'abord atteindre l'Amaga, ce que

nous faisons en nous laissant dévaler, à dos de mules, le long d'une pente très rapide, dépourvue de

.sentiers et en nous fravant un passaare à coups de «machete». dans les taillis qui bordent un tor-

renl tributaire de la rivière. Nous traversons à gué le Rio .Vmaga à plusieurs reprises, cherchant le

l'I lie li:uiiliiuis ipii.i(liiiis) près île Sabaletas. (K. M.)

I Hciirv Jaluvv. Ln Hé/)itbliifiie de Colombie. Bruxelles, 1909.
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clu-miu qui nous coniluiia à Saluilolas. Sabaletas eut une pc'riode ilo pi'osiiérilo, au moincnl où 11

possédait les inslallalions dans lesquelles on Iraitail le minerai de Zancudo. Ce village est situé

sur les mêmes terrains sédimontaires que Tiliribi et Guaca et on y trouve en abondance le charbon

nécessaire aux hauts fourneaux; depuis que ceux-ci ont été transportés à Citio Viejo, Sabaletas

est abandonné et n'est plus qu'un misérable hameau. A une heure de là, nous pénétrons dans le ca lé-

tal la Suiza. Celte plantation suisse passe, à juste titre, pour être une des plus belles, si ce n'est

même la plus belle de TAntloquia. Nous constatons avec grand plaisir l'état excellent dans lequel se

trouvent la plantation et toutes ses installations. Ce qui nous trappe le plus, c'est d'y voir de très

bons chemins, ce qui prouve qu'avec du savoir-faire et de la bonne volonté, on peut avoir, même en

Colombie, des voies de communication convenables. Après un repas frugal, nous montons au-dessus

de la plantation, d'où nous jouissons d'une

vue magnifique. A nos pieds s'étendent la

plantation, puis les « lierras calientes» de la

vallée du Rio Sinifana, au delà de laquelle

se dressent le Cerro Tusa et le Cerro Bravo,

deux montagnes pyramidales, les premières

que nous voyons ne pas avoir un sommet

arrondi. \ notre droite scintillent les méan-

dres du Cauca que nous traverserons dans

quelques jours pour gagner Manizales. Après

une nuit passée dans une hacienda voisine du

cafetal, nous nous dirigeons vers Titiribi

pour rentrer à La Camélia.

Malheureusement, notre séjour à La Camé-

lia touche à sa fin, et nous devons songer à

continuer notre voyage du côté de Bogota.

Grâce à M. Bimberg, qui a mis à notre dis-

position, non seulement une habitation, mais

encore plusieurs de ses peons pour nousaider

dans nos recherches et les mules nécessaires

à nos excursions, nos récolles en animaux et

en plantes de cette riche contrée ont été très

abondantes. Le soir, les peons apportaient

dans des lubes ou dans des boites prêtées ou simplement dans des feuilles de bananiers, le produit

de leurs chasses. Nous y trouvons une foule d'espèces du plus haut intérêt, parmi lesquelles nous

citerons des Péripales, des Planaires terrestres et une quantité de Myriapodes et Scorpions. Ceux

qui nous apportaient des Mygales, ces énormes araignées poilues, aux longues pattes poilues aussi

et aux mandibules acérées, les amenaient attachées à un brin d'herbe et avec d'infinies précautions,

pour éviter leurs morsures qui peuvent être dangereuses.

Le 20 septembre, après avoir emballé les nombreuses caisses renfermant nos précieuses col-

lections, nous quittons La Camélia où nous avons passé de si belles semaines et nous regagnons

Medellin par le même chemin que celui que nous avions suivi à l'aller. En gravissant les pentes de

l'.Vlto Bornerai, nous pouvons voir jusqu'où va l'entêtement d'une mule. A peine avons-nous fait

([uelques mètres que l'une de nos mules de selle commence à s'arrêter tous les dix pas et ne se remet en

route qu'après avoir eu le tlanc labouré de coups d'éperons. Bientôt, elle refuse de marcher et ni les

injures ni les coups distribués à profusion, ne lui font faire un pas en avant. Force est donc au cava-

lier de descendre et de suivre à pied. Une fois déchargé, l'animal marche pendant quelques mètres.

l'rès (le Sabaletas.

Dans lu l'oiid le Cerro Bravo et le Cerio Tusa. (i-
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CHAPITPvi: VII

T>e Medellin à Bogota.

Du 21 au 25 septembre, nous restons à Medellin pour faire nos derniers préparatifs en vue de

continuer notre voyag'e sur Manizales et Bogota. Pour diminuer nos bag-agcs, nous expédions direc-

tement à la côte toutes les caisses contenant nos collections et nous ne gardons avec nous que le strict

nécessaire, aussi nous n'avons plus besoin que de quatre mules de charge. Le 26. nous quittons

Medellin après avoir fait nos adieux à nos compatriotes, et tout particulièrement à M. Bimbcrg, qui

pousse encore l'amabilité jusqu'à nous donner jilusieurs lettres d'introduction qui, dans la suite, nous

seront d'une très grande utilité.

Mous suivons d'abord la même route que pour aller à La Camélia, nous repassons à Itagui.

puis, laissant à notre droite le village d'Estrella, nous prenons le chemin qui, au fond de la vallée,

suit tous les méandres de la rivière. Un peu avant Caldas, petite localité à laquelle on a donné le

nom du célèbre naturaliste colombien décapité par les Espagnols lors des guerres de l'Indépendance,

la vallée est fermée par un chaînon transversal, reliant les deux versants et au travers duquel le Force

a dû se frayer un étroit passage. Sans doute, il existait jadis au-dessus de ce chaînon un bassin

lacustre qui a dû se vider en formant une cascade dont la hauteur diminuait à mesure que l'érosion

creusait plus profondément les roches.

A Primavera (ait. iSGo m.), nous retrouvons nos bagages, et le lendemain malin, à cinq heures

et demie, nous sommes déjà en selle et nous commençons à gravir en zig-zag l'Alto San Miguel où le

Force prend ses .sources. Tout d'abord, nous traversons de maigres pâturages, puis nous atteignons

la forêt; avant d'y pénétrer, nous jetons un dernier regard sur le Force qui étincelle aux rayons du

soleil et qui traverse une vallée riche et fertile alors que le sommet des hautes chaînes des Andes

centrales est occupé par de grandes forêts. A 10 h. du matin, nous atteignons un col (ait. 2478 m.),

d'où malheureusement nous n'avons pas une vue très étendue, puis nous commençons la descente

après une petite halte. Nous traversons le hameau de Versailles (ait. 2284 m.), qui ne ressemble guère

à la ville du grand roi, car il ne se compose que de misérables huttes dont plusieurs sont en construc-

tion. Nous voyons de près la manière de procéder dont nous avons déjà parlé, et à côté de chaque

hutte, nous remarquons un trou p'us ou moins profond d'où l'on extrait à mesure la terre nécessaire

à la construction des murs. Par des chemins relativement bons, à travers un pays très accidenté et mal-

gré cela monotone, nous arrivons à Santa Barbara (ait. 1928 m.), petite localité située sur les der-

niers contreforts des Andes centrales et d'où la vue sur la vallée du Cauca et les Andes occidentales

est très étendue. Nous nous arrêtons pour manger dans la seule auberge de l'endroit et nous y som-

mes servis par un yamin qui n'avait certainement pas vu d'eau depuis plusieurs .semaines. Avant

notre repas, rnmmc nous (b'-sirons faire un pou de tiiilcU<', on nous introduit dans une chambre sur
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ffea-l-elle coiisidi-raMemiTit. Vers trois lieiircs, nos mules éUi nid s,<t<;x reposéi^s, nous pouvons rcptirlir,

et nous (lescon(li)ns trAs rapidomcrit vers le CJhucu. Si la vue est fie toute hcauU!, les elieinins sont

épouvanlal)!(!s et la V(''(^élation assez monotone, car les f'on'^ts ont été alialtufs et nous en Iraverwjnh

seulement quelques-unes ([ni deviennent de plus (^n plus imposantes à mesure que nouM d(Mcen>lons

vers la « tierra (•aliente». Un [leii avant d'atteindre l'étape du soir, nous rencontrons une c^iravanc

de mules littéralement cou ver'tes do houe d(!S pieds à la tôle. Ceci nous laisse supposer que le chemin

ne doit pus être excellent; en effet, quand nous demandons h l'un des peons quel est l'éUit du sentier,

il nous répond ces mots, que nous ne connaissons, liélas ! que trop liien : « Miiv malo, Sertores ». A

peine avons-nous croisé la caraviine, qu'une de nos mules dc-cliarj^e seidise si profondément dan» la

boue, qu'il l'aut la décharger pour la sortir de cette (Acheusc situation. Quelques pas |)lus loin, une

des mules do selle perd pied dans des panUinosqiii ne semhiaient pourtant pasôlre parliculiérement

mauvais, et s'enfonce si hrusquement, que le cavalier est projeté hors de la selle dans la houe i:^luantc.

Peu après ces incidents, nous atteijçnons, à la tomhée de la nuit, un refui^e situé dans la forôl cl

nous décidons d'y passer la nuit. Cet endroit ne porte pas de nom ; sur la porte de la maison est celle

.seule inscription : «El gS » (ait. 845 m.).

Nous nous trouvons dans celte auberge avec une caravane transportant du tabac. Nous pas-

sons la soirée en compagnie des peons avec lesquels nous nous efforçons de causer. Nous distribuons

des cigares aux hommes cl au.v femmes, et, à notre demande, ils se mettent à chercher sur eu.\ des

« niçuas «, ces fameuses puces pénétrantes des régions tropicales. La femelle a la déplorable habi-

tude de se loger sous les ongles des orteils où elle produit des démangeaisons insupportables. Peu

à peu, l'abdomen de l'animal se gonfle démesurément par suite du développement des œufs el peut

atteindre la grosseur d'un petit pois. La présence de ce parasite devient dangereuse si, en se grat-

tant, on écrase l'animal, car cela peut amener une infection accompagnée de suppuration el parfois

môme d'infection généralisée pouvant devenir mortelle. Il faut donc extraire ces animaux sans les

blesser ; c'est ce que savent très bien faire les peons qui marchent toujours pieds nus, el surtout

certaines Indiennes, dont c'est la spécialité. Elles passent leurs journées à ins|iecler les orteils et à

les débarrasser de ces parasites ; une fois l'opération terminée, en guise d'antiseptique, elles cra-

chent sur la plaie !

Avant de regagner cequi nous servira dechambreà coucher, nousad mirons longuement la beauté

de la nuit tropicale, si calme, illuminée par les lucioles et animée par le cri des cicades. Lorsque nous

nous couchons, quelques chauves-souris tournoient silencieusement autour de nos télés. .\u bout d'un

moment éclate un orage formidable, comme on n'en voit que sous les tropiques, accompagné d'une

pluie diluvienne, qui nous fait prévoir que, le lendemain, nous aurons à nous débattre au milieu de

pantanos plus terribles encore que ceux de la veille. Le 28 septembre au malin, nous quittons ces

lieux enchanteurs, entouiés de superbes forêts, où nous admirons de grands et gracieux palmiei-s aux

immenses grappes de fruils rouges et de nombreux groupes de bambous presque au.ssi hauts qu'eux,

se balançant doucement au gré du vent Nous rencontrons de grands arbres, aux branches de.squels

pendent de nombreux nids d'oiseaux tis.seurs; un peu plus bas, nous pénétrons dans une immense
forêt, au travers de la(pielle on a frayé un chemin détestable, mais des plus pittoresques. Nous
retrouvons la flore épipiiyle dans toute sa variété el sa beauté, les Orchidées merveilleuses qu'on ne

se lasse pas d'admirer, parfois par centaines et par milliers, sur les troncs et les branches des arbres

etdont les inflorescences dépassent souvent i m. de long, .\illeurs, nous chevauchons sous un dôme
formé par les branches des Guaduas qui bordent le chemin ; ils sont souvent recouverts par une Légu-

mineuse grimpante qui laisse pendre à l'extrémité de longs fils de 2 m. ou plus de lonsrueur. soit

ses inflorescences ombelliformes, soit ses fruits longs de 2o-3o cm., et qui. semblables à des pendu-

les, se balancent dans les airs.

9
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Dans ces rëg-ions, l'avifaune est très riche: ce sont de magnifiques Passereaux aux couleurs

éclatantes, de bruyants Perroquets, des Toucans, de gros oiseaux au plumage brun-noir, probable-

ment des Gallinacëes, qui, au sommet des plus g-rands arbres, poussent des cris rappelant le croasse-

ment des corbeaux ; tout autour de nous voltigent de superbes colibris et des papillons souvent plus

grands qu'eux. A lo h. du matin nous arrivons au bord du Cauca. Au point de vue géologique, cette

région est très dififérente de la vallée du Porce que nous venons de quitter et qui est creusée dans les

roches éruptives. Après avoir franchi l'Alto San Miguel, nous .sommes entrés dans les terrains sédi-

mentaires formés par un PrécréUicique très plissé dont les bancs sont fortement inclinés dans la direc-

tion du Cauca. Près du fleuve, ces roches sont remplacées par des conglomérais qui semblent appar-

tenir à la base du Crétacique.

Arrivés au bord du fleuve, nous sommes très surpris de voir, au milieu de cette région à peine

habitée, un beau pont métallique suspendu. L'impression produite est d'autant plus grande que

les chemins qui y condui-

sent sont d'affreux sentiers

défoncés. Après avoir réglé

le droit de péage : aôo fr.

(soit 2 fr. ôo ou 5o pesos),

nous traversoiis le Cauca et

nous gravissons les premiers

contreforts des Cordillères

occidentales, que nous lon-

gerons pendant trois jours.

Nous commençons par

traverser ries pâturages ma-

récageu.x, puis nous attei-

gnons bientôt une magnifi-

que forêt ressemblant, quoi-

que moins grandiose, à celles

que nous venons de voir sur

la rive droite du fleuve.

Nous remarquons de très

nombreux nids d'oi-seaux

tisseurs suspendus aux bran-

ches ; un seul arbre en portant jusqu'à 20. Puis nous sommes dans un terrain déboisé et des plus

accidentés ; enfin, nous arrivons à Valparaiso, notre étape. C'est avec un soupir de soulagement que

nous mettons pied à terre, car nous n'avons fait aucune halte pendant la journée et notre estomac

crie famine ; depuis le matin, nous n'avons rien trouvé à manger ou à boire, et nous avions négligé

de prendre des provisions de route. Valparaiso (ait. i384 m.), situé sur la rive droite de la Que-

brada Sabaletas, est un petit village séparé du Cauca par une chaîne de montagnes relativement peu

élevées. Nous descendons dans la seule auberge de l'endroit, qui nous offre un confort très relatif.

Le réduit où nous logeons n'a pas de fenêtre et la seule ouverture est la porte, donnant directement

sur la rue, aussi sommes-nous assaillis par une foule de curieux qui viennent voir quels originaux

.se sont égarés volontairement dan? ces parages. Pendant que nous prenons notre repas du soir,

nous voyons, dans une pièce voisine, quelques Indiennes occupées à rouler sur leurs cuisses de gros

cigares .se vendant dans tout le pays 5 pesos (26 cent.) les 82 pièces. Tout près de nous, une fillette

de cinq ans nous dévisage curieusement en fumant un de ces gros cigares dont elle chasse la fumée

par le nez, comme le fumeur le plus expérimenté ! En efl'et, chacun fume en Colombie, les

Nids d'oiseaux tisseurs.

ne prise .TU téléphot Vautierl.

(r. ji.)
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L(! loiidcinaiii, par un ('•[mis hroiiilliinl, nous continuons noln; voyage cinns la direction de

Supiu. Lo clicniin est rolalivcnicnl lion, miiis In v('«i''l.ilion est Irl-s miii(frc et le piivs Iri'-KarirJe ; ce

n'est qu'un voisinante, des torrents (^1 des riviù-res (|iir Ni n.iliue tropinile reprend (pielrpie peu s<*n cxu-

héranco. Nous passons )'i rAlé de deux petites inims d'oi- à Yarumito, mines dont l'exploitation de»

plus sommaires est munie sitiiplrininl d'un moulin antio(|uicn. Vi-rs 1 1 lir-ures du matin, nous som-

mes à Nueva Caramaiila (ail. mk) jh. i, (]ui se trouve sur le versant sud do l'Alto «Ici Oliispo que

MOUS venons de IVancliir el irui roiiiic In lipiie d'^ niiitii^-e des l'aiix eriln- dc'iix systèmes de rivières

Koivt ;ui pioil iloaCorJillci'us occiilLMilules. Sur un Cecraiiia

(les nids d'oiseaux lissciirs el au pied des Cartas bravas, (i". .m.)

.Mine d'or de Yarumito.

Aloulin antioquien.

tributaires du Cauca. Caramanta. située dans le voisinage de mines d'or et de grandes plantations

de café, est une localité assez importante. Pour passer de l'autre côté de la vallée du Rio Arquia,

qui coule profondément encaissé au-dessous de Caramanta, nous devons, par de grands contours,

franchir tous les petits affluents de cette rivière, ce qui nous donne parfois des échappées magnifi-

ques sur celte vallée dont la région moyenne seule est cultivée, tandis que le fond et le sommet sont

abandonnés à la nature. Par places, nous tlistinguons de grandes cascades qui se détachent comme
des rubans d'argent sur le fond sombre de la végétation. A Taiza. nous quittons la vallée de l'Arquia

pour franchir un col et passer dans celle de Supia. Nous nous enfonçons dans une forêt profonde

par un chemin délestalile où les pantanos se suivent sans interruption et semblent être, par places,

infranchissables. Une magnifique vue vers le sud nous dédommage de ce mauvais pas, car. une fois

hors de la forêt, nous dominons la riante vallée de Supia qui s'étend à nos pieds. A notre grauche,
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s'élèvent de hautes montag;nes pvrarnitlales, derrière les(|iielle.s se trouvent les importantes mines

d'or de Marmato, appartenant à une compag-nie anglaise. Devant nous, e'esl la vallée qui, de loin,

semble être bien cultivée, mais qui l'est en réalité fort peu; dans le lointain, nous distinguons deux

grandes taches vert pile que nous prenons d'abord pour de petites lagunes, mais qui, vues à la lor-

gnette, sont des cultures de maïs et de canne à sucre ; tout au fond se devinent les premières mai-

sons de Supia au delà desquelles les collines se relèvent pour fermer la vallée bordée, à notre droite,

par de hautes montagnes. Nous descendons de notre observatoire par un chemin en zig-zag, très

rapide, et à la tombée de la nuit, nous arrivons à Supia (ait. 1226 m.). C'est un endroit fort peu

intéressant ; il est habité presque exclusivement

par des nègres et des mulâtres, aussi sommes-
' nous très heureu.v d'en repartir le lendemain

3o septembre au malin.

Cette région, comme du reste tout le départe-

ment du Cauca, dans lequel nous avons pénétré

à Caramanta, forme un contraste frappant avec

lAntioqiiia. Les cultures y sont beaucoup moins

nombreuses et surtout beaucoup moins bien soi-

gnées; la population, où domine l'élément nègre,

est (laresseuse et piéfèi-e au travail un « dolce

l'arniinli' «. N.iu- traversons d'abord la vallée du

Rio Supia pour gravir les montagnes qui la sé-

parent du Rio Sucio. Toute cette région est très

accidentée, mais très monotone, car la vég'éla-

tioii est maigre et rabougrie sur tous ces vallon-

nements arides. Depuis le fond de la vallée du

Rio Sucio (ait. 879 m.), par un soleil de plomb,

nous gravis.sons péniblement les flancs de l'Alto

Chaquero (ait. 1278 m.), d'où le panorama est

magnifique. Tandis que derrière nous s'étend

celte région aride et dénudée que nous venons

de traverser, à nos pieds, ce sont les riches fo-

rêts des régions chaudes et le Cauca, profondé-

ment encaissé entre les montagnes recouvertes

d'une abondante végétation. A midi, nous arri-

vons au bord du fleuve (ait. 8i-4 m.) et nous

faisons halle dans une auberge pour nous reposer et lais.ser reposer nos mules. Là, le fleuve est

e.xtrèmement rapide, mais nous parvenons cependant à trouver un endroit où nous pouvons

prendre un bain rafraîchissant et faire une toilette quelque peu sérieuse et très nécessaire, car nous

constatons qu'on s'habitue facilement à vivre dans la saleté du milieu ambiant.

Dans cette contrée, les conglomérats ne présentent rien de particulier, contrairement à ce que

nous avons vu au Paso de Concordia. Durant toute la journée, nous avons traversé des régions

éruptives, tandis que de l'autre côté du fleuve, nous rencontrerons des schistes micacés fortement

plissés d'un bleu verdâtre. Nous franchissons le Cauca sur un pont suspendu où les mules ne peu-

vent passer que deux à la fois pour éviter de trop forts balancements. Nous nous trouvons de nou-

veau au pied des Andes centrales et nous remontons pendant quelque temps une étroite vallée que

nous quittons pour gagner Filadelfia (ait. 1689 m.). Nous arrivons de nuit au village et nous nous

débattons avec peine dans les efl'royables pantanos qui en forment l'entrée.

riiiiUaliun lie café près Je iMladi-lfia. (! . M.)
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Le lendemain, avant do lopailir. nous faisons \v tour de la place et nous vi)\uns plusieurs

entants prendre de l'eau à la fontaine et la transporter dans des litres de bambous. Ces lij^es ont

une longueur de 2 à C entre-nœuds, et pour que l'eau ne s'écoule pas pendant le trajel, on applique

un petit morceau de toile sur l'ouverture. Dans toute cette région, on transporte l'eau dans ces cru-

ches d'un nouveau genre que l'on porte, soit sous le bras, soit sur l'épaule.

Nous partons à 7 heures du matin et nous prenons la montagne en écliarpe en longeant des

plantations de café. Près d'un col, nous voyons quelques huttes construites en bambous et à claire-

voie, aux parois formées par des tiges de bambous fendues et ouvertes, ce qui leur donne l'aspect

de lattes très étroites. A côté des huttes se trouve le poulailler traditionnel, consistant en une perche

verticale portant à 2 ou 3 mètres du sol

des traverses horizontales sur lesquelles

vient se poser, le soir, la gent ailée qui

est ainsi à l'abri des quadrupèdes car-

nassiers. Le long des chemins, nous croi-

sons souvent des indigènes portant au

marché, qui se tient toujours le diman-

che, des volailles attachées par les pattes

au.\ deu.x extrémités d'un bûton posé sur

l'épaule. Ces animaux n'ont pas l'air

d'être incommodés par ce genre de loco-

motion ; nous avons entendu un coq

chanter à gorge déployée, malgré cette

position anormale.

Nous descendons dans une vallée

assez profonde en traversant plusieurs

« Quebradas « le long desquelles la végé-

tation est particulièrement lu.xuriante.

A un contour du chemin, nous ne som-

mes pas peu surpris de rencontrer huit

hommes transportant un piano suspendu

à des cordes; nous nous arrêtons un

moment pour voir au pri.x de quelles

difficultés cet instrument est cahoté au milieu des panlanos. On se représente sans peine le prix

élevé que doit coûter un piano transporté ainsi à dos d'hommes depuis le Magdalena jusque dans

l'intérieur, et l'état dans lequel il arrive souvent à destination. Peu après avoir croisé ce convoi

bizarre, nous trouvons le chemin tout à coup interrompu ; il a été emporté par les eaux quel-

ques jours auparavant. Nous devons descendre dans la Quebrada Sardina, que nous suivons

pendant 2 km. environ. S'il ne nous est pas toujours très facile de nous frayer un passage au

milieu des galets de la rivière, par contre, la nature qui nous entoure est admirable. Au-dessus

de nos têtes s'arrondit un dôme de verdure formé par des arbres gigantesques et d'élégants

Guaduas, tandis que des plantes épiphytes qui s'en détachent, .se balancent mollement au-dessus des

eaux qui les reflètent. Arrivés au confluent de la rivière avec le Tarea (ait. 1274 m.), nous traversons

ce dernier à gué et nous montons rapidement dans la direction de l'Alto Cantadelicia (ait. 1989 m.)

où nous rejoignons le chemin de Salamina ; toute cette région, entièrement déboisée, n'offre aucun

intérêt. Depuis le hameau de Cantadelicia, nous montons encore pendant près d'une demi-heure

pour arriver à Neira (ait. 1992 m.). Sur ce chemin, qui est la grande voie de communication entre

.Medellin et le centre minier de Manizales, nous nous trouvons en nombreuse compagnie.

^larclié de Xeii'a. (!. .M
)
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rrcsl (limanchc, jour de miirclK' par CDiisôfjiicnl, cl l.i l'Ia/a fisi cnromhrf'îCflft gfns vcriuK pour

Faire leurs emplellcs. Les murclimids se (;jrou[)urit suivant leurs spéoialil<;s
;
pWîs de IV'(çliv; v: ven-

dent des poteries lr6s primitives
;
plus loin, c'est la mereerie ; li uiieauln; place, des femme» offrent

des cig-arcs et du taliac, tandis que dans un ainfle sont i^rr>it[»':s les inarchanris de maïs et île sel. I.e

fond do la place; est occupé par- des boucliers cpii étalent leur viande sur d(-s hancs «ju'un petit toit

do toile prolèf^'o contre l'ardiMirdu soleil ; a!(!ntour si; promènent, sans aucune timidité, de nombreux

lifnllinazos en (|u6te de déchets de vianfle. Ils sont plus nombreux encore sur les IfjiLs des maisonH

voisines où ils proniiont bien souvent cette attitude si caractérisli(|ue et si pittores()ue qu'on ne

retrouve ijuo chez certains rapaces. f)n voit se profiler sur le ciel ces (grands vautours noirs, les pen-

nes de leurs ailes étendues et raidies, bizarres et liii''iatii|iies, s('mblables aux aii^les impériales des

blasons ou dos monnaies.

Comme nous ne pouvons arriver le soir même à Manizales, nous passons la nuit à Neira,el le

lendemain y. octobre, nous nous mettons en route pour celle ville im[>orlante. Le chemin que nous

suivons est très fréquenl<5 et

bordé de cultures. Prés des

cinq Quebradas que nous

traversons, la vét^étJilion

devient intéressante : par-

tout ailleurs, la montagne

est dénudée dans la zone

voisine du chemin.

X 1 1 heures '/j ''u

matin, nous arrivons à

Manizales; nous traversons

la ville pour de.scendre à

l'hôtel Inlernacional qui

nous offre un confort rela-

tif, mais suffisant pour les

deu.\ jours que nous pas-

sons à nous reposer. Non
seulement, nous avons besoin de repos après une semaine de chevauchées ininterrompues dans

un pays très accidenté et par des chemins exécrables, mais nos mules boitent et sont à bout de for-

ces. Sur leur dos, on voit de larj^es plaies produites par le frottement continuel du bât ou de la selle

sur la peau. Aussi sommes-nous oblig'és de chang'er de mules, car les nôtres devraient se reposer

trop long-temps avant de pouvoir se remettre en route.

Grâce à une lettre de recommandation de M. Bimberg, nous trouvons facilement les mules

nécessaires, ce que nous aurions eu de la peine à faire dans une ville aussi affairée que Manizales.

Nous réussissons aussi à mettre la main sur un excellent peon qui nous accompacrnera jusqu'à la fin

de notre voyage et nous rendra de précieux services. José JNIaria Soto est un .Vntioquien typique, fort,

vig-oureux, bien musclé, intelligent, travailleur et chercheur infatig-able, ce qui nous aidera plus

d'une fois. Contrairement à beaucoup de voyageurs qui ne cessent de se plaindre de leurs peons,

nous n'avons jamais eu le moindre ennui avec lui, sauf une fois ou deux où le beau sexe exerça sur

lui une attraction trop forte !

Manizales (ait. 2109 m.) est une ville de 3o 000 hab. située au cœur des Andes centrales et

perchée comme un nid d'aig'le sur un plateau, adossé d'un côté au massif du Ruiz tandis que les

trois autres côtés sont en pente très inclinée. La situation est celle d'une forteresse de montaarne, et

Manizales esl considérée avec raison comme la clé de la province de l'Antioquia. La ville fut fondée

La IMa/.ii ilo Manizolo 111 IroiipiMii ilr licriils de cliai'yc



aa 1848 par l'AiUloquien Palacios qui avait exploré la ré^-ion où il espérait trouver de l'or. Depuis

sa fondation, et malgré des arrêts momentanés dus aux tremlilements de terre de 1870 et 1878, la

ville n'a pas cessé de s'accroître. Actuellement elle est la troisième ville importante de Colomhie au

point de vue commercial. Manizales doit sa prospérité et son développement rapide à ses nombreuses

mines d'or et à sa situation à la frontière des États de l'.Vntioquia et du Cauca ; tous les produits

d'exportation et d'importation passent par là pour arriver soit au iMagdalena, soit au Cauca. De plus,

comme les commerçants antioquicns n'aiment guère sortir de leur déparlement, ils anièncnl dans

celte ville les marchandises que les habitants du Cauca viennent y chercher. Enfin, sur une lon|,>ueur

de plus de 5o km. vers le sud, les Cordillères sont infranchissables, à cause des massifs piganles-

ques du Ruiz et du Tolima, recouverts de neiges éternelles, et c'est de Manizales que partent tous les

passag-es importants conduisant à Ambalema et à Honda sur le Magdalena. La contrée étant très

souvent ravagée par des tremblements de terre causés par le voisinage du Ruiz dont le cratère est

éteint depuis longtemps, les habitations sont construites très légèrement; elles sont souvent môme
en bambous seulement. Les

deux grandes églises de

Manizales elles-mêmes, sont

en bois mais recouvertes

d'une sorte de carapace en

plaques de tôle peintes à

l'huile. La couleur claire

de ces édifices leur donne

un aspect très particulier et

les fait ressembler bien

plus à des pièces montées

qu'à des églises. La ville

est comme toutes les au-

tres, avec cette différence

qu'il y règne une activité

considérable ; malgré son

importance, elle n'est reliée

au monde extérieur que par des chemins épouvantables, entrecoupés d'horribles pantanos, terreur

des voyageurs pendant la saison des pluies
;
parfois même, ces chemins deviennent tellement impra-

ticables que Manizales peut être isolée pendant quelques jours de tous les centres voisms.

Nous avons la chance de rencontrer à Manizales deux Français, représentants de maisons de

commerce, et qui, très au courant des conditions économiques, ont pu nous donner une quantité de

renseignements intéressants. Aucun négociant étranger n'est établi dans cette grande ville, car i\

serait .soumis à des tracasseries continuelles de la part des négociants indigènes. La fièvre de l'or

et des spéculations minières plus ou moins honnêtes fait rage dans ce centre minier; comme beau-

coup d'autres voyageurs, nous sommes souvent accostés dans la rue ou poursuivis jusqu'à l'hôtel

par des gens qui nous exhibaient des minerais d'or ou nous offraient des mines à des prix fantaisistes.

Le nombre des mines déclarées dans celle région est très grand et augmente presque chaque jour;

mais deux seulement semblent être particulièrement riches et exploitées rationnellement : La Cascada

et La Union.

Conduits par M. Gregori, un négociant de la ville auquel nous étions recommandés par

M. Bimberg, nous faisons une petite e.xcursion aux environs immédiats de Manizales, au bord

du contrefort sur lequel la ville est bâtie. De là nous avons la chance d'admirer partiellement les

sommets neigeux du Ruiz, ce géant des Andes qui se dresse à 5690 m. et qui est le plus souvent

Vue de la mine d'or La Cascada.



cnclié «laiis la hriinie. Vcrn l'Oiiost, nous dr-viiioiis dniis li- loiiilain les ini'-ii mires du (iaiirji, Ht'-pur';

de nous [)Hr plusieurs noulrelorts. cl nu delà se dressent les Andes oceidenliiles du ClirKri) rpii w; per-

dent datis le l)lcu du ciel ; h nos pieds s'étend lu ville (|ui ressemble à un ((rarid damier.

Le /) uctuhro, nous parlons h lo heures et demie du matin, H[irès avoir altondii plus de

4 heures les mules que nous avions retenues. Avant de quitter la ville, nous voulions e\|iédicr en

Sui.sso quelc|ues lettres et eartes, mais à notre ^rand étonnemeni, le hui'cau de (losle n'avait pns de

timbres pour i'étranifer. Nous devons doue prendre nos lettrcrs à Honda où le mi'^me fait se repro-

duisit, si bien (|ue notre corresjiondance ne put partir que de liojçoln, huit jours plus tard !

Pendant un certain temps, nous marchons sur une roule larçe et carrossable! (jue nous aban-

donnons pour prendre un all'reux sentier (|ui );îravit les penl('s du Uni/., fort intéressantes pour le

géoloffue et très riches en roches éruptives anciennes ou d'orit,'-ine plus réeeiile. La réjfion lraver.s<5e

depuis le Cauca jus(|u'à la (Juebi'ada Sardina est formée de schistes micacés, auxquels succèdent des

conglomérats rouf^es plus ou moins inclinés. Depuis le confluent des rivières Sardina et Tarca, on

pénètre dans une ré^-ion de

sédiments calcaiirs renfer-

mant par places des bancs

de charbon, puis on passe

dans la zone des rociics

éruptives fortement décom-

posées.

Au moment où nous

entrons dans la forêt, In

pluie se met à tomber avec

violence, et pendant 3 heu-

res et demie, nous patau-

geons dans des pantanos

effroyables, les plus terri-

bles et les plus intermi-

nables que nous ayons ren-

contrés jusqu'à mainte-

nant. Dans un des plus mauvais passages, une des mules marche sur un cadavre enlisé et caché par

la boue et aussitôt une odeur si nauséabonde se répand que nos bêles intrépides reculent. Un

peu plus loin, nous voyons un malheureux cheval abandonné, tout tremblant, (\u\ hennit d'une

façon lugubre, à bout de forces et couvert de boue jusqu'au.^ oreilles, prêt à s'efl'ondrer. Au-des-

sus de lui, des Gallinazos décrivent de grands cercles dans les airs, attendant le moment où

l'animal s'affaissera pour se précipiter sur lui, l'éventrer et le dévorer. (Plus haut, nous ne ren-

contrerons plus ces vautours noirs qu'on voit partout, depuis le bord de la mer jusqu'à 3ooo m.

d'altitude.) Tout le long de la route conduisant au col du Ruiz et sur l'autre versant, les cada-

vres et les squelettes de mules et de bœufs sont très nombreux et nous prouvent que les che-

mins sont redoutables. Du reste, en Colombie, on rencontre assez souvent, soit au milieu des

chemins, soit sur les bords, des cadavres d'animaux en décomposition ou des squelettes dépecés

par les vautours et sur lesquels on est obligé de passer: ce sont les pauvres bètes de somme, enlisées

dans les pantanos ou avant succombé sous les coups et qu'on abandonne ainsi à une mort lente et

terrible.

A mesure que nous montons, la végétation change de caractère; peu à peu. les fougères arbo-

rescentes et les palmiers font place à des arbres qu'on ne trouve que dans la région des paramos

andins qui commencent à partir de aSoo m. d'alliluJe. Là-haut, il pleut presque tous les jours; les

Vue générale de Manizales
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arbres se rei-oiivii-iU d'in-

nombrables épi|)lntes, ou de

mousses et lichens, tandis

qu'à terre et sur les troncs

croissent d'éli^srantes fougè-

res Kncment découpées.

A 4 ''•) hiMiros, nous

arrivons à l'Allo Rivira (ait.

3678 m.) d'où nous prenons

un mauviiis senlier qui nous

conduit à la mined'or Union

(ait. 3595 m.) que nous

atteig'nons à la tombée de la

nuit, harassés de fatigue et

couverts de boue, après une

chevauchée ininterrompue

de 8 '/a heures par des che-

mins indescriptibles. Nous présentons à l'Admiiiistraleur une lettre d'introduction que la direc-

tion nous avait très aimablement remise à Mauizales et qui nous vaut un accueil chaleureux.

C'est avec le plus grand plaisir que nous acceptons le frugal repas des mineurs qui nous

réchaufl'e, car nous sommes transis et à demi-

morts de faim, n'ayant rien pris de toute la

journée. Après avoir posé bien des questions

au sujet de la mine que nous visiterons le

lendemain, nous nous relirons dans les cham-

bres mises à notre disposition et nous nous

couvrons de tout ce que nous pouvons, car le

froid est très vif.

Le lendemain matin, nous sommes

réveillés en sursaut par la cloche qui appelle

les mineurs au travail. Nous nous levons

rapidement et, depuis la véranda, nous admi-

rons le lever du soleil derrière les cimes nei-

geuses du Ruiz. Nous avons en effet le rare

bonheur de jouir d'une vue superbe sur ce

massif géant aux neiges éternelles qui se

dresse devant nous, imposant et majestueux.

Longtemps nous restons là, ne pouvant nous

arracher au spectacle grandiose de cette mon-

tagne étincelanle de blancheur sous les rayons

du soleil, spectacle d'autant plus frappant

que sous cette latitude de 5°, les neiges éter-

nelles ne commencent qu'à partir de l'altitude

du Mont Blanc !

Il ne fait pas chaud, 4 '/2° seulement,

et c'est avec plaisir que nous nous réchauffons

(i-.M.) avec une lasse d'un excellent cacao bouillant,Aspect do.- ailiri iiios ilii Uulz.
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puis nous allons visiter la iTiiiic Celle-ci est exploitée depuis peu fie temps el son filon prineipal

se trouve au milieu d'une roelie i-iauitiquo (|uo nous pouvons suivre dans les (falerics. Le mincrui

extrait passe par des moulins antioipiiens qui le réduisent en fine poudre ne renfermant pa» d'or

f'i l'étal lilue. mais en combinaisons, il faut traiter (•i'tt(! poinlre eliimiqnement
;
pour relu, on la

Ininsporlo à dos de mules h La Caseada. mine très riche, située quelque loo m. plus Ims cl où m;

trouvent des installations île ryanuration montées par notre compatriote le D' Ziir.-iier. Notre visite

terminée, nous cnfourciions nos mules et nous partons pour les paramos du Itui/,.

La rënfion des « Paramos» commence dans les Audes colombiennes, à l'aililude de 2800 m.,

et se trouve plongée la plus ivian.le partie de l'année dans le brouillard cl la pluie, alternant

l'aiMinos (In Hiiiz. Forêts avec leur revêtement de moussus,

de licheus et de plantes épiphytes. (i". m.)

Paramos du Riiiz.

Cliènes à la lisière de la forêt

.

(K. M.)

avec des ouragans et de formidables orag-es. C'est d'ailleurs aussi sous une pluie fine et froide que

nous avons traversé celte intéressante zone d'une nature toute particulière. Nous commençons par

rencontrer une forêt étrang-e k l'aspect chaotique, où les arbres, au.x formes bizarres, sont recou-

verts d'épiphvtes, surtout de fougères et d'Orchidées. Des mousses et des lichens s'accrochent aux

troncs, aux branches et aux plus petits rameaux, les relient entre eux en formant des sortes de

grands rideaux d'un vert sombre plus ou moins noirâtre qui peuvent masquer parfois les frondai-

sons. Les formes bizarres des arbres sont dues soit aux vents qui les tordent et les décharnent. .soit

aux orages et à la foudre. Certains n'ont plus que quelques maigres rameaux à l'extrémité de

branches démulées ; d'autres sont à moitié morts, d'autres out été renversés et gisent à terre eu voie

de décomposition
;
par places se dressent des fragments do troncs qui se recouvrent rapidement
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d'une riche végétation. Dans celte étrang-e nature, le sol est détrempé, l'eau dégoutte des arbres et

le passage est très dit'Hcile ; les animaux même ne peuvent s'écarter du chemin frayé. A côté de

nombreux Fac/isio (F. ainpliata et quindinensis) et Calccolaria perfolinin, nous voyons avec

surprise de magnifiques grappes d'Orchidées du genre Odontoglossum qui, malgré le froid

très vif des nuils, atteignent cependant de grandes dimensions. Dans cette région si humide, le sol

est tellement détrempé qu'après cjiaque pluie d innombrables ruisselets se creusent un lit dans

les prairies et obligent ainsi le voyageur à traverser toute une série de rigoles plus ou moins

larges.

A côté des forêts s'étendent de vastes prairies recouvertes d'un maigre gazon où se dévelop-

pent en foule, par endroits, des Hijpericum ligneux {H. acerosuni, aciculare, laricifoliiim et cara-

casaniim), pressés les uns contre les autres, et surtout des Espeleda [E. grandijlora) (|ui se dressent

espacés, tels des candélabres géants dans ces contrées désolées. Les Espeletia, plantes caractéristi-

ques des paramos andins sont des Composées ; leur tige peut atteindre 3 m. de hauteur, elle est

souvent de l'épaisseur d'un bras et se termine par une rosette de feuilles argentées au milieu de

laquelle se développent de petites grappes de fleurs d'un jaune d'or.

Notre vulgaire Trifolium repens, aux fleurs d'un blanc un peu rosé, forme par place un vrai

tapis ; ailleurs sont en quantité : Senecio ledifoliiis, Colula minula, Gnaplialium spicaium et

stachijdifoUiim, Leonlopodiani graphalioides, Gentiana corymbosa, Barisia laiicrenaia,

Oreomyrrhis andicola, Epilobitun /neridense, des Alchémilles (A. nivalis, orbicnlaia et tri-

partitaj, des Peperomia (P. blnnda et Hartweginna), des Salvia, Satureia, etc. pour ne pas

prolonger une sèche énuméralion de tout ce que nous avons eu l'occasion de voir et de recueillir. '

La faune de ces régions élevées est pauvre ; à peine voyons-nous quelques oiseaux aux cou-

leurs ternes (pies, merles et pinsons), contrastant avec les plumages éclatants de ceux des terres

chaudes. Par contre, nous sommes très étonnés de renci.ntrer à ces altitudes de nombreux colibris

dont les cris stridents troublent seuls le silence. Si la faune apparente est pauvre, plus riche est la

faune cachée sous le bois mort et sous les troncs d'arbres en voie de pourriture. - Vers midi, nous

faisons une petite halte dans une hutte appelée Letras (ait. 8671 m.), située un peu au-dessous du

point culminant de notre chemin. Nous nous y restaurons, puis nous gagnons le col situé à 8820 m.

d'altitude. 11 serait intéressant de parler ici de la distribution verticale des plantes et animaux les

plus intéressants de la Colombie. Pour éviter de longs développements, nous donnons ci-après trois

tableaux qui permettent une comparaison facile de l'altitude à laquelle apparaissent ou disparaissent

les divers groupes de plantes et animaux. Ces données sont tirées de Biirger et Vergara et ont été

corrigées et complétées d'après nos observations personnelles. ^ (Voir graphiques ci-après.)

Depuis un moment, la pluie a cessé de tomber, et lorsque nous nous engageons sur la pente

orientale des paramos. par un heureux hasard, le ciel se débarrasse de ses nuages épais et pendant

quelques instants, nous jouissons d'une vue magnifique A notre droite se dresse le Ruiz avec ses

neig-es étincelantes et son petit glacier, tandis que devant nous se distinguent les Cordillères orien-

tales vers lesquelles nous allons et dont les teintes bleues se confondent peu à peu avec le bleu du ciel.

Notre chemin desrend rapidement en longeant ou en traversant de petits canons creusés dans

la roche éruptive décomposée, et au fond desquels coulent de petits ruisseaux. Par places, la roche à

nu présente très nettement des traces d'un ancien glacier, et cette intéressante question se pose à

• Espèces nouvelles recueillies dans les Paramos du Ruiz : Drculelia falcatula ; Puccinia ruizensis et

paramerisis ; Polijpodium Mnyoris.

- lispèci-s noiivellis ri-cueillies dans les Paramos du Ruiz; Andiodrilus fuiranus, Blanchardiella

paramensis, Macrribiflla columhieiisis, Vaginiila fuhrmanni, Scijlodes ruizensis.

3 Otto BùnCEn, Ri-isen eiries IVaturjorschers in tropischen Sûdamerika. Leipzig, 1900. — Vbrgara-

Velasco. Naeua Geografia de Colambia. Bogota, 1901-1902.
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r13113ires terrestres
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û-âèesterrestres et c/'e3u
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Fuces etpunaises

Mosauitos

Fourmis coupeuses

Fourmis
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luisants

Chrysomé/ides

CaraS/des
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Poinaon.";

Sril.imanfJre.'i

Toriucs dc^u c/ouce
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Serpents
Lczrjrda

^//iyjtors

P/onffeons

C^njrc/s

Mouoffes
flr'r./Ms/neS

P/uy/ers

P/ffeons

Perroçueâs
Toucans
Pics
Co//ôris

ûcnc/roco/jpi/des

Tyrârirtides

/tlouettes des Â/pes
Pinsons
Ptourneaux
Ga///nazos

S-ariyues

Ta toi/

s

Paresseux
Tamanoirs
Cerfs (Cariacus)
Tapir des montagnes
Tapir

Pécaris

Ecureui/s
Pydrochoerus
Avouais
/bcas
Ours (Coatis. /(inÂa/M/s}

Moufettes, putois
/.outre

Penards du Bre'si/

Oce/oâs
Puma
Jaguar
C/iauve-souris
Singes
Singes hurleurs
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nous : Y a-l-il ou dans les Andes tropicales, près de l'Équaleur (fiions sommes par ô^ de lai. nord)

une époque g-laciaire ?

La limite des neiges éternelles se trouve au Tolima et au Ruiz, à une altitude supérieure à celle

des plus hauts sommets de nos Alpes; de ces cimes, les glaciers sont-ils aussi descendus dans les

vallées aboutissant au Gauca et au Magdalena? Albert Heim, le géologue bien connu de l'Univer-

sité de Zurich, écrivait encore en i885 : « Dans la zone tropicale de notre terre, il n'y a pas trace

d'une époque glaciaire. » Vu la difficulté d'atteindre les hautes montagnes de la région tropicale,

les observations qu'on a pu faire dans ce domaine sont de date récente. Pour ne citer que celles

qui ont été faites dans la région voisine de celle où nous nous trouvons, Hans Meyer, qui étudia

les géants des Cordillères situés sous Téquateur, observa que la limite inférieure des glaciers, qui

était jadis h 8700 ou 38oo m., est aujourd'hui à 4âoo ou AGoo m., ce qui donne une différence de

niveau de 900 m. En Colombie, Heltner et Regel observaient des polis glaciaires dans le Cocui,

à 4ooo m., et dans la ré-

gion du Tolima, îi 30oo m.

En descendant des para-

mos du Ruiz, nous avons

vu à deux reprises des polis

glaciaires à des altitudes

beaucoup plus faibles : 35oi

m. et 33u9 m.

Donc sur le versant

oriental des Cordillères cen-

trales, où le climat est et

était plus humide que sur

le versant occidental, les

glaciers seraient descendus

beaucoup plus bas que ne

l'indiquent les observations

précédentes et la différence

de niveau serait, d'après

nos observations, d'environ 1200 m. Ces résultats coïncident parfaitement avec ceux de l'expédi-

tion Steinmann, Hœck et Bistram en Bolivie, qui constatèrent que sur le versant oriental, les

traces glaciaires descendent jusqu'à 2600 m.

En résumé, il résulte des études faites, que les hautes montagnes des tropiques, en Amérique

et en Afrique, présentent deux périodes glaciaires séparées par une période interglaciaire bien mar-

quée. Pendant la première, comme en Europe, le recouvrement par la neige et la glace était plus

considérable que pendant la seconde. Mais ce qui est surtout intéressant, c'est que ces deux époques

glaciaires correspondent aux deux dernières des trois ou quatre époques glaciaires de l'Amérique du

Nord et de l'Europe. Actuellement, comme chez nous, la limite des neiges et des glaciers recule. La

concordance parfaite sur tout le globe, de l'oscillation des limites des neiges et des glaciers actuels

et de la période diluvienne, est fort intéressante et a une portée théorique qui ne peut .se di.scuter ici.

Nous étions en train d'examiner de près les polis glaciaires, lorsque le passage d'une nom-

breuse caravane de bœufs pesamment chargés nous arracha à nos observations. La traversée de la

Cordillère centrale dans cette région est particulièrement difficile et pénible à cause de l'état déplo-

rable des chemins, aussi transporte-t-on de préférence les marchandises à l'aide de bœufs. Ces ani-

maux peuvent porter des charges plus lourdes que les mules, ils ont le pas plus sûr, probablement

à cause de la conformation de leurs pieds, ce qui compeu.se l'extrême lenteur de leur marche. Sou-

.Sommet du Ruiz.



vciil, nous iivDiis i(^ii(M)tJtf(': II' loiif; il(i rlii'initi ilis ciiiniiciiii'rits iiirnpn'iiîifil une Iciilc 'l'r» plus pri-

mitives, autour (Jo laf|iicllc sont onipilc'^nH l(!s tnnrnliairdisns. I/Cs arrioros H'in.slalir;nt tant bien que

mal sous cet ahri pour faire leur cuisine et dormir, tandis f|ue les animaux, livrZ-s à f;ux-mémeti, h*

nourrissent de cf, qu'ils trouvent. Autrefois, [XMit-Atre encore maintenant, si la wiison est très mau-

vaise, les Ixeufs sei-vaient d'animaux do selle pour franchir les passa^çes dantfereux.

Notre cliemin descend toujours et nous arrivons dans un petit vallon maréca^'eux où nou»

voyons de nombreux l<'raylejon (nom espa(,fnol des /ix/it'lalin), puis nous rcmont/jns juHqu'à une

petite cr<^tc (ait. 'M\Si m.) où nous assistons,

à notre élonnemonl, à un clianf^cment com-

plet et très lirusquc de la vôffétalion, comme
si cette crCte formait une barrière. Derrière

nous s'étendent les paramos dans tout ce

qu'ils ont de |)lus caractéristi(|ue, tandis que

devant nous commence la forèl des terres

froides avec ses foug-ères arborescentes {(ji/a-

lliea Mctienii var. cancana, plus bas Aho-
phila armaln) et plus loin ses palmiers

{Oreodo.xa spec). Nous descendons très

rapidement le versant oriental des Andes cen-

trales en traversant de gr-Tiiflcs forèls. Vers

4 heures, nous sommes au-dessus d'une .sorte

de paroi de rochers, au pied de laquelle nous

voyons nos mules de charg'e qui nous atten-

dent; elles nous ont précédés pendant la tra-

versée des paramos que nous avons faite très

lentement pour y recueillir force ob.servations

et collections. Gomme la descente se fait par

des escaliers formés de dalles de granit glis-

sant, nous mettons pied à terre, pour éviter

tout accident.

L'endroit où nous devons passer la nuit

s'appelle Morron (ait. 2619 m.) et se compose

de trois maisons où nous trouvons un gîte

primitif. Les gens ne sont pas habitués à

recevoir des voyageurs, aussi ont-ils de la

peine à trouver de quoi apaiser notre faim,

et, faute de mieux, nous sommes obligés de nous contenter de quelques œufs et de cacao. Morron

est situé sur la croupe dénudée d'une montagne, de chaque côté de laquelle se trouvent les pro-

fondes vallées de deux affluents du Guali ; dans ces vallées, surtout à notre droite, la végétation est

riche et abondante.

Le lendemain matin, nous partons pour Soledad, et depuis une petite éminence. non loin de

Morron, nous voyons pour la dernière fois, dans toute sa splendeur matinale, le Ruiz complètement

découvert. La colline où nous sommes n'est plus formée de roches éruptives, mais de schistes.

Jusqu'à Soledad le cliemin est assez monotone et peu accidenté ; nous suivons la crête d'une mon-
tagne qui se détache perpendiculairement du massif c"u Ruiz. Le villag-e de Soledad (^alt. 2810 m.),

que nous atteignons à midi, est un misérable endroit où nous ne trouvons à nous restaurer que chez

un particulier. Il est situé à l'cxtrémilo de la croie que nous avons lonffée toute la matinée: de là, on

Forêt, vcrs.Tiil oriental du Ruiz, près de la limite infé-

rieure des paramos. A gauche, une fougère arborescente

lAlsopliita nrmatoK (F. M.)
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plong-e sur la vallée profondément encaissée du Rio Aguacalal. Par un mauvais sentier en zig-zaj;,

très rapide, nous arrivons au fond de la vallée où la végétation est d'une rare exubérance. A la hau-

teur de Soledad. le Rio Aguacalal fait un coude brusque, coupant transversalement la chaîne que

nous suivons depuis Morron. Il passe par un étroit défilé auquel aboutit noire sentier qui franchit

la rivière sur un pont de bois couvert (ait. i44o m.), long d'une quinzaine de mètres seulement. Sous

nos pieds, la rivière coule impétueusement, resserrée entre deux parois de rochers presque perpendi-

culaires formés de schisles précrélaciques.

Il nous fautallendre assez longtemps avant de traverser le ponloi'i passe une grande caravane

de bœufs transportant des matériaux destinés à des machines pour les mines de la région de Mani-

zales. Une fois le pont franchi, nous gravis-

sons l'autre versant de la vallée en nous effor-

çant d'éviter la rencontre des retardataires de

la caravane. En effet, ces animaux, comme les

mules, vont toujours droit devant eux, sans

se détourner de leur chemin et sans s'occu-

per des gens ou des bêtes qu'ils peuvent

croiser.

Au haut de la montée (ait. 2267 m.) et

vis-à-vis de Soledad se trouve le village de

Guarumo (ait. 2159 m.), dont toutes les mai-

sons sont construites en planches et couvertes

de toits de bardeaux. Un peu plus loin, au

hameau de Partida, nous rejoignons le che-

min qui, par Salamina, traverse les Andes

centrales plus au nord. Depuis le matin, nous

allions dans la direction du nord, mais nous

commençons enfin à nous diriger vers l'Est

en descendant (tout en remontant bien sou-

vent!!) vers Fresno (ait. 1^74 m.) où nous

arrivons à 7 heures et demie du soir. Nous

trouvons à nous loger dans une auberge où

nous jouissons d'un confort relativement

grand, et le lendemain matin nous continuons

notre route. Pour sortir du village, nous de-

vons faire un grand détour, car le chemin

habituel est défoncé et impraticable depuis plusieurs jours.

Durant toute la journée, nous longeons la croupe ondulée d'un chaînon qui s'abaisse de plus

en plus jusqu'à la plaine de Mariquita. Cette région est assez habitée et surtout très fréquentée
;
les

forêts ont à peu près disparu, aussi le sol est-il aride et la végétation, de même que le paysage, sont-

ils peu intéressants.

Après Fresno, nous voyons d'abord des terrains formés de minces couches de terre glaise colo-

rée en rouge, en jaune et en bleu, puis nous pénétrons dans une région de conglomérats inclinés dans

la direction de l'Ouest. Ces conglomérats renferment par places des blocs arrondis de roches érup-

tives ayant jusqu'à i m. de diamètre. Ce sont ces conglomérats qui, plus bas, forment ces nom-

breuses mines d'or d'alluvions que nous rencontrons au bord du chemin et qui eurent jadis un si

grand renom. A tous moments nous longeons ou nous croisons de grandes conduites amenant l'eau

nécessaire aux machines hydrauliques des mines.

Sommet du Ruiz.

(Vue prise des environs de Mo

(F. M.)
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l)('|)iil.s l'Allii l'iiliii(|iir (iill. I iCi.'i III. j, nous jouissons d'une vue hii[)<tIm' Hiir If.s viimIcm llariOH

(1(! (wiriii|]iil)is, Mil iiiilii'ii (lis(|ui'ls ,s'(''l('V(!nl |)iw |)l)icc.s des collinfs iiiix forrni-H lii/iirrc.H. l'Iun loin,

au (Icli'i (lu Mjij.:;^il,ilrii,i dmil noiisdistinniioiis les rnciindrcs, se dicssc! In pn-rniért rliulnt; des fJordil-

Riros oi'icntidos.

Nous (l("S(^i'iiiloiis ia|iidciiiiNl. I;i iiiiinliiL;iii', et h mesure (|iiir nous ji|)|iro(lioiis rlii fond d<; la

vallée. In clinkuir devient (le plus en plus insiiiiporlahle. Kidin nous niiivons dans lu plaine, etapré»

avoir franchi le Hio (Juali sur un pniil, nous allei^fiions Mari(|ui(a. Mariquilu Calt. 5/(7 rn.;, foiid(:e

en iSfio, fut jadi.s le principal centre minier (\c toute celte région. (Je n'est plus maintenant qu'un

niiséraMo villajjç'c qui n'a d'autres restes de son ancienne imporlance que quelques vieilles maisons

espaffnoles ; les mines d'or sont aujourd'hui tri's peu [iroduclives et sans grande importance.

(J'esl à Mari(piila que mourut le ciih-lu'e (conquistador espaifiiol (Juesada, qui s'empara de la

Savane de Bogota A la(pfclle il donna le nom de (( Valle de los Alcazares » et fonda iJogolJi, la capi-

tale (lu vice-royaume de Nouvelle (Jrenade. Après avoir établi .solidement la domination espagnole

(ians sa nouvelle conquête, Ouesada s'emharqua pour rEs|)aifne afin d'y rendre compte de ses voya-

ges. Il fut disgracié pour s'être présenté richiîment velu à la cour qui porU'iit le deuil de la reine Isa-

belle; il rentra en Colombie cl cet homme, (|ui avait connu les honneurs princiers et qui s'élail

emparé de richesses immenses, mourut misérablement de la h'pre à Mariquila.

A Mariquila, nous abandonnons nos mules fourbues et blessées et nous nous dirigeons vers la

gare pour prendre le train qui nous conduira à Honda. La ligne traverse dans toute leur longueur

les llanos, vastes plaines couvertes d'une herbe maigre et desséchée par un soleil de feu (on n'est plus

qu'à 220 m. d'altitude) cl de quelques arbrisseau.x. .\u.\ environs de Honda se dres.senl des collines

peu élevées, aii.v formes bizarres, modelées par l'érosion dans une épaisse couche de tuf qui rerou-

vrait tous les llanos à l'époque tertiaire ou quaternaire et (pii devait provenir de la région éruptive

du Ruiz. Il ne reste plus, comme témoins de ces formidables éruptions, que ces quelques collines de

tuf volcanique au bord du Magdalena près de Honda.

Vers ."3 heures, nous arrivons à Honda et descendons à I'IkHcI Sanlander où nous trouvons

avec joie )in ])eu de confort. A peine étions-nous arrivés, que nous avons la visite d'un fournisseur

de mules qui, ayant été prévenu de notre arrivée par M. Grei;:ori, de Manizales, venait se mettre

à notre disposition. Ce peu scrupuleux personnage devait du reste abuser de notre qualité d'étrangers

et ne nous amener le l(Mideniain que des bêles étiques et fourliues, au lieu des animan.v robustes

qu'il nous'avail promis.

Honda, la Profonde (ail. 2i:>m.),est située sur la rive gauchedu Magdalena, encaissée entre les

montagnes; elle a une température moyenne de 29". C'est une ville de liooo habitants, très impor-

tante, car elle est le point terminus de la navigation sur le Haut et sur le Bas Magdalena. Elle est

aussi le lieu de passage obligatoire du commerce d'importation et d'exportation du centre de la

Colombie et de Bogota en particulier ; c'est de là que nous pénétrerons dans les Cordillères orien-

tales avec leurs curieux hauts plateaux, où fut fondé en i538 l'ancien vice-royaume de Nouvelle

Grenade avec sa capitale Santa-Fé-de Bogota.

Nous avons de la peine à nous habituer à la chaleur torride qui règne à Honda, car nous venons

d'une altitude de près de 4ooo m. où la température nocturne était voisine de 0°, aussi ne sommes-nous

pas fâchés de quitter celte ville le 8 octobre pour gravir les .\ndes orientales. Pour atteindre le pont

suspendu qui traverse le Magdalena, nous sommes obligés de franchira gué une rivière assez large,

mais peu profonde ; une fois sur la rive droite du Heuve, après avoir payé nn fort droit de péage,

nous commençons à monter. Nous chevauchons maintenant sur le « Camino rcal » qui relie direc-

tement Honda à Bogota en escaladant trois des Cordillères orientales. Ce chemin n'a de royal que

le nom ; en réalité, c'est l'ancien sentier tracé par les Indiens et il n'est guère meilleur actuellement

qu'autrefois. .Vlors qu'il eut été si facile de construire une route carrossable en évitant de faire trois
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ascensions, ainsi que le proposait un iu^énieur français, on a préféré consacrer des sommes énor-

mes à mal entretenir cette voie très fréquentée qui était, il y a peu de temps encore, la seule qui

reliait Bogota avec le monde extérieur. Si les fondrières sont relativement peu nombreuses, le che-

min n'en est pas meilleur pour cela ; il est pavé par places, mais de telle manière que les mules pré-

fèrent marcher à côté, car elles risquent soit de glisser, soit d'eng'ager leurs sabots dans l'intervalle

séparant les pierres.

Nous voyons avec étonnement, au- bord du chemin, une locomotive toute rouillée, enfouie au

milieu d'une riche végétation : c'est tout ce qui reste d'un commencement de ligne de chemin de fer

qui devait relier Honda à Bogota. Celte ligne fut commencée il y a une trentaine d'années ; mais à

peine 4 ou 5 km. étaient-ils construits que la compagnie fit une faillite frauduleuse, en engloutis-

sant d'importantes subventions de l'État. Comme cela arrive trop souvent en Colombie, dès les pre-

miers coups de pioche, on avait fait venir à grands frais de l'étranger des locomotives et des wagons

qui ne furent jamais utilisés et dont nous voyons les carcasses exposées à toutes les intempéries le

long de la route.

L'ascension de la première Cordillère nous déçoit passablement à cause de la pauvreté de la végé-

tation qui ne rappelle que de très loin celle des bords du Bas Magdalena ; les forêts et les cultures

manquent et l'on ne voit guère que des taillis ou des régions dénudées. Sur ce célèbre k Gamino

real », nous rencontrons et dépassons des caravanes de mules lourdement chargées, conduites par

des peons criant et jurant sans cesse; elles apportent à Bogota, isolée sur les Hauts plateaux, les pro-

duits des terres chaudes et les marchandises d'outre-mer. D'autres troupes de mules descendent à

vide et nous pouvons voir les corps de ces pauvres botes couverts de grosses plaies que personne ne

songe à soigner. Ce qui nous frappe le plus, c'est de rencontrer des Indiens isolés ou en famille,

portant sur le dos, comme des bêtes de somme, de lourdes charges retenues par un ruban qui passe

sur le front. Nous remarquons avec étonnement que ces indigènes du Ciindinamarca présentent un

type mongol très prononcé qui semble accuser une parenté asiatique indubitable des plus curieuses.

Tous ces Indiens ont les vêlements en lambeaux, un air misérable et une expression d'indicible tris-

tesse. Ce sout là les descendants des glorieux Chibchas qui régnaient jadis sur les Hauts plateaux et

qui avaient une civilisation très développée, civilisation que les Espagnols s'acharnèrent à détruire

par des procédés atroces. Les pauvres descendants de cette race supérieure vivent aujourd'hui dans

une ignorance crasse et n'ont plus aucun souvenir ni de leurs dieux, ni de leurs traditions, ni de

leur langue.

Un peu au-dessus de Consuelo (ait. i34o m.), nous arrivons au sommet de la première Cor-

dillère (ait. 1428 m.), d'où nous jouissons d'une vue merveilleuse. Devant nous, c'est le flanc de la

montagne abrupte qui descend jusqu'au Magdalena dont les méandres étincelants ressemblent à un

gigantesque ruban d'argent. Au delà des vastes llanos de Carrapatas se dressent les Cordillères cen-

trales, au milieu desquelles nous devinons le Ruiz que nous avions vu de si près quelques jours

auparavant. Derrière nous, s'élève la seconde chaîne des Cordillères orientales dont nous sépare une

vallée assez profonde, au fond de laquelle se trouve Guaduas (ait. ioi5 m.). Nous atteignons ce

petit village à la tombée de la nuit et nous logeons dans une maison qui fut certainement jadis la

maison de campagne d'un riche Espagnol.

Le lendemain matin nous partons de bonne heure, pour gravir la seconde chaîne de monta-

gnes, dont le sommet est à 1949 m. d'altitude ; de là-haut, on domine la profonde vallée du Rio

Negro, où se trouve la petite ville de Villeta (ait. 858 m.). Comme nous sommes un dimanche, nous

pensions trouver les habitants propres et endimanchés ainsi que nous l'avions toujours vu. Mais au

lieu de cela, nous ne voyons que des gens misérables avec des vêtements en loques et dont l'aspect

extérieur seul montre déjà leur infériorité vis-à-vis des Antioquiens, infériorité qui se manifeste par

beaucoup d'autres signes encore. Après un repas réconfortant pendant lequel nos mules peuvent se
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l'eiiosor, nous comrrK'uroiis à yiiivir la ti()isi('Tiic cl ilcriiiiii- rlmirji- (|iii nous si-pnn; <ii: In Sntmno <l(;

Bogota. I>(! clioiniii cchnrpi! In morilatfiio nu inilifui d'urio nature aride rrl (li';nudi'-n, tW-s p'Mi intéreA-

santc ; la seule chose imposante est la profonde vallée qui l'orme h nos pieds un cfouffre immeniic.

Après une longue et j)énil)le j(juriiée, nous an-ivons ù notre dernière étape, La Sensiliva fait.

igSa m.), nuhcrue très coiiforlalilc où nous pouvons passer la nuit. '

Le lendemain matin, nous partons avant (1 heures pour Agua Larg-a ou le chemin, d(^-tcstablc

jusqu'alors, devient une route carrossable. Nous vovons en elVel de nombreux chars à deux roues,

pesnnis et tnassils, traînés pai' (|iiMlrr lurMils. ( ies ,iiiiiiiiiux uni ;iii nez un anneau dans leijuej passe

Cliiliclias du ('.inidiiuiinarca. IChilicha liu Cundinamari-3.

une lanière de cuii' qui sert à les dirig^or; le conducleur, armé d une longue perche dont rextrémilé

porte une moiletle niélaliiqne mobile et aux dents acérées, harcèle continuellement ces pauvTes

animaux.

Peu à peu, la végétation change d'aspect et devient beaucoup plus intéressante. Nous voyons

de nombreux Digitalis purptirea, des Fuchsia, des Cnlceolaria. et toute une flore bien diflFérente

' Espèces nouvelles vëa;étales el animales recueillies ciUrc Hoinla et la Sabana de Bog'ola :

I. Plantes nouvelles : Piiccinin Sarachœ et solanicnin : Coleosporium Fischeri : l'redo l'.ijathulir

et Bnccharidis- aitomalw.

II. Animaux nouveaux : Geoplanii bilineala. l'seiidothelphiisn dispar, Peripatus bimbergi, Ribaulin

fiihriminni , Cranaus ralcar. Bliinncririix ins/abi/is.
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de celle que nous venons de quitter et qui était remarquable surtout par sa pauvreté. Vers 8 heures

du matin, nous arrivons au sommet de la dernière Cordillère et nous voyons devant nous, à perte

de vue, une immense plaine, la fameuse uSabana de Bocrota».

Ce haut plateau, de looo km- de superficie, fut jadis sans aucun doute un grand bassin lacustre

dont le niveau s'abaissa progressivement, à mesure que l'écoulement au bord sud se creusait jus-

qu'au fond du lac, niveau de la Sabana d'aujourd'hui. Les seuls vestiges qui restent encore de cette

époque lointaine sont de nombreuses lagunes et des marais peu profonds. Cette vaste plaine, grâce

à son origine, a de tout temps été très fertile ; avant la conquête espagnole, elle était habitée et culti-

vée par les Chibchas, dont la civilisation était

presque aussi avancée que celle des Incas et

des Aztèques.

L'interprétation des géologues qui l'ont

de la savane le fond d'un ancien lac se

retrouve dans les légendes des Chibchas. Ils

racontent «qu'au temps des amours du demi-

dieu Bochica et de la déesse Wilaca, celle-ci,

pour se venger des infidélités de son mari, fil

d'un seul coup mourir tous ses fils, les Hom-

mes, par une formidable inondation du Fun-

za. Ils furent tous engloutis sous les vagues

furieuses du Grand Lac. Mais le dieu ren-

voya son épouse abominable, renversa d'un

coup de pied la barrière des Andes, donnant

ainsi naissance à la chute de Tequendama, et

il remplaça cette mer agilée el maudite par

une riche mer de moissons: la savane de

J3ogola». *

Nous admirons longuement cette pers-

pective imposante, puis nous nous dirigeons

vers Facatativa (ait. aôgô m.), que nous

voyons à quelques kilomètres et où nous trou-

vons le chemin de fer qui traverse toute la

Sabana pour aboutir à Bogota.

Un peu après i heure et demie, nous par-

lons avec un assez grand retard dû à un dérail-

lement de la locomotive pendant la formation du train. Le matériel roulant est très joli et très confor-

table et c'est avec délices que nous échangeons le dos de nos mules contre des sièges plus stables et

plus rembourrés. * >n file à toute vitesse pour rattraper le temps perdu et nous admirons le pay.sage

qui s'enfuit rapidement. Tout d'un coup, nous remarquons que la vitesse diminue sensiblement et

que nous nous arrêtons ; en regardant par la portière, nous constatons avec peu de plaisir que notre

Vkagon s'est détaché du convoi et reste en panne, tandis qu'à un contour de la voie, nous apercevons

la queue du train qui disparaît à toute allure. Tout le monde se met à pousser des cris de détresse

pour attirer l'attention et nous voyons heureusement au bout d'un moment le train faire machine

arrière pour venir nous chercher. Nous profitons de cette halte inattendue pour recueillir quel-

ques plantes, parmi lesquelles l'une se trouve être particulièrement intére.ssante, Chri/socelis

La plaine du Magdalena

(Vue prise de Consueloi.

u'ICspAGNAT, Souvenirs de In Aouvellc Grenade. Paris, lyoï.
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est par plncns (Mitièrom(!iil iiionrlrc. Li's liords seuls de cette immerisu plaine sont cultivés; tout le

reste est ()C(!ii[)é pfir des [)rtliir'a;^-es nu se l'iiil en yiarid l'éK'vatfe du liZ-tail. Nous voyons en edet de

ilomlii'eii\ (iiiupciiii \ de liiriils, el ,mi\ plaies mr lu pl.iiije est inondée, ils ont de l'eau jus(|u'au

poitrail.

IjC io oclolire, un peu après trois li(!ur(!S, nous arrivons au terminus de la li(fne, à lioi^ota,

capitale de In Coloinliic. (Je li'ajel, aircompli on une heure et demie, reprisent*; le tiers environ de la

dislance /i vol d'oiseau entre Boj^-ola et Monda et il nous avait l'ailii den\ jours el demi de rlievnu-

chées ininterrompues pour parcourir les deux autres tiers !

Nous prenons à la j^are un éléf^'ant fiacre à deux chevaux (pii nous conduit à l'hôtel Kuropa, où

nous trouvons pour la première fois, depuis notre arr'ivécc'n (iolombie, tout le confort moderne. Cela

nous change a!i!;'r6ai)lomen( des hAlellerics ou des aui)erf^es où nous étions descendus jusqu'alors el

qui brillaient par leur simplicité, leur manque de confort el souvent par leur malpropreté.



CHAPITRE M II

Bogota et ses environs.

liog-ota (ait. 2G26 m.) est une ville de l 'Ao 000 habitants environ, bâtie au pied des Monts Guade-

loupe et Montserrate, dans les Cordillères orientales, à l'extrémité est de la vaste savane de Bogota.

K Cette ville, capitale de l'ancienne Présidence, de l'ancien Vice-Royaume de Nouvelle-Grenade et

de la première grande République de Colombie, tut fondée le 6 aoiit i538 par Gonzalo Jimenes de

Quesada. Elle futconstruite sur l'emplacement du village indien Tensaquillo (aujourd'hui Fontibon),

séjour de plaisance du souverain chibcha détrôné, et reçut le nom de Santa-Fé de Bogota. Le nom
de Santa-Fé fut donné en mémoire du camp retranché établi par Ferdinand et Isabelle devant Gre-

nade, celui de Bogota rappelle celui de Bacata, la capitale des Muyscas, distante de 20 km. Un
décret du 17 décembre 1819 retrancha les mots de Santa-Fé du nom de la capitale qui s'appela

désormais Bogota. « '

A peine étions-nous arrivés à l'hùlel, que nous recevons la visite de M. Robert Beck, consul

suisse à Bogota, qui avait été prévenu de notre arrivée par M. Bimberg, de Mcdeilin. C'est avec le

plus grand plaisir que nous faisons la connaissance de ce compatriote actif, énei-gique et influent,

qui vient fort aimablement se mettre à notre disposition et nous indiquer comment nous pouvons

le mieux employer le peu temps dont nous disposons. Avec lui, pas d'hésitations ni de tergiversa-

tions ; le soir de notre arrivée, tous nos projets d'excursions étaient déjà faits, aussi ne saurions-nous

lui être assez reconnaissants de tout ce qu'il a fait pour nous rendre facile et agréable le séjour dans

la capitale et ses environs. Accompagnés par M. Beck, nous allons voir quelques notabilités de la

ville pour lesquelles M. le professeur Rôthlisberger, de Berne, anciennement professeur à l'Univer-

sité de Bogota, nous avait remis des lettres d'introduction, avant notre départ de Suisse. C'est ainsi

que nous faisons la connai.ssance des divers membres des familles Samper et Ancizar, chez lesquelles

nous trouvons le plus chaleureux accueil.

Bogota, que nous avons le loisir de visiter en détail, ressemble aux villes espagnoles par l'as-

pect des maisons, et à toutes les villes américaines par ses rues qui se coupent à angle droit; elle est

éclairée à l'électricité et possède un réseau de tramways électriques. Les monuments les plus impor-

tants se trouvent sur la grande place d'où l'on a une vue superbe sur les deux montagnes qui domi-

nent la ville et au sommet desquelles sont deux chapelles. La cathédrale, lourde et massive, est le

type des anciennes églises de style jésuite; elle passe pour être une des plus belles de l'Amérique

latine. Le Capitole, de style grec et d'ordre ionique, destiné au Parlement, est très imposant, mais

pas encore achevé; sa construction fut cependant commencée en i84o, mais en Colombie, il ne faut

' Heiirv .Im.ii.vv, /ji ni^/iii/jlir/iii' i/c Colanihip. BriiM'Ilcs, ii)0().
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jatiiiiis rlrr |iiissi'> ! \,r l';il,iis Siij ' i;irlij^. sii!^i- ilii ii]irnstCT(; ilrs (illViirCH 'HrontiÇ-<;re.n, e«l un firicii.-ii

(•oll('';^c (le ,li''si]ilcs. L;i \illr |i(js.si(li' iI'miiUi's (•(li(in-s ifil(''icssniils : le l'nlnis lU: In Ciirrcn, ou rÙHuU-

lo pi'osidciil lie Im ( idloMililc, AI. (.'iiilos U('st,i'(![)() ; l'iiiicicn «.oiiv(!til «le S;iii-lJi)niiii(fo, diiiil l'arclii-

locUirc! inli'i'icinc csl liés Iwllc cl, mi surjl. installés les miriistùrcH de l'inliirii-ur, des liridiiccK cl d(;s

Iravniix [)iil)lics iiiiisi i|iic les sii'vicrs de la poste ol des l(51(;ffra plies ; lu lianrpie, lien» hâlimenl

moderne Irts liioii aménaf^-'é, elc.

Les rues son! pavdes ou dallées; on a iiiimmiimiii' pai- plares des essais rlc; cimeiilii^e avef: du

eimoiil fal)ri(pié l'i Boj^oU» dans des usines récemment inslalli-es par les MM. Sampcr. La ville [h>»-

sèdo (|ua(rc grands parcs publics très pittoresques où se dtiiinenl souvent des concerts et où l'on

voit des statues d'hommes célèlircs et dc^ héros des fçuerres di; l'Indépendance; le plus étendu est le

parc du (Centenaire avec ses magnifiques /:!ar,(ili//iliix (arhres fréquents dans toute la savane). C'est

là qu'eut lieu, en ii)io. l'i'v

position nalioiiali' à Idna-

sioii des létes du ceiitcnalic

de l'Indépendance colom-

hiennc. A notre arrivée, celte

intéressante mnni lesta tion

du di'veloppomenl de la (io-

loinliie ('lait iiiiillieiireiise-

nient toriiiiiiéc, et nous

n'avons pu voir ciiie des

hàtimenis vides, mais liés

beaux extérieuremenl. I.a

ville est traversée par quatie

torrents : les Rios Kun/.a,

San Agustin, San Francisco

et del Arzobispo qui sont,

suivant la saison, torren-

tueux ou desséchés. La dis-

tribution d'enu [lotable est

très déFectucuse à Bogota ;

les conduites sont mal installées cl l'on est obligé do bouillir ou de KItrcr l'eau avant de la boire.

Les Bogotains sont très intelligents, charmants et d'une éducation parfaite; ils sont de plus

poètes et orateurs nés. Leur esprit est naturellement porté vers l'étude et s'assimile facilement les

sciences les plus diverses ; aussi la culture intellectuelle est-elle très développée à Bogota, « IWtiiè-

nes de l'Amérique du Sud ». Les Bogolaines sont remarquables par leur beauté, leur grâce, leur

savoir-vivre parfait et leur distinction naturelle. Les jeunes tilles ont de très bonne heure une per-

sonnalité très accusée ; à partir de treize ans, elles sont déjà femmes et président avec aisance aux

invitations, tandis que leurs sœurs d'Europe sont encore dans l'âge ingrat. Elles sont toutes-puis-

santes dans la famille où chacun se range à leurs moindres volontés, et dans le mariage, pour lequel

on s'incline toujours devant leur décision, elles trouvent une vie où leur autorité est égale à celle de

celui qu'elles ont choisi comme époux. Elles sont de très bonne heure épouses et mères, mais leur

beauté passe vite; elles conservent cependant toujours un charme tout particulier lorsqu'on les voit pas-

ser, enveloppées de la mantille nationale, ce costume si bien en harmonie avec le milieu, mais qui

tend malheureusement à disparaître de plus en plus devant la mode de Paris. Les Bogotaines sont

pieuses, souvent même dévotes, aussi les cérémonies religieuses se déroulent-elles dans toutes les

églises de la ville avec heaiiccnip de faste nu milieu d'une assistance très nombreuse et recueillie. Il

1.0 iii.ihIk' (le Ku- p.jlf
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semble même qu'il reste à Bogota quelque chose de l'antique fanatisme relit;ieu\ du teiu|is de la

conquête espatinole.

Le 12 octobre, nous partons pour une excursion ù la célèlire cluile du Tequendama (ait.

2210 m.) par laquelle s'écoulent les eaux de la Sabana de Bog-ota. Nous prenons le chemin de fer

jusqu'à la station Tequendama sur la lig-nede Sibate. A la gare, nous trouvons l'aimable ingénieur

M. J.-M. Samper qui tient à nous faire lui-même les honneurs de cette merveille dont les Bogo-

tains sont si fiers, et à juste litre, et à nous faire visiter ses usines électriques situées au Charquito,

à 2 km. en amont. Quatre chevaux fougueux nous attendent et nous partons au galop vers la gorge

Le Rio Funza dans la Savane. (F. M.) Les gorges du Piio Fiin/a en anmntdn Gliarqnilo. (r.

creusée dans les rochers par la rivière. Nous longeons le Rio Funza, calme et paisible, coulant len-

tement, en formant de nombreux méandres, jusqu'au bord de la savane. A l'entrée des gorges, la

rivière prend brusquement un courant rapide et .se précipite en bouillonnant, par des cascades suc-

cessives, jusqu'au.x usinesdu Charquito; puis, elle reprend son cours paisible et les rapides cessent

à peu près jusqu'au bord de la chute. Celte chute s'annonce de loin par un grondement semblable

à celui du tonnerre et par des nuages de vapeur qui s'élèvent incessamment au-dessus d'elle.

Nous arrivons enfin et nous restons saisis d'admiration devant celte cataracte de i45 m. de

haut qui roule un volume d'eau considérable. Perchés sur un promontoire surplombant la chute,

nous jouissons, par une chance exceptionnelle, sans aucune trace de brouillard, du spectacle gran-

dio.se de celte cascade qui se précipite dans le gouffre avec un vacarme assourdissant et qui rejaillit

en vapeur. Quand le soleil brille, ce sont des mjriades d 'arcs-en-ciel se succédant, s'entrecroisant, se
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.sii|ior[Mi.sMiil (l'iini' iiiaiii(']v r('ciii|iic. l/liiirriiililr nuisliiiili' (|ui W-yiin aux .-ilfii tours pr.TnicI IVrlo-

sioii <l'iiiic vc'Ki'IdlioM In.viiriiiiilc cl ikhis |M,llV(Hl^ ;i(liiiliri- il.uis Ir (',,11(1 (iii (foiiffrc fl(! (fnicicuwf»

cl siipcrlms l'oiiKciTs iirliorcsci-iilcs du plus licl rllri, A (|ii.-li|iic loo m. de la cliiilf, l«- cirr|iie

ciTiisc piir rciiii se rcrcniic cl, il uc rcslrr plus (priiiK! <';ti'oile H.ssiiio il;ms le roi-Ucr. ()iir linjuellc fiouH

iipcrcovDiis, (liiiis le liiiiilaiii. lis Icncs chiiiKles avec loiirs plaiilations île cofôiern f;l de canncy» à

sucre. Après avoir jelé iiii dciiiii i iryjid ii ccUe merveille île la nature, rpii depuis la plus liaule

anliquité a itn[)ressi()iiin' les iiicliiiciies il ipii iris|)ire encore maint [inèle eolomliieu, nous (|uiUonN à

rcfiicl ces llri)\ cncliaiileins piiiii- iriiMUilcr la \allcc d arriver aiiv iislni-s ilii Cliarfjnito.

\.:\ rlaili' ilu T irmlaina. Cliarquito.

Sous l'aimable conduite de M. Samper, directeur de l'usine cl l'un de ses fondateurs, nous

visitons en détail toutes les installations destinées à fournir le courant électrique à Bosrula. Chose

intéressante, ce sont des maisons suisses qui ont fourni toutes les machines: les turliines, action-

nées par une cliutede/(7 m. de haut, viennent de la maison Escher. W\ss et C'" et les i^énérateurs

sont de l'usine d'Oerlikon {l^ dvnamos, 3 de 45o chevaux, i de 1200). Lors de notre visite, on

travaillait à l'ag-randissement de l'usine qui fournira, une fois terminée, le double de force. Par

•>~i
km. de câbles souterrains, le courant est conduit à Bog-ota, où il est transformée! utilisé pour

l'éclairage (^30 000 lampes) ou pour l'industrie (^imprimeries, moulins à blé ou à maïs, etc.>. L'usine,

très coquette, est située au milieu d'un grand parc, planté de superbes Encali/pliis, qui contribuent

;\ embellir le paysage ; au moins là-bas cette installation n'enlaidit pas les environs, comme c'est

malliouveusemenl trop souvent le cas chez nous. C'est avec un véritable regret que nous voyons



arriver l'iii'iirc ilii lU^part et (]iio nous rciiionlons i-ii sulle.' Au retour, nous iidiniroiis encore les

iîorçes du Rio l-'uii/.u el ses cascades en amont du Cliarquilo, puis, une l'ois dans la Sahaiia, nous

re^'au'nons au galop la i;-are pour rentrer îi Bogota, toujours accompagnés pai- M. Samper. Qu'd

nous soit permis de lui réitérer ici, de même qu'à sa famille, l'expression de toute notre reconnais-

sance. Nous avons pu constater que l'amabilité colombienne n'est pas un vain mol, car la famille

Samper a fait pour deux étrangers auxquels elle ne devait rien, bien plus qu'on ne fait souvent poui'

ses amis.

De retour en ville, M. Samper a encore l'obligeance de nous conduire dans la fabrique de

ciment qu'il vient d'installer avec quelques membres de sa famille. Cette usine, qui était encore en

construction, est appelée à une grande prospérité, car jusqu'à maintenant, tout le ciment était

importé à grands frais de l'étranger. Les installations sont très bien comprises et les laboratoires

possèdent tous les appareils modernes. Depuis quelques années, l'industrie se développe à Bogota

d'une manière réjouissante. A côté de ces usines que nous venons de visiter, nous pouvons citer

plusieurs fabriques de pâles alimentaires, de chocolat, d'allumettes, de grands moulins, etc.,

n'oublions pas les brasseries, dont la plus importante est celle de iM. Kopp, qui nous la fit visiter en

détail et nous donna à déguster ses excellents produits.

Parmi les nombreuses excursions que nous avons faites aux environs de Bogota d'après les

indications de M. Beck, la plus intéressante fut certainement celle au lac d'Ubaque. Partis de Bogota

le i4 octobre au matin, nous gagnons le village San Cristobal, après avoir traversé la rivière du

môme nom; de là, nous commençons à monter et nous pénétrons presque immédiatement dans la

région des paramos qui, là aussi, est caractérisée par la présence de nombreu.x Espelefia. Par un

chemin caillouteux ou pavé, mais sans pantanos, ce qui nous change de nos randonnées antérieures,

nous gravissons lentement le paramoCruz Verde, et à 2 heures nous atteignons le col de l'Alto Cruz

Verde, à 362O m, d'altitude. Le paramo que nous traversons diffère considérablement de ceux que

nous avons vus dans le massif du Ruiz, Ici, plus de forêts aux arbres tordus par la tempête, mais

de vastes prairies arides, très humides avec, de place en place, quelques arbustes ne dépassant guère

I m, 5o de haut, des Hi/pericum ligneux (les mêmes que ceux des paramos du Ruiz), de petites

fougères arborescentes {Blechnum lliiealiim et loxense) et des Fuchsia. On rencontre en foule des

Sphagnum, des Digilalts purpurea, des Géranium (G. diffusum et tnulliceps), Azorelln crenata,

Erijngiuni stellatuin, Genliana corymbosa, Bartsia sanlolini/olia, Senecio crcpidifohus et

une quantité d'autres Composées, des Paepalan/hus (P. roliiinbiensis, ensifolius et piloxus), des

Espelelia (E. corymbosa et argenina), moins hauts que ceux du Ruiz, et une foule d'autres plantes

fort intéressantes^. En cours de roule, nous avons également l'occasion de recueillir tnule une série

d'animaux du plus haut intérêt-'.

Du sommet du col, nous avons une vue d'ensemble de ce paramo et de ceux qui l'entou-

l'cnt. Ils forment une suite ininterrompue de vallonnements arides et dénudés, toujours pareils,

1 I';s|ii'm;cs iioLivclli's [Tciipillics près des usines du (;li,iT'i|uiln l'i de l.i rliiilc du Tec.|uendunia :

I, l'IaiiLcs. — L/'p/oii(/o/iam /•'iihrnuiii/iii, Liredo SaliHuriuii. S(dvia caUiraclorum el Maijoiii.

II. -Vniinaux. — \'ijr/i:r r/aadridensoh/es, Euctjpris u>rjff'hiigf/i. Me/ar/mitciis relirulalus.

- Plantes nouvelles : Ecasirum coliimbianum ; Leplodoiiliiim h'ulirwnnnii ; Bnrlranda diliilala ; Hren-

lelia spliagiielicolu ; l'ronii/ces citndinainaixensis ; Pucciiiia liogoleiisis, liecki, eupaloriicola, ciiin/iiiii-

marccnsis, Sainperi ; Chri/soce/is Lupini (nov. gen. et spec.) ; Aecii/itiiii hogo/e/ise, priramense, (li/iiuinhi

nu lie ; freda nirdliuiiiinrreniii.i ; l'hi/llarhora Espeleline d per/a/u ; Gi/nirior/rnmme Mrii/ori.i ; /.i/ro/ni-

diitni Maijnris.

'Animaux iiuuvc.iux : iSehulu lurjeniforinis n. var. curdijariins, l'Iuiiariii puraiiieiinm, l'liai(tr(<i

polyorchi.i, (leuphina orlisi, Ainhlyplana monloyae, Blancliardiella paramensis, Bl. Juhrinanni , l'vrts-

cole.r fulirinnnni, Slemmaloculus horjolensis, Eurytiis siirrinnides n. var. inlermedia, Vaijiiiu/a idlicohi.

HyIodes fuhrmapiil.



(riliii' iruiiKiliiiiir cl, (I uni' liisli'.^i' iiic\|)iini.ilili-s, m. us lU m- ni.iri'|i|i'iil r|)i'f)rl;iiil pus d'iiri rii;irrni'

|i;ii'li('iilii'r.

l'iii coiii's (le rniilr, ikiiis niiiMjiili njis mu- i|n;inlih' iriuiln-lis. Iioiiiiiics (,-l fcmmCK, rcvcriaiil

(lii iiihi'cIk'- (I(^ I5o(^()1m ; lu |ilii|iiir'l portciil mu- Nur dos, rpi.iiiiIrniK's |iiii- un riilwiii p8KS<^' sur K; front,

(les (!spiM:(!S (li^ liollcs, diiiis losf[ii(!llfis ils iiv:ircr]l ^ipporli' Iimiis produits fiiçricolcH. D'iiuIich sont

(îliarf-rsdo ciigosà im ou deux otages renrcrrnaiil des poules; d'iiiilresciicon- ronduisciitdcs lia-ufs au

rnoypu d'une polile corfle pnssi'uî dans un anneau f|ue ces li^^tps portent au museau. Tous res g^ens ont

l'air (i-isles et miséraMcs ; Ils soiil très timides e( leiii- pliysioiioniie dtiure exprime la rf'-siirnation.

{[-. M.) l';ir;nno Ciiiz Verile (iivoo de noinlireux Epelelia ingenlea) (y. u)

Après avoir admiré ce curieux] pavsag'e, si dilTércnt de tout ce que nous avons vu, nous des-

cendiins h- versant oriental du paramo pour atteindre le village d'Ubaque (ait. i8o5 m.) où nous

arrivons i la nuit et où nous cherclions en vain un i;ite. .\ force de peine, nous trouvons asile dans

une « assistenciaria », plus que primitive, à l'extrémité du villag-e. Les chambres qu'on nous ofFre

n'ont pas de lits, et comme nous ne nous soucions n-uère de coucher sur la terre battue, nos hiMes

nous installent leurs propres lits dans un réduit borg'ne.

I,(^ lendemain matin de bonne heure, nous allons visiter le petit lac situé au-dessus du village.

sur un plateau, au pied d'une paroi de rochers. Cette lag:une (ait. 21 12 m.), perchée sur le flanc de

la montai^ne. est du plus riant effet avec ses eaux calmes et tranquilles ; malheureusement, on ne

peut pas s'approcher de la rive, car sur un certain espace, le liord est marécaçeux et occupé par

une quantité de Cypéracées et autres plantes aquatiques, et par une bordure d'un vert émeraude un

peu brunâtre, formée par des milliers d'A:olln /iliciiloidt's. ravissantes petites fouffcres aqua-

tiques. Néanmoins, c'est dans cette zone littorale que nous faisons les pèches les plus fructueuses de



tout uotrc vovaufe, si ce n'est au point de vue du nombre des espèces, du moins au puiiil de vue

de la dispersion géographique.' De tous côtés de hautes chaînes de montagnes nous environnent et

donnent un charme particulier à ce ravissant endroit. A l'Est se trouve la chaîne du paramo do

Chingasa, la dernière des Cordillères orientales, au delà de laquelle s'étendent les lianos, ces immen-

ses plaines brillées par le soleil, et dont les eaux sont tributaires de l'Orcnoque. D'ailleurs, nous

sommes déjà sur le versant oriental des Cordillères, car la rivière qui sort de la Laguna de Ubaque

est un affluent du Rio Neg'ro qui se jette dans le Meta.

On comprend que le charme et la beauté de ce lac aient frappé l'imagination des Indiens pri-

mitifs qui en firent un de leurs lacs sacrés où s'accomplissaient des cérémonies religieuses très curieu-

ses et malheureusement encore légendaires ou mystérieuses. Des cérémonies analogues avaient aussi

lieu chaque année aux lacs de Guatavita et

de Siecha, et ce sont ces manifestations qui

donnèrent naissance à la légende de l'EI

Dorado.

« Le jour du couronnement do l'Empe-

reur, tous les Indiens du Cundinamarca se

réunissaient autour de lui, au bord du lac

Guatavita, dans les montagnes derrière la

savane. Le roi se dévêtait puis, le corps

enduit d'une mince couche de miel, il se

roulait dans de la poudre d'or et apparais-

sait comme une idole étincelanle aux yeux de

son peuple. Mais les barques sacrées l'atten-

daient ; il prenait place sur l'une d'entre

elles ; ses proches et les hauts dignitaires

montaient dans les autres et le cortège se

dirigeait vers le milieu du lac. Lh, le roi ado-

rail le soleil reflété dans les eaux calmes et lui

offrait en libations tout l'or de ses cofl'res,

tous ses bijoux et ses joyaux. Quand tout

avait disparu au fond des eaux, le monarque

s'y plongeait à son tour pour en ressortir

dépouillé de son étincelante parure, chétif

comme l'un de ses sujets. Ainsi, après s'être

humilié devant le Dieu qui l'avait reconnu, il était consacré par ce Dieu même aux yeux de tout

son peuple. Ainsi naquit la légende de l'EI Dorado, à cause de laquelle tant de conquisladors se

mirent en route à la recherche du royaume gouverné par le Roi Doré. '- »

Ce que l'on crut pendant longtemps n'être qu'une légende se trouve être une réalité histori-

que. En effet, depuis longtemps on cherchait à vider ces lacs sacrés afin d'en retirer les pierres pré-

cieuses et les bijoux des Caciques, mais on n'avait obtenu que de maigres résultats. Cependant, des

dragages ont ramené un certain nombre d'objets en or, fort intéressants, et en particulier le fameux

radeau de l'EI Dorado, retiré du lac de Siecha. Ces dernières années, des travaux plus importants

LayiHia du L'baque. (I-.

I Espèces nouvelles recueillies à la Lyyuna de L'baque cl aux environs: I. Plantes : Aniitstrodesiiius

Mai/ori ; Xanihidiiim Mai/ori ; Cosmarium Mayori et columhianiim ; Pitccinin A ncizari ; Aecidiiim f/e/iop-

xiflis. — II. .\niniaux : Planaria longistriata. Dunlifrcdid ndonlopla.r, n. var. colamhiensis. Dinplomus

cnlombiensis, Ci/pridopsis fuhrmanni , Limnesifi fiihrinnnni . IJiniincd nli(iqiiensis.

'- P. d'EsPAGNAT, loc. ri/.



(iiil (''lï; ('iiticpris |iiii- iijic ciiriiii^iniiii' ;iii^l;iiM', >|iii ,i iV-ussi ji viricr li' lue i\<- (^iiiiil.iviUi i-là nliKT ili-

l'i^lMiisso coiiclio (1p vase (|iii l'cidiiviv \r IiiimI, uni- l'oiilr d'oliicK dVir fl des i-rnfr.itirlfs iI'iiik- VîiIfMir

lii.sl()ri<|U(" cl (•llirio|^ra[ilii(|iii' i-diisiiliT.ilili'.

].!• l.ic d'I Il)ii{|ii<', proprii'lc de M. .lorf^o Ariciznr, do HfitçoUi, qui « liicii voulu nous (loriiicr

les d(''liiils (|iii suivent, doit i^liv |)ni-liciili('T(îment riche. Ons n'-romonies roliiçicusos, aiinloi^uM i'i

celle dont nous avons [)arlé, s'y n'-h'-hraienl, et de plus l'Iiislorii-n l'Iazn raconU- qu'en i/i^o, li-

Cacique d'lII)a(|uo, <|ni était très riche, conservait ses trésors au sommet de la monl;nfnc qui

domine le lac et avait toiile une Ii(iu|m' de sdM.iK pour les tfarder. Le Zipa de ISo|;c"l<'ii envieux (le

cette riciiesse, envova de niiil, pai- le ( lieniiii de (ihoachi, iin(! troupe qin' surprit les (fardes cl les

massacra. Le (Jaci(|n(! réunit alors tous ses homini'S, et mil le sié^fe autour du sommet de In mon-

Inij'no, 'enfermant ainsi ses ennemis. .\près trois jours de conrhal, l'émissairi- rlu Zi[ia, se sentant

sur le vui'saiit m-ienlal du pai'anio Ciiiz Vente (l'. M.) I\u'ainii Criiz Vente lies Kspelel'ioi <y. M.)

perdu, [irocipiUi clans le lac Ions les trésors ilont il venait de s'emparer et réussit à se fraver un

passage à travers les rangs ennemis et à regat'ner Hogola, mais en laissant presque tous ses

hommes sur le champ de liataille.

Toutes ces légendes nous revenaient à l'esprit tandis que nous rentrions à Boîrota par le même
chemin qu'à l'aller, en faisant en cours de route des observations barométriques pour déterminer

l'altitude à laquelle apparaissent ou disparaissent les plantes les pins typiques du paramo.'

1 A lalliludo de 2477 m., nous remarquons les premiers Pir/xtltm/hiix (P. enxi/oliiis) (\u\ deviendront

ensuite phis abondants ; jusqu'à 2C;<4 "i-. nons rencontrons en plus ou moins srrand nombre les précieux

Affai'C oinericana. qui disparaissent à partir de cette altitude. A 2(365 m., nous entrons dans la récjion du

paramo typique, alors qu'en dessous il v avait encore un mélange de la flore de la < lierra fria >. Los Digi-

talis piirpiirea, eu petit nombre, deviennent de plus en plus abondants et nombreux, et à partir de l'allilude

de 2702 m., on les rencontre par milliers, essayant le paramo de leurs corolles pourprées. A 2;)3o m., nous

observons l'apparition de nombreux Fiir/isia, et surtout de ces petites fougères arborescentes que nous

n'avons vues qu'au paramo Cruz Verdc ' li/crhniiin xlrid/iim el ln.rense) enfin \es Espelefîa {E. oriffnleo

et t'ori/iiihnsi}) apparaissent en l'oule et en nombre de plus en plus srrand à mesure que nous monlons.



— Ç)'^ —
A peine étions-nous de retour à l'hôtel, qu'éclata un épouvanlahli' orage, comme nous n'en

avions pas encore vu. Au tonnerre et aux éclairs qui se succédaient sans interruption, s'ajouta une

véritable trombe qui transforma en un instant toutes les rues de la ville en torrents impétueu.x
;

depuis des mois et peut-être même des années, nous dit-on, on n'avait eu un orage pareil. Nous

comprenons mieu.v encore l'utilité des rues pavées ou dallées qui seraient sans cela constamment

défoncées par ces orages.

Entre deux excursions, nous allons visiter l'Université de Bogota. Les laboratoires et les audi-

toires donnent sur une cour centrale entourée de galeries. Les étudiants s'y promènent bruyamment,

discutant avec force gestes ou lisant à haute voix leurs manuels, presque tous français, sans son-

ger qu'ils peuvent gêner les professeurs qui donnent leurs cours. Les laboratoires nous ont semblé

a.sisez primitifs, car ils manquent d'appareils et surtout de collections pour démonstrations : cela

s'explique par le fait que leurs crédits sont très limités.

L'Université comprend quatre facultés: droit et sciences politiques avec 282 étudiants, méde-

cine et sciences naturelles, 202 étudiants, mathématiques et école d'ingénieurs, 58 étudiants, école

dentaire, 44 étudiants *. Il y a une soi.xantaine de professeurs parmi lesquels plusieurs ont fait des

études très soignées à l'étranger. Ils reçoiventdcs traitements dérisoires, à peine supérieurs à fr. 1200,

ce qui les empêche de consacrer tout leur temps à l'enseignement, car ils sont obligés d'avoir une

autre occupation plus rémunératrice. Il est à espérer que le gouvernement, comprenant l'importance

de cet établissement d'enseignement supérieur, s'efforcera de modifier cet état de choses déplorables.

Depuis les guerres de l'Indépendance, l'instruction s'est de plus en plus développée. Suivant l'histo-

rien Restrepo, la généralité des Colombiens resta plongée dans la plus profonde ignorance sous la

domination espagnole, puisqu'au commencement du xix" siècle, le roi Charles IV refusa l'autorisa-

tion de fonder une université à Merida, sous prétexte que l'instruction ne convenait pas aux Amé-

ricains ! Aujourd'hui, à côté de l'université de Bogota, il y en a une à Popayan, à Carthagène,

à Pasto, ainsi qu'à Medellin qui possède en outre une Ecole des Mines. La bibliothèque, fort bien

aménagée, nous a semblé surtout riche en livres théologiques, tandis que les ouvrages de sciences

naturelles sont peu nombreux et généralement très anciens. A côté se trouve le Musée national, qui

renferme des tableaux ou des gravures représentant tous les hommes ayant joué un rôle dans l'his-

toire de la Colombie. Par contre, les collections ethnographiques et zoologiques, qui devraient être

très importantes dans un pays aussi riche et intéressant, brillent par leur pauvreté. Ici encore les

crédits ne sont pas suffisants pour permettre de développer cette institution qui servirait à l'instruc-

tion de chacun. En 1918, le budget prévoyait pour l'instruction publique dans toute la Colombie

la modeste somme de S 782..5oç), tandis qu'on aU'eclait au budget de la guerre S 3..'?oo.632 -.

t Chiffres donnés pour 1912.

î A litre de renseignements, nous donnons le budget prévu pour r()iX).

RpceUes. Kppnrt ... S ili,Of)/|,(i.">i)

Droits de douanes S io,o,')û.378 Entreprises diverses ..... i8.'J,oon

„ déport 4'^7,290 Navigation fluviale 106,000

» d'exportations 100 Hcntes (l'adminislr.itinn r)7,ooo

» consulaires. ..... .')i/'t,.'j.5ç) Receltes diverses 2 28,000

Postes 120.000 ^ i4.o7n,0f)n or

Télégraphes ;i7o,ooo

Chemins de fer 2.')0.ooo Dt'pi'iixcx.

Biens nationaux 20,4o(i ,....• c- ) /r^cd,
Salines marines 25o,ooo Min.slere de 1

mU-rieur .... S "^•'/•O*'"

» terrestres 821,923 " des .-.lla.res ctraMo-.T<-;^
. ,^74,^26

Mines de charbons .0.000 ' des finances et du trésor ^•°«^-'
/^

., d'émeraude-s 226,000 » '{^ \
'"slruct.on publique

f^-''^^
Impôt sur les m nés 24,000 " de la guerre

. . .
3,3oo.b32

Droit de timbre 4oo.ooo " ^^^ '''''^'''"^ P"'''"=' " '

'"'^^'"^^
-

.\ r,-pr„M,M- . . . S ,3,6q/|,65o .S /,.o7o.f5oor
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L(\si8ol i() octdhrc, nous IViisons (les cxciirsioiis (liins Ir.h montn^nefi h I'ouohI rie la Haviinc,

on compiifyniiî d'un de nos (^ompalrioles, M. llu^t^iTioiiicher. l'ourc»;!», nous |)r<;non» lo chemin <lc

fer de i<nciitfitivn jnsqu')'! Miidrid ; \h, nous trouvons des clicvnux retenus U notre intention et nouH

partons au K'al()|) pour IJarro lilanco, liarncau situé sur le reltord de la Sahana. La rédfion f|ue nou»

traversons est très marécaf^euse et do nombreux palmipèdes prennent leurs ébats sur les lacune» et

les étangs. Pour attraper ces oiseaux, très méfiants de nature, les Indiens ont une curieuse manière

de procéder. Après avoir jeté leur dévolu sur un ét^ini,;' partirulièrement riche, ils préparent leur

piège, en jetant à la surface de l'eau de grosses calebasses. Au bout de rpielques jours, les oiseaux

sont habitués à ce voisinage et ne se mélient plus do ce qui les avait eiïra^'és au début. Le chasseur

arrive alors, entre dans l'eau en se dissimulant dans les hautes plantes aquatiques et met sur sa lite

une caleha.sse munie de trous pour lui permettre d'observer sa proie. Ainsi masqué, il attend la venue

du gii)icr qui ne tarde pas ii .se poser autour de lui. L'Indien saisit alors les volatiles par les pattes

et les tire vivement sous l'eau où elles sont vite étouffées. Les autres oiseaux ne s'effarouchent pas,

car ils ont l'habitude do plonger de temps .'i autre, et la chasse peut être ainsi trts fructueuse en

peu de temps.

A liarro Hlanco, nous rencontrons une quantité de mules chargées de « miel », liquide analo-

gue ù la mélasse, et qu'on retire de la canne à sucre ; on le transporte dans de grandes poches de

cuir suspendues dos deux ci^tés du bût. De nombreux attelages de bœufs conduisent à Boi^ota et

dans la Sabana les marchandises apportées jusque là à dos de mules depuis Girardot.

Peu après le hameau, une échancrure dans la montagne, Boca del Monte, forme une barrière très

nette entre deux zones de végétation très différentes. En efTet, derrière nous s'étend la Sabana dont le

rebord nu et aride contraste avec le reste de la plaine riche et fertile, et en des.sous de nous, c'est la

végétation luxuriante des terres froides. Le sentier descend rapidement; nos chevaux hésitent et

fout des faux pas, ce qui nous fait amèrement regretter les mules au pas silr et ferme, animaux

indispensables lorsqu'on voyage dans les montagnes de Colombie. Vers 2 heures, nous arrivons à

l'auberge de Tambo (ait. 1679 '"•^' ^°^ '"'" '^^ village de Tena où nous devons passer la nuit Après

quelques instants de repos, nous nous mettons enroute sous une pluie battante pour aller au petit lac

Pedropalo (ait. 2010 m.); le lac est extrêmement pittoresque, car il est entouré de grandes forêts et

les branches dos arbres plongent dans ses eaux paisibles. Malheureusement la pluie nous lient trop

fidèlement compagnie et nous ne pouvons songer à parcourir les environs, .\ussi. après avoir fait

quelques pêches et ramassé quelques plantes intéressantes, nous prenons le chemin du retour et

nous arrivons à Tambo.' L'auberge où nous descendons présente un confort rare en Colombie : elle

est éclairée ;\ l'électricité, de même que le village de Tena dont les lumières scintillent dans la nuit.

Le soir, dans une chambre voisine de la nôtre, deux ravissantes senoritas font de la musique, et

nous nous endormons au son de la « tiple « et des romances monotones, mélancoliques et plaintives

si chères aux Colombiens.

Notre dernière excursion nous conduit à Zipaquira (ait. 2680 m.\ petite ville située sur le

i-ebord septentrional de la Sabana, sur la rive droite du Rio Tibite, affluent du Rio Funza. Nous

faisons cette course sous l'aimable conduite de M. Beck, qui veut bien nous faire visiter lui-

même les salines. Zipaquira est en etîet très célèbre par ses mines de sel gemme, étudiées autrefois

' Espèces nouvelles recueillies au cours de l'excursion à Barro Blanco, Tambo et à la Lag'una

Pedropalo. — I. Plantes. L'romi/ces .\fai/orii ; Uredo Agerati.

IL Animaux. — Planaria longisfrinta, Geoplana tamhoensis, G. nigrocephala,G. becki, Hdobdella
fuhrmanni, H. heinisphnerica, H. coliimbiensis, Blanchardiella lamboensis. Candona ubaçuensis, Pseudo-
thelpluisa dispar. Peripntus boiivieri. Rhinocricus ins/abilis, Rh. i. n. subsp. adolcscens, Slemmaiocu-
lus fuhrmanni. Toml>:iicug fuhrmanni. Parnrhaucus marmoratus, .yfctarhaucus reticulatus, Cynorta
calcarapicolis. Liinnesinfuhrmanni . Arrhenurus fuhrmanni, Vaginain rarinns. V. montana.

i3
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par Alexandre de Humboldt, qui fut charg-é par le vice-roi de Faire une expertise et d'indiquer les

meilleurs procédés d'exploitation. Le sel se trouve seulement dans une colline peu élevée, de quel-

ques kilomètres de long et de large. A l'ouest de la ville, ces dépôts très anciens, d'origine crétaci-

que, sont enveloppés et traversés par des couches d'argile, de gypse et d'anlivdrite, qui les protègent

contre les agents atmosphériques. L'exploitation en est très facile, car les galeries sont horizon-

tales. Grâce à M. Beck, nous obtenons très facilement l'autorisation de pénétrer dans la mine et

de tout visiter. Nous montons sur des wagonnets et nous admirons en passant les parois qui,

dépourvues de boisages, étincellent k la lumière des torches des mineurs. Par places, les galeries

s'élargissent, formant de vastes cavernes dont

la partie supérieure, taillée en dôme, scintille

aux lumières des ouvriers occupés à rextraclion.

Le sel est extrait soit à la pioche, soit à l'aide

de perforatrices à main ; les blocs retirés sont

formés soit de sel pur, soit de sel mélangé à de

l'argile. Les premiers sont vendus tels quels, les

autres doivent être purifiés dans des fabriques

munies d'installations très simples. M. Beck étant

intéressé dans une de ces fabriques, nous pou-

vons la visiter en détail.

Au milieu d'un grand réservoir rempli

d'eau, se trouve un axe de bois mobile, portant

des traverses de bois disposées comme les rayons

d'une roue. On suspend à ces traverses des

paniers renfermant le sel mélangé d'argile. Par

suite du mouvement rolaloire, la dissolution du

sel est activée, l'argile reste en partie dans les

paniers et ce qui en sort tombe au fond du réser-

voir et s'y dépose. Lorsque la solution est suffi-

samment concentrée, on la laisse s'écouler sur

un filtre d'où elle passe dans des cuves hémis-

phériques où on la fait évaporer. L'installation

que nous avons visitée renfermait 4o de ces cuves

et produisait 1800 quintaux de sel par mois

(i5ooo arobas). Ces salines sont la propriété de

l'Etat et produisent annuellement une moyenne

de II 000 tonnes de sel. Les salines terrestres de Colombie rapportent à l'Iîtat plus de 4 millions

par an. Ce qui permet d'exploiter ces mines à peu de frais relativement, c'est qu'à proximité immé-

diate on trouve, comme du reste sur tout le rebord de la Sabana, des gisements d'un charbon

lessemblant à la houille.

Toute cette région est renommée par ses pâturages très fertiles où l'on fait en grand l'élevage

du bétail; elle est encore riche en gisements de fer, de plomb, de cuivre et de houille non exploités.

Notre intention était de pousser jusqu'à Muzo, malheureusement notre temps était trop

limité et nous avons dû renoncer à visiter ses mines d'émeraudes. C'est en effet là que se trouvent

d'importants gisements de ces pierres précieuses, peut-ôlre même les plus importants du monde
;

ces mines appartiennent à l'État et sont exploitées depuis trois siècles. La région de Muzo est parti-

culièrement riche en papillons; l'un d'eux (Morpho cypris), aux ailes d'un beau lileu métallique,

est particulièrement rare et recherché par les collectionneurs.

Le lac Pedropalo. (V. M.;



I)c|iiiis ltn^;(il;i, ri'vi-firsiiiii rliissii|iir ciiiisislc ,i iiioiilcr- sur les ili'iix monlflgDOH qui dominent

lu villo : le. Moiilsci'iiilc (•( \c (iii.iilcliipc;. Tons les voyinfciiis r|iii uni l'-li'! à Uotçoia onl ffiitrcn n%r.fn-

sions ot, oui décrit en ili'liiil d- iiiiiiotiimn sii[)cr'li(' doiil on jonit i\<: l/i-liniit, îiiissi, pour lîviU^r <l<'s

l'cdilcs, riP (lirons-nous rien (!< ces deux courses. •

l'(Midnnl uolr(^ s('-ioiir l'i I{o(^oIîi, mous (ivioiis lu ;i |ilusii'Mrs ii'priscs d;ins lifs joui'n;iiix, ifcs

iirli(d('s pîirlnnl d'uni" mîiliidin îles ciilV'icrs, qui scinldîiit avoii' pris une (çrnndo cxteiiHion cl Hre

devonno un vérilaliic! darmcr pour les plautntioiis [,a Soriétô des aifrieullnurs <U' f.'olomhie et le»

^(•rnnds pi-opi'i('lairi'S de plantations lilaicnt l'oil hii|u1cIs, car on crovait avoir affaire au redouUilde

Ifcniilcid nasiiitri.r, ce datit;i'rcu\ parasite (pjl ;i .iriéanli dans l'Ancien Monde de nombreuses

lî'randcs plantations, .\vanl, ap[)i'is i|uc rinus ikjus ociiipioiis de pai-asilolmç'ie \i;ii;/;Ui\<-, quelques

H'rands pi-opric'lalrcs d(M'at'e(ales s(> ri''nriiriiil ilii/ uipIh' iiini M. lii'ik. afin de nous expo.ser leurs

Pont lie bois au bord de lu Sabaiiu de Bogolu.

iriiotographie de M. .1. Ilerzog, de Sainl-Gall.i

dolt^aïucs. Nous eûme.s lA une série de causeries du plus haut intérêt el nous avons pu tranquilliser

ces Messieurs en leur affirmant que le parasite en question n'était pas le fameux HcmUria. Comme
il ne nous était pas possible de nous pro\ioncer sur cette maladie qu'ils appelaient la i mancha «,

en examinant seulement des échantillons desséchés ou mal conservés, nous décidons d'aller étu-

dier sur place le parasite. Ainsi, au lieu de reg'ag-ner directement le Maçrdaiena par le chemin

I Espccps nouvelles recueillies .tu cours de nos excursions aux environs de Bogota el dans la Sabaoa
de lîoo-ola.

I. Plantes. — Pro/ocoiciis J'ti.srn/tis ; Afirroc/wp/e crassfi ; l'romi/res rnrinhilis: Puccinin Monlser-

ni/t'x ri Ancicdri; C/iri/socelis Liipiiil (nov. gen. el spec).

II. .\nimaiix. — Geoplarin Iwrki, G. niffroccphala. G. miillipunctala, G. ocellala, Rhi/nchodrmns
sanipcri. \'nr/>'.v comp/irn/iis. lildnchnrdiella ocloriilatn, lil. bogotensis, Cnndona annne. C- colnmbien-

tix, Ci/pridopsis i/(i(io{fi, C ftihrinanni, Canlhocamplns Jnhrmanni, Stemmatociitns fiihrmanni, Rhina-

criru.t ins/nbili.K, Rh. i. n. subsp. rtf/o/e.tce/i.s-, .\fe/arhaiiriis albi/inealus, Eijlais columbieiisis, Englandina
fiihrmnnnl, E. ijodr/i. \'<if)inii/a coliimbiana. Atraclus fuhrmanni.



de fer de Girardot, qui du reste ne marchait pas à ce moment, nous sommes invités 1res aimable-

ment à visiter les cafetales de la vallée de Viota, sous la conduite de trois membres de la Société

des ai^riculteurs, et eux-mêmes propriétaires de cafetales. Cette chevauchée est celle qui nous

laissera peut-être les plus beaux souvenirs, car nous avons traversé des contrées extrêmement pit-

toresques et des forêts idéalement belles dans la plus agréable des compagnies.

Avant notre départ fixé au 22 octobre, nous allons prendre congé des aimables Bogotains chez

lesquels nous avons été si bien accueillis, et de la famille Beck que nous tenons à remercier d'une

manière toute particulière. Notre ami nous apprend qu'il a pu obtenir pour nous de la Compagnie

de navigation sur leMagdalena des billets de faveur, nous permettant de faire gratuitement le long

vovage de Girardot à Barranquilla. Cette nouvelle preuve d'intérêt et d'amabilité que nous donne

M. Beck nous remplit de reconnaissance. Nous ne savons comment le remercier de tout ce qu'il a

fait pour nous, de tous les renseignements de toute nature qu'il nous a donnés sur la Colombie,

Bogota et ses environs (renseignements dont nous nous sommes servis ci-dessus), aussi conserverons-

nous toujours un souvenir particulièrement reconnaissant de ce digne représentant de la Suisse.

C'est un véritable ami que nous laissons là-bas, et un ami qui n'a jamais craint de se donner de la

peine pour nous, transformant ainsi complètement et embellissant singulièrement noire séjour

dans la capitale colombienne.
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Yisile aux Cafetales de la vallée de Viola.

Le a:', oclohi'i-, nous (|iiiUi)iis IJoifola et nous trouvons à la çare nos compagnons de voyaçc :

MM. Knrique Gonzalez, Luis Montoya et Gahriel Orliz. Xous prenons le train pour Siliate, point

terminus de In lig'ne que nous avions suivie quelques jours auparavant pour aller au Tequen-

(lama. Sibate (ail. 2585 m.) est à peine ini liaiTieau situé près du liortl sud-ouest de la savane de

Bog^ota.

Nous logeons dans une très helle maison de campag'ne, mise à notre disposition par un des

Messieurs Samper, ce qui nous est fort ag^réable, car nous aurions dû, sans cela, nous installer

dans l'auberge voisine où uous allons souper. Cette auberge n'abrite pas .seidement les voyageurs de

passage, elle renferme aussi une «chiclicria ». On appelle ainsi les cabarets oi'i le peuple du Cun-

dinamarca vient s'alcooUser avec de la « chicha «, le breuvage national cher déjà au.v anciens Indiens.

Ce liquide, fort peu appétissant, se fabrique avec de la farine de maïs et du jus decanneà sucre qu'on

laisse fermenter; on le boit en pleine fermentation. Dans un réduit sale et obscur, heureii.sement !

nous voyons de grandes cuves dans lesquelles bout ce liquide de couleur indécise. Dans certains vil-

lages, le maïs n'est pas réduit en farine par des pilons, mais par les dents de vieilles Indiennes, ce

qui contribue peut-être à donner à la chicha une saveur plus agréable ! De temps à autre, des aides

viennent puiser dans ces cuves le liquide qu'on porte ensuite au comptoir. Comme nous sommes un

samedi, la chicheria est remplie d'hommes, de femmes et d'enfants qui boivent en quelques heures

la plus grande partie de leur salaire hebdomadaire. Ce n'est d'ailleurs pas ici seulement que nous

faisons cette observation, mais partout aux environs de Bogota où le peuple s'adonne démesuré-

ment à l'alcool. En Antioquia, le peuple est infiniment plus sobre ; ici, la race est dégénérée, plus

ou moins abrutie, conséquence probable tie cette funeste passion. Pour ces gens, la chicha est en

quelque sorte l'essence de la vie ; ils en boivent des quantités énormes, ce qui leur tient souvent lieu

de nourriture, car elle renferme des principes nutritifs.

Le lendemain matin, nous nous mettons en route avec un assez fort retard causé par l'organi-

sation de notre caravane. Nous sommes si.x cavaliers et nous avons six mule.s de charge et six de

rechange. Ce nombre important de bêtes de rechange nous laisse rêveurs et nous permet de sup-

poser que les chemins que nous allons suivre ne doivent pas être des voies de communications inter-

nationales ! A côté de notre peo i, il y en a une dizaine d'autres pour surveiller les bêtes de charge.

C'est donc une véritable caravane qui part de Sibate à 8 heures du matin.

Nous commençons à gravir une petite colline. l'Alto Puerto Chirriadora i^alt. 2786 m.), d'où

nous descendons dans un petit vallon inculte et marécageux appelé Angarillo (ait. 2707 m.).



Après mi coiiil aiivt iiuiir altemlrc les imiK's di' cliaryo, nous lepreiions iiotif roule ol nous

escaladons les pentes rapides de l'Alto Anijarillo (ail. 3o8i^ m.) en nous frayant un passage dans

les rochers et les taillis. Au sommet, le chemin cesse presque d'exister, et ce qui reste est si défoncé

que nous devons l'abandonner et descendre la pente assez rapide à travers une forêt épaisse, sur un

sol si détrempé que nos bètes enfoncent profondément à chaque pas. Par places, c'est à grand'peinc

que nous passons sous des branches qui risquent de nous désarçonner ; nous devons escalader do

gros troncs d'arbres ou en éviter d'autres, tout pourris et cachés sous un tapis de mousses trom-

peur. Enfin, non sans peine, nous retrouvons le

chemin, mais il est plus épouvantable encore et plus

dang'ereu.v qu'avant. En efl'et, par suite de l'humidité

perpétuelle' qui règne dans cette rég'ion, les chemins

seraient impraticables ; on pare à cet inconvénient

d'une manière fort peu banale. Sur une distance do

plusieurs kilomètres, on a placé côte à côte cl trans-

versalement de grosses traverses de bois formées de

vulgaires billons bruts. Il n'est pas difficile de com-

prendre combien un tel chemin est inconfortable et

dangereux avec ces traverses arrondies, souvent mobi-

les et écartées les unes des autres. Aussi les mules

cheminent-elles avec une lenteur extrême pour éviter

de glisser ou de prendre leurs pieds dans l'intervalle

plus ou moins grand qui sépare les poutres. Bien sou-

vent aussi, grâce aux intempéries, les traverses se

pourrissent et deviennent un véritable danger pour

les animaux qui posent leurs sabots sur les parties

attaquées et enfoncent brusquement en risquant de

se casser les membres ou de perdre pied. Nous che-

vauchons ainsi pendant des heures sur ce chemin

épouvantable, nous demandant presque à chaque pas

si nous n'allons pas culbuter et être précipités dans

la boue noire et malodorante en nous cassant quel-

que membre. Gomme fiche de consolation, nous

avons tout autour de nous une végétation magnifi-

que, au milieu de laquelle nous revoyons avec plaisir

les gracieux palmiers portés sur un tronc long et

mince (Oreodoxa spec. ) et de nombreuses fougères arborescentes (Alsophiln arma/a). A l'Alto

San Carlos (ait. 2625 m.), où nous nous arrêtons pour dîner, la végétation est tout particulière-

ment dense, et c'est par centaines et par milliers que nous voyons des bambous grimpants {Arlhro-

sfylidiiim aff. sarrnentosum) recouvrant des taillis ou des arbustes en formant un enchevêtrement

inextricable. A l'endroit où nous nous arrêtons se trouve une hutte des plus primitives, cons-

truite avec les troncs de fougères arborescentes dont le bois est à peu près imputrescible. La hutte

se compose de deux pièces ; nous nous installons dans l'une d'elles, au grand ébahissement des

propriétaires, qui ne comprennent pas ce que tant de citadins viennent faire dans ces régions éloi-

gnées de toute voie de communication. Grâce à la quantité considérable de vivres que nous transpor-

tions, nous faisons un dîner plantureux où rien ne manqua, depuis les hors-d'œuvre jusqu'au de.s-

sert, le tout arrosé de bière, d'un excellent vin français et de cognac. Pour dînei', nous sommes assis

par lerre, loin de rester silencieux, sans faire attention à une corde que nous avions consciencieuse-

Indiens (lu Cundinamarca.



inoni- sci'oiKH! au idiii.s ilc uns allirs d. viiiiii'S. Nous icj^'^ai'iliiiis <li' plus |(ii'S, i^t iirdis voyons un

loul jiolil, ciit'iitit lidi'iniMil |iiiisililciii(^iir iliiiis un riijjitiMiili' liaiiiac. sans s'in(|ui<''U-r ni 'lu luiiil. ni

des Hcicoiissos iiiU;in[)ostiv(!s (jii'cjri lui avait, (ail, siiliii !

Vcii'H V, heures, nous ncius romcltoiis en rouU;, et nuiis cuiUiiiuons à csenlader le» Iravernc)» ilu

clioinin plus (laii{,>ereiiHes et plus f^-lissaiiles que le matin, (çrâce à une pluie ImtUinte (|ui nouH tien-

dra (idMerneiit coiiipai^i'iiie jusqu'à l'élapt! <lu soir. I,urs(|ue l'état du cliemin nous le (lermet, nouM

admirons l'ineonipai'ulile lieaulé do la t'or^t \'n;ru;c dont le silence imposant n'est Irouhlé <|ue par le

ruissellemnut il(^ la pluie cX 1rs jurorisdcs peons. A lu nuit, nous arrivons /i l'Alto Mira ^alt. zooC» m.),

(îouverts de liouo de la l('^l<!aii.\ pieds; aussi, notre premier soin est-il de plontfer dan» l'eau nOH

manteaux de caout(;liouc [lour essayer d'en enlevci- un piii ilr la I/umi- imiic i-l tfliiante qui les recou-

vre. Les l'orôts immenses de toute c:ette réi<^'u>i\

sont exploilé-es par jilaces eommo l)ois de construc-

tion et l'on peut se demander comment et dans

quel état arrivent juscpi'à liog'ola les poutres et

les planches coupées dans les scieries primitives

installées en pleine Forêt. A l'Alto Mira .se trouve

une de ces scieries, ii côté d'une très jolie maison

do campa!j;'ne, appartenant à une connaissance

de nos compa;^'iioiis de route et où nous pouvons

log'er. Après un repas aussi plantureux que le

précédent et une excellente nuit, nous nous sen-

tons à peu près reposés. Le lendemain 2/4 octolire,

comme la pluie tombait toujours avec une extrême

violence, nous ne nous mettons en route qu'A

8 heures du matin, par un temps assez beau et

quelque peu éclairci. Nous traversons des tbrèts

splendides, plus belles encore, si possible, que

celles de la veille. C'est avec peine que nous sui-

vons le sentier très étroit où une mule a tout juste

la place de passer, tandis que le cavalier doit sou-

vent se coucher sur le dos de sa béte pour éviter

les branches qui Forment un dôme épais au-des-

sus de nos têtes. A droite et à g-auche, c'est l'inex-

tricable Fouillis de la forêt vierge dans toute son

exubérance et sa beauté, et, sans descendre de nos mules, nous pouvons recueillir une quantité de

plantes très intéressantes, dont plusieurs sont nouvelles', ainsi que quelques animaux iRotifcr

qnadrangularis, Habrotrocha ftilinnanni).

Le chemin est d'abord Fangeux, et l'on pourrait se croire par places dans un marais: de temps

il autre, il est coupé par des troncs d'arbres couchés en travers et que nous devons escalader ou con-

tourner. Nous arrivons enfin sur le tlauc des Cordillères de Subia. où le chemin chansre d'aspect.

Nous prenons en ett'et la montagne on écharpe. et pendant plus d'une heure, nous marchons sur

une paroi de rochers inclinée souvent de t\ô^ . Nos mules n'ont aucune difficulté à suivre ce chemin

vertigineux
; elles grimpent comme des chèvres, sans faire un seul faux-pas ; elles passent même

d'un ]ias très sur sur des rochers polis, rendus très glissants par un petit torrent. Enfin, non sans

Ctieiiiin l'orme de troncs d'arbres et hutte indienne

à l'Alto San Carlos. (v. H.)

' /'(ii/lori(i Moiinrli : l'iirriiiiii (iniiiii/rci. Or/i:i, Afiintui/tii' cl f.infii ; Arridiinii Huinnrriir : Mncm-
/l/llllHll Sl/lll/ln/,lll//li.



avoir éprouvé une certaine ang^oisse, car nous nous demandions k chaque inslaiil si nous n'allion.s

pas être précipités dans le vide, nous arrivons au Boqueron de Guaciiuni (ait. 244? ni-)- C'est un

col d'où l'on jouit d'une vue magnifique, d'un côté sur la région de Fusag'asug'a, malheureusement

masquée par le brouillard, de l'autre sur la vallée du Rio Bog'ota et les cat'etales de la région de

Viota. La Cordillère de Subia est la dernière des grandes chaînes des Andes orientales, aussi

lorsque le temps est clair, peut-on distinguer dans le lointain la plaine du Magdalena. Nous

nous arrêtons llonguemenl, tant pour admirer la vue que pour nous reposer un peu. Sur les

rochers qui nous entourent se dressent des centaines de petites croi.\ de bois que les Indiens ont

l'habitude de dresser en guise d'ex-voto pour que le passage de ce col dangereux s'accomplisse

sans encombre. Les Indiens font cela dans tous les cols, mais ici, les croix sont particulièrement

nombreuses, car [le danger est aussi particulièrement grand. Nous nous figurions naïvement

que nous étions au bout de nos peines ; il

n'en était rien, car le plus périlleux restait

encore à faire. En effet, en nous avançant sur

le bord du rocher, nous voyons le vide, et tout

au fond, adossée à la montagne, la plantation

de café où nous nous rendions. Pour y arri-

ver, nous devons nous laisser glisser dans une

fente de rochers, couloir presque à pic et ver-

tigineux. Nous descendons en zig-zag au

milieu d'éboulis mobiles que l'eau qui suinte

et ruisselle de tous côtés déplace constam-

ment. Dans de pareils passages, le mieux est

de s'abandonner à la sagesse de sa mule et de

ne pas vouloir lui donner de conseils ; aussi

lâchons-nous les rênes, ayant déjà plus que

suffisamment à faire pour nous maintenir en

c'quilibre et ne pas élre projetés dans le vide

à chaque pas. Là plus que partout ailleurs

on devient fataliste ! A mesure que le danger

augmente, notre admiration pour nos mules

augmente aussi ; après avoir escaladé des

rochers comme des chèvres, elles descendent

des couloirs à pic sans faire le moindre faux-pas en se raidissant sur leurs jambes lorsque le sol

mouvant glisse sous elles. On ne comprend pas comment ces animaux réussissent à garder leur

équilibre et à conduire leur cavalier sain et sauf. Plus encore que les mules de selle, les mules de

charge excitent notre admiration, car il faut avoir vu de ses yeux les efforts inouïs qu'elles font pour

conserver leur équilibre et ne pas être entraînées dans l'abîme par leur charge, pour les apprécier à

leur juste valeur. On pense bien que c'est avec un gros soupir de soulagement que nous arrivons au

bas de la paroi de rochers. En regardant en arrière, nous nous demandons comment il nous a été

possible de faire cette descente vertigineuse à dos de mule, alors qu'à pied elle eût été déjà des

plus dangereuses. Nous sommes séparés de la plantation de café Argelia, appartenant à M. Louis

Montoya, par une étroite bande de forêt vierge que nous traversons rapidement. Le chemin qui,

quelques jours avant, nous aurait semblé détestable, nous apparaît comme une route nationale en

comparaison de ce que nous venons de voir! Au commencement de l'après-midi, nous arrivons au

cafetal où nous sommes heureu.x de mettre pied à terre après les émotions de la journée.

Au cafetal Argelia (ait. 1821 m.) nous trouvons la plus gracieuse hospitalité chez M. Montoya

MM. Montoya, Gonzales et Orliz.

(Vue prise au cafetal Argelia.)

(F. H.



jKili'c i'(i[ii|i.'i;^iiiiri ilr loiilc. A |ii c's un i'i'|iiis l'i'i'iinriiifiiiit, nous vJHJIon.H Ins iriHlallalionH où l'on pr'!-

twire le liilV' l't (|iii soiil sciiililahics l'i colles fjiio nous avons viJ<;s ilniis l'Anlloquin. KHlixniilil (|in; CCH

inslnllaliotis ii'(''lai('tit [)as assez modernes, M. Monlo;ya en faisait ronsliuire de noiivejles avec le»

derniers perreclionneincnts, à qwel(|iie eent infcties de lu. La |ilanlation d'une surface de /joo lin.

|Kii'lc environ looooo caféiei's prodiiisaiil anniielK'inenl 800 sacs dr; caf/^de Ou kgr. clinciin. ly'apr*;»*-

midi et le li^ndemain, nous parcourons (ui tous sens le (Jafctal Arcçelia et d<;ux autres du voisiri8((e,

les Cnfclal (Jlascow et f!osta-Uica. IJans toutes ces plantations, comme dans celles (|iie nouK verrons

les jours suivants, nous pouvons étudier de |)r6s et voii- sur pince l'iii(éress;inte maladie connue dans

le pays sous le nom de « mancha ».

La « mnnclia » est ilue à un païasile vé;;élai, un iliiini|)i!;iii)M, \'0/ii/i/iitli/i Jlnniilu Mai.hi.a.nc

KT l<AN(;r;i,, qui s'attaque spécialement auv feuilles du caféier, plus raremcnl au.v fruits. \ la surface

des fouilles attaquées, on remanpic des taches d'un jaune fauve, irréf,(iilièrement dis|H).sécs, lanl<H

disséminées et peu nombreuses, tantc')t ti'ès ahomlantes ; on en trouve aussi bien sur les vieilles

feuilles que sur les jeunes et sur les coljlédons. (les macules .sont le plus souvent r-irculaires ou ovales
;

elles mesurent de •/., l'i i ^/j cm. de. diamètre, deviennent lilancliûti'cs en vieillissant puis souvent .se

détachent et tombent en laissant iï leur place dans la feuille un trou fait comme à l'emporte- pièce.

Sur les deux faces des taches, soit seulement sur l'une ou l'autre, on constate la présence d'oriç-anes

très fins, ressemblant vap-ucment i'i de minuscules champif^-nons à chapeau. Sur chaque macule on

observe de petites tii>es jaunâtres terminées par une tête de même couleur el atteiçnant à peine

I mm. Ces organes qui sont plus ou moins nombreu.v — il peut y en avoir plus de 10 sur la même
tache — tombent très facilement et sont très délicats; ceci explique [)ourquoi nous n'avons pas

pu être, à Bog'ota, exactement fixé sur l'identité du parasite qui nous était toujours apporté défjourvn

de .ses tiges et têtes. Sur les fruits, le ciiampignon présente le même aspect, et fait ra|)idemenl

sécher tous ceux qui sont attaqués.

Nous avons eu l'occasion de voir ce parasite en très ij-rande quantité dans certaines planta-

tions, el lorsque les conditions sont favorables à son développement, il s'attaque en masse à pre.s-

i|ue toutes les feuilles des plantes qui ne tardent pas à souffrir de cet envahissement.

La « mancha » est connue depuis fort longtemps ; elle sévit, non seulement en Colombie, mais

encore dans toute l'Amérique tropicale et subtropicale. D'après Dei-.vcroix, ce parasite fut observé

pour la première fois vers 1876 par Sae.nz, professeur à l'université de Bogota, mais il fut confondu

avec Vllemih'ia vnxintri.v. Ce fut l'éminent mvcolôgue anglais Cooke qui. le premier, en 1880,

l'éludia scientifiquement et l'appela Siilbnin Jlavidiim. Jusqu'à maintenant, la place e.vacte à

assig-ner à ce parasite dans la classification botanique était douteuse, car on n'en connais-sait

pas la foi-mo parfaite de reproduction, mais seulement la forme stérile dont il est parlé plus

haut.

Tout deriiièronient, ilans une communication faite à l'Académie des Sciences de Paris par l'inter-

médiaire de M. Prillieux, 'SX'M. X. ^Lvuulanc et E. Rangel ' annoncent qu';\ la suite d'expériences,

ils sont arrivés c\ la conclusion ferme que le Slilbum Jlavidiim est une forme avortée et stérile d'un

Basidioniycète, c'est-à-dire d'un champignon à chapeau appartenant au a:enre Oniphnlin et qu'ils

appellent Omplialia flavida. Ce champignon ne se développe pas uniquement sur le caféier, mais

sur une grande quantité d'autres plantes, pour peu que les conditions de milieu soient favorables.

Expérimentalement, les deux auteurs sont arrivés à obtenir toutes les formes intermédiaires entre le

Slilbiun Jlnvidiim stérile et leur O/iip/inlin flavida, t\pe entièrement développé, dans lequel ils

' Le Slillnun /laridiim Cookv., parasite du caféier et sa place dans la classification. Note de MM. .\.

JIacbi.anc cl E. Hvxc.K.L, présentée par .M E. Pril/ieu.r. Comptes rendus hebdomadaires des séances de r.\ca-

démie des Sciences, Paris. Tome i,")7. Xo uj (10 novembre iiiil^), p. 8.")8.

i4



retrouvent tous les éléments microscopiques très caracléristiques du Siiibnin. lis arriveiil aux deux

importantes conclusions suivantes que nous citons textuellement :

« I. Le Stilbum Jlavidum, loin d'être un parasite spécial du caféier, est une espèce qui croît

sur les plantes les plus varices de la forêt et s'est attaquée au caféier dans les localités où elle a

trouvé les conditions de chaleur humide nécessaires à son développement ;

2. Le Slilbiim /lavidiim est un élat avorté et stérile d'un Basidiomjcète, VOiiiplialia Jhwidti

n. sp. : ce dernier, par suite des conditions d'humidilé qu'il exige, ne doit se pi'oduire qu'exception-

nellement dans la nature ; mais, g-ràce au retour à l'état végétatif des têtes stériles du Slilbiim, l'appa-

rition de la forme parfaite fertile n'est pas indispensai3le pour assurer la reproduction et l'extension

du parasite. »

Si la « mancha» ne tue que rarement les plantes attaquées, par contre les caféiers malades

sont moins vigoureux que les autres, et si l'infection s'étend encore aux fruits, le rendement d'une

plantation diminue beau-

coup. On comprend que les

cultivateurs se soient émus

en présence de cette maladie

qui, depuis quelques années,

semljle devenir plus enva-

hissante.

En nous ba.sant sur

ce que nous avions pu obser-

ver dans les planlalions de

la région de Viota, nous

avons pu donner aux inté-

ressés quelques conseils sur

les mesures prophylactiques

à prendre. L'humidité favo-

risant le développement des

parasites, il faudra drainer

judicieusement les planta-

lions, tailler les arbres trop

touft'us et planter, comme
arbres protecteurs du soleil,

(eux qui seront le mieux appropriés à l'altitude. Il va sans dire que pour oblenir de bons résultats,

il faut que tous les propriétaires d'une même région prennent les mêmes précautions, sans cela,

toute tentative reste inutile.

Pendant notre visite dans les cafetales, on a attiré noire attention sur une aulre maladie des

caféiers, « l'amarillamiento)), qui, bien que moins répandue que la « mancha », n'est pas moins dan-

gereuse, car elle tue rapidement les ai'bres attaqués. A première vue, nous ne trouvons rien qui

explique cette maladie, car si les feuilles jaunis.senl, sèchent et tombent, elles ne présentent aucune

altération due à un parasite animal ou végétal ; les tiges et la partie supérieure des troncs ne présen-

tent rien de spécial. Nous avons alors l'idée de faire arracher un des arbres morts ou languissants,

et en examinant de près la base du tronc, nous remarquons que l'écorce est en partie tombée et

qu'à sa place, il y a de grandes taches noires. En sciant transversalement ce tronc, nous som-

mes très étonnés de voir que l'écorce et le bois sont criblés d'une infinité de petits points noirs
;

une coupe longitudinale nous montre des sortes de galeries comme en font les larves d'insectes,

aussi nous demandons-nous, si nous ne sommes pas en présence d'un parasite animal plutôt que

Hutte indienne dans une plantation de cate.
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vi^l^Mnl. Noms iki pouvons, sur plar.f-, nrrivor (i inic .riiirliision, aussi rcmolloiis-iious In solution flu

lirolili'iuc h nolic iclour on Suisse. Li'i, (ipn'-s un r\;niu-ii inic,ios(:f)pif|uc, nous avons •'•!('; Ujut '!<• huiU;

li,\(! sur la iin(,ui(! th co curir-ux piinisiU;, qui ist, un ( li.iinpi(,'non cl doit Ain; idenlifii"! (iii l'Iilliarn

naslnf.ri.c rpie (I'IIkhhi-lh ' ii l'-Uidii' dims les planliilions du («ualôniala.

Ce que nous prenions sur [Anc.i- jpour des t;ali'rics d'inscnlcs nVsl autre chose que le mycélium

du parasite colore en hrun noir(|ui cnvaliit IVconr, les couches lihi'^riennes «l le liois. On compren<l

combien cet envaliissemenl est l'unestc, aux plantes qui sèchent et meurent en (pielques semaines.

Dans les plantations que nous avons visitées, nous avons souvent remar(|U(; ces triches formr'jes par

les caféiers inaladcss dont les fcniilles .sèches dénoncent la présence du Plilliora imsUilri.r.. Le pre-

mier .sympli^me apparent est un soulèvement d(; l'i'corce à la base (\\i tronc ; elle se crevasse puis se

détache en mettant à nu le liber recouvert d'une sorte de croule noire formte par l'enlrelarx-menl

des filaments du mycélium. La maladie .sévit uniquement k la base du tronc, sur une hauteur de

50 cm. environ, rarement jusqu'à i m. au-de.ssus du sol. Lorstpie les taches noires du tronc devien-

nent visibles, il est trop tard pour songer à sauver l'arbre voué .'i une mort certaine, aussi la lutte

contre ce dangereux parasite est-elle A peu près impossible, pui.squ'on ne possède aucun sin^ne indi-

ipianl le début do l'inFcction. Pour le moment, le seul traitement consiste à arracher et à bnUer

immédiatement les arbres envahis pour empêcher la propatfation de la maladie.

D'après les renseignements (pii nous ont été donnés, «t l'amarillamiento » .sévit dans toutes les

plantations du Cundinamarca. Comme les ravas^es ne sont pas encore très grands, il faudrait, le

|)lus vite possible, prendre des mesures énergiques pour enrayer la maladie et empêcher qu'elle ne

s'implante définitivement. Le P/il/iora vnslnlri.r peut devenir un fléau redoutable jiour les cul-

tures, aussi dang^ereux que V/fcmilcin mxtntri.v.

Le 26 octobre, nous ((uittons le Cafetal Arjrfelia pour descendre par des chemins très pittores-

ques au Cafetal Magdalena, propriété de M. Gabriel Ortiz-Williamson, notre aimable compaEfnon

de route, directeur de la « Revista Nacional de Açricultura », l'orerane de la grande Société des

ag^rieulteurs de Colombie. Ce Cafetal (ait. ioo3 m.) a une surface de 5oo fanegadas (^00 ha.) et

produit annuellement 1000 sacs de café. Comme l'altitude est beaucoup plus basse, la chaleur est

plus intense et nous revoyons avec plaisir aux alentours du Cafetal la végétation des terres chaudes.

La maison de maître où nous logeons, tapissée de plantes grimpantes, est entourée d'un fort

joli jardin, où nous remarquons des palmiers, des cacaoyers et des vanilles passant d'un arbre

à l'autre.

Pendant que nous sommes établis devant la mai-

son, notre attention est attirée par les allées et venues

continuelles d'un ravissant petit colibri, au plumage

d'un vert métallique. Poussés par la curiosité, nous

le suivons des yeux et nous le voyons se diriger vers

un petit palmier à quelques mètres de nous. En nous

approchant, nous voyons à la base d'une feuille un

charmant nid minuscule dans lequel la femelle cou-

vait deux œufs. Les maisons des ouvriers forment une

sorte de petit hameau autour duquel sont quelques

cultures. Nous voyons un champ de cannes à sucre

dont la plupart sont en fleurs et agitent leur panache

blanc artienté du plus bel etTet ; jusqu'alors, nous

1 F.-H. dHÉRELLE. Maladie du caféier au Guatemala.

Hiill. Soc. Mtjcol. de France. T. XXV, 1909.

Vue prise

an oafelal tiiienavisla

par M. G. Orli/.
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n'avions vu que quelques plantes isolées eu iileiiie tloraisou : c'était la première l'ois que nous eu

voyions autant en Heurs ensemble.

Le 26 octobre au matin, nous continuons noire voyai;e à travers les plantations de café et

nous nous dirigeons vers le Cafetal Arabia dont la surface est de 1200 ha. Nous .sommes très aima-

blement reçus par le gérant, qui nous offre une collation sur la véranda de sa maison d'où l'on jouit

d'une vue superbe, d'un côté sur la plaine du Rio Bogota, de l'autre sur les Cordillères de Subia et

le fameux Boqueron de Guacluini. Cette hacienda est située sur un point stratégique important; elle

servit de refuge et de forteresse aux; belligérante, lors de la dernière révolution colombienne, et ses

murs portent encore la trace des balles. .\u sortir du Cafetal Arabia, nous pénétrons dans la plan-

tation la plus vaste de la région, la dernière que nous visiterons : le Cafetal Buenavista, apparte-

nant à M.M. Jorge et Carlos Crâne. Cette propriété, d'une superficie de 4 200 ha., esten grande partie

recouverte de forêts immenses s'étendant jusqu'aux Cordillères de Subia; le reste est planté en

caféiers et en cannes à sucre. .\ notre entrée dans la plantation, nous trouvons un des propriétaires

qui est venu très aimablement à notre rencontre et nous offre la plus cordiale hospitalité dans sa

belle maison. Pour y arriver, nous traversons tantôt des cultures de café, tantôt des endroits boisés

et des forêts superbes. Nous sommes maintenant à une altitude de 988 m. et partout où l'on ne cul-

tive pas, la forêt tropicale des terres chaudes reprend ses droits. *

Le 27, nous quittons les Cafetales pour gagner la grande plaine et le Magdalena ; c'est notre

dernière journée à dos de mule ; le lendemain nous naviguerons sur le fleuve pour atteindre rapide-

ment la côte. Nous partons assez tôt, car nous ne savons pas à quelle heure nous devons prendre le

train à Portillo. Nous descendons rapidement la vallée qui aboutit àViota (ait. 698 m.) ; là, M. Crâne,

qui a bien voulu nous accompagner, nous quitte en nous souhaitant un heureux retour. Sous un

soleil de feu, nous montons sur une petite colline d'où nous redescendons dans un vallon que nous

suivons jusqu'à Portillo. Cette vallée est parcourue par une rivière au courant très faible, qui .se pré-

lasse en nombreux et gracieux méandres. Notre chemin en ligne droite, suivant la coutume du pays,

la traverse plus de vingt fois à gué, car les ponts sont inconnus dans cette région. Accablés par la cha-

leur, nous faisons halte de temps à autre pour remplacer le liquide que nous perdons en d'abondan-

tes transpirations; nous buvons d'ailleurs ce que boivent les indigènes, du guarapo ou de la chicha,

ce breuvage qui nous aurait profondément dégoûtés en toute autre circonstance.

Un peu avant d'arriver sur le bord du Rio Bogota, nous tombons dans un vol de sauterelles,

ces terribles animaux qui, en quelques heures, anéantissent les plus belles récoltes. C'est par millions

qu'elles tourbillonnent autour de nous et se posent ensuite sur le sol où il ne reste plus rien après

leur passa^-e. Nous atteignons enfin le Rio Bogota, qui est ici un large fleuve aux Hots noirs et au

courant très rapide. Dans la Savane de Bogota, nous l'avions déjà vu rivière calme et paisible et au

Tequendama, nous l'avions admiré se précipiter dans l'abîme comme un torrent impétueux. Nous le

traversons sur un pont métallique et nous mettons pied à terre sur l'autre rive, à Portillo(all.435 m.),

une des stations de la ligne de Bogota à Girardot.

La voie avait été coupée et on ne peut nous dire à la gare ni si le train passera, ni à quelle

heure; nous nous décidons à dîner en attendant les événements. A peine sommes-nous à l'auberge,

qu'on entend le ronflement d'une locomotive ; nous nous précipitons à la gare, mais ce n'est pas

encore notre train; c'est un convoi de soldats qui passe sans s'arrêter. Un quart d'heure après,

nouvelle alerte. Cette fois, c'est le train transportant le courrier de Bogota, qui s'arrête juste le temps

' Espèces nouvelles recueillies dans la région des cafetales de la vallée de Viola.

I. Plantes. — Puccinia Marisci, Sarachae et solanicola.

II. Animaux. — Pseudolhelpliusa dispar, P. monticola, Sphaeroniscus fron/alis, Came.lianiis fiilir-

iimnni, Chnndrodesmus dorsovitallus, Ch.carhonariiis, Rhinocricus i/is/ablis, Mirrnspiroholus fulvmann!,

Siphowjplvjru grarilirornis, Lijcosa fnslosa n. vnr. vinlo, Vdijiindd cordillerap, Alfuclus iin'rnpfi.
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il(''(:i'ssiiii'i; |iiiiij' iKiiis pn'iiiljr, mous ('( nos liiiuntços. Noire liiiiii iiiiiiiijiii' iiti pi'ir de liix>- et rji: caiii-

l'oi't ; il s(\ <-,()iîip()S(' il'iiii vii^ain^ wii^'on <le Imlliist et d'une Imioniotive i|iii le |)ouhs<.'. K(i fnit de

siiïf'os, nous ii'iiVDiis (|iii' li's sucs (|ui renlermenl l.'i eorrespondiiiiee de lin^olii et qui remplii(V!fit

peu aviiiil.'ini'MSenu'nl. les (•()nro{liililes r.iiilfMiils dis voi(iii-es de l" classe pour les(|uelleH nouft nvioriH

nos i)illels !

Nous descendons à toute vitesse la vallée du Mio Hoy^ola, et si notre wa^'on manrpie rie con-

l'ort, nous pouvons par contre admirer tout à loisir, de Ions les ciMés /i la fois, le pnysat^c. qui ne

déroule sous nos yeux. Tandis (|uo nous roiilojis d.iiis hi \iiv!m: pl.iine, derrii'TC nous In dernière

(diatne des Andes orientales, la Cordillère de

Suliia, disparaît peu à |ieu dans le lointain. A

Tocaima, nous rattrapons le convoi de soldats

que nous avons vu passer devant nous et nous

pouvons déjà nous l'cndre compte de raspccl

étrange de ce corps de troupe dont nous reparU;-

rons plus loin. Ai>rès un assez lon;;^ arr(^t, on se

remet en route et l'on continue à descendre la

vallée couverte presque entièrement de vastes

pâturajfes où se Fait en fjrand l'élevaife du bétail.

Par ci par là seulement, on voit quelques taillis

et surtout des groupes de superbes et éléi^anls

palmiers, l'aima de vino, qui rompent la mono-

tonie de cette grande plaine. Nous sentons que

nous sommes de nouveau dans les rég'ions torri-

des (ait. environ l\oo m.), car la chaleur est suF-

Focantc. Bien que nous Hlions à toute vitesse sur

la voie en lip'ne droite, la température prise an

thermomètre Fronde est de 33°, tandis que nos

sièg-es primitifs sont surchauffés à /|()'^,ri !

A la tombée de la nuit, nous arrivons à

Girardot (ait. 371 m.), où nous descendons dans

le premier hôtel de l'endroit qui brille par son

état piimilif. Accablés par une chaleur torride.

nous nous traînons dans les rues, pour nous ren-

dre au.x bureaux de la Compagnie de navigation

où, grâce aux recommantlations de M. Beck, on

nous fait le meilleur accueil et où l'on nous remet notre billet comportant deux cabines de première

classe et un libre passage pour notre peon. Le soir, nous sommes invités à visiter de très vastes et

belles installations destinées à enlever les enveloppes parcheminées des graines de café. Les proprié-

taires de plantations de cette région ne possèdent généralement pas les installations nécessaires el

envoient leur café à Girardot pour qu'il v subisse celte manipulation.

Il est tard quand nous nous glissons sous nos moustiquaires, pour essayer de nous reposer un

peu ; mais la chaleur est si accablante, que nous passons une très mauvaise nuit. Au point du jour,

nous sommes debout et nous sortons dans la cour intérieure, où nous vovons couchés à terre ou sous

les tables, tous les domestiques qui préfèrent passer la nuit dehors que dans une pièce étouffante.

Rn sortant dans les rues, nous trouvons, étendus sur les trottoirs, des gens qui. eux aussi, ont préfén'"

passer la nuit au grand air, enroulés dans leur « ruana « et que la police fait déguerpir de bon matin

à coups de pied.

l'oièl près (lu I afelal Ma(;(lakn.T.



Après un déjeuner rapide, nous allons vers les berg'es sablonneuses du Ma^'dalena où est

amarVé le petit vapeur sur lequel nous descendrons le fleuve jusqu'à Bellran. Il s'ajipelle le « Carihe n

et présente le même aspect particulier que celui qui nous a conduits de Barrnnquiiia à Puerto-Berrio.

Au bord du fleuve s'alig-nent de nombreuses barques, des radeaux, des « champan » et des

pirog'ues
;
partout "rouillent, nus comme des vers, des enfants qui prennent leurs ébats dans le Map;-

dalena. Enfin, au milieu de ce va-et-vient, nous voyons des caravanes de petits ânons, portant deux

tonnelets qu'on remplit d'eau, car les fontaines sont inconnues en ville, de même que la distribution

d'eau potable à domicile.

Nos trois aimables cicérone nous accompag'nent jusqu'au bateau, malgré l'heure matinale.

Nous nous .séparons d'eux avec le plus vif regret, car c'est avec eux que nous avons fait le voyage

qui nous laissera peut-être le souvenir le plus durable, grâce à toutes les choses intéressantes que

nous avons pu observer et à la merveilleuse nature que nous avons eue sous les yeux. Mais, hélas ! les

plus belles choses ont une fin, et à C heures du matin, notre vapeur démarre et nous ne pouvons

plus faire que des signes d'adieu et de remeiciements à MM. Ortiz, Monloya et Gonzales.

^Jh.

Noire train en gare du Tocaima.

(Vue prise^par M. G. Ortiz.)
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"Le retour.

Le courant rapide du Haut Mn^dalona nous entraîne à une çrande vitesse, mais le pajsaiçe qui

se déroule i\ nos yeux nous désillusionne autant que ceux du Bas et du Moyen Magdalena nous

avaient enchantés. Ce n'est plus ici cette végétation riche et exubérante qui, de toutes parts, vient à

l'assaut du fleuve, mais une maiji^re véj^étation, sans aucun intérêt, soit d'immenses prairies où l'on

élève le bétail. Seules les monlai-iies donnent un peu de charme à ce pay.sage monotone. Des deux

wHés, nous voyons les croupes arrondies des derniers contreforts des Andes centrales et des Andes

orientales qui s'abaissent jusqu'au Hcuve.

Nous avons heureusement à bord quelques sujets de distraction, en plus des crocodiles que

l'on rencontre de lempsàautie. Le bateau transporte, en effet, les soldats que nous avions déjà

vus la veille, et nous nous amusons à les observer de près. '

Nous avons à bord aoo soldats et 87 femmes, sans compter les petits enfants et les officiers

dont un colonel et plusieurs capitaines. Cette troupe vient de l'intérieur, des llanos du Rio Meta, et

se dirige vers la frontière de Panama, ce qui explique pourquoi la troujie n'a pas l'air pimpant qui

nous avait frappé chez les soldats à Barranquilla, Medellin et Bogota. L'uniforme est des plus variés :

;'ict\té de quelques soldats en tenue d'ordonnance, nous en voyons en kaki ousimplement en civil, ayant

comme couvre-chef la casquette conique allemande ou le képi français ou plus simplement un chapeau

de paille ou de feutre. Les armes sont aussi disparates^que les costumes. L'âge de ces soldats est des

plus variables ; à côté d'enfants pouvant à peine porter leur fusil, on voit de vieux soldats blanchis

sous les armes. La plupart sont des Indiens du Cundinamarca avec leur type mongol si accentue ;

il y a aussi des métis et quelques mulâtres. La discipline semble être assez élastique, et des officiers

prussiens auraient fort à faire pour maintenir l'ordre et le silence, car ce ne .sont que conversations

bruyantes sans fin, auxquelles les officiers assistent sans mot dire.

Mélangée à cette troupe se trouve celle des Juanas, femmes ou compagnes des soldats ; elles sont

d'une très grande utilité vu le manque complet des services d'administration et d'intendance. Au.\

1 En Colombie, l'armée active comprend en tout 2 divisions de 12 régiments d'infanterie, un réginienl

de cavalerie de 4 escadrons, un régiment d'artillerie comprenant 9 batteries de l\ pièces, un balaillon de génie

cl un du train. En temps de paix, l'armée colombienne compte 6000 hommes, dont 35 1 officiers et 218 musi-

ciens. En temps de guerre, la Colombie peut mettre sur pied 3oo.ooo hommes au maximum. 11 existe à BogoUi

3 écoles militaires : n Escuela iMllitar «. « Escuela de applicacion » et oEscuela superior de guerra ». Comme
armements. l'Infanterie a des fusils M.iuser (modèle iç)0t>-if)o8 de 7 mm.), la cavalerie a la carabine Mauser

du même modèle et la lance, rarlillcrie possède des canons de montagne Krupp. modèle iyi2. et les artilleurs

porleni la même carabine que la cavalerie. Le budget de la guerre pour ajiS était de fr. il>.5o3.ooo.
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i'lai)es. elles r(.''quisitiiimieiil et |iré[iai'oiit la iioiiiriture Je la troii|u\ Elles porteul une partie des pro-

visions et la batterie de cuisine en plus des entants qu'elles ont sur le dos et qui sont soumis, dès leur

naissance, k une existence triste et malheureuse.

En cours de route, nous apprenons par le colonel i[ue nous aurons le plaisir (si c'en est un) de

voyager avec la troupe jusqu'il Barranquilla. Nous touchons quelques \illaf;es et nous admirons à

nouveau l'habileté avec laquelle le pilote conduit son bateau informe et la facilité avec laquelle il

aborde. Ici aussi, personne pour donner un coup de main au moment de l'abordage; dès que l'on

s'arrête, un matelot saute à l'eau et g'ag'ne la rive à la nage en tenant dans sa bouche une corde

qu'il se hâte de fi.xer sans nul souci de sa nudité presque complète. Le seul endroit important où

nous nous arrêtons est .\mbalema (ait. 245 m.*), célèbre par ses tabacs. Peu après, nous sommes à

Beltran. du moins à la station du chemin de fer, car le village est situé sur l'autre rive. Le point

terminus de la voie ferrée de Honda se trouve ainsi à i km. et demi de Ambalema, en pleine cam-

pagne et isolé de tout. Il est inconcevable que la voie n'ait pas été continuée jusqu'à Ambalema qui

deviendrait une petite ville très importante et prospère, tandis qu'actuellement, elle semble décliner

grâce à son isolement.

Nous partons à i heure et demie pour Honda et nous traversons de vastes llanos où paissent

en quantité de fort beaux bestiaux. Peu à peu, la voie ferrée quitte le fleuve et se dirige du côté des

.Vndes centrales dont nous longeons le pied pour arriver à Mariquita, où nousétions quelques semai-

nes auparavant en descendant du Ruiz. De là nous traversons les llanos de Garrapatas et à 5 heures

nous arrivons à Honda, où nous retrouvons fort heureusement les 'bagages qui nous avaient été

expédiés directement de Bogota par Villeta.

Le 29 octobre au matin, le train nous emporte vers La Dorada. à quelques kilomètres de

Honda, endroit où le Magdalena redevient navigable jusqu'à Barranquilla. A peine .sortis de l'étouf-

fante Honda, nous pénétrons dans de splendides forêts où la végétation est de toute beauté.

Par places, nous roulons au milieu de palmiers de tout âge et de toute grandeur, d'un aspect vrai-

ment féerique. Jusqu'à La Dorada, nous sommes accompagnés par notre fidèle et dévoué peon qui

surveille une dernière fois le transport de nos nombreux bagages et veille à ce qu'ils soient bien

placés. Il nous aide encore à déballer ce dont nous aurons besoin dans notre cabine, puis il prend

congé de nous et nous le voyons partir à regret; de .son côté, il semble réellement ému et il ne quitte

le bord du fleuve que lorsque notre bateau disparaît à ses yeux au prochain contour du Magdalena.

Les soldats sont de nouveau avec nous, aussi notre bateau, le « Bogota », est-il rempli. Malgré

cela, nos deux cabines sont retenues ; chacun de nous se préla.sse dans la sienne, tandis que les offi-

ciers sont trois ou quatre ensemble ; ce voisinage manque quelque peu de charme, car ils ne sont

pas tous d'une distinction parfaite. Par contre la vie de la troupe à bord est infiniment plus intéres-

sante, et nous occupons nos nombreux loisirs à examiner les soldats du haut de notre pont. Ils n'ont

pu trouver tous de la place dans l'entrepont, aussi a-t-on fixé à droite et à gauche du bateau deux

grands pontons sur lesquels ils se sont établis ; c'est là aussi que se fait la cuisine. L'installation,

des plus primitives, consiste en deux tables de bois recouvertes de terre sur lesquelles on fait le feu
;

les marmites sont placées directement sur les bûches, dans un équilibre fort instable. Ce sont les

femmes qui font cuire les rations que leur apportent les soldats après la distribution. A chaque arrêt,

elles se précipitent à terre pour aller à la recherche d'œufs ou d'autres petits extras destinés à com-

pléter l'ordinaire. Lorsqu'on passe devant un village, les six clairons se massent à l'avant du bateau

et jouent toujours le même air, qui attire invariablement sur le rivage toute la population qui se

demande peut-être si c'est le prélude d'une révolution nouvelle.

' Toutes les altitudes indiquées dans ce récit de voyage ont été calculées d'après nos observations bain-

niélriques faites avec un anéroïde de précision Goldschmidt contrôlé à plusieurs reprises avec l'hypsomètre.
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Le soir vimui, liommrs rt l'onimcs se couclieiil iu''K'-inrK' sur les ponloiis, enroulés ilaiis une

couverture. Le malin, les iiotnmes, accroupis t()ut nus au Imnl ilii liateau, font leurs ablutions en

s'aspergeant le corps au moven île grandes « calaljas ». .\ i(Mi', les femmes, drapées pudiquement

dans de long^ues ciiemises, prennent aussi leur bain et .se changent avec une grande habileté, sans

laisser voir un brin de leur corps. Nous assistons souvent à des scènes pittoiesques ; les mères nour-

rissant leurs enfants, les femmes épouillanl leur bicn-aimé
;
parfois ce sont des (|uerelles de ménage

où la jalousie joue le plus grand rôle. Somme toule, cette troupe nous a vivement intéressés et nous

avons été surtout frappés de la propreté de ces gens dont la grande occupation consistait à boire, à

mano'er, à dormir. ;\ se lavei- ou à laver leur

lin-e.

Pendant cinq jouis nous naviguons sur

le Heuve, emportés rapidement par les hau-

tes eaux. La chaleur est élouH'ante et très

pénible pendant les haltes; heureusement,

les moustiques manquent presque complète-

ment à l'appel ! Nous revovons avec admira-

lion celle végétation luxuriante dont nous

avons déjà parlé, la superbe avifaune, si bril-

lante et si variée, de même que ces bancs de

sable où s'étalent les crocodiles à la gueule

largement ouverte. Nous distinguons aussi

de grandes tortues ou des iguanes parés des

plus belles couleurs. Les villages si pittores-

ques que nous voyons sont pour la [plupart

entièrement sous l'eau, car la saison des pluies

bal son plein. Les haltes que nous faisons

pour reprendre du combustible sont si cour-

tes que nous ne pouvons descendre à terre
;

du reste les piles de bois sont alignées dans

l'eau même. Le ag, nous touchions à Puerto-

Berrio où, trois mois auparavant, nous étions

descendus pour pénétrer dans les Andes cen-

trales. Nous revoyons aussi Puerto Wilches,

Bodega Central et Mangangue, qui est très

animé, car c'est jour de marché et les mar-

chandises sont étalées jusqu'au bord du fleuve. Nous touchons enfin à Calamar, et le :^ novem-

bre, nous arrivons à Barranquilla, finissant ainsi notie voyage sur le Magdalena.

Après avoir déposé nos bagages à la Pension Inglesa, nous allons voir jMM. von (junten et

Meyerhans, qui nous reçoivent d'une manière charmante. Notre départ était fixé au ô novembre et

nous employons le peu de temps qui nous reste à faire nos derniers préparatifs et à emballer nus

dernières récoltes.

Le 4 novembre au soir, toule la petite colonie suisse est réunie en notre honneur chez les MM.
von Gunten et nous passons là une délicieuse soirée, la dernière de nos soirées en Colombie ! Le

5 au matin, nous partons pour Puerto Colombia où se trouve déjà la « Normandie « de la Com-

pagnie transatlantique. A i heure, nous prenons congé de AL von Gunlen, qui a bien voulu nous

accompagner jusqu'au bateau, puis nous levons l'ancre et partons pour les côtes du Venezuela.

Nous passons en vue du delta du Magdalena, nous voyons de loin le massif imposant de la

Soldais à bord du liugnhi



Sierra Nevada (I(ï Saiila Maria cl puis, peu ù peu, les r(Mes île lii (iiilomliii- .n'efToeeiil cl (lihpaiiii»)M.'iit

à nos yeux. Kii im^me lem[)s iiniis nous sentons envahir par un profond sentiment de méinncolic a

l'idée (pie nous (piilliiiis prul-C'Irc pour ne jamais le revoir, ee rnai,^niiiipie pavs dnul fiouh conHer-

verons toujours un Noinciiir inell'a<;al)le.

1,1' leiidenialu, nous sommes en vin- des coti-s du V('-né/.uéla el niais lourlions a l'iierUj (/lilieilo.

( !e port S(^ développe lieaiK^oup depuis (pi(d(|ues aum'es, inaltéré son elimal Iré» malsain H la fièvre

jaune ((iii y rèf^no à l'élal pi'esque eiidi'iiiiipie. (l'est pour cela que les nornliri-ux Kuropi^cns qui oui

lems alVaires en ville lialiilent au pied de la monlaf^fiie, distante de qiielipies kilomètres. Les navireH

ahorilenl à nu quai fort liion aménagé, ce {|ui facilite le eliarKenicnt el le décliartç-ement des mar-

eliandises. A la lin de la malinéo, on lève l'ancre sans que nous ayons pu desa^ndn; à terre et nous

i^aisi'nons la pleine mer piiur arriver le .soir à La (iuayra, port de Caracas, la ca|iilale du Venezuela à

iaipielle il est relié par une voie ferrée. Nous passons la nuit dans la rade, et le matin seulement,

après la visite du médecin, nous [jouvoiis louclier à quai. Vu la peste qui retenait à Caracas, il est

forniellement interdit de descendre du M,i\irc, cl l'on jic prend des passaiyers qu'après examen de

ccilificals de vaccination anli-pcsleuse.

La (luayia est uiu; petite ville assez importante en tant que port de la ca|>ilale. Kllc est située

au |)ied des parois rocheu.scs et rouj^càtres de la Silla de Caracas, montuarne de ;',5oo m. de haut.

qui domine directement la mer La ville est hàtie en gradins sur le liane de la montai^-ne et on dis-

liu;.;ue vaj^uemenl des maisonnettes urisûtres à toits plats, ressemblant à des nids d'hirondelles

appliqués contre les rochers. Dans celle ville règ'ne une chaleur étoufl'anle ; c'est d'ailleurs un des

endroits les plus chauds de la côte; ceci explique peiitélre pourquoi la répion est aussi aride ; c'est

i\ peine si sur le flanc de la montag'nc on distinfrue par places une 1res mais;Te véçétation.

Le 8 novembre, nous levons l'ancre el nous partons pour les Antilles françaises. La cdte de

l'Amérique du Sud s'éloijL^'no rapidement, puis elle disparaît à l'horizon; mais nous essayons encore

de (listing'uer au loin le continent qui fuit et nous quittons définitivement cl non sans regrel les

admirables Iropiipies de l'.Vmérique du Sud.

Toute la journée du \) novembre, nous naviji-uons dans la mer des Caraïbes, cl le soir, nous

arrivons en vue des Pcliles Antilles. Ce .sont d'abord quelques îlots à fleur d'eau ou de simples

rochers qui éniei'çent des flots, puis des îlols plus g-rands et enfin nous atteignons la .'Martinique.

Nous aiiordons à Forl-de-France où nous devons renouveler notre provision de charbon avant

d'entreprendre la traversée de l'Océan. A peine sommes-nous arrivés que nous assistons à nouveau,

comme à San-Thomas, au défilé ininterrompu des négresses porteuses de charbon.

Le lendemain nous descendons à terre pour visiter rapidement la ville et ses environs immé-
diats ; en passant dans les rues, nous avons pu nous rendre compte que la réputation de beaulé des

Martiniquaises n'est pas usurpée. Fort-de-France est une petite ville assez propre, qui ne présente

rien de bien particulier, sauf le marché couvert où se vendent une foule de fruits el de légumes

tropicaux et des poissons variés. Sur une grande place, entre le port marchand et la ville, s'élève un

monument à l'impératrice Joséphine environné de palmiers superbes. Le palais du trouverneur, au

milieu de magnifiques jardins, est un peu en dehors de la ville, comme aussi de nombreuses el belles

villas.

A '> heures du soii' le chargement de charbon (^looo lonnes) esl terminé el nous continuons

noire roule en longeant la côle occidentale de la Martinique. .\ la tombée de la nuit, nous sommes en

vue de la trop célèbre Montagne Pelée elde la malheureuse ville de Saiul-Pierre. qui fut anéantie le

i"' novembre njotî. L'obscurité était trop profonde et nous ne pouvons pas même distinguer les ruines

de l'ancienne capitale de l'île.

Au milieu de la nuit, nous arrivons à la Guadeloupe, à Basse-Terre, et le malin de bonne heui-e

nous faisons notre dernière escale à Pointe-à-Pitre, où nous ne restons que quelques heures, sans
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poiivoii' aller à loric. L île csl moins acritk'iiloL' c|ue la Marlinit]iio l'I los inoiila^^iies v sont sensible-

ment moins élevées. A II heures, nous quittons la Giiacleloupe, nous longeons encore quelques îles,

puis nous g-a^rnons la pleine mer. Peu à peu la terre disparaît et nous ne voyons plus que l'Océan

infini, d'un l)leu splendide.

Fendant onze jours, nous .sommes en pleine mer el nous avons un temps superbe pendant

toute la traversée. De nouveau recommencent ces longues journées où les seules occupations consis-

tent à mander, boire et dormir et où l'on peut se distraire en regardant les animaux marins et en

contemplant les effets de lumière sur l'Océan toujours bleu. Enfin le 21 novembre 1910, nous sommes

en vue des côtes de France et nous arrivons à Saint-Nazairc, point terminus de notre voyage. A
notre départ d'Europe, notre bateau portait un drapeau rouge, indiquant qu'il transportait des

matières e.\plosibles, au retour on avait arboré le drapeau jaune, signe que nous venions de pays

contaminés par la peste.

Nous voici donc de retour dans la vieille Europe civilisée. Nous somtnes tout de suite frappés

par l'absence d'horizons infinis; le regard est arrêté par des clôtures et des limites, par des maisons

et des villages. Nous nous retrouvons dans la vie civilisée avec tous ses avantages, mais malgré tout,

nous ne pouvons nous empêcher de regretter ces pays immenses que nous venons de traverser, où

la nature, livrée à elle-même, se présente dans toute sa magnificence aux yeux des voyat-'curs

émerveillés.
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Siisswasserdekapoden J^olumbiens

PROF. D' C. ZIMMER, BRESLAU

Die voii Professor Fdlirmaiiii t^csarnmi'ltcii Siisswasserdekapodeii verleiien sicli auf

4 Familien, 5 Gattungen und 7 Artcn.

Von dieseti gehôrten /j Arten nciien Specics an.

Im folgendén gehe icii ciiie Liste der Fundorle iinrl der an den einzeincn Stellen

erbeulelen Arien :

1. Antiilen. Au.x Caves, Haïti : Uca vocator (IIkuhst) ;

2. Antiilen. St. Thomas : Cœnobita diogenes Latk. ;

3. Barranqnilia ani Mai^dalena : Trichodactylus quinquedentatus Rathb. ;

4. Cafetal Ganu-lia hei .Vng-elopolis, 1800 m. : Epilobocera fuhrmanni n. sp. ;

5. Zwischen Guaca nnd Angelopolis, 1600 ni. : Pseudothelphusa monticola n. sp. :

6. Guaca 1200 ni. ; Pseudothelphusa monticola n. sp. ;

7. Zwischen Gnadnas und Seiisiti\a 1000 m : Pseudothelphusa dispar n. sp. ;

8. Zwischen Gnadnas und Honda 800 m. ; Pseudothelphusa dispar n. sp. ;

9. Tanihû nnterhalb Boca del Monte 2000 ni. : Pseudothelphusa dispar n. sp. :

10. Cat'etal Argelia 1600 m. : Pseudothelphusa sp. ;

rt. Cafetal Buenavista 1200 m. : Pseudothelphusa dispar n. sp. ; Pseudothelphusa

monticola n. sp.



Familie Potamonidce

Gattung Pseudothelphusa Saussure

1. Pseudothelphusa dispar n. sp.

(Texltig. 1-5, Tal). i Flg. i el 2)

Von Hieser Art war neben einer Anzalil ^rosser, miltelgrosser uiid kleiiier Weibchen

iiur l'iii Mâmichen vorlianden, das an Dimensioneii betiâclillicli hinter den grôssten

Weihcheii zurrûckblieb, dabei aber docli schon einen wolil entwickellen Petiis besass.

Beschreibung : Uer Carapax isl etwa ^/g so lang wie breit. la beiden Riclitungeii ist

dritlerMaxillipes

Verg. ca. 3 mal
Fig. 2 : ^'

grôssere Scheere, Verg. ca. 2 mal

Fig. 3: $ letzte

Abdoiiiinalsegmente

Verg. ca. 3 mal

er mâssig gewôlbl. Seine Obertlâche zeigl eine microscopisch feine Granuberung und ist

mil Nadelstichen ùbersâht.

Die Seilenâsle der Cervikalfurche sind breit und haben einen annaiiernd gradlinigen

Veriauf.

Der obère Stirnrand i.st mit sehr wenig- enlvvickeiten Kôrnchen beselzl. Eine médiane

Lângsfurche ist vorhanden, bei den grôsseren Exemplaren deutliclier ausgebildel als bei

den kleineren. Der obère Stirnrand isl von oben fasl

gar nichl siciilbar. Von vorn gesehen, ist er jederseils

schwach ausgebuchlet und dadurch undeutlich drei-

lappig.

Die Orbilae sind viereckig und ziemlicli hocii im

Verhâllnis zur Breite. Die Granuiierung der Rânder

zeigl sich besonders l)ei den grôsseren Exemplaren nur

ausserordentlich schwach enlwickelt. Die obère âussere

Ecke ist bei den grôsseren Exemplaren nichl einmal

durch einen Tuberkel markiert. Ein Ausschnitl im

Rande isl nichl vorhanden. Die Zâhnelung am vorderen

Seilenrande des Carapax ist nur schwach enlwickell.

Das leizle Abdominalsegment des Mannchens ist dreieckig, elvva V4 so lang wie breil.

Am drillen Maxillipes isl der Aussenrand des Meropoditen eckig. Der Exopodit ist

Fig. 5 : (/
Pénis, Ansicht

der Oberseite

Verg. t-a. 8 mal



Iiiiii;, iii (Icf l,;'iii;^c cl \v;is \\ccIiscIikI iiimI ii'idil liri l'iurjcn i',\citi|ihii'cri liis f.isl /uni

lùidc (les Mi'r(i|pi)(lil('ii.

I)(>r M(;t'()|)0(li(. (I(^s ScliciTciiriissi's liai arn liinciir:iii(lc ficl)(rn zwcri itcrilicn Korfiflii;»,

Miii (Iciicii (li(' imicrcii vici klciiici' siiid iils dii- <lrr Aiisscnrcilic. Ain AiiKsenranrIc stclil

tîirie ll(;ili(! von scliwaclien lûlriiclicn, \h-v I liiiliTiriiid isl 'jranidii'il iind die KornrlicH

sl.clicn nacli deiii Hiidc zii niidcMillicli In < (inricilicii. lier /..dni ani Car[)f»[)odilf;n isl

/.iciiilicli kiiillii;, s|iilz tîlwas abgcllaclil , iiml liiiilrr' iliiii sIcIjcii iidcIi cinijçe kicincrc

/aliiiclicii. Aul' (Ici- Aiissciiscilc di'r llaml slrhl an dcr iJasis der l''iiiLr<T eine kleine

Hculc. Die l'iii-cr klallcii iiiclil.

I.)cr l'eiiis des Mamirlicns slidil, wciiii icii die Ualhhun'sclie Aljltildiin^ (\'r. L". S.

Nal. Mus. vol. i(i, i8().'^ ;
il), y'i lit?'. 91, rirlili^- ficule, in seincm IJau rlem von

Pseuddthelphitsa verliai/is Uatuiiun nalie. IJas Ende ist crwcilcrl nnd alitrdlarlil. Die

Flaclic isl aher slaik sclirti!; nacli iiincn ijeneii^l. i'ro.vinial der {•"iidflacln-, y;lcirlisam in

ilirci' s|(irali!^'pii l''(ii'lscl/.iint?' li(';;ori(l, sind /.wci di'eicckii^c naili iiiin'n zu gcrichtete

Lap[)(Mi vorliandcM.

Masse (in mm) des çf iind des grosscieri ?

cT 9 9 9 9

(larapa.vlange 11 rç) 21 20 17

Carapaxhrcile 17 '.VA .'55,8 ^ft,^ 28

Entferming' der iùissercn Oi-liitaecken 10, •! 16,

ô

18,2 18 i5

Entfernung' der Slirnecken ... /(,r 7 8 7,8 6

FhikIiiiIc :

Zwischen Giiaduas und Honda, 800 m., Zwischen Giiadnas und Sensitiva, 1000 m.,

Cat'etal lUienavista bei Viola 1020 ni. In kleinen Bàclicn und an iliren Ufern. Aile drei

Fuiidoile sind in der Oslknrdiiiere i^clegen.

2. Pseudothelphusa monticola n. sp.

(Tcxtfio-. (i-io. T;il). I Fis'. S el 4)

M^NNCHEN : Der Carapax ist etvva ^/^ so lang wie breil. Seine Wôlbunç ist nur

schwacli, sowohl in der Langs- wie in der Oueerriolitung. Die Obertlâche zeitri niirro-

scopisch ieine Uunzeln und ist mit Nadelslichen iibersahl.

Die Seilenaste der Cervicalt'urclie sind breil, und sic werden nur naiio dem Kùrper-

rande linienfôrmig. Ilir N'erlauf isl fasl gerade.

Der obère Slirnrand isl infolge des slarken .M>t'alles der Vorderslirn irul ausireprâgl,

aber \\odor gekieil noch mil Tuberkeln beselzl, sondern glati. In der Mille isl er durch

eiiie krâftige Làngsfurclie geteill. Die Stirn ist niedrig. Der untere Slirnrand ist von oben

nielit siclibar, von vorn geselien isl er jederseile ausçebuchtel und erscheint so dreilappig.

Die Orbihe sind viereckiu". Die Haruior mil .\usnahme des oberen Innenrandes sind
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schwach "raïuilii'rl. (ier obère Iniienraïul isl luir mil Nadcisliclien verselien, soiisl aher

glalt. Die obère Ausenecke ist luir durch einen starUeii Tuberkel markicrl. Unierlialb von

ihm ist am Aussenraade der Orbita eine Ausschnitt vorhaiiden. Die Zalinelung ani

vorderen Aussenrande des Carapax ist verliallnismassit'- çu[ (Mitwicklel.

Fig. 6 : Letzle

Abdominalsegmenle
Verf,'. ca. 3 mal

Fig. 7 :

Dritter Maxillipes

Verg. ca. 3 mal

Fig. 8:

Grôssere Scheere, Verg. ca. 2 mal

Das letzte Abdominalsegnient ist dreieckit;;, an der Spiize etwas gerundet, etwa
'Z,,,

se lang, wie breil. Das vorietzle Abdominalseg-ment ist etwas ûber liaib so ian;^, wie am

Hinterrande breit.

Am drilten Maxillipes isl der Aussenrand des Meropoditen mil einer Ecke verselien.

Der Exopodil ist sehr kurz.

Der Meropodil des Scheerenfusses ist am Innenrande und Aussenrande mit je einer

Reihe Tuberkeln besetzt, und der Hinterrand ist unregelmâssig- granuliert. Der Dorn am

Carpopodilen zeigt mittlere Grosse. Auf der Aussenseile

der Palma sitzt am Grunde der Finger eine niclil beson-

ders stark entwickelte Beule. Die Finger der Scheeren

klaffen niclil.

Nach der Ausbildung des Pénis gehôrl die vorlie-

gende Art zur Gruppe 8 Rathbuns (Pr. U. S. Nat. Mus.

V. 21, 1899, p. 5r3). Wenn wir von der etwas abwei-

chenden Pseudolhelpimsa llndlglana Rathbun absehen, die Rathbun

seibst spâter in ilirer Monographie aus der Nâlie der anderen entfernl

hal, so ist der Pénis bei den einzelnen Arten sehr âhnlich. Der vorlie-

genden Art unterscheidet sich von den anderen dadurch, dass auf dem

abgestutzten Ende des Pénis ein kleines Zâhnchen sitzl. Von Psendnthel-

phiisa boiwieri Rathbun und P. conradi Ratmhun ist die Art durch den

glatten, wederkielformigausgebildeten, nochgranulierlen Slirnrand unter-

schieden. Auch bei Pseudolhelpimsa œqiialoriaUs Oktmann ist der obère Slirnrand viel

markanter entwickeit, als bei der vorliegenden Art : Wie die Prûfung eines zum Vergleich

aus dem Strassburger Zoologi.schen Muséum enllieiienen Originalexemplares ergab, ist auch

bei dieser Art der obère Slirnrand nicht einfach als abgerundele Kante ausgebildet,

sondern ziemlich krâflig wulslformig, so dass man ihn fast gekiell nennen kônnte.

Fig. 9: Penisspitze

von oben
Verg. ca. 9 mal

Fig. 10:

Pénis von unten

Verg. ca. 9 mal
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Aiisst'i'dciii iin(<'t'sclici(l('t sicli ilic rii'iii' Art \nii /'. irffiif/lofi'i/ix nr-licn (1er «'Iwhs

t^criin'er'cii K("ii'|)i!fi^i'(iss(' in Inl^iMnIrn rmikli'ii: l)ii' lh\i\t;i- siiid irii N'crliallnis ziir Hrcilc

nic(lri;,''(M' iiiiil (^K^ S(;it('ii des Iclzini Ali(l((itiiii;ilsci,fiiiciil(' u^-.ii)/, scliwiirli coiivrrx, w/ilirirrifl

fliescïs Sc(y;-tiiiMi( lici /'. fr(///ii/or'ia/is cdticMvr' Scilciiri'iiifli'i- li:il. iJci dr-r |cl/,l<'i-cii t,'clil (1er

Sliriirand sluiM|irwiid<('li!^ri' lu die ()iliil;i lilirr ;ils lici di-i- \()r liri,'i'iidi'ii Arl.

Miissi! d(M' drci Noiliaiidi'iicii l]\('iii|)lMrc (ailes Mannelicii i, in riiin. ;

Cara|)axliiiige ....... ri),'/ /9. m
Carapa.\l)reite .'m

Eiiti'ernmij^ (1er aiis.sei'cii Orhiliiecken 17

Entfcrnuii;;- chw iinteren Stiriieekm 7,

a

l''iiii(hirlr :

Z\viscli(Mi (iiiacM uiid An^fclopolis, ( leiilralkrn-diiliM'c iCxjoin.; in eiiieiii liaelie in

(înac^a, i'.^du ni.; unier- eineni Hrelle ehendaseihsl, ; flafelal Fiuenavisla l)ei Viola (Osi-

koi-diliere), nmo m.

3. Pseudothelphusa s p.

Von d(>r Plantage Argelia lici Viola (Oslkordillcie) ans 1800 m. Ilcilii- slainnil ein

erwachsene.s Weibclien, das mit keincr der lie.sriirielienen Arien gcnau ûbereinslimml.

Bei der lîedeninng- jedorh, die gerade der Ban des Pénis fiir die Slystenialik dieser

sciiwierigen (îiiippe von Krchsen liai, will ich es nicht unlernehmen, eirie ncue Arl

eint'acli auF ein Weibclien hiii aiirznsleilen.

Gatlung "Epilobocera Slimpson

Der Aulor der Gallung Epilobocera Stimpson, giebl als ilir Cliaraclerislicum an,

dass der innere Augeniappen an den Stirnran(i anslôsst. Dièses Merkmal komml aber

niciit alien Angebôrigen des Genus zu ; R.xtiibun niinmt als Unierscheidungsmerkmale

gegen Pseiidotlwlplmsa an : den Exopoditen ani drillen Maxillipes, der bis znr Spilze

des Icliinins oder nocli dariiber heraus reicht, die zalinformige Ansliildnii? des Bandes

der AlenuUTining, die slârkere Bedornung des Daclylopodilen und die slarke Graniilicruner

der Subcervikalfnrche.

Bei Pseudothelphusn marropa komml (^nacli Rathbi"n) eine eben se slarke Bedomunç
der Dacivipopilen vor. Audi der Zahn am Bande der Alemôffnung^ findet sich bei

manchen Ana^ohôrigcn der Gallung Pseii<lol/ie/p/itisa. Bei elliclien Arten dièses Genus

reiclil auch der E.vopodil wenigstens bis annaliernd an das Ende des Iscbinnis. L'nd bei

der union bescliriebenen neuen Arl ist die Subcervikalfurche niclil sranulierl. Nach alledem

erscheinl inir Epilobocera hocbsleni den Werl eine Lnlerarattnnir von Pseudothelphusa

zn baben.
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4. Epilobocera fuhrmanni n. sp.

(Texltii--. ii-i.'i. T;ib. i Ims'. 5 cl 0)

l)ei' Caiapax ist elwa '/,, so laim- \\ ic Itroil. S()\\cilil iii dci- Laniji', wie in dev Breite

isl er wenig' u^ewolbt, weiin er aucli iiicht so abgellaclu erscheiiU, wie dcr (larapax von

Epilobocera siniiafifrons (A. Milnè Edwards), oder E. fiaijtensis Ratiibun. Seine Ober-

flâche zeiift ini \orderen Teile bei i<leinen Exemplaren eine feine Granuiierung, die

aber bei grosseren Tieren fasl

vôilig verschwunden ist. Die

Seitenâsle der Cervicalfurche

sind fast gerade.

Ein obérer Stirnrand aus

Tuberkeln besteliend, ist, vor-

handen, jedocli nicht so slark

entwickeil, dass es zur Ausbil-

dung eines vorspringenden Kieles kâme. Von oben gesehen sowohl, wie von vorn gesehen

zeigl der Rand eine fast gleichmâssige Biegung. Eine mittlere Lângsfurche ist nicht

vorhanden.

Der untere Stirnrand ist in der Ansicht von oben fast vôiig verdeckt ;
von vorn

gesehen, hat er jederseits eine Ausbuchtung und erscheint dadurch dreilappig.

Die Orbilœ zeiçen die Form eines Recliteckes. Ihr Oberrand, Aussenrand und Unterrand

Ende des Abdomens
Verg. ca. 3 mal

FiR. 12 : çf
Scheere, Verg. ca. 2 mal

Fig. 13 : çf Pénis,

von der Unterseite

Verg. ca. 8 mal

Fig. •14: çf Pénis

von der Innenseile

Verg. ca. 8 mal

Fig. t5: (/ Pénis

von der Uberseite

Verg. ca. 8 mal

isl granuliert. Die obère Aussenecke ist nur bei kleineren Exemplaren scliwach zaiinartig

entwickelt wâiirend sie bei grosseren Exemplaren sich als abgestumpft erweist. Unterhalb

der Ecke findet sich ein Ausschnitt, àhnlich wie bei Epilobocera sinualifrons, jedoch

schwâcher entwickelt und vor allem durch das Fehlen der Granulierung angedeutet.
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l'iin licfcrcr l'ilnsclinill (imlcl sidi iiii lî.iiidc ;in i|ri- irrilcicM Aiissciicfkc. I)cr l.dhiis irii

liiiH'riw iiikcl [cli'lil iiiclil his /iit' Slirii.

Der voidcic S('ilciii:iii(l des ' !,ir.iii.i\ isl sili\\ii(li 1,'czaliiicll. liiiic, Trciiiiiiri^sliiiic

zwisclicii iiiil.-iri- Iviciiicii- ijikI inilcicr' I .cliiTrctîiiiii isl :ill(;rlioc,li.stenH iii ^anz schwarlicn

AiultMiliiiiî^nMi voi'liundrii.

Der llaiid des Aletnkuiialcs isl snwdhl miiii, \\\r liinli'ii m ciiirii kiiiClit^i-n Z;diii

ansuczoï^cn, die sicli bcidfî licn'iliriMi odcr f:isl licnilnrii, su dass dir .Mi'iridiiri^ dr-s

Kanales n^anz odcr fasi, i-anz içesclilosseii crsclirinl.

Das sicl)(Mile Alxlorniiialsegment des Mânnclicns isl elwa flxn so Im^r vvie breil und

liai b(!i ji;r()ss('.ii Ticr-cii fasI tj-cfade Soilntuandi'r-, wi'ilu-iMul dicsr lici klcirn'rf ti l''xc(Ti[)lari'ri

schwacli cdiivcN sind.

IJcr M('r()|)()dil des diillen Ma.\illi|)i'd(Mi isl zicinliidi scliiiial. Sein Aiisseiiratid isl

gleiclmiassi;^ j;('kn'iiiiiMt und zci^l nur eiiic scliwadie Andeutuii!; eiiier l!!ck(;.

Am Meiopoditeii des Scheerenfusscs isl der Iniienrand mit einisjen slârkeren

Tuberkeln nacli dem Endc zu besolzL Atn Aussenrandc stcbt ciiic eiiizclne Reihc feiiicr

Tuberkebi, und die stiimpff' iliiilerkaiilc isl iinregelmâssijç granulierl. Der Dfirn ain

r!ar|)()|)odileii ist verbaltiiisinassii; kleiii und iiiehr oder vveniger al)çeslum|)fl. Ijci

\\'t'il)chen und kleinereii Mânnchen scliliessen die Sclieeren beide, wâhrend bel j^rôsscren

Mâuiichen die slarke Scbeere klall'l. Ueber deii Bau des sehr koinplizierlen Pénis

vergieiche Fig-. iS-iB.

Masse bel einig-er der grôssereii Exemplare lin mmi.

d" 9 9

24,0 26 27

14,8 15,5 16

Carapaxlânge 26

Carapaxbreite r5

Enlfcrnung der âusseren Orbilaeckeii i5 i5 i5 i5

Entfernung der unleren Slirnecken . 6,5 5,8 (i 6

Fundnrir :

Cafetal Camélia des deutscben Consuls bei Angelopolis iCenlral Kordillcrei, 1820 m.,

in kleiiien Baclion und an ihrem Rande. Zalilreiche grosse und kleine Exemplare.

5. Trichodactylus quinquedentatus Rathbun.

Zwei Exemplare, cin kleineres Woibclien und cin griisseres Mànnclieii von Barran-

(piilla am Magdalena, terreslrisch am Lfer lebend. Wàhrend bei dem Weibchen der

vierle und funtïe Zahn slumpf isl, zeigl sicli bei den Mânnchen, eineni Tiere von etwa

16 mm. Lange insofern eine kleine DitlVrenz gegen die Oriijinalbesclireibung, als der

fuui'le Zaiin links und der vierle und tïinfle redite eine deulliche Spilze haben.



— 8 —

Familie OcypodidcC

Galtung llca teach

6. Uca vocator (Herbst).

Mehrere Exeinplnie ans Haïli, aux (]aves, in Ertlloclierii eiiies Bâches.

Familie Cœnobitidce

Gattung Cœnobila Latr.

7. Cœnobita diogenes Latr.

Mehrere Exemplare aus St. Thomas, \vo sie in liefen Erdlôchern am Abliange des

hinler der Stadt gelei^eneii Hiigels gefunden vvurden. Steckte luan den Stock in die

Lôcher, so bissen sie sich fest und konnten herausgezogen werden.
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Quelques fourmis de Colombie

A. FOREL

I5icii i|U(" les rouriiiis (le < Inlniiibic iiieiil <li''j;'i l'-lr Mnli'iieiirefiii'iil ri'foltécs par Lindk;,

Landolt c(, plus lard, par moi, il s'esl cepen(laii( (rnuvi-, connue on le verra plus loin,

(]uelques espèces iiiléressantes dans les inalériaiix ipie M. Fiiiifoiann a hien v<uilu sou-

mettre à mou exauuMi.

1. Subf Ponerinae Lep.

I. Odontomachus haematodes L. subsp. erythrocephalus Em. 9 9. IJelif» près

Medellin (C. e.' Dep. Antiocpiia, ail. 15/I7 ni.); Cafelal Camélia près Au^-elopolis (C. c.

Dép. Anlioquia, ail. i8i()ni.i.

>. Odontomachus haematodes L var. rugisquama Forel. Puerto de los Pohres,

bords du Cauca (Dép. Anlioquia, ait. ca. 720 m.). Entre Honda et Guaduas (C. or. Dép.

Cundinamarea, ait. qSo m.). Ubaque (C. or. Dép. Cundinamarca, ail. i83o m.).

'.]. Odontomachus chelifer Latr. 9 Q. Bello près Medellin (C. c. Dép. Antioquia,

ail. 154/ 111-) ; Guaca (G. c. Dép. .VnliiKjuia. ait. i.'ioo m.); Cafelal Argelia (C. or. Dép.

Cundinamarca, ail. 1600 m.).

4. Ectatomma tuberculatum Latr. 9 Puerto de los Pobres, t'auca (Dép. .\utioquia,

ait. 720 m.) el Cafelal Camélia près Ançelopolis (G. c. Dép. .Vntioquia, ait. 1820 m.^. —
Espèce très commune dans toute l'Amérique tropicale.

5. Ectatomma ruidum Rog. 9 . Calamar(surleMay:dalena, Dép. Masdalena.ait.ôom.);

Bello près Medellin (C. c. Dép. Anlioquia, ail. 1047 m.). Espèce très commune en

Colombie.

t C. c. = Cordillères ccnliMles. C. or. — Cordillères orientales.



Cl. Neoponera obscuricornis E.m. \ar. latreillei F(ii\ei. Ç, prrs lîodefja Llciitral siii' le

Magfdalena ( Dép. Mayilaleiia, ait. ca. 70 111.).

7. Neoponera foetida Oliv. ^. Bodes^a tliMilial sur le Magdalciia.

8. Pachycondyla fuscoatra Rog. siibsp. transversa Eji. Ç 9. Cal'etal Camélia prt^s

Ans;'elu[)olis (C. c Dé|). Antioijuia, ail. i8r() m.).

2. Subf. Dorylinae Leach.

9. Eciton coecum Latr 9- Cal'etal Camélia près Ang^elopolis (Ce. 1819 m.); Puerto

de lûs Pobres ; bords du Cauca (Dép. Antioquia, aU. ca. 720 m.). Espèce très commune
dans toute l'Amérique tropicale.

10. Cheliomyrmex andicola Emery. 9- Cafetal Camélia près Augelopolis (C. c.

1819 m.). Ag^uacalal (C. c. Dép. Tolima, ait. i5i5 m.). Facataliva (C. or. Dép. Cundina-

marca, ait. 2688 m.).

Emery en avait fait une sous-espèce de Ch. nortoni Mayr. Je crois devoir l'élever au

rang d'espèce. Aux caractères déjà indiqués par Emery, il faut ajouter en effet que tous

les articles du funicule sont bien plus longs qu'épais (art. 8 et 9, souvent même 5 à 9, un

peu plus épais que long-s chez Ch. nortoni).

Il est intéressant de retrouver en Colombie cette espèce du Pérou.

3. Subf. Myrmicinae Lep.

1

1

. Atta cephalotes L. v. opaca Forel 9 . Cafetal Magdalena (C. or. Dép. Cundinamarca,

ait. io53 m.) ; Bello près Medellin (C. c. Dép. Antioquia, ait. i547 m.). Une des espèces

bien connues qui sèment et jardinent un champig-non (Rhosites (fongylophora Moller)

sur les feuilles qu'elles coupent et apportent dans leur nid après les avoir triturées. M. le

Prof. Fuhrmann a observé, comme d'autres, que souvent 2 ou 3 petites Alla (l'ouvrière

est très polymorphe) se laissent porter par leurs compagnes en se perchant sur la feuille

coupée que celles-ci portent.

12. Atta columbicaGuÉRiN 9. Entre Guaduas et Sensiliva (Cor. Dép. Cundinamarca,

ait. 900 à 1000 m.). J'ai déjà observé moi-même en Colombie que cette espèce vit dans

les parages inférieurs chauds (tierra caliente), tandis que la précédente se trouve plutôt

sur les hauteurs, 1200 à 2000 ni.

i3. Atta (Acromyrmex) mesonotalis Em. v. fuhvmanni n. var. 9 L. 3,5 à 5 inill.

Abdomen entièrement brun, comme le reste du corps. Ce n'est pas l'épine postoculaire

qui est bifide, comme chez le type, mais l'épine du vertex, en avant de l'épine occipi-

tale. Correspond du reste bien à la description d'Emery, mais plus petite.

Près de la Laguna au-dessus de Medellin (C. c. Dép. Antioquia, ait. 23oo m.). Les

épines occipitales sont courbées et l'extrémité de toutes les longues épines lisse et jau-

nâtre, comme l'indique Emery, et comme chez 1'^. môlleri F'orel.



I,;i \ iiiic A . iiifsoiidliilis viril I du l'i'iiiii. .l'iii, diiiis le- lciii()s. ili'lccdiiii»' coiiiiri'" l<;lle II ne

runiic (le la l'lo\. San l'aiiln idc M. Miii ,) liriiiiL' i i|ui a liii'ii la taille. iluliqiK^C par Kmerv

i-l r(''|iiii(' |iiislii(iilail(' [iliis DM iiiiiiii'; liilidi', mais dniil li's i-[iiiir.s iiccipitHlcK snilt en jçr'tru'r-

lal druilcs cl le cniiis ciilici vaiii' dr liiiiii cl i\r liTiii^ iiicii \ . laiidis riin' les iiiariflihiilcH

Sdlil [iliis Iniici'cs (•( hniiics. ficllf vaiii''li'' diiil i^lrc disliiiiçiii'c
;

jr ra[(|iclli' r.N'yilUK.NS

M. Mil'.

(tiiaiil à ma sar. (•/(lysis/iifid du l'aïauiiaN , rllr iiir paiail |ircsf|ii(r assez flislificlc

|iiMii' (•iiiisliluci' une si>iis-i',s|i(''ic.

li'l. Cryptocerus multispinus I'>M. O. Mm ilessus de lîodi'Lia ( unirai sur le .Ma<.'daleiia

(!)('[). Mai^'dalena, ait. 70 m.)-

if). Cryptocerus silvae l'Oiu;!, 9- \ is-à-vis de < lalamaisiir le Mai^dalena ( lJ(-[). Maifcla-

leiia, ah. fid m.), l'^spèee (li'coiivcrlc [lar moi clans le lonips à Sanla .Mar(a cl à Cionatça.

iC). Solenopsis geminata F. 9- ' i'i'il'i f'^'- <" Ht^p. Anliorpiia, ail. r.')'^(i m.), Hcllo (C
c. Dép. Anlioquia, ail. i.'î/t? '»'•• i"' ''alelal Maydalena i(;. (IV. \)r\i. (iiirifiinamarra, ail.

!(),'')() m.). Espace qui l'oiirniille |iarlniil dans r.\mi''ri(|iie du cenlri.' el du suri.

17. Solenopsis corticalis Kouki, o. l'iieiln de lus l'uiires, hords du Gauca (D('f>.

Anlioquia, ail. ca. 720 ni.).

18. Cremastogaster brevispinosa Mavh o. Medellin (C. e. Di'p. .Vrilinquia. ait. i')'\-j

m.), prcsipie aussi commune ipn- S. geminata V

.

19. Cremastogaster distans Mayu 9. L. 2,7 à ,3, .5 niiil. Identique an Ivpode la var.

corticicola Mayk, mais d'un hinii imir, a\('c ralidiuncii noir, la base des funicules, i'e.v-

tn''mit(' des mandibules et les tarses plus on moins idussàlres (le corticicola typique est

d'un rou.x jaunàlre, avec l'abdomen et les memlires bruns). L'(5pinolum est encore un

peu plus large que chez le corticicola, une fois et demie plus larce que le promésnnotnm.

('e dernier très bossu. Tête aussi lisse que chez le type de la subsp. et épines plulijt plus

longues.

Bello près Medellin (G. c. Dép. .Vntioquia, ait. i5/i7 ni.i.

La subsp. paraensis Forel est moins bossue, a le promésonotum aussi large que

l'épinolum el l'épine plus courte, mais la même couleur foncée.

Les subsp. rugifrons INLvyr el parniceps Forel ont la tète sculptée et subopaque.

II est difficile d'aftirmer que c'est exactement le type colombien de Mayr, car l'auteur

me semble avoir confondu au moins deux ou ti'ois variétés dans sa description. Il est

inadmissible tjue toutes les ditférences (ju'il indique se trouvent dans la même fourmi-

lière. Les exemplaires du Prof. Fuhrmann ont le second nœud faiblement et largement

échancré, l'abdomen assez lisse, l'épinotum aussi, le premier nœud large et subcarré

(comme ciiez corticico/n'). nuilenieiU cordifornie. le mcsonotum avec un sillon longitudi-

nal, la tète lisse.

Pour simplitier la question, le type de l'espèce n'ayant pas été retrouvé depuis 1870.

je propose de considérer comme tvpique cette forme qui correspond bien à l'une des varié-

tés mentionnées ex a'quo par Mayr dans sa description où il fait une svnthèse avec des



« ou » — et de donniM' un nom de variété à la forme à premier nœud cordifornie (v.

CORDINODA n. var.) — éventuellement à d'auties — si elles se retrouvent.

20. Pheidole flavens Rog. subsp. navigans For. O. Medellin (C. c. Dep. Aulioquia,

ail. I ">'i7 "i- '

21. Pheidole guilelmi mùlleri Fokel, subsp. bucculenta Fohel, var. socrus n. var.

Ç. L. 2,7 à 3 mil!. Toute semblable au type de la sous-espèce, avec répinolnin muli(]ue

et la même tète allongée, mais l'occiput et le vertcx ont les mêmes grosses rides trans-

versales qu'on voit chez les subsp. avia For. et inJimcta^Fot^., du reste tout à fait

différentes à d'autres égards.

Cafetal Camélia près Angelopolis (C. c. Dép. Anlioquia, ait. 1820 m.).

4. Subf. Dolichoderinae Forel.

22. Dolichoderus bispinosus Oliv. 9. Entre Honda et (ùiaduas (C. or. Dép. Cundi-

namarca, ait. 900 m.).

i?). Dolichoderus schulzi Em. var. columbica n. var. 9. L. 3,7 à 4,3 mill. La tête

cordifornie est beaucoup plus élargie derrière, avec les côtés beaucoup plus convexes que

chez le type de l'espèce qui est de Para ; elle a i mill. de long et de large (plus longue

que large chez le type de l'espèce qui est bien plus petit et n'a que 3 à 3,3 mill.). Angles

antérieurs du pronolum presque droits, pas ou à peine dentiformes, quoique fort acérés

identiformes chez le type ; dent plate et triangulaire). L'écaillé est au contraire plus for-

tement acuminée que chez le schuhi typique, avec une pointe plus aiguë, dirigée en haut

et en arrière, au sommet. Mésonotum plus long, moins transversal, à peine une fois et

demie plus large que long, et plus arrondi derrière (presque deux fois plus large que long

chez le type de l'espèce) ; suture mésoépinotale plus profonde. Pattes, antennes et man-

dibules d'un roux un peu jaunâtre (brunâtres chez le schuhi typique) ; Epinotum plus

élargi derrière.

Du reste identique au type de l'espèce, en particulier la sculpture et la pilosité, ainsi

que la forme pour tout le reste.

Medellin (C. c. Dép. Antioquia, ait. i547 "^-J-

24- Dorymyrmex pyramicus Rog. v. nigra Perg. 9. Bello près Medellin (C. c. Dép.

Antioquia, ait. i547 '"•'

2.5. Irydomyrmex humilis Mayr 9. Aguacatal (C. c. Dép. Tolima, ait. i,5i5 m.).

5. Subf. Camponotjnae ForeL

26. Rhizomyrma fuhrmanni n. sp. 9 L. 1,7 à 1,9 mill. Très voisine de Vexsanfjuis

Wheeler, mais les mandibules ont 4 dents, un bord terminal assez distinct, et elles sont

plus élargies vers ce dernier. Tête distinctement un peu plus longue que large, un peu

plus large devant, rectangulaire. Yeux bien plus distincts que chez Vexsanguis, situés à
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ix^iiic fil iirriric du limiiiirriic .iiili'riciir de l;i li'-lc ri comiiDsi-s de
'i

:i ') lacdlf.'M, un )»rii

(idiKiiir's ilriiirn'. AiiMcs riiiiihilcs l'or infini un luhc :iiil('ri('lir silljliori/onliil ; (;n(re les deux

Idlii's, lin lii;iii^li' |MMir l'iiii'li' Ininliilr : Ndlmi lidii^d iiidisliiicl iiii nul. Le sr;i|M; n'iillfinl

iiiis loiit l'i l'iiil Ir liin-d (KisliTuiir t\r l;i li'lc I .(^ :inlrimcs oui H arlirlcs ; cirux du fiiniculi!

plus ('pais (jiif loiii^s, sniif le [iicinicr cl !< dernier (|ui est renllé cofiiiiir-, en parlie, l'avanl-

dernier, loulel'ois sans fininer de. massue dislincle. lîord poslérieiir de la lAlc à peine

un (leii ('•(•liaïKié au inilieii. 'l'Iidrax lorl idiiil ;
priinicsiiniil nni lonnnc chez f/'/h/ii

\'\>n\:\, ; ('•clianciiire Ires laililr ; l'ace liaside de ri'>|iinulnin lies ((inije. jiraille Jilus mince

(|ne ehez le ;/('i/f/ii\ veili<-ale. l'allés un pen pins lnn'jnrs inidins l'-paisses) que chez

\'(:rs(in;/iiis.

I.iiisani ; liiienienl pdiiclm-. l'ilusili' diessi-e, |aiiiie f)i'ili', eonile, im-ifale, très fine cl

pdiiilne, assez alMiiidaiile, mais passani sans limile à une piihesccnce olilique. Sur les

Micmhres, des puils liés conils el plus un muiiis nliliipies.

Jaune pâle, à peine plus eoldri' ipie \'i:i\s(inf/iiis ; maiidihiiles lirunes.

Dilïéro encore de VcrsaïK/iiis |iar sa pilosité dress('e sur tout le cor[is.

Ç L. 2,5 A 2,7 inill. Tt\te carii-e. (ionime l'ouvrière, mais le second article du l'uni-

culc plus lon^;- que laine; les anlemies mil aussi S articles. Le srape alleiiil le liurri pos-

térieur de la tèle.

D'un jaiiiie iiii [leii sale; dessus du llinrax ei de l'alxldineii ainsi ipi une (ache au

verlex d'un lirnii un peu jauiKitie.

Ailes luunes. Cellule radiale fermée, l'ne cellule eiiliilale : pas de cellule disrniVlale.

l'uerlo de los l*oliies, liurds dn (laucaiDép. .Xiiliorpiia, ait. ca. 720 ni.i. Celle nou-

velle espèce vient coidirmer la varialiilité du nombre des articles des antennes des lilii-

^o/iii/r/iiii de 7 a II, telle que je l'ai signalée dès l'abord en 1898 dans mes Kourmis de

Saint-Vincent. Peul-èire dcvra-t-on aussi en revenir à considérer ce icenre comme sons-

S;enre {VAcropi/i/n, ainsi que je l'avais fait au débul.

?.-j. Camponotus sericeiventris (!l!i';ki.n subsp. rej- Forel 9. Puerto de los Polires
;

bords du Gauca (Dép. Anlioquia, ail. ca. 720 in.l.

28. Camponotus bugnioni Forel 9. Puerto de los Pobres, bords du Cauca (Dép.

.Vnlioquia, ait. ca. 720 m.). Celle espèce n'avait été trouvée jusqu'ici que par moi-

même, de Saiila Maria à Dilmila. au pied de la Sierra Nevada de Sanla Maria en

Colombie.

29. Camponotus abdominalis F. var. costaricensis Forel o. N'is-à-vis de Calamar

sur le Magdalena (Dép. Magdalena, ait. âo m.i.

Ma subsp. usliilaliis n'est qu'une variété de la subsp. dlriceps Sm. plus claire que la

var. costaricensis et avec les mandibules mates, densément sculptées.

30. Camponotus melanoticus Em., \ar. substituta Em. ç. Entre Honda et Guaduas

(G. c. Dép. Cundinamarca, ait. ca. 900 m).

3i. Camponotus maculatus F. subsp. indianus Forel ç. Cafelal Camélia près

Angeiopolis [C. c. Dép. Anlioquia, ail. 1820 m.i.



Sa. Camponotus nitens Mayr o. En dessus de Bogota (C. or. Dép. (aiiidiiiiuiiarca,

ail. ca. 3ooo m.). Espèce typique pour la rég^ion de iiogola, la seule où on l'iiil (rouvée

jusqu'ici. — Exemplaires foncés el grands, de 5 à 7,") niill.

33. Camponotus crassus Mayr subsp. Brasiliensis Mayr 9. Ubaque (C. or. \)c\t.

Cundiniarca, ail. i833 m.) et Paramo Cruz Verde (C. or. Dé|). Cundinamarea, ait.

35oo m.). N'avait été trouvé jusqu'ici que bien plus au sud.

3/|. Camponotus trapezoideus Mayr 9. Medellin (C. c. Dép. Antio(piia, ail. iri/17 m.).
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Skorpione und Pedipalpen Columbiens

KARL KRAEPELIN

Von llerrn 0'' O. Fiihiiiiaiiii isl iiiir das von iliiii in <:olnml)ien gesammelte Malerial

von SlvOi'pionen und Pedipalpen zur Boarlieitunn anvcrliaiit worden ; es isl niclil selir

reicli, giebt aber Irotzdem ein ziemlicli ;;utes Biid dei' in Colunibien vertreleneri Fornicn

dieser Gruppen. Von Skorpionen waren bisher ans Colunibien mil Sicherlieil etwa

i8 Allen bekannt, die, mil alleinig-er Ansnaiime des den sonst ganz allwelllielien /sc/inii-

rinen angehôrigen Opisthacaulhus e/aliis, sich ausscidiessiich auf die Familien der

Centriiriden (mit den Gatlungen Tityus und Cenlriirnides) und der Chactiden (mit den

Galtungen Chactas und Broteochactas) verteilen. Von diesen i8 Arien isl nur ein Driltel

in der Coll. Fuhumann vertrelen ; dazu kommen dann aber noch eine bisher niclil ans

Colunibien bekannte, sowie drei fiir die Wissenschafl neue Arien. Von Pedipalpen kenni

inan ans C'oluinbioii bisher drei sichere Arien, von denen zwei ei'benlet wurden.

A. Scorpiones.

Gattung THyus CL. J^och.

Aus der sehr arlenreichen, auf Sûdamerika und Westindiei» beschrânklen Gatinnir

Tityus sind bisher in CoUimbien neun, zum Teil allerdings wohl nur als Varielâlen aufzu-

fassende Arten beobachtet worden. Von diesen g-ehôren acht, nâmiich T. magnimanns.



T. r(ini/irii/(ji'i {\n'\)s{ T. c/i(impin/n iu\d /estiif), T. nidcfor/n/'iis, 7\ forci/iii/<i , T. /uic/ij/-

ariis (uebsl T. engelkei), der Griippe (1er niossen, iiitMsl cinlarbi^îf idlhramieri Fornien

an, deren o diircli blasis^e Erweiterun^' der Ivaiiiiiii^rundlanielle cliaracterisierl sind

(c«/H/>rtrf(7^/-Gruppc), wâlirend die Giiippe der kleiuen, meist scliaddiretlartiti- geHeokleii

Formen oline solche Kamingruadblase lioini 9 (co/a//i6/an?zs-Gruppe) allein dureli dcn

T. coliimbiiuuis xerlreteii isl. Das von Hcrrn D'' Fuhrmann gesammelle Material unii'asst

ini Ganzen seclis Arien, von denen aber nur vier mil bislier licsciiriebencn F^irnion iden-

lisch sind, wâbrend zwei sicli als nen erwiesen.

1. Tityus macrochirus Poe.

1897 7'ili/iis //iticror/iinis Pocogk in: Ann. Mag. Nat. Ilist. (G) XIX, p. 5i2.

Dièse Art isl in erster Linie kenntlicli durch die dicht mit kûrzeren weissen und

làng^eren rolbraunen, ans g-rôberen Funkl^rnben hervorragenden Borsten besetzte Blase,

die zudem, ini Ge^ensatz zu allen verwandten Formen, bei alten Excinplaren vôliiç;- çlall

und cime Andeuinng' einer Kôrnehing- ist. Bei junçen Individuen ist dagegen eine ziem-

lich denllicbe Reibenkorneiung- nachzuweisen. Die Geschleciitsnnlersciiiede zwisclien (/

und 9 sind gering-, indem die Cauda des (/ riach hinlen nur wenig- verbreitert ist

II. Caudalsegment 4 mm, 5. Caudalsegment 5 mm breit), die Iland des cf an Dicke den

Unterarm nur wenig ûberlrifft und der bewegliche Finger nur einen schwachen Lobus am

Grunde besitzt. Die Kieie der Hand sind ziemlicii obsolet, die Flâchen melir oder vveniger

gekôrnt, die Zahl der Scbrâgreihen des Fingers betrâgt i5. Die Bauchplatten des Truncus

sind stimllich gekôrnt, das Mittelfeld des 4- Segments aber ziemlich obsolet gekôrnt.

Die 3. Baucliplatte trâgt in der Mitte des Hinterrandes einen grossen glânzenden Dreiecks-

fleek ; ein âlinlicher, aber matlerer, ist aucli auf der ersten Bauchplatte erkennbar. Die

Zahl der Kammzâhne betrâgt fiir gewôhnlich i5 oder 16, doch wurden an dem vorliegenden

Material aucli mehrere Maie nur i4, einmal 17 Kammzâhne beobachtet.

Fiindorl : Ubaque (Ostkordillere) in i85o Meter Hôhe. i r/ u. 7 9-

2. Tityus pachyurus Poe.

i8()7 Titi/iis pnc/u/iirus Pocock in: Ann. Mag. Nat. llist. (6) XIX, p. 3i4.

Ein in der Ausbeute befindliches jugendliches Exemplar erhàrtet aufs neue die mir

licreils vom T. cambridç/ei lier bekannte Tatsache, dass die Individuen vicier Tilyus-

.Viten im Laufe ihrer Entwicklung einen sehr auffallenden Farbenwechsel durchiaufen.

Wâhrend die alten Exemplare in Truncus, Cauda, Beinen einfarbig dunkelbraun erschei-

nen und nur elwas mehr ins Rotbraune fallende Arme und Hânde (mil schwarzen Fin-

gern) besitzen, ist der Truncusrûcken der jungen Individuen hell ledergelb und nur am

Hinterrande der Segmente mit schw^arzen Vierecksflecken marmoriert; die Cauda ist im

1.-4- Segment gelbrot, unterseits schwarz gedeckt, im 5. Segment nebst der Blase dunkel,
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Quelques fourmis de Colombie

A FOREL

Bien que les Iburiiiis de (loloinljie aient (l(''jA r\i'- aiili'iiciircnieiit r<''coll(''fs par I^indk;,

I-ANDOLT et, plus tard, par tnoi, il s'esl (-('[nMidanl lioiivc, comme on le verra plus loin,

queUjues espî-ces irilércssaiilt's dans h's riial('Ti:iii\ (juc .M. I'"ijiihman\ a Itieii voulu son-

meUre à mon examen.

1. Subf Ponerinae Lep.

I. Odontomachus haematodes [.. sidis|). erythrocephalus Em. $ 9- Bello près

Mfdellin (G. <•. ' Dc]). Aiilioiiuia, ail. \'i'\- m.); (latVtal (lamelia [)rès Antrelopolis (C. c.

n(''|). .\titi()(|uia, ail. i8i()iii.i.

>. Odontomachus haematodes L vai-. nit;is(piama Forel. Puerto de los Pobres,

bords du Cauca (Dép. .Vniioquia, ail. ca. -jo m.). Entre Honda et Guaduas (C. or. Dép.

laindiuainai'i'a, ail. ()5o m.). IJbaque (^C. or. Dép. Cundinamarca, ait. i83o m.).

3. Odontomachus chelifer Latr. 9 9. Bello près Medeliin (C. c. Dép. Anlioquia,

ail. i547 "^-^ ' (îuaca (C. c. Dép. Aiiliotpiia, ait. i.'joo ni.); Cafelal Aru:elia (G. or. Dép.

Gundinaniarca, ait. itîoo m.).

4. Ectatomma tuberculatum Latk. 9 Puerto de los Pobres, Gauca (Dép. .\ntioquia,

ait. 720 m.) et Gafelal Gainelia près Angelopolis (G. 0. Dép. .Vntioquia, ail. 1820 m.i. —
Espèce très commune dans toute l'Amérii^ue ti-opicale.

'^. Ectatomma ruidum I\og. 9 . Galamarisur leMay:dalena, Dép. Ma^dalena, ail. ôom.);

Bello près Medeliin ^^G, c. Dép. Anlioquia, ait. 1047 ni.V Espèce très commune en

Golombio.

' C. c. = Cortllllèros cciUimIcs, C. or. ^= Cordillères orientales.



G. Neoponera obscuricornis IÎm. var. latreillei Fokel 9, pi'i'*' Boilega Oittral sui' le

Masrdalena (Dép. .Mai;claleiia, ait. ca. 70 in.i.

7. Neoponera foetida Oliv. '§. Bodega Central sur le Magilaleiia.

8. Pachycondyla fuscoatra Roc. subsp. transversa Em. Ç Ç . Cafetal Camélia près

Ang-elopolis (C. e. Dép. Antioquia, ail. i8i() m.).

2. Subf. Dorylinae Leach.

9. Eciton coecum Latr 9- Cafetal Camélia près Angelopolis (Ce. 1819 m.); Puerto

(le los Pobres ; bords du Cauca (Dép. Antioquia, ait. ca. 720 m.). Espèce très commune

dans liiule l'Amérique tropicale.

lu. Cheliomyrmex andicola Emery. 9- Cafetal Camélia près Angelopolis (C. c.

1819 m.). Aijiiacalal (C. c. Dép. Tolima, ait. i5i5 m.). Facatativa (C. or. Dép. Cundina-

marca, ait. 2088 m.).

Emery en avait fait une sous-espèce de Ch. norton i Mwn. Je crois devoir l'élever au

rang d'espèce. Aux caractères déjà indiqués par Emery, il faut ajouter eu elî'et que tous

les articles du fuuicule sont bien plus longs qu'épais (art. 8 et 9, souvent même 5 à 9, un

peu plus épais que longs chez Ch. nortoni).

Il est intéressant de retrouver en Colombie cette espèce du Pérou.

3. Subf. Myrmicinae Lep.

11. AttacephalotesL. V. opacaFoREL 9 . Cafetal Magdalena(C. or. Dép. Cundinamarca,

ait. io53 m.) ; Beilo près Medelliu (C. c. Dép. Antioquia, ait. i547 "i-'- '^"^ ^^^ espèces

bien connues qui sèment et jardinent un champignon (Rhozites gongyloplwra Moller)

sur les feuilles qu'elles coupent et apportent dans leur nid après les avoir triturées. M. le

Prof. Fuhrmann a observé, comme d'autres, que souvent 2 ou 3 petites Alla (l'ouvrière

est très polymorphe) se laissent porter par leurs compagnes en se perchant sur la feuille

coupée que celles-ci portent.

12. Atta columbicaGuÉRiN 9. Entre Guaduas et Sensitiva (Cor. Dép. Cundinamarca,

ait. 900 à 1000 m.). J'ai déjà observé moi-même en Colombie que cette espèce vit dans

les parages inférieurs chauds (ticrra caliente), tandis que la précédente se trouve plutôt

sur les hauteurs, 1200 à 2000 m.

i3. Atta (Acromyrmex) mesonotalis Em. v. fuhrinanni n. var. 9 L. 3,5 à 5 mill.

Abdomen entièrement brun, comme le reste du corps. Ce n'est pas l'épine postoculaire

qui est bifide, comme chez le type, mais l'épine du vertex, en avant de l'épine occipi-

tale. Correspond du reste bien à la description d'Emery, mais plus petite.

Près de la Laguna au-dessus de Medellin (C. c. Dép. Antioquia, ait. 2800 m.). Les

épines occipitales sont courbées et l'extrémité de toutes les longues épines lisse et jau-

nâtre, coipme l'indique Emery, et comme chez VA. môUeri Forel.



IflllC

l;;i V t'aie A . /iirstina/n/is vie ni il il l'iTnii. .l'ai, i la lis |<- l(iii|)s, iirMiTriiiiii- criniirM- Irllc iinfi

l'rov.Sai) j'aiilii nli' M. \iiii .lliiTini.'i i|iii a liii'ii la laillc iii(lii|ii<''C [i;ir KlTKrrv

cl ri''|iiiH' [iiisliiciilairc plus mi iriniiis liiliilr, mais ilunl les ('[iiiirs iii'i'i|iilalcs HOlil l'il IÇ
»'•»('"-

rai (Iniili's cl le c(ir|is eiilier v.inr i|c jiniii cl de reriiii^iiieii \, laiiilis (|ii(' les riiiinditiuk'H

Sdlll [lins loriei'es e( liniiies. (Icde \ail('l('' ilnil (''Ire ilisliiiLfiii'c ;
je ra|)|iel|r; r\(^i;illKNS

ri. \ar.

Uilîml à tiia \nr. cr'fis.'ii.s/ti/iti ilii l'aia:,'^iia\ . elle me [lai.iil [iies(jii(; ;issc/. dislinclc

[K)llC consliliici' une S()iis-cs|ièee.

i/|. Cryptocerus multispinus I'I.m. '.'. En (Icssiis de liudcLia 'ienlial sur le .MaLrdaicua

(l)(''|i. Man'daletia, ai(. 711 m.).

I,''). Cryptocerus silvae l'om,!, '^> , \is-à-\is de ( ialamatsiule .Mai^nlalena ([Ji'-p. Mai^dii-

leiia, ;ill. în> m.). I'>spccc ({('•cduvcile [laf moi dans le temps à Sauta .Marta et à ('Àfimt^a.

i(). Solenopsis geminata I''. 9. 'l'iliiilii iC. c. \)é\t. Anliorpiia, ail. i.')ao m.), Hello (C
c. I)('p. Anlidipiia, ait. iTj/iy m.) et (lat'etal Mat^dalcna M', nr. \)i-\>. (lundinamarca, ail.

idf)!) m.). l'ls[)èee (pii i'oiii'mille patlont dans r.\iiH'ii(pic du centre cl du sud.

17. Solenopsis corticalis Fohki, 9. l'uciln de los Pobrcs, hnrds tUi Caiica (lJ('-[i.

AiUioquia, ait. ca. 720 m.).

18. Cremastogaster brevispinosa Mayr Ç. Medelliti iC. c l)(''[>. .Snliurpiia, ait. i')\-j

m.), pres((ne aussi cntiiimiiie ipic S. geminata F.

19. Cremastogaster distans Mayr Ç. L. 2,7 à .'5,5 iiiill. Ideiiliipie au type rie la var.

corticicola Mayr, mais d'iiii hiiiii unir, avec l'abdomen noir, la base des funicules, l'cx-

trémit(' des mandibules et les tarses plus ou moins roussâlres (le corticicola typique est

d'un roux jaunâtre, avec l'abdomen et les membies bruns). L'épinolum est encore un

peu plus large que chez le corticico/n, une fois et demie plus larçe que le promésnnoluni.

Ce dernier très bossu. Tête aussi lisse que chez le type de la subsp. et épines plutôt plus

longues.

Bello près Medellin (C. c. Dép. Anli<i(juia, ail. i."i47 m.).

La suhsp. /)(irai'nsis F'orel est moins bossue, a le promésonotum aussi large que

l'épinotum et l'épine plus courte, mais la même couleur foncée.

Les subsp. riiffifrons Mayr et pnrviceps Forel ont la tète sculptée et subopaque.

11 est difficile d'affirmer que c'est exactement le type colombien de Mayr, car l'auteur

me semble avoir confondu au moins deux ou trois variétés dans sa description. Il est

inadmissible que toutes les ditl'érences qu'il indique se trouvent dans la même fourmi-

lière. Les exemplaires du Prof. Fuhrmann ont le seéond nœud faiblement et larçenienl

échancré, l'abdomen assez lisse, l'épinotum aussi, le premier nœud lar^e et subcarré

(^comme chez corticicola), nullement cordiforme, le nn-sonotum avec un sillon longitudi-

nal, la tête lisse.

Pour simplifier la question, le type de l'espèce n'ayant pas été retrouvé depuis 1870,

je propose de considérer comme typique celte forme qui correspond bien à Tune des varié-

tés mentionnées e.r œqiio par Alayr dans sa description où il fait une synthèse avec des



« ou » — et de donner un nom de variélé à l:i forme à jireinier no'nd eciidirorme (v.

CORDINODA n. var. I
— évenluellemenl à d'autres — si elles se retrouvent.

20. Pheidole flavens Rog. subsp. navigans Fok. 9. Medellin (C. e. 1)(''|). Antinqnia,

ait. K)47 m.).

21. Pheidole guilelmi muUeri Fouf.l, snljsj). bucculenta Fohiîl, var. socrus n. var.

O. L. 2,7 à 3 mil!. Toute senddahie au type de la sous-esjièce, avec l'épinolum innti(|ne

et la même tète allongée, mais rocciput et le verlex ont les mêmes grosses rides trans-

versales qu'on voit chez les subsp. auia For. et injiincla For., du reste tout à fait

dillérentes à d'autres égards.

Gafetal Camélia près .Vngelopolis (G. c. Dép. Anlioquia, ail. 1820 m.).

4. Subf. Dolichoderinae Forel.

22. Dolichoderus bispinosus Ouv. Ç. Entre Monda et Guaduas (C. or. Dêp. Gundi-

namarca, ait. ç)7h> m. 1.

28. Dolichoderus schulzi Em. var. columbica n. var. $. L. 3,7 à 4,3 mil!. La tête

cordiforme est beaucoup plus élargie derrière, avec les côtés beaucoup plus convexes que

chez le type de l'espèce qui est de Para ; elle a i mill. de long et de large (plus longue

que large chez le type de l'espèce qui est bien plus petit et n'a que 3 à 3,3 mill.). Angles

antérieurs du pronotum presque droits, pas ou à peine dentiformes, quoique fort acérés

(dentiformes chez le type ; dent plate et triangulaire). L'écaillé est au contraire plus for-

tement acuminée que chez le sc/iulsi typique, avec une pointe plus aiguë, dirigée en haut

et en arrière, au sommet. Mésonotum plus long, moins transversal, à peine une fois et

demie plus large que long, et plus arrondi derrière (presque deu.v fois plus large que long

chez le type de l'espèce) ; suture mésoépinotale plus profonde. Pattes, antennes et man-

dibules d'un roux un peu jaunâtre (brunâtres chez le schulzi typique) ; Epinotum plus

élargi derrière.

Du reste identique au type de l'espèce, en particulier la sculpture et la pilosité, ainsi

que la forme pour tout le reste.

Medellin (G. c. Dép. Antioquia, ait. i547 '"•)•

24. Dorymyrmex pyramicus Rog. v. nigra Pehg. ç. Bello près Medellin (C. c. Dép.

Antioquia, ait. i547 '")

26. Irydomyrmex humilis Mayr 9. Aguacatal (G. c. Dép. Tolima, ail. i5i5 m.).

5. Subf. Camponotjnae ForeL

26. Rhizomyrma fuhrmanni n. sp. 9 L. r,7 à 1,9 mill. Très voisine de Vexsariffuis

Wheeler, mais les mandibules ont 4 dents, un l)ord terminal assez distinct, et elles sont

plus élargies vers ce dernier. Tête distinctement un peu plus longue que large, un peu

plus large devant, rectangulaire. Yeux bien plus distincts que chez Vexsaiiffiiis, situés à



iM'ilic CM iiriicrc ilii liiiipjiriiir :iiili'i ii'ii i ili' hi Iclc cl ruiii|iiis(''s de f\
:'i 'i fiiçcllc)*, llli |»cij

lr(iii(|ii('s (Icnicrc. .\r(''lcs iKirihilcs lui iikiiiI un lnhc iiiiIim iciic sii|)li()ri/i)ril;il ; entre IcîH «Icux

Idlics, un lri;iiii;lc |i(jiir I'^ikMc lidiiLilc ; sillmi riiiiiliil iiiilishncl oii nul. i^r; srfipR n'nllfïinl

|>iis Idiil ;'i \;\\\ II' liDi'il |Misl('Miciir ili' l.i \i^\r. I ,cs niilcniic^ uni >S ;ll'lil'l<^s ; c(Mix du riiniciiln

plus ('puis (|uc ii)ii;('s, suiil le |iicniicc cl le (icrnicc (|iii csl, iciilli' cfxririic, cii pHr'lic, l'fiviinl-

(leriiicr, (oulclois sans l'uiincr de nnissiii- dislinelc. I{(ii'<l [Kisli'TirMir de I:é I<^Ic î'i [ininc

un peu (''cli.inci t- ;iii milieu. Tlidiiix Inil ennil
;

prnniisiinnliini coiiiiiie r.lic/ c/'ï/^///'

l"'oUi;i, ; ('•(•iiiilicilil'e Iles r;iilile ; liice Ii,in:iIi' de l'c^piniil uni lies ((Hirlc. Iv-;iil|(' |iliis lilincc

(pie chez le ijnldii, \cil ie.ile. I':illes un peu |iliis Idiiuiies iinniiis i''p;iisscs) rpii; chcz

Ve.vsdIKJllis.

I>uis;inl ; lineineiil puiielne. l'ilusili- dri^ssi'-c, jiiiinc [irtlc, eoiirlc. iii('-i,';ilc, trcs fini; cl

poiuluc, iisscz ahondaidc, mais p.issaiil sans liinilc à une |iiilieseencc iililiipic. Sur les

!n(>inl)res, des poils li'(''s cinirls cl pins (in ins (i|pli(pics.

.Iiiniie p;"d(', à peine pins eiildri' (pic \'i;rsii/i(/llis ; inaiidilmli's Ipiiimc^.

DillV'l'e ciicdi'c de Vc.rsdiii/ins par sa jiildsih' dressi'c sni' hiiil le cdips.

Ç L. •!,.") à 2,7 iiiill. lèle rarn-e. (Idiiime luin ricTc, mais le second arlielc fin (nni-

Clilc |)his idii!^ (pie laryc ; les anieiiiies diil aussi <S arliclcs. \a' scapc allciiil le liord pos-

térieuf de la l(Me.

D'un jaune un peu sale; dessus du llimax ei de l'aliduinen ainsi (prune larlic au

verlex d'un hrun un peu jaunàlic.

Ailes liiniies. Cellule radiale leiiiK'e. l ne ccllnle ciiliilale ; pas de ccIImIc discoïdale.

Piicitd de los Pohres, hdids dn (iaiica ( I )r'p. Anlidipiia, ait. ca. 720 ni.i. Celle nou-

velle cs[m!'cc \ient cdiitiiincr la \aiialiilile du ndiiilue des arliclcs des antennes des lihi-

:o/ni/f/na de 7 à 11, telle (juc je l'ai si:;nali-c d(''s l'abord en (898 dans mes Fourmis de

Sain(-\'incent. Peut-cire de\ra-t-on aussi en revenir à consicU'rer ce ff^nre comme sous-

(•enre d'Ai'rnpi/cfa, ainsi que je l'avais fait au dt-hul.

'.-. Camponotus sericeiventris Cu'kiun sul)sp. /'(.;• I'orel O. Pucrlo de los Polircs:

bords du Canea (Oi'i). Anlio(]uia, ait. ca. 720 111.1.

28. Camponotus bugnioni Forel Ç. Puerto de los Pohres, liords du Cauca i^l)ep.

Antioquia, ait. ca. 720 m.i. Celte espèce n'avait été trouvée jusqu'ici que par moi-

m(?nie, de Santa Maria à Diluilla. au pied de la Sierra Nevada de Santa Maria en

Goloniliie.

2(). Camponotus abdominalis F. var. costaricensis Forkl Q. \'is-à-vis de (Calamar

sur le Mao'dalena (Dép. Magdalena, ail. ôo in.i.

Ma subsp. usiii/atus n'est qu'une \ari(.M(' de la siibsp. atriceps Sm. plus claire que la

var. coslarircnsis et avec les mandibules mates, densi-menl sculptées.

3o. Camponotus melanoticus Em., var. substituta Em. Ç. Entre Honda el Guaduas

(C. c. Dép. taindinamaroa, ait. ca. 900 m.).

3i. Camponotus maculatus F", subsp. indianus Forel o. t^afetal liamciia près

Angelopolis \G. c. Dép. Anlioipiia, ait. 1820 m.).
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^2. Camponotus nitens Mayk o. I^]n dessus He Bo^ola (C. or. I)(''|i. ("iiiKlinaiiiarca,

ait. ca. 3ooo m.). Espèce Ivpique pour la région de Bo;;;ola, la seule où on l'ail trouvée

jusqu'ici. — Exemplaires foncés et j;rands, de 5 à 7,5 niill.

.'^3. Camponotus crassus Mayr subsp. Brasiliensis Mayk ç. Uhaque (('.. or. Dép.

Cundiinarca, ait. i833 i\\.) et Paramo Cruz Vcrde (C. or. Dép. Cundinarnaica, ait.

3.5oo m.). N'avait été trouvé jusqu'ici que bien plus au sud.

34. Camponotus trapezoideus ïMavk o. Medelliu (T.. c. Dép. Anlioquia, ail. i5/|7 ni.).
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Skorpione und Pedipalpen Columbiens

KARL KRAEPELIN

Vdii Ucri'ii !)' 0. Fiihriiiaiin ist niir das voii iluii iii Colutnliii-ii «resammelle Malerial

voa Skoi'pionen iiiid Pedipalpen ziii' Uearl)eiliini!;- aiivcrli'aiil worden ; es ist iiicht sehr

reich, j^iebt aber Irotzdem ein zicmlicli i-iites Bild der iii Coliiinhicn vertretenen Formen

dicser Griippeii. Von Skorpionen waren l)i.sher ans Colnndiien mil Sicherheil etwa

i8 Aricii liekannl, die, mil alicini2:er Ansnalime des den sonst g-anz allwelllirhen /.vc/*nH-

i-ini'n an«;eliôri4^en Opisthncanthus elalus, sich ansschliesslich auf die Faniilien der

Cenlrnriden (mit den Gadun^eii Tili/iis und ('.entriirnides) und der Chacliden (mil den

Gallungen Chaclas und Brolcoc/iar/ns) \erleilen. Von diesen i8 Arten isl nur ein Drillel

in der Coll. Fuhkmann verireten ; dazn kommen dann aber nocli eine bisher niclit ans

Columbien l)ekannte, sowie drei fiir die Wissenschafi neue Arten. Von Periipnlpi'n kennl

nian ans l^oluniliien bislier drei sicliere Arten. Non denen zwei erlieutel wurden.

A. Scorpiones.

Gattung Tilyus Cl.. J^och.

Ans der selir artenreiclien, anl" Sùdamerika und Westindien beschrânkten Gattiinir

Tifi/as sind bisher in Columbien nenn, zum Teil allerdings wohl nur als ^'arielâten aufzu-

fassende Arten beobachtel worden. \'on diesen gehôren aclil, nâmiicli T. nwffnimaniis.
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T. cdmhridyci \i\chs\. T . clnimpioni \.\\\i.\ fcsidc], 7'. mdcrovlni'us, T . forcipiilu, T . pachij-

iiriis (nebst T. engelkei), der Grappe der ;;'rosseii, ineist einfarbig rolbraiineii Formen

an, deren Ç durch blasit-e Erweiterang- der Kammgriindlamelle cbaraelerisiert sind

(Crt/»i/vW_7<'/-Gruppe), wâlirend die Gruppe der kleiiien, iiieisl schaclibrellarlit; gettecklen

Formen ohne solche Kainmgrundblase beini Ç [cn/ii/iihianiis-Gvuppe) allein dureli den

T. co/iimbianiis verlrelen ist. Das von flerrn U' Fijhr>ian'.\ g-esaminelte Malerial iiiiifassi

im Ganzen seclis Arien, von denen aber nur vier mit bislici' bi'scluieln'ncn l*'()rnit'ii ideii-

tisch sind, wâlirend zwei sicb als neu erwiesen.

1. Tityus macrochirus Poe.

1897 THijus niacrocliiriis Pocogk in: Ann. Mag. Nat. Hist. (6) XIX, p. 5i2.

Dièse Art ist in erster Linie kenntlich durch die dicht mit kûrzeren weissen nnd

lângeren rolbraunen, ans grôberen Punklgruben hervorragenden Borsten besetzte Blase,

die zudem, im Gegensalz zu allen verwandten Formen, bei alten Exemplaren vôliig glatt

und ohne Andeutung einer Kôrnelung ist. Bei jungen Individuen ist dagegen eine ziem-

Hch deulliche Reihenkôrnelung nachziiweisen. Die Geschlechtsunlersciiiede zwischen cT

und $ sind gering, indem die Cauda des rf nach hinlen nur wenig verbreilert ist

(I. Caudalsegnient 4 mm, 5. Caudaisegmenl 5 mm breil), die Hand des ,/ an Dicke den

Unterarm nui' wenig iibertrifft und der bevvegliche Finger nur einen schwachen Lobus am

Grande besitzt. Die Kiele der Hand sind ziemlich obsolet, die Flàchen mehr oder weniger

gekôrnt, die Zahl der Schrâgreihen des Fingers betrâgt i5. Die Bauchpiatten des Truncus

sind sâmtlich gekôrnt, das Mittelfeld des 4- Segments aber ziemlich obsolet gekoi'nt.

Die 3. Bauchplatte trâgt in der Mitte des Hinterrandes einen grossen glânzenden Dreiecks-

Heck ; ein âhnlicher, aber matterer, ist auch auf der ersten Bauchpiatle erkennbar. Die

Zalil der Kammzâhne betrâgt fur gewôhnlich i5 oder 16, doch wurden an dem vorliegendcn

Material auch mehrere Maie nur i4, einmal 17 Kammzâhne beobachlet.

Fundort : Ubaque (Ostkordillere) in i8,5o Mêler Hôlie. i c^ u. 7 9.

2. Tityus pachyurus Poe.

i8()7 Tityus pacltynriis Pocogk in: Ann. Mag. Nat. Hist. (6) XIX, p. 3i4-

Ein in der Ausbeule befindliches jugendliches Exemplar erhârtet aufs neue die mir

bereils vom T. cambridgei her bekannte Tatsache, dass die Individuen vieler Tityiis-

.\rten im Laufe ihrer Enlvs^icklnug einen sehr auffallenden Farbenwechsel durchlaufen.

Wâhrend die alten Exemplare in Truncus, Cauda, Beinen einfarbig dunkelbraun erschei-

nen und nur etvvas mehr ins Rotbraune fallende Arme und Hânde (mit schwarzen Fin-

gern) besitzen, ist der Truncusriickcn der jungen Individuen iicll ledergelb und nur am

Hinterrande der Segmente mit schwarzen Vierecksileckcn marmoriert ; die Cauda ist im

1.-4. Segment gelbrot, unlerseits schwarz gelleckt, im 5. Segment nebst der Blase dunkel.



die IJtiiiic S(li\viiiv,l1c(l<ii^ IicimucIiI, Arinc iiml Ihiinli- roi. ));i (lies iiii W rsiMillicIn;!! <lii;

voii PococK lïif Tiliius fiif/r//i-ri i .\\\i\. Miil;. N;iI. Ilisl. (j) X, uyiy., (>. .'{78) aiiiçciçcl>r'ne

h'i'irhmm' isl, so dniT wolil l)c/.wcit'(;il vvcrnicii, nli es sicli lici dicser l'"oriii Irolz iliirr

d(!n Hi'vvaclisciicM (til,s|ir('cii('iidcii (irossi; (77 iiiiii) iitii cinc srlbsliuiditç*; Arl liiiiidfdl.

I)(M' 7'. /)(ichi/iiriis isl ncl)('n deiii T. nicliicniliis diii'cli fasi (^hill<; li.'iii('li|ilaM(;ii, liolie

Kainin/ald iind sliirk aiis^^cprayle V'ccsrliicdi'iilicil dci- (icsclilcclilcr aiisL'fzcicliticl . I^i^lzlere

zcii^l, sicli hciirl o' iiiciil liur in ilcr \ riljicihTli'fi li;iijil 1 lîrcilc ilcr Ihirnl/.i] ili-|- des l , liler-

arilis ^ r):'?,'Ji) iliid dmi sliiikrn, die l''iiii;ci- kliiHcnd iii:i<|]i'ndrri |-|iii;(mIiiI)IIs, soiKinni

auch iti dcr alimahiiclicn Xcilirriicnini; di-v (iamla \()in 1. liis/nrii 't. Scîftrient ( Hreitfî des

r.:r). Sci^nKMit =; !\,û:i\ imni, wdIxm (Jas 5. (iatidalsL'^^iiienl iii dcr Olicraiifsirlil eine

hieil. elliplisciic h'orrn ariiiiiimil, auf der Unterseilc ahcr jedcrscils nain- driii lliolrrende

eine grosse tlacfmrid)i;'e Beuie tra^-l, die fasl '/j der (iesamllaiii^e d<!s St;;,'-iiienl.s cinniiiiriil

(Gi's'ensalz zii T. iwluendiis). Von T. nictut-ndiia isl T. ixirliijiirnx vor ailern nocli

dadurcli Iciclil zii iinlerscliciden, dass seine 3. Baucliplalle am Ilinicrrande nur eine

s<'lirnale ;;'laiizende Kanle, niclit aber einen deulliclien t^lànzcnden Dreieci^sfleck zeitrl. Die

Zald der Kaniniziiline wird von Pocock aul' K) anj^et^eben. Die mir vorlieiçenden Kxeniplare

besiizen sainllich 22— 24 Kamnizahne, docli nlauije ii-li nirlii. dass liierin riii spczifischer

Unlerscliied zii crbliciven isl.

Fuiidort : Zwischen Honda nnd (liiadiias ( ( )slki)rdiilc[f' 1 iiiid zuisrluMi .mki nud

800 m llôlic. Nur r Ç ad. u. i 9 j"^-

3. Tityus Fuhrmanni n. sp.

Zur rnmbi'{cl(jei-(jY\\ç^& tî'ebôri^-.

Farbnng des Truncus, der Cauda und der Beiiie bei Erwachsenen diuikelrolbraun

bis dunivelbraun, letzte Gaudalseumenle schvvarzbraun. Arme und Hânde meist ein

wenig heller rotbraun, Finger schwarz. BauchpIaUen dunkelrotbraun, die vorderen elwas

heller, mit heller Mediannaht. Stanini der Ivâmme und Grundblase hell lederbraun.

Junge Individnen sind auf dcr Oberseite des Truncus hell lederbraun, mit schmaler

dunkler Miltelbinde und je einer brciteren dunklen Seitenbinde. Die .\rme und Hânde

sind bei ganz jung-en Exeniplaron marinorierl getleckt, bei elwas altcren fasi einfarbig

y;ell)rol. Die Cauda isl dorsal eini'arbig gelbrot, unterseils besonders ani Vorder- und

llinlerrande der Segmente schvvarzfleckig, das 5. Segment fasl ^aiiz dnnkelbraun, die Blase

elwas lieller; Beinc schwarzfleckig marmoriert.

Céphalothorax und Rûcken des Abdomens ziemlich grob lïckornt. wie bei den ver-

wandten Arien. Baucliplalten des Abdomens samilich dichl und ziendicii grob gekôrnt,

so namenllich auch das Millelt'eld des 4- Segments bis zum Hinlerrande lâhniirh T. forri-

piila und kraepelinl, Gegensatz zu T. inncrocliinis). wâhrend das S. Segment einen schniaien

glânzenden, in der Mille zu eineni âusserst winzigen Dreieck sich erweilernden Hinter-

rand zeigl.

3
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Fig. i :

Tityus Fuhrmanni
n. sp., 1-5. Caudal-

segment von oben.

Fig. 2: Tityus Fiilirmanni

n. sp. 4. Caudalsegment
von der Seile.

a;9, bjçf

Caiida riihiist, lieiiii 9 miiii i.-iî. Si't>nieiil ;^k'icli hreil (3,") his
/i

iiinii, ini [\. SesnuMil

1111(1 nocli deulliflier im 5. Segment ineisl elwas an Bieile abnehniend (Fig-. la), hcini q

voni I.-3. Segment deutlicli an Breife zunehmend (von 5 mm zu 6,2 mm), ilaiiii deiitlicli

verschmâlert, so dass das 5. Segment mir eiiic Brcite von 4,2 mm gegen (1,2 mm des

3. Segments hesilzt iFig. ib). Caudalkiele im i.-4. Segment kôrnig entwickelt, nnr die

oltereu Laleralkieie des !^. Segments beini c/* fast obsolet. Die Dorsai-

kiele im i.-3 Segment von ge\v(")iinliciier, llacii roinex-hoginer Fonii,

aber mil starkem Enddorn, namentiich im 3.

Segment. Dorsalkiele des l\. Caudalsegments

beim 9 geradlinig (Fig. 2a), beim o" — im Ge-

gensatz zu allen bekannlen Arien — ausge-

sprcjchen coAicay-bogig verlaufend (Fig. 2b), am

Ende bei ijeiden Geschiechtern mit ausser-

ordentlich starkem Enddorn, dem nocli eine

grôssere, spitz aut'ragende Dornzacke auf dem

hinteren Absturz des Dorsalkiels foigt. Die

Kôrneiung des Dorsalkiels in dem Concav-

Bogen des q ist flach und ziemlich obsolel.

Ebenso treten die unieren Caudalkiele des 5.

Segments bei cT und Ç nur wenig hervor. Die

Caudalflâclien sind im i.-3. Segment ziemlich dicht feinkôrnig, in den beiden Endseg-

menten grôber, aber mehr obsolet gekôrnl. Die Blase ist ziemlich breit, nnlerseits beim

cf* elwas abgeflacht, nur sparsam mit kurzen, meist weissen Borsten besetzt und an den

Seiten meist mit Andeutung von Kôrneiung. Der Dorn unler dem Stachel ist stumpf,

mil nur schwachen Spuren dorsaler Hôckerchen und der Stachelbasis sehr genâhert
;

seine Unlerkante geht schwachbogig in den Mediankiel der Blase ùber.

Die Hand ist auch beim q" nur so breit wie die Tibia (2,5-3 mm); sie liâgt drei

durchgehende und einen abgekûrzten âusseren perlkôrnigen Handkiel. Finger bei cf

und 9 ohne Lobus, in ganzer Lange zusammenschliessend, mit i4 bis i5 Schrâgreihen.

Das Verhâltnis der Hinlerhandlange zur Fingerlânge beim 9=4:8 mm, beim (f

4 : 10 mm.
Zahl der Kammzâhne meist 16-17, ^^eltener i5 oder 18, einmal einerseits nur i3, ein-

mal einerseits 19. Grundlamelle des Kammes beim 9 erweitert, aber niclil blasig rund-

lich, sondern oblong, hell lederbraun wie der Kammstamm.
Endtarsen der Beine unterseits nur mil lockerer Reihe kurzer Borsleu besetzt, nicht

dicht bûrstenhaarig wie bei den verwandten Arien.

Kôrperlânge der 9 60 mm (Truncus zur^Cauda = 26:34 mm), des r/ 70 mm
(Truncus zur Cauda = 24:46 mm).

F«/K/or/.- Angelopolis (Cenlralkordillere), in 1820 m Ilôlic. 6 cf"' und i5 9-

Die \orstehend beschriebene Art ist durcli eine ganze Reihe von IMerkmalen cliarak-



Icrisicif, (li(! s\i; \<iii dcii \ci wiimlli'ii Iimiiicii miliTsclii-iili'ii. iijliiii i!<-lii)i t in «THlcr

liiiiic ilic Mildiin^ (les /|. ( iiiudiilsci^iiicrils mil sciiidin ri(.'Hi-nli:if'l(-ii l']rwlil'irii <\i:r OorKiiIkielc

iiiiil (Iciii jfcr'iHlIiiiii^cn ('l'i ndcr r(in(:i\ liiinitfcn (r/j Verliiuf diT li:l/,l(!i<;ii, diir VcrjUtimmu;

(Ici- Oiiiidii MMii .'>. Sci^iiiciii hi'^ /iiiii .j., di(! I*"iïrl)uii^ (U'.H KfiiiiiTKî.s und Forni dcrOriind-

l)lii.se l)ciin V, di<' scliwiwlic licliurshmn dcr- l'',iidl;iiscii dcr iicirir. Am iiiirliHlcn vcrwandl

schcinl die Ai'l rHK-li mil '/'. iiKK-roi'Inriis /.ii sein, dii die iMiinclunLf «1er IJlfist! ofl fasi

Fnhil, lland iind l''in;,nîi' vvic hv\ lelzlerciii l)ei r/ urid V l'»'*' 4çl<'i'"l' t?<'f"i'f"l sind. T. nuicrrj-

rhiniH ist alxT, id);,''('S('liiMi vdii dcri idicn u'cnanntrii Mcrkinalcii riorli diirrli die dirliler

heborstete HIasc, dcii (^'rnsscn :;liiUrii I Jri-ii'iksIlccJK ;irii I liiili'rr;iiiili' diT .'». liatirliplallc

iind dcn \(ifii Sliiclicl ciil I'immIcii Dmii tiiilcr di'iii SImcIm'I aiisi^ivi'iilini'l . 'I' . rnmhridf/ei,

/)()c/ii/i/fiis, mchicmliis iind \ rrw ^iiidlc lulicii l'jsl t;l;itlc I !Miiili[ihil Icii, 7'. fnrrifiiihi im

maiiidiclieii ( icscidi'clil slark vci-dicktc lliindi; mit sUii'kL-m l'im^crlolms iiiid ciiif l»is ziim

fi. Sen'inctil an Dicko /nticlimcndc r,aiida mit fleiillicli convexltot^ii^cn Dorsiilkiclf^ii im

/| . Set^incnt nnd mii;('i<("irnl(Mi I )uisalki('li'ii des fi. Sci;niiMi(s.

4. Tityiis columbianus (Thor).

187(1 /'/'"•'•'">'"•'>' cnliiinliidiiux 'l'ii(ini;i.i, lii Ariri. Mai,'. .\a(. Ilisl. (^l XV'II, p. 8.

Die, vorliegetidcn zaldiciriicii E.xcmpiare iasscn in dcr Failiunif des 'IVunrns ziemlicli

crliobliclH; Unlerscliiede (M'kcnncn. Manclic ersclieinen dbcrseils fasi ifanz scliwarz, indem

die j^elbcn Flecke am IFiiUerrande dcr Ses;-mente nur werii;^ lierv<ir(i-eten ; aiiderc Exem-

pku'e sind viel deulliclier marmoricrt nnd dadnrcli heiler. Die Coxen dcr Beine sind slels

einl'arlji;; !;eli), die Maxillarlohen des 2. Beinpaaresabef nnd aurbder Stamm des Kammcs
sind nicht selten schwarzMcli bcranciil. Auf dcn schwarzHch beranchlen, deuliich fein-

kôrnigen Banchpialten (rili in jedem Sei,nncnt eine scbmaie, nicht f)i!;nicntierte nnd nirhl

|0'ek6rnt<! Hache Dépression anf, die die \'orderhâlt"tc jcdes Seijmenls in der Unere durch-

zieht, dann aber jederseil.s liogig' negen den Hinlerrand des Serments verlâuft. Die

3. Baucliplaltc zeigl am Hinterrande einen kleinen, aber deutlichen glânzenden Dreiecks-

tleck, die i. niclil ; die 4- besilzt zwei abçekûrzle {^ekûrnte Keile. L'nlerschiede der

Geschlechter sind mil Sicherheit niclil naciizuweiscn. Die Zahl der Kanimzâhneschwankle

bei allen Exemplaren zwischen 11 und i3; die Zahl der Schragreilicn des liewefflichen

Fingers betrâgt rS. Der Mediankiel der Blase ist bis zur Spiize des Slaclieidorns zackiç-

kôrnig'.

Fundorl: Zahireiciie Excinplare in -.^Smi m Hrdic obcrhalb Bdtrola lOslkordillerei ;

3 Fxem|ilare von Ubaque (Oslkordiilcrei in iSfio m llulie.

5. Tityus parvulus n. sp.

\ (in lynarassn in Xordbrasiiicn isl von Por.<iç.K eine Tilvnsart beschrieben worden.

die sich \on den ver\\andlen l-'nrnicn (T. cola/nOirinii.i, c/dt/irnliis, si/restris, alriuenlerf



sclir (Iciillicli iladiiicli iintcisiliculcl, dass A'w Eildsct^nionlc dci' (liinda iicl).sl Blase

niclit duiiklcr ^el'aii)! sind als die voidercii Caudalsesmente, soiideni t'Iienfalls einc

gelbrole FarlmiiK- mil schwarzeii Flecken bcsitzen. Eine nalie verwandte Korm findel

sich mm aiitli in dt'r voiTiegenden (kilk'clioii. Sowcil die Beschreibiing Pococks ein

L'rteil zulassl, bestelit der wcsenlliclisle L iileisciiied zwisclieii dem T. piisillns Por,.

iind der iieuen Art in der Zalil der Kammzâhne, die bei ersterem beini 9 '^, '7» beini

c/ 17, 18 belràs^-t, wâhreiid die beideii mir voriiegenden E.\eiii[)lare des T. paruulus

nur 12, i3 Kamiiizâline besitzeii. Ini Uebrig-en ist die Uebercinslimmun'^ beider For-

men eine ziemiicli gTOSse, \\ ie mir aiicb Ilerr HiusT-London bestâligt, dem icii

ein Exemplar des T. paruulus zuai Vergleich mit dem Tyjjiis des T. pnsillus Poe.

ûbersandie.

Die Fârbiing des Truncus isl oberseits geib und schwarz marmoriert, âhnlich wie bei

T. coinmbianus und pusi/lus, doch isl nahe dem Aussenrande des Abdomens jederseils

eine deutliche, ununlerbrochene scliwarze Lângsbinde erkennbar, die bei den eben-

genannlen Arien felill. Die Cauda isl in ganzer Lange gelb bis geibrot, schwarz gefleckt,

die Endglieder sind niciu dunkler; Beine und Arme sind marmoriert. Die Hànde sind

geib, etwas schwarz geOeckt, die Finger kaum dunkler. Bauchphilten sâmtiicii schwarz

gefleckt. Kàmme, Coxen der Beine und Maxiliarloben einfarbig gelb, unberaucht, nur

die Spitze der Maxiliarloben des i. Beinpaares mit schwarzem F^leck.

Truncus oberseits gekôrnt. Bauchplatlen sâmtlich feinkornig, ohne deutliche Aus-

prâgung der bei T. cohimbianns beschriebenen glatten Ouerdepression in der Mille jedes

Segments. 3. Bauchplatte am Hinterrande mit deutlichem glatten Dreieckstleck, ebenso

die ersle Bauchplatte; 4- Bauchplatte mil 2 kurzen Kielen. Nach Hfrst's brieflicher Mit-

teilung fehlt bei T. pusillus der glatle Dreiecksfleck im i. Segment, und die Kiele des

4. Segments sind fast ganz rudimenlâr.

Cauda schlank und diinn, nach hinten nicht verbreilert, das 5. Segment ùber doppell

so lang wie breil (4:1,7 mm), selbst in der Mille kaum hoher als breil (Gegensatz zu

den Formen mil hochgewôlbtem 5. Caudalsegmenl). Caudalkiele sâmtlich kôrnig, die

dorsalen auch im 3. und 4- Segment mil kaum merklich slarkerem Enddorn. Candal-

flâchen fein gekôrnl ; die Nebencriste im 2. Segment in ganzer Lange erkennbar; die

Seilenflâchen des 3. Segments gleichmâssig kôrnig. Blase nur undeutlich gekornt, der

untere Mediankiel fast glalt, kaum geschweifl in die Unterkante des vom Stachelgrunde

entfernlen, dicken und wenig zusammengedrûcklen Dorns ùbergehend.

Hânde nicht verdickt, mit drei durchgehenden, gekornlen Kielen. Finger ohne Lobus,

mit i4 Schrâgreihen. Lange der Hinlerhand zu der des Fingers = 2,7:4,6.

Zahl der Kammzâhne 12, i3.

Kôrperlânge bis 3i mm (Truncus: Cauda = 12:19 mm).

Fundorl: Bei Angelopoiis (Cenlralkordiliere) in 1820 ni Hijhe. 2 Exemplare.

Ob der T. purvulus nicht doch durch Uebergânge mit T. pusillus zusammenhângt,

lâsst sich ersl durch ein reicheres Material entsciieiden. — Auch T. parai'nsis besitzl eine



(mkI j^li'icliiiii'issi;; l^clïiililr r.,iii(l;i, li:il iilici' •> KMiriiti/.iiiitii' iiiid iiiiillc, liis .'iiif <lii- l<-l/lc

iliil^('ki"ii'rilc lt:uicli|)l;i(li'ii.

6. Tityus intermedius Bor.

|S()() 7'i/i/iis inlcfiiirillus IJiini;i.r,i in Koll. Mus. ZudI., Ti)riiio, \HI. .\I\, Nu .'i't"',

I'-
« '\ '

Dit '/'i/i/f/n ifi/cf/iii't/ins Hoit. isl liisliri' iiiir' in eiiieiii 9 •""' ^. jinnçr-ii t)x(^(ii|ilarcri

von lliiii'ia itn tiunli'islIicliiMi Ivundur lii'kMnnl. I ),i es sicli iiicrl)ci iim noch nirht vôlliir

ausg-elai'btc (vvolil km/, iiacli dcr llaiilnin; eilx'iilclc) Individiicn liaiidcllf, so {jelanç es

mir crst nacli Vcri-lcich mit dcii niir IVcniidliclist von Ili-rm Du. Hoiiki.i.i zur Vcrfiii^iinç

çestelltcn Typcn, die inii- vorlici;cndi' I''oini dcr l'"i nuMA.v.N'sciiKN .\nsl)Ciili' mit dicscr Art

zu idenlitizieren.

AbweichtMid von dcri l'\)i-mi'n dcr ci^i'nllirlii'n ro/i//n/iianiis-(irui)\n: isl der T. inter-

medius auf Trunciis und Cauda niclil scliacld)i('Uar(i;,f i^ctli-ckl, sondern obcrseils mil

breiler duuivier, durch gelben Mcdianslreif t,'cteiller MiKclhindi- umi breilcr, durchgchen-

der Seilcnbindc jederscits aus;;eslaUe(, wodnrcli er sich dem ersl kiirzlich (.Ml. .Mus. Ifam-

burj»' -XXVlll, [). 65, 19 r i ) von mir l>cscbriebeiien T. Iiorici anreilil. Zwiscbeii deii dunklen

Lân<;sbind(Mi isl der Truncus g^elb. Die Cauda isl nelb l)is gcibrol, zeiçl abcr unierseits

voniebmlicli am Voider- und Hiiilerrande jedes Seçmenls eincn ^rosseren, unreçelmâssig

gezacUlen Fleck, dazu meisl eincn scliwarzen, nelzigen Verbindungsslreifen zwischen den

unlcren MedianUielcn. Sehr aulTallend isl das fasi nanz dunkelbraune, nur eini^-e kleine

rundlidie gelbe Fleck(> Iragende 5. Caudalseg-menl. Aucli die Blase isl dunkelbraun, aber

mil liell!^ell)om Stachel. Die Beine sind scliwarzfleckin' marmorierl, ebcnso der Uberarm

unil meisl aueli der L nierarm. Die llande sind uelb, elwas sclnvarzs^cfleckl, die Kinsfer

schwarz. Die Baucliplallen des Alulomens sind im Millelfelde dunkel berauclii, meisl

auch die Coxen der iieinc, niclil aber die Kamme und die Maxillarlol)en.

Die Bauchplallen sind in den ersien W Sejjmenten mail, al)er ohne erki'ntd)are

Korneluni,'' ; der Hinlerrand des 3. Segments isl elwas ^-lânzend, aber ohne srharf abge-

selzten Dreieckstleck (wie ilin Borelli zu erkenuen glaubte). Die Endiarsen der Beine

sind unierseils nur mil .'1 Paar Borstenhaaren zersireul lieselzl.

Im Uebrigen stinimen die vorliegenden Exemplare durchaus mit der Beschreibun^

BoRELi.is. Die nur i mm breite Hand hal Finger von doppeller Lange der Hinlerhand

(2,a : 1,1 mm), die Finger mit \[\ Schrâgreiheii, ohne Lobus. Die Zalil der Kammzàhne

beirâgl meisl 16 oder 17, einmal i5, i5, einmal 17, iS. Die basalc Mittellamelle des

Kainmes springl elwas winkHg vor. Kôrperlàngo bis 22 mm (Truncus zur Cauda

= 10,5 : 11,5). Es isl wohl die kleiusie Tili/us-\r{.

Fundort : La Camélia hei An^jeiopolis ^Centralkordiliere) in 1820 m Hôhe. ."1 Exem-

plare.

T. bocki von Bolivien isl 4i' n"" 'ii'ig. biil uelbe Blase und Finger. deulliche



K;uiimi;riiiullaiiii'llc lieiin v, sc-lilaiikcre IMase iiml sclilaiikcres '>. Ciuidalse^nicnt (drei-

nial lâng^er als breill ; die Endtarsen der Beine siiul uiilcrsciis mil zaldieirlu'ii Borsleii-

|>aaien besclzt.

Gaîtung Centruroides Poe.

Die im siidlicheii Xordanierii<a, iii Ceiilralanieril\a iind aiit' deii westindisclien Inseln

verbreitete (iatliing Centruroides greift nur mit wenigeii Arien aiif das siidameriKanisclie

Festland iiber, so namenllich mil der Untergatlunç Rliopalai-iis, von welclier der Rli.

laticnuila aiich aus Colund/ien bekannl isl. Von echten Centruroides liai sich nur eine

cenlralanierikanisclie Art entkmg der Andenkette durcli Columbien und Ecuador bis nach

Cliiie auso'ebreilel, nâmiich der

7. Centruroides margaritatus (Gerv.)

Von dieser Art enlhâlt die Sammlunç Fuhrmann nur ein junges Exemplar aus

einem Weidenslrunk am Force bei Medeliin (Centraikordillere). Ilôlie lô/iy m.

Gattung Opisthacanlhus Ptrs.

Die fast ausschliesslich afrikanische Gattung Opisthacanthiis (Sud- und Centralafrica

bis zum Aequator) ist bekanntlich in einer Art auch in Amerika vertreten, und dièse von

den afiikanischen Formen recht gut unterschiedene, wenn auch nicht, wie Pocock v^'ill,

generisch zu trennende Art ist sogar der einzige Verlreter der ganzen Subi'amilie der

hrliniirinae in Amerika.

8. Opisthacanthus elatus (Gerv.)

Als Heimat dièses Skorpions hat wolil das centrale Amerika, besonders dessen siid-

licher Teil (Panama), wie ein Teil der Antilien (Haïti, St. Thomas, St. Joseph) zu gelten.

Gleich dem Centruroides margaritatus ist er dann von der Panama-Landenge weiter

in das Innere Columbiens eingedrungen.

Exemplare des F'esllandes und von Haïti lasscn bei genauerer Betrachtung kleine

Unterschiede erkennen, die leidlich konslanl zu sein scheinen und es ermôglichen, die

Provenienz eines Stiickes mit ziemlicher Sicherheit festzustellen. Zu artiicher Ti-ennung

aber halle ich dièse in der Bedornung der Tarsçn, der Sculplur und Beborslung des

LTnterarmes etc. auftretenden V^erschiedenheiten nicht fur ausreichend.

Die Sammiung Fuhhmann enlhâlt 3 $ von Bodega central am Magdalena in 6o m
Hôhe.
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Gaftung Chactas Gerv.

I)i(; liisl ;^;iti/, .iiil \ cmc/iicI;!, ( idiiiiiiliii'ii uml i'.(ii;iil(ii' iM'schriiiiklc 'i.illiiri!^ C/iiii/iix

isl, in iliiciii Ail hcshiiidr riucli \v(Mii|if tffîkh'iil . lii'i ijrosHcr (jleichîirtisçkeil (Jer llau|)liricrk-

iiiitl(; .s(-,lit;iii('ii (lie h'diiiirii sriir /.ii vMr'ili'ti-ii iiml in riiiMiidcr iil)erzii|^i;iK;ii. Da/u koiriiiil,

dass ^/ iirid (^' ul'l si;irk \(iii i-iicuidri- .diwricliiTi, iiiid diiss hisliep kaum iri^cnd ciricm

Aiilor il(M' /itlili'cicli aiil'^'iîslclllcii Aricii ciii iiiirli nui Jiinalicrnd aiisreirliciides Matcrial

ziii' h'eslslelliin;;' diM' Var'ialioiisvvcid' <\rr \n'Avt'.\]fi\i\iii Ail ziir Verfiii^iiiii,'' i^fslaiirlfn liai.

Fasl aiisschlicsslich liaiidcll es sicli uni IJcsclirciliiiiiif ciii/cliicr liirlividiioii, di<' daiiri lici

der aujjeiiscliciiiliclicii WaridiîlbaïkiMl dci' l'\)riiieii in uud'Cj^eordiiclcn (;iuirakti;reii — kaiini

jemals ganz anf ciri aiidiires, ziir lii-sliniinuiig vorliegendcs Iiidividuum passen will. Nur

ein ciiigelii'iidcr V'eryieicli der liislicr liesrliricbencn Ori^inalnxcmplare verhnndcti mil

dein SludiiMii aiisgicl)iger Serien von ,^% 9 iind .)in,'(!ridslarli('n wird liicr Klarli(;il schatlfii

kônuen.

Die FunRMANN'sclif Aiislieiile cnlliall von diii '1 uilcr ."i liislier ans f]oInmliien

bekannl gewordenen (.'/inctas-Arlcn — f.'/i. iiriji/i/i<ii-/iii/is iKabscii), f^'/i. laenipes

(Karsch), Ch. LHinbeiii'deni {(je\k\.), CIi. Icpluius Tiiuu. und (Ui. Keyserlinffi Poe. —
nur eine Art, daneben aber nocli eine zweite, bisher nicht beschriebene, beide in einer

ausreichenden Zabi von lndividu<>n, uiid beide aus jener Grnppe, die durch fflalle, glân-

zende Oberseitc des Truncus (wenii^stens beim Ç), wie durcb die fast vôllii^e Kiellosi^keil

der a;-lallen, ;;ianzendeii IJnterseite der vier ersten Candalsei^niente charaklerisicrl isl. Irh

glaube die beiden Arien aïs C/i. lepluriis Tiron. und 67/. reticulitliis n. sp. bezeichnen zii

sollcn.

9. Chactas lepturus Thor.

\\\ ineiner Bearbeitung der Galtung Chactas im « Tierreich » (Skorpione, p. 189)

iiabe icii Ch. lepturus Thor. als Synonym zu Ch. oanheneffeni Gerv. gesleill. Erst das

vorliegende reiche Material lâsst niich dies als Irrtuni erkennen, und die Vergleichung

mil deni Originalexemplar Thorells, die niir Herr Prof. SjôsTEDx-.Slockbolm freundiichsl

ermogliclUe, lelirt, dass die von Merrn Dr. Fuhrma\.\ gesammellen Exemplare dieser

Species sich anscliliessen, \\eniigleich sie s^cwisse .\b\veicliungen zeigen, denen aber nur

der Werl von Rassennierknialen zuzugeslehen sein dùrfle. Weniger Gewiciil môchte ich

hierbei darauf legen, dass das Origihalexemplar Thorells aulTaliend hellbraune Beiue

und Abdominal-Ruckenplatten besitzl, gegenûber der mehr tief pechbraunen Fârbung der

FuHRMANN'scben Exemplare, da dieser l'nler.schied augenscheinlich auf eine ersl kurz

vorher iibersiaïulene Hautung des (^riginalexemplars zuriickzufiiluen ist (wie auch einige

duiiklere Wolken an den hellen Beinen eine Xachfarbunir andeutem. Wesenllicher

ersclieiiit, dass das TiiORELL'scbe Oris;inalexemplar luir ,"). 6 Kammzâhne Irâgl gegen 7-9



der Fuhrmann'scIrmi Exemplare, uiul dass die Scitcn des f). Caiidalsee;tiienl.s bei jenein

vûlliy;' i;lall und uiit^ekonil, bei diesen aber in alleu Fàllen zieinlicli leich mil zei'streulen

Kôrnclien besetzl sind. Dass es sich bei diesen Unterschieden niclit uni eine individuelle

Aberration oder uni Jugendmerkmale des schvverlich ausg-ewachsenen Originalexemplars

handeit, konnte icii an einer mir t^'iiti^st voti Herrn E. SiMON-Paris zur Verfùgung'

gestellteii ('liactiden-Colk'rlion i'esfslelleii, in der sicli niicli ein Dulzend Exem[)iare

Ch. /e/)tiiriis befaiiden, die, abjj'eselieu von der aiicii bei iliiien pechbrauuen Fârbunç;' der

Abdominalriickenplatteu und dei' Beine, vôllig den) TnoRELL'sclier Originalexeniplar ent-

spreclieu. Audi bei ihnen sind die Seilenllâchen des 5. Caudalseginenls beim 9 ungekôrnt,

und die Zabi der Kainmzâhne betrâi;! in 9 Fâlien 6, 6, in nur 3 Fàllen 6, 7. Die Grosse

dieser Tiere dûrfte nicht ûber 47 ""n binausgelien (Truncus zur Cauda elwa 26 : 21).

Ich bezeicbne dièse Form ais Ch. lepturas typiciis. Ilir gegenûber slehen die Exeniplare

der FuHRMANN'schen Colleklion mit mindestens 7, 7 (bis 9, 9) Kammzâhnen und deut-

lich gekornten Seitenllâcben des 5. Caudalsegments auch beim 9- Auch dièses ini Ganzen

27 Exemplare umfassende Material lâssl noch wieder, entsprecliend den zwei weit von

einander enlfernten Hauptfundpunkten, eine Scheidung in 2 Formenkreise zu, die eben-

falls uamenllicli durcli verschiedene Zabi der Kammzâhne, aber aucb in einigen weiteren

morphologischen Merkuialen von einander abweichen ; sie môgen als Ch. lepturus inlrr-

medius n. v. und Ch. leplurus major n. v. unterscbieden werden. Als eine vierte Varie-

tât des Ch. lepturus betrachte ich, wie der Vollstândigkeit halber bemerkt werden mag,

den Ch. keyserlingi Poe, iiber dessen Beziehungen zu den mir vorliegenden lepliiriis-

Fornien Herr HiRsx-London nach Vergleich mit dem PococK'schen Origiualexemplar niich

freundlichst unlerrichtete. Die von mir angenommene Gliederung des Formenkreises des

Ch. lepturus Thor, dûrfte am besten aus folgender Tabelle ersichtlich sein :

A) Obère Lateralttâchen (zwischen Dorsal- und oberen Lateralkielen) iin \ .-l\. (^au-

dalsegment grobkôrnig. Blase unlen und an den Seiten grobkôrnig. Zabi

der Kammzâhne 7, 7. Fundort : « Columbien. »

Ch. leplurus keijsei'lingi Poe.

B) Obère Laleralflâchen im 1.-4- Caudalsequenl umgekornt oder nur mil einzelnen

vvenigen Kôrnchen besetzl. Blase fast glati oder nur obsolel zerstreut gekôrnt.

I. Zabi der Kammzâhne meisl 6, 6 (bei i3 Exemplare neunmal 6, 6, dreimal

6, 7, einmal 5, 6). Soitenflâchen des 5. Caudalsegments beim 9 ungekôrnt;

nur der Nebenkiel in der Grundhâlfte als fast glatter Lângswulst ent-

wickell (beim ^ dieser Wulst kornelig und auch die Flâche mil einigen

zerstreuten Kôrnchenj. Hand des c/ nicht gestreckt parallelseitig, nur wenig

schmâier als die des 9 und erheblich breiter als der Unterarm. Kôrper-

lânge bis 47 min- Fundort : « Gohimbien » (Tiiorell), Neu Granada

(PococK). Ch. leplurus typicus Thor.

II. Zahl der Kammzâhne zum mindestens 7, 7, oft bis 9, 9. Seitenflâchen des

5. Caudalsegments beim 9 zerstreut grobkôrnig; der Nebenkiel meisl nicht



(Iciitlicli li(îrv(irti(rlcii(l. Il^iiiil (li's
' (iiclii- |]:ii;illclsciliL', l<;iiwri Inciter ;iIk

(1er lliil(!rarin.

(ij Ziilil (l(!r Kiiiiiiii/.aliiic iiieisl 7, 7 dx-i l'i ICxciiiphin- cll'iniil 7, 7, driMiiiiil

7, H, f'miiiiil 8, S). Iliiiiil (Irs 9 mir liis l\ iriiii liri-il, ilirc K'k-Ic

vvcnif^shMis /uni 'l'cil als .sliMii|)(r \'iii\\ (ill)iiiii.'i-ii aiiLC'-ilriili-l. IJi-iric, rric.hr

[icclilii'aiiii. Ki"n|i('ilaiimMli's V liis /|i) iiiiii. iTr. : <!il. --- v.7 : tjl rnnii.

iMindoil : lliua dcl .Moule l)ci l{in,n(la, vV'" m IL, < »Hlk<»r(iilirTe.

^,7/. Ii'iiliiriis inirriiiciliiis n. v.

//) Zalii <it'|- Kaiiirii/ahirr iiieisl S diIit () 1 Ijri \ y. Iv\cin|ilaif vierinal (j, (j,

scclisMial <), 8, zweimal 8, 8). Ilaiid des 9 l'is •'> '"'•' ln'eit, aiif fier

Oberllaclie fasl gleiciimiissij;- js^eriiridet, ohne I.ainîsvorwolljuii'feii. Heine

etwas heller braun. Kôrperliing-e des 9 bis 50 mm (1 r. V.A. = 29 : 27 mm).

Fundort : Anj^elopolis, 1820 m, Centralivdnlilii'rc. VÀn Exemplar aurh

von (iiiaduas, Ostkordillere, \)'\n m II. <-h. Ir[)liirits mdjor 11, v.

Als Uiilerscliied des (]}i. lepturns vom Cit. vanbcnedcni ist in ersler Linie die pecli-

branne l)is scliwarze Farbung von Truncus, Cauda und Armen, nel)sl den lederlirauiien

bis (iuidvelpechl)raunen lieinen zii neniieii, l'e^'eniiber der rolbranen Fârbiinif des Korpers

iind den zienilich hell ledergelben Beinen von Ch. vanbenedeni. Auch sind die unleren

Flâchen des i-4. Caudalsegments bel letzterer Art durchaus ^leichmâssig çcrundet, wâh-

rend bel CIi. lepturns zurn inindesicn schon ini 3. (^audalses^menl das Mitlelfeld der

Untertlache duirb eine deuliielie l.an^sdepression am (îrunde des Sesfinenls von den

Seiteiiflaclien ab;;es'liedet ist. Die nariei;iini^- weiterer Unierschiede dieser sehr nalie ver-

waiullen Foi'nieii nnd ihre Abg'iiedening von dem durch unlere liorstenreihc an den

Endtarsen der Beine (am Stelle der Dornchenreiliei aus^ezeiclinelen Ch. Karsclii Poe.

behalte ich mir fiir eine nionograpliisclie Bearbeilung der Galtung Chactas vor.

10. Chactas reticulatus n. sp.

Dièse neue Art gehôrt, gleich der \orstebenden, zur i'anbeiicdini-CiTUY>\^t.

Fiirbung' : Truncus und Cauda dunkel peclibraun, Blase und Beine fasi ledergeib.

Weibchen : Stirnrand in der Mitte kaum ausgerandet. Slirnloben etwas fein run-

zelig, aber niciil nadelstichig ; Seitenflâchen feinkôrnig; Hinlerecken malt, fein cbagri-

niert. Rûckenplatten des Abdomens glall und glânzend, lelzte in den Hinlerecken

feinkornig. Baucliplallen glatt, glânzend, nicht nadelstichig.

Dorsalkiele im i. Caudalsegnient nur durch einen Endhôcker any^edeutet, ini 2.

und 3. Segment etwas rugos, im 4- deutlicher kornii;-. DorsalHâchen im i.-4. SeirmenI

âussersl fein malt chagriniert, im ô. Segment àhnlich an den Seilen. mit glallem Mitlel-

streif. Obère Lateralkiele im i. Segment eine fast glalle, kielige Kanle, die des 2.-4- Seg-

ments zum Teii etwas feinkôrnig runzelig; obère Laleralflâchen im t. und 2. Serment

mit einzehien zerstreuten Kornchen, im 3. und 4- Segment fasl çlalt. l'nlere Mediankiele

4
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iiii I. iiiid .'). S(';;iiU'ii( l'i-lilcnil, ;il)er iin 3. iiiiid aiicli \\n\i\ scliou im 2.) Seninciil

(luicli cinc llailu' kU'iiii' Uciile in diT .Modiaiiliiiic uni Giiindo des Serments angedeutel

;

im 4- Seyineiil isl dièse lieiiie neslreckter, uiid die sie henrenzenden Wulste (Mediaiikielc)

zeii^eii Spuren voii Kôriieiiiiii;'. Die untereii Latcralkiele siiid iii alitilielier Weise durcit

flaehe Langsdepressioiieii im 3. iiiid hesoiiders im l\. Set^menl vom Mitlelleldc abi^ei^liederl

und crscheinen im 4. Serment elwas kôrniv;'. Unlere Latéral- und iMediaiitlàchen im

I.-4. Segmenl «lall und tilâiizeiid. 5. Gaudalsegmeiit mil fein vielkôrnigen Dorsalkielcn

und zackig ^^robkorjii^en Venlralkielen. Die Venlralllâchen mil einzeineii groben Kôrn-

chen, die Seitentlaclien fasl glati, mit schwacli erhabenem, etwas korneligem Nebenkiel.

Blase fast glatt, nur nacli dem Ende elwas obsolel feinkôrnig.

Oberarm bis auf das âussersle, an den Unlerarm stossende glatle, gliinzende Ende

mail, t'ein gekornt und dazu cliagrinierl; unlerseils in der Grundhâlfle deullicli kôrnig,

der Resl chagriniert. Unlerarm dorsal am Vorderrande elwas grob gekornl, die Elâche

fein nelzkôrnig; Unterflâche ebenfalls fein nelzig- gekornt. Obérer Grundliôcker der

Vordertlâclie des Unterarms von mâssiger Ausbildung, elwa so gross oder elwas grôsser

als der an der Unterkanle. Hand ziemlich breil (Verhâllnis von Handbreite zur Lange

der lliiiterliand und zum bewegiichen Finger wie 5:8:8 mm), die Handkiele aile ,''> in

dei' Fliiciie liegend und nur als âusserst feinkôrnige Lângsstreifen angedeulel. Das Millel-

feld der Oberhand nelzig feinkôrnig, gegen den Innenrand grober nelzig-kôrnelig, aber

nicht isolierl-kôrnig; àhnlich gegen den Aussenrand. Letzlerer kielig-kerbig. Die 2 Triclio-

bothrien auf der Flâche der Oberhand in der Kôrnelung nur wenig hervortrelend. Ausscn-

flâche der Unterhand nelzig feinkurnig, Innenflâche zerslreul spilzkôrnig. Unbewegliclier

Finger auf der Schneide mil 7 kaum vorspringenden Zâlinen besetzl, deren grundslandiger

nur wenig grosser ist als die ûhrigcn.

Fémur und Tibia der Beinc glalt. Endtarsen mil Reilie kurzer Dornclien unlerseils.

M^NNCHEN. Die Stirnloben sind feinkôrnig, die Riickenplallen des Abdomens malt,

feinkôrnig chagriniert. Gauda wie beim $ , aber die Dorsalflâche viel grober chagriniert,

untere Latcralkiele schon im 2. Segment etwas feinkôrnig, Ventralflâche am Hinlerrande

des 3. und noch deutlicher im 4- Segment gekornt. Nebenkiel im 5. Segment mehr her-

vortrelend, fein vielkôrnig. Blase deullich gekôrnl. Handbreite elwa halb so gross wie

die Lange der Hinlerhand (z. B. 3,6: 7,6 mm); lelzlere etwas langer als der beweglicli

Finger fz. B. 7,5:6 mm). Von den drei durch dichle, feine Kôrnelung gekennzeichneten

Handkeilen tritl der zweite sehr slark ûber die Flâche hervor. Das Mittelfeld der Flâche

schwach nelzig gekornt, gegen den Innenrand kurze Querreihen feiner Kôrnchen, gegen

den Aussenrand mehr lângsgerichtele. Sonsl wie $

.

Zahl der Kammzâhne 6 oder 7, und zwar wurden bei 18 Individuen zehnmal 7,7,

zvveimal 7,6, fiinfmal 6,6 und einmal 6,5 Kammzâhne beobachlel.

Fundort : Angelopolis (Gentralkordillere) in 1820 m Hôhe, zusammen mit Ch. Irp-

turiis major. Wie bei allen Chnctas-Arlen, so sind auch bei dieser die Ç augenscheinlich

sehr viel hâufiger als die c/, da neben 16 9 nur 2 o"" erbeulet wurden.
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Fig. 3: AiisBcnfl.'ichc der L'n-

terhnnd. a) von Chactas
retioiilatiiH n. gp. b) von

Cil. leplnriis.

Dass (li(',\il von dcii iindrnMi .Arien dii rr////;r//r///v// ' il u|i|)c fliiidi cinf tran/c l'cilirr

zi(;inlioli hcIiiii'I'im' Mcrknialc iinlcrscliicili'ii i.sl, diii Ile ans ilci- (i)lL.'<'nd<'n f ici^'rmiliiTslfdliiii^

j^'cni'ii^'ciid (wlicllcn.

j\) I linlcicrkrn des ( !c|ilialn(liiii as mail (lieim <{ driilliili iliaLîiiriiiTl). Zwcilirs

'I ricliiiliolliriiini an An Aiissi'niandliatili' dcr Lnlcrliand (l('m crslcn, .'irii

Finj!fer|i^cl(!nl< hclindliclirn lasl dn[i|icll s(i riahe f^eriickt

iils (Icin (IrilUMi, in dci' Mille dcr Aussfiirandkadte

st.elicndeii (l''i;;- ,'<a). ( (hcrairti dorsal tnatl, diclit fcin

fi^'okoriit l)is aiif eirion scliniali;!) njlaiiztMidcn Sircif am

Unlerarmj^elcnk ; aliidicli ventral, l'nicrarm dorsal

auf der Flàclie nelzig- leinkiirnin, elicnso di(! Untcrseite

nctzig l'eink(")rniî^', tnad. llaiidoluM'Ilaciii- bcim 9 mil

droi (leutliclien, in dcr l'Iaclic lie^'cndeii, diirch feinc

Kiirnclun!; markierlen i.aiig'sslreireii als Ausdnick fier

Kielc (l)eini ci'
.'5 eriialiene, diircli f'eiiie Kiiriieliniir

raiilic Kielc), die l-iMâclie matt, netzit,-- feinkorni';'. Aus-

sciillârlie dcr L'nlerhand nelzit,-- ("cink()rnig. DorsaHlâclien fier frauda iin i.-/j.

Sei^inent inati, beim 9 selir l'ciii, heini </ deutlichcr chat^riiiierl. Meiin (/ auch

die Unlerilaclieii ini ,'î. iind l\. (laiidalsennient dcnilicli cliayrinicrl, ebcnso die

Uûckeiiplalleu. Cli. rrticiilattis n. sp.

B) Hinlereckcn des Ccplialolliora.v i;latl und ylaiizend iscllen beim r/ elwas a^e-

kôriit). Zvveites Tricliobollirium an der Aiissenrandkanle der Unterliand dem

ersien, am Fingerçelenk bctindiirlicn niir wenig nâher als dem drillen, in der

Mille der Aussenrandkante slehenden (Fij- 3b). Ûberarm dorsal uiid ventral

IS^lânzend, nur im Millelfelde zerstreut s^ekôrnl. Unlerarm s:lârizend, iflall oder

elwas t;robk(")rnit>', aber niclit nclziij-, ventral «latt oder zerstreut feinkôrniç.

Handobcrtli'iclie beim $ fast uni;ekiell, die Kielc hiirhstens durch scluvaclie Lâni^s-

vorvvolbiinuen anucdeutel, beim ^^ mit i^latten Kantenkielen, die Fliiclie i^latt oder

elwas runzeli;;' kôrnig, nichl netzit;-. AiissenHâche der Unlerhand y:latl oder zer-

streut isoliert feinkôrnig, niclit netzkôrnis;-. Dorsalflâchen der Cauda im 1.-4- Sesr-

menl glalt, glânzend, liôchslens an deu Seilen mil einii^en groben Buckelkôrnchen.

Beim o' die Unlerflâclien der Cauda im i.-^. Sey-menl i^lalt und «lânzcnd, selten

in der Endlialfte des 4- Sei;'menls elwas kôrnit!'. i.-4 Biickenplatle des Abdomens

beim ^i^ glati und glànzend. Cli. vfinbi'ni'dt'ni uni/ Verwandle.
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B. Pedipalpi.

Aus der Oidniiiii;- dcr Pedi[)alpen isl luir tlie (inip|ie der P/u'i/nidcii in (Àikmdiien

verlrelt'ii iiiid auch dièse iiur in weiiim'n Arien ans ileii GalUinuen Taninlnld uiid

Adnu'tus. Die Ausbeute eniluiil nur zwei Arien.

1. Tarantula palmata barbadensis Poe.

Dièse von Pocock ais seibstandi^e Art belrachtete und ziemlicli sut charakterisierte

Forni ist, gleicli der Hauplform, ûl)er Ecuador, Coluinbien, Venezuela und die kleinen

Antillen weit verbreitet. Die Collection Fuhrmann enthâll 4 Exemplare von Bodega cen-

tral am Mag^dalena und ein Exemplar von Calamar ani Magdalena.

2. Admetus pumilio C. L. Koch.

Dass der Name Admetus C. L. Kocii fiir dièse Galtung- zu Rcchl besteht und nicht

der von Pocock neu çeschait'ene Heterophrynus, habe ich ini Zoolos'. Anzei^er, Bd. 28,

p. ao3, 1904 dar§elegt. Von der Richligkeil der Ansichl Pococks, der an Stelle dieser

Art ein voiles halbes Dutzend Arten beschreibt, habe ich mich bisher nich ûberzeugen

kônnen. Es ist ja nicht ausgeschlossen, dass der Formenkreis die Gliederung in eine

Reihe von Arten oder doch Unterarten erheischt ; zur Zeit aber ist das Material in den

Museen viel zu dûrftig, um l'iber die Constanz der von Pocock nach einem oder wenigen

E.xemplaren konstruierten Unterschiede ein Urteil zu ermôglichen.

Die Sammiung- Fueirmann enthâll 2 Exemplare der Art von Angelopolis (Central-

kordillere) aus 1820 m Hôhe ; sie unterscheiden sich von dem von Pocock allein fur

Columbien angegebenen A. cerviniis (Poe.) sovvohl durch die Fârbun^- (lehmfarben mit

gelbroten Maxillarpalpen) wie durch die ungekôrnte, glatte Oberhand, wohingegen die

Bedorung- von Fémur und Tibia des Maxillarpalpus mit jenem ùbereinslimmt.



TerresIrial Jsopods of Colombia

HARRIET RICHARDSON

The fdllowiin"' report is of (lie Isopods rnllfctcd in ( Inldml)!;! hv D' OKo |'ii|iriii;inii

diii'injif liis roceiil sciciililic exiiedilion to ihiil coiiiilrv.

Family Oniscidce

1. Porcellio scaber (Latr.)

Porcellio scaher Latreflle, Hist. (anisl. Ins., VII, i8o4, p. 4'^- — Lcach, Edinb.

Encycl., VII, i8r4, p. /joG.

Oniscns graniilutiis Lamarck, Hisl. nat. di's aiiiniaux sans verlèhrcs, V, 1818,

p. i54.

Porcellio nigrn Sav, Journ. Pliil. Acad. Nal. Se, I, 1818, p. 432.

Porcellio scaber Desmarest, Consid. Cnist., 1826, p. 821. — Brandt and iialzi'lmrir.

Mcd. Zoo!., II, i83o-i834, p. 77, pi. XII, fi^s. i-4 and A-B. — Brandt. Bull. .Sn,-. Imp.

de Naturalistes de Moscou, VI, i833, p. i4-

Porcellio brandtii Milne Edwards, Hisl. Nat. Crust., III, i84o, p. i()8.

Porcellio granulatus Milne Edwards, Hist. Nal. Crust., III. iS4o, p. Hii). pi.

XXXII, fig-. 21.

Porcellio scaber Mil.\e Ed%\ahds, Cuvier, Bi;. An., 1849, P'-
l>>:^i-lxxi bis. —

Kocli, Deulschlands Crust., x835-i844> p- 34-

Porcellio dubius Koch. Deulschlands Crust., i835-i844, p. 34.

Porcellio gemmnlatus Dana. Crust., U. S. Expl. Exp., XIV, i853, p. 725,

pi. XLVII.
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Pnrccllid si-abrr I3ate and ^V^:sT^^•ooD, Brit. Sess-eved Cnist., Il, 1868, p. l\'^r>. —
Hudde-Luiid, Crust. Isiip. Teireslri;i. 188"), |)|i. i29-i;'ii. — Surs, Cnist. Norway, II,

1899, pp. 176-177, pi. Lxxvii. — Cllnltoii, Trans. Limi. Soc. Londoii (2), VIII, 1901,

plV p. i;i9-

Localities. Environs de Bos^ota (2600 m.); dans une Quebrada au-dessus de Bosola

(G. or. 2760 m.); près de la chute du Tequendania (G. or. 2210 m.); Zipaqnira (G. or.

2600 m.); entre Boca del Monte et Tambo (G. or. 1800 m.).

Porcelllo scaber var. marmoratus Brandt and Ratzeburg and Porcellio scaher

var. inai'giiKiliis Brandt and Ratzeburg were also collectcd from llie above localities.

2. Procellionides pruinosus (Brandt).

Porcellio pfainosin; Brandt, Bull. Soc. Inip. Naturalistes de Moscou, VI, i833,

p. 19.

Porcellio truncattis Milne Edwards, Hisl. Nat. Grust., III, 1840, p. 171.

Porcellio maculicornis Koch, Deutschl. Crusl., i835-44, p- 34-

Meloponorl/iiis pruinosus Budde-Lund, Grust. Isop. Terrestria, i885, pp. 169-171
;

Entom. Meddelel., IV, 1893-94, p. 118. — Sars, Grusl. Norway, II, 1899, pp. i84-i85,

pi. LXXX, fig-. 2. — Ghilton, Trans. Linn. Soc. Lond. (2), VIII, 1901, p. i4i.

Procellionides pruinosus Stebbing, Records of the ludian Muséum, VI, PL 4, 191 ',

p. 189.

Localities. — Sur le Force (rivière) dans un tronc de saule avec des fourmis près

Medellin (G. c. i547 '") ! Gafetal Gamelia près Angelopolis (G. c. 1820 m.); près du

Ruiz (G. c. 3700 m.).

3. Philoscia variegata Dollfus.

Philoscia variegala Dollfus, Ann. Soc. Entomologique de France, 1893, LXII,

p. 343, pi. X, fig. 10.

Localities. — Bellio près Medellin vallée du Force (G. c. 1.547 '"-'î plantation de

café Gamelia près d'Angelopolis (C. c. 1820 m.); Alto San Miguel (G. c. 2200 m.);

près du Ruiz (G. c. 3700 m.) ; entre Guaduas el Sensitiva (G. or. 1600 m.); entre

Honda et Guaduas (G. or. 1200 m.); environs de Bogota (G. or. 2700 m.); près de la

chute du Tequendama (G. or. 2210 m.); Zipaquira (2600 m.); entre Boca del Monte et

Tambo (G. or. i8oo m.); Faramo Gruz Verde (G. or. 36oo m.).

In the maie the first three pairs of legs hâve the propodus dilated as shown in the

figure by Dollfus. In the female the propodus of the first three pairs of [legs is not

dilated and the first article of the flagellum of the second antennœ is not as long as in

the maie.



4. AUoniscus papillosus Budde-Lund.

A//onisrils /i(l/ii//iisi/s l5li|ilii;-Lli,Mi, l'ililiiIiliiluL'iski- .Mrililrli'lsfi-, I
\'

, I H().''-()'|
,

[ip.

Localily. — Siif le l'nicc i livirro, dans nrj Imnc ili- s;iiilo avec des foiinriis prés

Medelliii {(]. c r^/iy m.).

Thi' S[)('('iiiH'ris arr llic sariic si/.c as lliosc ul' Hiihdk-Lijnd's, IxriiiL,' ''> '
., mm. in l<!iii.'lli.

liislead of heiiig' inarkcd vvilli hiack, (licy arc iiiarlii;d witli a iTildisli hrowii color.

TIk^ s|)('(:imeiis relori'cd lo lliis sjicries hy Doi.i.kijs ' arc miirli lartçcr and probahly

r('|)ics(Mil a diUiMcnl spccics. Alimil IwtMilv S|i('cimciis wcrc cdIIitIciI.

Family Armadillididce

5. Cubaris grenadensis (Budde-Lund).

Armadillo (jrcnadenais Budde-Lunu, lîliilomolo^iskc McddcIflsiT, l\ , i8q3-<)4, p[).

iiH-iiG. — DolUïis, Proc. Zool. Soc. Loiidon, i8ij(î, pp. ?>cj-j.-'.'n)i . — liirliardson, Bull.

U. S. Nat. Muséum, No. 54, i9<)5, p. Gf)!.

Localily. — Calamar sur le Ma^-delena.

6. Sphccroniscus flavomaculatus Gerstacker.

Spfiœronisnis Jlaooinaciilaliis (îek.st.ecker, Enlomolog. Zeil., i85/(, pp. 3i4-3i.5,

fig. 2. — Budde-Lund, Crust. Isop. Te.rreslria, i885, p. ^ô.

Localilv. — Entre Boca del Monte et Tamlio (C. or. i8oo m.).

7. Sphccroniscus granulatus DoUfus.

Sphœroniscns (frannlatus Dollfus, Ann. Soc. Entomolos:i(]ue de France, LXII.

1893, p. 341.

Locality. — Sur le Cauca, l'uerio de los Pohr(>s iC. c. 800 ni.).

Two spécimens measuring- 5 mm. in leng-tli. The inner brandi of llic uropoda does

not quile reacli ihe tip of the outer brandi.

8. Sphœroniscus frontalis sp. nov.

This species is very close to Sphœroniscns flavomaculatus. Gerst.ecker. but dilTers

in not baving the epistome produced a {^reat dislance beyond the frontal mara:in of the

' .\.mi. Soc. Eulomologiquo de France, 0-2, i8i)3, p. 342, pi. 10. fiff. 9.
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lit'inl ; in lia\iiiu- llie tirst seniiieiil ol' llic llidiax witli llie liilcral mnruin iiol rolled back

so inucli and nol so wide as iii ^. /Idi'onuicii/nliis and in noi liavini; llic latéral niarj^ins

of the segments lighter in color.

Six spécimens were collected at tlie planlation of café, Argelia (1800 ni.) lu'ar Mota

(C. or.) a uniforni (iranti^'e bi'own color, willi liylil wavy lines of yellow on eitlier side of

the médian liiit'.

One spécimen froin llie plantation of tlie café linenavisla ( 1020 ni.) near N'iolaïC or.),

is dark ^ray, willi wavy lines of yellow on eillier side of llie médian line.
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CONTIMBUTION

à l'étude des Ptéridophyles de Colombie

l'Ail

D' E. ROSENSTOCK, de GOTHA

A» coms d Ui'i voyage d'exploraliim sciiMililii|iit' en ('.(ili)iiil)ic, le l)' Eiitj. Mavor ;i

recueilli une assez grande qiiaiililé de l'lt'Mid(>|iliyles dinit i|iiei(|iies-ims sont fort inléres-

saiils surloul au point de vue de leur ri'partilion t;<'Os;rapliique. (Juoique la Colombie soil

déjA relativcinent, l)ien étudiée en ce (|ui concerne les Pléridophvles, grâce à un nombre

«sscz considérable de Iravaux parus sur ce sujet, il s'est cependant trouvé dans celte col-

leetiou 9 espèces et :> variétés nouvelles tpù feront l'objet d'une description délaillce à la

suite (1(1 calalotiue ci-dessous.

Gleicheniaceae

Genre Gleichenia- Sm.

I. Gleichenia bifida. (Willd) Si>r. var. ferruginea (Desv). — (N** 169I. C. c. ^

Répandu dans les cultures, à la lisière des taillis et des forêts aux environs du cafelal L»

Camélia près Angelopolis, Dép. Aulio(|uia. Alt. 1800 m. Août et septembre. Distribution

géographique : Amérique tropicale.

1 C. c. = Conlillères ocnlrales : C. oc. = Cordillèros ocoiilenlalos : C^ or. ^ (UinlilliTes orientale,'-
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Cyatheaceae

Genre fiemitelia T{. Br.

2. Hemitelia horrida. (L.i U. I3r. — (NiJ (ici). C. oc. Environs du \illat;o de Valpa-

raiso. Dép. Cauca. Alt. environ il\oo m. 28 septembre. — C. or. Environs des cafelales

Magdalena et Buenavista prt-s de Viola. Dép. Cundinaniarca. Ait. environ iioo m. 2.5

et 26 ocloiîre. lyistribulioii g-éog-raj)hique : Indes occidenlales, Guatemala, Equateur.

.S. Hemitelia Lindigii. Bak. — (N" 102). C. c. Clieniin de Honda à Fresno, sur les

dernières collines dominant le village de Mariquila. Dép. Tolima. Alt. environ 900 m.

7 octobre. Distribution géographique : Colombie.

Genre Ahophila. 7^. Br.

l\. Alsophila armata. (S\v.) Pr. — (N" 125). C. c. Taillis, cafetal La Moka, près

Ana;elopolis. Dép. Anlioquia. Alt. i8oo m. 2 septembre. — (N" 87). C. c. Foièls de

l'Alto Bornerai entre Angelopolis et Estrella dans la vallée du Force. Dép. Anlioquia.

Alt. environ 2700 m. 20 septembre. — (N"" 76 et 96) C. c. Forêls entre le village de

Soledad et le versant oriental des Paramos du Buiz. Dép. Tolima. Alt. environ 2^00 m.

6 octobre. — (N" 52). C. or. Forêts au bord du lac Pedropalo. Dép. Cundinamarca.

AU. enviion 2000 m. 18 octobre. Distribution géographique : Amérique tropicale.

."). Alsophila coriacea. Nov. spec. — (\° 86). C. oc. Forêls entre Valparaiso et

Supia. Dép. Cauca. Alt. environ i5oo m. 29 septembre.

6. Alsophila quadripinnata. Gmel. — (N°92). C. c. Forêts de l'Alto Bornerai entre

Angelopolis et Estrella dans la vallée du Force. Dép. Anlioquia. Alt. environ 2700 m.

20 septembre. — (N" 80). C. c. Forêts de l'Alto San Miguel, haut de la valh'-e du Force.

Dép. Anlioquia. Alt. environ 2800 m. 26 septembre. Distribution géographique : Améri-

que tropicale et subtropicale.

Genre Cyaihea Sm.

7. Cyathea Mettenii. Karst, var. caucana. IIieron. — (N° 94). C. c. Forêts, versants

occidenlal et oriental du Buiz. Dép. Anlioquia et Tolima. Alt. remonte jusqu'à 335o m.

5 octobre. Distribution géographique : Colombie.

8. Cyathea spec. (stcrilis). — (N° 10). C. or. Forêts de l'Alto San Carlos, près du

Boqueron de Guachuni. Dép. Cundinamarca. Alt. 265o m. 2.3 octobre.
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Genre Balantium J^aulf.

(j. Balantium coniifoliuin. (Ilix.i .1. Sm. — (N" Kijj. (',. c. I'Vm'cMs de l'Aho l;iiiiii'i:il

oiUrc Aii!^('l()|i()lis cl l'islfclhi diins lii viillc'-c du l'oicr;. !)([). A[iliiK|iii:i. Ail. fii\iroii vî/do

m. 20 scittcnilnc. Distiilmlidii ;;(•(»^|il|)lli(|ll( : Aiililles, iMe.\i(|u(;, IJoliviir, li(|iii)l(!iir.

Hynienophyllaceae

Genre Tiymenophyllum . Sm.

10. Hymenophyllum elegantuliim. \. u. 15. — (N"7((i. (!. c. Fort^ls, versiiiil niictiiiil du

Ruiz. D(5p. 'roliiiui. Ail. environ .Vioo m. ."i (iciohrc. bisiiilmlidn ^i-oirrjiiiliiiine : <!n|fiin-

bie, Equateur.

11. Hymenophyllum myriocarpum. Hook. — (N" 21"). C. or. Paramo Cruz Verrle hu-

desstis (le Bo^^ola. Dép. Cuiidiuaniarca. Ail. environ .''i.'xki m. 1
'1 et r.") (iclohrc. Dislribu-

liou s'éo4;'raplii(|ne : Andes ann'ricaines.

12. Hymenophyllum polyanthos. Su. — ( X» 21''). (.). or. l'aramo Cruz Verdi- au-

dessus de i5oy;'()l;i. Di'p. Ilundinaniarca. Alt. environ 35oo ni. i4 et i5 octobre. Distribution

géographiciue : Régions tropicides.

Polypodiaceae

Genre Dennstsedtia Bernh.

i3. Dennstasdtia tenera. (Pr.) Mett. — (N" 187). C. c. Commun à la lisière des taillis

et des forêts et dans les terrains non cultivés dans le voisinage des cafctales Moka et

Camélia, près Angelopolis. Dép. Antioquia. Alt. i5oo-20oo m. Août et septembre. Dis-

tribution jTféoyrapliiipie : Amérique tropicale.

i4- Dennstaedtia rubiginosa. (^Kaulf.) Moore. (N" 85). C. oc. Environs de Valparaiso,

sur le chemin de Supia. Dép. Cauca. Alt. environ i4oo m. 29 septembre. Distribution

géographique : Amérique tropicale.

Genre Lindsaya Dry.

i5. Lindsaya stricta. Duy. — (N" io4). C. or. Chemin de Honda à Bogota, près du

village de Guaduas. Dép. Cundinamarca. AU. environ 1000 m. 9 octobre. Distribution

géographique : Aniérit|ue tr(>picale.
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Genre Adiantum. L.

i(3. Adiantum grossum. Mett. — (N° g'.]}. C or. lUiL-niiii de lloruia à Bogu.''*- l"'-''*
'^'*^

Vilk'ta. D('[>. Ciiiuliiiamaica. Alt. environ 870 m. 9 octobre. Distribution ^éographuj'ue :

Colombie.

17. Adiantum latifolium. La.m. (A. Kaulfussii. Kze.). — (N» i2[^). Bord du Cauca au

Paso de Concordia près de Puerto de los Pobres. Cauca el Antioquia. Ail. 720 m. (i septem-

bre. Distribution a;éot;rapliique : Amérique tropicale.

18. Adiantum tetraphyllum. Willd. — (N" iBa). C. c. Forêts près de El Poblado sur

Medellin. Dép. Antioquia. Alt. environ 1700 m. i4 août. Distribution géographique :

Amérique tropicale.

19. Adiantum tetraphyllum. Willd. var. obtusa. Kuhn. — (iV 128). Forêts le long du

Cauca au Paso de Concordia, près de Puerto de los Pobres. Dép. Cauca et Antioquia.

Alt. 720 m. () septembre. Distribution géographique : Amérique tropicale.

20. Adiantum tinctum. Moore. — (N" i/iQ)- G. c. Forêts près de El Poblado sur Medel-

lin. Dép. Antioquia. Alt. environ 1700 m. i4 août. — (N" 34o). C. c. Endroits humides el

ombragés près de Guaca. Dép. Antioquia. Alt. environ i4oo m. 12 septembre. — (N" 22).

C. or. Au-dessus de Ubaque, le long du chemin de Bogota. Dép. Cundinamarca. Alt.

environ 2000 m. i5 octobre. Distribution géographique : Costa-Rica, Bolivie.

Genre Cheilanthes. Sw.

21. Cheilanthes myriophylla. Desv. — (N° 47)- C. or. Bois entre Boca del Monte

près de Madrid dans la Savane de Bogota et l'auberge de Tambo près du village de Tena.

Dép. Cundinamarca. Alt. environ 2200 m. 18 et 19 octobre. — (N» 5i ). C. or. Murs entre

Boca del Monte et Madrid dans la Savane de Bogota. Dép. Cundinamarca. Alt. 25oo-

2600 m. 19 octobre. Distribution géographique: Mexique.. ChiH.

22. Cheilanthes elegans. Desv. — (N" 176). C. c. Haies et murs aux environs de la

ville de Medellin. Dép. Antioquia. Alt. i55o m. 2-16 août. Distribution géographique :

Mexique, Chili.

28. Cheilanthes lendigera. (Cav.) Sw. — (N" 38). C. or. Au-dessus de Ubaque, le

lontf du chemin de Bogota. Dép. Cundinamarca. Alt. environ 2800 m. i5 août. Dislri-

])ution géographique : Mexique, Chili.

24. Cheilanthes marginata. H. B. K. — (iN°* 24 et 61). C. or. Au-dessus de Ubaque,

le long du chemin de Bogota. Dép. Cundinamarca. Alt. environ 2800 m. i5 octobre. Distri-

,bution géographique.: Amérique centrale et australe (Andes).
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Genre Tiypotepis. Bernh.

•}J). Hypolepis guianensis. Kr,. — N" i3). (/. or. l'oii^ls r-nlrc l'Allfi Mir;i i-t le

nn(|iior()ii (le (iu;icliiiiii, (loniiiiiiiW la vallc'c de Viola (Clordillrre de Siihiai. iJép. (àmdina-

iiiiii<M. Alt. fiiviton '.(.''xx! m. j.l\ oclohrc. Dislriliiitioii i;5'éo^raplii()ii(! : (iiiyarir.

aO. Hypolepis bogotensis. Kausi. {"S." ^>.). (1. c l'ai'anios du Miiiz. \)t-\\. Ariliiii|iiia.

Alt., environ .'{700 m. [\ el 5 octohic. I)isliiiinli(iii tri'-oura|j|]ii|ni' : ( iuloiidiic.

viy. Hypolepis rigescens. Mnorti;. — (N" 1 )• *'• or. l'orôls <'iiln- TAIln \iit,Mrillo cl !<•

lio(|n(M'oti (le ( Jiia<'liiiiii doniiiiatil la valhW" de Viola (Cordillère dr Suhia). I)(''|i. (àiridiiia-

niarca. Ail. environ •îiioo rti. •',.'') et >![ uclnliri-.

Genre Doryopleris. Sm.

i>.8. Doryopteris Mayoris nov. spec. — (N" iHo). (!. c. Mnrs el endroils oinhraiç-r's
;

coininnn anx environs de Medellin. l)ép. Aiilioqnia. Ail. i.55o-i6oo m. li-'j.5 aortt.

.!(). Doryopteris patula. Fi';k. — (N" 981. C. c. Boissons [)rès de Mariquita. [)i''[).

Tolitna. Ail. filîo rn. 7 oclolne. Disirilinlion i;'coi;rapirK|ne : Ani('Tiquc Iropirale.

Genre Pellza. Lk-

,'îo. Pellaea ternifolia. (C\v. ) Lk. — i X" '|(il. C. or. Chemin de Madrid (.Savane de

Honola) à Tena, près de l'auberçe de Tand)o. l)é|i. Cnndinamarca. Alt. environ 2200 m.

iS luiolire. Disirilinlion t!éoi;rapliiqne : :Me.\i(]ne, Chili.

Genre Pteris. L.

?>i. Pteris quadriaurita. IIetz. — (X" 1601. C. c. Forêts, cafetal La C.amelia près

An^clopolis. Dép. Anlioquia. Alt. environ 1800 ni. :>o aont. — i X" i/|Si. (]. e. Forèls

près de El Poblado sur Medellin. Dép. Anlioipiia. Alt. environ i-on ni. 1
'1 am'il. Disiri-

bution géographique : espèce panlropicale.

32. Pteris pungens. Willd. var. Shimekii. nov. var. — (X" ion. i.. c. Chemin

de Fresno, près de Mariqnita. Dép. Tolima. .Vit. environ 600 m. 7 octobre.

IV,]. Pteris muricata. llooK. — (X" 6). C. or. Pente du Monserrale au-dessus de

Bot^ota. Dé|i. Cnndinamarca. Ail. environ 290001. 16 octobre. Distribution iréoirrapliique :

Costa-Rica, Bolivie.

34. Pteris grandifolia. L. — (X" 1751. C. c. Cafetal La Moka près Anirelopolis. Dép.

Anlioquia. Alt. environ i8oo m. 26 août. Dislribulion géoffraphique : Mexique, Bolivie.

3,'). Pteris Hasnkeana. Pu. — iX^' 97V C. c. Chemin de Manizales à Honda, près du
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village de Soledad. Dép. Tolima. Ail. environ 2/(00 ni. tl octobre, nistribulion ^éo^Ta-

phique : Guatemala, Bolivie.

36. Pteris. Spec. nov., prope. P. sericeam. Fée. (^?), sed fronde siibtus papilloso-

hirta. Spécimen ad descriptionem insufticiens. — (N" 8). C. or. Forêt entre l'.Mto Mira

et le Boipieron de (ùiachuni dominant la vallée de Viola (Cordillère de Sul)ia). Dép.

Cundinamarca. AU. environ 23oo m. 24 octobre.

37. Pteris orizabae. M. et G.\l. — (N° 121). Forêts le Ion;;- du Cauca au Paso de

Concordia, près de Puerto de los Pobres. Dép. Anlioquia et Cauca. Alt. 720 m.

7 septembre. Distribution géographique : Colombie, Mexique.

38. Pteris Kunzeana. Ag. — (N° i54)- C. c. Forêts près de El Poblado sur Medellin.

Dép. Antioijua. Ail. environ 1700 m. i4 août. Distribution géot^rapiiique : Amérique

tropicale et subtropicale.

39. Pteris podophylla. Sw. — iN» 173). C. c. Forêts, environs du cal'etal La Camélia,

près Angclopolis. Dép. Anlioquia. Ail. 1800 m. 27 août. Distribution géographique :

Amérique tropicale el subtropicale.

4<>. Pteris podophylla. Sw. var. rufo-pubescens. Hier. — {N° i55). C. c. Forêts près

de El Poblado sur Medellin. Dép. Antiocjua. Alt. environ 1700 m. i4 aoùl. Distribution

géographique : Colombie, Equateur.

Genre Histiopteris. J. Sm.

4i. Histiopteris incisa. (Thbg.) J. Sm. — (N° 5). C. or. Forêts entre Bogota et

Ubaque, i5 octobre; chemin entre Boca del Monte près Madrid et Tena, 19 octobre;

entre l'Alto Angarillo et les cafetales de la vallée de Viola, 23 et 24 octobre. Dép.

Cundinamarca. Alt. 20oo-23oo m. Distribution géographique : Régions tropicales, subtro-

picales et antarctiques.

Genre Pleridium. Gled.

42. Pteridium aquilinum. (L.) Kuhn. — (N" 186). C. c. Commun au bord des bois

et dans les cultures jusqu'à l'altitude de 2000 m. environ. Dép. Anlioquia. Août et

septembre. Distribution géographique : Régions tempérées et tropicales.

Genre Psesia. St. Hil.

43. Paesia viscosa. St. Hil. — (N" 90). C. c. Forêts de l'Alto Romeral entre

Angelopolis el Estrella dans la vallée du Force. Dép. Anlioquia. Alt. environ 2700 m.

20 septembre. Distribution idéographique : Antilles, Améiique centrale, Brésil.



Genre Blechnum. L.

I\l[. Blechnum polypodioides. (Sw.) Ki;iin. — ( \" i i i. fi. m. \ orsaril occirlcnliil de

l'Allo Ailt^Miillo [irrs (!(• Sil)iil(' diiiis hi S;i\;uic de |{iii;()(;i. I)(''|i. ( !iiii(linHliifirr!i. Ml.

environ ''hhh> in. .>..'> octoliic. I)isti iliulinii ^i''iiL.'r;i|iliii|ii(;. Aini''ri(|nc lrn|ii(Mlr.

/(F). Bleclinum striatum. iSw. i (!. (!iin. i. — i
\" 1771. <•• <•. l'ori^ls aux environs <\\t

ciilotiil \m (lanicliii jjrrs An^(rl()|)(»lis. I)i''|). An(in([iiia. Ail. environ iKoo m. v.5> af)rtl.

Disirihniion ;;(''ni;ra|iiii(|iie : Ainéri(|ne tropicale.

/|(>. Blechnnni lineatum. (Sw .) IIiiîh. — (N" ti)''i. (!. or. \ ersani sml ihi i'aiarno f wn/.

\(T(le an-ilcsstis (le |{i)i;ula. I)('|i. ( iiiiiilinaMiaica. \ll. erniron v^.")(mi m. \!\ cl 1.'» ocloiire.

1 )islril)urK)n j.;é()'.^ra|)liii|n(> : Aini''i'i(|ne I roiiicalr.

47. Blechnum Schomburgkii. ( Km (;.( in u. I. jB. Moritzianum ( Kr,. i
.M. .- (N"i7S).

(]. c. Forêts an bord de la l.,ai^nna an-dessns de IMedcllin. I)(''[i. Anlii)f|iiia. Ail. v.''ii)o m.

8 aoiU. Distrilinlion i;(''o^ra|)lii<|ne : .Vni(''ri(|nc Iropiealc.

I\%. Blechnum Stûbelii. IIikkon. — (N" \l\'i.). C. c. Chemin de Medellin à la Laj^iina

an-dessns de Medciliii. Dép. Antio(]uia. Ail. environ 2000 m. 8 aonl. Dislrilmiion tréo-

grapiiique : Colombie, Equateur.

49. Blechnum loxense. (Ktu ) FIieu. — (\'^ '9''- ^- '"'• Versant snd dn l'araniD (>uz

Verde au-dessus do Honola. I)(''|). Cnndinainarra. Ail. entre 2800 el .'Î200 m. \l\ et i5

octobre. Dislribnlion i;éo;;iaplii(jue : Andes américaines.

fx). Blechnum blechnoides. Lag. — (N" 108). C. c. Près de l'anberire de I>a Oniebra

an-desSus de Cisneros, sur le chemin de Mi'dellin. f)(''p. Anlimpiia. Alt. r/|7'i ni. .'ii juil-

let. Distribution t^'éo;''raphique : Anii-rique tropicale.

fii. Blechnum occidentale. L. — (N" i8ô). C. c. Répandu partout dans le dépar-

tement de r.Vnlioquia entre i5oo et 2000 m. d'altitude. AoiU el septembre. Dislrilintion

}ïéog'ra[)liique : Amériipie tropicale.

'fi. Blechnum caudatum. Cav. — (N" 781. C. oc. Forets entre Snpia el les monlas^nes

dominant le (^anca, le lon^' du chemin de Filadelfia. Dép. Cauca. Alt. environ i.'mo m.

00 septembre. Dislribnlion géographique : Amérique tropicale.

5.'). Blechnum volubile. Klf. — (N" 126). C. c. A plusieurs endroits le lontr dn

clieniiii d'.Vngelopolis à Guaca; Dép. Antioquia. AU. environ ilioo m. 11 septeml)re.

—

(N" 100). C. c. Chemin de iSIariqnita à F'resno. Dép. Tolima. Alt. environ 1 100 m. 7 octo-

bre. Distribution géographique : Amérique tropicale.

Genre Aspîenium L.

54. Aspîenium monanthes. L. — (N" 64)- C. or. Pente du Monserrale au-dessus de

Bogota. Dép. Cnndinaniarca. Alt. environ 2900 m. 16 octobre. Distribution géographi-

que : Amérique tropicale.
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5r>. Asplenium sessilifolium. Desv. var. columbiensis. Hier. — (N» 12). C. or. V^allon

Angarillo [in'-s du village île Sibate dans la Savane de Bo^-ola. Dép. Cundinaniarca. Alt.

2720 111. 23 orlobre. Distribution ï;('ograpliicjuc : Guatemala, Bolivie.

r>6. Asplenium auritum. S\v. var. sulcatum i JamI. — (N" j). C. or. Forèls eulre l'Alto

Angarillo et le B()(|ueron de Guachuiii, tloniinaiil la \ailée de Viota (Cordillère de Subia).

Dép. Cundinaniarca. Alt. environ 23o(t ni. 23 et 2/1 octobre. Distribution j^éographique :

Amérique tropicale.

57. Aspleniiim auritum. Sw. var. macilentum ( Kzk ). — (N" i58). C. c. Forèls près de

El Poblado sur .>ledellin. Dép. .Vntioquia. Ait. environ 1700 m. i4 août. Distribution

géographique : Amérique tropicale.

58. Asplenium praemorsum. Sw. — (^"38). C. or. Clieinin entre Agua Larga et Faca-

tativa dans la Savane de Bogota. Dép. Cundinamarca. Alt. environ ii5oo m. 10 octo-

bre. — (.\o 73). C. c. Paramos des versants occidental et oriental du Ruiz. Dép. Anlio-

quia et Tolima. Alt. entre 2600 et 3ooo m. 4 et 5 octobre. Distribution géographique :

Amérique tropicale.

59. Asplenium praemorsum. Sw. var. angustisecta. Bosenst. — (N°35). C. or. Entre

le village de Ubaque et le versant sud du Paramo Cruz Verde au-dessus de Bogota. Dép.

Cundinamarca. Alt. environ 23oo m. i5 octobre. Distribution géographique : Amérique

tropicale.

60. Asplenium dimidiatum. Sw. — (N" i47)- G. c. Commun au.\ environs de la ville de

Medellin : haies, murs, lisière de bois. Dép. Antioquia. Alt. i55o-i6oo m. 10 août. Dis-

tribution géographi([ue : Amérique tropicale, Afrique occidentale, Asie orientale.

61. Asplenium theciferum. (H. B. K.), Mett. — (N° 36). C. or. Chemin de Villeta à

Facalaliva près de l'auberge La Sensitiva. Dép. Cundinamarca. Alt. environ 2000 m.

10 octobre. Distribution géographique : Amériijue tropicale, Afri(]ue tropicale et australe.

Genre Diplazium. Sw.

(J2. Diplazium Mayoris. nov. spec — (N° 67). C. c. (Ihemin de Mariquita à

Fresno. Dép. Tolima. Alt. environ iioo m. 6 octobre.

63. Diplazium angelopolitanum. nov. spec. — (N» i74)- Forêts aux environs

du cafetal La (lamclia près Angelopolis. Dép. .Vntioquia. Alt. 1800 m. 20 août.

Genre Cyclopeltis. J. Sm.

64. Cyclopeltis semicordata. .1. Sm. — (ÎN" 122). Forêts le long du Cauca au Paso de

Concordia, près de Puerto de los Pobres. Dép. Cauca et Antioquia. Alt. 720 m. 7 et 8

septembre. Distribution géographique : Amérique tropicale.
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Genre Polystichum T^oth.

(If). Polysticluiin jjelidum. (l\/,i;) Viw.. — I N" i/||. ('. or. (llieiditi dir lio^ndi :iii l'iiriiiiio

(Ifliz V't!I•(l(^ !)('•(). (liiii(liiiaiii;ii'cii. Ail. t-iiviron wtyui iti. i '|
r( i

.") ocloliic. I )isli'iliiiliiin

^''éogra|>lii(|in^ : Aixlt's (l(; (iolninliii; cl lM|iiiilciir.

Genre Dryopferis. Adans.

(i(). Dryopteris oligophylla. iMaxon) C Cmh. i. — (iS" ifir i.
('.. r. I-Virôts aux environs

(lu cardai La (laiiiclia (ircs ,\ii^-cl()|)olis. D('p. Anlio(|(iia. .Ml. environ 1800 m. 21 aortl.

I tisi libiilion !^'(''((;;ia|)liii|uc : Indes oci'idcntalcs I f. Ivpicai.

07. Dryopteris submarginalis. (!.. el I'.) (!. (liin. 1. — i N" ififii. C. c. l''onHs aii.x envi-

rons du cafclai La Camélia prcs Ani^clo|)olis. i)c|). .\rilini|Mia. .\ll. environ i8(jo m. 20 aoiH.

I)islril)uli()ii ^('•ot;;ra|)lu(nie : .VnH'riciue Iropicali;.

(iS. Dryopteris tristis. ( Kzic I O. Ktze. — iNo 120). Forêts le ioni; dn (iaura an l'aso «le

Concordia, près (le Piierlo de los Pobres. Di^p. Cauca el Arilio(|iiia. .\ll. 720 m. 7 el H

se|il('nd)re. Disirilinlion ^(''Otirapliiriiie : .Amérique tropicale.

(u). Dryopteris opposita.(V'Am,. ) LIrb. — (N°iio). C. c. Le long de la li:,'nc du clieniin

de fer entre C.aracoU et Cisneros (eliemin de Medeliiii). Dép. Anlioijuia. .\ll. environ

800 ni. ;^r juillet. — (N"' 160 et 167). C. c. Forints el lisières de bois aux environs du

eafetal La (.ainelia près .Anijelopolis. Dép. Anliorpiia. .Ml. environ 1800 m. 21 aoill. I)is-

tribulion i^éog'rapbique : Amérique tropicale.

70. Dryopteris concinna. (Willd) C. Chr. i. — (N» 23). C. or. Au-dessus de L'baque,

entre le villa^^'e et le versant sud du Paramo Cruz Verde au-dessus de Bogota. Dép. (^un-

dinamarca. .\lt. environ 2800 m. i4 et i5 octobre. Distribution géographique: .Amérique

tropicale.

ji. Dryopteris columbiana. (1. (liiu. — (N^iâi). C. c. Forêts près de El Poblado sur

Medellin. Dép. Antioquia. AU. eiiviion r7oip ni. r6 août. Distribution géographique:

Colombie, Venezuela, Trinidad.

72. Dryopteris navarrensis. Christ. — (N'^ iG.'^l. C. c. Forets aux environs du eafetal

La Camélia près Angelopolis. Dép. Antioquia. .-VU environ 1800 m. 20 aoiU. Distribution

géographique : Colombie, Costa-Rica.

73. Dryopteris pterifolia. (Nutt) 0. Ktze. — (.\" 128). C. c. Le long du chemin de

.'Vngelopolis à Guaca. Dép. Antioquia. .Ml. environ 1600 m. ra septembre. Dislribuli<in

géographique : Colombie, Bolivie.

74. Dryopteris Filix mas. L. var. parallelogramma 1 KzE». — (N" 32). C. or. Versanl

sud du Paramo Cvuz Verde au-dessus de Bogota. Dép. Cundinamarca. Alt. environ

2900 m. 1,") octobre. Distribution géographique : Amérique centrale.

7."). Dryopteris parasitica. 1 L.) 0. Ktze. — (X» i53). C. c. Forêts près de El Poblado



sur Modt'lliii. Dép. Aiilin(iuia. Alt. einiron 1700111. i!\ aoùl. Dislrilmlioii !^'éo!^'ra[)lii(iue :

espèce panlropicale.

76. Dryopteris rudis. (Kzk) C"-. (jir. i. — (X" 172). ('.. c. l'\irèls au.\ ciiviroiis du cat'etal

La Camélia près Angelopolis. Dép. Anlioqiiia. Alt. environ 1800 ni. 27 août. — (N" 8n.

C. c. Forêts de l'-VIlo San Miguel près de Caldas, haut de la vallée du Porcc. Dép. Antio-

quia. Alt. environ 2800 m. 26 septembre. — (N" ç)5). C c. Forêts du versant oriental du

Ruiz, non loin du villai^e de Soledad. Dép. Tolima. Ail. environ ai'ioo in. 6 octobre. Dis-

tribution içéog-raphique : Amérique tropicale.

77. Dryopteris pteroidea. (Kl.) C. Chr. i. — (N»' 3 et l\). C. or. Forêts entre l'Alto

Angarillo et le Boqueron de Guachuni dominant la vallée de Viola (Cordillère de Subia).

Dép. Cundinamarca. Alt. environ 2200 m. 28 et 24 octobre. Distribution g-éograpliique :

Colombie, Ecpialeur, Brésil.

78. Dryopteris (Phegopteris) .spec nova ex affinitate D. caudatae (Rai>dO; rliacliiinis

asperis, rufo-villosis, laminis subcoriaceis, subtus pilis longis alliidis flaccidis veslitis.

Lamina' pars superior modo exslans, ad descriptionem non sufficiens. — (N" 9). C. or.

Forêts entre l'Alto Mira et le Boqueron de Guachuni, dominant la vallée de Viola (Cor-

dillère de Subia). Dép. Cundinamarca. Alt. environ 2200 m. 24 octolire.

79. Dryopteris punctata. (Tiibg) C. Chr. i. — (N" 170). C. c. Forêts aux environs

du cafelal La Camélia près Angelopolis. Dép. Anlioquia. Alt. environ 1800 m. 27 août.

Distribulion géographique : espèce panlropicale.

80. Dryopteris sorbifolia. (Jagq) Hier. — (N" 100). C. c. Près de JMariquita, sur le

chemin de Fresno. Dép. Tolima. AU. environ 1000 m. 7 octobre. Distribution géogra-

phique : Amérique tropicale.

Genre 7^ephrolepis . Schotl.

81. Nephrolepis pendula. Raudi. — (N° 127). C. c. Endroits humides et ombragés

des forêts entre Angelopolis et Guaca. Dép. Anlioquia. Alt. environ i4oo-i6oo m. 11 sep-

tembre. — (N° i46). C. c. Commun aux environs de la ville de Medellin dans les endroits

ombragés et sur les murs. Dép. Anlioquia. Alt. r55o-i6oo m. Août. Distribulion géog'ra-

phlqiie : Améri(|ue tropicale et subtropicale.

Genre Polypodium. L.

82. Polypodium marginellum. Sw. — (N" 88). C. c. Forêts de l'Alto Bornerai entre

Angelopolis et Estrella dans la vallée du Force. Dép. Anlioquia. Alt. environ 2,5oo m.

20 septembre. Distriiiulion géographique : Amérique tropicale, Indes occidentales et

Polynésie.

83. Polypodium pilosissimum, M. et Gal. — (N" i36). C. c. Environs du cafetal La



(iiimiilia |ii(''.s Aii!^cl(i|Milis. I)('|i. A ntiii(|iiia. Ail. ciivirnn iKum m. /.'/ iioi'il. iJisli ilniiioii

j^(M)/;fi'ii|)lii(|ii(! : Airi('Ti(|iM' (rii()i(iili-.

H/|. Polypodiiini consiniile. I'Ia i . — (N" (."in). (! c. l-'on^ts \\vi-.s (W VA l'oiilinln sur

Mcdclliii. I)(''|i. A ii(i(p(|iiiii. Al(. criv. lynd m. \l\ iioi'it. Dislriliiiliuii i:('v)tfi;i|>lil'|ii<' : <^iliiin-

l)i(', AiiH'ri(|iic ccndMlc.

8.'). Polypodiiiin pectiiiatiim. I.. — i.N" r.')V.). fl. c. Ilnviruns du f:it'clal l,a <!ainclia

|)i'(''s Aiii^i'l(i|Hilis. I)(''|i. Aiilin(|iiia. Ail. l'iiviiiiii iSdo III. .( I aoi'il, I )isl liiiiilioii L-^i'injiaidii-

4Hie : Anii'Ti(|m' liopicalc.

80. Polypodium pectinatiforme. Lindm. — i .N" \'.\\]. (!. c l'OiiMs !iii,\ t^iiviroiis du

cal'i'tal l,a (laiiiciia |)n''s ,\iit;('io|)<ilis. I)('|). .\iili(ii|iii:i. Ail. cnviidii iHoniii. vi aoill. f)is-

U'il)ii(ii)n t>(M)i;i'a|)lii(|ii(' : Aiii('ii(|uc aiislialc

87. Polypodium Paradiseœ. I-. il I'. — 1 \ ' iS . C. or. XCrsanl sud du l'aiarno Ouz
Verd(\ au-dessus de lioi^ola, sur le ciieiiiiii de L'liai|iie. I)i'|). (àiiuiiiiatnarca. .Ml. i-iiviron

23ii(i m. i/| et iT) oclolire. Dislrihulioii géogTaphi(|ui' : .Amérique tropicale.

88. Polypodium semihirsutum. K'i.. — (X" \?)'.\). 0. c. Korôls au.v environs du raleial

La Camélia près Am^clopolis. Di'-p. .Viilioipiia. .Ml. environ 1801) ni. 21 aoiU. Dislriiiulion

géog'rapliifpie : Aiililies, .Vméi'ii|tic n'iilrale el australe.

89. Polypodium Mayoris. Nov. spec. — l.\" 6i)). C. c. l'aramos du l'iiiiz, M-r-

sanl occidental. I)ép. Anlioipiia. jVH. eiivirmi .''17(10 m. 5 octobre.

()0. Polypodium plebejum. SciiLiicin. — (N" 191 1. G. c. Forêts au.\ environs du cafe-

tal La Camélia près Angelopolis. Dép. Antioquia. Alt. environ 1800 m. if) septembre.

Disiribulion g('ot;ia|)liique : Mexique, Molivie, Bn'sil.

()i. Polypodium murorum. Hk. (P. sporadolepis. .Mirrr. [ii. — 1 .N" lô). V.. or. Che-

min de Bogota au l'aramo Cruz Verde. Dép. Cundinamarca. Ail. en\iron .'>.)uo ni. 1 4 et

if) octobre. Distribution géographique: Colomliie, Bolivie.

()>. Polypodium murorum. Hk. f. intégra. Rose.nst. — (N" 871. C. or. Entre Agua

Larga et Facatativa dans la Savane de Bogota. Dép. Cundinamarca. Alt. environ aSoo m.

10 octobre. — (N» 'M\). C. or. Au-dessus de Ubaque, entre le village et le Paramo Cruz

Verde au-dessus de Bogota. Dép. Cundinamarca. Alt. environ 23oo m. i.t octobre. Dis-

tribution géographique : Améri(|ue australe (.\ndes).

9^. Polypodium monosorum. Desv. — (N" 71). C. c. Paramos du Ruiz, versant oeci-

denlal. Dép. Anlioqiiia. .Vil, environ 3700 m. 4 el 5 octobre. Distribution géographique:

Colombie, Bolivie.

94. Polypodium fraxinifolium. J.\(.o. — (X>^~ 129 el 1901. C. c. Forêts au.K environs

du caletal La Camélia prés Angelopolis. Dép. .Antioquia. .Mt. env. 1800 m. AoiU et sep-

tembre. Disiribulion géoi^raphique : Amérique tropicale.

96. Polypodium lepidopteris. Willd. — (.\" (Hii. C. c. près du villaçe de Fresno,

sur le chemin de Mariquita. Dép. ïolima. .Ml. environ t.^oo m. 7 octobre. Distribution

géographique : .Vniérique tropicale.

9(1. Polypodium lepidopteris. ^^'lLI,D. var. villosum. ^Kaksti. — C. or. iN" 4^'.



Forêts entre Boca del Moule près de Madrid dans la Savane de liogola et l'auberge de

Tanilio prrs du village de Tena. Dép. Cundinaniarca. Alt. environ 2200 ni. 18 et 19 octo-

bre. — (N* .")3i. C. or. Forêts au bord du lac Pedropalo près du village de Tena. Dép.

Cundinaniarca. Alt. 2000 m. 18 octobre. Distribution géographique: Amérique tro-

picale.

1)7. Polypodium thyssanolepis, A. J5n. — (X" i.")G). C. c. Colline au.\ environs de

America près de Medellin. Dép. Anliocpiia. Alt. environ 1700 m. i5 aoiU. — (N" 26).

C. or. Sur des murs entre le village de Ubaque et le Paramo Cruz Verde au-dessus de

Bogota. Dép. Cundinamarca. AU. environ 23oo m. i5 octobre. Distribution géographique:

Antilles, Amérique centrale et australe.

q8. Polypodium areolatum. H. B. W. — (N» 26). C. or. Sur des murs et des

rochers entre Ubaque et le Paramo Cruz Verde au-dessus de Bogota. Dép. Cundinamarca.

Alt. environ 2800 m. i4 et i5 octobre. Distribution géographique : Amérique tropicale,

qq. Polypodium decumanum. Willd. — (N» 112). Bord du Magdalena, dans les

forêts près de El Banco. Dép. Magdalena. Alt. iio m. 27 juillet. — (N" 116). Forêts au

iiord du Cauca au Paso de Concordia, près de Puerto de los Pobres. Dép. Cauca et Antio-

tjuia. Alt. 720 m. 6 et 7 septembre. Distribution géographique : Amérique tropicale.

100. Polypodium augustifolium. Svv. — (N° 84). C. oc. Forêts entre Valparaiso et

Supia. Dép. Cauca. Alt. environ 2000 m. 29 septembre. — (N" 5o). C. or. Forêts entre

Boca del Monte près de Madrid dans la Savane de Bogota et l'auberge de Tambo près

de Tena. Dép. Cundinamarca. Alt. environ 2000 m. 18 et 19 septembre. Distribution géogra-

phique : Amérique tropicale et subtropicale.

ICI. Polypodium augustifolium. Sw. var. heterolepis. nov. var. — (N" i4o)- C. c.

Forêts aux environs du cafetal La Camélia près Angelopolis. Dép. Antioquia. Alt.

environ 1800 m. 20 août.

102. Polypodium Phyllitidis. L. var. (prope P. Lorentzii. Hieron). — (N" 137).

C. c. Près du Rio Amaga, au-dessous du cafetal La Camélia près Angelopolis. Dép. Antio-

quia. AU. environ iioo m. 26 août. — (N» 119). Forêts le long du Cauca au Paso de Con-

cordia, près de Puerto de los Pobres. Dép. Cauca et Antioquia. Alt. 720 m. 7 et 8 sep-

tembre. Distribution géographique : Amérique tropicale et subtropicale.

io3. Polypodium latum. Moore. — (N» i35). C. c. Forêts aux environs du cafetal La

Camélia près Angelopolis. Dép. Antioquia. Alt. environ 1800 m. 21 août. Distribution

géographique : Amérique tropicale et subtropicale.

104. Polypodium percussum. Cav. — (N" 167). C. c. Forêts le long de la Quebrada

Santa Elena au-dessus de Medellin. Dép. Antioquia. Alt. environ 1700 m. 6 août. —
•N" i3i) c. c. P'orêts aux environs du cafetal La Camélia près Angelopolis. Dép. Antio-

quia. Alt. environ 1800 m. 21 août. — (N° 59). C. or. Chemin de Honda à Bogota, entre

(juaduas et V'illeta. Dép. Cundinamarca. Alt. environ i3oo m. 9 octobre. Distribution

géographique : Amérique tropicale.

io5. Polypodium lanceolatum. L. — (N" i3o). C. c. Forêts aux environs du cafetal
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l>a (limuîliii |>r'(''s /\ni;cln|(()lis. I)i'|i. Aiilin(|iiiii. Ail. cnviioii iSonin. M) iiriOl . hislrilnilioii

H'('()!^ra|»lii(|ii(' : Ain('ri(|iic li'()|iiciilc.

in(i. Polypodium lycopodioidcs. Sw. —
( .\ " 107). Aiilillcs, Marlirii<|iir-, environs de

l''orl-(le-Kriiri('('. cj ii<)veiiil)i(!. Dislrilmlion (^('OifrapliifiiK; : Amérique (ropicalc.

107. Polypodium crassifolium. h. 1'. angustissima. Hosenst. Tfoliis pm-loniçis, vix uliia

I cm., raro ii.s(|iie ad :>. cm. lalis). (N" /|(i). C. cr. Au-dessus de Faralativa dans la

Savan(^ de Uoyj'ola. I)('|i. ( liinditiiiiiiarca. Ail. rnvirnn 2600 m. lo oclohre. I)islril)Ulion

g(5og'ra[)lii(|ii(' : Aiii(''ri(|ii(' Irniiicalc. (I. lypicui)

108. Polypodium crassifolium. I,. 1'. helveola. IIosk.nst. — ('.N" l\\)). (!. <ir. l'on'ls

(Milre B()(-a dcl Moule, près de Madrid, ihnis \:\ Savane de lio^^^-dla et l'auliern^e de Tamlio,

près du villa;^'e de 'l'ena. Dèp. (aiiidiii;iniiur;i. Ail. environ 23oo m. 18 et 19 octobre, f^is-

Irihulion j^^i'o^j^raphique : Amèi'iciue tropicale ( f. lypica).

Genre J\olochlsena. J^, Br.

109. Notochlœna bonariensis. (Wii.i.d) ('.. Cun. i. — (X" 1
'1 1 i. C. c. Le lont,'du chemin

de Medellin à iiello. Dép. Aniioquia. Alt. lôoo m. [^ acull. — iN" 27). C. or. Bord du

clicmin entre Ubaque et le Paramo C-ruz Verde, au-dessus de Bofifola. Dép. (lundina-

marca. Ait. environ 2200 m. i5 octobre. Distriiiution géoe^rapliique : Me.xique, (lliili.

Genre Gymnogramme. Desv.

110. Gymnogramme antioquiana. now. spec. — (N" 82). (". c. Forêts de l'Allo

San Miguel au-dessus de C^aldas (liaut de la vallée du Porcei. Dép. .\ntioquia. .\lt.

environ 2800 m. 26 septembre.

111. Gymnogramme flexuosa. Desv. — (N°9i ). C. c. Forêts de l'Alto Bornerai, entre

Angelopolis et Estrella, dans la vallée du Porce. Dép. Antioquia. Alt. environ 2700 m.

20 septembre. — (N" 2). C. or. F"orèts près du Boquerob de Guachuni, dominant la val-

lée de Viota (Cordillère de Subia). Dép. Cundinamarca. Alt. environ î^oh m. 24 octo-

bre. Distribution géographique : Costa-Rica, Bolivie.

1 12. Gymnogramme flexuosa. Desv. var. hirsuta. — (X» i44"i- '^- c- Forêts près de la

Laguna au-dessus de Medellin. Dép. Antioquia. Ail. environ 2800 m. 8 août.

Ii3. Gymnogramme fumarioides. nov. spec. — (X° i44^- C'-- <^- Forêts près de la

Laguna au-dessus de Medellin. Dép. Aniioquia. Alt. environ 2800 m. 8 août.

ii4. Gymnogramme (Jamesonia) imbricata. (Cav) Hk. et Grev. — (X» ôS'l. C. c.

Paramos du Ruiz, versant occidental. Dép. Aniioquia. Alt. environ Z-^m^ m. 5 octobre.

Distribution géographique : Colombie, Pérou.

ii5. Gymnogramme (Jamesonia). Mayoris. nov. spec. — (X" 74». Paramo Ouz
Verde au-dessus de Bogota. Dép. Cundinamarca. .\it. 3,3oo m. i5 octobre.
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Genre Gymnopteris. Bernh.

1 1(). Gymnopteris rufa. ( L. i Beunh. — (X» 1 18). FonMs au bord du Clauca an Paso de

Concordia, pri-s de Puerto de los l'obres. Dé|). Cauca et Anlioiiuia. AU. yn) m. 7 cL 8

seplemhre. Distribution géographique : Amérique tropicale.

Genre Ceropleris. Lk.

117. Ceropteris calomelanos. (L.) Und. — (X° 109). G. c. Forêts et lisières de bois

au.x environs du cafctal La Camélia près Angelopolis. Dép. Anlioquia. Ail. environ 1800 m.

21 août. — (N" 4')- G. or. Taillis près de la cliute du Tequendama. Dép. Cundinamarca,

Alt. 2200 m. 12 octobre. Distribution géographique: Amérique tropicale.

1 18. Ceropteris tartarea. Lk. — (N" 181). C. c. Forêts près de El Poblado, sur Model-

lin. Dép. Antioquia. Alt. environ 1700 m. i4 août. — (N" 181''). C. c. Forêts au.\ envi-

rons du cafetal La Camélia près Angelopolis. Dép. Antioquia. AH. environ 1800 m. 21

août. Distribution géographique : Améri([ue tropicale.

Genre Tristneria. Tée.

119. Trismeria trifoliata. (L.) Diels. — (N" 179). C c. Dans le sable et les graviers,

au bord du Rio Amaga, au-dessous du cafetal La Camélia près Angelopolis. Dép. Antio-

quia. Alt. environ 1000 m. 26 août. — (N" 179'''). Dans le sable et les graviers au bord

du Rio Amaga, près de son embouchure dans le Cauca et le long du Cauca au Paso de

Concordia près de Puerto de los Pobres. Dép. Antioquia. Alt. 720 m. 5 à 9 septembre.

Distribution géographique : Amérique tropicale et subtropicale.

Genre Jlntrophyum. J^lf.

120. Antrophyum lineatum. Klf. — (N° i64). C. c. F'orêts au.x environs du cafetal

La Camélia près Angelopolis. Dép. AntiGf|uia. Alt. environ 1800 m. 20 août. Distribution

géographique : Amérique tropicale.

Genre "Eschatogramme. Trevis.

lar. Eschatogramme furcata. (L. ) C. tlnn. 1. — (N» 99). C. c. Sur les branches d'un

Calabas, non loin de Mariquila, sur le chemin de Fresno. Dép. Tolima. Alt. environ

1200 m. 7 octobre. fJislrlbution géographique : Amérique tropicale.
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Genre Jiemionitis. L.

rr^. Hemionitis paliiiata. L. — (N" 7'ii. <;. nr. Clicrtiin <lr ll<iiirl,i ;i < iii.idiiiis, non

loin (le lu ville, de, llotid:). I)(''|i. ( ;iinilin;iiiiiirc,i. Ail. environ .''mm ni. H oclolne, I )i si ri Im lien

g('()!^riiplii(|ii(^ : Aiiw'i'i(|iii' lr()|ii(;ilr.

Genre Elaphoglossum. Schotl,

i',>„'{. Elaphoglossum Lingiia. Uaddi. I. eurylepis. Kosknst. - (N"3i). (!. or. Ver.sjmi

sud du l'aiiiiiii) C.vwv. \Cide au-dessus de lio^mLi. \)r\>. < Jiiidinaniaira. .\ll. environ

3()(>t) ni. \l\ el if) (K^lohre. I )isli'i[)uliou v;(''o;^ra|ilii(|iie : ,\iiitMii|iie Iropiiale.

i'ît\. Elaphoglossum martinicense. (I)esv). — (N" ifii. {'.. or. l'aramo (Iniz N'enle'aii-

dessus de Bogota. Dép. (lundinarnarca. .\lt. einiron ^Soo m. 1
/( i-l i.'i oelfdjrc. Dislri-

bution gëograpliique : Amérique tropicale.

125. Elaphoglossum Engelii. Kakst. — (N" l\-i). C. c. Korùls de i'.Mlo San Miguel

près de (^,aldas, au liaul de l;i vallée du Perce. Dép. Antiurpiia. Alt. «îiiviron aSoo m. yfi

septembre. — (N" .^)8). ('-. c. Paramos du Huiz, versant occidental. Dép. Autiof|uia. .\li.

environ 3700 m. /( et ."> octobre. Distribution g^éoî^raphique : Andes américaines.

126. Elaphoglossum Huacsaro. Kuiz. — (X" 39). C. or. Chemin d<' Ayua Larga au-

dessus de Facataliva dans la Savane de lioerota. Dép. Cundinamarca. Ail. environ -iCu^t m.

10 octobre. Distribution géosfraphique : (lolombie, Pérou, Antilles.

127. Elaphoglossum Mathewsii. (Fée) Moore. — (N» 70). C. c. Paramos du Kuiz,

versant occidental. Dép. Antii)(]uia. Alt. 3o(io-35oo m. ^ et 5 octobre. Distribution çéo-

i;ia|)liique : Andes américaines.

Genre Polybotrya. Jiumh. et BonpU

i:>8. Polybotrya Kalbreyeri. (".. (".hh. 1. — (N" (55). C. c. Forets, pentes de la dernière

Cordillère dominant le village de Mariquita, sur le chemin de Fresno. Dép. Tolima. Ail.

environ iino m. 7 octobre. Disirihulion a;('oi;rapliiiiue : Coliuiibie, Costa-Rica.

Genre Jlcroslichum. L.

laq. Acrostichum aureum. L. — (N" 189). Endroits marécaffeux au bord de la mer.

Fort-de-France, Martinique. Antilles. 10 novembre. Distribution géographique • Espèce

patilropicale.
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Schizaeaceae

Genre Jlneimia. Sw.

i3o. Aneimia hirsuta. S\\'. — (
\" 182). C. c. Endroits boisés aux environs de Belle

près de Medellin. Dép. Antioquia. Alt. i5oo ni. 4 août. Distribution géographique : Amé-
rique tropicale.

i3i. Aneimia flexuosa. Sw. var. villosa. Prtl. — (N» i84). C. c. Forêts le long de la

Ouebrada Sanla Elena au-dessus de Medellin. Dép. Antioquia. Alt. environ 1700 m.

6 août. Distribution géographique: Amérique tropicale.

182. Aneimia Phyllitidis. iL.). Sw. — (N" 188). C. c. Bord du chemin de Medellin à

America. Dép. Antioquia. Alt. 1600 m. 10 août. — (N» i83). C. c. Bas de la vallée

de l'Amaga ; forêts le long du chemin de Titiribi au Cauca. Dép. Antioquia. Alt. environ

800 m. 5 septembre. — (N" ii5). Forêts au bord du Cauca, au Paso de Concordia, près

de Puerto de los Pobres. Dép. Antioquia et Cauca. Alt. 720 m. 6 à 8 septembre. Distri-

bution géographique : Amérique tropicale.

Genre Lygodium. Sw.

i33. Lygodium polymorphum. (cav.). H. B. K. — (N" 117^). Bord du Cauca au Paso

de Concordia près de Puerto de los Pobres, à l'embouchure du Rio Amaga. Dép. Antio-

quia. Alt. 720 m. 7 septembre. — (N» 117). C. c. Forêts le long du Rio Amaga au-des-

sous du cafetal La Hermosa, près Angelopolis. Dép. Antioquia. Alt. environ iioo m.

9 septembre. Distribution géographique : Amérique tropicale.

Ophioglossaccce

Genre Ophioghssum. L.

i34. Ophioglossum reticulatum. L. — (N" i3g). C. c. Dans les cultures, cafetal La

Camélia près Angelopolis. Dép. Antioquia. Alt. environ 1800 m. 21 août. Distribution

géographique : Espèce pantropicale.
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Salviniaceas

Genre Jlzolla. Lam.

i.'if). Azolla filiciiloides. Lam. <!. or. ( N" m.')). I'dssc-s cl (''huiLîs rie lu Smvjiih' <I<;

lî()i^,''(itii |)irs (le h'iicalaliva cl de Madrid. Alt. M^yo-aGoo m. lo cl iSoclohrc. — (N" uH).

Dans la La;;iiiia de LJbafiuc. Ail,. :^()()i) m. i.^) octobre. — ("S" fi^). Dans la l-a!,'iina Pcdro-

|>alo prOiS du village de Teiia. Ail, mkki m. iS ipclulnc. I)i''|). ( :iiiiiliiiani;iii :i. Dislrilmlioii

g'6ogra[)lii(|iie : Amérique tropicale el. sul)li(j|)ical(.'.

Genre Salvinia. Adans.

i.'5(i. Salvinia auriculata. Aueil. — (iN» 109). Environs tle la ville de iiarranrjuilia, dans

les t'ossi's, marécages el canaux. Dép. Bolivar. 21 juillet. Distribution géo^rapliique :

Amérique tropicale.

Lycopodiacese

Genre Lycopodium. L.

187. Lycopodium reflexum. L.vm. — (N" 67). C. c. Versants occidental et oriental du

lluiz. Dép. Antioquia el Tolima. Alt. environ 3ooo m. l\ el ô octobre. — (N» 77 ). Cliemin

de Santa Barbara au bord du Gauca, près de l'auberge El Cairo. Dép. Auiioquia. Alt. envi-

ron 2000 m. 28 septembre. Distribution géographique : Amérique tropicale, Afrique,

Malaisie.

i38. Lycopodium reflexum. Lam. var. minor. Spring. —• (X" 44^- C. c. Forêts, versant

occidental du Ruiz, le long du chemin entre Manizales cl la mine d'or La Union. Dép.

Antioquia. Ail. entre 3ooo-35oo m. 4 octobre. Distribution géographique : Amérique tro-

picale, Afrique, Malaisie.

139. Lycopodium cernuum. L. — (N» if3). C. c. Le long du chemin de Cisneros à

Medellin. Dép. Antioquia. AU. i3uo-i6oo m. 3i juillet à 2 août. Distribution géogra-

phique : Espèce pantropicale.

i4o. Lycopodium contiguum. Kl. — ^^N» 29). C. or. Paramo Cruz Verdc au-dessus de

Bogota. Dép. Cuiidinaniarca. Alt. environ 2900 m. 1 4 octobre. Distribution géographique:

Colombie, Bolivie (Andes).



!4t. Lycopodium Mayoris. nov. spec. — (N» 17). C. or. Chemin de Bogota

au Paramo Cruz V'erde. Dép. Cundinainarca. Ail. environ 2900 m. i5 octobre.

1^2. Lycopodium clavatum. L. — (N» 171). 0. c. Cultures et lisières de forêts, cafe-

tal La Camélia près Angelopolis. Dép Anlioquia. AU. environ 1800 m. 27 août. Distribu-

lion géograpiiique : Régions tempérées et tropicales.

143. Lycopodium clavatum. L. var. aristatum. (H. B. K.). — (N" i45). C. c. Forêts

près de la Laçuna, au-dessus de Medellin. Dép. Anlioquia. Alt. environ 8200 m. 8 aoill.

— (N» 56). C. or. Pente du Monserrate au-dessus de Bogota. Dép. Cundinamarca. Alt.

environ 2900 m. 16 octobre. Distribution géographique : Andes améi'icaines, Indes occi-

dentales.

i44- Lycopodium complanatum. L. — (N" i43). C. c. Près de la Laguna, au-dessus

de Medellin. Dép. Antioquia. Alt. environ 2800 m. 8 août. — (Nos 20 et 55). C. or. Pente

du Monserrate au-dessus de Bogota et Paramo Cruz Verde. Dép. Cundinamarca. Alt.

environ 2900 m. i4, i5 et 16 octobre. Distribution géographique: Régions tempérées et

tropicales.

j45. Lycopodium Jussiaei. Desv. — (N» 43). C. c. Paramos du Ruiz, versants occi-

dental et oriental. Dép. Antioquia et Tolima. Alt. 3ooo-35oo m. 5 octobre. — (N°«3o et

63). G. or. Pente du Monserrate au-dessus de Bogota et Paramo Cruz Verde. Dép. Cun-

dinamarca. Alt. environ 2900 m. i4, i5 et 16 octobre. Distribution géographique:

Andes américaines, Brésil, Jamaïque.

i46. Lycopodium spurium. Willd. — (N» 62). C. c. Versant occidental du Ruiz,

chemin de Manizales à la mine d'or La Union. Alt. environ 3ooo m. 4 octobre. Dis-

tribution géographique : Andes américaines, Brésil.

1. Alsophila coriacea nov. spec.

(Planche II, fig. i)

Alsophila, foliia amplis, coriaceis, subglabris, in sicco livido-brunneis, bipinnatifi-

dis
;
pinnis c. 80 cm vel ultra longis, 3o cm latis, breviter petiolatis, lineari-lanceolatis,

breviter acuminatis
;
pinnulis infra apicem pinnatifidum c. 3o utrinque, petiolis 3-4 mm

longis instructis, alternis, patentibus, subdistantibus, lineari-lanceolatis, acuminatis,

medialibus maximis c. i5 cm longis, 2^5 cm vel pauUo ultra latis (basalibus paullo mino-

ribus, superioribus cilo decrescentibus), profunde pinnatifidis ; segmentis numerosis,

remoliusculis, linearibus, subfalcatis, apice obliquo acuto, sinubus latiusculis, acutis inter-

stinctis, margine serralis, superioribus in dentés obliquos apicis cito transeunlibus ; cosfis

livido-brunneis, supra canaliculatis, apicem versus strigosis, ceterum glabris, infra teretibus

et sparsim aculeolatis ; costiilis supra immersis, strigosis, subtus semiteretibus, parce ver-

rucosis, paleolis brunneis, lanceolatis, fimbriatis venisque pilis brevibus simplicibus vel

furcatis vel stellatis adspersis ; venis supra distincte, subtus parum prominentibus, lalera-
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Iil)ii.s {i(l i/|-iii;;is, siunmis siiripliciliiis cxcc'iilis prormulr liirciilis, sinirn |ir(if'iiriiii; irniri<T-

sis ; .sv;/7.s- iiifraincdialibus, coiifluenlihiis, totani ferc facicni iiifeiif)rcm expIciilihuH ; rri:c[)-

laciilo |tilis loiinfis, simplicibus vcl ramulosi.s, sporarnçiis iritcnnixlis (Jcnsc oniaUi,

Ihtii. Coliiminti, in silvis Aiidiiiin (jccidoiitaliutii iiilttr Valfxiraiso cl Si/piu, circa

iftoo (Il ait., 9A). IX. i()i() I. /-'/". /'^'iif/. M'ii/'if II" Sf).

I)'a[)rès l'aspect des froiid^K de jurandes dimensions, celte es|)èce se [ilace enlri; f^'i/o-

lliea petiolulnla Kahst, et Atsap/ii/n rlongalii Hk. L'espèce voisine, Alsoplilln i-rnsxa

Karst, en dillôre par ses frondes vcIikîs des deux côtés, par ses sejçmeiils arrondis à bord

plus fortement dentelé ainsi i|(ic |iai ses paraphyses plus courtes et simples. Par les poils

longs et la plu[)art raiiiili(''s du i(''cc|ilacic, noire; espace se distingue facili-iin-iit des antres

espèces analog'ues.

2. Doryopteris Mayoris now. spec

(l'Ianchp II, Hif. 2)

Eudoryopteris, rhlconudc iirevilcr repente vel adscendente, pnleis lanccolalis atro-

brunneis, pailide marginatis, c. l\ mm longis, '/j ™n^ '^^is apice dense veslito ; slipitibus

fasciculatis, atropurpureis, antice parum applanatis et breviter tomenlosis, ceterum tere-

libus, giaberriinis, nilldis, ad 26 cm longis, i '/a mm medio crassis ; laniinis e basi siil)-

cordata deltoideo-rotundatis, usque ad 18 cm longis, 20 cm lalis, basi gemmiferis, sub-

coriaccis, in sicco lutescentibiis, giaberriinis, pinnato-pedaldidis seu trifidis ; sff/nirntis

bnsalihns latere anleriore plerumque integris, posteriore segmentis 2. ord. :i-!\ siin[ilicibus

vel infiniis iteriim pinnatifidis inslructis, ala subconica 8-10 mm deorsum lata, sursuni

paullo dilatata cum segmenlo terminali conjunctis ; segmenlo lerminali ad alam c. i cm

lalam pinnalifido, lobis lateralibus i-3-jugis, lineari-Ianceolatis, integris, infîmis rarissime

lobulo unico postice inslructis ; rlidclubtis costisr/iie supra immersis, snbtus prominentibus,

atropurpureis, nitidis ; oenis reticulatis, distincte conspicuis ; soris apice excepto lolum

luarginem linea continua cingentibus (laniinis sterililius non visis).

Hab. Colnmbio, in locis umbrosis Andium centralium prope Medellin, i5ôo-i6oo m
ait., VIII. 1910 1. Dr Eng. Mayor n" 180.

Diffère de Doryopteris pedata J. Sm. par ses limbes moins fortement divisés et pro-

liférants à la base, dont la largeur est généralement plus grande que la longueur. Dori/n-

ptpris palmata (Willd.) possède un pétiole jaune et non lirun-pourpre ; Doryopteris

anyiilaris Fée a ses limbes moins fortement divisés.

3. Pteris pungens Willd. var. Shimekii nov. var.

(Phmclio 111, fig. 3)

Varietas pinnis deorsum angustatis, ad alam brcvem, c. 2 '/j nmi latani basi reduc-

tis, venulis lateralibus intiniis medio iiiter binas costulas e costa oriundibus a Ivpodiversa.



Hab. Cahimhia. Andes centrales, iiiter Mari([uitii et Kresno, circa 6(i(i m ail., 7. X.

1910 I. Dr Eiig. Mayor n» 10 1.

Cette variété est mentionnée comme forme de Pleris r/nadfiaiiri/ii Bric, et en partie

représentée dans Shinwk-, Ferns of Nicaragua, Bull. Ndf. llisl. Univ. Joioa IV. 1897,

pag. 187, PI. IV, fisr. 6.

4. Diplazium Mayoris nov. spec

(I^lanche 111, Hg. /,)

Eudiplazium,.. lonii'nis 70 cm vel ultra lona:is, 26 cm latis, lanceolatis, apice acuto,

membranaceis, vlridibus, giaberrimis, pinnatis apice pinnatifido
;
pinnis alternis, breviter

petiolatis ^jetiolis c. '/^ cm long-is), ereclo-paleftlibus, e basi cuneata oblont^o-lanceoiatis,

sensim acuminalis, mars^ine leviter crenalis, crenis obscure undulato-creimlatis vel inte-

gerrimis, ma.\imis c. il\ cm longis, 4 cm latis, inferioribus ejusdem lateris usque ad 7 cm

vel magis inter se dislantibus ; rhachibiis rufo-stramineis, supra sulcatis, infra teretibus,

g-labris ; costis supra sulcatis, in sulco brevissime tomentosis, sublus teretibus, cum cos-

tulis venisque utrinque prominentibus ; costulis vix i cm inter se distantibus, sub angulo

70° e costa egredienlibus, plerisque pinninerviis, venis utrinque 3 (4), omnibus liberis,

marginem altingentibus, superioribus furcatis simplicibusve ; soris linearibus, e basi

venularum usque fere ad marginem extensis, basalibus anticis diplazioideis, i
'/a

cm fere

lougis, céleris simplicibus, brevioribus ; indusiis membranaceis, angustis, integerrimis.

Hab. Cohimbia, Andes centrales, inter Mariqiiita et Fresno, circa iioo m ail.,

6. X. 1910 1. Dr Eiiff. Mayor, n» 67.

Celle espèce est voisine de Diplazium neglectam Karst., qui s'en distingue par sa

structure plus ferme, ses costales et ses nervures velues, ses frondes plus profondément

incisées, ainsi que ses sores plus courts.

5. Diplazium angelopolitanum nov. spec.

(Planche IV, fig. 5)

Eudiplazium..., laminis 76 cm vel ultra longis, 3o cm latis, ovali-lanceolalis, longe

acuminalis, laete vlridibus, membranaceis, glaberrimis, pinnatis, apice pinnatifido
;
pinnis

infra apicem pinnalifidum 20 vel piuribus in ulroque latere, alternis, approximalis, sub-

sessilibus, palenlibus, e basi sublruncata lineari-lanceolalis, acuminalis, maximis 22 cm

longis, 3 cm fere lalis, margine ultra mediam inciso-Iobatis, in apicem 3-4 cm longum,

lineari-lanceolalum, serrulatum desinenlibus, lobis ad 25-jugis, recle palenlibus vel

paullo obliquis, inlerstiliis auguste linearibus sejunctis, lineari-ligulalis, oblusis, ser-

rato-dentatis ; rhachibus rufidulis, supra canaliculalis, infra teretibus, sparse pilosis
;

costis supra sulcatis in sulco furfuraceo-pilosis, ad basin coslularum mutice denticula-



PLANCirK m







PLANCHE IV



lis, iiilr;i ;i|)|il;itiiilis vcl lc'\itcr liisiilc:ilis, sul)L,'l;iiirrritiiis ; l'iislidis nciiisiiiii'. iilritKiiii;

prorninulis, slrMinincis ; ncnis iili iiii|iic y-S, |i;ilciiiil)us, piu-.illclis, him.'ililniH KUpra Hiiiiim

iiiarifiiicin iiditu^cnlilxis ; .vo/v.v liiiciii'iliiis, c liasi v(Miiil:ir'iiiri vix iillni iiicdifuii cxtiriiMix,

l)iisalil)iis iiiilicis sirpc (li|(lii/,iui(l('is cxci'plis siinpliribiis ; indiisiis iiiiii^nis, firmis, itite-

gcrrimis.

Ildh. ('.(iliinihid , in siKis Aiiiliiirti cciil laliiini, ('.nfrliil Lu (liinirllti propc Atifjrloni)-

lill. iiSdd in. al(., ,!!). V'III. l()i(i I. I)i- /''iii/. A/iii/n/' n" r^/j.

L'espôce al'liiie, Diftldsin/ii UUo/iis. Ki.., se (listiiit^uc par ses IroiidiiIcK p<'liol<';es <•(

moins profondément incisées, par le iiornhic moins grand des nervures latérales, par

son indiisiiiiii plus rail)lc ainsi (pic par ses costiiles non dcnli-es.

6. Polypodiiim Mayoris nov. spec.

(l'hiMclic IV, liy. (>)

Eupolypodium, rliizomatc breviter repente, ramoso, radiculoso, /ta/eis rufidulis,

lincari-lanceolalis, longe acuminalis, pilis albidulis, palentibus, marçine cilialis, dorso

parum pilosulis, 5-6 nini lonjjis, '/^ "i"' ''''^ dense vcsi'ilo
; frondi//ns nunierosis, [len-

dcntibus ; slipitihi/s dense fasciciilatis, ad lo cm long-is, tlexuosis, sub apice saepe geni-

culalis, pilis brevibus, vix '/^ "i'" b^'igis, strictis, recle palentibiis, liirto-lomentosis,

pilisque l'Iiis mollibus, loiigioribiis (ad a ^/^-^ mm longis) plus minusve dense hirsulis •

laminis c basi vix aiig-ustala lineari-lanceolatis, acuminalis, 20-26 cm longis, 2 cm ialis,

subcoriaccis, pilosis, rtavescentibus, deorsum pinnalis, ceterum profundissime pinnalifidis;

sefjmentis numerosis, alternis, subrecte patentibus, strictis vel (ob marginem posteriorem

in sicco sœpissime revolutum) arcualo-incurvatis, sessilibus, medialibus maximis c. r cm
long-is, 4 ™m latis, e basi in;equali (superiore parum contracta, subrotundata, inferiorc

dilalata, decurrente) linearibus, acutis vel obtusiusculis, marn^ine subinlegerrimis vel

leviter crenatis, superioribus sensim decrescentibus ; rhnchibns {eveûhus vel supra paren-

chymate tectis, utrinque pilosis ; coslis supra prominulis, subtus plerumque immersis,

cum venulis ince transmissa subconspicuis, glaberrimis
; oenulis lateralibus c. 6-jugis,

omnibus e média vel paullo infra mediam furcatis, ramis late divergentibus, ramo anle-

riore abbreviato soriferis ; soris supramedialibus, c. 5 in utroque latere.

Hdl). Cohirnhia^ Andes centrales (Antioquia), Paranio de Buis, circa 8700 m. ait.,

ad arborum truncos vetustos, 5. X. 19 10 1. Dr. Eiig. Maijor n" 6q.

L'espèce très voisine, Po/i/podiiini seniiadnatum Hk., se distingue par ses segments

plus courts toujours nettement séparés et la plupart un peu décurrents, ainsi que par la

yillosité ditïerente des pétioles.
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7. Polypodium angustifolium Sw. var. heterolepis nov. var.

(Planche V, Kg. 7)

Varietas magna (fbliis ad Su cm longis, 2 cm latis), rhizomate valde abbreviato el

incrassato, paleis quam in lypo c. 3-plo majoribus (7 mm longis, i mm basi latis), con-

ferlissimis, patenlibus a typo diversa.

Ilab. Co/iimbia, Andes centrales, cafetal La Cciniclia prope urbein Aiirfclopolin.

20. X'IIl. i9K> I. Dr Eiig. Mayor n" i4ii.

8. Gymnogramme antioquiana nov. spec.

(Planche V, Hg-, 8)

Eugymnogramme, rhizomate repente, abbreviato, pilis articulatis rufis dense veslito;

stipitibus fasciculatis, basi curvatis, ad 4 cm longis, cum rhacliibus rufo-fuscis, leviter

rugulosis, furfuraceis pilisque articulatis, griseis, persistentibus dense velatis ; laminis e

basi ovata lanceolalis, versus apicem longe attenualis, rigide membranaceis, utrinque his-

pidis, subbipinnalo-pinnatifidis
;
plnnis infra apicem pinnatifidum c. i5-2o-jugis, conti-

guis, Siepius imbricalis, suberectis, breviter petiolalis, ad 2 cm longis, y^ cm lalis,

oblongo-lanceolatis, oblusis, ad alam angustam pinnatifidis vel infra pinnalis
;
pinnnlis

seu segmentis pinnarum inferiorum 8-jugis, contiguis, oblongis, obtusis, pinnatifidis
;

laciniis in ulroque latere 2-3, brevibus, linearibus, apice 1-2-ies inciso-crenatis, crenis

emarginalis ; venis pellucidis. marginem attingentibus ; soris linearibus, ad venas longe

decurrcntibus, pilis paucis sporangiis intermixtis.

Hab. Colambia, in silvis Andium centralium (AnliorjuiaJ, Alto San^Mlquel, circa

2800 m ait., 26. IX. 1910 1. Dr Eug. Mayor n" 82.

Espèce voisine de Gymnogramme hirta Klf, mais plus petite et plus brièvement

pétiolée en comparaison de la longueur des limbes ; le pétiole et le racliis sont plus

densémenl velus, le limbe est plus étroit el étiré en longue pointe ; elle est divisée à un

moindre degré et tous les segments sont plus denses.

9. Gymnogramme fumarioïdes nov. spec.

(Phinche VI, fig. 10)

Eugymnogramme, rhizomate, ereclo, paleis c. Y2 cm. longis, i Ys '"'"• t>^^' \'aûs,

lanceolalis, integerrimis, flavidis, flaccidis apice veslito ; stipilibns c. 35 cm. longis,

2 mm. crassis, erectis, strictis, purpureo-castaneis, nitidis, glaberrimis, basi inlerdum

albo-cereaceis ; laminis elongalo-ovalis, apice angustatis, membranaceis, olivaceo-viridi-

bus, parce pilosulis, usque ad 45 cm. longis, 25 cm. latis, 5-pinnatis
;
pinnis i2-i5
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uU'iiKiiK;, (;()iil.i;^iiiH, iiilciioiiliiis ,\r iiicdijiNlius ()|i[iipsilis vcl sul)0|j[io.silis, siipririorilius

alternis, siiberecto-patenlihns, piiiolis iis(|iic .id i cm. lon^^is inslructis, iiifrnmrilialiliUH

niaxiinis c. i6 cm. lonjçis, ÎS (-in. Iiasi latis, l)aH:ilil)iis [liiiillo liriivioribiis, Kii|icri(iriliiis

sciiHiin (limiriiiliH, in apicem an^^iislaln-larineolalutn, ficiiiiiin lrili:iliirn trarisfriiiililiiis ;

pinniilis sii|t('i'i()riini ordituiin iÎH aril.C('C(l(;iitiiiiM s'miilibiis, iiltiriiis i; hasi lincari nirir-alis,

usiiuc ad iiu'diaiii hilidis ; srrfinrtills liiicariliiis, iisqnc ad i iriiii. l'cre Utfujis, '/, iiifii. lalifi,

apicc cinarf^iiialis ; rlnicliilius cosllsiiiic |mr[iiiii'(i-ca.slaiicis, slrirlis, si][)ra sulcalis, infra

leretibus, apicoin versus aiii^iisli; mari^iiialis, nflaberriiiiis ; rn.i/ulis siiperinrnm onlintmi

lotis ang'uste rnarginatis ; uenulis in scpmcrilis ullimis solitariis ; soris ohlon^is, liriîvi-

l)iis, y)ancis sporan;;'iis cnniposilis.

ilah. (U)liiinl)l<i , in Aiidihus (ciilralilMis, propi- l,:iL;iin:iiii inlVii Mi'dilliit silani, rirca

a.'5()() ni. ait., 8. VIII. rcjio I. Dr. Eiig. Mdijor N" \l\l\.

Espèce intermédiaire entre G. sohhoitliilht Mk., (|ni a la lii;e plus courte et la

fronde moins composée et allénnée vers la base et (1. fle.riioxd I)f.sv., doiil le r;icliis

est llexuenx et les lobes plus larges.

10. Gymnogramme (Jamesonia) Mayoris nov. spec.

(PLinchc V, fig. 9)

Jamesonia, rJiicomate repente, ramoso, pilis rufo-ferrugineis, arliculalis, flexuosis

vestito ; stipitibus 2-8 cm. longis, ^2 "i"^- crassis, flexuosis, alropurpureis, sparse

pilosis, mox glabrescentibus, nilidis ; luminis angusle linearibus, basin versus sensim

an^^ustatis, apice revoluto, indefinilo, maximis ad 60 cm. long^is, '/^ cm. latis, pinnalis
;

pinnis nunierosis (usque ad 200 vel ultra), subapproximalis (nec contiçuis), alternis,

breviter petiolatis, subdetlexis, coriaceis, olivaceo-viridibns, supra pliis brevibus, linea-

ribus, unicellularibus, adpressis ornatis, sublus leviter tonientosis, maririne denlato,

non altenuato, valde revoluto, inde concavis, c. 3 '/û "1"1- 'nni^'S- 2 mm. vel paullo

ultra latis ; rhachibiis pilis articulatis, mollibus, ferruirineis supra densius, subtus

minus dense vestitis, subasperulis ; venis pinnalim dispositis, furcatis et simplicibus,

ramis 10- 1 3 marginem attingentibus ; soris confluentibus, pilis sporansiis intermixlis

nullis.

Hab. Columbia, in Andibus orientalibus {bot/otensibus), Paramo de Crus Vrrde,

35oo m. ait., i5. X. 19 lo 1. Dr Eiig. Mayor N" 74.

Cette espèce est très voisine de Gymnofframme scalaris (Kze), qui s'en distins:ue

par son pseudoindusium fréquemment garni de glandes globuleuses et jaune d'or à la

face supérieure des frondes et à la face inférieure par des poils entremêlés aux sporanges.

Gymnogramme glabra Hieron et G. glutinosa ^Ivarst\ ne possèdent pas de poils comme

notre espèce, mais s'en distinguent entre autre par le rebord des frondes en forme d'ia-

dusium.
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11. Lycopodium Mayoris nov. spec.

(Planclu" VI, tit;-. ii)

Lycopodium, cuiili lont;e repente, sparse foliacée, 3 luni. vel ullra crasse, raiiiose
;

ramis adscendentibus, ad 25 cm. long^is, inœqualiter 2-5 dichotomis ; ramulis cuivalis,

flexuosis, subdense foliesis ;/o/ns oblique verlicillalis, 8-io-fariis, laete viridil)us, ri^idis,

arcualo-adscendenliiius, iineari-lanceolalis, apice acuniinalo, pilifere (pilis decidnis), luar-

Sfine intes'errimis, dorse obscure carinalis, basi longe decurrentibus ; amentis sessilibns,

simplicibus vel 1-2-dichetoniis, 3-6 cm. lengis ; bracteis laie delloidcis, niargine scarioso

lacerato-denticulatis, breviter acuminatis.

Hab. Coliimbia, Andes orientales, Paramo de Crus Verde, supra urbeni Bogota,

circa 2900 m. ait., 10. X. 19 10 1. Dr Eug. Mayor N» 17.

Diffère de Lycopodium clavatum L. par ses épis sessiles ; de Lycopodium contigaum

Kl. par son port plus lâche, le fait que ses rameaux ne sont pas dressés mais plus

ou moins incurvés et llexueux, ainsi que par ses feuilles écartées.
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J^enntnis der Tlechïen von J^olumbien

PROF. D' G. LINDAU, BERLIN

Die rieclilcii welclic deii (iesfonslancl dieser Arlioil ausmarlR-n, wnrden von llerrn

D'' Eus'. May(iii aiif einer Reise in Koliimhifii ^esamiiiell iiiid mir IVeiimllirlisl ziir licar-

htMluii"- (ilïcrffoheii.

Dermatocarpaceae.

I. Dermatocarpon miniatum (L.) Mann Licli. lioliein. ()(). — Ad saxa ifranilosa,

Puerto de los l'obres, ad llumen Claura, prope l^aso de Coiirordia, prov. Antiotjiiia cl

(lauca, ail. 'j'in m. (N" loo),. G. l.\. ii)io.

Sphcerophoraceae.

2. Sphasrophorus compressus Acii. Melli. l'S't. — Ad. Iruncos pulridos. A. c. '

Paranios de l\uiz, prov. Antioquia el Tolima. ail. 34oo-37tio ni. (N" ôi). ."i. X. 1910.

1 .V. c. = .\iulos ooiilr;ili's. — .\. or. •= .\m1os orionl:il(

8
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Diploschistaceae.

'.^. Diploschistes scruposus iL.) Nuum. (loiiiil. |ira-iii. 'o. — Ad Iciriiin. A. c, Alto

Ruinerai iiitor .Mi'tlflliii et Aiii;i'l(i|ii)lis, [ir(i\-. AiiliiM|nia, ail. ir)()ii-:^Sii() m. (N" :>.']), uo.

I.\. njiii. — A. or. Ail lioca ilel .Moule prope .Mailiid in Sahaiia de lJo;^()la, prov. Cuii-

diiianiaiea, ait. 2(100 m. (.N" ^7), rg. X. 1910.

Lecideaceas,

4. Lecidea (Biatora) Mayori nov. spec. — ('lusla alba, ellusa, leniiis, laevis vel

subverrucosa, coiilinua. Apolhecia niimerosa, *, 4-1 Vt ""H- li>la, juniora ndiroiïisca,

marjjine lliallodiiio aibo, adulta nigi'ofusca, margine thallodiiio evanido, liiatorino

obscure, ang-uslo, disco démuni convexe. Asci apice rolundati 12-16 [i. crassi, 8 spori.

Sporœ ellipsoidete, sa'pe subirreg-ulares, i3-i5,5 x 5,5-6 j^., hyalina>. Parapliyses

livalinœ, apice epithecium subfuscum foiinanles, tenues, fdifoi'mes, apice vi.x clavata^

Pycnidia non visa.

Ad terram el supra lapides in regione culta Cafelal La Camélia prope Angelopoiis,

prov. Antioquia, ail. 1800 m. (jS" 78), 2. IX. 1910.

Der Tliallus ûberziehl lehmige Erde und sclimiegl sicli allen Unregelmassigkeiten

vollkommen an. Die fast rein wcisse Farbe macht ilm sehr auHallig. Je nach der Be-

schafFenheit des Unlergrundes ist die Oberflâche glati oder kôrnig oder warzig. Die

Dicke ist ziemlich verschieden, an mcinen Schnilten habe ich von 120-200 ;;.. gemessen.

Die Oberseite wird niciit dnrcb eine fesle Rindenschichl abgesciilossen, sondern das

Hyphengevvebe endct frei und zeigt, oben hôchstens Ansâtze einer Vorwitterungsschicht.

Das ganz farblose Pleclencliym des Thallus zcigl sich sehr feinmaschig, so dass es fast

paraplectenchymatisch ersclieint. Indessen sieht man an einzeinen Stellen auch mebr

strangartige Parlieen. Die Dicke der Hyphen schâlze ist auf hôchstens i,5 [j.. Die Goni-

dienschicht zeigt, wie bei den meisten Krustenllecliten, keine ganz regelmiissige Lagerung,

sondern weist Lûcken auf oder zieht sich nach oben oder unten weiter in den Thallus

hinein. Die grûnen Pleurococcusgonidien erscheinen meist dichl gelagerl, nur selten

lockert sich das Gefiige an den Rânder etwas.

Die Apothecien stehen ziemlich regelmàsslg, etvvas in Abstândcn von 1-2 mm. auf

dem Thallus verteill und treten als hellbiâunliche bis dunklerc Warzen hervor. Die

jiingsten erkennbaren Sladien steilen winzige Erhohungen dar, in deren Mitte ein klei-

ner sternformiger lliss auflrilt. Der Riss erweilert sich und die vergrosseite Anlage lâssl

dann deutlich die Scheibe erkennen. Dièse ist zuerst hellbraun gefârbt und von einem

ziemlich dicken weissen Lagerrand umgeben. Mil der V'ergrôsserung des Apotheciums



wi'illil sicli ilic Silii'ilii- Kciiivcv iinil ilci- l,,i'jiMi;iiiil vcfKcli wiridcl viillsltiii(lii(. iJii- l'.irhc

wil'd clwiis illMikIri', liisw cilcii lils sriiw ;ii/lii Miin. I )ii' liicili- belriil^l ^/j-l •/»"""•' '"'

I )nr(lisiliiiill iiicist I iiirii. .\;iili dcr WrW'r lïilll il;is lmii/i- \ |H.liu'riiirii ;il) iirid fs lilcihl

tmr cirir wiii/.ii^c, riii|)ni")l(iiii;<' N'cclicriitiL', /iiniik. \i]l Srlinillcii /,ci<ç( sii'li diiH lly|iolhf'-

ciiini \ iillsliindi:; l'.iililds iiiid i^idil Ii/m lisicris :mi (iinndi' iti liii lit'iiiiiilirlics ^icwrlif; liljcr.

lin ;dl;;criicirifli isl dus l'Icrlciirli vin srlii' diilil iiimI :;idil iwirli olicii i(i f;isl |(;ir;illi>l t^fln-

Î^Cflc, radiiil iiilssIlMlilriidc ll\|>lirM iWirv. Xdii di'ii Scilrii drs 1 1 \ |)oll|C(iiiiiis ;ili rrlicbl

sicli ciiii' clwiis i^i'liriiniili' Scliirhi ii;ii |i di'iii l!;iiiilr /il, utriclir diis Asktînlatjcr iiiiifasKl

iind \i)ii ulii'ii i;i'sclii'ii ;ilsi) riii!;|Viiiiii^ d:is A |iiil lirciimi iimschlicssl. Atisscrliîill» rliescs

l>i;ihiriiiisilirii Uiiiidcs lic-l nnih (Irwriic \nii iiiidciilliclMM- Sli'iikliir, lias crsl iiacli dcr

iJiisis zii clwas di'iilliilirr wird. h'.s isl t\rv Hcsi drs iifsiinni^-iiclicii weisscn Latjprrandes.

I)ii' Scliliiuclii' sind /\ liinliiscli, (dicii ;dii;vinndrl iiiid liii-|il wrdickl, clwas Ia-l6p.

hil'il. Die S riii-iilnscn S|)(in'ii /.cini-ii iiii alli;cinriiirii idliiisuiilisrlii; (.ies(all, sind aller

liaiiliy^ aiii'li cilTirmi;^- ndiT wciscii klciiinc I 'iiM'ui'liiiassii;kc'ili'ii aiil'. Sic messcn ili-ifi,.") u.

iii (lor Li'itii^e iiiid fi, ô-d 'l in dcr Hrcili-. Die l'ara|iliyscn sind sciir feiii uiid vfrzweii^en

sicli oben nichi, soiiflcrn hildeii nur eine t^crin^c Ans(li\vellini;r- Kin (•isfcnllirlifs E|)itlie-

riiini lidmml iiiclil /.iislaiidc, sondcrii iinr die l'indi-n di-r l'aia|iliyscn vorklflien zii eiiier

hriiiinliclien, durcli Kali Iciclit Ircnnharen Scliiclil.

."). Megalospora versicolor (I''i':ki /aiii.hu. in l-^n:;!. l'ianll Nal. Pllf. I. i [>. i3l^. —
Ad (-(irlices aihonini. A. c In sil\is ail (lalclal i,a llaniolia [irii[ic Aiii;»'ln|)()lis, prov.

Anlioiinia, ail. cii'ra kjho m. iN"!)!!, :).S. \ill. Kjrit.

Cladoniaceae.

('). Bîeomyces roseus Pkks. in l'slor. Aiin. d. Bol. \ 11. u). — Ad terrain. .\. c Allô

UonuM'ai inlor .Mcdcllin cl An^clopolis, prov. .\nlio(|nia, ail. 25oo-28oi> m. (N" 129),

20. l.\. 1910.

7. Cladonia rangiferina (I-.) Wi:n. in Wi^ij. l'rini. FI. Ilols. ()o. — Ad lorrain cal-

carcam. .\. or. Paraino Cruz \ crde siipra J3oj^ola, prov. (airulinaniarca. ail. circa

'M^oo ni. iN" /|i), i5. X. 1910.

8. Cladonia pycnoclada (Gaud.) Nyl. a flavida Wain. Mon. Clad. I. .'W. — Ad

terrain. A. c. .\d Lat^uiia supra Medellin, prov. Anlioqiiia, ail. 2.3oo m. i N» 89),

8. Vlll, rgio.

9 Cladonia pycnoclada iG vin. 1 Nvi.. > exalbescens Wain. Mou. Clad. I. ^9. — Ad

tcrram. — A. c. .\llo llomoral inicr Medellin ol .Xnuelopolis. prov. .\nlioqiiia. ait.

2500-2800 m. iX" 120), 20. IX. 19 [O. — .\. e. .\d l.amina supra Medellin. prov. .\nlio-

quia, ail. 2:^00 m. ( N» 89). 8. Vlll. 1910.

10. Cladonia miniata Mkyeu i auaemica iNvi..i Wain. M<in. Glad. I. (î^. — .\d



Icrraiii fulfai'i'ain. A. or. In parle dcculiMilali l'ai'aiiui de Allô Aiii;ai'illii [)iii|i(' SiliaU' in

Sahana de Boi>ota, prov. Cnndiiiamarra, ail. lina iiooo ni. i^.N" 3), 23. X. 1910. — A. or.

Paranio Cruz ^'e^de supra Boi^ola, pioN. ( aindinamnrra, ait. circa 33oo ni. (N» l\),

i5. X. [C)io. — A. e. Paianios de Kiiiz, piu\ . Anlioipiia el Tdlinia, ail. 3(>(I()-37(H) ni.

(No 3oK 5. X. 1910. — A. r. Alhi !\oineral iiiler .Medellin el An^^elopolis, prov. Antio-

(piia, ail. 2500-2800 ni. (N" 128), 20. IX. 1910 unit var parvipes 8 Wain).

il. Cladonia miniata Meyer 8 parvipes Wain. Mon. Clad. I. 66. — Ad terrain.

A. c. In parleni superiorein vallis tUiv. Force, ad mcridiem versus Allô San Mii^uel, prov.

Antioijuia, ail. 200o-25oo m. (^N"* 11, 12, i3), 26. IX. 1910. — A. c. .\d viarn ferream

inter Caracoli el Cisneros, prov. Antioquia, ait. circa 600 m. (N" 68) 3i. VII. 1910.

12. Cladonia miniata Meyeu e secundana (Xyl.) Wain. Mon. Glad. I. 67. — Ad

. terrain. A. c. In reiJ'ione ciilta prope (lafelal La Camélia ad Angelopolis, pro\'. Aiilioquia,

ait. 1800 m. (Xo 77), 2. IX. 1910.

i3. Cladonia macilenta IIoffm. [i squamigera Wain. Mon. Clad. I. 109. — .\d

lenani el Iruncos puliidns. A. c. Ad La^uiia su|)ra Medellin, prov. Anlioqiiia, ail. 23oo m.

(N" 82), 8. V'III. 1910. — A. c. Allô Romeral inter Medellin et Ang-elopolis, prov. Antio-

quia, ail. 2600-2800 m. (.\" 1221. 20. IX. 1910.

i4. Cladonia reticulata (Russ.) Wain. Mon. Clad. I. 280. — Ad lerram. A. or.

Paranio Cruz ^'erde su|)ra Bogota, [irov. (^^undinamarca, ail. circa 33oo ni. (N» 34),

i5. X. 1910.

i5. Cladonia squamosa (Scop.) Hoffai. (i muricella (Diîl.) Wain. Mon. Clad. I. 43i.

— Ad terrain. Puerto de los Pobres ad Hunien Cauca, prope Paso de Concordia, prov.

Antioquia el Cauca, ait. 720 m. (N" 76), 6. IX. 1910.

16. Cladonia degenerans (Flk.) Spr. f. cladomorpha (Acii.) Wain. Mon. Clad. II.

i4i. — Ad lerram. A. c. Alto Romeral inter Medellin el Ang-elopolis, prov. Antioquia,

ait. 2.500-2800 m. (X" 123), 20. IX. 19 10.

17. Cladonia degenerans (Flk.) Spr. f. phyllophora (Elirh.) Flot. Wainio Mon. Clad.

II. i4i- — Ad Iruncos putridos el ad lerram. A. c. Prope Laguna supra Medellin, prov.

.Vnlioquia, ait. 23oo m. (X° 81), 8. VIII. 1910.

18. Cladonia verticillaris i^Raddi) Fr. Lich. cur. réf. 465. — Ad. lerram el truncos

putridos. A. c. Alto San Mig-uel in valle fluv. Porce, prov. Antioquia, ail. circa 2600 m.

(N»* 9, 48), 26. IX. 1910. — A. or. Boca del Monte prope Madrid in Sabana de Bogota,

prov. Cundinamarca, ait. 2600 m. (N" 20), 19. X. 1910. — A. or. Paramo Cruz Vcrde

supra Bogota, prov. Cundinamarca, ait. circa 33oo m. (X" l^2), i5. X. 1910. — A. c.

Inter Angelopolis et (juaca, prov. Antioquia, ait. circa i4oo m. (X° 72), 11. IX. 1910. —
A. c. In silvis supra (jafetal La Camélia prope Angelopolis, prov. Antioquia, ait. circa

2000 m. (i\o95), 2. IX. rgio. — A. c. Ad saxa in pralis prope El Poblado supra Medel-

lin, prov. Antioquia, ait. circa 1700 m. (X" 97), r4. VIII. 1910. — A. c. Alto Romeral

inter Medellin et Angelopolis, prov. Antioquia, ait. 2500-2800 m. (N" 124), 20. IX. 1910.

19. Cladonia pyxidata (L.) Imi. a neglecta (Flk.) Mass. Sclied. crit. 2. — Ad ter-
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niin. A. or', lu (Icclivilius trionlis Moiiscri-iili" .sii|ii';i M()L,''n(;i, |ir'n\ . < !iiti(liii;uit!ir(';i, ;ill.

nvcn 2Hn(t tn. ( N" if)), 'i. \. i',)i". — A. c \<\ l,;i!4iiii;i dr I Ij;i'|iii', |.rov. rjin(jiii;i-

iiiarcji, iill,. 'adW) III. (X" f\()), iTi. .\. njni.

20. Cladonia fimbriata (L.) h'ii. y radiata (.S(:iiiti:ii) t'.nwt. in W.iinin .Mon. (lail. II.

277. — Ad Iriiiicd.s |Mili'iil(is. .\. c. In sil\is su|ii;i I '.,i\'i-\:\\ I .;i ( !;iHii'li;i [iim|ic \nL;clii|iii|is,

jirov. Aiilii)(|iiiji, ail. circa '(odu m. (\" S71, '.
1 . \ III. kjih.

>i. Cladonia fimbriata ( L.) I''n. fî ochrochlora iI'i.k.i \\ ai\. .Mon. Chiil. II. .'.kj. —
Ad Icrrani cl tfnncos pnlridos. A. c In siKis ,sM|ira (!:il'i'lal l,;i 'i;inirli,i |iiii|ic .Viii.''"!"-

polis, |)l'(i\'. .\nlioi|iiia, ah. ciica > ni. 1 N" /|(i), '. I X . ii)io. — A. c. Allô lioiiirTa!

nier Mcdclliii cl An!^-clo|nilis, |iiii\. .\nliiii|nia, :ill. >'>iu]-i.Xiui mj. (N" iv.ô;, v.ii. IX. i()io.

^'.!. Cladonia pityrea ( Im,k. I l'ii. \(i\ . Srhcd. cril . -i. Ad Icrrarii. A. or. l'araino

in parle occidcntali Allô An^iarillo siipra Sili;ilr in Saiian;i de lîoi^ola, |)i-o\. (!uiidina-

niarca, ail. circa 3oo() m. (N" i|,,'). .\. r()in.

ÏS. Stereocaulon ramulosum (F.). Acii. .Mdli. '.'>\\. — Ad Iciimui i-I sa.va. ,\. c
Allô San Mii^ncl in vallc ilnv. Poicc, piov. Aiilioiiuia, ail. circa v..'ioo m. ( .\" H), 26. IX.

i()io. — .\. or. l'aïaiiKi ( '.ru/ \ crdc su|ira Hosfola, prov. (àindinaiiiarca, ail. circa 3.3fn) m.

(N» 44)> '"'"'• -^- '9'**- — ^- '• l'aïainos dr Kiiiz, piox . Aiilioi|nia, cf Tolinia ail. .'•{ooo-

3700 m. (N" (i3 mixiiiin ciini var. compresso), ."). \. ii)io. — A. r. In riîi^ioiic ciilla

prope (lal'chil La (laniclia ad .\n^('lo|)olis, pio\ . Aniiiii|nia. ali. nSoo tn. 1 N" 7O), 2. I.\'.

i()io' — A. c. .Mio Koincral inler iMedellin cl .Vngclopulis, prov. .\nliorpiia, ail. 2.">oo-

280001. (N" 11.^)), 20. I.\. i()i().

2/1. Stereocaulon ramulosum (L.) Acii. var. compressum IJaiî. .N. Zeal. 3o. —
Ad Icrram cl sa.\a. A. or. l'aramo Cruz Verdc supra Boçoia, prov. < liindinamarca, ail.

circa 33oo (N" .'^5) lô, X. 1910.

25. Stereocaulon violascens Mûll. Ar;;-. in l\ev. myc. I. i(i'(. — .\d lerram calca-

reani. A. or. l'aramo Cruz Vcidc supra Bot;ola, prov. Cundinaniarca, ait. circa 33oo m.

(No l['^), iT). X. 19 10.

Collematacece.

26. Leptogium chloromelum (Sw.i Xvl. Syii. I. i:iS. — \d Iruiicos pnlridos el

saxa. A. or. Boijucron de linarhuni supra xallcni Viola, prov. ( aindinamarca, ail.

24^0 ni. (N" 3), 2/1. X. it)ro. — A. c. In collilms sujua lluv. l'orce prope .Medeilin, prov.

Antioquia, ail. circa 1600 ni. (X"* 86 el ii3\ 10. \'lll. 1910. — A. c. Ad viam a F\iu

Amaga ad Cafetal La Herniosa prope .Viii^-clopolis, prov. Aniioquia, ail. circa 1000 m.

(No 88), 2(5. VIII. 1910.

27. Leptogium azureum (^Sw.i. Mont. (ail), ii^. — Ad saxa cl Iruncos pnlridos.

A. or Prope re(]uendama. prov. Cundinaniarca, ail. circa 23oo m. iN"* 6, 32 1, 12. X.

1910. — A. c. Paramos de l\uiz, prov. .Vnlinquia cl Toliina, ail. 33oo-370oin. (Xo57i, 5
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X. JÇ)in. — A. 1-. Ad cdlli's su[ir;i AiiUMica [irojii' Mcdolliii, pidv. Aiili()(|ni;i, ;ill. circa

17(10 iii.iN" Soi, i.'i. \'III. U)io. — A. c. lu silvis supra C-al'clal La Camélia |iropo Ange-

lùpolis, prov. Aiilii)iiuia, ail. cirra itjiio m. ( N "' f)'|, io3), aO cl nj. N'III. i()io. — A. c.

Prope Laguna supra Meilellin, |iinv. Aiillo(iiiia, ail. ai^oo m. (N" 117), 8. \'lll. i()io.

Pannariaceae.

28. Coccocarpia pellita (Ach.)Mull. Arg. Licli. Bcilr. /p i . - Ad truiicos aiboiiim.

A. c. In collibus supra lluv. Porce prope Medollin, pro\ . Aiilidtpiia, ait. circa iljno m.

(N''84), 10. VIII. 1910.

Stictaceae.

29. Lobaria Fendleri (Mont, el Tiick.) Lindau. — Ad truncos piilridos. A. c. Para-

mos de Ruiz, prov. Anlioquia et Tolima, ait. ''tliOo-?i']oo m. (N° Sg"), 5. X. 1910.

30. Sticta aurata Ach. Metli. 277. — Ad lerram, saxa truncosque. A. or. Paramo

Cruz Verdc supra Bogota, prov. Cundinamarca, ait. circa 2800 m. (N" 23), i5. X. 1910.

— A. c. In collibus supra America prope Medellin, prov. Anlioquia, ail. circa 1700 m.,

(N 102), i5. \"11I. 1910. — A. c. In colle supra (luv. Porce prope Medellin, prov. An-

lioquia, ait. circa i(3oo m. (N" ii4), 10. VIII. 1910.

3i. Sticta damicornis (Sw.) Ach. var. macrophylla Bab. New-Zeal. i5. — Ad
Iruncos pulridos. A. c. Paramos de Ruiz, prov. Anlioquia cl Tolima, ail. 3ooo-3700 m.

(N"* 46, 59, 6ij, 5. X. 1910.

32. Sticta damicornis (Sw.) Acn. var. sinuosa (Pers.) Nyl. Syn. I. 3,56. — yVd

rainos arborum. A. c. Prope Laguna supra Medellin, prov. Anliotpiia, ait. 23oo m.

116), 8. VIII. 1910.

33. Sticta fuliginosa (Dicks.) Ach. Metli. 281. — Ad terrain, saxa Iruncosquc arbo-

rum frequens. A. or. Paramo Cruz Vcrde supra Bogota, prov. Cundinamarca, ait. 2700-

3.ô()o m. (X°* 23'', 26, 67), !,'>. X. 1910. — A. c. Paramos de Ruiz, prov. Anlioquia el

Tolima, ail. 33oo-3700 m. (Nt"* 56, 62), 5. X. 1910. — A. c. In collibus supra America

prope Medellin, prov. Anlioquia, ait. 1600-1800 m. (N"* 69, 71, 83), 10 el r4. VIII. 1910.

— A. c. In collibus supra fluv. Porce prope Medellin, prov. Anlioipiia, ail. circa 160C1 m.

es 85), 10. VIII. 1910. — A. c. In pratis prope El Poblado ad Medellin, prov. Anlio-

quia, ail. circa 1700 m. (X" io8j, i4. VIII. 19 10. — A. c. In silvis supra Cafelal La

Camélia prope Angelopolis, prov. Anlioquia, ail. circa 1900 m. (X" i3i), 21. VlII. 1910.

34. Sticta obvoluta Acn. Lich. univ. 4^2. — Ad saxa el Iruncos arbiiiuni. A. c.

Paramos de Ruiz, prov. Anlioquia el Tolima, ait. 33oo-370o m. (X" 58), 5. X. 1910. —



A. iir. I':ii;iriii) (Irii/ \Crdi' sii|ir:i l!iiL;nl:i, |iiipv. ( Jiiiiliii;iiii;ir':i, ;ill. i-ir<-;i .'(."loo m, ( N" 'Î'm,

if). X. l()in. l'disiin liiir iiilIlMi'l. A. c. In fiilllliiis |irii|ii- \\\ I'mIiIikIo sii|iI':i .Mi-i|i-|-

liii, |ii(i\. Anli(M|iiin, ;ill. circii lyun m. ( \" (jH), i /| . \ III. ii)iii.

.'>.'). Sticta tomentosa (Sw.) Acii. Mclli. >/][). Ail Irimcds cl niifios :itli(iriiifi. A.<-.

In silvis .sn|)r;i Cafchil Lii ( !;inicliii |iiii|ir A rii;i'l(i|i(ilis. |)riiv. Aiili(ii|ni:i, ail. circa Vînod m.

(N» ()(»), a. I.\. i()in. .\. c. ,\(l \i,iin iiii \nL;clu|i(ilis ail fiuiicii, [H'ov. Aiili()i|iii:i. ait.

cil-ca ifKKi m. ( N" lui I, !.'>. I\. Ii)lii. A.c. .Mhi linniiT;il iiili-i' \ii:.'i-|(i|i(ilis i-l .Mnlrl-

lin, [irov. Atili(H|nia, ail. l'.'tnn- ''Hoo m. I N" I7ii, !!). I.\. ii)ii).

Peltigeraceae.

iU). Peltigera rufescens (N\i;isi llcniM. l'T. (ii'iin. II. my. Ail Icirarn ri Inin-

cos piitrido.s. .\.c. l'aranuis ilc Uni/, |ir(i\. \Mli(i(|nia cl Tulinia, ail. .'lono-.'îyoo m.

(N"' 3l, 5.'^, ;")()'), ."). .\. 11)11). — .\. ur. In ilcilix ilius niunlis .Monsciialc sn|Ma IJoi.'^fda,

prov. Cuiuliiiairiai'ca, ail. ciica i.Soo ni. (.\" iCij, ili. .\. ii)in.

'Î7. Peltigera pulverulenta Tayi,. in ihiôk. .loiii-n. of Bol. 18/17, !' '^'l- — -^'' '*^''"

ram cl sa.va. A oi'. l'aramo flruz Verile siijira iioçota, prov. (iuiiilinaniarca, ail. circa

'.^r>oo m. (N" i^f)), if). .\. i()i().

Parmeliaceae

,'iS. Parmelia kaintschadalis (Ar.ii.) KscinN . IJrasil, -202. — Ad lerrain el arbores.

A. or. lioca del Moule prcipe IMadrid in Sahaiia de Boçoia, prov. Cundinaniarca, ail.

2700 m. (No 36), K). X. ii)io. — .\. f. l'rope Laifuna supra Medellin, prov. Anlio-

qiiia, ail. :>3oo ni. (X" 7!)), S. \'lll. ii)io.

3(). Parmelia kamtschadalis i.Vcn.) Iisi;n\\ . var. americana (Mev. el 1""i,ot.) .Nvl.

Syn. I, 387. — .\(l Inincos et ramo.'^. .\. c. .\llo San Mii^iiel, in snpi-riore valle lltiv.

Porce, prov. Aiilioqiiia, ail. circa ;!7oo ni. (X" ôo), 26. IX. 1910. — \. c. Paramos de

Huiz, prov. Antioquia el Toliina, ail. 3300-8700 m. (N» 52"), 5. X. m)Io.

4o. Parmelia cervicornis Tiu.k. in Xyl. Syn. I. 38ô. — Ad Iruncos et ramos. A. c.

Paramos de Rulz, prov. Anlioipiia el Tolima, ail. 33oo-37tio m. iN"* ."12, 64», 5. X. n)io.

— A. or. Paraino Cruz Verde snpi'a Bo!;<)|a, prov. (^nndinaniarca, ail. circa 3r)oo ni.

(^.N" (if)!, if). X. 1910.

/jT- Parmelia conspersa (Eiium.") .\ch. var. stenophylla Acn. cfr. Xyl. Syn. I. 3i)i.

— \d lerraïu. A. or. Boca del >Iont(> prope Madrid in Sabana de BoffOla. prov. Cundi-

naniarca, ail. !70o m. (X" 191, 19. X. 1910.

4'J. Parmelia cetrata Ac.ii. Syn. 198. — .\d lerram. A. or. Boca dcl Monte prope
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.M;iilii(l iii Sahana ilo Bnyota, pvov. ( lutuliiiaiiiarca. ail. iyoo m. (X" 171, r(). X. i()io.

!\'.'>. Parmelia crinita Acii. Syii. i()(3. — Ad terrain et saxa. A. or. l'aramo Criiz

W'idt' siijira Boydia, |)i'ov. Ciindiiiainarca, ail. circa 2800 m. (N° yi)), 1."). X. Kjio.

/|/(. Parmelia acanthifolia I^eks. in Ciaiid. \'oy. Uraii. 197. — Ad lerram et saxa.

A. (ir. l'araniii V.vuz \'erd(' supra Bosjola, [jrov. Oimdinatnarca, ait. circa 2800 m. (N" 25),

if). X. i()io. — A. or. Boca dcl Moule propc Madi'nl iu Saharia de lîogola, prov. Cim-

dinaniai-ca, ait. 2700 m. ( X° 18"), k). X. i()i().

'|.'i. Parmelia revoluta Flk. Dciilscli. Licli. 11. if). — \d truncus arhoi'um. A. r. In

cùllilius supra America pro])e Medeliin, prov. .\utioquia, ail. circa 1700 m. (X° 791,

I.'). VIII. 1910.

46. Parmelia caperata (L.) Acii. Metli. 216. — Ad lerram. A. or. Boca del Monte

prope Madrid iu Sabana de Bogota, prov. Cundiiiamarca, ail. 2700 m. (N»* 18, 38),

19. X. 19 10.

47. Parmelia ciliata. DC. FI. Franc. II. 4o3. — Ad Iruiicos arborum. A. c. Prope

Lai^una supra .Medeliin, prov. Aulioquia, ail. 23oo m. (N» 74), 8.VIII. 1910.

48. Parmelia perlata (L.) Acu. Molli. 216. — Ad lerram. A. or. Prope Laguna

de L'baque, prov. Cuiidinamarca, ail. 2066 m. (X" 39), i5. X. 1910.

49. Anzia taeniata (Nvl.) Stizenb. in Flora 1861, p. 393. — Ad lerram, Iruncos

ramosque. A. or. Paramo Cruz Verde supra Bogota, prov. Gundinamarca, ait. circa

35oo m. (N" 45). i5. X. 1910.

Usneaceae.

5o. Alectoria bicolor iEhrh.) X'yl. Prodr. 45. — Ad leri'am et Iruncos pulridos.

A. c. Paramos de Ruiz, prov. Anlioquia el Tolima, ail. 33oo-37oo m. (X" 55), 5. X. 1910.

5r. Ramalina yemensis ( Acii. ) Xyl var, Eckloni (vSpr.) Wain. Licli. Brés. I. 20. —
Ad Iruncos et ramos. A. c. In valle tluv. Porce prope Medeliin, prov. Anlioquia, ail.

i55o-i6oo m. (X»» 1 10, i32), 10 el i3. \'I1I. 1910.

52. Usnea florida (L.) Hoffm. Planl. Lich. I, 3o, fig. 2. — Ad ramos et iruncos.

.\. c. Prope Laguna supra Medeliin, prov. Anlioquia, ail. 23oo m. (X" 118"), 8.

VIII. 1910.

53. Usnea ceratina Acu. Licli. univ. 619. — yVd Iruncos el ramos. A. c. PaiarTios

de Ruiz, prov. Anlioquia el Tolima, ail. 33oo-3700 ni. (X" 54), 5. X. 1910. — A. c. In

collibus supra vallem fluv. Porce, prope Medeliin, pro\ . .\nlioquia, ail. circa 1600 m.

(X» t3o), 10. VIII. 1910.

54. Usnea articulata (L. ) Hoffm. FI. Gerni. i35. — Ad liiincos pulridos. A. c. Alto

San Miguel, iu supei'iore valle fluv. Porce, prov. Anlioquia, ait. circa 23oo m. (N° 49")>

26. IX. 1910.



rifi. Usiiea aiigulata \i:ii. Svn, .lu-, !
i i'i|ii(ii-. ni iidimus .-irlniiiiiii in Aiiililiiis

(•(•iilriililiiis (•((M'icnliililnis. \.c. I.iilîmim Mi|ir;i Mi-i|rlliii, \ llu I'hhiiim ;il. \ llo Siili .Mii,;ilfl,

l';ii:iiiHis lie Uni/., |iici\. Aiiliiii|iii:i. — \. nr. r;ii;iiiiip >'.ni/. \ iMilr, Allô Aiit^iir'iilo [impc

Sili:ilc, |{iM|ii('i'(iii ili' ( iiMcliiiiii sii|)i':i v;illi'iii Ni<il;i, |ii'i>\. I !iiii(liii:iniar('ii, ail. j.iiiui-

.'îfxKi m. ( N" 701.

.')('). Usnea dasypojja 1 Acii.i \ii,. S\ii I. «(iiS. — Ail r;iriiiis l'I liiinros. A. c. j'rii|ic

liii;;'im;i sii|H';i Mcilclliii, |pi'ij\. A ni i(H|iii;i, iill. ''mki m. i N" ilH), H. \lll. iifin.

."•y. Usnea hirtaii-.i II<iiim. Il lirifii. i.l.'i. Ad s.i\;i d Iiiiiiihn. A. ur. l'araiiKi

(Ini/. \ (M'dc supra l{(mnla, |iiii\. ( '.iiiiiliiiJiiiiiriM, ;ill. iinif .'p.'idu ni. i\''-A-]j, 1
.">. X iijio.

-- A. c. In ciillilins sn|prii \;illrni lln\. l'uiir. |>n)|)r Mnlrllin, [iiiin. AnliiM|iii;i. ail. lirra

I (i()(i m. ( N" I I () I, ni. \ il I . I () m.

r)8. Usnea aspera ( l'isuiw . 1 \N'ai\. I.irli. lin^s. I. -. — Ad liiiiirds. A. ni. |{ur|ni'iiiii

(le (inaclinni sn[M'ii viillcni \iiihi. |iiii\. ( iiindiniimaiiM, :ill . ''(."m m. (N" '.«1, >.'.'>. \. ii)iii.

— .\llo San .Minncl, in sn|iciiiiri' \;dlr lln\ . l'iiicc, |ir(»\ . .\nli(ii|iiia, ail. rirca v.'tnu m.

(.N" '|()l, >(>. I\. 11)11). — .\. 1'. In silvis |ini|)(' (liilrhil l,a (iann-lia ad .\n^^eli)|)iilis, |iro\ .

.\nli()(|ni;i, ail. ijiHi-'îdoo m. 1
.\" mlii, ni. \ III. nim.

Tm). Usnea australis Tu. Svsl. Orl). vc;;. 2(S7.. — .\d Inincns, iniiro.s lerrani(|ii('. .\. nr.

Inicr .Madrid in Saliana de lioy^dta cl iJoca dcl .Munir n inlt-r lioca drl .Muiili- cl l.aijii-

na l'i'drci|ialii, |ini\-. ( !nndin;nn;irc,i. ail. Miiin-''(iiiii ni. (.\" 1
'; 1, iij. .\ . itjKi.

Teloschistacce.

(io. Teloschistes flavicans iSw. 1 .Mi'ii.i,. .Viu;. IJcli. lîcilr. n. i|.i'. — .\d iriinrnv;.

sa\a (cri'anninc. .\. or. Inicr Madiid in Saliana i\r IJnuola cl iJuca dcl .Nlmiic cl iiilcr

i5(iia ilcl Mcnilc cl l.atî'uiia l'cdi(i|i,ilii, |irii\ . ( jindiiiiiniarca, ail. .fouo-ylitiu m. iN" l'i'',

K). X. ii)io. — .V. (ir. l'araiiKi (.111/ \Crdc sii|iia liimulM. |H'ov. (àindinamarca, ail.

circa -jtHoo m. i
.\" ''(i. i,"i. .\. ujin. — .\. c. In |)i'alis prnpc El l'oliladn siipra McHclliii.

pcdv. .Vntioqiiia, ail. circa lymi m. 1 .\" 1071. i'|. N'ill. iflio. — A. c. In collibiis supra

ilin. l'dicc prnpc Mciiclliii. pn>\. .\nliiii|(iia. ail. cirra ilino m. i.N' ii>i(i, in. \ III. Kjio.

Physciacse.

(il. Anaptychia leucomelcena 1 !.. 1 \N .vin. Licli. Mrés. I. r-.>8. — .\d Iriincos el rainos.

.V. c. Parainos de Ruiz, prow Aiilioiiuia el Toiima, ait. Sono-iiyoo m. iN» jii, 3. X. rgio.

— .\. c. -Vltu San Mii^ucI in siipcriorc vallc fliiv. Pnrrc. prov. .Vnlioqiiia, ail. circa

iâoo lu. ^X'^ !\-j), a(). l.\. i(|io. — .V. c. In rcirimic cnlia |irii|ic (lafctal I,a Camélia ad
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.\ii^elii|i(ilis. [ii(i\ . \iiliiH|uia. ;)ll. iSon m. i N» Kifi^, •>
i . \lll. i()i(i. — A. c. In ('(illiliiis

siinrn lliiw l'iucr [ii'ii|h- Mcdcllin. [iinv. Aiili(ii|iiiH, ail. riica ilidd m. i.N"iiii, lo. \'lll.

I.)ln.

fi'.». Anaptychia comosa (lilscnw. i Ti(k\. \'\ni;i T(S(ii. 7f>. — Ad (niiirds arhoium.

A. c. In rdlliliiis snpiii lliiw l'orci' |irii|M' .Mrdcllin, ]>i'n\ , Anli(i(|iiia, ail. circa lOodin.

(N- 11-., lo. N'Iil. i,,M>.

li.!. Anaptychia speciosa (^Wulf.i Wain. Licli. lin-s. I, i,'?,"). — Ad Iriincos, ramos,

sa\;i liMiaiiif|U(', A. c. In silvis propp Cafolal La Camélia ad Anueiopolis, prov. Aiiliciquia,

ah. 1 7ûc)-Miii(i m. I

\"- ()2, ()ç)i, •)i-28. \'lll. njio. — A. c. In cnllihiis sii|iia .\mpi'ica

pi'(i|H' Mi'dcllin. |ii'i)\. Anliiiijiiia, al(. rirca lymi ni.iN" ii>'|i, i.'i. VIII. itjin.

Coracese.

(iV Cora pavonia iWeh.) Fh. Sysl. Orh. ve;^-. i-ioo. — Ad lerram e( Inincos pulridos.

A. c. Paramns de i\iiiz, prf)v. Anliocpiia cl 'rolima, ail. 33oo-.'^70o m. (N» fin), "). X. 1910.



CONTHIBUriON

à l'étude des Chilopodes de Colombie

r'M(

H. RIBAUT, professeur à l'Université de TOULOUSE

La i(''C(ill(' (loiil II- 1)' l'iiliiriiaiiii w liicn \i>iilii iiir cuiiHiT l'i'hnli', riiiii|ii criil x'izf

('S|i(''C('s, (|iii, sans aucun dcMilr, ne ri'|ir('si'iilciil i]u'iiiir intiitic iiarlic di- la l'auiir des

( lliilopodes d'une l'ogion aussi l'aMualile à la Mr de ces auitnaiiv. Mais >i la c|uanliti' des

espèces est loin de celle à la(|n('llt' il l'-lail iicitnis de s'aiiendrr. par ciinlre leur- ijualilé

établit une iarg'e compensation.

Trois espèces sont nou\ elles : Arir/xir/m l'iilirtnanm , Srnhijn'inhii iiiIIii-oiIkiIi-

(/oïdi's et /{ihariliii Faltrinanni. |)eii\ (rciilrc elles |ii(''senlcnl un inli'i'rl plus iriariii ipie

celui de leur nouveauli':

Scolopt'iidi-(i (irllirnrli(ili(lnïilcs n. sp. ap|)ailienl au ifioupe 1res l'eslreini des Sco-

lopendres à lenuii' (11- la >(!' |iall(' é|iiiii'ii\ cl fiuini' un passa:;e au ^'roujje des " collares »

ipi'il rend ainsi hcaiicoiip nmiiis tranili('' ipidn n'aiirail pu le croire. En outre, et ce n'est

pas là son moindre intérêt, l'ons-le des pattes lerminal<;s esl construit sur un tvpe très

voisin de celui (pie l'on rencontre dans le niMii-e Arllirorlialidiis.

Ribantia /•'ii/i/'nian/ii n. sp. esl un nou\ean représentant d'un ijenre de cn-alion

récente dont le maintien pouvail être discuh-. La découverte de cette espèce apporte un

argument de plus en faxeiii- du liicii l'ondi' de celte coupe 4c<''i>'ri<|ue. Elle uj'a fourni

l'occasion de mettre un peu d'ordie dans la svstématiipie d'un y^roupe d'espèces réparties

inconsidérément dans des genres auxquels elles ne doivent pas appartenir.

L'ne autre espèce d<'jà comme, mais restée mystérieuse à cause de l'insuffisance de

sa description, s'est trouvée dans cette récolte ; c'est Dip/el/iiniis nie.iiraniis Cook. Sa

présence m'auia permis de ti.xer d'une manière détiniti\e ses caractères spécifiques et de
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consliliicr un iIdi-iiiiu'iiI i|iii, je i\'s|»(''ie. sera il'iiii [M'iticiix sccniiis an un riaixiddldi^isU'

(|iii [)lus lard cnlrepretidra la irvisioii de la sysl(''iiialii|iii', si iinparlaili' |iiiiir liiislaiil, de

la soiis-famillt' des BaUophdiim'.

.I"ai rencoiilré, à ma grande snùsWicùon, Muf/'o/iir/ip/n/i/s ( >r/(i/iri/(r Sii.\. ( Tcsl mic

l)ieii curieuse espèce qui, pas plus (jue la prcct'denle, ii'avail rlc rclrouvéc (if[)uis sa décou-

verte. Sou auteur, l)ieu qu'en avant donné une description liés (ié-iaillée, avait laissé- dans

l'ombre certains points (|ui ne seront |)eul-élre [)as sans intérêt l(trs(|ue le inomcnl sera

veiui de lui assig^ner sa place dans la classiticalion des (iéopliilomoi'|)lics.

Enfin il me sufliia d'ajonlei' que sur les seize espèces ccimposaril cette [•écujle, iin/,e

an moins sont nouvelles poni' la (iolombie. Ce sont :

Trii/onocrypto/jt: llieriiK/i Biu'il.

Neinporlia Stolli (Poe).

» piisillnm Poe.

» Fuhrmanni n. sp.

» iiiniiluTjlii Pdc.

< Itdsiigiiiiis ijierniis Pou.

Cu/ji/)cn lint'dliis iNewi'.).

Scolopendra arthrorhabdoïdes n. sp.

Ribautia Fuhrmanni n. sp
.^/f/.r/•o///^o/JA///^s• Orloni'dd' SiL\-.

Diplethinas me.ricd/i/is ( Iook.

Treize iocalilés ont fourni des (]i)ilo])odes ; elles sont situées soit dans les Coidillères

centrales, soit dans les Cordillères orientales.

(^i)UuiLLÈiKKS (;i;nikai.es (roches éi'uplives).

Cat'etal (lanielia l|)lanlali()n près i\f la l'oicL \ierye) j>rès d'-Anj^elopolis (Dcp. .\ntio-

ipiia ), 1820 m.

Oloc/y/ttop.s /iie/ano.slomiis (.Newi-.).

Neivportia pusi/lnrn Poe.

Newportia Fuhrmanni n. sp-

.Xfiivpoi-lia iiionticola Poe.

Oloxtif/mus scabricaudus (II. et Sauss. ).

» inermis Por.

Cupipex lineatus (Newi».).

Macronicophilus Orloned(i> Silv.

Diplethinus inexicanun Cook.

Notiphilkles Maxiiniliaiii (II. et Sauss.).

Puerto de los Pobres (sur les bords du Cauca) (Di-p. Antidcpiiai. yfd m.

Ribautia Fuhrmanni n. sp.



Sur li'S liiiids (lu Miii;(l:ili'ii;i (l)i'|i. M.i-il.ili-iM I, i:i m
Rih.Tutia Fiiliriuaniii n. sp.

Allii S;ili Miniicl (l)('|i. Aiili(pi|iii;i I, ••.nu ni.

( )/iicfi//i/(i/)s /rrnir/iiiciis iL.i.

L;iH(illii lie Siiiihi llilii. |ircs \ iii;i'l(i|"ilis 'l>r|i. \ ni lM(|iii:i i, en iCioii in.

,\rir/in/-liii iiKinl icnlii \\\i..

(icil (In ISni/ il»i'|i. \nrK}i|ni;i I, .ISihi ni. i I iri liiiniidi- >.

.\cii</i(i/fiii iiKililiinlii l'iii;.

.\i;ii:iiMl;il ( I )r|i. Tnliina i, i .'i i ."i m.

.Wli'iKirlm iiKiiil iriilii l'nc.

( luiiiiiM.i iti;>' (iniuNlAi.KS ifiiclics citlciiiii's cir-hiciiincs)

( Jliaililiis (l)i'|i. ( iniiilin;iin,ircii I Sun m.

PxcUtiijiliiini s|i '.'

:\eiriiiirlt<i iiiniilicdlii l'ni:.

( )/i>s/ii//iiiis sc(ifi/-ic<ii/(/iis ill. l'I S.vl^s.).

(^u/ii/ics iiiKjiiliiliis \;i|-. III

I

lis liurii..

Scolopendra arthrorliabdoïdes n sp-

Ribautia Fuhrmanni n. sp.

i''ai-;\lali\ ;i i l)('|i. ( luinliiiainiil'iM i, ''."iSS ni.

( Hiis/ii/iniis iiicrinis l'un,

l'n'-s tir lîimnia ( I )('|i. ('.niidiiiania l'ca i, Wi."»)-'' j.'ii i ni.

.\ni'/inr/i,i S luiII il '(ICI.

» /iiisi/hiiii l'dC.

» lllnllll,;,l,l l'dC.

i'araino ( '.rii/,-\Crdc il)c|). ( aindiiianiai'i-a ', .'iliuu ni.

.\rir/iiir/in /uisi/Iiiiii l'uc.

I) inonlicdlii l'dc.

l'ios (le Taiiihd (l'e|i. ('.unilinaniarca), "ndd m.

rriil'iiiticrtjpldits Ihcriniji Un("ii..

Xrii'iinrlla Slolli il'dc.i.

11 /insi/Ziiiii Pdc.

» iiiDiil irolu l'di:.

( )/<islii/iiuis mcriiiis i\iii.

(ial'olal Arj^elia, |ir(''.s \ idia i i)i'[i. ( aiiidinainaica '. iliduni.

Otocryptops /iic/niios/niiu/s (Ni.w p.).

Ncii'/ior/i(i fiiisi/hiiii l\ii:.

11 inonliidld {'dc.



Notostigmophora.

Tarn. Scuîigeridx.

Pselliophora sp?

ImiIic lloiula ri (liiaduas idonl. <ii.i ; un si'ul e\('in|ilaii(' ;tii(|iiol iiiaii(|ueiil k's

aiilfiiiics cl [)ri'S(|ii(' loiilrs k's |iatli's. Les caractères tii'és de la siiiTace des lergiles el des

hàloiinets de l'or^^aiie auditif periiietteiit de rapporter celle espèce au genre PselUaitliont

.

Le dos est noir violacé avec une large hande médiane blanche el quelques taches

Manches le Inny;' des boi'ds externes de cha(|ue ler«;'ite.

Scolopendromorpha.

Tarn. Cryptopidse.

Trigonocryptops Iheringi BroL

l'rès de Tainbo (Cord. or.), 2000 m.

Lin seul individu de l\-i mm. de long-, auquel manque la 211"» paire de pattes. Je l'ai

considéré comme étant un jeune de Ihcrinrji malgré de nombreuses différences. Mais

celles-ci peuvent cire attribuées à un étal de jeunesse. La principale diftV'reuce consiste

flans l'absence d'épines bien caractérisées, sauf peul-èlre sur la 20'"» patte. Partout où la

présence d'épines a été indiquée on trouve seulement de longs poils plus robustes el plus

colorés que leui's voisins. En outre, l'écusson céphalique, au lieu de recouvrir le bord

antérieur du premier tergite, est au contraire recouvert par lui. H n'y aurait rien d'éton-

nant à ce que l'on se trouve en présence d'une anomalie, (jue j'ai, du reste, observée assez

fréquemment chez une de nos espèces françaises Cfyjjtops (inonialuns.

Les trois premiers lergiles sont dépourvus de stries et de sillons. Le /|""= ne

présente c[ue les deux sillons externes arqués. Du .o'"*au 18'"^, e.xistenl les sillons externes

arqués et les sillons internes au fond desquels se trouve une strie. Le i8""' el le (9'"" ont

leurs sillons externes ; les sillons internes ont dispai'u, mais la strie correspondante [)er-

sisle. Le 20"'^ ne possède que les stries internes. L'espace compris entre les deux sillons

externes est déprimé. Le sillon longitudinal des sterjiiles n'existe nettemenl que dans la

partie antérieure el s'arrête brusquement au sillon Iransverse ; cependant sur quelques

sternites il se poursuit, mais très vaguement, en arrière. Les 20™'' el 21""= sternites sont

lotalemenl dépourvus de sillons. Les coxopleures sont glabres sur la maji^ure partie de

leui' surface; à l'angle interne seulement se trouvent qucl([ues poils mbuslcs et foncés;

les pores sont nombreux et sont loin d'atteindre le bord postérieur.

Tous les caractères qui ont servi à Verhoeff pour définir son genre Tri(innocryi)l(ips

sont très nettement repn'sentés chez cet individu.



Tam. T^ewportiidx.

Newporlia Stiilli (Poe).

l'r'rs (le l!i)L;nl;i l'infd. nr.i, •'(irio-'fy.'io ; un iinliv idii.

l'rès (1(1 Tiinilio ((lord. or. i, miiki
; un indiviilii.

IjCS cill'ach'M'tîS (|1I(.i |)l'(''si'nlciil ci's iiidn iiliis ( iiMcniilcnl Ill^ liirn ,1 \ (T les dcsrri|i(i(iiiH

(l(iMn('<!s fie cctlc ('S|)("i(i('. Les scidcs dilIV'rciiccs i|iic j';iic i't;lcv('-(;s soiil les siiivHiil(;s :

Les slrics liil(''rales(l('s Icryilcs ii'iij)|i;iiiiissiMil (jnc siii- \{\ .'i'"" clic/, l'iiulividu de Hoi(o(;(,

sur le y'"" chez celui de T;iiid)ii. I,c (losllV'miir des imites li-i'iiiiti:d(;s pru'tc Iniis (-pintes clic/

l'individu de Tninlio, |iai' cmilrc, d n'en i'\ isic (|ii'imii' scidc à iiii-liiiiilciii' de r;irlic|c clic/

celui de I5()i;n(;i. (les (•|iiiics sont e\ai-|eiiieiil diiiis l'iili:^ nenjeiil de celles du IV'rfiiir el se

li'diiveiil du c(')l(' exicriic de la Imcc veiilralc ; ecllcs-ci, en cllet, se Irouvent licaiirruin nliis

en delioi's (jne d'Iialiiliide pac suite du l'eroideiiicnl i'einan|ualile vers l'exh-i'ieiir de la

can'^iie veiilrale du IYmimii-.

l'n des individus a les pâlies leriiiinales rdinplèicnienl vlalires, laiidis ipie l'anlre

les a l'orlenieiil pniiesceiiles ; imiis ikiiis Iniincms sans ainnn doiile en pri-sencc des

deux sexes.

Newportia pusillum Poe.

Corilillères ceidralcs : ('.afelal ('.anielia, |ii-(''s d'Aiii^ciopolis, iScm ni.

C-ordi Hères orienlales : piès de Monota, )A\^o--i']ÏM) ; Paranio ( Iniz-N'erfle, .'5')oip m. ;

près de Tandio, -mhmi m. ; (ial'ela! Ai'nclia, pivs de N'iota, rfîno m.

L'esp('ce a ('II' (k'crile |)ar son aiileiir sur un indi\idii jeune de Sl-\'incenl. Ces!

sans doute pour celte raison et aussi parce (pie certains carach'-res sur lesquels on s'esl

appuyé pour d('finir les espèces de ce nenre .sont l'miiiemmenl variahles, que les indi-

vidus de (^.olond)ie, doiK il est ((ueslion ici, ne concordent pas ahsolunient avec la des-

cription de PococK. Il sont, à la v(M'it<', très voisins de N. /onf/itarsr, d('jà signal»' en

(Colombie, mais l'absence complète et constante de sillons lonsfiludinaux sur la tèle el sur

le premier terg-ite m'a dèteruiiiu'' à les rapportei- de prèf('rence à l'espèce de PocoCK.

Couleur jaune avec la t('lc el le premier leruile rouyeàtre. Pèle et termites à ponc-

tuation fine et très dense, leur donnant fn-quemmeut un aspect riiçueu.x. Tt^te dépourvue

de stries longitudinales ; il n'(>n existe même |ias de rudiments à la partie post('rieure.

Premier lerg;^it(' avi>c une strie transversale arquée, mais sans trace de stries longitudi-

nales. Stries lonti'iludinaies iiK-diaiu's coniplèles sur le deuxième lerffile. mais g'én('ralc-

uieiit elles sont inciuu|)ièlcs sur le .V", le V et (piehpietois le .")", pour ne redevenir com-

plètes qu'à [larlir du '(", ."i'' ou Ci' ; exce|)tionnellemeiil elles sont complètes sur le y.

Le milieu du dos est sonle\c en une carène très prononcée surtout dans la moitié posté-

rieure du cor|)s. Bord anli-rieur du coxosicrnnm tVircipulaire pres(pie «Iroit avec ou sans



une h'urrc l'iicoclir iiiciliaiu'. l'aises rr.iiulK'riK'iil l)iailiiiilt''s. I''(''iiiins di-s [laltcs li'i-

iiiinales avec .'?, !\ nu ."> tories épines en-dessmis ; [kisI IViniir avec une ('iiine à la Itase

du (•(")l<'' iiilerne. souvent accompaiini'e d'une seeonde silni'e plus loin de la hase, lue

l'ois le poslFt-muf s'est montré inernic. Sept à onze arlicles an larse. S(ii;uiales rou<!s

cl iiiauds. La ionsuoui' peut alteiiulre '.\S inin.

Newportia Fuhrmanni n. sp.

Cafi'tal ('ani(dia, |n'ès d'Anyeiopolis ((lord, ceutr. i, iS'io m.

Celle nouvelle forme est voisine de .V. Suiiniu IJiu'il. el ijien des caractères indicpiés

pal- l'auleui- de cette dernière espèce se retronveul cliez elle. Aussi, je me conlenterai de

sijJiialer les diffi'renees. Tout ce dont il n'esl pas ipieslion ici coneorde a\ec la di'sei-ip-

tion de BKOLP;>rANN.

\x liord anli'rienr du ooxosternum forcipulaire est i'orlcment i)ilol)é el ti'ès saillant en

a\anl de l'angle inlerne de rarliculalioii coxofémorale ; les hjhes sont rét;'ulièr(>ment

arrondis et leur lioiil lilue est muni d'un fort bourrelet, plus épais sur la partie

nn'-diane de chaque lobe. Les sillons médians du deuxième tergite sont c(uiiplels. I.,a

[larlii- nK'diane du dernier terg-ile est prolouuée en un lobe court, large el arrondi. Le

sillon mé'dian des sterniles est visible à partir du a" ; il est formé de deux tronçons dont

l'anléM-ieur est trois fois plus court que le postcVrieur ; il disparaît vers le 12'^ ou iS" sler-

nile, (pielquefois seulemeul vers le lôe. Les sillons latéraux persistent jusqu'au 21" stcrnile.

En arrière du niveau des pattes, sur les trois ou quatre avaul-derniers sternites, se trouve

une strie transversale qui co'incide avec un changement lirusque d'inclinaison de leur

surface. Les épines du postfémur des pattes terminales sont toutes deux situées sur la

face interne ; l'une est à la base, l'antre est près de l'extn'mité, aux trois-quarts de la

hauteur de l'article. Le fémur porte quatre épines (une fois, trois d'un côté seulement).

Le bord distal de l'article basai du tarse est à peine oblique ; il est deux fois plus large

que la base de l'article suivant, (pi'il di'horde plus en dessons qu'en dessus ; les autres

arlirles flu tarse sont rvlindri(pies ou à peine icnlh-s à rexlrémil(''. Le nombre total des

ailicles du larse \arie de ."> à 8.

Newportia nionticola Poe.

Cordillères centrales : Cafelal Camélia, près d'Angelopolis, i8:'.o m. ; Col du Ruiz,

3Soo m.; Aguacatal, iBiô m. ; Laguna Santa llita, 1600 m.

Cordillères orientales : Guaduas, 800 m.; près de Bog-ola, 2650-2700 m. ; Paranio

Cruz-Verde, 36oo m.; près de Tambo, 2000m.; Cafelal Aigelia, près d(; Viot;i, 1600m.

Les représentants de celle espèce, au nnmbre d'une Irenlaine ensiron, doiinenl ime

idée de sa vnriabilili'.



l/ail!^Ii' fiii-diiiil lie l;i slrir li:ilis\ccs.ilr ilii |iii-iriii'l- lrr:,'ilc rsl rr'i'-i|iiiMiiiririil siliK-r îi

éf^ilU'. clislMIlcc (les Ixinis aiiliTii'iir' cl |)iisI(m iciir, dr sorlc r|iir <r ciiliKii'-ri' iiivii(|i|i'- jcir

KllAKI'ULlN |)Olir disliiii^-'iici' A. culhirc dnil iln- icji-li-. Olli- dciiiiiTf csiirrc piMll iK-.iri-

iiioins siil)si,slcr pour l'iiistaiil, eu ijiisoii de hi Iuiimi' du Imnl :iiiii'ri<'iir «lii coxosl<:riiiim

forcipuliiin- ot de l'iitiiicimMil du posllV'rmir des pjiKcs Icriniiiidcs dinV-renl dr relui «pic

pi'('S(Mi((' inoiilicold d'une uimiièfe iisse/, ciiusliitile. On ohscîrve clie/ ce deruici' uritr épine

A in l)Mse sur In l';ici> inicrnc cl ;hiIic ;i peu pics c\;irlcuicnl ^lu Niilieii i\r l';)i I icie sii|-

le e<\l('' inicrnc de Li l'ace \cnl imIc.

I,es (''pines de hi l'ace \cnlrale du l'i''iiiur des palIcs liTiniiiales soûl i^'i'MU'fnlernenl au

U(Mulii'e de (piall-(', mais il n'esl pas rare de n'en remunl icr ipic Mois.

Le nnuduc^ des arlicles du tarse est exlièincnicnl \aiialj|i' ; che/. les adulles il esl de

7 i\ 1,'i, mais un imlividu en possède [f). L'arlieie basai (;sl de f'(»rnuî Ir'ès \aii(''e, Unilùl

cyiindriipiiî el h peine plus épais ipu- l'ailiele suivant, tantôt sensiMeun-nl lenflé- à l'(!.\lri'-

mité, ipii esl [lottnale à l'axe on oiiliipu" a\('c tendanre à la l'oiine pii-senlc'-e pai- A. Si-

moni et collari'.

Les pattes teiiuinales sont lanl(')l poui\ues, lant('il dcp(iui\ues de la pilosité eourle

et dense, cpii vraiseudjiahlement esl un a|ianai,fe de l'un des sexes.

A en juger par sa description, A', /{or/t-fsi Poe. ne diH'ère en aucune Façon de inonlicoln.

N. liice(joi Bkol, peut être conservée en raison de la l'orme ilu hord antérieur du

coxosternum t'orcipulaire, de l'arinemenl du postfémur des pâlies teiininalcs, (pioiiju'il pré-

sente quelquefois la disposition observée chez inonticola, el, à la rigueur, du nombre

normalement plus élevé des arlicles des tarses. Mais alors A', collarr doit se confondre

avec elle ou tout au plus être considérée comme une variété ;
en (>ll'ei. le caractère lire

de la position de la strie transversale du premier teri-ite et de la proéminence de l'extré-

mité de l'article basai du tarse, les seuls (]ui distinguent ces deux formes, sont variables

el, par suite, d'importance secondaire.

11 me paraît utile de donner ici une clef dicliotomi(|uc des espèces connues de New-

poi'tin dont les stries du premier lergile forment un \V. Elle s'inspire de celle de Kkae-

PELiN, mais certains caractères, que je considère comme ne pouvant que troubler la mar-

che de la détermination, en ont été éliminés.

I. — Premier tergite avec une strie transversale régulièrement anjuée ; eu arrière

de celle-ci pas de stries longitudinale^ ou, si elles exislenl, elles sont sim-

ples, parallèles ou légèrement divergentes en avant.

A'^. mexicaniim Sauss., A', brevipes Poe, N. Ernsli Poe, A'. Slolli

Poe, A'^. lonrjitnrse Newp., A', dentatuni Poe.

Premier lergite avec une strie transversale plus ou moins anguleuse au milieu
;

en arrière de celle-ci deux stries bifurquées dont les branches externes

divergent, tandis que les internes se rencontrent au milieu : cette partie

bifurquée dessine un \V. 2
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2. — I] \ ([('•m il(' (iii lil)ia tles paltes amhiilaloires avec une ('|)iii(' latérale et une é|)ine

ventrale. — Stries latérales des sternites doul)!es. — Article basai du

tarse des pattes terminales aussi louj^- et aussi l'-pais cpie le tibia. — Post-

tV'iiiiir a\cc trois épines sur la face ventrale. N. spinipes Poe.

Exlréiiiitc du tibia des pattes ambulatoires avec une épine latérale, mais sans

épine ventrale. — Stries latérales des sternites simples. — Article basai

du tarse des pattes terminales manifestement plus court et plus étroit que

le tibia. -— Poslfémur inerme sur la face ventrale ou avec tout au plus

deux épines. 3

3. — Premier ter^^ite avec deux stries longitudinales en avant de la strie transver-

sale, continuant les branches externes du NN'. 4

Pas (le stries longitudinales en avant de la transversale. 5

4- — Bord antérieur du coxosternum forcipulaire faiblement rebordé, sensiblement

rectiligne, avec une légère encoche au milieu. — Face interne du post-

fémur des pattes terminales avec une seule épine à la base, sa face ven

traie avec i à 2 épines. — Stries médianes des sternites visibles jusqu'au 19*,

A'^. Sinioni Brôl.

Bord antérieur du coxosternum forcipulaire bilobé et fortement rebordé. —
Face interne du postfémur des pattes terminales avec deux épines, l'une

à la base, l'autre près de l'extrémité ; sa face ventrale inerme. — Stries

médianes des sternites disparaissant au ii<i ou i3<=, exceptionnellement

au i5e. N. Fahrmanni n. sp.

5. — Postfémur des pattes terminales inermes. — Article basai du tarse à peine

différent des articles suivants. A'^. Balzani Silv.

Postfémur des pattes terminales portant des épines soit sur la face interne,

soit sur la face ventrale, soit sur les deu.x à la fois. — Article basai du

tarse nettement différent par ses dimensions des articles suivants. 6

6. — Bord du coxosternum forcipulaire indistinctement bilobé, presque droit. —
Postfémur des pattes terminales avec une épine à la base de la face interne

et une autre à mi-hauteur de l'article, du côté interne de la face ventrale.

— Tarse composé de 7 à i3 articles, exceptionnellement 19.

iV. monticola Poe. (= Rof/ersi Poe.)

Bord du coxosternum forcipulaire bilobé. — Postfémur des pattes termi-

nales avec une épine à la base de la face interne et deux autres sur

la face ventrale (exceptionnellement inerme sur la face interne ou avec une

seule épine sur la face ventrale). — Tarse composé habituellement de 18

à 25 articles. A'^. Biccgoi Brôl.



/Vilii'li' liiisal ilii liiisc lies jiallfs liTiiiiii.iIrs i\ liiiclii(|iic.

N. Itirerjni Hiuii,.

Ardclc IhismI du (arsc \)yi)\i\\v:;r en |ii)iiitf ;'i sfiri exlrémil*' iiilcrnc.

.'V. Bici'fjoi var. cullttris Knjv.v.

Tarn. Scolopocryplidse.

Otocryptops ferrugineus (L.).

Allô San Mii;iicl (Cuni. cciili-.) von m.

Otocryptops melanostomus (Newp.)

Cafotal Camélia, près d'Aiiqelopolis (Cord. cnntr.l, i8'^.om., deux i-xciiiplaires jeunes.

Cafctal Aii^clia, près do Viola iCoid. or.i, idoo m., trois exemplaires adultes dont

riiii allcinl 7'i nim. de loii^' cl 7 iimi. di- laiijfe, cl ipialrc exemplaires jeunes.

Dans la description donnée par Kiiakim;i,i.\ il csl dil ipic les pattes 20, 21, 22 et 23

sont dépourvues d'(''pines tibiales et tarsales. Aucun de mis exemplaires ne présente ce

caractère. En général, la 20""' patte possède une épiue tibiale et une épine larsale, la

ai'"" est dépourvue d'épiue tibiale et possède un épine tarsale, les a?,""" et aS""" n'ont ni

épine lihialc ni épine tarsale.

Clie/ (pieliiues exemplaires jeunes on oliserve la moditicalion suivante :
20""" [)alte

sans épine til)iale et avec une épine larsale, ai""" sans épine tibiale et avec ou sans épine

tarsale, 22'"" et 23"^'^' sans épine tibiale et sans épine tarsale.

Les articles glabres des antennes sont au nombre de cinij.

Otostigmus scabricaudus (H. et Sauss.)

Cafetal Camélia, près d'Angrelopolis (Cord. centr. 1, 1820 m.

Cuaduas (Cord. or.), 800 m.

Ostostigmus inermis Por.

Cafetal Camélia, près d'Ant^elopolis iCord. centr.), 1820 m.

Facatativa (^Cord. or.), 2088 m.

Près de Tambo (Cord. or.), 2000 m.

Les quatre individus provenant de C.afelal Camélia correspondent mieux à la description

de Brolemann (Voyage de M. E. Simon au Venezuela, p. 2^7), qu'à celle de Kr.epelin

(Revision der Scolopendriden, p. 129) relativement à la forme des dents du coxosternum

forci[)uiaire et au nombre des paltes portant deux épines au tarse ; mais les stries



Iciimiliuliitrtles (les Icryiles exislenl, tandis ([iie les i-xeiiiplaircs de BiKiLEMANN n'en porlcnt

aucune trace.

Ceux provenant de Facataliva el de Tambo ont aussi les dénis du coxosteriiuni comme

l'indique Bhôlemann et les stries longitudinales des tergites existent, mais le nombre des

pattes munies de deux épines tarsales se rapproche davantage de celui indicpié par

Kraepelix. Ils dilTèrciit en mitre des exemplaires de Camélia par les carènes dorsales

beaucoup moins martiuées et moins granuleuses.

Le nombre des pattes muuies de deux épines tarsales parait assez variable chez cette

espèce, comme en témoignent les chiffres suivants :

Prnvenonce Noinlire do piiltes

Exemplaires de Brolemann. Colonie Tovar (Venezuela) i-4

» de la récolle Fuhrmann. Cafetal Camélia (Colombie) i-5, 1-7, 1-8

» de Porat. Buenos-Aires i-io

» de la ré'col te Fuhrmann. Tambo (Colombie) i-ii, i-i3

» 1) )) Facatativa (Colombie) 1-16

1) de Kiiepeliii 1-18

Étant donné la vaiiabilit('' de cette espèce en ce qui concerne les carènes des tergites, il

y aurait peut-être lieu de confondre avec elle O. occidentalis qui n'en diffère que par deux

ou quatre articles de plus aux antennes et les carènes latérales nulles ou peu marquées.

Tarn. Scotopendridse.

Cupipes ungulatus var. mitis Brol.

Guaduas (^Cord. or.), 800 m.

Dents du coxosternum 3 + 4- Epines du fémur des pattes terminales très rudimentaires,

une à l'angle supero-inlerne, deux sur la face interne (une au milieu du bord postérieur,

l'autre au quart postérieur du bord ventral). Pores des coxopleures subégaux.

Comme on le voit, cet individu constitue un passage de la variété au type.

Cupipes lineatus (Newp.)

Cafetal Camélia, près d'Angelopolis (Cord. centr.), 1820 m.

Scolopendra arthrorhabdoïdes n. sp.

(iuaduas (Cord. or. i, 800 m.

Un individu de 42 mm. de long.

Ecusson céphalique recouvrant très largement le premier lergite, avec deux stries

médianes divergentes. Antennes de 17 articles ; les cinq premiers sont glabres, les autres

sont densément pileux sur toute leur surface.



- 77 -

Sicics l(iili;illl(liliiilcs lies liTL;ilr-, i-()lii|)lc'tcs <lij r"^ ;iii m,'"-; It- 71"" i-n fsl .|r|i<iiirMl.

Sur Ir |H'ciiiicr Icruilc, en :i\miiI, simis Ir linnl |jusli'Tifii|- ilc hi liMc, fdi (iciit siiii(i-

çomicr (l<;s V('sli;,^cs (l(! lii sliic |[:iiisvcrs;ilr ; elle i-^\ rr'[)ri''sciili'-i' |i;ir- iiii silluii rstn-inr-

menl, (iii l'A. iin';j,'-iili('r.

Seul l(^ '^i'"" ((M'j^-ilf- csl rclioi'di' sur I<'h c/ili-s.

L(i coxosliMiiiim l'orriiiiilMirc (lii;. i) esl

<'i'('iis('' MU ccrilrc (l'iiiii' l'iissclli' nlilon^iic Mrs

[jr^olondc: i|ui s'('M('ii(l vers TMiiii'ir suiis rurini'

d'un sillon, l'iii iiviiiil de lu losscKr se liuuvr

un»! sirie lriiiisv(M'sal(' 1res i'orle, luiin;inl l;i luise

d'un Iriarmic don( les r(')t(''s sont fdnni's |);ir

deux sd'ics piiridlèlcs nu ImuiI inrniihiiir du

COXOSlcfiiuiu ('( se rcj()i;;n:inl sur hi lii;iii' nii'-

dicine inirn(''diiil('rncul eu arrièri- de hi |il:M|nc

dentée. La sinTiu-e de cv, Irianj^ic esl [Kinilui'c

et son soniiucl esl uiar([ué d'un silliui proln

Fit;- 1 : Scol. arlhrorhabdoîdn». — floxoslorniim
forcipulaire.

•I cdurl. <lliM(|ue nioili('' de la plaipiiî

dentée csl uiar(|ui''C d'une larj^e f(jssclle et porte une dent tronqiK-e externe isoli-c el une

lame interne r(''sullant de la fusi(ju d'un certain nombre de flents, proljalilemcnt trois.

Stries lout;itudiiiales des sieruiles ciituiilèles à paitir du f)""'. I )ernier slernile i-u tra-

pèze allouj^é.

l'reuiière patte avec deux ('iiincs au pieuiier- tarse; jialtes :> à i<)

avec une seule épine larsale
;

pattes 20 et 21 sans épines tarsales.

Tibia de toutes les pattes dépourvu d'épines. Oni^le de toutes les pattes

avec deux épines ;\ la base ; aux terminales, l'épine interne est beau-

coup moins développée (|ue l'externe, sur une patte ; sur l'autre, elle

est nulle.

l'éniur et postt'énuir de la iç)"'" patte sans épines.

Fénun- de la 20'"'' patte avec une é[)iue à l'anj^le dorsal interne

et une autre sur la face ventrale, l'ostfémur sans épines.

Coxopleures du sej-inent terminal modérément prolongés en une

pointe qui porte trois épines à son extrémité ; une épine se trouve

également sur le bord postérieur, à une petite distance de la com-

missure. Pores uoudneux, couvrant toute la surface des coxopleures,

sauf le prolongement.

Fémur des pattes terminales avec 7 à 8 épines sur sa face infé-

rieure, en quatre rangées louïiitudinales (2 + '^ + ' + 2 à 3) ; bord

supero-iu terne avec quatre épines, une au quart basai, l'autre à la moitié, les deux

autres contio'ui's sur l'angle dislal. Postfémur inerme. Ongle (fig-. 2) à peine plus court

que le dernier tarse, à concavité non chanfreinée, tranchante ; ce tranchant esl finement

crénelé. Cet ongle rappelle par sa fiu'ine celui à'Arfhrorhabdus fornwsns.

Fip. 2 : Scol. arlhro-
rhabdoîties. — Extré-
mité d'une patle ter-

minate.
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Clouleiir vcri clair uiiil'oniie.

Cette espèce se rapproche beaucoup de S. armabi \\\\\va'. dont elle diffère principa-

lement : i" par la strie transversale du premier lergite, qui, pour ainsi dire, n'existe pas
;

2" par les antennes qui sonl pileuses en dessus comme en dessous sui' les 12 premiers

articles ;
3° par les stries longitudinales des tergites qui sont complètes à partir du pre-

mier
;
4° pai" le rebord latéral des terg^ites qui n'existe que sur le 21""'

;
5" par la fossette

médiane du coxoslernum forcipulaire; 6" par le développement de la strie transversale

du coxosternum ; 7" par les stries longitudinales des sterniles complètes à partir du 5"'°;

8° par le fémur de la 19™" patte qui est inerme
;
9° par Je fémur de la 20™° patte qui ne

porte qu'une épine en dessous ;
10° parle postfémur des pattes terminales qui est inerme;

II" probablement aussi par la forme de l'ongle des pattes terminales.

Elle se rapproche également de S. alternans Le;VCh dont elle diffère : i" par la pubes-

cence des antennes qui n'est pas alignée ;
2" par le rebord des tergites limité au 21'"®;

3" par le développement de la strie transversale du coxosternum forcipulaire
;
4" par l'exis-

tence de la fossette centrale du coxosternum ;
5" par le fémur de la 20'"" patte qui ne porte

en dessus qu'une épine et qui, par contre, est épineux en dessous ;
6» par le prolonge-

ment des coxopleures qui ne porte (jue trois épines
;
7" par les faces interne et dorsale

du fémur des pattes terminales qui ne portent que deux épines à leur rencontre ; S» par

l'angle dorsal interne du fémur de ces pattes qui est simplement biépineux mais non pro-

longé
;
9° par la forme et le développement de l'ongle d(^s pattes terminales (chez alter-

nans il est de forme normale, à face concave excavée, et sa longueur atteint à peine la

moitié de celle du 2™® tarse).

S. nrthrorhabdoïdes forme, au même titre que S. allrrnans, un passage au groupe

des « collares». Elle forme aussi une transition intéressante au genre Artltforhabdtis par

la forme de l'ongle des pattes terminales.

En se servant du tableau dichotomique de Kraepelin pour les espèces du genre 5co-

lopendra, on sera renvoyé dès le commencement au paragraphe i3, car la strie trans-

versale du premier tergite sera toujours considérée comme négligeable, t-e paragraphe

devra être modifié de la manière suivante :

i3. — Fémur des 20. Beinpaares dorsal am Ende mit 1-6 Dornzahnchen. Kopfmit

2 nach vorn divergierenden feinen Lângsfurchen. Sternocoxalplatte vor

der Mitte mit Ouerfurche. S. alternans et S. arthrorhabdoïdes.

Fémur aller Beine dorsal am Ende ohne Dornzahnchen. Kopf ohne Lângs-

furchen. Sternocoxalplatte ohne Ouerfurche. Behaarung des Fûhler nicht

in deullichen Lângsreihen. \k-
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Geophilomorpha

Tarn. Geophilidx.

Ribautia Fuhrmanni n. sp.

Sur les hurds du ,M,ii;(l;ilcM;i (('.(Uil. ccnlr,!, i ."jm iu. : deux l'cuicllcs de .").'» |i;iire.s

de |i;dt('.s.

l'iici'ld de lus l'uliics, ;iii Ixiid ilii (!:ilic;i l(lnid. ccillr.), Sdn m. ; un \i\À\r i\f .'i.'' [);iir<";

de |ial(<'s.

(iiriiduiis ((lord, or.), 7^0 m. : 1111 inTilc dr Oi) paires de |)atte.s.

Iii)n;;iieur iiiaxiiiia observée |i(iiii' les iiidi\idiis d(! .'j.'i pp., ,'io mm. (Icdiii ilc (ii) pp.

mesure l\t\ mm. de lonvf.

I'>iissoi) (•('•|)liali(|U(" (lin. •'>
• |''"^ iiiu;; ipic lari^e (loiii^./larç. = 1,^)1, à cùl(''S pn^sipie

droits, li()U(pn'- à i"a\:inl et à Tan'iiTc, à Ixiid antérieur assez profondémetit <;cliaiicr<''

entre les aMtciuics. Il laisse à découvert une grande partie des pleures forcipulaires, la

moitié externe de l'arlicle l)asilair(> et la griffe eu euiier. il est creusé d'un sillon profond

et court immi'dialement eu ai'rière du milien du hord frontal et de deu.v sillons loni,'ilii-

dinau.x parallèles allant de la base jusque vers le milieu, ccu.\-ci peu marf|ués. Il [)orte des

points erd'oncés assez espacés, plus denses dans la moitié postérieure où ils sont sériés

longitudinalement. Front non séparé. Antennes avant un peu plus de deu.v fois la lf)n-

gueur de l'écusson céphali(]ue, à articles d'allongement \arialile (an 4""', Ifmif.ylarg. = i,;i.">

à 1,65). Ecusson prébasal invisilile.

Zone prélabiale (tig. 4) plus large que longue ilong./larg. = 1,8), portant deu.\ poils

postanleiiuaires situés dans une aire clvpéale réticulée circulaire ; un peu en arriére de

ceu.\-ci, (piaire poils en ligne transversale. Pas de poils contre le labre. Pas de zone lisse

en avant du labre.

Labre (^tig. 5) compose- de trois pièces bien distinctes, la médiane séparant entière-

ment les latérales. La partie superficielle des latérales semble avoir glissé sur la partie

profonde à la fois vers le milieu et vers l'avant pour former un repli qui recouvre les côtés

de la pièce médiane et une partie de la zone prélabiale. Le bord libre de la pièce médiane

porte en son milieu une lutiiaine de dents tronquées et finement d(>iiticulées à leur tour

sur la troncature. Le bord libre de la partie externe de la pièce médiane et d'une partie

interne des pièces latérales est garni de franges à bords parallèles (quelques-unes brus-

quement épaissies à la base), à extrémité frangée. La limite, sur le bord libre, de la pièce

médiane et des pièces latérales est difficile à préciser. La partie externe des pièces latérales

est divisée en deux zones, l'antérieure à un niveau plus dorsal que la postérieure. Le ful-

crum s'appuie sur ces deux zones, sans pénétrer sous la pièce latérale, comme cela a lieu,

l)ar exemple, chez les Schenriijlinii.



Hibaulia Fulivnianni. — V"\g. 3 : Extrémité antérieure du corps, face dorsale. — Fig. 4 : Extrémité anlérieure de

Ja tête, face ventrale. — Fig. 5 : Labre. — Fig. 6 : Mandibule droite. La ciliure de la crête n'a été dessinée

que dans la partie sans lanières. — Fig. 7 ; Première et deu.vième mâchoires : r, parties réticulées, dont la

limite est indiquée par une ligne pointillée; P, pore métamérique ; h, bord sous-membraneux; pe, pleurite

externe; pi, pleurite interne: bpm, bipleurite médian; st, sternile. (Individu des bords du Magdalena.) —
Fig. 8 : Moitié droite du pleurocoxosternum de la deuxième mâchoire d'un antre individu (Gnaduas).



Hi

Riliaulia Fitlinnainii. — Fig. 9: Forcipules. — fiff. 10 ; i'" slernite. — Fig. Il ; 4» sternile. — Fig. |-2 . 30*sternile.—

Fifr. 13 : Anlépéuulliôiueslernite. — Fijr. 14 : Extrémité poslérieure. face ventrale. — l'ig. 15 : /('. plus détaillée^.



Mmiililiiili' iliu. <ii imiiik' iriiiie huiu' |ie(iiiu''e n'oct'U]);!!!! i|iio la inoilié dorsale ilu

l)(ii-d. Du cùlé voniral, la fin du peigne est marquée par un bruscpie retrail du bord

de la mandibule. Entre le peigne et l'angle ventral, le bord est finemenl et densémenl,

cilié ; il est en outif, muni de longues franges, généralement ramifiées, prenant nais-

sance sur la face extei'ue à une petite distance de lui. Face interne lisse, sans |iapilles

ni spinales.

Première mâchoire (fig. 7) sans palpes, à articles du t('lopodite el prolongement du

coxosternum distincts. Coxosternum ^glabre.

Télopodite de la deuxième mâchoire (fig. 7 et 8) composé de trois articles, le basai

un peu plus long que large, un peu plus large au sommet qu'à la base. Ongle simple.

Pleurocoxosternum entièrement dissocié en deux parties symétriques. Son angle distal

interne est fortement prolongé. La limite entre les parties sternale et coxalc est peu

inclinée sur l'axe du corps el marquée par une bande complèlemenl incolore. La partie

sternale, surélevée par rapport à la coxale, tranche par sa forte chitinisalion el sa colora-

tion foncée ; elle est largement échancrée en face du pore métamériquc et se dilate pro-

gressivement depuis sa base jusqu'à l'échancrure, pour former immédiatement en arrière

de celle-ci un talon très accusé; elle est entièrement dépourvue de réticuiation. La partie

pleurale se compose de deux parties nettement limitées, une pailie interne ovalaire, située

en dedans du sternile, empiétant légèrement sur lui el s'étendant depuis l'angle basai de

la partie coxale jusqu'à l'échancrure du sternile ; une partie externe d'étendue beaucoup

moins grande que la précédente, en forme de bande allongée, parlant du niveau de l'angle

basai de la partie coxale el s'insinuant entre le bord externe de celle-ci et l'écusson cépha-

liqnc. En outre, entre les deux moitiés du pleurocoxosternum, en pleine membrane, se

trouve un îlot circulaire réticulé de dimension variable. Les parties pleurales ainsi que

l'angle basai de la hanche et une bande au bord antérieur de celle-ci sont réticulés ; le

reste est lisse. Le bord anlcro-interiie de la hanche est garni de spinules. Le bord externe

libre sous-membraneux s'étend jusqu'à une faible distance de l'angle basai. Le long du

bord de l'écusson ciiphalique se trouve une bande lisse.

Tergite forcipulaire (fig. 3) en trapèze à côtés fortemenl convergents, pas plus large

à sa base que l'écusson céphalique, laissant entièrement à découvert le bord externe des

pleures forcipulaires. Ensemble des pleures et du coxosternum forcipulaires presque qua-

drangulaire (fig. 9). Lignes chitineuses fines, disparaissant vers le milieu. Bords internes

des hanches (vus par transparence) contigus en avant, puis s'écartant brusquement l'un

de l'autre. Hanches faisant fortemenl saillie au milieu sur le bord antérieur du coxoster-

num. Bord interne de l'article basilaire du télopodite muni de deux dents vigoureuses,

l'une, dislale, au niveau du fond de la cavité articulaire, l'autre à mi-hauteur, dont la

base se prolonge par une forte strie vers l'extérieur, marquant sans doute la limite entre

deux arlicles dont la fusion aurait constitué l'article basilaire. Les deux articles suivants

sont inermes ; on observe seulement un reirait au niveau du fond de la cavitc; articulaire.

La griffe est munie d'une forte dent à la base. Son tranchant est lisse.
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'l'('rt;ilcs silluiiiir's l'i [liirlir ilii |)n-ii]iri- ^iriluni-. I.i's (|iiiii/i- |iri'iiiifis smiiI iii;i|(|ii<-s

(le i^iiis poiiils ciiroiiiM-s, li'(''s (r.s|iii(;(''s, ilmil le riunilin- iliiijiriiir |ii'i)^i ivssivriiiniil i\ii H""

Mil I

.")

<lli;iMi|is |>()icii\ (ii's sliMiiilivs ;'i piiilir du • |iisi[ir;i r:((ili''|)('iMill ii'-iiii' le [iri'iiii<*i',

ciildi (lu .S(!!^riii!iit l,("riiun;il cl le |ii(''(i'i|imiI suis i |imiii|) poreux). Li-s (:liiitii|)S soni iiii|):iirs

(l;ms les |)ai'li('S aul(''ii('urf cl |i()sli'iiciii-c ilii cnr|is. pairs dans la [tarlic iiinyi'nnf. I.cnr

rdiinc cl leur (liiiiciisiiin \aiiciil d'nrjc c\l iiWnili' à l'anlic iju corps ; voif'. par r'M-tupIc, ce

(pic l'du olisci'vc clic/, un iNdi\idu i\f .'il panes <!c palIcs : au >"'" sicrriilc le cliariili csl à

pciuc o\alc (li:^'. lo), au /|""' il csl eu oxale lr(''S alliiiii;i> lri[iL,'iliidiualeiiiciil (fiL,^. i i i, au

M) I)rus(picmeul il devient rond, au u""'il se divise huii^riludiiiaiciiienl cl les diMix par-

lies lal(''ralcs snul eucor'C r(!li(''es (Mi arri(''rc, au ;>.>.""' la division est roiM[tl<';le, au f\t)""' la

di\isiiiii loiii^iliidiiiakî devieiil coid'usc, au l^]""- Mo. ti'exisle plus cl li; champ rcdmicnt

plus ^raiid eu s'alloui^earil, du /{'/""' au f)!""" le ciiaui|) au;,'rnenle de diuiensiou, aux âa""" et

r)!V"" il n'cxisic plus de cliarn|i.

I<]upl('uriiini du Ivpe pacliVMK'iicii : raiii;('-es r cl >. corupl(''lcs, ran;f(''es 'A el l\ incom-

|)k''les, '.\a e[ f\a uian(|iiant, rani^i'c fi iiiiilc. l'Ieurile 'a non si'pari' du pr('slernile. Slis^-

luales ronds. Dernier pleurile sti^tnalilère SL"[)ari' du lerg-ile coi'rcspondanl.

SuGMioNT TKUMiNAL (ïi'j;. i4 t'I i5). — Slemite ohlonif, aussi ioinr (jue larice à la iiase,

couvert de poils courts et serrés sur sou tiers post(irieur chez le luàle, sur sou quart seu-

leuieiH chez la femelle. Pattes terminales à peine [iliis épaissies chez le mâle que chez la

t'einellc, peu pileuses, munies d'un oii^lc. Il;inclics portant dans les deux sexes, en dessous

de leur cxliH-inih- postérieure, une protuhéraiice garnie du poils courts et serrés. Pores

coxaux de f) -\- fi à 7 + 7ï localisés dans la g-oultière slernocoxale. Gonopodes du mâle

composés d'un seul article; gonopodes de la femelle non disliucls. Des [lores anaux, l'as

de pleurile contre le dernier préterg-ite.

C'est de liibonlia Boiivici-i iJiuiL. cl de Hili. rrpandiim ( Att. 1 cpie ItHi. Fiihrmunni

se rapproche le plus. Elle diffère de la premit-re esp("'ce par l'absence de pores sur la face

externe des hanches terminales et par le noud)re relatif et la forme des champs poreux
;

de la seconde par le mode de distribution et d'ouverture des pores coxaux.

Celle espèce est peut-être identique à celle décrite par Broleman.n ( i8()8, Vovage de

M. E. Simon au Venezuela) sous le nom de Gropliiliis Iropiais. Mais la description de

celle-ci est complètement inutilisable à cause de son insuffisance.

Le genre Ribautia et les genres voisins.

En i()0(), Attems créa le genre Po/i/tjondrett pour quatre espèces apparlcnanl à sa

sous-famille des Chilenophilinœ. Ce genre présentait les caractères essentiels suivants 1 en

dehors des caractères définissant la sous-famille) : Ongle des pattes ternunales de forme

normale, une aire ciypéale réticulée, pièces latérales du labre séparées par la pièce
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int''tliane, aiii^lcs idlciiios de hi ilnixii'iiu* iiiàclinii'f [u'olcm^cs, stiM'iiites sans |irr)l(ir)i;t'iiH'ii(

en lobe en avaiil du liord |hisI(''i ieiii-, slernilc lenninal lar'gc.

Parmi ces i|iial[(' es|i(''('es, une, apora, est dépourvue de cliainjis |ioieu.\ ; aussi, dans

une noie léeenle', lai-je exclue du i^eiire Poltignndrcn et rano;(''e dans le j>enr(; Brnchy-

gomirea, que j'ai créé pour elle.

Presque au moment où Attems faisait paraître son nomcau t^-enre, IJiuh.k.mann publiait

sous le nom An Rihaiitia n. g. Boiiuieri u. sp. une espèce très voisine de celles comprises

par Attems daus le genre Polygonaren et la ([uestion pouvait se poser de savoir si

l'espèce de Brôlemann ne devait pas se rang-er dans le genre d'ATTEMS dont la priorité

est indiscutable. Dans la note dont il a été question plus baut, j'ai cru devoir maintenir

le genre Ribaiilui en me basant sui' l'absence complète de palpes à la première màclioire

chez Ribniitia Bolivien', tandis que, au moins chez Polygonarea Ki'iiepeliin et oligopiis

ces palpes sont très développés. Mais il faut bien reconnaître que ce caractère unique

pouvait être envisagé comme d'une valeur insuffisante. Depuis, si ce n'est la publication,

au moins la rédaction de ma note, trois nouvelles espèces ont été décrites par Attems

sous le nom générique de Polygonarea. Ces nouvelles formes constituent avec R. Bou-

l'ieri et R. Fiihrmanni un ensemble des plus homogènes qui apporte une e.xcellente confir-

mation au maintien de la séparation des deux genres. En même temps que l'absence de

palpes, toutes ces espèces ont ceci de commun que les pores ventraux sont condensés

en un champ médian (souvent divisé longitudinalement en deux parties), tandis que chez

Pol. Kraepelini et oligopiis le degré de condensation est moins élevé, des pores se ren-

contrant également sur la partie antérieure des sterniles. Des considérations d'ordre géo-

graphique s'ajoutent aux précédentes : Pol. Kraepelini et oligopus se rencontrent dans

la Colonie du Cap, tandis que les espèces que je rattache au genre Ribaulia sont origi-

naires du nord de l'Amérique du Sud ou de l'Australie.

L'espèce décrite par Silvestri sous le nom de Etirylion centralis a été rangée par

Attems dans le genre Polygonarea. Quoique nous ne sachions pas si elle possède des pal-

pes, je n'hésite pas à la ranger dans le genre Ribaulia, en raison de la condensation de

ses pores ventraux et de son origine géographique. Je serais fort surpris si on constatait

chez elle la présence de palpes.

La découverte par Attems des trois espèces récentes, qui sans aucun doute doivent

se ranger dans les Ribaulia, m'amène à abandonner comme caractère définissant les

genres de la sous-tribu des Ribautiina, celui qui résulte du prolongement de l'angle

distal externe du tibia de la deuxième mâchoire. En effet, deux de ces espèces présentent

ce prolong-ement tandis qu'il est absent chez les autres espèces de ce genre. Il en résulte

que, pour l'instant, le genre Brachygonarea se différencie seulement des autres genres

Polygonarea et Ribaulia par l'absence de champs poreux. Mais j'estime que ce caractère

• l^iBAUT, II. Sur un i^enre nouveau de la sous-U'ilju des Ribauliina Brol. liull. de la Soc. il'hixt. nul.

de Toulouse, 1910, XLIII, io5-i26.
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csl, liicii siiriisiiiil ;'i lui seul |>(iiir iimliviT l;i s«-|i;ii :il inii ; r'csl il'ailli-ur s mit lui (|iii' Umii.K-

AIANN ('( nwii ;ivntis liiisi'' lu (lisliricfioii ilc Si-liciiihjlii cl Hidilnisiliriiilijln <•( 1rs irii^riics

vues (l(iiv(Mil, s'ii|i|)li(|ii(W à |ir()|ins des Kihiiiiliinii < Inv, icsijurilrs, suii riil m ()iiss;iiit,

l'ainas ilc. i^^IuikIcs slcriiiilcs [nrscrih; les plus :;i;iii(lcs :i(ialotrics avec celui i|uc l'un rr-n-

conlrc clicz les Sr/ieii(/i//ifi(i.

K\\ soniriM^ nous sotuiucs ;iclu<'ll('Micnl en |ii(>sciicc de liois i,n-nrcs voisins, mais

hicM (li'liinih's, i|ui se ilisliML;uciil ilc Ions les :inlies genres des hiliaitliina : i" par la

lorine nortniile de l'oimle des |i,illes Ici iuin;iles, e'esl-;'i-dir(; par la nrxi-exislcnce d'un

liiiiliènie ailiile ;"i la place de celui-ci; >" |)ar r(:caiicnieiil des pièces laléraleH du labre,

(jni soiil ('M(i("'r<Mnent, sépai('-es par la pii'cc ruc'diane; '.V< [lar l'esislencp de proloniremcnls

aux anj^lcs inicrncs <lu coxosteiinini de la deiixiènit; niAclioiie.

I^c i^onre Bradnjijinmrcd ne comiirend (in'iine csptVe : H. tijxn-d (Att.). Le tfenre

Poltiiiondrca en c()ni|inMi(l deux : /'. Kriicpdini Att. et I'. nliiioi)iis Att. Le mmrc

l{lh(iiili(i en comprend six : H. liniivicri lim'u,., IL Fiilirinanni s. si-., K. Inijimalntn

(Att.), h. f.oiiifcniiii (Att.), H. rcpiintlinii i Att. i cl H. cenlrnle (Sii.v.i. li. cnnifrruin a

été considéré comme sou.s-i'spt'-ce île iiupui-iihiii) par son auteur; mais ce ifroniie iMaril

conîposé de formes très fi.xées, les caractères dilVérenliels de cnnifcniiu sont suflisamnient

importants pour (ju'on la considère comme espèce propre '.

Je donne ici une clef dielioloiuiipie ipii perinellra de dislinifuer aisément les diiïé-

reules espèces de RUnmlin.

1. — Des pores sur la Face externe des lianclics terminales.

Pores de la g-outtière steiiiocoxale uniformément n'-parlis. —
Un cliamp poreux sur le premier sternite. — Tibia de la deuxième

mâchoire sans prolongement de l'angle distal externe. — Dent du

fémur des forcipules forte, foncée. — Des pores anaux. — 9 7^ pp-

R. Bonrieri Bbôl.

Pas de pores sur la face externe des hanches terminales. 2

2. — Pores de la g'outtière steruocoxale des hanches terminales uniformément répartis.

Pas de champ poreux sur le premier sternite. — Tihia de la

deuxième mâchoire sans prolons:ement de l'angle distal externe. —
Dent du fémur des forcipules forte, foncée. — Des pores anaux. —
Angle interne du sternite de la deuxième mâchoire bien marqué.

—
c/*? 53-69 PP- ^- Pu^^rinanni s.. ?~v.

Pores de la gouttière sternocoxaie des hanches terminales condensés en deux

ou trois groupes ; chacun de ces groupes est généralement situé au fond

d'une poche. 3

I .le loiMi remarquer que je ne eile p:is R. repandiim miilfipes (.\tt.). CeUe dénomiaaiion doit élrc, en

elïel, confondue avec R. repantltim, les règles de la terminologie exigeant que. lorsque une espèce est sub-

divisée eu sous-espèces, le nom de la sous-espèce typique soit le même que celui de l'espèce.
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3. — Lu cIkiihii |iiii-oiix sur le |iri'iiiii'r slcrnile. - Di'iil du ri'iiuir di's lurcipiiles

riidiiiieiilaire, pas plus foiiccc (jiie le reste du t'i'iiuii'.

ril)ia de la deuxième mâchoire avec, un pinloiii^cmenl de l'aiii^le

dislal externe. •— l'as de poics anaux — ci^ l[ô-')i, 9 47-55 pp.

Jt. im/j(ir(itiirn (Att.)

l'as de champ poreux sur le |iren:iei- sternile. — Dent du fémur des t'oi'cipuies

Curie, plus tVuicée (pie le reste du l'émui'. 4

4- — Tibia de la deuxième màciioire avec un prolongemenl de l'ang^le dislal exlernc.

Des pores anaux. — Ançle interne du sternile de la deuxième

mâchoire indistinct. — (f 61-71, 9 63-78 pp. /{. coniferuni (Att.)

Tibia de la deuxième mâchoire sans prolon^enienl de l'antile dislal externe. 5

5. — Des pores anaux. — .Vnyie inlerne du slernite de la deuxième niilchoire bien

marqué. — rj 75-83, 9 77-85 [)[). R. repanduni (Att.)

Pas de pores anaux '. — Ang'le inlerne du slernile de la deuxième mâchoire

indislincl. — 9 65 pp. H. centrale (Silv.)

Liste des espèces des genres /{iiiai/lia, Brac/ii/gona/r'a et Polijgonarea.

Ribanlia Bouvieri Bhol. Haul-Carsévène

Hibnutia Fultrmiinni Rib. Colombie

Riba:itia ini/uiraluin (.Vtt. ) Australie

Pohigonarea imparata Att.

Ribanlia coniferiim (Att.) Australie

Polygonarea imparata conifera Att.

Bibaulia repandiim (Att.) Australie

Polygonarea repanda Att.

Polygonarea repanda multipes Att.

Bibaulia centrale (Silv.) Colombie

Earylion ceniralis Silv.

Polygonarea cenlralis (Silv.) Att.

Brachygonarea apora (Att.) Rib. Colonie du Cap

Polygonarea apora Att.

Polygonarea oligopas Att. Colonie du Cap

Polygonarea Kraepelini (Silv.) Att. Colonie du Cap

Eurytion Kraepelini Silv.

1 D'après la fiiçure dunnée par SilvesU'i.
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Macronicophilus Ortoneda; Silv.

(lnlVliil ( i;iiiicli;i, |ii(''S (r/\riL;i'lii|inlis tCotii. cciilr.), i.Sy.ii ni.

'l'r'ois iiiAlcs (le (il jiiiircs (l(^ |)iill('s.

Sii.vicsriu a ilontn'' de crUv csprcc une (h'scriiiiion iisscz (ir-lnilli'-r cl nciir (i^'iars jimir

la |)lu[)ai'l cxccllcrilcs. N(''aiiiii()ins iiniiiric cii luims |iarti('iilai'il<-s di; slr'urliii'r «iiil l'-li*

[lassôcs s<iiis sil('iic<' par cet aiilciir ri (|iir i|ii(li|iii' (iLinrcs soiil liop ri-iiiiiics [imir' iriunlnrr

(•(rlaiiis (h'Iails inh'ri'ssaiils, je crnis iililr dr dniiiicr in un riiiii|ili'iririil lir d<-.s(-ri|ilion,

({iii |i(irl('ia sciili'iiiciil sur les |iniiils (unis |iar Sii.vi.s im,

hVdiil iKiM S(''|)ai'('. Iv'iissoii |ir(''li;isal invisililc.

Zone |)r(''lal)ialc (l'i;;'. lO) plus lar^c à l'avant (|uc loni^no (lari^. lontf. = i,Gi, à rùli-s

roclilii^'iies, converi^cids en arrière. I ne lar;;e hande lal(''rale est (lé[)Oiirviie de réliciilalion.

i^a moitié [)Ostérieiire esl rnilcini'nl cliiiiMisc-c el lisse, forniaiit une sorte d(.' pière médiane

contre laipieile s'appuie le lalire, ucllenienl di'liniitéc l'n arrière el sur les cùlés.

A (piehpie distance du imrd lidiilal se Iroine un liihcrcnli- [icrci' de tin.S canaux (fiç. 17):

c'est une aiic cl\p(''.dc poreuse pi'(''scnlanl la |) irlicidarili- iiiliTessanle d'êlre surélevée.

Entre ce luliercnle cl la pièce cliilinis(''c si; IrouNcnl '| |ini|s, ;> antérieurs el 9. postérieurs.

Les pleures céplialiques soni s(''|iar(''s de la /.une pii-l.iliialc cl leur ri'iicnlalidn est luin

d'atteindre leur hoi'd interne.

I.alirc (lii^-. iSi IVanclicincul diMiuilh' en a\'anl |iai' une liaude incdlure; il est formé

de Iniis pièces, la nit'dianc peu di'\('liip|)('e. (les pièces sont l)ieu dislinctcs l'une de l'autre

en a\anl, mais leur dc-liuiilalinn dc\icnl impossible à apprécier au voisinaçe du bord

lihre, qui esl en t'ornie de peii,'"ne rectili^nc, s'étendaiil uniformément des deu.v tiers

e.xterncs d'une pièce latérale au point svméirique de l'autre pièce. Les dents de ce peii^ne,

au nond)re d'une soixantaine, sont alloiii^'ées et mousses, sauf dans les réifions externes

où elles deviennent progressivement très aig'uës. Ces dents se poursuivent à l'intérieur de

la lèle par de longues racines appliquées contre le feuillet dorsal du labre. Celle partie

centrale ilu labre [)résenle une particidaiilé' remarquable, non siicnalée encore chez les

(iéopliilomorphes, consistani dans l'existence d'un deuxième peiij-'ne appliqué contre la

face dorsale du premier; il est plus courl que celui ci et ses dents sont éçalemenl plus

courtes, plus aiguës et plus nondireuscs (90 environ), quoique l'étendue de ce deuxième

peigne soit plus faible (pie celle du ]ireinier. Les rulciunis ont leur partie transversale

remarquablement courte.

Les mandibules (tig. :> 1 1 oui leur exIriMiiili' peclint'c sur tonte son étendue. Les dents

du peigne ne présenlenl pas l'asiiecl habituel ; elles sont courtes el triangidaires, leur

extrémité esl fortement mucronée par suite du prolons;emenl de leur partie médiane plus

fortenienl cliitiniséc que le reste. Celte bande médiane se poursuit vers la base, très loin

an delà du niveau des commissures des dents. Celle structure si particulière peut en réalité

être facilemeni ramenée à celle (jue présente la lame peetinée habituelle des Géophiio-
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Macronicophifun Uflonedif. — Fig. 16 : Exirémilé antérieure de la tête, face ventrale. La tige de la mandibule

droite est restée en place. — Fig. 17 : Tubercule frontal. — Fig. 18 : Labre. — Fig. 19: Première et deuxième

mâchoires : b, bord sousmembraneux ; c, cloison médiane. — Fig. 20 : Article terminal d'un télopodite de la

deuxième mâchoire. — Fig. 21 : Mandibule. — Fig. 22 : Forcipules et premier éternité.



rn()r[)li(!S. Il .siillil ilc s(i|i|>(iHcr (jiic hi dciil ly|iii|iic s'i'sl rLiJi'c hih riijiwjiml ri rjnc r<-x|iiiri-

Hioil aliroiiiic ;iinsi |)r()(liiil(! s'(!Sl sduiIit m Im vc>i-.iiir sur l;i iii:i jriii .• |.;irlir «Ir s;i loiitçilflir ;

l'(5|)aiHHi.s.s(',mciil loni^iliidiiiiil in('ili;iM ilc ili h|iii- dciil ii-|iii'S(rril«Miiil la rjciil |iriiiiiliv(;

ty|ti(|ii(,' ; la liautciir [)iiiriilivr ilii |>cii;iic cui ri-s|.iiiiilr:iil :i <cll(; des éiiaissisHfiiiuMilH. La

\'iH-r, inlci'lii' (le la tnandiliiilc csl ciiliriciiicnl lisse.

Fig. Z3

Fig. 25

ilacronicophilus Orlonedsi. — Fig. 23 : Pleures d'un segment de la région moyenne du corps. — Fig. 24 : Ejlré-

mité postérieure du corps, face ventrale. — Fig. 25 : E.xtrémité postérieure du corps, face dorsale.

Hypopliarvn.x seiidiiahlo à celui de Eiicratoiii/x hainnlus.

Première niâclioire (Kg. ii)) à télopodile composé d'un seul article résultant nette-

ment de la fusion de deux, car l'emplacement du basai est marqué par la présence d'un

palpe très développé. Goxosternum sans palpes.

Pleurocoxosternum de la deu.xième mâchoire (tiic. 191 duplicaluré sur une lonjj'ue

étendue. Le bord externe libre (correspondant à la partie diiplicaluréoi descend jusqu'au

niveau du pore métamérique. Le bord externe sous-membraneux est extrêmement déve-

loppé et au lieu de s'arrêter, en avant, au niveau de la duplicaluré, comme cela a lieu

généralement, il se continue sur la face dorsale. La partie duplicaturée est cloisonnée
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loiil le loni:;' tle la lii;iie im-diaiie ; elle recouvre lai'^emeiit le coxoslermiin de la |)remière

mâchoire. Le bord antérieur est en forme de \' à angle postérieur très accusé. Pas de

(léiuarcatiou entre la partie coxale et la partie pleurale représentée vraiseinblableinent par

le lobe basai externe. Pores mélaniériques situés en pleine membrane, sans bourrelet

cliitineux, en forme de fente étroite à peu près perpendiculaire à l'axe du corps.

Griffe des forcij)ules (fig. 22) très aplatie, en lame de sabre, comme chez Clndaiulra

pingiiis. Cul-de-sac poreu.x du canal de la glande venimeuse extrêmement allong'é. Les

pleures forcipulaires sont très développés et fortement obliques '.

Tergites 1res faiblement bisillonnés.

Champs poreux situés à peu près entièrement en avant des poils marginau.x posté-

rieurs. Ovales dans la partie antérieure du corps, ils tendent à devenir vaguement trian-

gulaires à partir de la partie moyenne. Sur les parties moyenne et postérieure ils sont

très grands, leur limite postérieure est très rapprochée du bord postérieur du sternite et

leur limite antérieure se trouve en avant du milieu du sternite ; le cliamp poreux de

l'avant-dernier segment est encore très grand.

Eupleurium (fig. 28) composé de quatre rangées complètes. Dans la rangée i , a et ^

sont bien développées, mais y est tout à fait rudimentaire. Dans la rangée 2, tous les

pleurites sont bien développés, 2 a n'est pas séparé du préslernite. Dans la rangée ?>,

P et y sont bien développés, a est rudimentaire. Dans la rangée 4, '* est rudimentaire et

placé en avant de 3 a, [3 est particulièrement et exlraordinairement développé, ses limites

sont très nettes et il s'étend depuis 2 p jusqu'à 2 y; 4 y est divisé en deux parties. Stig-

mates ronds. Dernier pleurite stigmatifère séparé du tergite correspondant. Pas de pleurite

contre le prétergite du segment terminal.

Gonopodes du mâle biarticulés.

Tarn. Schendylidse

.

Diplethmus mexicanus Cook.

Cette espèce citée par son auteur comme type du genre Diplelhnuis (The Geophiloidea

of the Florida Keys, Proc. ent. soc. Wasii. 1899, IV, 3o6) n'a été jusqu'ici l'objet d'aucune

description. Néanmoins, Cook a accompagné sa citation de cinq bonnes figures qui, si elles

ne suffisent pas à identifier l'espèce, ne permettent guère en tout cas d'en séparer un

Ballophilien qui fait partie de la récolte qui nous occupe. En réalité, on peut bien noter

quelques différences : chez notre Ballophilien, 1° l'écusson céphalique est plus allongé,

2» le sternite terminal est beaucoup plus court, 3» les pores des champs poreux sont beau-

coup plus nombreux. Mais il se pourrait fort bien que ces différences soient dues simple-

ment soit à un âge différent, soit à ce que le sexe n'est pas le même, soit encore à un

I La liniile interne des pleures a été omise dans la fig. 2 de Silvestri.



Fig. 29

lUplellniivs Mo icaiius. — Fig. '2(i : Extrémilt' antérieure du corps, face dorsale. — Fig. 27 : Antenne gauche, face

dorsale. — Fig. '28 : E.\trémito du 9' article d'une antenne frauche. face dorsale. — Fig. 29 : Extrémité du 13' ar-

ticle d'une antenne droite, face ventrale. — Fig. 30 ; Extrémité antérieure de la tête, face ventrale : r, parties

réticulées. — Fig. 31 : Extrémité de la mandibule gauche, face externe. — Fig. 32: Extrémité de la mandi-
bule droite, face interne. — Fig. 33 : Première et deuxième mâchoires : b, bord sous-membraneux.
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l'tal de coiidaction plus ou moins accusé. Oiioi qu'il en soit, il me paraît sage pour

l'instanl de considérer que c'est à l'espèce de Cook que nous avons atïaire.

Cafetal Camélia, près d'Ant^elopolis (Cord. centr.), 1820 m.

Deux femelles : 77 paires de pattes, long-, fio mm., larg-. i mm. '/;) ; 7',) l'P-,
long.

60 mm., larg. i mm. '/j.

Couleur hleu-verdàtre vai'ié de brun. La couleur lutine est due aux sclériles, laTidis

Diplethnius mexicainis. — Fig. 34 : Ongle de la deuxième mâchoire, face ventrale. La ligne pointillée de droite

indique l'extrémité des dents du peigne dorsal. — Fig. 35 : Pores métamériques. — Fig. 36 : Forcipules, face

ventrale. — Fig. 37 : Pleures et moitié droite du sternite d'un segment de la région moyenne du corps.

que la couleur Ideue est due à la masse intérieure vue à travers les parties peu cliitini-

sées des téguments. Corps très aminci en avant.

Ecusson céphalique (fig'. 26) sensiblement en demi-ellipse, aussi long que large à la

base, couvrant entièrement les télopodites des forcipules.

Antennes (fig'. 27, 28 et 29) allongées, ayant trois fois la longueur de l'écusson

céphalique. Les six derniers articles sont un peu plus larg'es que les autres, mais l'aspect

claviforme de l'antenne est à peine marqué. Les articles de la massue (g à ll^) sont à



pcim^ |)liis Imi^cs (|iic Idii^s cl i;:iiiiis i\'i]ui' iiilosili- l'.sIrAiiii'iiicnl ili'Msc (jiii sfî i;iri'fic

assez. l)riis(|ii('tM('nl :'i |)iiilii- <lii rS'' iiiticic. Les ((", i i", ly." cl i
.'''-'

;i ri icIcH porlcnl î'i Ifiir

cxtréiriiu' i|iicl(|ucs (''iiiiics, ccr'iMiiiciiicnt aiiiiloirncs A celles f|iie Aiikms a sitç(ial<''es à pm-

pos <h'. 77i(i///u//)nis /iir/tino.stif/mii, iriais (pi'il n'est [)as possilile de cfirisifli'Ter roiiirne

lHiin()l(i;;iics (l(;s iiAloniiels sensilil's du \f\" arlicle. (les (-pines sf»fi( dis|)f)S('(rs en LToiipes

ainsi situés el (•(iinposc-s (anliMincs de l'un des individus) :

HUi' le rùlù exicrnu en dcHaiis en (icitHOiiH

if ail :i 8 3

I 1" » () I o

12'' » O I f

l'A" » Il o I

j'icnsson prcMiasai iinisilile.

Zone pn'lahiale, (II;;. ,'')i() (|Uiilic luis pins l:irL;c (|iie iun^-iie, 1res faililernenl cliitinisi'-e

sur la iiiajenre parlii- de sa siiil'jic , la n'hciiialinn n'est normalement développée

(|ne sur deux flots laléiaiix de l'aiMc t'Icndiic. V.n avaiil Irnis [mils en lii^iie transver-

sale, l'as de poils contre le lalire. l'Iciii-es (•(•|)lialii|iics laiL,rciiient si^pan'-s de la zfiiie

prélabiale.

Labre (flg'. 3o) un peu nidimentaire. Le bord libre est tuniéfié sur toute son étendue,

membraneux et incolore et porte rpielques écailles, nidimenls de franges. En avant de

celte tuméfaclion, se liou\<' une bande assez rorlenicnl cbitiiiisée, interrompue au milieu;

on aper(;oil aussi par traiis|iarencc, à tra\ers la liinK-faclion, une bande étroite plus

chilinisée foiniani le feuillet dorsal du rcjili labial. Los fulcnmis sont ln';s robustes el

élroitemenl a|)pli(|ués par leur extrémité interne contre les pièces chilinisées du labre. Le

palais, très tlnement pilcu.x sur sa partie médiane, porte une trentaine de papilles répar-

ties en trois j'roupes allongés.

Mandibule (tig. 3i et 32) munie d'un |)eigne composé de 20 à 35 dents et d'une lame

dentée exircmement développée, empiétant sur le peigne par les deux tiers de son étendue

et dont les 4^5 dernières dents dorsales sont terminées par un prolongement trianiru-

laire lamelleux incolore.

Première màclioire (tig. 33) à télopodite et prolongement sc-parés du coxosternum.

Télopodite biarticulé. Palpe de l'article intermédiaire très développé, presque aussi lontr

que l'article terminal, celui du coxoslernum rudimentaire. Lu poil sur le prolongement

coxal, un autre sur l'article leriuiiuil ; coxosternum glabre.

Télopodite de la deuxième mâchoire (fig. 33) Iriarticulé. (_)ngle i6ir. 3^1 peclim- sur

toute rétendue de ses deux arêtes. Coxosternum sans vestiges de soudure au milieu. Les

pleuriles sont représentés par deux lobes relativement peu développés, situés aux angles

de la base ; il n'existe pas la moindre trace de démarcation entre eux et la partie coxale.

Porcs métamériqucs très éloignes l'un (ie l'autre, entourés complètement par un bourrelet

cliitiiieux (tig. 35). Le bord libre sous-mcmbraiieux du coxosternum n'existe que jusqu'à



une fail)le ciisluncc de la (lii|ilu"ahin' tic la liaïu'lie. La [lailic nukliaiii' du (oxosforuuui

empiète larinenieul sur celui de la première mâchoire.

Ter§;itc forcipulaire [i'ig. 26) aussi large que la tète cl (pic le lcri;;ilc suivant, à eûtes

arrondis, non converg'enls. Les pleures forcipulaires sont visibles en dessus, au niveau

de rencoclie formée par la rencontre des eûtes de l'écusson céphalique et du lernite l'ur-

cipulaire. Forcipules (fig. 36) n'alleignanl pas de beaucoup le bord frontal. Télopodites

(piadri-articulés. Griffe à tranchant lisse, inerme, ainsi que les autres articles ; on observe

sculcineiU sur le bord interne de l'article basai un fort reirait de la partie correspondant

à la cavité articulaire. Coxosternuni à bord antérieur profondément et largement éclian-

cré, sans saillies coxales. Lignes chitineuses complètes, ù exti'émité antérieure venant se

fusionner avec le condyle. Pleures très développés, débordant d'une manière inusitée le

bord externe des télopodites, leur limite interne très oblique. La surface du coxoslernum

est très déprimée sur la partie médiane.

Tergites et prétergites non sillonnés longitudinalement, grossièrement gaufrés et

granuleux, sauf sur une bande postérieure et sur les eûtes qui sont fortement soulevés.

Presque glabres sur la partie moyenne du corps, ils son(, au contraire, assez densénient

pileux dans les parties antérieure et postérieure.

Sternites gaufrés sur leur moitié antérieure. Du deuxième à l'antépénultième se trou-

vent deux champs poreux symétriques, parfaitement circulaires, situi's immédiatement

en arrière du milieu du sternite, plus éloignés entre eux que du bord latéral, constitués

par une surface lisse un peu surélevée dans laquelle se trouvent des pores en nombre

considérable ; une zone périphérique de cette surface est dépourvue de pores. Masse glan-

dulaire formant une tache bleu foncé.

Eupleurium (fig. 87) comprenant cinq rangées complètes. Le pleurite 3|3 est entiè-

rement en dehors de l'alignement de sa rangée. Le pleurite 2 a n'est pas séparé du

présternile. Dernier pleurite stigmatifère séparé du fergite correspondant. Stigmates

ronds.

SiîGMENT TERMINAL. — Stcrnile cn trapèze plus large à la base que long (10/7).

Eupleurium réduit à deu.\ sclérites : l'un contre le prétergite est très nettement la car il

occupe exactement la même position et a la même forme que ce sclérite dans les seg-

ments précédents ; l'autre se trouve en avant de la hanche et fait aussi partie du préseg-

ment, mais il est plus grand que l'un quelconque des sclérites 3a, 4°' ou 5 a des segments

précédents-; il représente vraisemblablement l'ensemble de ces derniers qui se seraient

fusionnés. Pattes terminales fusiformes, très renflées ; la hanche ne l'est pas proportion-

nellement plus que les autres articles. Elles sont couvertes d'une pubescence courte et

très dense. Elles comprennent sept articles ; le dernier est conique, un peu plus court

que le précédent et complètement inerme. Deux glandes coxales homogènes de chaque

côté, s'ouvrant chacune par un pore à demi-caché par le sternite.

Gonopodes de la femelle courts, soudés entre eux, formant une plaque échaiicrée

au milieu de son l)ord libre.
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Tarn. Tiimantariidse.

Notiphilides Maxiniiliani (H. et Sauss.)

(liil'cliil ( ;;iiiii'li;i, |)rrs <l'Ari;^cln|iiilis (lidnl. ccrilr.!, iH-,'.<i m.

Ncill' individus : liirdcs, ((fi, (jy, ()() ; l< riirlics, Id.i, nifi, irif), id.'i, l(i^, lo^
|
iiircs (l<-

iiaUcs.



'Reptiles et 'Batraciens de Colombie

PAR

D' M. G. PERACCA

Assistant au Muséum zuolocique de l'Université tie Turin

Les Reptiles et les Batraciens que le professeur Otto Fuhrmann a rapportés de son

voyage en Colombie et dont il a bien voulu me confier la détermination, appartiennent

à 4i espèces, dont 4 (2 Ophidiens et 2 Batraciens) sont nouvelles.

Reptilia

Lacertilia vera,

Geckonidse

1. Hemidactylus mabouia Mor.

BOULENGER (3) Vol. I, p. 122.

Un seul sujet provenant de Barranquilla (sur le Mag-dalena, près de la côte).

"Eublepharidx

2. Lepidoblepharis Festse Peracca.

Peracca (g) p. 2.

Quelques sujets du Cafetal Argelia (C. or. ^ Dép. Cundinamarca, ait. 1600 m.), iden-

tiques aux spécimens rapportés par le D"' Festa, de S. José Cuchipamba, dans l'Ecuador

oriental.

• C. c. = Cordillères centrales ; C. or. ^= Cordillères orientales.
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Jguanidx

3. Anolis stigmosus Bocourt.

15(1111, KN(ii;K (.''>) v<il. Il, (I. Sy.

Un seul sujet provcnaiil du (laFi'.lal lii- liiiiMiavishi (pirs X'inla, (',. or., ail. Kyjtit m.),

(le sujt^t ne |)i'nl iMrc^ ra|i(>itrl('' (|iic à .1. slii/inosi/s, duni |)i)iirlaiil il rlifTère par les

(écailles <lli dessus de la (èlc, eiilic les \eii\ el la |)la(|iie .iicipilale, ipii soril iie((erricnl

eari^tu^es, el la eolofaliuii. La li'lr, li-s i-ritc-s du curps, le dessus des cxln-mili's el la ipieiie

sont hnins ; snr le dus on iciiiaiipie uni' liandi' assez (lioile d'un Lfris d'ardoise avee

sepi ou huit minces chevrons noiis avec l'angle flirii^é en aniric ; aiil(nir de l'<ril ravon-

nenl des taches noires ; une (-lioile hande noire se vnil cnlic les veux et, sur la l'aee

sup(5rieure des cuisses et des jamltes, on reiuai-fpn^ une (•iinih- li;in>l>' Manc-jauniUre

hordi'e de noir. La «orne est liruiie tachetée <le liianc-iaiimilie cl de iinii- ci la peau entre

les (''cailles snr le fancni est roii^^e; le ventre est liiiiii, ladieh- de lilanc-jaunàlre avec une

hi^ne iiK'diane lon:;i(iidinale de la ni(''rne coideiir.

4. Norops auratus Daud-

HoULKNGEIl (3) vol. II, p. ()5.

Heux sujets, dont un provenant du (lafetal Camélia, [)rès Angeloprdis iC c. l)(-p

.\iiti(i(piia, ail. iS'u) ni.), el i'anlie du liord du (".anca.

5. Basiliscus americanus Laur.

BOUI.ENGKH (.'il vol. Il, p. I(l8.

Deux tiès grands sujets, o"* et 9, de .Medellin (C. c. I)('p. Aiilio(piia, ait. i.'i'i; ni.'

Teiidx

6. Tupinambis nigropunctatus Spix.

BdULENGFai (,'Vl vol. Il, p. .'i.'ij.

L'n seul sujet adulte, de movenne taille, du Rio Mat^daleua.

7. Ameiva undulata Wiegm.

lioULENGER ^'^) vol. 11, p. Mi^J

.

l'ii seul siiji'i (le Hoijota |('. or., ait. •>7oo m.).
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8. Anadia bogotensis Ptry.

lîOUI.r.NGER ('.\\ \i)l. Il, [). '|i

Oii(>l(ni('s siijots de JJonota.

9. Proctoporus iinicolor Gray.

BûULENf.Ell (3) vol. II,
J).

4l3.

De nombreux sujets de Boi^o(;i.

Scincidse

10. Mabuia agilis Raddi.

BOULENGER (3) Vol. III, p. igo.

Quelques sujets de Angelopolis (G. c. Dép. Aniioquia, 2(>{)o m.).

Ophidia

Typhlopidse

1. Helmintophis flavoterminatus Ptrs.

BoULENGER (4) VOl. I, p. 5.

Un seulsujet du Cafetal Camélia, près Angelopoiis (C. c. Dép. Antioquia, ait. 1819 m.).

"Boidx

2. Boa imperator Daud.

BoULENGER (4) Vol. I, p. III).

Un seul sujet de petite taille, de Bariatupiilla sur le Mag^-dalena.

Coîubridse

{TlglyphaJ

3. Spilotes puUatus L.

BoULENGER (l\) Vol. II, p. 23.

Un seul sujet de Fiiadelfia (près Manizales, C. c. Dép. .\iiliofpiia, ail. ca. itioo m.).



4. Coliiber corais Boie.

|{()t;r,i;N(;i:u ( f\ ) \nl. II, |i. '.'<

i

.

l'il seul siijcl, rircsiMic un iinin cmii ni' crilrr Uocm iIcI MdiiIc ri I .-iiiiImi d'.. nr.,

iill. (.!. iSciu m.).

5. Liophis typhlus L.

15(1111, i';N(iKU ( 'i I
\(il. Il, |i. I .i'i.

l'il seul siijt'l lin \('rs;iiil (iiirnlal ilrs ( ioiiiillrii's iiiiciil;ilrs mIc '|ihi ;'i (iiin iii.f. (I)oil

de Lieras (àxlazzi, iiroicssciii- à l'Uiiivcrsilé de; Bogota).

Les l'ossclles apicales soril visibles ; S. ii). V. i6o. A—. Sd-i'i, ; \,\ rjin'iic, est

(•(iiih'iuic (Miviiori six Inis diiris l:i lnm;iiciir hiliilr. Le lond dc la coioralion fin dessus de

la lèle, des lèvres sii|i('r iiiires e( des [larlies supérieures du corps et des flancs csl d'un

\('r'( (iliv(^ soinhre unilDiiiic (plus nu iriniiis hIeuAtre dans ralcooi) ; sur les côtés du corps

on reiuai'(pie des tiiinces lii^iies noires ohlirpies plus ou moins rés;'ulièrernenl espacées. I^es

parties inlV-rienres sont d'un l)l;ine fl'ixoire, a\ec des taches transversales mal rléfinies ri

irrét^'ulières d'un vert olive sondjre.

D'après l'avis du I)'' Boidermci', celle csijècc nr |ii'iil se rapporter (|ue à A. /i/p/i/iis.

niali^rr- la pi'('sence de trois posloculaires de eliacpie ei')l('\ tr'ès réifidières, ne provenant

pas d'une division ac<i(lenlelle des deux jutsloculaires normales de l'espèce.

6. Liophis pseudocobella n. sp

(lelle nouvelle cs[)èce reproduit d'une façon étonnante le faciès et la piiolidose dc

Hhadiniwa cnhello L. On peut toutefois la reconnaître aisément par la pn-sence des

fossettes apicales (une sur clKKjue écaille) très visildes chez cette espèce sur toute l'étendue

du corps, tandis (pie chez la plupart des espèces du ^enre Liophis on ne les rencontre

que sur la partie antérieure du dos, voire même seulement sur les écailles du cou.

Mon ami M. Boiilkngeh, à (pii j'ai montré le nouveau Liophis, m'a informé en avoir

re(;u tout récemment trois individus provenant du Pueblo Rico, Chaco Colombien,

recueillis par M. M. G. Palmer. Un de ces individus, conservés au British Muséum,

m'ayanl été cédé par voie d'échange, a été utilisé pour la rédaction de la diagnose spt-ci-

fique, dans laquelle j'ai aussi tenu compte du nombre des plaques ventrales et caudales

que m'a communiqué mon collègue du British .Muséum. La nouvelle espèce, d'après m<>n

ami BouLENGER, se rapproche de L. (ilbirentris .lan.

Tète assez déprimée, museau débordant sur la lèvre inférieure, très obtus, beaucoup

plus long que le diamètre de l'œil; œil assez petit
;
queue effdée, contenue plus de trois

fois (3 '/a
À 3 Yj à peu près) dans la longueur totale.

Hostrale beaucoup plus large (]ue haute (presque deux fois plus largeiii peine visible

d'en haut ; intornasales un peu plus courtes (pu- les préfrontalcs, aussi longues que largT?s



ou lt'-L;t'Moiiiciil plus longues (|ue larges ; l'idulalL' à Imrds Mili|iarallùlcs, dnu\ la iaii^eur

est coiilenue environ une fois et tleux tiers dans sa lon^jueur, beaucoup [)liis loni;ue (jue

sa distance de l'extréniilé du museau, plus courte que les pariétales; frênaie aussi liante

que large; une préocukiire lai'i^enient séparée de la frontale; deux iiostocuiaires; lenipo-

i-ales I -(- 2 ; 8 supéro-labiales, la 4""^^ el la 5""' bordant l'œil ; lo inféro-labiales ; deux paires

de sous-mandibulaires, subégales, dont celles de la première paire, séparées de la plaijue

mentonnière, sont en contact avec les l\ ou 5 premières labiales.

Ecailles très lisses, luisantes, el pourvues sur toute l'étendue du corps, même sur la

queue, sur le sujet du prof. Fuhrmann, d'une fossette apicale très visible; S. 17. \'. i/if).

A-L .se. -I|- -1-- nj* (Fuhrmann) S. 17. V. i45. A| .SC4|- o' (Britisli Museumi S. 17.

V. i/t6. Ai-.SC^cf (Brilish Muséum) S. 17. V. i/t6. A| .SG^j- ? (Muséum de Tmiin.

Les parties supérieures d'un noir brunâtre, plus francliement noir sur la partie posté-

rieure du corps el sur la queue. Lèvres supérieures, parties inférieures (^orga, vcnli'e,

queue) d'un jaune paille avec des bandes noires transversales (occupant 2 ou 3 gastro-

sièges) espacées, rappelant la disposition des taches ventrales chez certains sujets de

Coronella girundica Daud. Parfois ces bandes sont interrompues sur le milieu du venlie

et ne correspondent pas exactement a.vec l'autre moitié de la bande noire qui se trouve

déplacée en avant ou en ariière. Les écailles des c(Més du corps correspondant aux

parties jaunes de la face ventrale, sont bordées de jaune, de façon à former des taches

irréi^ulières sur les côtés du corps el des bandes plus claires plus ou moins visibles sur

le quart antérieur du corps et surtout sur le cou ; les pariétales sont bordées de jaune

sombre qui s'étend en avant sur les temporales de la deuxième rangée. (liiez le sujet de

Fue])lo Rico la télé el le dessus du corps sont d'un gris cendré avec des larges bandes

noires transversales plus ou moins régulières descendant sur les flancs jusqu'à se fondre

avec les bandes noires du ventre. Les écailles des espaces entre les bandes noires trans-

versales sont plus ou moins régulièrement bordées de jaune, surtout svw la partie antérieure

du corps. La première bande noire sur le cou (en arrière el séparée des pariétales), ne

descendant pas sur la gorge, est reliée à l'œil par un trait noir.

Longueur totale l\io mm.; queue 92 mm.

Un seul sujet de Angelopolis.

7. Coronella micropholis Cope.

BOULENGER (4) Vol. Il, p. 2o3.

Un seul sujet du Cafetal Camélia près Angelopolis (G. c, 1819 m.).

8. Atractus Fuhrmanni n. sp.

Têle assez allongée ; museau arrondi, deux fois aussi long que le diamètre de l'œil; tronc

robuste, même un peu trapu, queue contenue un peu plus de douze fois dans la longueur

totale. Roslrale petite, un peu plus large que haute, à peu près invisible d'en haut
;



irili'i'iiiisiilcs |iclil('s, iiiissi loni^iirs i|iii- Irrites, r-i;iiiiiiil n |ii'ii |ii'('s en siii'fiii'f lii riiisiilc

[Mislt^i'ieni'c
;

[triMVonlalit.s livs ;i,'-r'iiiiilcs, iiiissi lf)in;ii<'s (jik; l;irtf<'s <iii i'i peine plus lartçi-s
;

IVniiliiK' siililriaii^iilair'e, aussi longue (|iie lartçe, aussi lonyue 'pi<' sa dislaiire dir l'cxlfé-

tnili' (lu museau, roiisidérahleiiieul plus eriurle (pie les pai'i('-lales ; frênaie iricsiiraiil eu

lun^''ueui' deux (ois sa liaiilciir, lidiiliiiil l'uil '; pas de pi ('•ncdlaii'e ; deux piisliindaires
;

temporales i | t (l(uil la lempoialc siipi'i iciiic de la deiiNieipie raiiet'e dépasse et) arriére

la paiii'lile ; supi'iD-laliiales (i, la .'! el la /|"" hordaiil l'ieil ; (i inlV-ro-lahialcH à droite

et fi à i^auclie ; une seule paire de jilaipies sous-iiLiiidilnilaires, i-L'alant rliae.uni; en lou-

«iieiîC i\ [)Cii pr(''s deii\ lois sa humeur, si'pan'cs de la pLupie mentonnière, en eontarl

î^i droite av(;c .'i inlV-rolahiales el à ;;au(lie a\c(' :>. inri-ro-laliiales. l'^eailles lisses, liiisanli.'s,

sans fossettes apicales, disposi'es en 17 si-ries ; i.'m) i^sistrosti't^es, anahr (Milii'-rc ; 18 iiro-

sti'î^cs eu douille si'-rie.

Le ioiid de la coloration des laces dorsales el \enlralcs csl un noir d'ardoise, pins

clair sur le dessus di- la tiMe el siirlont du museau, (tu reinaripie il,- petites laclics Itian-

eliàti'cs sur la moitii' iniV-rieure des cinrj pi'cmières sup('r(i-laljiales, nue lar^'e laehfi lijanrlie

sur la sixi(>me su|)('M(i-lal)iale renionlant en liaul sur la tcni|ioralc inférienr»! de la deuxième

raiii^('-e et se réunissanl sous la sor^çe à sa pareille pour former nue sorte de larije collier

lilanc ^iilaire. Sur les parties lati'rales du dos, an niveau fli; la /(""', "('"«, ()""' rangées

iri'cailles lali-rales, ou reiiiaiipie une si'iie de peliles taclies lilaiiclies, de foinie irn-çulière,

plus on moins ri'^'-ulièrement espacik's, cpii s'étendeni du cum jusiprau hout de la queue.

L;i |>r(Mni('-re lanyi'-e d'écailies (des deux certes) et le Imnl exlt'ilcni des iras(n)Slèi,'-e.'- sont

à peu près lilancs (les écailles étant par-ci par-là bordées de noiri, de iacou à former sur

les c()tés du ventre deux éti'oites liandes hianclies fjni se fondent eu avant avec le collier

Manc ^ulaire. Sur le \enlre, ou remaripie des taches blanciies transversales irréiruiières,

plus nonilireuses vers la partie postérieure du corps. Les bords internes des inféro-labiaies

sont noirs.

l'n seul sujet femelle d'une Ouebrada près de I3ot;o(a, mesurant -.riS mm., dont 18 mm.
représentent la longueur de la queue.

9. Atractus crassicaudatus D & B.

Hoitl.KlNGKU {![) Mil. Il, p. .'no.

Trois sujets trouvés entre Boca del Moule el Tainlio |(".. or., ail. ca. 1800 m.'.

S. 17. G. /,.
\-. i(i,,. A. I. se ^ o

S. 17. (i. /,. V. ,,-,i. A. 1. se 4I- $

S. 17. (i. /,. V. ,/i.,. A. L se|f o

La (pieue est conteinie de () à 9 fois -
., dans la Icuiu-nenr totale, ("liez deux sujets on

I Divlsi-e à droite par nue suUiro vorlicalo en deux parties égales.



i-finarijnc une liuiio nuire (l(ii>;il(' >iir Iniilc ki l(iiit;ucur tlu ciii|is ; le tioisièine .sujcl est

nuii', avec des taches brimes assez lé^iilièii'iiieiil espaei'es sur les lianes.

10. Atractus "Werneri n. sp.

In seul sujel provenaril du Cat'elal .\rnclla, près \'iii|a |li. i<\\ l)i''|i. ( JiiiiliiKiiiiaica,

ait. iS.iii ni.l. Tête assez allongée, iiuiseau ohliis, loin; un peu plus de deu.x lois le dia-

mètre de l'o-il, très petit; tronc ('lanci' ; rpieue eouleiiue i (1 t'ois dans la lont^ueur totale.

Hostrale |ietile, plus lar^c cpie liaule, inxisiMe il'en haut ; iiilernasales petites, aussi

Ioniques (pie laryes
;
prétVoiitales neltcmeiil plus longues cpie lari^es ; frontale aussi longue

(jue lar^e, suhtriangulaire, aussi longue rpie sa distance de l'e.xtrémilé du museau, heau-

coup plus courte que les pai'iélales ; frênaie mesurant en longueur deu.x fois sa hauteur,

bordant l'œil
;
pas de préoculaire ; une seule postoculaire ; temporales i + 2, dont la

temporale supérieure de la deuxième rangée dépasse en arrière les pariétales ; -j supéro-

labiales, la 3'"'' et la 4""= bordant l'œil
; 7 inféro-iabiales ; une seule paire; de pla(]ues

sous-mandibulaires ég'alant chacune en longueur deux fois sa largeur, en contact avec

les trois premières inféro-labialcs. Ecailles lisses, luisantes, sans fossettes apicales, dispo-

sées en 17 séries ; 161 gastrostèges ; anale entière ; 18 uroslèges en double série.

En dessus et sur les lianes, d'une couleur bistre uniforme, avec une ligne noire dor-

sale qui s'étend du cou à l'extrémité de la queue. Les écaillles, observées à la loupe, sont

finement sablées de noir. La série externe des écailles est d'un blanc sale, de même que

la face ventrale qui présente des taches noires transversales plus ou moins complètes et

irrégulièrement disposées.

Le bord des premières labiales est taciié de blanc sale. Longueur totale 24iJ mm.,

dont i5 représentent la longueur de la queue. Cette espèce est proche de A. crassicaudaliis

D & B. et de ^1. vpriehralix Blgr., dont elle diffère par VœW très petit et la postocidaire

unique.

Opisthoglpha

11. Oxyrhopus petolarius L.

BOULENGEK (/() Vol. III, p. lOI.

Un seul sujet de Angelopolis (C. c, ail. ca. 1970 m.),

S. 19. V. 2o5. A. I. se
-I- Ç

12, Thamnodynastes Nattereri Spix.

BoULENGKK (/|) vol. 111, |). IlO.

Un seul sujet de Barranquilla sur le Magdalena.



13. Homalocranium melanoccplialmn L.

l5nni,i.;N(JKii (/|) vol. Il), p. mi.'").

l'n s»Mil s(ijc( (II- Aiij^''('l<i|)i)li.s.

S. ir». V. i^is. A.
;

. se ;•:; ,

•

14. Stenorhina Degenhardtii Berth.

Hom.ivNiiiai (
'i ) vnl. III, |i. <.(().

('n seul siiji'l ilii (liijrl.il ( liiiiii'li;!, |ii(''s .\iiL;i'l(i|i(ilis ((I. c, iill. iXmi rii.i.

S. ,7. V. ,/,7. A. ', . se
;;

•

Batrachia

Ecaudafa

(Firmisteniia)

J{anidae

1. Prostherapis subpunctatus Cope.

Prosthcrapis siibpuiiclaliis Cope (()), p. 0.

P/'ost/icrapis Luiriahilis Werncr (7), p. l\.

C-'esl BouLENGER (]iii a indirpié pour la première fois dans \c /irrord de 1881) l'idciilili-

de /'/. l'iii-ialiiiis WeriuM-, avec /'/•. siihpiinrfatiis Cope. En comparant les nonibreu.v

siijcis du Paranio Cniz N'erde (C. or., ait. 3()oo ni.i, de la Sabana de Boçota (C. or.,

ail. 2()r)o ni.), de Hoca del Monte (G. or., ait. 2400 ni.), rapportés de Colombie par le

prof. Fuhrmann, je ne puis que confirmer la nécessité de réunir les deux espèces, qui

ont d'ailleurs été décrites la même année : Le \y Werner n'avanl sans doiile pas eu

l'occasion ou la possibilité de consulter la note du prof. Cope.

Dans la description de Cope, il s'est pourlaul jflissé un /apxiis qui pourrait liiMouler

un ualuialiste qui n'aurait pas sous les yeu.v la description bien plus complète et soignée

du D' Werner. C-ope éciit en etïet : « eyelid wider than ihc interorbilal interspace » tandis

(pie c'est Vespacc internrhilaire qui est considérablement plus larg^e (pie la paupière su|n''-

rieure, caractère commun, du reste, à toutes les espèces connues du sfcnre Prosthcrapis.

Cope et Werner ont oublié de faire reinarquei' un replis cutané obli(pie, semiluuaire.

saillant, sur la face posli'rieure du tarse, dont la convexité regarde le pied, ipii se continue

par un milice r('|>lis de la peau jnsi|ir;'i la hase du tubercule nii-lalaisien iiilernc.



'Engystomafidae

2. Engystoma ovale Schn.

BoULENfiER (Il [). r63.

Un seul sujet du C-afetal Bueiiavista, [H'ès Viola (('.. in\, ail. loao m.i.

Arcifera

Cystignathidae

3. Hylodes conspicillatus Gthr.

lioULENGEn M) p. :>(i/i.

De nomlireii.x sujets des environs de Anoeiopoiis.

4. Hylodes bogotensis Ptrs.

BOULENGER (l) p. 2 1.").

De nombreux sujets de tous les à«es, des inoritayiies des envii'ons de Bogota ((!. or.,

ait. 2800 m.).

5. Hylodes Fuhrmanni n. sp.

Cinq sujets, dont deux femelles adultes et trois jeunes, de taille différente, de Paramo

(Iruz Verde, montagnes à l'Est de Bogota (C. or., ait. 3ooo à 3(5oo m.).

Lang'ue presque cordiforme, allongée, échaucrée en arrière. Dents vomériennes

formant deux groupes obliques assez grands, en arrière d'une ligne réunissant le bord

postérieur des choanes ; museau arrondi, dont l'extrémité déborde légèrement, mais visi-

blement, sur la lèvre inférieure *, aussi long que le diamètre de l'œil ; cantlius rostralis

distinct et saillant, la région frênaie très oblique étant considérablement excavée ; narine

plus près de l'extrémité du museau que des yeux ; espace interorbital considérablement

plus large que la paupière supérieure (pas tout à fait une fois et demie) ; fionto-pariétaux

à bords non relevés, présentant toutefois une faible gouttière longitudinale ; tympan très

visible, dont le diamètre est un peu inférieur au demi-diamètre de l'œil. Mains et pieds

très robustes, doigts et orteils lourds, quoique assez longs, sans trace de palmure ; les

disques légèrement spatules des doigts dépassent modérément en largeur le diamètre dn

doigt, et les disques des orteils, à peine rétrécis à leur base, à contour arrondi, égalent

en largeur le diainèire des orteils ; les doigts et les orteils sont bordés de (lia(pie côté

' i'Iiis (il)liis clicz 1rs jciiîics l'I iii> d(''l)OriJ,iiil |)i'('S([nr |);is sur In lrvri> inriM'iciii'i'.



piil' un tiiiiicc cl ('Iriiil ['r|ili riiliitii- aiilali ; |ii'i'iiili-i' dni^'l un jm-u |iIiis cikhI iiik; !< kccoiiiI
;

IiiImtcuIcs sdiis-afliciiliiiros assez t^ratids, en iirlulrs ai rnndics ; deux liilii'rnilcs m<''latar-

Hii'iis, doiil riiiloriir l)iniii('.oii|i plus i^^caud, iivair, csl assiv. Haillaiit, cl l'exlt^nic, iiioilii-

plus pclil (pic rinlcr'iic, (>sl arnindi cl prcsrpic clVaci^, i|iii)irpic visilile. l/arliriihilioii

liiiio-larsicrinc alleiril A peine le l\riipan, cl enlic le lympau et r<''paulc, chez la r<;iiii;lle,

(ilus ^irandc à i^ros vcnlic. I.a peau es! presipie lisse, d'apparence poi'ciise sur la (Aie el

le dos, 1res N'yi^rcrnenl in:;nense sni- le liassin el les c\lr('niil(''N ; erilrc IVf'il et l'épaule,

eonlournaiit le Ivfiipaii, on renianpie une smle <le coussiiiel (glandulaire, florit le lionl

inlV-ricui' seul se di-laclic en rcliel'. I ,a peau de la ^oi'tfc est lisse (d'aspect [)oreux, tuais

plus lisse <|uc sur le dosl, (andis ipu" le \fnlie, les llarirs, la partie inférieure el poslé-

ii(Mirc des cuiss<'s sont t'orteincut t^i'annicnx. ( )n i-crnarquc un li'-i^cr replis cnlané en avani

(lu \ciilrc, ri'uriissant les aisselles, el un anli-(' léger replis moins itiaripii' qui, parlant du

puliis, l'cuiorite en d<''cr'i\anl une coiiilie sur- les côtés du ventre. Le fond de la coloration

de la l'ace dorsale csl un lirini-idussàlrt', t'onci' clic/ le |)|iis ^rand sujcl, plus clair chez

les auli'es, avec des taches hrinies plus sornlu'es, disposées rie la façon suivante : sur la

lèle une bande transversale réunit les paupières et une hande lontfiludinale va du centre

de la hande transversale au lioul du nuiseau ; une linne va du lioiil du museau à IVril el

de IVeil, en contoui'nani le tympan eu haut, s'éieiid jusrpi'à la racine du mcnd)re anté-rieur
;

sur le dos, au niveau des épaules, une tache en W, dont les iiranches latérales s'étendent

en avant jusrpie sur les paupières, suivie d'une tache en A, dont l'anirle tourné en avant

est plus ou moins rc-yu lie renient reli('' aux liranclies lah'rales du W de façon à former

dans leur- cnsend)le une tache en X ; sni- les lianes, on remarque des Itandes plus ou

moins réi^ulièies, parallèhîs aux barres de l'.X. Les extrémit<'s sont barrées, t^hez un fies

sujets adultes, toutes les bandes brunes sont brisées el interrompues, et chez l'autre sujet,

d'une couleur plus foncée, les lâches sont eu «grande partie effacées el à peine visibles. Les

parties inférieures son-l d'un brun blanchâtre, plus clair sur les régions palmaires et plan-

taires et sur les cuisses. La gori;e |uésente parfois des taches et des marl)rures d'un brun

foncé. Le fomi de la coloration de la face dorsale, chez le sujet le plus jeune, est un gris

clair el les parties infi-rieures son! d'un blanc biMinàli'c à peu près comme chez les adultes.

Longueur lolalc mm.

Lontîueur de la lète »

Largeur de la tète »

Largeur espace interorbilal »

Largeur paupière supérieure »

Diamètre de l'oeil n

Diamètre du tympan »

lAin;;ueur extrémité antérieure .... n

Lontfucur exlr('milé |iosléricure ... n

4»

-

Af>,5 27-
1,3,5 '^-

«l..".

1,">,,") l'i,— 1 1,—

A,5 4,5 .5,5

.3..-1 ;i5 2,5

4,5 4,r. .^,5

'.7"' '.7='^ 1 .5

•>5,

—

-7- i8.-

5./,,

5

.5().— 37.5



Celle cspèci' esl très viiisiiic île //. linehlriji l?lt>i'., dniit il csl |>(iui't;uit ;nsi'' de la

(lislintfuer par les deiils vomérieiines un peu moins en arrière des choanes, par les bords

des fVonto-pariélaux non saillants cl surloul par les proportions |>lus considiTables des

mains et des pieds. Les mains, les pieds, les tarses, les doii^ls cl les (iricils sont \riiinienl

lourds el massifs, comparés à ceux de H Bnrkleyi, qui sont beaucoup plus élanct's ; les

disques des doi^-ts et des orteils sont aussi en propoi'lion plus petits el surtout moins

spalulés.

t'endanl l'impression de ceUe note, M. Despax, du Muséum d'Histoire naturelle de Paris, a décrit

(Reptiles et Batraciens de l'Equateur, recueillis par M. le Dr Rivet. — Extrait de : Mi.ssion du Service

Géographique de l'Armée pour la mesure d'un arc du Méridien cquatorial en Amérique du Sud. iSyp-igoO.

Tome 9. Zoologie, fascicule 2. Reptiles, Poissons, Batraciens, Paris lOii) une nouvelle espèce d'Hylodes,

Hylodes Rioeti, qui, quoique différant par la coloration, se rapproche tellement de mon H. '"uhrmanni, i|uc

je me suis décidé à soumettre à mon collègue Despax un de mes types.

D'après M. Despax, il n'est pas douteux que ce soit là deux formes très voisines ; toutefois, il lui semble

que l'on peut les distinguer. Laissant de côté la coloration, deux caractères lui paraissent les différencier.

D'abord la longueur du pied (mesurée de l'articulation tibiotarsale au bout de l'orteil le plus long) ; elle est

plus considérable chez H. Fuhrmannl. Enfin l'aspect des téguments. A la face dorsale et particulièrement

dans la région sacrée. Ils sont beaucoup plus lisses chez H. Fuhrmanni. A la face ventrale, les granulations

de la peau sont plus Irrégulières et ne sont pas distinctement divisées en area comme chez H. RivetI, où elles

rappellent un peu une mosaïque. A ceci. Il faut ajouter que réellement les deux espèces diffèrent par les

rapports différents des longueurs et largeurs des parties de leurs corps, ainsi qu'il résulte du tableau suivant

dans lequel les mesures absolues en millimètres sont réduites, d'après la méthode connue du prof. Camerano ',

en 36o"ies de la longueur du corps de l'animal, prise comme base et supposée divisée en 3(io parties chez tous

les sujets que l'on veut comparer.

Hylodes Fuhrmanni
Longueur totale mm. Ao.iï = 3t)o

Hylodes Riveti-

mm. 34 = 3tio

» de la tête 1 .

Largeur de la tète . .

Espace interorbltal. .

Largeur de la paupière super

>•

'4 =
iG =
'\,-> =
3,.S =

12/). 44

142,22

40

3 1 , 1

1

.. i3 = i37,ti4

» 12,7 = 1 34,46

4,3 = 4'"',52

3. .5 = 37,0,'")

Diamètre de l'œil . . 1) 4,0 = 40 . 4 - 42.3.'-.

» du tympan . ., ..75 = i5,55 2 =^21,17
Extrémité antérieure . .) 27 240 » 22 = 232,93

Longueur de la cuisse „ 16 = 142,22 » i4 = i48,23

Longueur de la jambe
> du pied . .

" 17 =
28 =

1 ,5 1
,
1

1

248,89

11 i3,5 = 143,93

» 20 =21 1,76

6. Hylodes unistrigatus Gthr.

BOULENGER (l) p. 217.

Deux sujets mâles pris entre Monda et Guaduas (C. or., ait. 3oo-/ir)o m.).

1 (jamerano L. Lo sludio (|uantitatlvo dcgii organismi ed il coefficiente somalico. Atti délia R" Accademia

délie Sclenze dl Torino, vol. XXXV-igoo e Bollettlno dei Musei dl Zoologla cd Anatomia Coraparata délia

Ra Universita di Torino. N. 'i-j^t. vol. XV. 1900 (Ristampa).

- Mesures communii|uées par M. Despax.

3 Dm bout du museau à l'occiput.
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7. Hylodes crucifer Blgr.

HouiJîNGun (K) |). f\'it'i.

Un sonl sujet rh's rrjorihii^iM'.s aux cinirinis i\r |{nt;i)l:i tC. nv.. ^pIi 'Hno in.).

8. Hylodes cornutus Espada.

UOULKNCKII (l ) p. '^.'iO.

Un seul sujcl du (Râtelai (laiiidia, |iic''s Aim('lii|)i)lis (( i. c, ail. iH^n m.). .Nlalf^n'- sou

faciès rappelant de près nion. //. //iurforr/t/m/ns ilc l'Ilcuailnr, ri //. Maiissi \iUfi;r. rlii

Vén(izuéla, je u'Iiésilc; pas à rappuilcr cette espèce à //. fitritiitus (le ly[)e d'EsPAUA

piovientde iioi^ota) par le grand dc'veloppemenl des crêtes osseuses qni hordenl les fronlo-

pariétau.v et la brièveté compai'ative des e.xtrémitës poslt''ri<nires, rarliculation tihio-larsale

atteij^'iianl le bord aiit<''rieni' de IVeil, tandis fpie chez iiKicrnceplidlits et inniissi, elle atteint

la pointe du museau. La lanj^ne, l'onde nu snhcordiforme, est l(''i;èrenn'iii ('•cliancrée sur

son bord postérieur.

Longueur totale niin. /jS

11 de la tète .. ii(

Largeur de la tête » .«.'1

11 espace interorbital » ô

11 paupière su[)érieure » l\

Diamètre de l'œil » ô

1) du tympan » 3,5

Longueur tie rextri'inilé antérieure » 2.")

» » postérieure » 72,0

Bufonidae

9. Eupemphix trinitatis Blgr.

Iiiipcmphl.r trinitatis Boulkngek (5) [i. 'So-j.

Bufd atrigiilaris Werner (7) p. i:>.

Dcn.x sujets du Magdalena ( Magangue et liode^a Central, ait. ca. 70 ni.i. Biifn

(ilriijularis de Werner (Trinilad) n'est autre que En. trinitatis Bli^^r., ainsi que

BouLEN'GER l'avait déjà fait remarquer dans le Record de 1899. Les sujets de Colombie

(•(trrespoiulent parfaitement à la description de l'espèce.
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10. Bufo marinus L.

iiol'I.KNfiKH I I I |l. .'! I .1.

De nombreux sujcls du MandaltMia, du ( latclal ( '.aniolia (ail, H:>() iu.)etde l'Alto Don

Elias (ail. ra. 2100 m. 1.

11. Bufo thyphonius L.

IJOL'LENGER (l
) ]). iiiy.

Dueiques sujets du Cat'elal .Nhmilalena |U'ès N'iola {('.. or., ait. 1200 m. Déji. (aiiidi-

naniarcai el Medellin [('.. c, ait. ifioo m. Dép. .\ntio(|uia).

12. Bufo sternosignatus Gthr.

BOULENGER (I) p. 323.

Un seul sujet adulte du Cafetal Clamelia, près Aini;elopolis (C.. c, ail. 1820 m.).

13. Hyla crepitans Wied.

BoULE.NliER ( I ) p. 352.

L'n seul sujet du Rio Magdalena, Bode^a Cential (ait. ca. 70 ni.).

14. Hyla wilsoniana Cope.

/fi/fii wilsoniana Cope (fi) p. 3.

f/yla creolica Werner (7) p. i/|.

Plusieurs sujets de Facatativa (C. or., ait. 258o m.) et de Tequcndama ((]. or., ail.

22G0 m.). Cope el Werner ont décrit cette espèce la tnènie année, el c'est Cope qui a

la priorité. D'après Cope, les dents voinériennes sont disposées en deux séries transver-

sales entre les choanes, el d'après Werner, elles seraient disposées en deux groupes

elliptiques obliques. C'est Cope qui a raison. Pour ma part, je puis ajouter que t-es

groupes sont particulièrement, voire même exlraordinaircmenl, saillants sur le palais.

15. Hyla Fuhrmanni n. sp.

Espèce de grande taille, portant ses œufs sui' le dos. Langue très grande, subcircu-

laire, à peine échancrée postérieurement, presque adhérente au plancher de la bouche.

Dents vomériennes sur une rangée transversale, à peine interrompue au milieu, s'étendanl

sur les côtés jusqu'au delà des centres des choanes, dont l'ouverture est assez petite.

Tète un peu plus longue que large, museau subaigu, obtus, aussi long que le diamètre



(le l'oi'liilc ; l'iinlliiis inslriilis ^issi/ iiimi ijin'', dinil, ^jiiuiil is>;iiil ;ni-iicsMis et i-ii dciliiiis dcN

liiii'iiics ; l'i'i^ioii ri('ii:ilc I rrs iililii|ii(' en dclinis cl coiiiînc il'iixMtil en îirriri'f. Narini's

l)('iMiC(iii|i plus piMclics de IVxIn'inili'- du iriusciiu (pic de l'n-il, (|iii csl 1res uriirid cl siiil-

liiiil. ; n^m'idii iiiliTorliilid)^ Ix'iuicoup plus clroilc cpii' ht pnupièrc su|)i''ri('urc. I.h [iciiu sur

l;i i'('^!^i()U iiitcrnil)i(;dc u'csl p;is iidlii-rcnlc iin crAuc. 'l'viup.'in |)clil, doul li' diainclri; i-l'hIc

environ ic tiers du diiinièlrc lidri/oulid de l'reil. I )<iii,r|s etilicrciiiciil iilires, dont le [ireniier

éj^ale en lonnjueur le dcuxiciiic nu en csl :i pi'iiic plus ruml, :i\cc un pimcc i udiMicuiiori'

visiltic ; les dis(pics des doiijls, m l'cxccpl iun du prcuucr ipii csl rond cl pins jictil, sont

plus t;r;ui<ls ipu' le l\rup;iM, l(''ycrcuienl dil;il(''s en lrj\eis cl l('i;erciucnl c'ciiancré.s si Iciir

exli'(''iuité. Les oilcils, pourvus de (lis(pies sid)cirrul;ures jdlont^és, dont le diainèire trans-

vei'sai est pins |)etil ipu- celui des dis(|nes des doiy;ls et i^nale Ireini du /| doitçl an moins

qui est le plus i^i'îind) le dianictrc du l\rnp:ui, sont relif-s par une jarije palninii; qui

vs'c'lend jnsipi'à la liase des dis(pies entre Inus les nrleils. Il n'y a pas de replis rnlani"

(arsai. 'l'ulicrcides sous-ailicnlaircs aux doiyts et aux orteils, assiv, i^Mauds, arrondis, et

léiffèrciuenl aplatis ; un t;iaud tul)er<ule niclalarsicu interne o\ale.

liu ramenant en avant rexlrémiti' postérieure, rarii<iilaiion du i;cn(iu aticini ci dépasse

même l'épaule, et rarticuiation lihio-larsale di'-passe rextrémili- du museau d'à peu près

loule la loin;ueni- de la léte. La peau est tinement granuleuse sur la tiMe, entre les narines,

les yeux et l'occipul ; les jianpièics pr('senlenl de jicliles xcrrui's arrondies. modtTémeiii

saillantes en a\ant, |)|us g-raudes eu arr'icre où elles rorineni nue sorle de cordon mi'-dian

rele\t' (pii \icul ahoulir à l'angle posU-rieur de l'ieil ; la région temporale esl recouverle

par d'assez giosses \errues saillantes ari'oudies, iri'ég'ulièrenienl espacées, rie mihne que

la peau en arrière et en dessous de la commissure de la bouche ; on remarque nu assez

fort replis cutané qui s'étend de l'angle postéi'ieur de l'œil à l'épaule, surmontant le tvm-

pan ; la lèvre supérieure est parsemée de petites verrues arrondies el saillantes. La peau

du dos, de la gorge et du ventre est grossièrement granuleuse, de même que sur les

e.xtrémités internes des cuisses, soit sur leur face postérieure, soit sur leur face inférieure.

Partout ailleurs sur les extrémités antérieures el postérieures, la peau esl absolument

lisse.

L'unii]ue s[>écinicn ra[>|iorté par le prof. Fliih.man.n esl une femelle qui, à Tinslar de

Uyla (joi'ldii BIgr ' et de llijhi erniisi liigr, - porte ses œufs sur le dos. Ces œufs, au

nombre de 3.'i, occupent toute la région dorsale depuis l'occiput jus(]u'à la région sacrale ;

eli(>s oui en moyenne un diamètre de 7 millimètres.

En soulevant les œufs de la rangée latérale, on remarque st)us chaque œuf une légère

dépression hémisphérique, où la peau, grossièrement granuleuse, parait normale, sans

modification de structure en rapport avec l'incubation des ceufs; les œufs ne sont pas

reliés à la peau par des vaisseaux el ne semblent adhérer que par une sorte de mucus.

I l{oulciii;vr. I'. /.. S. i8().'i. |i. -ci). |.l. \., lii;-. i-H.

- Moiilcni>"or. 1'. Z. S. 1904, p. loti, pi. \'.
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Dans cluKiiit' iruf, t''\ iileiniiu'iil à leriiii' dv son ii(''\oloji|)eiiieiit, on vuit des pelils conipli'-

(enuMil formés, sans trace de queue, les jambes postérieures repliées sous le veiilr<', dont

la paroi est complètement fermée.

Parties supérieures brunes avec des laclies d'un j^i'is d'ardoise foncé. Un remarcpie

une i^rande tache transversale entre les yeu.x, empiétant sur les paupières, une taclie en

avant des veu.x sur le museau el (rois jurandes taches sous l'œil, dont la première et la

dernière sont i-especlivemeut dii-igées en avant el en arrière.

La réi^ion frênaie est du même i^ris sombre des taches. Les extrémités sont barrées

de ^ris foncé. La y^oi'ge est srisàli'e, tachée de jaune sale ; la poitrine el le ventre, d'un

bi'un violacé très clair, présentent des taches irréguiièi'es d'un ^ris foncé et des marbrures

[)lus marquées sur les lianes. La face inférieure des e.xlrémités est d'un brun violacé assez

clair, avec des taches grises à peine visibles ; la face antéi'ieuie et postérieure des cuisses

est plutôt jaunâtre avec des taches marbrées coniluentes d'un gris tl'ai'doise sombre ; les

tarses en dessons, de même que les surfaces palmaires et plantaires sont d'un gris sombre

uniforme.

Longueur totale mm. G.'i

» de la tète » 27

Largeur de la tète <> 2.'i

» espace interorbital » 4,5

" paupière supérieure » 6

Diamètre de l'œil » 8

» du tympan » a,,")

Longueur de l'extrémité antérieure » lid

» " postérieure " 127

L'unique spécimen a été recueilli à Guaca (G. c, ait. 1600 m.).

Caudata

Vlelhodontinae.

1. Spelerpes adspersus (Ptrs)

Boulenger (2 1 j). 711.

De Mondjreu.x sujets de Bogota (ait. 2600 m.).



Apoda

1 . Thyphlonectes natans Fischer. '

l'il seul ('\('rii|il;iii(' lui |)(''cli('- l'i hi lii^iii' ;i I'iutIm IJcciiu (l;iiis li- M;iL'i|;ilrn:i.
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Le Genre Thyphlonectes

D^ O. FUHRMANN, NEUCHATEL

Dans l'ordre des Apodes, le g'enre T/ii/fi/i/ouPCtes est ccrlaiiiemeiit un des groupes

les plus intéressants; il diffère surtout des autres pai' sou "enre rte vie. Tandis que tous

les Apodes iiièneni nue vie souterraine semblable à celle des vers de terre avec lesquels

ils ont une certaine ressemblance extérieure, les représentants du genre T/iyphlonectes

sont nettement aquatiques. Ce fait a été souvent contesté et la plupart des auteurs, peu

nombreux du reste, admettent que lors même que tous les Thypiilonectes ont été trouvés

dans l'eau, ils n'y séjournent très probablement que passagèrement. Même les Sarasin '

dans leur magnifique ouvi'age sur Ichthyophis glatinosus croient (p. 27) les observations

rapportées par les collectionneurs non concluantes pour ce qui concerne la vie aquatique

des Thyphlonectes. Dans un « Nachtrag » (loc. cit. p. a5r), ayant lu le travail de

J.-G. Fischer'^, ils reviennent sur leur idée et admettent avec cet auteur la possibilité

qu'il existe de véritables Cteciliens aquatiques.

Nous allons voir dans les lignes qui suivent que ce genre de vie particulier pour des

Apodes se confirme entièrement, non seulement par le fait que les Thypiilonectes ont

tous été trouvés dans l'eau et ont leur corps plus ou moins comprimé lal('Taleinenl, à

l'extrémité postérieure, mais encore par certaines dispositions anatomiques^ indi([uanl

nettement que ces animaux doivent être exclusivement aquatiques.

En remontant le Magdalena, nous avons vu à Puerto-Berrio un Indien péchant à la

ligne sur le bord du fleuve à un endroit où l'eau était très profonde et le bord abrupt.

Tout d'un coup, il retire brusquement sa ligne de l'eau en criant : un serpent ! un serpent !

Je m'approche et j'arrive juste à temps pour recueillir l'ariirnitl fpie l'homme voulait

' SaR/V.sin, p. h. F. Zur lOntwicklungs^eschichte und Aiwiloiiilc dcr ci'yloin'sisclicri Hliiiilwiililc,

Ichthyophis glutinosus. Wicsbaden, Kreidel's Verlas; i887-i8()0.

- F[S(;iiEn. .1. Cl. \oiio Amphihion iind Uriililîcn. Arch. 1'. Njiliirn'. iX8n.



[•l'jclri- Ti I'(';iii ; ('(•l;ii( iiii Im'I ('xlMiiijliiiic (le 'l'Innihloni'r.lcx mildiix. l/li;nii)'(;r)(i /rlnil si

l'orlctncril ciilniKM- (in'cii I'i'iImiiI riiidicri .\\:{\\ iirriiclM- une [iiiilic de iii trii^rlidirc, infi*-

t'iciM'c. l/;i[iiniiil se (l(-l);illiiiil, vivciiiciil lui |iliin^i'- (hiiis un niiciiii rivtrc de l'iilciMil el ne.

coiivi'il iiiissil(")t (le |ii)iiils hhiiics (niirii's |);ii- \r mucus i|iii soi'lait di-s riornliriMiscs

i;l:iiid('s ciiliiiK'i's.

A iMtlic l'cliiiir, nous :i\uns cm ci\ i' l'iininiid ;i I rois s|pt'<-i;ilislcs, diinl l'un K(;iil<'in<'nl

;i l'cconnii le i^cnic inii|iicl M|i|i:ii'li'n;iil r.iniin^d, ni;iis \\ iliinrn- nni- d/'lci rtiiiialir)n spi'--

(•ili(|m' <|iii ne mms s('iiil(i;iil |i:is cordornic ;"i hi ri'';dil<'', ce ipii rnins (Miifaifca à «'•liidicr

MOUS nièriie lu fur inc en (|ni'slion. l/é(ud<' des (irit;iriiiii\ di-s Iniis cs|)èces Rcliieiicni<-Ml

connues du ^'j'eni'e riitiphloncrirx, i|ui onl l'-li'- ifr'Hcieuseinenl mis à noire dis|Kisiliiin par

le Zooloi^isclie Muséum de IJerlin iTh. naliins cl Th. i/nrsa/isi i'( le Muséum fie l'aris

(7'/i. fdiiipri'ssicitiiilii I. iiinsi i|ue les m;iléii;iu\ fournis |i;ii' le Muséum de ilamhoiirt^

nous 11 [icrinis de conliiiiier nos donles sur l;i dr-terminMlioM de cet(e (orme 1res rar<'

diins l("s colleclions.

L'iMcei'(i(u<le de s[)(''cialistes dislinnu('-s me send)lait jusliHer une l'Hurle plus a|)(»ro-

l'orulie des (rois seules es|)èees coiinues, élude qui se hase donc sur les oriifinaux. Nous

avons profité de celte occasion pour approfondir aussi nos connaissances sur l'analomie

fort, |)eu couiuie de ces formes el notre exemplaii'e très l)ien conservé nous a permis aussi

de faire (|uel(|ues études liisloloi;i(|ues i|ui on! l'onrni des ri'sullals assez intt'-rcssanls el

iualleiidus.

Nous commeu(;oTis notre ('lude avec le Th. na/a/is parce rpie, comme nous l'avons ilejà

dit, l'exemplaire récoltt' par nous appartient à celte espèce et (pie nous avons ainsi pu le

dissécpier, ce qui naturellement n'a pu être fait avec les exemplaires des Musées. Pourtant

le Musi'e de Berlin nous a autorisé à faire quelques incisions dans la face ventrale des

exemplaires mis à notre disposition, incisions nràce auxquelles nous pouvons donner

d(>s d(''tails atuU(iMii(ines (M les ti'aits caracterisli(pies de l'orçanisalion interne de tous les

i-epn'-sentants du ;;ciii'e.

Thyphlonectes natans (Tischer).

(;(>tte espèce fut tli-crite en r88() par Fiscuer doc. cit.) d'après deux exemplaires

venant du C.auca, affluent du Rio Ma^dalena. Dans le Magdalena même, l'espèce fut trou-

vée à l}arran(piilla (Exemplaires de Berlin et de llanihouryi près de l'embouchure du fleuve

dans la mer, tandis ipic notre exemplaire fut recueilli bien en dessus de l'enibouchure du

(^auca dans le .Ma^îdalena, à Puerto Berrio. Les exemplaires types sont malbeureusement

très mal conservés et présentent une couleur bien dilYérenle de notre exemplaire et de celui

(ie Hambourg- qui sont beaucoup plus foncés. En efî'el. les quatre exemplaires de Berlin

sont de cotdeur brun clair sur les c(Més el sur le dos, tandis que la face ventrale est d'un

blanc sale. Notre exenqilaire. par contre, esi presque noir rbi ci'ili- dorsal, ijris fonci-



Th. »«(n(is Fischer. Type dn Musée de lierlin.

ilii ci'ilt' \('nlr;il. Cetlt' iiu^nie coloiatiiiii, siMilcmriil un |hmi plus rl.iin-, se tienne clie/. un

des e.\eni|)lMiii's du Musée de I lainlHiiiii;' [nuM'iiaiil tic |{aiiani|uilla, laiiilis iiu'uii aulrc

pris à (làceit's (au (laucai a la niènic couleur

iliie les exemplaires de Berlin. Celle différence

de cduleur pru\icnt sans doute de l'élat de

cniiscrvatioii c]iii ("lait très bon chez noire

e.\ein])laii'e el celui île liaiiihmirt;, défcclueux

chez les types.

La i'ornic de la Icte de Th. milans est 1res

caractéristi(]ue el permet de distiny^uer celte

espèce du premier coup de 7'A. (ornpre.tsicauda

.

En effet, Th. natiins a, contrai remeiil à 77/. com-

prrssicaiidn, la tête très forlemenl aplatie (voir

fin'. I el le tableau des mensurations, p. lafij.Les

yeux sont facilement visibles sous la peau, l'oi-

gane tentacidaire est plus distant de la narine que chez T/i. roinprcssirninhi vl se trouve en

arrière de celle-ci, sur une li^ine qui va de la narine à l'ançle de la bouche. Le corps

des tvpes (long de 44 cm-) est très flasque et macéré et ne permet pas de distinguer, avec

certitude, le nomlire des plis que Fischer

signale être très indistincts et pour les-

quels Peters^ indique : « Haiitfaiten an

der Riickenseile verschwindend ungefahr

foo primâre und 86 secundiire. » 11 m'a

été impossible de compter les plis en

question sur les types de Berlin
;

j)ar

conlre notre exemplaire bien conservé,

qui mesure 5.'^ cm. avec un diamètre

maximal de 17 à 19 mm., montre nette-

ment 9.5 plis primaires visibles sur la face

ventrale et la partie infr-rieure des côtés

latéraux, c'est-à-dire dans la région grise

de l'animal. Sur le dos, aucune segmenta-

tion n'est visible. Les plis secondaires, par

contre, sont difHcilement visibles el ne se

montrent ijue sur une étroite bande de la

face ventrale du corps; leur nombre semble être de ti.'i. Les 9 à 10 pi-emiers et les

vingt derniers segments tlu corps de Th. nntnns ne présenlent aucune subdivision

Fig. 2 : Th. luitans Fischer.

E.xemplaire du Musée de Neuclijtel.

' Peteks, W. Ubei' die Eialheiluiii? dor Caecilien und inslji'sondere liber die (l.ilhint;' liliimilri-nui iind

(fijmnniiliis. Mnnatsitpr. dcr licîrl. Ak. der Wissenscliafleii, iSyi.i. |i. i,l''|-'.tV' ' '•'''•



sccoixliiin'. I ,'c\ciii|ihiirc liii'ii cumsitm- iIi' I hiiiiliiiiiri,' ;i ddiirii- M|i|ii'ii.\jiiiiilivcriiiMil l«r«

liiôtiics i(-siilliil.s (iioiiiliir lies |ilis |)riiii:iiics ()u, les jn |iiciniiTs et les l'i ;'i r<j (IcriiiiTH

sans siili(li\ isioii en |ilis scciiikImuts i. l'ji ci- (|iii ('oticcrrii' r;i|ihilissi-riii-nl liili'Tiil de la

féi^ii)n |i(is(i''iii'iir(' du coriis, il csl Mcii visililr sur les Iv|h's, mais ne (iciil (Hrc mesuré

exaclniKMil, par li- t'ai( (jikî le curiis csl luuii cl |iciil, |)ar une siriiplr- itrcssiori aven les

doi^ls, (\(i'<' modèle comme on \cnl. Sur rc\em|)laife (|U(! nous avons ra|i(jorli'', on

cnnslatc, à i

"> cm. de l'c,\lrémi(é |iosl('iienre, du (•or[)S, le. commfMicemenl d'un a[)lalis-

sement. I']n eUcl, à i f) cm. d(î l'extrémilé posli'-rieni'e, le coriis a un diamètn- trans-

versal de 17 mm. cl une liaulcur de iS mm., à 7 cm., le iliamcirc Iransvemal CHl

de II mm., la liaulcui' ly mm., à .1 cm. m mm. cl ly mm., à .'> cm. H mm. «M

l-j mm., à > cm. S mm. l'I 1
.') mm. cl ;'i i,."> cui, y mm. cl \'.'t mm. Tandis rjuc la

liaul(Mir reste |jres(|ne la nuMiie jns(|tie près de re.xirémité postérieure, le diamètre trans-

versal an contraire diminue considérahlemcuit, si bien qu'il se forme une vi-ritalile

najî'eoire terminale, l'-u plus, (jii constate sur le côté dorsal, depuis l'exlrt-mitr- pfistérieure

jusque l)ien en avant, un repli eulam'- peu «'-levé il est vrai et qui me semble mènie encore

légèrement indiipn' dans notre exemplaire non loin de la lôte. L'ouverture anale se

trouve à f) à (i mm. de l'extrémilé postérieure, si hien que la queue est très rudimentairc

et fortement comprimée latéralement. L'anus se trouve dans une léçère dépression de

couleur lilanclie et est ciilduri'- de replis lui donnant l'aspect dune ventouse.

Anatomie interne.

.le ne puis malheureusement l'ieu dire du squelette de ces animaux; étant donné

leur rareli', nous Ti'avons pu préparer un squelette. Le fait que les T/ii/p/i/onecles sont des

animaux a(]uatiques, que leur organisation externe et interne montre certains traits pri-

mitifs, nous n'avons pu résister à la tentation de voir si le crâne de Tlit/phloneclat ne

monti'erail pas non [)lus les dispositions primitives constatées par P. et F. Sarasi.n chez

Ichllniopliia et L nvuli/phlus. A cet effet, nous avons soulevé la peau de la moitié droite

du crâne de notre exemplaire de Th. nalans, ce qui nous a permis de constater 1res net-

tement que l'inlermaxillaire, comme chez Ichtlu/ophis, Urœofhyphius et Scolrcomnr-

phiis, n'est pas soudé avec le nasal
;
quant au pra-frontal, nous n'avons pu déterminer

sa |)résouce avec certitude, L'intermaxillairc sendile être plus fortement développé

chez Thyphlonectes que chez Ichllnptpliis glulinosiis. Sarasin dit ip. 172 loc cil.) à

propos du cvànç de Ic/if/ii/op/iis H l'i-œnt/n/op/i/iis : « Da Ic/it/ii/op/iis und l'rœoliiphln/!

einige Knochen des Scliâdels gelrennt zeigen welche bei anderen Formen verwachsen

sind, so hahen wir dièse Gattungen, zunâchsl wenigslens rûcksichtlich des Schâdels,

als die urspninglichsten uuler den lebenden Cieciliiden aufzufassen. » .Vux trois genres

cités, il faut sans doute ajouter le genre T/ii/p/i/onectes dont les représentants se mon-

trent encoi'e primitifs à d'autres points de vue.



Tube digestif et organes annexes.

\ai (leiililion de Thjiphlonerlcs luihuis est liés hicn tk'vel()[)|)ét'

;

dans les màclioires supérieures et intérieures, nous Irouvons deux ran-

gées de dents. Dans la ranîfée antérieure de la mâclioire supérieure on

compte de cha([ue cùli' 22 ù 28 dents. Dans la rangée interne 21

à 22. Dans la mâchoire inférieure, la rangée antérieure mouti'e i() à

17 dents, la rangée interne 5 à 6 dents de clia(|ue enté. Les dents sont

petites, sans pointe accessoire, et h'gèrenient courbées vers l'inlérieui'.

La langue largement attachée au plancher de la ca\ il/' huccale est peu

musculeuse et probablement peu mobile. Le t'ait que les glandes de

la cavité buccale, si richement ditterenciées chez Ichlhijopliis gliili-

nosus et probablement chez toutes les formes teiTCsIres sont très

rudimentaires ou même nulles chez T. nalans est très intéressant

ivoir chapitre Histologie, p. i.'ii). C'est sans doute une adaptation

à la vie aquatique de ces animaux; ou serait-ce un caractère |)rimitif ?

Nous n'avons rien de bien intéressant à l'emarquer au sujet du tul)e

digestif lui-même; il passe presque en ligne droite par la cavité du

(or|)s et seul l'intestin grêle montre quelques légères courbures

un peu en arrièi'e du [foie. La délimitation de l'œsophage et de

l'estomac, d'un côté, et de l'estomac et de l'intestin grêle de l'autre

n'est pas possible sur notre exemplaii'e. Sur le type, par contre, on

remarque que le pylore se trouve un peu en avant du pancréas.

L'intestin ||grêle est étroit dans cette région et sur une courte

étendue, puis il s'élargit immédiatement en arrière du pancréas. I^a

limite entre ^l'intestin grêle et le rectum est très marcjuée chez le

type. En effet, l'intestin grêle étroit s'élargit brusquement et passe

en ligne droite en se rétrécissant lentement vers l'ouverture anale.

Sur notre exemplaire dont l'intestin est par place fortement con-

tracté, le rectum est rétréci au début, puis il s'élargit vers l'extré-

mité postérieure. Notre individu ainsi que les types étant des

femelles, le cloaque est relativement court, et la vessie urinaire

attachée à la paroi du cor|)s par une duplicature du mésentèie

débouche 2 cm. en avant de l'anus dans le cloaque. Elle est étroite

et longue de 3 cm.; la communication avec le cloaque se fait

2 cm. en arrière de l'extrémité antérieure de la vessie, de sorte

que le lobe postérieur très mar(|ué a une longueur de i cm. chez

notre exemplaire, tandis que chez le type il semble être plus court.

Fig. 3 : Th. nalans I'ISChek.

Anatomie : t trachée, la organe respiratoire accessoire,

» poumon, ep extrémité distalc tlu poumon droit,

b vésicule bilaire, pa pancréas, r rate, m rein. M,

vessie urinaire, o ovaire, ov oviducte, a glande adi-

peuse.



Sur le rnir ddisill, un (ii'll en ;illiiTr de rdinriliiir Mliluili' ili- \:i \osir >,c lliiiiM-iil

les (Hivcidiics (les reins ri (1rs ovidiirlrs. I);iiis nrir (l('[ir rssinn pm [([(iliKidr. mi

rrrii.'ir(|iir iiiir [i;i|iillc r(iiii(|iir, iiKiis jr iir sais si r'rsl l'iiii ou l'aiilir ou les dnix <:<iiidiiilh

qui di'liniirliriil sur rv iniir. l .r fuir rsl assez. Iv|>ii|iir, Iimil,' d(î (8 cm., il N'<'lciirl (In

rd'lir illS(|u'iili |irM rii aiiirrr du iiaurii-as ri se rjuiulic irri-yilliércrilClil loliir. I,iî

iioillhre (!<' ses lnlies esl tuiiiiis riiiisidi'ralile r|ue < lnv. la |)lu|iarl ile.s A|i(ides l'-lildii-K.

h^ii c.ïïi'X, nous avons eonslali' c\n'./, les Irois (!.\eni[ilaires élMdii'-s i(i à iH lolics ijiii ne si;

couvrenl (|iit! très li'nèri'tnenl . Knire le (hM'nier <îI ravanl-dei'nier loiie se Iroiive |ilaet''<; la

vésicide biliaire, à
'i

rni. i\r l'exl n'friih' |iosli-rieMre du l'oie. I,(> canal liiliaire (lasse

derrière l'avaul-dernier Icdie el p/'urlre dans la pallie anli'-rieiirt; du |iancr('as. I^(! foie

s'alla<lie à l'eslonuic |iar un doulije uii'senlére el un yios VHisscau court Kr loiij( de

l'arôle dorsale reclilit^iie. I,e paiici'éas rsl de riunic massive, loiii;- de t.") mm.; il

es! Iar;;('meiil allaclié an luhe di;;('slir, un peu rn arrière de la \(''sicule hili^ire ; la

nioitii- |>ost(''rieure de celte plande rsl lilirr, (duiipie el dirii;(''e en airièic. ,\ la même lian-

teiir (|iie le pancr(''as, s(> Ironve, une ralr de lorme o\ale, louiiue d'cin iron i ciii.,alla-

cliée au (•i')l('' !.;aurlie du nu-senlère, (pii sus|)end i'inleslin à la face dorsale de la cavité

du coi'ps. I)r\anl elle, à nue l'ailile dislaiice, deux petites raies accessoires, d'un

diamèti'e de i inni., coninu' on eu Irouvc aussi chez C/il/ionerprton indisltnclum

(WlK.DKKSriKIiM ', Wif^. S/| I.

Système respiratoire

Les pouuKuis nionlreul nu développement lrèsl\pi(pie el se dislinyneut iiellemenl de

ccu.x tie tous les autres Apodes. En ed'et, chez tous les Apodes, le |)oun)un gauche esl riidi-

meiitaire el souvent difficilement visible, long' de c]uelques mm. à peine, tandis (|ue

chez tous les T/n/p/i/'int'cles les deux sacs |julmonaires sont très bien développés. ('.\w/.

la plupart des t'.œciliens, rexlrémilé posti'-rieure du poumon droit atteint le dernier tiers

du foie el chez Chlhoiu'fpcliui seidemciil il dépasse un peu la ioiiffueur de cet organe,

(liiez Th. natans, par contre, le [)oumûu droit atteint el dépasse le commencement

du rectum et ne s'arrête qu'à une distance de 7 à 10 cm. de l'ouverlure anale, il a

un diamètre de 1 mm. seuleme[it et sa longueur esl de 27 cm.; sa paroi ne renferme

pas de pigments el laisse facilemcTit voir le système des alvéoles. Le poumon srauche

atteint et dépasse même la l(>ni;ueur du jinnmon droit des autres Apodes; en effet, chez

notre exemplaire nous le voyons arriver jusqu'à la hauteur de la vésicule biliaire et s'arrêter

à > cm. en axant de cet organe. Chez l'un des types, le poumon gauche s'arrêle à 5 cm.,

chez l'autre, à S cm. de la vésicule biliaire. Chez notre exemplaire, le poumon srauche a

une longueur de 12 cm., tandis que chez l'un des exenqjlaires types, il ne mesure que

Il cm,, cliez l'autre seulement 8 à () cm., c'est-à-dire un peu plus de la lonirueur qii'in-

' W'iKHERsiiEiM, H. Die Aualimiie der (iymuii|)hionen, .Iciui. (iiis(av l-'isclier i^'7<i.



(Ii(|iic \N'ii;iii;itsiii;iM [luiii- li' |iiiuiiiiiii droil des h'/iifriii/ii, Si/i/ni/io/ix cl divciliu ijiii diil

If |ioiiiiu)ii gaucho riidiinciitaire. (le déveloiJj)emoiil ((Hisuléraljlc des j)oiiiih)iis, encore

|)lus niari|ué clicz 77;. co/»/)/rss(Vrt//(/f7, est sans doute en coriélalion a\er la vie aquatique

de Taninial, il peut ainsi emmagasiner une plus grantie (juantilé d'air, ce i\\\\ lui jiermet

un séjour iirolong'é sous l'eau. Le poumon est attaché par une très ('liniic handir dans

toute la rég'ion des organes sexuels, au mésentère ipii porte ToNiducle, i'()\aire et les

iH'Iandes adipeuses. En avant, c'est au mésentère qui porte l'estomac (pie le poumon s'al-

tache par une membrane, très étroite aussi (\oir tig. 13). Les deu.x sacs piilmoiiaircs sont

très rapprochés de la ligne médiane et, vus depuis la face ventrale, ils semblent courir

le lony- du bord externe du rein. Les deux poumons se réunissent sous le cœur, d'où

pari la trachée longue e( étroite. La traciiée en opposition avec les Anoures et les LTrodèles

est très longue, elle mesure 8 cm. chez notre exemplaire. En avant du cœur, elle com-

mence à se dilater en un organe fusiloi'uie, long d'environ [\ à b cm., avec un diamètre

maximal de â mm. ; en avant de cette dilatation, elle reprend le diamètre primitif. La

trachée présente dans sa paroi des anneaux cartilagineux incomplets qui existent aussi

dans la partie dilatée ainsi que dans toute l'étendue du poumon. La région dilatée

montre sous un faible grossissement une structure alvéolaire et représente sans aucun

doute un organe respiratoire accessoire (voir chapitre Histologie, p. i35) comme nous

n'en connaissons dans aucun groupe des vertébrés. Les anneaux cartilagineux sont

ouverts, non pas sur le côté dorsal, comme dit Wiedersheim (loc. cit., p. 84), mais

sur le côté ventral, et c'est de ce côté également que se tiouve l'organe en question.

Nous n'avons pas pu étudier le larynx qui est sans doute très simple.

Organes urogénitaux

Tandis que les reins i\v la plupart des Apodes montent du cloarpic jusipi'au cœur,

ceux de Th. natnns commencent à 3 cm. de l'ouverture des reins et organes sexuels

dans le cloaque et atteignent seulement la hauteur du pancréas cl de la rate. Le rein

droit mesure i8 cm. de longueur, le rein gauche i6,5 cm. Les deux reins se présentent

sous forme de deux rubans étroits (2 mm.) et sont séparés l'un de l'antre par l'aorte

et une veine.

Les trois exemplaires que nous avons pu étudier étaient des femelles. Les ovaires

et oviductes, ainsi que les glandes adipeuses, se trouvent fixés sur une bande mésenlé-

rique large de i.5 mm. L'oviducte et l'ovaire se trouvent près de la ligne médiane, le

premier sur le côté interne du second. Au bord du ligament suspenseur se fixent

d'énormes appendices graisseux, fortement lobés et de couleur jaunâtre. L'ovaire gauche

(12,0 cm.) est un peu plus long que l'ovaire flroit (i i cm.); l'oviducte se prolonge encore

de 8 cm. en avant de l'ovaire (longueur 27 cm.). Ils sont droits et très étroits. L'ovaire

se présente sous forme d'une très étroite banfle ne renfermant pas d'œufs miirs; les plus
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;;'l'iUI(ls IIVMicill I llllll. ;i l,.> llini. ilc iIimiucIi r-. r;irii|is i|lli' sur \r cntr ilroil les ;i|i|iimi-

Hires iuli(i('il\ s'utlc'-lciil ;'i |ii'ii |)ii-s it h> li.'iiilrur de Ton iiiff <( ne le (lr'|i:issi' (|iir ilc r frii.

(Mivirr)n, sut' l(; rùU'' (gauchi- le li!„'';,,,|,>,|| siis|iciis(-iir' mi iiisiin'ii la liiiiiltMir ilc la vt'-siciilc liiliain-

cl. les j;(laii(l(vs adiin-iiscs, Miliitiiiriciiscs à cMiv place, dépassml l'ovaire i^aiielie de 't cm,

lin arri("'fe, (orniiii^ clicv. les aiili-es Apodi-s, les ap[i(Midices ^^raisseiix dépassent les i;landes

se.\uell(\s (d<' ,'•{ à /\ r.ni.) cl \(>nl insipi'à la liaulenr de l'exIrtMiiili' [lusléritrure des reins.

Thyphlonecfes compressicauda (Duméril ef Bihronl.

'/ii/i. ilinhi, r('S|iccc l\|i(' (lu neiirc, a l'Ii' (l( l)l MIIUI.'riltijilihiiifflr:

el, liiiiiuiN '.

.l'ai (''((' assez lieiircux pmir pnii\nir (ludicr un îles individus Ivpes {jrAce à l'iililiLceance

de M. le prni'. Houle, du Muséum de Paris. Nmis axons (''iralenn-iil eu entre nos mains un

Itel exiMiiplaire du Musi'e de liei'liu ipii, fendu sur hnde la lont^nenr fie sa face \enlrale,

nous a permis d'i'tudier l'analdinie ilc retle forine. I,e .Mnsi'-e de llambiMir;.' nnus a

envoyi' un exemplaire, (pii mallien-

reusenienl, avait sans doule été des-

si'clii'. ( îes deux dernicis individus

send)lent, appailenir à xaiii'li'

i^t'o^'raplii(|ue nu pcul-èlii' nièiuc à

une espèce nouvelle.

Kn outre, nous avons |)u ('liulier

deux embryons, doni l'un, |)rèt à

être mis au monde, portail encore

une énorme lamelle branrliiale im-

]iairc et dorsale (Musée de Bei-lin ;

voir dessin de P. et V. Sarasin,

loe. cit., p. 26), tandis que l'autre ne

montrait plus que la cicatrice de la

i)rancliie tombée.

La tète de Th. compressicdiida

se disting;ue nettement de celle de

Th. natans. par le fait qu'elle est beaucoup plus haute el non pas aplatie comme chez

77/. rid/d/is. In autre caractère qui se remarque facilement, c'est que le lenlacule se

trouve plus près (i mm.^ de la narine et, comme chez Th. nalans, sur une liçne qui va

de la narine à l'anjgle de la bouche. Le tableau des mensurations comparatives ip. 12Ô1

ainsi (pie les fujui-es, indi(]ueront mieux (]n'uue long;ue description la conformation de la

Tli. conipressicauiia (OuHh:Rii. et Bibron).

Type du Mus('i> de Paris.

1 l>iMi iiii cl limmiN. Erpi'li)lo(jip géiiériile. l'.iris. i.S'|i. vol. \III, p. •.!7S.



lèli' cl II'-; (lillV'iriii'i'-i i|iii si'iiihli'iil cxisiiT oiilri' riinliviilii ilf l':u-is cl ceux de lîci'liii et,

<le HamlxniiL;. Le \ype du Miisce de l'aris, a ime loimueur de l\li cm. ave<' un diainèlic

maximal df 17 nitii. ; il iiionlrc S/( plis primaires 1res neltemenf indiqués. Les 4 :' "> pi'<'-

miers, ainsi que les S à () derniers, ne sdtil plus subdivisés; nous aviins ainsi 70 à •].>.

plis secondaires, ce (|ui l'ail ir)2 à i.")7 plis, surlout bien marqu(''s sur la face venlrale.

L'e.vemplaire de Berlin a également 'i'i <'"i- de lonjj, mais :<2 mm. de diamètre maximal;

le nombre des plis est de 94 à 9^, les la à i3 premiers el les 16 à 17 derniers ne sont pas

subdivisés, de sorte que nous avons ainsi, mali^rc un plus g-rand nombre de plis primaires,

à peu [)rès le même nombre total de plis ( i.")8-r()0). Les mêmes cliill'res se constatent pour

l'e.xemplaire de Handjonrs'.

DoMÉRiL el BiBKON indiquent i .')/( à i4o plis (la longueur est d'après ces mêmes

auteurs 47"; I'' diamètre 2"^; pai' contre, Peters indi(|ue dans sa description sommaire

d'après l'exemplaire de Berlin que nous avons étudie-, 97 plis primaires et 70 plis secon-

daires. Le corps est moins comprimé à l'extrémité postérieure que chez l'espèce précé-

dente. L'exemplaire tvpe montre à 12 cm. de l'extrémité postérieure, un diamètre trans-

versal de 17 mm. avec une hauteur de 17 mm. ; à 7 cm. de l'exti'émité postérieure, i4 mm.
de fliamctre transversal avec une hauteur de 17 mm.; à f) cm., ri mm et 17 mm.; à

a cuK, 10 mm. et 17 mm. La hauteur du corps lesle donc la même jusqu'à l'extrémité

postérieure et seul le diamèti-e

transversal diminue. Cette diminu-

tion est encore bien plus sensible si

on mesure le diamètre transversal

dans la partie dorsale et "poslérieure

du corps qui est large de quelques

millimètres seulement. Le dos de

l'animal est, comme le font déjà

remarquer Duméril et Bibron, net-

tement tectiforme et offre une forme

en toit très prononcée, qui est

même surmontée d'une légère crête

descendant vers l'extrémité dn corps

(voir (ig. 4)- L'indi\idu type, ainsi

que l'exemplaire de Hamliourg, montrent sui' le dos une coloration presque noire, d'un

brun olivâtre très foncé, (|ui ne s'éclaircil que très peu sur la face ventrale. L'exem-

plaire de Bei'lin, par contre, est comme le type de Th. iinlttris, d'un brun claii-,

coloration due sans doute au mode de conservation on à la lumière.

L'anus est presque terminal chez le type (voir fig. r4) et se trouve à 7 inm. de l'extii'-

milé du corps (voir fig. 5) chez l'exemplaire de Berlin.

Quant à la provenance des exemplaires, ceux de Paris proviennent de (Mayenne, ceux

de lierlin dn Venezuela (Caracas) et l'exemplaire de Hambourg de Maracaibu.

Fig. .">
: Tli. cnnipressicauda (D. et fi.) venezuelense nov. var.

Type du Musée de Berlin.



Anatomie.

l'ai- le l'ail (|iii' rc\i'iii|ilairc de lîcriin ('lail ((iii|ii' sur luiilc

la Innj^iiciir de la lace vciiliaii', iniiis |iiiin(iMs (IdriPuw di's imli-

calions fli'-lailli'cs sur rana(<iiiiir di- ci-lif fuiiin- iuntcssaiili-.

Dans la r(wilé hncralc, inms Irdiivdiis cliiv. le type, i^'! la

mAchoire siipcM'icurtM'l siii' la v;\i\^m'. cxlc-ria'. vJ\ (i(!iils de cliaiiiic

((Mt^ la raiii^rc iiilcnic en coiiiplt', ^>.^^. Sur Ir honijdiî la inài-liDJi-c

iidVTiriicc, il \ a 17 dciils de cliaipir ci'ili' ; tandis ipic la

raii!^'(''(' interne n'en cdtnple (pie \ à .'1 dans cliacpn' ni(iili('' de la

luAclioire, Sur l'exemplaire de lieilin, nuns ii'aMins pu eunipler

exaolemciit les dents, mais li'ur nomlire semlile être à jien prés

identique i\ relui du type. '

Le luhc (llfii'slif \\\n\\\yi' di's dispositions assez seinl)iai)les à

celui de Th. niiliins et ce sont seidemeul les orii^'anes appendiru-

laii'cs (pii dill'èrenl un peu. Le l'oie, ('li'oil, monte jusqu'au eoMir

et mesure i<> cm.; il pi'éseule 11 lobes iin'-i^uliers. La xi-sicnle

biliaire se Ircnnc à .'} cm. de rexlréinilé postérieure du l'oie. Le

pancréas a la même forme que chez Th. natan.s : par contre

la ves.sie uriiiaire ditl'ère iiellement de 'celle de l'espèce préct'--

deiue, parce qu'elle ne montre pas de lobe postérieur cl consiste

seulement en un simple sac l'troit et lon^- de 22 mm. [^a portion

(lirit"'i''e en arrière de l'onvertnri" de la \essie, souvent si liien

dévelop[)ée chez les .Vpodes, est ici tout à fait rudimentaire et

î^i peine visible, (^.omme chez les autres .Vpodes, la vessie est fixf'-e

à la lij^ne médiane et ventrale par une ba>)de niésentérii^ue.

F.,a rate est un ikhi plus étroite et plus lon-fue, mais sa

position est la même que chez Th. natan.'i. .le n'ai pas vu de

rate accessoire.

L'organe respiratoire est bien ditl'érenl de celui de Th. nu-

tans. En effet, le sac pulmonaire droit a une lonio;iieur de 26 cm.,

avec un diamètre de 2 mm., il va ici jusqu'à l'exlrémitt- posté- Fig. 6:

rieure du corps et s'arrête seulement à 3 cm. de l'anus; il se
Tt,.compve^icauda(b. et B.i

far. venezuelense.
prolonge donc jusqu'à l'extrémité postérieure du mésentère Voir explication fig. .'î.

suspenseur de l'appareil urogt'nital, tandis que chez Th. na-

tans, c'est à 10 cm. de l'anus que se trouve l'extrémité du poumon droit. D'après

PiîTERs', l'embryon de 77). cnnipressicaiida montre des poumons qui voiii jusqu'au

I l*i:ii-»s, \\'., l'fli/'r ilif Eii/irifl,-etiiiiif <ler (^(ifcilien. MiMMit^ihcr. iler Hi'il. .\k. 187.Î.



ilii;i(|iie. Le puiiiiicm ^auclic, nriliiiaireiiiciil rudiiiicntaiii' clioz les Apodes, est éj^a-

leiueiil très développé et va exacteineiil jusqu'à la liauleui' ilti ponmou drui( de

Th. nalans. Son extrémité postérieure n'est ainsi (ju'à 8 cm. de l'anus; sa longueur

est de 20,5 cm. Comme chez T/i. natans, les poumons s'attaclienl à leur extrémité anté-

rieure par une très étioile bande au mésentère du tube diçestit'. Dans la région de

l'appareil uro^énital.. ils se suspendent ég'alemenl très étroitement à la large bande qui

porte l'oviducte, l'ovaire et les appendices graisseux. En avant comme en arrière, ils se

trouvent, vu du côté ventral, en dessus des oviductes. Les deux poumons se réunissent

an nixcau du cœur et de là pari la trachée tpii, en avant du cœur, se renfle et forme l'or-

gane resjiiraloire accessoire, dont nous avons déjà parlé chez T/i. nalans. Cet oi'gane

fusiforme est long de 5 cm., avec un diamètre maximal de 6 mm., tandis que la trachée

n'a près des poumons qu'un diamètre de 2 mm. et en avant de i,5 mm. Cette dilatation

fut également remarquée par Pëters chez l'embryon de cette espèce, mais il ne l'étudia pas.

Le système circulatoire n'a pas été étudié spécialement; nous voulons seulement faire

remarquer que les deux oreillettes, surtout la droite, sont bien plus grandes que le ven-

tricule. L'arête dorsale et rectiligne du foie est longée par un gros vaisseau veineux,

qui, à l'extrémité postérieure, quitte le foie en se dilatant sur une courte étendue pour

courir ensuite dans la ligne médiane et dorsale, le long de la ligne d'attache des mésentères

qui portent l'intestin et l'appareil urogénital. Il reçoit de l'appareil urogénital et du tube

digestif de très nombreux vaisseaux.

Appareil urogénital. — Les reins montrant les mêmes dispositions que chez

Th. natans, de même l'ovaire et les appendices graisseux qui vont ici également plus en

avant sur le côté gauche que sur le côté droit. L'ovaire, très étroit, mesure à gauche

8 cm., à droite 7,5 cm. Les oviductes sont longs de 22 cm. (droit) et 23,5 cm (gauche).

L'oviducte est donc également i à 2 cm. plus long à gauche qu'à droite; il va chez

Th. compressicauda jusqu'à 4 cm. du cœur. Sur toute sa longueur, on voit sur le cùdî

interne de l'oviducte deux bandes dont la largeur correspond au diamètre du conduit

sexuel femelle, formant une espèce de gouttière qui se termine à l'ostium abdominal.

Peut-être est-elle tapissée de cellules vibratiles et destinée à conduire les œufs vers l'en-

tonnoire de l'oviducte. Les plus grands œufs de l'ovaire avaient 2,5 mm de diamètre.

La bande suspensoire de l'oviducte qui s'attache au rein est très étroite dans la

moitié postérieure de la cavité du corps.

Les embryons.

Les Thyphlonectes sont vivipares. Nous avons eu l'occasion d'étudier également deux

individus très jeunes, dont l'un en tout cas était un embryon complètement développé

et extrait de l'oviducte. Cet exemjilaiie, qui a été déciit par Peïeks', mesiiic 107 mm.

' Petkiis iS/Ô, lur. ril.
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iivcc Mil (liiiiiH-lic (le w. iiiiii. ri il lui liL'iui' lies lidrliiiinil )jiii I'. cl )•', Samasin, dans

leur lie! mivrawfc sur /r///// //'(/<// /.v (lue. cil., ji. •/(»). Lii coiilrur de iv[ ciiihivon «'sl la

im^iiic (|ii(' cclli! (le. radiillc, d'un liniii rliiir sur U: dos el hiaiir jaiiiiilliT sur la farc, ventrale.

Là où le corps csl re|>lir' sur liii-iiiciiie, r:iiiiiii,'il csl hicii |)liis foncé, prohiildemcnl r)n'à

ces [)l;ices le |iit;iiiciil ii'ii |iiis l'Ii' dclriiil |i.ir l:i liiiiiieie. L'élufle de rel cxcniplaire a

inoniri' i|iie reiiilirvoii :i déjà loni à l'ail le l'acies Ar l'adidlc ;
ce i|iii nous a frappé cVHt

(pie, coiiliiiirciiicril ;iu jeune exemplaire pi ovcii.iiil du Muséum de l'aris, le corfis iw

iiKuilrall, là où il n'i'lail pas iccourlié, aiiciiii pli. 1 ,c iiuudire des plis [lut ec[iendanl, é(re

déUM'niiiK', |)arce <pi'à la liiiiile des sejçmenls l'arrant^ejnent, des (f|i,iides nilanées <)iii

reeonvrenl i-ii raiit^ serri' le corps de l'animal esl très caractérislicpie. Kn ell'et, ces

i^'landes cutanées se Irouveiil placées sur la lit;iie de séparation ilii sclmiiciiI en ratiçécs

IransvtM'saies et, droites (|ui sont interi(>ni|)iies sur le dos et siii' la face ventrale. Entre

ces lii^niées droites, les i,'landes cutanées se trouvent irréiçuiièremeni dispersées. Le nom-

Itre des |)iis est, de ()0 à ((li ; les \>. derniers seifments montrent nettement une suljdivision

et. la formation de plis secondaires, si hien (|ue le nomhre total des |ilis esl de n>'2 à lof).

Le nondire des plis primaires est donc identique A celui de l'adulte (exemplaire de

Uerlin). Seulement, ce qui nous frap|ie, c'est (|ue tandis (]ue chez l'adulte (exemplaire de

Merlin) les \(\ à 17 derniers scj^ments ne sont pas divisés, chez l'embryon, par contre, les

12 derniers sej,''ments semblent montrer une subdivision en plis secondaires.

A t3 mm. de l'extrémité postérieure, le corps commence à se comprimer lati'-rale-

ment, et, dans celle région il esl, comme chez l'adullc, tccliforme sur le dos.

L'exemplaire de Paris esl lon^' de i3,8 cm. avec un diamètre de o, 8 cm. J'en conclus

que cel exemplaire est probablement aussi un embryon, peut-être un peu plus jeune que

le précédent, bien que l'énorme lamelle branchiale dorsale n'exisle plus. Celle dernière,

très délicate, est sans doute tombée. La cicatrice dorsale de la liranchie, larçe de .5 mm.,

se trouve à 10, 5 mm. en arrière de l'extrémité antérieure de la Icle. La tète montre au

niveau des yeux une hauteur de (i,ô mm., dans la région de l'angle de la bouche une

hauteur de 7,-! mm. Le nombre des plis marqués très netlenient est de 80, el ce sont les

8 à 10 derniers qui monlrent ici également une subdivision en plis secondaires, si bien

que l'eiubivon possède en tout 88-90 plis. L'adulte de Paris, comme nous avons dit plus

haut, a 84 plis primaires, el les 8 à 9 derniers segments ne sont pas subdivisés par

des plis secondaires.

Le nombre de 98 à 95 plis primaires chez les adultes, ainsi que chez l'embryon, de

Th. compressicauda de Berlin el de Hambourg, est supérieur de 10 au nombre des plis •

constaté chez l'adulte el le jeune type de Paris. Ce fait, de même que la provenance de

régions différentes (Venezuela et Cayeune), semble indiquer peul-être une différence

spi-citique qui pourrait s'appuyer encore sur une dilVérence peu marquée il esl vrai dans

la forme de la tête et de l'extrémité postérieure (voir fig. 4 et 5). L'étude d'autres exem-

plaires el l'analomie seule pourraient trancher la question, mais les e.Ncmplaires étant

iruiie lro|i grande rareté, il n'a pu être ipiestion de disséquer les types, .\yant l'impres-
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siiui nrili' il'iini' (litlVMciicc s[K'citi(iiif ciilit' li-s deux t'ortncs, iniiis dilticilc à |ii(''(isci-, je

liens à créer pour les exemplaires de Berlin el de Handionrg donl la connaissanee est

plus complète, une variété nouvelle, soit Tliyplilonecles coinpresxicaudd (1). el M. i

venezuelense, nov. var.

Thyphlonectes dorsalis (Peters).

(l'ig. 7-)

Celle intéressante espèce montre le mieux l'adaptation à la vie aipialiquc ; en elTel,

le corps est comprimé latéralement sur presque toute sa longueur.

Pkters' a donné une description sommaire de celle espèce 1res caraclérislicpie d'après

un individu jeune, long- de 26 cm. seulement. Cet exemplaire, que nous avons eu entre

les mains, est identique à la Forme adulte que nous décrirons dans les lignes suivantes.

Nous avons eu encore entre les mains deux exem-

plaires du Musée de Hambourg, provenant égale-

ment de l'Orénoquc près de Ciudad Bolivar, qui

étaient absolument identiques aux indi\idus de

Berlin.

Le second exemplaire du Musée de Berlin, beau-

coup plus grand que le type, mesure 56 cm., avec

un diamètre transversal maximal de 20 mm. el

une hauteur maximale de 24 mm. La lèle compai'ée

aux deux espèces précédentes est très petite et

fortement aplatie, les yeux profondément cachés

sous la peau sont à peine visibles (v. fi:;. 7 cl

tableau des mensurations, p. i25).

L'animal a une couleur générale d'un gris brun

clair, qui est brun foncé sur un étioil espace des

deux côtés de la ligne de séparation des segments.

La ligue de séparation elle-même est presque noire,

aussi la segmentation du corps est-elle très nette. Le grand exemplaire montre, comme

le type, 99 plis primaires qui entourent tout le corps el s(int seulement interrompus,

contrairement à ce que dit Peters sur la ligne médiaiu- et dorsale où se forme un épais

repli longitudinal constituant une crête dorsale s'élendanl sur prescpie toute la longueur

du corps. Elle arrive en effet jusqu'à /( à 5 cm. de la lêle. Sur l'exemplaire de

Hambourg, le repli a une hauteur de 2 mm. (chez le vivant, probablement plushautj;

ro cm. en avant de l'extrémité postérieure, il mesure 3 mm., el à 5 à 6 cm. de l'extrémité,

il atteint même 5 mm. de haut. Les plis secondaires manquent complèlemenl.

T/i. clarsalis (Plters) du Musée tle Berlin.

• Peters, Uebcr tlir von llomi l'rijl'. D' \i. Moel)ius 1874 iiul deu Aliiskart-ncu umj Scyclicllcii, sowie ûber

die von Herrn Dr Saclis in Venezuela gesainnielten .\niphibien. Monalsbci'. Beil. Akad., 1877, p. l\Uij.
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l-a coinjut'ssiiiti hitciali" tlii coiiis coiiiiiK'iice (li'jà lic's en ii\aii( : à M cm. il('i'ii(''i'c' la

léte, le corj)S a un diaiiiôtre transversal de 1 1 mm. el une hauteur de 8 mm.; i\ (i cm.,

il est de hauteur el lar^'eur identiques (i3 mm.); à \'^ cm. de la tête, le corps est large de

i3 mm. et haut de 20 mm.; à 28 cm. de l'exlréniilé antérieure, il est large de io mm. et

haut de 2 i mm.; à 38 cm. de l'extrémilé antérieure, le diamètre transversal est de

r.'i mm., I;i liaulciir de y'i mm.; à 'j i cm., 11 mm el .>>. mm. .V fi cm. de l'extrémilé

caudale, la largeur n'esl que de 8 mm., la liaiileui- [8 mm.; à o cm. de l'extrémité, la

largeur est de 7,5 mm., la hauteur 18 mm., el à i cm. de l'extrémité postérieure, le dia-

mètre transversal n'esl jilus que de nun., taudis que la hauteur est de 12 mm. La

crête, dont je parlais plus haut, devient très prononcée vers l'extrémité postérieure, et ce

n'est pas seulement comme chez Th. compressicaiida un dos en forme de toit, mais une

crête natatoire éti'oite et haute (fig. 7). Le corps aplati en avant, d'abord dorsoventra-

lement, est comprimé latéralement sur presque toute sa longueur. L'animal doit nager

très habilement, et nous en avons une preuve dans le fait que nous avons trouvé dans

l'estomac d'un des individus deux poissons, longs de 5 à 6 cm.

Jlnatomie.

t'.omme nous n'avons pu faire que quelques incisions sur la face \entrale des indi-

vidus, nous ne pouvons donner autant de détails anatomiques que chez les deux espèces

précédentes.

Le tube digestif nQ montre rien de particulier et ressemble beaucoup à celui des

deux autres espèces du genre. Dans la mâchoire supérieure, la rangée externe a 22 dents

de chaque côté. Les dents de la rangée interne n'ont pas pu être comptées exactement.

La mâchoire inférieure porte dans la rangée e.vlerne 24 dents et dans la rangée interne

quatre dents de chaque côté.

L'œsophage est très long, étant donné que le cœur se trouve à i/| cm. en arrière de

la tête et que c'est directement en arrière du cœur que commence l'estomac qui a à peu

près la longueur du foie. L'intestin est d'abord très étroit et s'élargit brusquement en

arrière du pancréas. Ce dernier a à peu près la même forme que chez Th. natans et

Th. compressicaiida, seulement sa base attachée à l'intestin est plus large et embrasse la

moitié droite de l'intestin (longueur 17 mm. ). Le foie, long de i4,5 cm., a un nombre

de lobes moins grand que chez les espèces précédentes (7 à 8); la vésicule biliaire est

cachée entre le dernier lobe el l'e.xtrémité non lobée du foie. Son canal se dirige en

arrière pour pénétrer dans la région antérieure du pancréas. La vessie urinaii'e étroite,

placée 'comme chez tous les Apodes dans le sens de la longueur du corps, est longue de

17 mm.; comme chez Th. compressicaiida, elle ne possède pas de prolongement posté-

rieur. La rate, dans le voisinage du pancréas, est très étroite el longue de 2.5 mm.
;

il semble exister devant elle une petite rate accessoire.

L'anus se trouve à 3 mm. de l'extrémilé du corps. Il débouche à i'exiri'mité pos-



liM'icill'C (l'iltic (lr-|M'i'ssi(iri \cilli;ilc d'iiri lil:irir s;i|r i " I hi llsclicilic .. l'i.lF.lis, loc. rtt.i

qui clic/ le jeune (\|i(^ es( joiii^iie de ,),."i iiiiii. el hiiuede I
,~j'< riiiii., hiiidis ijiie rlu-z les

ildlllhîs elle iiiesiiie i
.') iiiiii. de Idfii; el .''>,.'i iiiiii. île hiri^e.

L(ir<iiinr ics/iinilniri' esl liés (v|iii|iie clie/ celle es[iéee. Le [iiiiiiiiuii deuil s'i'-lend

jiis(|irà I f) c\\\. de l'iiniis lelie/ rc.\'cili|>hiii'c dr I liiiiiliiiiir^r jiisi|ii':'i \v. riix. (le l'iiniiKi cl

[)i'i'scnl<; ainsi une loni^in'iir d'environ >J\ cm. avec nti diainclfc (|ui (;sl le douille (/( inin.i

de celui des auli'cs es(>èi-es de 'rhijjtlilouccli'x. I,e [loniiiun ifauclic est ici plus court rjuc

(^Ik^z Th. niildiin |)iiis(|u'il s';iii(^lc à i\J\v\\\. eu ;ismiiI de; la vi'sicule biliaire el n'a (|u'une

loMi^ueiii' de Cl,."! cm. i e\eMi|il,iire de Ihiiidiiiiiii; \,'> cin.i. Le diamèllT, par contre, esl

lieaiie(iii|i [iliis nriind el iilleini ij riirii., ce (|iii l'nil (|iie !<• |iiiiinion ifaiiclie se (»ri'*senle

sons la lornu-d'iin l:iri;'e sac.

Ij'iijipiirril ufixjèuildl niunlre des dis|)osili(i[is |iar<Mlles à celles des deux autres

es|)èces. Les reins senililenl élre pins loiii^s piiis(ni'ils di'passenl encore de plusieurs cm.

la vcsiciile biliaire. L'ovaire i.;auclie, ci^alenienl plus loni;', va jnsipi'à la liauieur de la

rate ; par conli'c, les appendices i^i'aisseux, s'ai'i't^lent sur les c("ilés î^anclie el droit de la

région In-pahipie à la ini'nie lianleui' (pie chez les deux aiilies espèces. Les oviducics, lieaii-

conp plus loiii^s, vdîil iiisipi'à .'i cm. du C(eiir.

LcT structure histologique de quelques organes de Thyphlonectes nalans

el dorsalis.

L'liistolo;;ie des organes des Apodes étant encore assez mal connue, il nous a scnihié

intéressant d'étudier certains org'anes de Th. nalans el dor.salis. L'étude de la peau, de

la cavile buccale, <le la cavili- nasale, de l'appareil lenlaculaire, de la Iracliée et des pou-

mons, iiiHis a l'miriii (pielipu's lésnllals I lès iiili'TessanIs.

l^a peau.

La siruclure de la peau des .Vpodes a été étudiée ces dernières années, surtout par

P. et V. Sarasin et |)ar Phisaljx. Les Sarasin nous ont fourni une étude très détaillée de

la peau de Ichlhi/ophis ghitinosiis tandis que Phisalix a surtout étudié la réparlilion des

friandes culanées et leur localisation proç^ressive en fonction de la disparition des t'cailies.

Avant d'aborder l'étude île la siruclure de l'épidcrnie, quelques mots sur la segmen-

tation externe du corps des Thyphlonectes. En opposition avec Ichthi/ophis et d'autres

Apodes à nombre de plis transversaux considérables, les plis primaires des Thyphlo-

nectes correspondent au nombre des Myotomes de l'animal et c'est la fixation des

Myocomatas au derme de l'animal qui produit les plis visibles extérieurement. Les plis

secondaires n'ont aucune relation avec les sescments musculaires; ce sont probablement

des lamelles conjonclivcs verlicales iiui, comme chez Irlilhyophis. produisent ces |ilis 1res
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iiidisliiiiis. iHi iiiaïuniiiiil coiiiplèleiiii'iil clitv. 77/. thin^dhs. Nous a\(ins [iii nlisci'xer clii'y.

Ichthyophis, i|ue sur !\ à "> plis, il _v l'ii a (oujours un (|ui est plus profotui, et cV-sl sans

dduU' celui qui, chez Thijpiiloneclen, cori'cspond à la limite des se;;ineiils musculaires.

I.'épidémie de Th. naliiiis présente des particularités iutéiessantes ; il est composé,

comme chez la plupart des amphibiens, d'un nombre restreint de couches, 4 à (1 sur le corps,

8 à lo sur la tête. L'épaisseur de l'épiderme est de (i,(),'?-u,(i/( mm. sur le corps, tandis

que sur la lète, elle est de o,o5 mm. La couche e.xlerue, de même ipie celle qui se trouve

direclcmenl au-dessous sont h'gèrement culicularisées et formées de cellules très plates

montrant encore les novau.v. Ces deux couches forment deu.x membranulcs nettement

délimitées, tandis que les autres couches sont formées de cellules non aplaties, de forme

polyédrique et irrégulicre.

Ce qui donne à r('pidernie ua intérêt particulier, c'est (|ue sur les coupes transver-

sales et longitudinales, il semble èti'e interrompu à des intervalles presque réguliers

(6o à loo u..). A ces places, il ne consiste qu'eu deux couches superficielles cuticularisées,

épaisses seulement de o,oo8 mm.; souvent même on ne voit que la cuticule superhcielle.

Ces dépressions internes de l'épiderme sont remplies par du tissu conjonctif sous jacent,

et renferment des capillaires vasculaires accompagnés de ramifications des cellules

pig-menlaires du derme (fig-. 9). Sur une coupe horizontale très superficielle de l'épi-

derme, on voit les capillaires former un réseau inler-épidermique très serré et n'ayant

d'analogue chez aucun Apode et même chez aucun Amphibien. La vascularisation de

l'épiderme manque sur toute la lète (fig. 8). Des vaisseaux capillaires inter-épithéliaux

ont l'-lé décrits chez les Lombricides et Hirudinées ; Leidig', dans son élude « Vascula-

risirles Epithel» et dans un travail anlérieur «Die Hautdecke und Hautsinnesorgane

der Urodelen », décrit el figure chez un petit nombre d'LVodèles- un épithélium vascu-

larisé, le mieux développé, dit-il, chez Menopnmn. Celle vascularisation consiste en

petites anses vascularisées qui pénètrent dans l'épiderme. La vascularisation de la peau de

Tln/phloneclps est poussée bien plus loin, puisque ce ne sont pas seulement de petites

anses, mais un l'i-seau serré qui pénètre dans l'épiderme el vient ainsi en contacl presque

direct avec le milieu ambiant.

Les Sarasin (loc. cit.) dans leur Monographie sur V fclillniopliis discutent en détail

la question des ramifications des capillaires sanguins dans les espaces inlercellulaires de

l'épiderme des larves. Ces canalicules très fins serviraient d'un côté à la nutrition des

cellules épidermiques, d'un autre à la respiration cutanée. Ces canalicides à cause de

leur étroitesse extrême (larges de o,oo4 mm.), Délaissent pénétrer aucun corpuscule san-

guin; ils s'ouvrent à la surface de la peau, et ainsi l'échange des gaz dans le plasma

sanguin serait considérablement facilité. Nous avons vu des canalicules semblables el

I Archiv fur mikioskop. Anal, unj Enlwickl. Bd. 52, 1898; Morpholoi^isches Jalirbucli, Bd. 2, 187O.

- L'observation d'une vascularisation de la cavité buccale des grenouilles décrite par Maurer repose sur une

erreur comme l'a montré Joseph. En effet, ce ne sont pas des anses ou des réseaux vasculaires qu'on observe

dans la muiiueusc buccale, iriais de sim[)les divcrtrculcs saccifornics provenant des capijl.-iires soiisi'pithi'li.iiix.



(i(''S IlicM (l(''vcl((|)|n''s siii (les coiiiics ;'i tr;)V('(N un |ii',lil friii^oniMit île |ir;iii rl'iinr larve <lf

77/. finiipi-i-ssirdiKhi : Iciii- cm;!! liTmiiMl se rliiit,>-«ntil vcph la siirfîirc noiiH a Kcmbii* paHHa-

l)l(!mi'M( |iliis liit^c (|iic iliiv. /r/if/iifofi/iix ijliilinnsiis. Chez l'adiillr, n<iiis ne leH avonB paH

conslair-s, mais par' «(iiiln', ikois avons ohHcrvt'-, r.oninic nous vnriiiMH fie \(' vtiir phiH

luiul, lin réseau vasriilaire arrivant pr<!S(|ue jus(|n':\ la siirlacc de ré[>i(lerrne, pl rpii, par

le fait (|iie l<'s t;l()l»ul»!S satij^nins [n-uveiit v rirmler facilement, facilite cerlainemenl la

respiration cutanée plus iMK lire ipie les l'irnils carialicules inter-épithéliaiix des emhryons.

(^est sans doute en \iic (l'une respiralion cutanée Iri's nftine que s'est dévelo()p<''e

cette vascularisalion de l'épidcrnic. I.cs ponnioiis très tarauds, l'organe respiratoire acces-

Fig. 8.

Fig. 9.

Fii^. 8 el 9 : Tli. iialans (Fischer). Coupe lransvers:ile de la peau de la trie et du corps.

( vaisseau capillaire de l'épideime, 3111 glande iiini|iieuse. gg t:landes granuleuses.

soire de la tracliée, ainsi que la respiration culan('('. permettent sans aucun doute aux

T/ii/p/i/oncrtes de rester très loni;tem[)S sous l'eau sans revenir à la surface.

lui opposition avec la g'rande majorité des Apodes, les T/ii/p/onectrs ne possèdent

aucune trace d'écaillés dans leur derme. Les a;-landes cutanées ont pu ainsi se développer

librement el on les trouve serrées les unes contre les autres sur toute la surface du corps

de l'animal.

Comme chez la plupart des Amphihiens et chez tous les Apodes, nous trouvons

deux calés'ories de g'ia'ides, les g:landes muqueuses et les glandes granuleuses, dont la

différence de taille est hien moins considérable que chez la plupart des Apodes. En effet,

les glandes granuleuses, de forme ovale comme les glandes muqueuses, ont un diamètre

transversal de 0,24 a o,4 mm. et une hauteur de 0,16 à 0,22 mm., tandis que les

mesures pour les s^landes muqueuses sont de 0,12 à 0,18 mm. pour la largeur et 0,08 à

(\ I
> iiuii. pour la liiHileur. Sur la Icle. où les glandes granuleuses font presque défaut
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(il n'en cxisli" (|ii'iin nombre dès rcsliciiil sur lo (m'iU' dorsal et ventral), la dimension des

o;landes muqueuses est très essaie et correspond au eiiitl're maximum indique- pour ces

glandes. Les quelques ^landes iJ-rannleuses qui existent sont alors de môme taille que les

glandes muqueuses. La slruclure de ces i^laides correspond à la description détaillée

qu'ont donnée les Sarasin, c'est pourquoi nous pouvons nous abstenir de détails sur

ces organes et renvoyer aux nombreuses figures de ces auteurs. La distribution de ces

deux catégories de glandes est intéressante, parce qu'elle ne concorde pas avec l'exposé

qu'en a donné Phisalix' pour les Apodes étudiés par elle.

Sur le corps des Tluiphlonertex, en opposition avec ce qu'on devait s'attendre à

trouver d'après Phisalix, les glandes granuleuses, comme les glandes muqueuses, se

voient en aussi grand nombre sur la face ventrale que sur le côté dorsal du corps.

Phisalix*, en étudiant la distribution des glandes granuleuses chez IchUujnphis, Hypn-

geophis, Cœcilia, Herpde, Dermophis et Sip/ionops, a trouvé que les glandes granu-

leuses conservent leur d('veloppenient uniforme et leur égale répartition sur chaque

anneau, là où les écailles sont, au moins par place, bien développées tout autour du corps.

La régression des écailles est suivie de celles des glandes granuleuses. C'est ainsi

que chez Cœcilia tentnculata, qui^n'a des écailles que sur le dos, le nombre et la gran-

deur des glandes diminuent sur le ventre et sur les flancs. La disparition des glandes

de la face ventrale devient complète chez Dermophis, où écailles et glandes granuleuses

ont la même distribution dorsale. Chez Siphonops enfin, nous n'avons plus d'écaillés et

les glandes sont disposées seulement sur le dos comme chez Dermophis. Phisalix con-

clut de là que la localisation progressive des glandes granuleuses sur la face dorsale du

corps des Apodes est fonction de la réduction graduelle des écailles et non du milieu

qui est le même pour tous.

Chez Thyphlonectes, en opposition avec les résultats de Phisalix, les glandes gra-

nuleuses sont régulièrement réparties sur tout le corps, aussi nombreuses sur la face

ventrale que sur la face dorsale. La disparition des écailles n'a donc eu aucune influence

sur la disposition des glandes en question, à moins que les ancêtres de ces formes n'aient

jamais eu d'écaillés. Cette répartition des glandes granuleuses est en opposition avec celle

de la grande majorité des Batraciens terrestres où les glandes granuleuses sont can-

tonnées surtout sur la face dorsale du corps. Comment expliquer ce fait? Cette distri-

bution régulière des glandes granuleuses et venimeuses est-elle un caractère primitif ou

est-elle une adaptation à la vie aquatique des Thyphlonectes'i Comme ces glandes sont

des organes de protection, il serait logique que chez l'Apode aquatique, ces appareils

soient répartis sur toute la surface du corps, puisque plus encore que sur la

terre toutes leurs faces sont accessibles aux attaques d'ennemis. Otte distribution égale

des glandes, la vascularisation de l'épidernie et le développement considérable des pou-

1 Phisalix. M. Réparlilion des glandes cutanées el leur localisation progressive, en fonction de l.i

disposition des écailles chez les Flatraciens apodes. Verhandl. des VIII. internat. Zoologen-Kongress,

Graz i(|i a, p. i'tn't.
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riKiiis iii(li(|m'iil-ils [n'iir-i'lic (|m' les l'Iiijjililniifftrs siiril (ii's Apoilfs |ii'iinilivcriicii(
,

ii(|iia(i(|ii(;s, (KMil-iMic iiK^iiic les |)liis piiriiilirs des yVpodfrs? iMallii-iireiisciin'iil, vu la ran;!»-

(les matériaux, nous ii'a\(iiis [iii l'^iirc iiric |iri;|iarali<in du crAne (|iji, coiiinir nous l'avriris

dit. plus haut (|). rif)), scriililc [tiunlrcr des caracli^rcs priiiiilifs r|ui vieiidraicrii ;'i ra|i[)ni

de n()(re maiiièic de voir'.

<Ju<'!(ju<îs mots (Micorr sui' la Iraiisfnrinalion des i;landt's iiiiiijiii'iisi's en L'IarirIcK

laiiiales. V,\w:/. Irhllniophis, les j^laiidcs labiales sont exlrt^meinenl dév(!lo[)[)i'es el

d(il)ou(-lMMil sur le ciUé e,\(<'itie des deiils. I)'a[irès les Sahasin, (jui seuls nous f)iil donri<'"

iiik; (''llid(Mlélaillée des i^iandes laiiiales el des iflaiides de la cavili' liuceale, cha<|ue deril

auiail plusieurs de ces nlaiides (|ui, ici et là, se n'-uuisseiil |)ar dtuix et déliouchcjtl par un

canal eomniun. Ils diseiil ipie le pioduil de ces glandes dfiit humccler la [)oinle des dents

et (pi'il est possible (pu; le |)roduil ;;'landulaire de ces glandes ait une action toxique,

(liiez 'riit/plildnerlex, ces ;>landes existent ('•y^alenienl et nous avons trouvé, sur les coupes

transversales de la inàclioirt! iid'érieurc, (qu'elles sont toujours au iiondire de rleiix et

dt'bonclient, comme cliez Iclilln/ofiliis par un canal commun. Leur nondjre semble (îlre

moins considérable (pie chez Iclitlnjnjihis, leur taille est un peu plus grande que celle des

glandes nunpieuses de la tt'te, par contre leur structure est absolument identi(]ue;

seul le canal excréteur est beaucoup plus long.

Lorscpie l'épiderme passe dans la cavité buccale, son caractère estcompli'-lenient changé.

Le nondjre des couches est augmenté et, en opposition avec la peau, l'i-pitlx-lium est

absolument dépourvu de glandes. Seules des cellules caliciformes, glandes uniccllulaires,

se trouvent en assez grand nombre dans la niu(]ueuse buccale. Sur la langue, entre les

deux rangées de dents, comme sur le reste de la muqueuse du plancher de la cavité

buccale, la structure de la muqueuse reste la même.

Le plafond de la cavité buccale est tapissé d'un épithélium (épaisseur o, i mm.i dans

lequel se trouvent serrées les unes contre les autres des cellules caliciformes très allongées

(longueur 0,06 mm.), dont le contenu se colore très vivement avec le Muscicarmin.

Entre les dents maxillaires el la rangée de dents vomériennes, on croit voir, comme chez

Iclifhyophis (Sarasin, Taf. 24, fig. 117), une étroite bande de glandes. Etudiées de

près, il nous semble que chez Tliyphlonectes ces glandes ne sont que des cryptes de la

muqueuse, parce que l'épithélium qui les tapisse est en plusieurs couches et (jue la colora-

tion avec le Muscicarmin révèle dans ces tubes de nombreuses cellules caliciformes

comme celles du reste de la muqueuse buccale. Le canal même de ces tubes est rempli

d'un mucus se colorant en rouge carmin comme la mucosité des cellules caliciformes. Il

nous semble donc que chez Thyphlonectes nous avons simplement affaire à des invasi-

nations de la muqueuse buccale riche en cellules caliciformes. Ces crvptes sont souvent

bifurquées à leur extrémité, ceci surtout chez Th. dorsalis. Les véritables glandes du

palais, si importantes chez la plupart des Amphibiens, feraient défaut. Si notre interpré-

tation est juste, il manquerait aux Thyphlnnrrtes les glandes buccales si richement déve-

loppées sur le plancher el le plafond de la cavité buccale des Apodes et en particulier
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rlii'/. /(•/il/ii/u/j/ns iS.wwsi^ l(ic. cit.i. ('.l'tic ilis[i(isili(in csl sans ddiilc duc n la vie a(|iia-

lique de ces animaux; ils ressernbleiil en cela à certains Iclilliyoules el aux poissons. (',e

qui nous fia|)|)e encore clans la cavilé l)uccaie, c'est la vascularisation extrême. Imi etlet,

sous l'épitlerme du palais comme dans la langue, on ne voit que îles lacunes et des

vaisseaux bourrés de corpuscules san^^uins, tandis que le tissus conjonctit', ainsi que la

muscnlalure dans la laiigfue, sont réduits au minimum. Tout semble indiquer qu'il y a,

non seulement respiration pulmonaire el cutanée, mais aussi respiration buccale chez les

Tln/plilonerle^.

"La cavité nasale el l'organe tentaculaire.

Nous axons pu étudier sur une série de coupes sagittales d'uu tragnicnl de lèle de

Th. (Ini'sdiis les dispositions intéressantes de la cavilé nasale et de l'organe tentaculaire.

Cette élude, vu le manque de matériel, est naturellement fragmentaire et nous nous con-

tentons ici de décrire quelques coupes intéressantes dessinées toutes à la même échelle.

Nous commençons par les coupes sagittales passant par l'ouverture et toute la

longueur de l'appareil tentaculaire (fig. lo et 1 1 ). La coupe fig. lo passe par l'ouverture

lie la poche de l'appareil tentaculaire (|ui conduit dans un petit vestibule (long de o,3 mm. )

tapissé d'un épithélium tout à fait identique à celui de la peau. La poche elle-même a

une longueur de i,ô mm. (longueur du crâne i cm.) et un diamètre maximal de o,.'i mm.

L<^ tentacule qui se trouve dans cette poche paraît être beaucoup plus sinqjle ijue chez

Irlillnjopliis, puisqu'il semble n'être qu'un épaississement de la face dorsale et latérale Av.

cette poche. Cet épaississement fusiforme, long de 0,8 mm., se détache en avant el en

arrière de la paroi du sac. En avant, il en résulte une petite papille très courte (fig. 1 1 ),

tandis que l'extrémité postérieure semble plus libre. Le tentacule ne reid'erme que très

peu de vaisseaux sanguins, contrairenienlà ce que les Sarasin décrivent pour Vlchlhyophis.

Ce ne sont donc certainement pas les vaisseaux sanguins qui produisent la turges-

cence de cet organe qui |)araît cire peu protractil. Quant au muscle rétracteur, il ne

semble pas non plus se fixer au tentacule, mais entourer l'extrémité interne de la poche

tentaculaire. La paroi épilhéliale de cette poche est garnie de très courts tubes, peut-

être glandulaires, qui débouchent dans la cavité el paraissent manquer chez Ichlhyophis

(v. fig. 10 à II). Au fond de la poche, se déversent les glandes de Harder par plusieurs

ouvertures. Cette glande, située derrière l'œil rudimentaire, s'étend avec ses nombreux

tubes glandulaires, jusqu'au muscle rétracteur et passe par-dessus celui-ci pour se déverser

dans la cavilé tentaculaire. Sur la coupe sagittale, l'amas glandulaire est donc de forme

allongée el entouré de la même forte gaine conjonctive qui entoure aussi la poche

renfermant le tentacule. Sur la coupe fig. 11, on remarcpic sous le sac tentaculaire, les

parois d'un canal très large dont le diamètre est deo,iii mm. 11 débouche, comme on peut

également le voir sur la même coupe, en avant, sur la face ventrale du vestibule de la
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Fig. 13.

Kig. 15.

Fijj. 10-15: Tli. tlovsalis (l'KTERs). CoiPics sauittales kk l* tcte.

Toutes ces coupes ont été dessinées à la chambre claire el à la môme échelle. Coupe lig. 10 passe par le colé

lalcial droil et coupe fig. 15 près de la ligne médiane.

i'( vestibule de la cavité tentaciilaire, et cavité tentaculaire. ;)/ poche teiilaculaire. / tentacule, /i glandes de
Uarder, tu muscle, ni canal naso-laorymal inférieur avec forte gaine conjonctive, oii ouverture du canal naso-

lacrymal inférieur dans la cavité tentaculaire, ns canal naso-lacrymal supérieur, «y organe de Jacobson. qj glande

deJacobson. iia cavité nasale, n nerf, (s lacune sanguine.



|iiiilii' It'iihiiiiliiii r. |);his la r(iii|io tit;. i'.>, (lù la poclif U'iilaciilairt' (oiiiiiH'iicc à (lis|iaraitrt',

un voil en dessus du i;iand canal et en arrière de la poclie un second canal identifiue.

(".es canaux sont enveloppés d'une g'aine conjonctive très forte et le canal lui-même est

tapissé d'un épilhélium. Dans la f^'. i3, le canal ventral disparaît et on voil, par contre,

le canal dorsal s'étendre jusqu'à la hauteur du vestihule de la poche tenlaculaire, où il dé-

l)ouche (sur une autre coupe) comme le canal inférieur. Tandis que le canal vi-nlral court

le lon^î de la face ventrale de la poche tenlaculaire, l'autre canal lon^e donc la face

interne de cette même poche et se trouve ainsi enlie la poche lentacnlaire et la cavité

nasale, (les deux canaux sont, connue l'ont montré les Sauasin', les tieux canaux naso-

lacrvmaux qui, en opposition avec l'opinion de ^VlEl)L;nsnEIM- et (ikeff'', n'ont aucune

relation a\ec les glandes de l'organe de Jacobson, que ces deux auteurs interprètent

(•(imine des glandes de la poche tenlaculaire. Ce qui ressort surtout très clairement de

l'examen de nos coupes, c'est que les glandes de l'organe de Jacobson sont très j)eu

dévclo[)pées, tandis que les canaux naso-lacrymaux sont énormes et présentent pres-

que le même diamètre que la poche tenlaculaire
;

pour celle raison, ces deux organes,

canaux naso-lacrymaux et glandes de Jacobson, ne peuvent être en relation l'un avec

l'autre. A l'extrémité interne, les deux canaux se courbent vers l'organe de Jacobson

où ils débouchent sans doute. Nous n'avons pas pu constater avec certitude leur relation

avec l'organe de Jacobson, parce que les coupes sagittales à celle place étaient défectueuses.

L'organe de Jacobson apparaît" sur les coupes sagittales bien avant que celles-ci

touchent la cavité nasale ; cet organe dépasse donc latéralement la cavité nasale.

Dans la fig. i3, où on voit encore le canal naso-lacrymal dorsal, l'organe de Jacobson

présente un diamètre vertical de 0,7 mm. La partie antérieure de l'organe est pourvue

d'un épilhélium sensoriel très puissant, tandis que la paroi postérieure est beaucoup plus

mince et montre derrière elle de nombreux tubes glandulaires, les glandes de Jacobson.

La paroi latérale de la cavité nasale n'ap[)araît que passablement vers la ligne médiane.

L'organe de Jacobson a ici un diamètre vertical de i,3 mm. et mesure avec le coussinet

glandulaire, plus développé que précédemment, 1,2 mm. (fig. il[).

Dans la fig. i4, on voil l'invagination du vestibule de la cavité nasale qui, dans la

Hg. i5, débouche dans la cavité nasale. Lorsque la coupe sagittale passe par toute la

longueur de la cavité nasale, l'organe de Jacobson est devenu plus petit et semble débou-

cher, non pas dans la cavité nasale mais dans le « Choanenschleimbeutel », poche

NuTE.^— Dans la Kg. 10, nous voyons sous le derme l'œil Ires rudimentaire de 77i. dur.mlis d'un dianièire

de o,/|7 mm. Les glandes muqueuses de la peau, ainsi que le pigment sont à peine interrompus en dessus de

l'œil, aussi esl-il peu visible depuis l'e.xtérieur. Comme le montre la figure, la régression de l'organe

visuel est poussée très loin, puisque le cristallin même reste à un étal embryonnaire présentant un dévelop-

pement incomplet (diamètre 0,09 mm.).

• P. u. F. Sauasin, loc. cit., p. 179.

' WiEDERSHEiM, Die Ana/omie der Gymnophionen Jena, 1879.

' Gi\EFF, R. ffeher Si/)hono/)s A/omensis, /iarhoca du Dncayc. Sitzungslier. A. Gcs. z. Bet'ôrd. d. ges.

Naturwiss. zu .Marburg, 1884.



;i|ij(('lMli(lil;iir(' :mi\ clioimcs. (icilc dciliiri r l'sl l;i|iissc-i-, « Im/ 'l'iiiijililiilii'ilrs . di- (rrs

iiornhn'iiscs ((•Unies (Mliciroriiics.

(;('(|iii ('rii|(|t(' (l;iiis hi s(''ii<' (If coiiin-s sii^illiilcs ('•lii(li(''cs, c'cfil (|ii(' «lie/ Tliiuihln-

iii'iics, il n'cxislc iiiiciiiic tniw (l(^s tçlaiiflcis iiasiilcs In'^s (li'vei()()|i('"cs, diVrilcs cl dcssitu-cs

par l(^s Saiiasin (Ioc. ni. pi. XVI,
("n,'. 17 et ,»,/|) et par \VrKt)r:nsiiKiM (lor. cit., Taf. III,

i'i!^. }.'], '.Sf., 'M\, .'<7-/(o)- l'ar conln;, il se trouve dans la liL,^iie iiK-diane, entre les deux

eaviti^H nasales, (picl(|iics (nbes nlaiidnlaires appar(eii;iiil |iriil-iMre i\ des tçlandes inler-

riasales ([ni tnaii(|iicMl à tons les antres Apodt^s. Niius n'^vinis pas pn vf>ic un (l('-liiiiirlieiil

<:{\n glandes.

Les organes respiratoires.

Les poiiinoiis (les Tlivplili)iiecles sont exdi'-inenieiil d(''\ eliipp(''s. (!li(!/. Siplmiiniix,

(lii'cillti ', /f/ilhi/op/iis, (Uillioncriu'liin, Boulemjerulit el pndiahlemcnt chez l(ins les

antn>s Apodes, le poumon t^-aiiclie es( rndinientaire et loiit; de (pielqnes inillini('-lres sen-

lemenl.

La lon^^neur des |)onnions esl la sui\aiile clie/ les (rois esp(''ces du i;enic Tliiifililn-

ni'clrs :

Th. comprcfificdiidn var. iirnrcin'/riisc p. droit 2() eni., p. yanrlie :>(>,> eut.

Th. nalans p. droit 27 cm., p. gauche \i cm.

Th. dorsalis p. droit a/j cm., |i. gauche 6,5 cm.

Comme la tracht'e est trt-s longue, rcxtr('mil(' postérieure du poumon droit arrive In'-s

pn''s du cloaque, tandis que chez les antres Apodes, il dt^passe rarement rextrémité pf>s-

t(!'rieure du foie.

La Iraclu'e des Thyphlnnectrs pré.sente une particularit(' curieuse «pie nous avons déjà

relevée dans la description des espi^'ces. Comme elle est très lonçue, allant du pharynx

jusque derrière le cœur très éloigné de la tête, sa paroi renferme de nombreux anneaux

cartilajfiueux qui, contrairement à ce que dit Wiedersheim (Ioc. cit.), sont ouverts sur le

côté ventral et non sur le C(Mé dorsal, ceci non seulement chez Thyph/nHecle.<i, mais aussi

chez Ichthijophis ;j/iitinosiis, éludi('' par cet auteur. Sur la face ventrale de la trachée se

trouve nu sins^ulier organe fusiforme, relativement très volumineux.

Pktrus* avait d('jà remarqué cet organe en disséquant une larve de Th. compre.'^.tiraïKlfi.

Il dit : c( Die Luftnihre ist anfangs auf eine kurze Strecke (3-4 mm.) verensrl und doutlich

ans Onerringen zusammen gesetzt. Darauf erweitert siesich allniâldicii spindelfôrmig, zeisrl

kcine (Jnerriiige, sondern ein netzfiirniioes Ansehen, bis sie sich an der Dorsalseile und

1 .Inh. MiiiiEu (i83i) doniip une Kgiiro (l'"ia:. \'ll,T;if. 18) dxi sitiis de Cn'ci'lin liimhrirnidea où les (Jeux

poumons sont de lona:iieur é^ale, il s'agit là sans aucun doiile d'un Thi/p/iloiwrli'.'i. puisque C. himhriroidfs a

d'après Dlivkunov, le poumon aauche rudinienl.iire.

2 1»i:tei\s. Uel)ei-die Enlwicklunn' der Ciecilien. Monalslier. der Icarl. preuss. Aka.l. der Wiss. IJerlin.

,87.-., p. '|8:i-
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Kit;. 16: T/i. conipressicauda (D. et B.) et Fig. -17-21 : Th. iialain (PisCHEii). Organe hespiratoire.
Fig. 16: Th. compressicauda var.veneziielense. Région de la trachée, le cœur iéftèrement déplacé à gauche

/ trachée, la organe respiratoire accessoire, p poumon, ou œsophage, ir Truncus. — Fig. 17 : Coupe transversale
de l'organe respiratoire accessoire de la trachée, t trachée, cl cartilage annulaire de la trachée, en entrée des
canaux de l'organe respiratoire accessoire, can canal de l'organe respiratoire accessoire, cp épilhélium vascularisé,
) vaisseau sanguin. - Fig. 18 : Coupe longitudinale de l'organe respiratoire accessoire. Voir explication fig -17'

c capdlaires inter-épithéliaux, pig cellule pigmentaire. - Fig. 19 : Coupe transversale de l'épithe^ium des canaux
de I organe respiratoire accessoire de la trachée, ep épithelium, c capillaire avec globule sanguin. — Fig. 20 •

Coupe horizontale de l'épithélium de l'organe respiratoire accessoire de la trachée. Montre le réseau des capillaires
c avec les globules sanguins corp (il n'en a été dessiné tjue quelques-uns), ep les îlots épithéliaux dans le réseau
capillaire. — l<ig. 21 : Dessin d'après une préparation totale d'un fragment de l'extrémité postérieure du poumon
iliuit. a alvéole pulmonaire, c cartilage annulaire, r vaisseau sanguin gauche et droit.



rochls Vdti (Icrri llci'/cri wicdcr \ i'isi'liiii:'llrrl iind niiii irj die licidi'n l,iitii."Tr li-ill dii" liis

y.ur KI(Kil<r vcr'hiuriMi >'.

( !i'l (iii^iilic, liwi!^ de
'i

;'i Ti itri., -.i un di;iiiii'lir in,i\iiii:d de (i niiii. l/i'S roii|ii'H ;'i Ini-

vtM's ccl ;i[)|)('iidi<'(' de lu nicc NcnliMli' de \:i I iMclii'i', uni inonti'f'- (ju'il s'îitfil d'un firtcîinc <\r

.sll'iiclliic S|)(iiii;ici(sc, Inriin'' d'un s\sli''nii' ilr (:in;in\ lui Irrnriil r':iliiitir-s, i|iii SOlil (Ml rchi-

(ion iiM'c la lr:i(li(''i'. 1,'ori;; si sans donli' Inrini' |)ai- des ('Viiiçilialioiis iriulli|il(;s de lii

flirt', voiiltalc di' la I raclii'^c, <•! en cH'cl, sur des coupes sa|u;il(alcs el transversales, (»ri voit

(le larjifes (-Diiiiniiiiicalidiis avec le \i>\\i^ lidn; lracli(''en. Quant A la slrucliire de cel ortfanc,

(]ne nous ci'oyions d'ahoi'd èlre une i,dande, ['(Mude liistolojçifjue a ini>nlr(- (|u'il s'at(il

d'un ort^ane respiraloire, |)nis(|ue la slruclure des |>arois des canaux esl aiisoluinenl celle

(les |)Oiiinons d'un anipliiliien uioch'de ou anuuic. lui ell'el, nous voyons a; vasie s\s-

UVine ({'('lioils canaux la|iiss('' d'un (''pillK-liurn Idrlcnicnl \ asculacisé*. Les vaisseaux capil-

laires i|iii l'iiriucnl un i(-scau sciim' (\iiii- lit;. i(), mi) se i^lissciU entre les cellules (îpillK'liales

cl sont par [ilacc |ircsi|uc à nu, aiii\;ui( ainsi en contacl direct avec l'air qui doit circuler

dans cet ori^anc si t'oricnient vascidarisi-. L'('pilli('linni de la lracli(;e esl un ('pitlicliinn sim-

ple et vihratile, sans ;^landes uniceilulaires ou pluriceilulaires. L(!s cartilaifes annulaires

persistent sur toute la long'ueur de l'org'ane respiratoire accessoire. (îràce à r(d)liifcance (h:

M. F. Sakasin, nous avons pu disséquer el (^'tudier l'analoinie de quelques exemplaires très

bien conscrvc'vs de fr/if/ii/np/iis (/////inosiis et à nolic t;rand étonnement, nous avons cons-

taté chez cette espèce ce même organe presque encore mieux développé que chez Thypli-

loncctes. Sur un exemplaire de 27 cm. de long, l'organe situé sur le c(jté gauche du Triui-

cus et se glissant sous le cœur par son extrémité postérieure amincie, a une longueur

de 3o mm. avec un diamètre maximal de 3 mm. Le système des canaux seml)le être un

peu plus fortement ramifié. La slruclure est la m(^me, seule la trachée montre une difi"(>

rence assez nolahle avec celle des Thi/phlonectes, puisque l'épithélium qui le tapisse sem-

lilc iMrc en [ilusicurs couches et surtout richement pourvu de cellules caliciforme, dont le

contenu se colore vivement avec le Muscicarmin. Le manque de cellules glandulaires

dans la trachée des Thyplilonectes est-il dû à la vie a(juatique de ces animaux ?

La structure du poumon est des plus curieuses. Il présente chez Th. natans la forme

d'un tube long et étroit, d'un diamètre de 2 mm. A gauche et à droite, on remarque un

très gros vaisseau sanguin, (]ui envoie ses ramifications vers les alvéoles pulmonaires.

Celles-ci sont très simples el l'épithélium qui les tapisse montre absolument la même
structure que celui des poumons des amphibiens et de l'organe respiratoire accessoire de

la trachée de T/ii/p/ihnectes. Ce qui fait la particularité du poumon, c'est le fait qu'il

existe dans toute sa longueur, jusqu'à l'extrémité qui se trouve près du cloaque, des

anneaux carlilagineu.x ouverts d'un C(ilé. Ces anneaux cartilagineux sont larges d'envi-

ron 0,2 mm., et se trouvent distants de 1,1 à 1,6 mm., si bien que le poumon droit de

T/i. natans en renferme (Mnirun 180, tandis que le poumon gauche en montre environ

80. Certains de ces anneaux i)rcsenlent même une légère ossification (pii doit les rendre

plus solities. Clic/, les Ani[)liiiiicns on coiniaîl seulement dans la partie antérieure el

iS
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impaire des pouinoiis de Sirrii quelques anneaux rartilat^ineux rudiinenlaiies.
(
JucI peut

être l'ulililé de celle disposition curieuse, qui n'a été observée chez aucun anipliiliien ?

Celte armature cartilagineuse ne peut avoir un autre rôle que celui qu'elle joue dans la

trachée et les bronches des vertébrés supérieurs ; elle doit sans doiilc tenir ouverte la

cavité pulmonaire à la libre circulation de l'air. Celte cavité est si longue et si étroite

chez les Tliyplilonecles que sans cette disposition intéressante, l'air ne pourrait jamais

arriver jusqu'à l'extrémité dislaie du poumon, surtout lorsque l'intestin garni de riourii-

ture, produit une pression et un aplatissement des étroits tubes [)ulmonaires.

Les représentants du genre Thyphlonecles que nous venons d'étudier nous montrent

par la forme de leur corps, par l'organisation de leurs systèmes respiratoires, i)ar le

manque de glandes dans la cavité buccale et dans la trachée ainsi que par leur nutrition

(^poissons) qu'ils sont des animaux nettement aquatiques. Ce genre de vie, la conforma-

tion de leur crâne, peut-être aussi la structure de leur peau, de l'épithélium de leur

cavité buccale et de leur système respiratoire semblent indiquer que nous avons affaire à

un groupe d'Apodes primitifs. N'ayant eu qu'un seul exemplaire à notre disposition, nous

n'avons pu étudier en détail ni le crâne, ni le système circulatoire, si importants pour les

questions phylogénétiques. Nous espérons pouvoir combler cette lacune importante par

une élude ultérieure sur de nouveaux matériaux qui nous montrera si les caractères

signalés indiquent vraiment un groupe primitif ou s'ils ne sont que le résultat d'une adap-

tation secondaire à la vie aquatique.



BEITHAG

Weberknechte J^olumbiens

VON

D"^ C.-FR. ROEWER, BREMEN

Dio voii l'i'dl'cssor Fuliriiiiimi i^csiiniinclli'ii W'eherlinprlile vcrtcilcii sich nul' '( l";iiii

lion, /| Subl'ainilien, ru Galtuiij,''cii iirid i :>. Aricn.

Voii dieseii sind 4 ncuc (ialliiin>eii uiid lo iiciic Arten.

Subord A Laniatores.

'Fam. T. Cosmetiden.

Sii/if(t/ii. (I. Cosnietinen.

I. Cynorta calcar-apicalis n. sp.

:>. Pararhaucus marmoratus n. sp.

3. Pararhaucus flavicinctus iGeiwais sub Cosmetus).

/(. Metarhaucus reticulatus n. Sp.

5. Metarhaucus albilineatus n. sp.

Tarn. JJ. GonylepHden.

6. Phareus raptator (Gervais) Simon.

-. Metaphareus albimanum n. g. n. sp.

S. Camelianus fuhrmanni n. g. n. sp.

(). Cranaus calcar n. sp.
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Tarn. 777. Phalangodiden.

Suliftiin. (I. l'hiihini/od nicn.

10. Stygnonima fuhrmanni n- g- n. sp.

Subord. B Palpatores.

Tarn. TV. Vhalangiiden.

SuliJ'diii. (I. (•(Uji-cUini'n.

11. Prionostemma albimanuni n. sp.

12. Tamboicus fnhrmanni n. g. n. S p.

Aus der Subord. dcr Palpatores wurdeii ans ilcr Va\x\. der Phalangiden wiederum

Formeii nefunden, welclie deii neiiwellliclien Gagrellinen (Subfani.) 'iiigeliùrcii, vvie sic

aus Central- und Sûd-Amcrika zu erwarlen sind. Es is( l)is heule noch iiiclit feslgestellt,

wie der s;eoy;Tapliisclie Zusanimenhang in der Verbreilung der nenweitlichen und der

altweltlichen Gagrellinen (Siidost-Asiens) sein mag; vielleicht inag die Brùcke die Subfam.

Liobuninae der Fam. Phalangidae sein, welche im gemâssiglen und subtropischen Nord-

Amerika wie aucli in der gemâssiçlen und subtropischen Allen Welt g'ieichmâssig weit

verbreilel ist. Geselzt, dies isl der Fall und die Liobuninen bilden dièse Brùcke, so

niûsste man zvvei parallèle (siidliche) Ausstrahlungen der EnlAvicklunt»- annehnien zu

Formel) der Gagrellinen, nâmlicli den Gagrellinen Central- und Sûd-Ainerikas einerseits

und denen der ostasiatischen Insein und Halbinseln (Indien und Sunda-lnseln bis

Neu-Guinea) andererseils. Andere Zusammenhânge, besonders direkte geographisclie

Beziehungen zwischen ait- und iieuwelllichen Gagrellinen sind bis Iieute nicht bekannt.

Aus der Subord. der Laniatores finden sicli in der voriiegenden Saniinlung- drci

Fainilien verlreten, von denen zwei ausschliesslich ainerikanisch sind, und zwar vom

si'idlichen Nord-Ainerika an dem Sûden des ganzen Erdteils eigentùmlich sind : Fain.

Cosmetiden und Fam. Gonyleptiden. L'nter den Cosmetiden liegen hier Formen vor,

wie sie aus den aequatorialen Gebirgslandcrn der Anden schon Simon 1879 beschrieben

hal, wenn es hier auch andere Arien sind. Dièse Gebirgsformen haben sâmllicli robuste

Kurper und Gliedmassen und zeigen extrem-ausgebildele sekundâre Geschlechtsmerkmale.

Ueber die Fam. Gonyleptiden lâsst sicli auch nach den in dieser Sammlung vorliegenden

Formen bei der fnrclitjjaren Verwirrung, welche in deren System zur Zeit, herrsclit,

geographisch iiber Verleilung und Verbreilung von Genera-Grup|)en und Species-Gruppen

schon garniciits sayeii. — L in so mehr von W'iclitigkeit ist in der vorliegenden Samm-

lung das Auffinden einer l'orm, welche ich Stygnomma genannt habe,^, und welche



(\cf;^l. I )iii^tiiisc ! ) licwc'isi, <l;iss ilir liiiii. l-'li;il;iiijiodidae mil ilin-r SiililMm. Phalan-

godinae (verji^l. lîiiwcr ii)i(, in : Anliiv I. \;iliiii;('scliirlilc A, '.'>.
|>. i. clf.) ;iiirli in

Aiii('fil<;i iiikI /wih' mikIi in ,S'//(/- \iiiciiK;i vorkuiiiiiil. Phalangodinae nil)l «'s j;i koiisI iiuf(l(!|-

\']i(\r, ;iii('li in /Vsicti, Aiisli;ili('n ( l''i'slhui<l uiiil Si'idscf) iiiid in Kitropa, Afrikii liiordl. fier

Suliara wic iiiicli siidlicli davim) iitid so diiiilc es an dm w iclilit^slrrii /iikiinfliL'Cii Arli(ril«rii

\\\)i',v die Opiliones i;cli("pi('n, fcsl/.ush'llcn, dass in dcri l'uinicii dicscr l''aiiiilii- walir-

Hch<Mnli(-li aile andcicn imlrv {•'m irrosser 'r(;il) l''ainilicii (licscîr ((rdniniif /.iisaiiimen

wnrzcln. Dics sdll jcdocli Mirliitilit,'' niir vei'tiiiilinufswcisc ansncs|)i()flicn \vcrd<Mi, aiirli

rririclilc icii l'aniiiicii wic Troguliden clc. cincrscils ntid Oncopodidae rie. aiidiircTseils

davnri ansiicliinrn, /uiiial nian l'ilicr drrcn Idiiiicnkrcis /nr Zcil itiIiI \M'nii( wriss.

Die liici' Norlici^endcn l'uinini siml :

Cynorta calcar-apicalis nov. sp.

Lanf^c des l\(">i|ieis '1,7 nitn ; I,. des I. IJcint-s 10 ; II. •.'
1 ; 111. 1

.">
: l\ . iX nirti.

Kôi'pei' Non \(Mii nacli liinlcn /,n ^cw c'illit iind liiiilcn lucilcr als M>rn. < ir|iliali)lliiii'a.\

vom .XhdonuMi diiicli l'inc dciillicln', liallikri'istV'irniiu;'!' nacli \uin ui-cilliich' l'iifciii"

i^eli'cniU. Sliiiiiand des (k'|)lial(itliina.\ mil zwei liiii;inen .ViissclMiilIcn liir dcn .\nsa(ic

der Mandiheln, sodass eiiie knrze iMcdianecke iind jederseits eiii s'rtisserer Seileneckeii-

kegel eiiIsU'hi. Augenliiigel (iiier-oval, sourit wic s(mii Lant^sincsser vom Slimr'andc

eiilfernl, und (iop[H'U so hreil w ie ian^;', médian eh\as ausgekehil nnd lihei" fleri .\ii<^eii

verslreut s[)ariicli bekiirnell. .VhdiMninalscndim dnrcli vier weiterc Unerfurclieii in fïinf

Areae geteilt, deren ecslc ein niillleies Paar sluiiipfer, niedrij^er Tuberkelii aut\%eisl,

dereii zweile und vierle unhewelirl siiid, deren drille ein médianes Paar iieiieiieiiiander

stehender niedrii;;er uiid stumpt'er ivencldurnen ant'weisl; die fiinfte Area des Scu(iims;=

Hinlerrand mil einer Ouerrcdie winzi^^er Kiirnelien, wie auch auf jedem der drei foitren-

den Freieii Dorsalses^merUe. Seilenrand der Sculums, welclies vorii schmal, neben der 1\".

C(i.\a iiaeli aussen bogij^' erweitert nnd In'nler der IV. Co.xa wieder plôlzlirli eini^escliniirl

und liinten reclilwiekelin' isl, niclil durcli eine deutiiclie Furclie abgesetzl und nur spârlich

und \\inzi^ bek(")rnelt ; Sculuni sonsi g^leichmàssig malt chagrinierl. Freie Venlralsegmenle

mail chagrinierl, ohne Koriiclienqueneiheii. I.-III. Coxa klein, kurz, einander parallel,

die IV. Coxa so breit Avie die l'ibriçen zusammen und schrâg' nacli liinten tcericlilel. Spi-

racida deullich sichtbar, mondclieid'urniig-. Aile Coxen auf der Flâclie mail glalt chagri-

nierl, ausserdem die I. Coxa am \ orderrand mit einer Reihe grober, slumpfcr llnckerclien,

desgleichen eine el\\as kleinere am Hinlerrande der III. Coxa, die IV. Coxa am oberen

vorderen Winkel mit eineni groben Kegelliùcker, der latéral absteht und unter dem

ScuUimseitenrand liervorragl. Trochanlere der Beine kurz-walzig und I.-III. basal-hinlen.

IV. apical hinten mil je ein stumpfen liockerclien besetzt. Aile Beine irleiolislark, nur I.

Bein am scliwaciislen und ki'irzeslen ; aile Femora leichl S- Fitrmit»' n-ekrummt ;alle liein-

iflieder unbeweiirl nnd nur tein beki'irnoll. nur Femui' und Patella des l\ . Beines des
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iiliw t'ioliciul iit'haiil : l-'oiiiiir ;i|iic;il-\ i'iilr;il mil ciiicr llcilii' slinniifi'r l\et;'clli(")rk('r, \oii

deneii der ganz an der Spilze gelegene ain difksieii uiul ^^robslen ist, uiul Palella ventral

innen an der Spitze mil einem g^russeren stiinipfcn Keyelliocker heselzl ; IV. Fémur und

Patella beim $ iinbewelirl und normal. Tarsen der Beine : I. Tarsus()-j;licdrig-; i-;^.(ilied

dick und erweiterl und gegeii den '.^- gliedrigcn, sehr diinnen und kurzcn Endabschnill

deutlicli abgeselzt ; II. Tarsusi3- gliedrig' mit 3 gliedrigem Endabschnill; III. Tarsus

7- i>liodrig und IV. Tarsus 8- ijliedri^ ; Endabschnitt am III. und IV. Tarsus 2- g^licdrig.

I. und II. Tarsus mit eint'acher Endklaue; III. und IV. Tarsus ohne Scopula, mit l'seu-

donychium und einfachen, nichl kanimzahnigen Doppelklauen. Mandiboln bei beiden

Geschleclitern gleich gebaut ; I. Glied wagereclit gelragen, basai schnial, mit deullich

abgesetzlem dorsalen Apicalbuckel, der auf der Flâcbe wenig und winzig rauh bekornelt

ist und an seiner hinteren Kante eine Randreihe aus 4-5stumpfen Kôrnchen Iragt ; II.

Glied normal, g'iatt, unbevvehrt und niclit mit seiner oberen Wôlbung- ùber das I. (ilied

hinausragend. — Palpen flacli frontal gegen dieMandibelngcdriickl, kurz und sclimâchlig-;

Troclianter selir diinn, apical keulig und ventral apical in einen scliwaclien Eortsatz aus-

laufend ; Fémur latéral slark zusammen gedriickt, daher dorsal und venlral sehr scliail'

gekielt und hier dorsal schwâcher, \entral in regelmâssigei- Heihe stumplsagig bekornelt
;

Palella kurz keulig, nicht abgeflacht, unbevvehrt ; Tibia so lang wie der Fémur, dorsal-

ventral stark zusamniengedrûckt, daher latéral innen und aussen lamellenarlig er\\eileil

und scharf gekiell; die Kiele nur fein und kurz behaart; Tarsus kurz, halb so lang wie

die Tibia, nur basai wenig latéral erweiterl, apical verjûngt, unbewehrt, nur behaart;

Tarsalklaue schwach und nur halb so lang wie der Tarsus. Fârbung des Korpers und

sâmmtlicher Gliedmassen mehr oder weniger roslbraun, der Abdominalriickcn am dun-

kelsten ; das fScutum zeigt folgende weisse, scharf contrastierende Zcichnung: der Hin-

terrand des Céphalothorax ist durch eine breite V- Zeichnung umrahmt, die sicli médian

auf die I. Area des Abdominalscutums forlsetzt, dann ab'er plôtzlicli aufhôrt ; auf der

II. Area ein weisser schmaler und nicht sehr scharfer IMedianstreif, ein gleichei- auf dei'

III. Area zwischen den beiden Kegelhockern hindurch und hier verbunden mit der vier-

len Sculumquerfurchc, die scharf milch-weiss gezeichnet ist, die beiden Kegelhocker hin-

ten bogig umrahmt und sich von hier aus quer bis zum âussersten Seitenrande forlsetzt.

Rio Magdalena vis-à-vis de Calamar ca. 80 m Meereshôhe, t çf -\- ^ Ç .

Zwischen Tambo und Boca del Moule, 1600-2/(00 m Meereshôhe (Osl Kord., Dep.

(Jundinamarca), '.'> 9.

Pararhaucus marmoratus nov. spec.

(T;ir. VIII, l'I-, I, 1! uri.l 3.)

Lange des Korpers (3 mm loline Miiudibeln).

Lange des I. Beinfemur .">
; II. 10 ; III. 7 ; IV. (),.5 mm.

Lange des I. Beines 16 ; 11. o(J ; 111. ri ; IV. 3o mm.
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K<"(i|H'r h'iiii;s- u\:il, liiiili'ii liii'ilcr :ils vciiii inkI liirilni !.'cririi<li-l iitiil roiivcx. hiirs.'il-

sculiiiii itiil r» OiiiM rmclicti, \(Mi iliiini «lie ciMc, /.wcilc iiiiil fiiiifli- flciillich, (Vu- liliritçen

Ixîidcn iiii(l«Mi(li(-li ciilAvicKcIl siiid ; die cisli- liil(l(rl i-iiicii ruicli \(irii (iITi-iumi Unu'cn, fier

(liircli ciiir [iicdiiiiic l,:iiii^sriiirlic mil di-r /wcihii < hii-iTiikIic \ .i lninrl.-n isl. Slirtiiiind

des (;<'|)liidnlli(n;i\ l'i'ir dcii ;\ns;il/ t\rv Mmiddirlri iinsucljii' hlrl , i\:\\\r\ r\u Mr.-diariZiilm

vorhitiidcn iiiid die Stiriir;iMdsi'ilcncikcii /,iiv('s|iil /.I . < IJlnunijcii dcf Slinkdruscii irii

Ccplialodiorax- SL'ilciii'iindi- !^(^l<;t,M!ii luiter z convcii^niMciidcii Kriçclliiirkrrii. All!;((•ll^ni^el

(|iier-<ival, dreitiial so hicil wic lari!^- iiiid voin Stiriiiand so wcil wic sein l,;in^siii(;,sser

eiiUernl, incdiaii ticf aiisi^ckcldl iitid auf dtîr Wnlliiirm jcdiîiseils iihiT dcii Aiiifc wiii/.itç

iiiid selir spiiilicli Ix'k/uncll. ( Icplialollimax, Alidominalsciilmii, firi<; I )orsal.sf'i;inciili' iiiid

Analplallc niclil Itck/irncll, iiiaK- i;l;ill iirid mil- ilif I. A ica di's Ahdominalsciilums mil

l'iiicrn l'aaic iniKcli^fossi-r idiiicli die iiicdi;irii' l'iiirlic l'i'I i riinlrn slumpfcr Tiilicrkeln

iiiid die III. Arca des Aixloiiiinalsciiliinis mil l'iiicn l'^iiur iirlirm'iiiandfrslrlu'iidcr, riiii.'>'

lanli li('k("Mii(!l(en und in eiiie stiMniil'i! S|mI/.i' iMislaiircudcr, i;ii"iss(.rr«T Kct^el. Seilcnrand

des Scudmis niclil diircli eiiK! dentliciic l'iiiclir \(mi dcr iil)rii(eii Sciiluinnâclic al)L(esc(zl,

hier nui' ciiiinc iim<^i^el massive l^iiiin^sniiizclii. l'reic \'<Milialsetfiiieiilf mil je imikt retfcl-

niassif^cii Oiicrrcilic nicdi'itfcr, i^crimdeliT 'riiluM'kflii, die aiif detii I. \ fiilralseçinenl,

(u'iiitalplatle und (luxcii weil von ciiiander' i^clrcniil iirid vci-slrciil slolii'ii ; aiissenlem ha(

die I. (]oxa atn Vordcr-iand ; die III. ( loxa am XUrder- und Hiiilcrrandt' <'iiic llcilic

slumpl'er, t^roherer lluckcirhen. I.-III. (loxa klein, einaiidtM- [taraUtd, dii; l\ . (loxa su

i^ross wic die 11. nnd III. znsarnincii, scliia;; narli hiriten irerirlitcl. Spiiactda selir

deutlicli siclilhar, inundclictifnrniii;. Manflilji'in onorin cntwickelt ( ^ ; I (ilifd waîrerechl

i^clragen, basai scliinal, mi( dcnllirli idi;,^i'scl/.li'm, '^iall nlânzendeii, drirsalen Apiral-

iiiickei, dcr iiiir an dcr xnidi'ron oIxtcii Inni-n- und Aiisscnecke je cin slunipfcs Kc^el-

ziihnclicn In'ij^i ; II. (ilicd niaclUi^' s'escinvolii'n, /.uni I. Glied senkreclil in dcr Mille

liinlcii cin^iclcnkl, tloppcll so lircil nnd dick und wnid dreinial so lann' wic jciies, uiil)e-

wclirl ; Klancn rclaliv klein nnd ninnd\v:iils js^edrelit. Palpcn flacii, frontal s^cu'en die

iMandiheln f^ednickl, kniz nnd selimarliti^'-, Trochanler selir diiiin, apical elwas verdickl,

iMMiuir latéral stark znsaiiinieni;edrûckt, dalier dorsal nnd ventral seliart' gekieil und anf

diesen Kiclen bcsonders veiiiral reneimassig mit einer Sâirereihe stumpfer Kôrnchen

licsetzl ; Patella kurz, kenlii^, niciil abçellacht, unbewchrl ; Tibia so laiii^ wie der Femnr.

dorsal ventral ziisammengedriickl und apical lamellcnarti^' verhreilerl, daher latéral- inncn

und aussen scliarf gekicit, die Iviele nnr fein beliaart ; Tarsus kurz, halb so lanif wie die

Tibia, nur basai \\enis^ latéral erwcilerl, apical verji'inçt, unbcwehri und nnr horsli?

beliaart ; Tarsalklaue scliwach und nur halb so lano; wie der Tarsus. Beine lana; und

diinn ; III. und IV. Paar dentlich starker als das I. und II. I.-IV. Trochanler kurz wal-

zenfôrmig-, basai vorn und liinten bckoriicll. Aile Fcniora parade. Die Glieder des I. nnd

II. Beines nur rauli beliaart, soiist uiilicwclul. Fcnnir. Patella und Tibia des III. und

bcsonders des IV. Bcincs verdickl ; daiicr III. und W . Fémur apical keulisr verdickl ;

ilic aimc^ebencn drci (ilicdcr ranli lickiMiicil und Jedes ventral mil einer vnnleren nnd
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eiiRT liiiilereii Ki-ilic ret;t'lMi;issigfi'r Si'iy^c/.alinclu'n, dii^ ;ui dei- Kemiirs|)il/.c ;im starUsIcri

siiul. ZhIiI diT 'l'arscDnlieder 7; ai; 10; i-i-i^H. iMulalischnill ilrs I. niul II. 'l'arsiis

,'5-i^liedrii''. Die drei (iliedcr des Eiidal)srhniltes des I. Tarsus dniiii uinl si'lir kiciii, die

drei (ilieder des iJasalahschnilles des I. Tarsiis iireil sohienai'liv;' erweilerl ; die Tarsen-

glieder der libri^en Jieine normal ; I. iitid 11. Tarsus mit Eiiizelklaiie, III. iiiid W . Tar-

sus mit einfaclien, niclit kainmzaliiH4;eri Doppeiklaueii, deutlicliciii l'seiidoinchiiiiii, olmc

Scopula. Farimn^- des K(")rpers uiid samllicher Gliedmasseii roslhiaim, tlie jiarten (lliiliii-

teile des Korpers auch dunkler anneiaufeii, nur die Troehanteie der Beine roslgelb hellcr.

Der Riicken weist ausserdein (blijeiideZeichnun;^ auf : voin Stirnraiid bis auf die IV. yVi'ea

des Abdoininaisciiliims laul't jederseits in der Mille zwischen Médiane und Seilenrand

(aiso von diesem enlfernl) eine Fleckenreilie ans (i scli\\et'el;;elben, viereckit;en, jedocli

stark aust;ezackten und (^auf dem Cepiialolhora.x) braun punktierlen Flecken, von denen

derjenige der II. Ai'ea bis zum Scnlnmreit^Mirande liin durchbriclit. Dièse beiden b'Ieeken-

reihen schliessen demnach einen ijreiten dunklen Medianslrcif ein, der .Vugenhtigel und die

beiden grossen Keg-el der III. Area des Scutuins entliall. Sculumliinterrand und I. und II.

freie Dorsalsesment des Aiidonien jederseits ir)i lalcraien Drillel am llinterrande si-lmial

scinvefelgelb t^estreifl.

Dièse Forni liât viel Aehnlichkeit mit Erginus latesulfurens Simon, mit desseri

Type aus dem Pariseï' Muséum ich die vorliegenden Formen vergleichen konnle, unler-

scheidet sich aber von ilim (der nacli Cambridge auch zuin Genus Pararhaucus gerechnet

werden mûsstei, durcli Bewelirung des I. (ïliedes der Mandibeln, sie Bewelirung dei'

III. Tibia und besonders durch die Zeichnung des Riickens, die bei der Simon'schen

Form hinten convergiert und nichl so in einzeliie Flecken aufgelost ist, wie bei der vorlie-

genden Form.

Zwischen Boca del Monte und Tambo, i6oo-:i4oo m (Os( lûiid., Dej). Gundiria-

marca), 4 cT-

Pararhaucus flavicinctus Gervais.

= Cosmeliis /Irnncinctiis-, (iervais i84a, Mag. Zool. Aracli. p. l^. t. f).

^= Cosmeliis /Ira'icinctiis , Hervais i844, Walckenaer, Hist.Nat. Insect. A])i. III. p. i i(i.

(. Z,6. f. 5 cf.

Gafetal Argelia bei \'iota, 1600 m (Ost Kurd., De|). Gundinamarca), i rj" + 19.;

Zwischen (iuaduas und Honda, 800 m (Ost Kord.i, 2 9.

Die vorliegenden vier E.xemplare konnle ich mil den Tvpeii (iei'vais' aus dem Pariser

Muséum vergleichen, mit denen sic ^ollslandig ubereinslimmen, nur lehlen den Pariser

Typen die meislen TarsenoJieder. Die Zabi deisellien isl bei den vorliegenden h'oimen

7, 16-18 ; 10 ; 1 1-12, wovon der Endabschnitl des I. und II. Tarsus 3-gliedrig ist und beimo"'

der vier nliedrige Basalabschnilt des I. Tarsus breil sohlenformig erweilerl isl. Nach Gam-

!iridi;<' II)!!.") isl dièse ( iervais' sclic Cosmetus-.\il dem Tienus Pararhaucus zuzurerhnen.
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Metarhaiicus reticuiatus nov. spec

cn.r. VIII, l'iic, /,,,

l,iiiii^c (Ifs l\("n(i('is '1,7 tiiiii (olitic lMiiii(lili<-lii I.

liin^r (les I. IkitilVitiiir f,J> \ II. « ; III. r,
; IW (i.fi mm.

I.aii!^(î (les I. IJcincs ifi ; II. >."
; III. 'n ; l\ . '."i mm.

Ki"ir|)cr liint;s-()val, liiiilcii y;-('iiiii<l('l uiid slark <-()nv('.\. l)()rsHls(-iiliirM mil .'> rlciillirluMi

( )u("i riircluMi, (Icreii (M\sI(' dcii (]c|ili;il(illi()rii,\ vom Alidoinrii in l''(irm eincs iiar-li \orii ui'-

("ilïiicten llali)l<l'eiscs aKlifiiiil, M'ilidl isl urul duicli ciiw médiane l.ain^sfurchc mil der

/.wciltMi S(Mi(iiin(|iierfmchi' M'ilnuiden isl. Slirnrand des <le|ilial<>lli(iia\ aiiscrehiiclilel fiir'

(len Aiisalz d(M' Mandihein, dalier ein .Median/.:diri \(irlianden iind die \'urderraridseile(i-

ecken /.iii,^('S|)il/.l . ( l'iiïiiun^^cn der Slinkdniseii im (leiilialolliora.x-Scilciiraiide içeletceri iiiiler

». oonveryi'icnMiden Kei;cllir)rk<M'('heii ; nnlerlialli diiîse.s Scilriirande.s in l'iiçeii /.«iseluMi

der I. iind II. C.o.xa je ein wt'ilei'es Iveijellilickcrclicn yeletçen. Aiitîeidii'iifel qiier-iival, drci-

mal so breit wie lan;;, vom Slirnrand .so ueil wie sein Lan^f.sincs.ser enlfernt, médian liiîl

ausji>ekchit nnd anf der Wolhuns^ jederseils lilier dem Auçe wirizig versireul bekôrneit.

Cepiialolliorax vor iind seitlicli vom Aimenliimel mall-u;^latt, schrai;^ seillirh von demselhen

eini^^e \vin/,i;;e lir)cker(lien versireul und liinler demselben mit eiiiem medianen l'aare

nebeneinander steliender tjnisserer, halbkiitieliuer llocker besetzl. Kin solclies Paar, des-

seii li(")cker ai)er uni die lliilfte vveitei- von einander enlfernl sind, aiicb auf der I. Area

des Abdominalsonliims, vvelclie jederseils seillicli davon noch ein weitercs slumpfes, 'j;ri't-

beres llockerchen tragl. 11-. Area des Abdominalscutiims mit einer Querreihe aus G i^rô-

beren, slumpfen Hôckern beseizt, /wischen denen kleinere Hôckerchen versireul sind,

von denen ein médianes Paar nalie nebeneinander siehender vor dem "frôsseren Median-

paar dieser Area steiit. Ausserdem ist die weissUeckiçe Seitenui^e^end der I. imd II. Area

diclil mil rnndliclien, kleinen Ib'u-kerclien besirenl. Die III. .Vrea des .Midominalscutums

bat jederseils der tlachen .Médiane einen allmaldii,'- ansteiçenden, reich slumpf bekôrnellen

und in eine i^frôbere stunipfe Kuppe endi^enden Hiiçel ; in der Médiane diesi;r Area sleht

vor diesen beiden grossen Hiigeln ein Paardicbl nebeneinander siehender kleinerer Kôrn-

clien und seitlicli dieser g-rôsseren H li^el jederseils 2 weilere a;robe Hôckerchen, mil dem

medianen llockerpaar eine Querreihe bildend. Die IV'. Area bat eine Ouerreilie ans 4

groberen Hockerclien. Die V. Area =: Scutumhinlerrand wie auch jedes der drei folsenden

freien Dorsalsoymenle mit einer re^^elmâssig-en Ouerreilie i^rober Ilockercben, mil je einem

vSpitzeniiarciien. Dorsale Analplatle versireul behiickert. Freie Ventralsei^menle mil je

einer ret^elmâssi^j^en Querreihe stumpfer Hôckerchen beseizt, welche auf dem I. Ventral-

segment, der Genitalklappe und der venlralen Flâclie aller vier Coxen versireul slehen.

Ausserdem bal die I. Coxa am N'orderrande, die III. Coxa am Hinlerrande eine rej^I-

mâssige Hockerreihe. I.-III. Coxa klein und einander parallel, die IV. Coxa so dick wie

die drei libriuen zusamnien, schrai;- nach hinten serichtet und latéral und bcsonders

lateral-dorsal inelien denj Scutumseitenrandei urob nnd dicht behûckert, woraus vom

".1



olien eiiie warzenformii^e Gruppe solclier HocUercluMi iiu'lir licrvorlrill iiiid dursal apical

ein sliinipfcr dii-kcr lliicker iil)er dcm TrocliaiUer liiiiwegrai;t. Spiiacula deiillich sidi(-

bar, inôiidclienl'ormiif. Palpcii llacli, troiilal i^e^-en die Maiulihelii g-cdiiickt, kiiiv. und

schniâclitiiï ; Trochanter schr diinn, apical keuliy verdickl, l-Y-mur latéral slark ziisamnieii-

ijeditickt, daher dorsal und ventral sehr scliart'^ekiell utid hier dorsal scliwacher und ven-

tral in resfelmassiger Reihe stuinpfsàg'ig' bekôrnelt ; Palella kurz, keulin, nichl ahgeHacht

unbewehrl; Tibia so ian;"- vvie der Fémur, dorsal-ventral znsamniermedrtickt, daher latéral

innen und aussen lamellenartit;- erweilerl und scharf i^ekielt, die Kiele nur fein und kurz

beliaart ; Tarsus kurz, halb so lang als die Tibia, nur basai vveni^- latéral erweitert, api-

cal verjiingt, unbewehrt und nur beliaart; Tarsalklaue schwach und nur halb so lan^-

wie der Tarsus. Mandibeln und Beine (III. und IV. ) mit ausg^esprochenem Geschlechts-

dimorphismus: Mandibeln des ^^ : I. Glied klein, wag-erecht gelragen, basai schmal mit

deutlich abgeselztem dorsalen Apicalbuckel, der latéral innen und aussen, wie auch hinten

von eineni Kranz stumpfer Zâhnchen umgeben ist, im ubrigen unbewehrt,; II. Glied

niàchtig entwickelt, zum I. Glied senkrecht gestellt und mit diesem in seiner hinleren

Mitte eingeleukl, so dass eine machtig gewolbte Kuppel die KurperHache hoch iiberragt,

dièses II. Glied frontal schwach quergerunzelt ; die Klauen klein und schran einwarts

gerichtel. — Mandibeln des ç : II. Glied klein und normal gebaut, in seiner oberen

Wùibung die Korperflâche nicht ûberragend. Beine lang und kral'tig, die beiden hin-

leren Paare besonders beim ^ viel stârker als die beiden vorderen, das erste am schwâch-

stcn und kiirzesten : Trochantere kurz, walzig, I.-Ill. bekôrnelt und mit je einem basal-

hinteren grosseren Hôckerchen, IV. latéral vorn und hinten apical mit einem grosseren

Dornchen. I. und II. Bein mit geraden Femora, welche wie die Patellen fein jund winzig

bekôrnelt sind; die ubrigen Glieder des I. und II. Bein unbewehrt. III. Bein beim ^ :

Fémur leicht S-fôrmig gekrûmmt, schiank keulig, Patella dick. Tibia dick geschwollen,

dièse Glieder allerseits stark rauh bekôrnelt und jedes mit einer ventral vorderen und hin-

teren Reihe stumpfer, grober Sagezàhnchen, die ùljrigen Beingiieder unbewehrt ; IV.

Bein beim (^ wie das III. gebaut und bewehrt, nur noch dicker und kriiftiger liewehrt

als das III. — III. und IV. Bein beim Ç wie beim (/ gebaut und bewehrt, aiso auch deutlich

dicker als das I. und II. Bein, aber bei weitem nicht so dick und stark bewehrt wie

beimcf . — Zabi der Tarsenglieder 6 ; i3; 9; 10. Endabschnilt des I. und II. Tarsus 3-

gliedrig ; beim c/* die 3 Glieder des Basalabschnitts des I. Tarsus sohlenartig vorbreitert.

I. und II. Tarsus mit Einzelklauen, III. und IV. Tarsus ohne Scopula, mit einem Pseu-

donychium und einfachen, nichl kammzâhnigen Doppeiklauen. Fârbung des Korpers

und der Gliedmassen katfeel)raun, die harten Chitinteile oft dunklei' angelaufcn. Das Scu-

tum weissgelb gezeichnet, und zwar beim cf : am Seitenrande des Céphalothorax jeder-

seits ein scharf begrenzter, aber unregelmâssiger und vielfach ausgebuchteler gelber Fleck,

der leilweise in Zacken und Strichel aufgeiôst erscheint und, schwarze, Tuberkeln einge-

streut enthalt, daneben und dahinler einige viel kleinere, schwarze, weiss umrandcle Tuber-

keln ; ein solcher weissgelber Zackcnfleck, der aber viel grosser und reichlicher schwarz



hilicrkiiliiTl isl, lici^l jcdcr.scils Mtn Scilciii ;iiicl i\ri 1. iiml II. Arcîi «les AI.(luiiiin:iU<iiliiriiK ;

iiii iilji'incii (las ,/" iirn;r.ll('(kl . Itrini V K.niitril liiii/ii ; \>H'. vicr wi-isHUtîHti-ii SruliiirilliTkrii

(les (/• ixMiii V vii'l ini'lir in Slildifl iiiid l'iii/rlnc lli-rkcii aiifiçclosl, dii- Kicli aiicli iiiclir

iiiiulianwi'irls liiri/.ii'JM'ii ; aiissndcm amli liiiilci «Icn ynisscii Rciçr-lM <I<T III. .\rca iiiiii

(leiii ll("ici«'r|iaar (Icf IV. Aveu je cin vvciss^eliiiT |{(it;('iislri< h iiikI «Iit Si iiliiiiiliiiidTi arirl

jciierscils iiii lad-raieii Diiticl sclinial wi-issirelli liiiicrl.

Wasscirall (les 'r('(|iicii(lMiiia, r-dd m. (Osl K(ii<l. i, i ,
;' mid .''i V-

Zvvisriion \Uh-.\ dcl Moule iiiid rarni).!, ]t'H}<>--jJ\in< m (Osl. Kftrd., I)e|.. Ciiridina-

tiiarca), '> 9 •

Metarhaucus albilineatus nov. spec

Ci'.'ir. VIII, i-i«. .") iiixl t;.i

Liiii^c des K("ii|ieis 7 iiiiii (nliiie .Maiidilielnl.

Laiine des I. lieiiifeimir '.^Jt ; II. (i
; III.

'i ; IV. 7 inin.

Laiii-e des I. Heiiies i/| ; II. >.'.'>
; III. 17 ; l\'. -mi mm.

Kurpei- Vdiii (iner, laleial riielir dder iiiinder |iaiallel, liinli'ii Cdiive-V ^enilidel. Dor-

salseutiim mil ."> seiii' deulliclien (Jiier riiiclieii, deren eislc iind zweile durch eine weiiiiî

deullielie LaiigsFiireiie mil eiiiaiider vei imndeii siiid. Slirniaiid des Cepiialolhora.x ffir deii

.\iisalz der Mandil)elii ausi;eliiielitel, daliereiii iMediaiizaiiii voiliaiideii und die Slirnrand-

seilenecken zimespilzl ; im iiiiri^eii isl der Slirnrand sclnvach wulslii; al)t|;esclzt uridiclall.

OelTminseii der Sliidalriisen im Cepiialothoia.xseilenrami unter .'^ converi,'ierendeii Keifel-

iiik-kerclieii verborg-eii. Aimenlii'i^^el (|iiei-ovai, dreimal so breil vvic laiii,^ uiid iim seiiicii

Lans'smesser vom Slinirande eiilfernt, médian aiisi^ekehlt und jederseils aiif der oheren

.\m;enwôlbung- j^roh und rauli lei^eilos bekôrnell. Cephalothora.x jederseils schrâg seit-

vviirts iiinler dem .\ugenliu!;^el mit einigen groben Kônichcn bcslreut. Die Areae der Ab-

dominalseulumsin weni^' regelmiissii>en Ouerreilien mil :j;rôsseren und kleineren, slumpfen,

ruiullieiien Hoekeichen beseizl, die auf der 1. ur.d II. Area je eine melir reueimassit^e

Ouerreihe ans je G ï;rosseren Huckerchen, aus denen je ein minières Paar niedriçer

Tuberkeln ileuliieli liervorlrilt, erlcennen lassen. Die III. -Vrea ausserdem mil eiuem

medianen l'aare nei)eneinander sleliender ^rob beliôckerter, in eine slumpfe Spitze

endigender Kegel beseizl. Die IV. Area nur mit einem Paare grober Hôckerclien beseizl,

die vveiter von einander entfernl sind als die Kegel der III. Sculumseitenrand fasl uii-

bewehrl. Die V. Area (= ScuUuniiinlerrand) wie jedes der drei folicenden freien Dor-

saisegmenle mil einer Ouerreiiie slumpl'er Iloekerclien, welche auf der dorsalen Anal-

plalle verslreul slehen. Die freien Ventralsegmenle mit gleichen, aber nichl so slarken

(Juerreilien slumpfer Ilockerchen, die auf der Fiacbe der Co.\en und der Genilalplalte

spârlieh verslreul stehen. Spiraeula deuliieli sichlbar und mondchenfôrniia:. I.-III. Co.va

klein, einander parallel, die IV. Coxa sciui'in naeh hinlen trerirhlel und doppelt so «jross

wie die III. Die I. Coxa am Vorderrande mil «frober Hôckerreihe : die III. Coxa mit

einer weni;; scliw aihereii Hinkerreilie am Vorder- uiid Hinlerrande : die IN. Coxa laie-
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r;il-doi'sal I noliL'ii tleiii ScMilniuseilenraïuic i voiii mil oïlioliener I linkerwaiv.i' uinl liintcn

mil eineriifroben Kammreilic von sliimpten Hockerclien, die iiber deii Troclianteri'aiid liiii-

weurasen. Palpen tlacli, frontal i;enen die Maiidiiieln g-edriici<t, ivurz und sclmuiclilig'; Ti-o-

clianler basai sehr diinn, apical verdickl und hier mil -i veiilralen Krirnciicn beseizl ; Fémur

latéral slark zusammeng-edriickt, lamellenarlig, dorsal und ventral scliait'j;ekielt, der dorsale

und besonders der ventrale Kiel mit einer Sàgereihe aus ca. 7-8 stumpfen Kôrnchen besetzt ;

Palella kurz, kculiç, dorsal spârlich bekôrneit ; Tibia so lang- wie der Fémur, dorsal-ventral

zusammen «edriickt daher latéral scharf gekielt, apical verbreilert, stark lamellcnartig, unbe-

welirt, die Ivielrânder nur fein behaai'l nur jede Vorderecke mit feiner Borste ; Tarsus nur

luilb so lantt \\\e die Tibia, doisal gewiilbt, ventral abneflaclil, basai nii-hl breiter \\ie apical,

nicht lamcllenarlig ; der ventrale Innenrand mit 3, der ventrale Aiissenrand mit4-5spitzcn,

aber kurzen Bôrstclien bewebrt; Tarsalklauescliwach und nurlialbso lang \vie der Tarsus.

Mandibeln und Beine mit deutlichen Geschlechlsdimorphismus. Mandibeln : I.GIied vvage-

recht gelragen, basai schmal, mit deutlich abgesetzlem dorsalen Apicabuckel, der— auf der

Flâclie g'iatt glânzend — an seiner vorderen Innenecke i Kegelzâlinchen und lateral-aussen

3 solclier Kegelzâlinchen in einer Reihe hintereiiiander trâgl ; II. Glied beim q mâchlig ver-

dickl und geschwollen, zum I. Glied senkrechl in der Mille hinlen eingelenkt, doppeit so

breil und dick und etwa dreimal solang wie dièses, unbewehrt ; Klauen relaliv klein und

mundwàrts gerichtet ; II. Glied beim $ klein, normal gebaul und mil seiner oberen Knie-

wôlbung das I. Glied nicht ûberragend. Beine krâflig ; III. und IV. Paar besonders beim

(/, aber auch beim $ stârker und dicker als das I. und II. Paar : I.-IV. Trochantcr kurz

walzig und allerseits rauh bekornelt ; I.-III. Fémur gerade, IV. Fémur schwach S-fVirmig

gekriimmt ; aile Femora, Patellen und Tibien rauh bekornelt, die des 111. und besonders

des IV. Paares besonders stark und ventral mil vorderer und hinlerer Làngsreihe slumpf'er

Zahnchen, die apical an Grosse zunehmen. Die Beinbewehrung beim cf viel stârker als

beim 9. I.-IV. Metatarsen und Tarsen unbewehrt, nur behaarl, sov^ohl beim c/* wie

beim 9 . Zabi derTarsenglieder 6; 18; 8; 9. Endabschnitl des I. und II. Tarsus 3- gliedrig,

Der dreigliedrige Basalabschnilt des I. Tarsus beim </ stark sohlenarlig verbreitert, ge-

gen den diinnen Endabschnitl scharf abgeselzl I. und II. Tarsen mit Einzel-Endklauen;

m. und IV. Tarsus mit einfachen, nichl kammzâhnigen Doppeikiauen, mit deutlicliem

Pseudonychium, ohne Scopula. Fârbung des Kôrpers und der Gliedmassen rolbraun, die

harten Chitinteile des Rûcken dunkler angelaufen. Der Rùcken weisl ausserdem noch

folgende Zeichnung auf: Ceplialothorax schrâg neben dem Augenhûgel mit einem scharf

gezeichneten weissen E-Flecken, die Sculumfurclien scharf weiss und schmal linierl,

und zwar: I. Querfurche in Form eines medianen _, die II. Querfurche in Form einer

,-~— , die III. -, die IV. ^^^, die V. in Form einer medianen -~^
; ausserdem ist der

Hinlerrand der V. Sculum-Area und der beiden ersten frcien Dorsalsegmenlc des Abdo-

mens jederseils im laleralen Driltel fein und schmal scharf weiss linierl.

Bogota, 2700-2800 m, \ rf -\- 19.
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Phareus raptator (Gervais).

= (ioniosointi riipidior, (ierviiis iH/|/i, Wulckciiiier Api. vol. III. |>. in^.l. 1^. 1', r.

= Pluirctis laphilor, Siinoii \^']\), Ariri. Soc. ImiI. Ucli,n(|tif vol. ,\.\ll. |i. vrcj.

Panuiio (!ril/, Vcrdc, .''ifioo m Mccicslirihc l'KI Kunl , l)i-|,. ' Jiiirliii;itii;u<;i),

' <v^ + •-* 9-

Icli ivoniilc (lie voilic;;cM(lcii drci l''oriiifii mil dru ( iciviiis'sclu'ii '!'v|ifn lirs l';irisrr

Mlisi'llliis vcii^lciclicii iiiid dcicil Idclllihil rcslslcllcii.

Metaphareus nov. gen.

Dorsalsciilmii diircli vier (Jiicii'urclien yeleill, diini ltsIc ix^idrii diiri-li eini; incdiniic

Ltinjçsfiirclie mit ciiiaiider veiitiiiiden .sind. Ein gemeiiisamer Augenhii^i'l felilt ; .Aiitçeii

(jedes aufeiv;e»cm iiicdiigen IIiiger)<l()|)|)clt .sowcil von einaiiderals voinSlirnrainl eiilfiTiit,

iialic dcm Hiiilerraiid des Ceiihaiotiioiax y;elegeii ; in der vorficrcn iialflc dcr (ie[)lialollMi-

rax-M(u1iaiie rin(]iier-ovaler, ln'cili-r, deullich abi^^eselzlcr, nicdiii^i-r lliii^<;l, der in cine vur-

derc .slnni|>t"(' Spllze aiisl;iul'l. III. .\fca des Ahdoiiiiiialscutiims mit eineni l'aare sclir lari-

j^er, diinncr und spitzer, ncbeniMnaiidei' sli'hciider Dornen. I.-III. Co.xa klein, einanrliM'

paraiiel, dio iV. (lo.xa uni die Haifte «[^rosser als die IV. und schravf nach liinlen gerichlel.

S[)iracula deiillicli sicliliiar, niùndchcnfôrmig. Mandibein kraftig; I. Glit'd mil dorsalcm

.Vpicalbuclvcl, II. Glied l)eim o' niclit sonderiicli gescluvollen. Palpen selir iang, um ilie

Iliilfle laM!.>('r als der Korpor: Co.xa in I''orm eine.s dicken Stum[)fkegels wi.'it nnlt-r dcm

Slirnrand vorra^end, Troclianter mit Apicalbiukel, Femur lang und di'inn, unbewehtl
;

Paloila hall) so lang wie der Kenuii-, schiank und diinn, apical verdickl ; Tibia urul Tar-

sns selir dick, langs-oval, dorsal gewolbt, ventral ab^eflacht, die ventralen Kanlen besla-

clielt. Beine lang und diinn, besonders des I. und II. Paares; basale Glieder des III. und

besonders W. Paares kraflit^er und rauh bekôrnell. Endabsclinitt des 1. und II. Tarsus

i^- gliedrig ; HI. und IV. Tarsen mil einfachen, niclil kammzalinigen Doppclklaurti und

Pseudonjcliiuin, oline Scopula.

iMetaphareus albimanum nov. spec

(T,-.r. VIII, Kig (j.)

Kôrper ,"),,"> mm lang (oline Mandibein i.

Lange des I. Beinfemur 5; II. 7; 111. r),5 ; I\'. (i mm.

Lange des I. Beines i3,5; II. ïi\ 111. 18,0; IV. i>j nmi.

Kôrper vorn quer abgestnlzt, hier rechleckig, naeh hinten verbreilert und halbkreis-

arlig gerundel. norsalseutuin mit !\ deutlichen Ouerfurclien, deren ersie und zweile durch

eine médiane Li'ingsfurche mit einander verbunden sind. Slirnrand des Cephalolhora.v

oben wulstig abaesetzt, frontal mil -i tiefeu .Vusbuehiunijen fur den Ansatz der Mandi-



I.IO

l)i'ln, sodass ciii <l('iiirKii<'r .Modiaiizulin iiiul jt'dcisoits in dcr I''ut5"e zwisclieii IMandiliclii

uiid Palpencoxa ciii j^leiclies Kcgclzaliiiclien vorlianden ist. Ocft'nuiig'eii der Slinlaliûscii

iiu Seiteiirande selpgen. Auj^en do[)pelt so weh voii eiiiander als voni Slirnrande ciillernl,

nalie dem Iliiileri'aiule dos Ceplialollidrax jedes auf'cigeiieni, nietlrincn, hek/n'iielten Hiijjel

i^elegcn ; (k'plialolliorax zwisclien deii beiden Augeii in der Médiane mil eineni scliarfen,

aber kuizen Langseindruck, vor demselben ein quer-ovaler, breiter Ilùgel, der rauh

bekornell in fine stumpfe Spitze auslàuft, gegen den Céphalothorax deullich abg'eselzl ist

nrui IVonlal bis an die Stirnrandfurche reicht. Diescr wle aucli die iiiirige Flâche des

(Jeplialothorax spiirlich rauh Ijekornell. Die 1. Area des Abdoniinalsculums mit einem

Medianpaare nel)eneinander siehender, iiurdurcli die médiane Langsruiche getrennler klei-

ner IbJckerclien ; die II. Area mil einer Ouerreihe ans 8 solcher Jlôckcrchen, von dcnen

das submediane Paar an (irôsse etwas hervorlrilt. Die IH. Area mil einem Paare neben-

einander siehender sehr langer iind sehr spitzer iiiid scidanker Dornen, die so lang sind

wie der Céphalothorax breit. Dièse Dornen sind glati an der Basis iind haben jeder nnr

> kleine nebeneinander siehende spiize Kegelziihncheii in der Mille der Ilôhe an ilirer

hinleren Fliiche. Der Sculiimseilenrand, der dnrch deutliche Furchen vom Sciilum

gelrennl isl, und die IV. Area (= Sculumhinlerrand), so\\ie jedes der drei folgenden

l'reien Dorsalsegmenle mit einer Ouerreihe stumpfer rundliclier Hockerchen, die auf der

dorsalen Anaiplatte verslreul slehen. Ventrale Analplatte matigiall, nichl behockert
;
jedes

der freien Venlralsegmente mit einer Ouerreihe stumpfer Kornehen, die aul' den Coxen

gleichmâssig verslreul slehen. Spiracula deullich sichtbar, môndchenformig. I.-III. Co.va

klein, einander parallel, die IV. Coxa schrâg nach hinten gerichlet und fasl doppelt so

breit wie die III. Coxa. Mandibeln krâflig; I. Glied wagerechl gelragen, basai .sclimal, mit

deullich abgesetztem, kugelig-glalten, dorsalen Apicalbuckel, der laleral-aussen und innen

einige winzige Kornehen Irâgi ; II. Glied dick, oval aufgetrieben, doch die obère Knie-

vvijlbung nichl viel hoher als das I. Glied; 11. Glied glati glânzend, mil kleinen, schrag

mundwârts g-erichteten Klauen. Palpen séhr lang und diinn, um die llâlfte langer als der

Kôrper. Coxa in Form eines glalten, dicken Slumpfkegels weil unler dem Slirnrande

vorragend ; Trochanler basai sehr diinn, dorsal-aussen mit einem glall-glânzenden, deul-

lich abgesetzten Apicalbuckel, Fémur sehr und diinn, apical kaum dicker als basai und

\entral mil Spuren einiger Jlôckcrchen ; Palella schlank, halb so lany; wie der Fémur,

sehr dûnn, apical keulich verdickt und unbewehrt ; Tibia und Tarsus doppelt so dick

wie die Palella, langs-oval, dorsal gewôlbt, ventral abgeHachl, die venlralen Kanlen

bestachell, und zwar an der Tibia innen mil einer Reihe ans /(, aussen mit einer Reilie

ans 5 Slacheln und Tarsus ventral jederseits mil einer Reihe aus 6 Slacheln bewehrl
;

Tarsalklaue lang sichelfôrmig, etwas langer wie der Tarsus und gegen diesen eingeschla-

gen getragen. Beine lang; I. und II. Paar sehr dûnn, III. und IV. Paar dicker; aile Tro-

chantere stark rauh bckornelt, wie auch die Feniora aller Paare; aile Femora und Tibien

gerade und cylindrisch, der IV. Fémur am kraftigslen und rauhslen bckornelt iind doi-

sal-apical mil einem liber das Patellargelenk hinweggeneigten stumpfen Kegeldorn ; die
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IV. l'.ifclhi hcsomicrs dorsiil riiiili liclMirticIl ; l.-lll. Til»i:i iiiili.-ui-lni, niir lifli;i;irl, rlic

IV. rilii;i vciilrai mit •>, L;iri!^.sn'ili(îri sliiin|»l'ei' K(irii<licri hesc'lzl. Ziilil fiiT '{'.irscni^licrlcr

7; I '( ; (i
; 7. lMul;il)scliiiin des I. iiriil II. 'l'iu'siis .'î i,'-lit'(lriic ; ki'iii '{'Mrscinflicd Ncrlm-ilcrl ;

(lie I. iitid 11. Tmi'Scii mil l',iii/,i'IKI;iiji', dii' III. iiiid l\ . Imisi-ii rtjil i-iid;ir|irli, iiiclil k;ifiitii-

/liliiii^'Cii I )()|i|i(>lklMii('ij, di'iillii'lii'rii l'sciidoiivi'liiiiiii, :iI)im' uhiir Sr<)[)iil:i.

l'i'ii'liiiim' d(!S K(ir|)tMS iriid lier ( ilifvlmiisscn |ii-(-|ir:ii'li(Mi .Hfliwîir/.hraiin ; von (iicsrr

l''iirl»iins( iiiaclicii niir die l';d|ii'ii ciiir yVnsnidiiiic : C.d.Mi, Trucliaiiiff iiiid l'"ciiiiir schwarz

;^lati/,ciid, l'alcllii i^n'llilicli, ddcli diilil, .scliwarz i^encl/.l, 'l'iliia iiiid larsiis iirufcllcrkl

lllld nieichinassi;;- wcissucil), Jiiil dru liliiini'n l'al|n'M^'lii'ilcrn iiri<l dcrii I\'iI(iit sljiik

cnntrasiioteiid.

Ajîuacalai, i.^kkp mi Mccicslirpjic i
' iciilral kurd., I)(''|i. rnliniiii. 1

Camelianus nov. gen.

Kiii'iicr scliiiial, yi'\\(ill)l, \uiii i|iii'r ahircsditzl , liiiilcii couver iri^niiidrl. l)orsals('ii-

liiiii nul dcr (ircii/.i- zwisclicn ( '.l'iilialollinrax iiiid .\bdomcn verliefl, liicr seiliicli cin^fp-

•schm'irt imd von hier ans iiacli liiii((Mi v(>rl)i'eiUM'l, mil 5 deiillichen Oiifi'fiirchpn, flf-rrii

eisto hcidtMi diirch eiru; iiicdiaiie Laii;;.sfiirclie mil oiiiandcr verlmiiflcii sind. l'nicrer

Stiriiraiid iiidx'wolirl iti.s auf ciii Mpdiaii-Zalmchcn, ohorer Sliriiraiifl an flen Scilciieckt-n

mil ('init;en Zalinclicn besclzt. .\iii;(Milu"ii;p| hrcil, f|n(M'-oval. médian wonii;- verliefl,

unregelmassit;' rauli bckiW-noll, kaiim cin obères grossere.s KrirnclK-npaai' erkennbar, um
das Doppelle seines Lan^smcssors muii Stirnrande enlfernl. Die I. Area des Al»domiiial-

.sculums mit einem Paare kleiner iK-hciicinander slehender slumpfer Hôckerchen, die III.

Area mil einem Paare çmsser, spilzer Dornen be\velir(. I.-III. Coxa kiein, die W . Co.va

aiifii^etrieben, breil und dick, scliras;- iiacli iiiiiten gericlilet. Spiracula rleiillicli sirliliiar,

môndclienfornii!^-. .Mandilicln klein ; I. (îlied basai srhmal, mil deutlirh abi^eselzlem, dot-

saleii .\picallmckel. l'alpen kiaflig iind dick, nichl gekreuzt getragen ; l'emur knrz, dirk,

latéral elwas zusammengednickt, veiilral kaum bewehrt, apical-innen mil i schwachen

Slacliel bewehrt ; Patella unbewehrt ; Tibia und Tarsiis lângs-oval, dorsal ifewôlbl, ven-

tral abg-ettaoht, die venlralen Kanten beslachell. Beine lang: und diinn ; Femora nichl

sonderlich bevvehrl, die vorderen uerade, die hinteren S fôrmi^: çeknimml. Zahl der Tar-

seng-lieder : 5
; 9 ; 6

; 7. Endabschnilt des I. und H. Tarsus 3-gliedrig ; die III. und I\".

Tarsen oline Scopula, mil deullichem Pseudonychium und einfachen, nichl kammzâhni-

S'en Doppelkauen. Beim o^ sind die 2 Glieder des Basalabschnitles des I. Taisus aufTâlIig

dick geschwollen ; weniger dick, doch auch dickcr als die librigen sind die 3 Glieder des

Basalabscliniltes des III. TarsLis.



Camelianus fuhrmanni nov. spec.

(T:ir. Vlll. Fig. 8.)

Latme des Korpeis l^J^ niiii.

Lanti'e des I. lieines 0,5; II. i3,5 ; III. () ; I\ . i-i iiiin.

Kuiper gewolbt, liiiilen gerimdet, vorii quer abi^eslulzl, auf der (îreiize z\\ischea

(Céphalothorax iind Abdomen seitlich leiciit eingescliuiii'l, von hier ans nach hinten ver-

breilerl. Dorsalsculum durch 5 deulliche Ouerfurchen geteilt, deren erste und zweile

durch eine ebenso deulliche médiane Lângst'urche mit einander verbuntlen sind. Slirn-

rand des Cephalolliorax wulstarliï;- (ahnlich wie der Seitenrand des Srutnms) von dec

Flâche des Céphalothorax almesetzt und wie dièse rauh belv(")rnelt, doch in der Médiane

zwischen den Mandibein mil i stumpfen Ke^elzabn nnd auf seiner oberen Flache an den

oberen Scifenecken mit drei nebeneinander stehenden spitzen Dôrnchen, deren minières

das grossie ist. Die I. II. und III. Area des Abdominaisculums mit kleinen Kôrnchen

rauh bestreul, aus deren Menge auf der l. Area ein Paar nebeneinander stehender slum-

pfer, niedriger und glatler, grosserer llocker hervorragl und auf der III. x\rea ein Paar

nebeneinander slehender langer, schlanker und spilzer, divergierender nnd etwas nach

hinlengeneigler grosser Dornen emporragl. Die I\'. Area sehr schmal, aber deutlich

begrenzl und wie die V. Area (= Sculumhinterrand) und die drei folgenden freien Dor-

salsegmente mit je einer regelmâssigen Querreihe kleiner Kôrnchen, die auch auf dem

Scutumseitenrande in einer Lângsreihe slehen. Dorsale Analplalte mil solchen Kôrnchen

regellos besti'eut. Augenhûgel quer-oval, médian wenig gefurcht, doppeit so breil wie

lang, um das Doppelle seines Lângsmessers vom Stirnrande entfernl und l'iberall rauh

mil kleinen Kôrnchen beslreut, aus denen sich oben ein wenig grôsseres Paar abhebt.

Freie Ventralsegmente mit je einer Kôrnclienquerreihe. Goxen der Beine auf der Flàclie

gleichmâssig rauh kekôrnell ; die I.-III. Coxa klein, einander parallel, die IV. Coxa

doppell so breil und lang wie die III. und schrâg nach hinten gerichtel, latéral aiissen

stârker und grôber bekôrnell und oben an der ausseren Spitzenecke mit eineni schlanken,

spitzen Dorn, der iiber das Trochantergelenk hinwegragl. Spiracula klein, môndchenfôr-

mig und deutlich sichlbar. Mandibein klein, I. Glied basai schmal, mil deutlich abge-

selzlem dorsalen Apicaihuckel, der am Hinterrand eine Reilie aus 4-5 kleinen Zâhnchen

Iragt und im iibrigen glati glànzend ist ; II. Glied bei beiden Geschlechlern klein und

noimal gebaut. Palpen krâftig und dick, nicht gekreuzt getragen ; Trochanter kugelig,

dorsal und ventral mit je 2 Kôrnchen beselzt ; Fémur dick, latéral wenig zusammenge-

driickl, daller dorsal etwas gewôlbt, fasl glati, ventral nur mil Spuren je ein feines Hâr-

chen tragender Hôckerchen, jedoch innen-apical mit einem deutlichen, schlanken Stachel

bewehrl ; Palella kurz keulig, unbewehrt ; Tibia und Tarsus langs-oval, dorsal gewôlbt,

ventral abgeflacht, die venlralen Kanlen an der Tibia aussen mil 4, inncn mil .'i, am
Tarsus jederseits mit ,'^ Slachein bewehrl. Beine lang und diinn ; Troclianlere kurz wal-

zig, l'auh bekôrnell, nur beim .j'"' der IV. Trochanter hinten mil i schlanken D/irnchcn



Iics(î(/I ; aile l'Vinura raiili lirkiirncll , dir Muilcirn liciilcii •jf\:,,\(\ ilii' Innlcnrn ln'idcM

S- (Viriiiii; i^ckti'iiiiiiil ; aile l'alillcii (nul Tiliirn Iriii lii-Nr)i-iicll ; lii-iiii 9 all<; 'rfirsetnjlir'<l«T

i^lcicli (licN utid iKii'tiial i;fliaiil, liciin ' dai^cjcii dir l'aisctii; lirdiT- di-s |{as:il;(l)8fhflillfH

des I. iiiid III. l'aairs vcidicNl w ic iiiili-ii nalici- aML'<'L.'i'l)i'M, Zald dcr 'l'arscru^licrlrT .'»
;

() ; (i
; 7. l'Jidalisrliiiitl des I. iiiid II. Tarsiis ( wic aiicli des III. uiid l\'.i .''i-L'iJi-drii.'.

licirri ,/*
: I. (ili(Nl des I. Taisiis (ival sclic dick ;,'-cscli\\()llcii. liiiL-sovid, fins II. (ilicd

davor Itfcil niid sclir kiirz (iiiii-d(;ii m. Tcil drr l,aiii;r des I. (ilicdcs crrrirlicnd 1, vsrir-

aid" dcr dciillicli alii^'csclzlc Mndah.scimill IuIl;!, drr ans diri MJmiali'ii \\ in/.iijcii (jlicdcni

licslchl ; I. iiiid II. (ilicd des III. Taisiis vcriircilcri (docli iici wi'iiciii fiiilil so Mlark wie

(las I. (ilicd aiii I. Tar-sdsi, das I. clwa .'> mal sn ladu w ic das II. (ilicd ; die fîlicder des

11. lliul IV. Hcinpaar-cs rioïKial i;flia((l ; III. (idd l\ . Taisiwi ii(il dcdllirlicm l'sciidoiiv-

cliiiirn, oliiic Scopida, niil ci(d'acl(cii, (liclil katiiiii/.aliniy;-ci( I )()|)|)cll<!a(icii.

I*'ailmim (les K("ii|icis sclirnnl/.i!^ I)iaiinscli\var/., die l'iiichcii des Seiidims rnelir ndci

miiider rosl^cll) ; (lo.xeii iitid 'rrocliaiilere der IJeiiie, wu- amli die .Maridiiieln iiiid l'.il-

pcn, rpstgolb, seliwaiv. yeiicl/l ; die schwarze Netzzeicliiiiiii- aiif roslncIlH-in <jriiiidc

Iritl noch melir liervoi' anl' dcti Femurspitzeii, den Patelleii und Tihien der Beirie.

CatV.tal Camélia hei Ariyclopolis, iSoo m M(vresli(")lie (Ccnlral Kord., I)e|i. .\iilio-

(juia), ;>.()
, / -|- (1 Ç.

Puerto de los Pdhres, U fer des (^.auca, jnom Meert\sli(')he (Central Kord., Dep. .\ntio-

(piia), I ,'. Cafetal Ar^^elia, 1600 m MeereslKilie lOst Kord., Dep. Cuiidinamarca),

I ,s' + r 9. Riict ('?), :\ Ç.

Cranaus calcar nov. spec-

LaiH^e des Kôrpers 1 1 iiun.

Liiime des 1. Beiiifcrnm- 7; M. ri; IH. 9: IV. 9 mm.
l-!Ïiii,5C des I. Beiiies 22; 11. l\o; III. 29; I\^. 3o mm.
K(')rper voni quer abgcslutzl, an den Vorderrand-Seilenecken aba^enindet, bis zur I.

Sciilumcpierfurche schmal, dann neben der IV. Coxa stark boçiu^ verbreilert, am Sculum-

luuterrande wieder schmaler, hinten melir oder miader quer abç^estutzl (beim 9 oval fferiin-

de(), Unlercr Stiriuand des Céphalothorax mit 2 llacheii Aiisbuchltinijen fiir den .Ansalz

der Mandibelii ; obérer Stirnrand iinbeweiirl in dcr M(viiane, an den Seilenrandecken mil

ciner Heihe aus je 5 Key^elzalinen. Aug-enlnigel vom Stirnrand cbenso weil enlfernl als

von der 1. Soutuniquerfnrche, qiier-oval, doppeit so breit wie lanç, niedriç, médian wenii,^

ausgekehlt, ùber den Atni;-en jederseits mil je i nacli vorn zeigenden Kei^eldôrnchen und

jederseits daliinter mil i sehr kurzen, stumpfen, ^-lalt glânzenden Hôckerchen beseizl.

Dorsalscutum mil 4 deullichen Ouerfurchen, deren erste tief nach hinlen durchgebouren

und mit der zweiten dnrch eine médiane L;int;sfurche verbunden isl. Flâche des (Cépha-

lothorax und die I.-lll. Area des Abdominalsculums sehr sparlirh mit sroben Ib'ickerclien

bestreni, von ilciicn •> weni;; an (inisse licrvoiirelcnde ein Paar anf der I. .Vrea des .\bd<>
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iniiialsculums bilden, wahreiid auf (1er 111. Arca j einaini(>r nalier slclioiide grosse Kegel-

ilornen slelien. Seitcn-mul HinltTraïul (= \'. Area) an deii liiiitereii Seiteiieckeii des Scu-

lums elwas kielarlit;' aul'i>e\vnlbt, Seilenrand l'ast unbewehrl ; Hinterraiid des Scutums vvie

jedes der drei folt^eiiden freien Dorsalseg'mente des Abdomens mit eiiier regelmassigeii

Uuerreihe grober Hockercheii besetzl, ans denen je ein Paar nebeneinander slehender

grôsserer Kegeldôrnchen hervorragt, die aber ihrerseits wesentlich kleinersind als die der

III. Scutum-Area ; dièse Ouerreilie auf dem III. freien Dorsalsegmenl besonders grob
;

dorsale Analplatte auf die Bauchseile hinabgerûckt, viel breilcr als die freien Dorsal-

segmente, und vollslândigjjlatt glânzend wie auch die breile, quergefurchte ventrale Anal-

platte. Die iibriuen abdominalen Ventralsegmente, bis auf das breile erste, selir schmal

und zusammengesclioben (beini 9 durch breile weiche Gelenkhâule von einander gelrennt)

und jedes mit einer regelmâssigen Querreihe stumpfer Kôrnchen ; eine solche kraftige

Ouerreilie findet sich auch am Hinterrande des I. Ventralsegments, das im iibrigen matt-

glatt ist und nurdie beiden sehr deiitliclien, môndclicnformigenSpiracula aufweisl. Coxen

der Beine ûberall rauh und nur spârlicli bekiirnelt, besonders die IV. Coxa lateral-aussen,

wo sie ausserdem apical-hinlen einen breilen, langea und spitzen Kegeldorn (râgt. l.-lll.

Co.xa klein und einander parallel ;
1\'. Coxa dick geschwollen, schrâg nach bintengericlitet.

Mandibeln beim cT mâchtig enlwickelt beim 9 kleiner, obwohl auch sehr krâftig; I. Glied

basai schmal, mit deutlichabgesetzteni, dorsalen, glatt glânzenden Apicalbuckel, der nur an

seinem Hinler- und Aussenrande einige Kôrnchen trâgl; II. Glied beim cT sehr breit und

dick geschwollen, glatt glânzend, seine obère Wôlbung jedoch das I. Glied nicht iiberra-

gend ; die beiden II. (jliederzusammen so breit wiedie grôsste Breite des Kôrpers; Klauen

krâftig, relativ kurz und schrâg gegen den Mund gerichtet. Palpen krâftig und dick, nicht

langer als der Kôrper, nicht gekreuzt getragen ; Coxa kurz kegelfôrniig, ventral-apical

mit schlankem Dornhaken ; Trochanter kurz walzig, dorsal mit 2 Dôrnchen, ventral mil

einigen kleineren Kôrnchen und i krâftigen Apica'dorn bewehrl; Fémur dick, elwas keu-

lig, rundiicli, bevvehrt mit einer dorsalen, einer dorsal-lateral-âusseren und einer ventralen

regelmâssigen Reihe kurzer Kegeizâhnchen, nur basal-ventral i spitzer langer Kegeldorn

vorhanden ; Patella kurz keulig, fast unbewehrt, nur dorsal mit rundlichen Hôckerchen

spàrlich bestreut; Tibia und Tarsus lângs-oval, dorsal gewôlbt, ventral abgettacht ; Tibia

auf der dorsalen Wôlbung rauh und stumpf behôckert, ihre ventralen Kanten mit je 4

Stacheln bewehrt, deren I. und III. doppelt so lang sind wie die ûbrigen ; Tarsus dorsal

glânzend-glatt, seine ventralen Kanten mit je 4 gleichgrôssen Stacheln bewehrt ; Tarsal-

klaue sichelfôrmig und so lang wie der Tarsus. Beine lang und diinn; aile Femora gerade;

beim 9 aile Beinglieder unbewehrt. Zahl der Tarsenglieder 7; 8-9; 7; 7. Endabschnitl

des I. und 11. Tarsus .3-gliedrig; die III. und IV. Tarsen mit deutlichen Pseudonychium,

ohne Scopula, mit einfachen, nicht kammzâhnigen Doppelklauen. Beim <^ ausserdem :

III. Fémur ventral rauh bekôrnelt ; IV. Trochanter ventral-apical mit einigen grôsseren

stumpfen Kegelhôckern ; IV. Fémur rauh bekôrnelt, lateral-innen — genau in der

Lângen-Mille — mit 1 spitzen, senkrecht abstehenden Dôrnchen und apical-aussen - - um



(lie iiiillx' r:ilrll,i-l,iiri!;.- \nii .1er lriiMiis|.il/,i- ciiHiTrir - mil i vici i^WiSHi-n-ri, s[)it/.<Mi

lliilvciis|i(Hti licwcliil, !;i-i;rti dcn «lie immIi lirkoniclU; Palclla iirliniliprl ; IV. Tiliia lalcral-

iiiricn mil riiicr rci;rlmiissii;i-ii Kiimrjif.-llir ,iiis fi-y spiizeii, sftikrer.hl al»sl«'lr.'ii(lfii

Dnnicheii Im'avcIiiI.

l''iirl)iiin; (les Knrpcrs lc(l<Tl)raiiei liis roslljrium. Maiuliliclii, l'al|)('ii içlati/.i-iirl [(frlil.niiin

vvitî aiicli (li(^ (Idisalc nrid vriilralc Aiial|ilallc, wciclic tç^ct^a-n (Vw. Farliiint' 'les lilir iL'<-ii

Abdomen sUirk condiislicrl. IJciiic mail sclivvaizlitaiiii, mir die 'rarscn Masser. Alidomen

des 9 mil lueilen vvcisscii ( ielcnkli;iii(cii /wisclieii deii (Veien doisaliwi iiiid venlralcn Si-!/-

mciilc (les AlidoiiHMis.

Cafelal tlamclia liei .\in.;rl(P|inlis, iKiiom Mecrcslirilii' (Criilral Ki.rd., lii-p. Afilio-

quia), n r/ -f iS 9.

Zwisclieii (iiiadiias iind Scnsiliva, m MeiMcsInihc (<»sl Kuid., hi-p. liiiridiiia-

iiiarcai, i n' 4- ' 9

Alto S. Miguel, ca. nooo m Mccrcsluilie (< leiilral l\(ird., I)e|i. Aiili(i(|iiia 1, 1

:' -j- '- 9-

Stygnomma nov gen.

K(")i|)er vorii (|iier aligesliilzl, liiiileii s^"''""'''"'- I )<'isaisciiliim diinli ,') niierfiirrlien

i;e(eil(, die niclit diircli eine médiane l,ani,'sfniTlic mil einander verhnnden sirid ;
Sciilnm

nnhewehrl iind grusseie Dôinclieii[)aare wedcrauf den Areae des Al)dominaiscutnms norli

aiif den iVeien Dorsalseg-menlen. Slirnrand des Céphalothorax mil zwei tiefen Aushuch-

lungen Rir den Ansalz der Mandilieln. .Auticn nicht aufeinem gemeinschafllichen Auçen-

liùgel, sondern in der Ebene des Cephalolhora.x geleg-en, doppell so weit von einander

als vom Slirnrand entfernl und nahe dem flinterrand des Céphalothorax ^ele^en. I.-

IV. Coxa klein, die IV. Coxa laleral-aussen g-rob heknrnelt. Spiracuia in der Furche zwi-

schen der IV. Coxa und dem Abdomen deutlicli sichtbar. mondchenformiç. Maxiliarioben

der II. Coxa durch eine deutliche Fiirche von der II. Coxa abgetrennl, aber nichl frei

beweglich. Mandibelu gross und krâftig; I. Glied cylindrisch und ohne dorsalen Apical-

buckel ; H. Glied dick oval. Palpen sehr lang und krâftiy:: Coxa in Form eines schiankcn

Slumpt'keuels weit unter dem Slirnrand vorrageud und so lanj;^ vvie das I. Glied der Man-

dibelu ; Trochanter kugeliit;- ; Fémur cylindrisch mit einer venlralen Zâhnchenreilie ; Patella

keulig, innen mit i Zahn bewehrt ; Tibia doppelt so lang wie der Tarsus, beide (ilieder dor-

sal gewôlbt, ventral abgeflachl, und an den venlralen Kanten innen und aussen bcslachell.

Beinc relaliv kurz;l.-Ill. Fcmnr gerade, der IV. S- formia; gekriimmt und aile A Fernora

mil regelmâssiger ventraler Zâhnchenreihe. Zahl der Tarsenglieder 6, 9, 6, 7. Endab-

schnilt des I. Tarsus ;>-, des II. 3- gliedrig ; die III. und IV. Tarsen ohne Scopula und

ohne i^seudonychium, mit einfachen nichl kammzàhnigen Doppelklaueu.
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Stygnomma fuhrmanni nov. spec

(ïaf. Vlll. Fin-. 7.)

Kiirper 5 uni) lant! (oline Mandilieln); Laii^e der Pal|n'ii 10 iiuii.

Lange des I. Beines 10; H. i5; III. y,5 ; IV. i3 mm.
Korper tlacli, kaumgewolbt, vorn querabgeslulzl, hinten geriiiulel. Uorsalsculuni duicli

.') (Juerfurclien geleilt, die niclil durch eiue médiane Lângsfmciie mil einander verbnnden

sind iind deren ersie und fiinfle sciiarf uiid deutlicii, deren zweite, dritte und vierle jedocii

niir angedeiilel sind. Stirnrand des Cepliaiolliorax mil zwei selir tiefen Aiishuciilungen fur

den Ansatz der Mandibeln. Augen niclil auf einem gemeinscliaftiichen Augeiduigei, son-

deiii in der Ebene des Céphalothorax gelegen, doppeit so weit von einander entfernl aïs

voni Slirnrand, nahe dem Cephalolhorax-Hinteirand gelegen. DorsalscuUim auf der Grcnze

zwischen Abdomen und Céphalothorax eingeschniirl und mil deutlich abgeselztem Seiten-

rande, der wie der Sculumhinterrand eiiie regelnuissige Reihe stumpfer K(")rnchcn tragl.

Die l'Mârhe des Céphalothorax und jeder der alifloniiiiaien ScuUinisegmcnle und freien

Abdominalsen'meule mit einem breiten Oucrstreif sehr dicht slchender, winziger, mil

feinem Spilzenhârchen vorsehener Kornchen ; ebenso auch die freien VenlralsQgmente

besetzt. Die Coxen der vier Beinpaare ûberall gleichmâssig mit runden Kornchen bestreul,

nurdic IV. latéral aussen millângeren, stumpfen Dôrnchen i)eslreiit; die vier Coxen unter-

einander gleich gross, die ersten beiden nach vorn gekriimmt, die drille gerade querge-

stelll, die IV. schrag nach hinten gerichlel, nur die III. Coxa am Vorder-und Hinterrande

mit denlliclier Kùrnclienreihe. Spiracula deutlich sichtbar, mondclienformig. Maxillarloben

der II. Coxa durch eine deuUiche Furche von der II. Coxa abgelrennt, aber nicht frei

beweglich. Mandibeln gross und krâflig; I. Glied lang und schmal, dreimal so lang wie

breil, dorsal gewôlbt, aber ohne Apicalbuckel, glalt glânzend, latéral innen mil 2 fcinen

Millelzâhnchen und latéral aussen mit einer Lângsreihe ans ca. 10 slumpfen Kornchen

besetzt; II. Glied dick oval, glalt glânzend, im unleren Drillel frontal mit wenigen Kc'lrn-

chen bestreul. Paipen sehr lang und krâftig : Coxa in Form eines schlanken Stumpfkegel

weil unter dem Slirnrand vorragend, so lang wie das I. Glied der Mandibeln, allerseits mit

kurzen Kegelzâhnchen bestreul, unter denen apical-innen ein gro.sseres steht; Trochanler

kugelig, ventral mit 2 kurzen Hôckerchen, dorsal mit 2 langen, divergierenden Dornen

bewehrt ; Feniur cjlindrisch, walzenfôrmig, wenig gekrùmml, glalt glânzend und ventral

mit einer Lângsreihe aus ca. 12 slumpfen, spitzen l)orsligen Zâhnchen besetzt ; Patelladick,

keulig kurz, apical-innen mil i schlanken Dorn (niclil Stachel!) bewehrt; Tibia elwas

langer als der Fémur, dorsal gleichmâssig gewolbt und glalt, ventral abgeflachl, die inncre

ventrale Kante mil 2 hinlereinander, im Drillel der Tibialânge entfernten Abslande sle-

henden Slacheln, deren Sockel dick knollenartighervorlritl, dieâussere ventrale Kante mil

einer Lângsreihe aus ca. 12 schlanken grosseren und kleinercn Slacheln besetzt ; Tarsus

kurz, dorsal gewôlbt, lângs-ovai, ventral abgeflachl, jede der venlralen Kanlen mit 2

starkcn Slacheln bewehrt; Tarsaiklaue lang und slark, sichelformig. Beine relativ kurz



iiikI (lie l'ji(l:;lii'ili'i' nui' ililiiii ;
;illi' Ti ix li.iiihic iiv^il-kij'.'i'liu' iiiiil iliclil i;iiili lii-k<il'ri<-ll ;

aile l''cni(ir;i mil ciiicr' n'!^i'liu:isNiL'cii \riil liiliMj l'.ciln-, srlihirjKi-f, :iIjit sliiiij|il'cr Siitf<!/,iilm-

ilicn, iin iihrii;rfi siiiil ilir l'cmoia w ir ;illc lilu i^i'ii llriiitilndci l'I;iII ; I. III. I*'i'iriiir L'<Tit<l<!

(idcr Miir wcfiii; riiiili \iiiii L;ckn'iiiiMil ; l\'. l'ciiiiir sl;iik S- r.'uniiir yf'Ki l'iiiiml . /,;ilil diT

T;irscii!^lic(l('f: (i, (j, (i, 7 ; i'JKhihscliiiill des I. T:iisiis u-, (1rs II. 'liirsiis .>- ylicdri;.' ; 'lie

III. iiikI I\'. Tiiiscm (iIimc Spiir ciiics l'sciKliiiiycliiiiiris iiinl nliiir Scopiilii, mil fitif;ic|i(;n,

iliclll kiimni/.aliliii;cii I )n|)[)clM:iiiiTi. l;ii lnnrj ilrs l\rii|irrs iiiiil N;iiiillirlicr <ilic(liiiasscii

i^lcicluTiassi;;' l'olliiaiiii.

Cardai (laiiiclia lici AM;;cln|)nlis, iSouiii .McitcsImiIic iCcnluI Kurd., \>i-\>. Aiiliu-

((iiia), :>. ,-,'.

Priosnostemma albimanum now. spec

(TmI'. \'II1. l'ii;'. 10)

Laiig'c des Kui'pci's [\ mm.

Lange des I. Meinrciiuir 8; II. 1
'1 ; III. 7; l\ . m imn.

Lanj-r des I. Hcincs .'.8; II. ?; III. :;C),5 ; l\. '|S mm.

Korper dorsal (Ceplialolliorax, Sculiiin iiiid IVeic Dinsalscymcnli'i mil klcincii, m-l/.-

arlii^ sielienden Giùbchen bedeckl ; Sculum unhewelirl uiid ohm; fJor.sal.slacliel. IVrir

Veiilralse;;mcnle mil Knrncli(Mi hestreut ; Cu.xen sparlicli mil crliabeiien, slnmpfen Ilucker-

clien beslrcut ; Go.xenrandlincker scliarf vierspil/ig-. .Vii^enluigel .so ianir wie hreil liurli,

kaiiiii «;ei'urclil, jcder.seits mit einer Kaiumicilic ans /(-.") Kenelzalinclicii. die narli liintcn

an Grosse znnehmen, heseizt (Itei dcm ciinii Kxcmplar sind dièse Zalinrlien ziemlirli

ahg'enulzl). SnprMmandiludarlamcllcn (Iciitlicli spilz vorgeslreckl iiiid wiii/.iu liczalinell.

Mandibeln klein, normal gt'baul, I. Glied mil deni l'ililiclien Venlraldorn uml dorsal ifiàn-

zend e:lall. Palpen iani- nnd dûnn .• Femnr so Vaw^ wie Palella + Tibia, so lan;^ wie der

Tarsus ; Palella mil, knrzer Innenapopbyse ; aile Palpeny:lieder behaarl, nnr der Femnr

venlral-basal mit feinen Sas;ezalinclien besireni ; Tarsalplaue kammzahniif. Beine lani.'^

nnd di'inn, Femora t'ciii bezâhneit; I. nrui III. l'emnr olnie, 1\'. mit i. II. Femnr mil .'.

Pseudogelenken. h'arbun;,'^ des Korpers dorsal scliwarz einfarbi^, einschliesslich Anifen-

linj^el, Supramaiulibidarlaniellen nnd Coxen, desgleiclien die iibriefen Beintflieder. Mandibeln

blassgelb, scliarf ((iiilrasliercnd mil dem nbrii>-en Korper (Snpramandibularlamellen elc.V

Palpen : Troclianler nnd Femnr schwarz einfarbin', die basale llâlfle der Tibia scinvarz.

die apicale llalt'le der Tibia blassuelb, w ie aneh der uanze Tarsns, von dem nur die Spiize

leiclil nebriinnt isl.

Cafelal Camélia, 1800 m Meeresbolie iCenlrai Kord., Oep. Aniioqniai. :> Expl.

Tamboicus nov. gen.

Ani;enln'i«cl laii^s t;ei'urriil, mil /.wci m cl 1 roder minder resel massive n Zalinrlienkâniiiien

beseizt. Korper t'ein i^rannliert ; ScuUuii uni aus<;ebililel. aber unbewehrl. Mandibeln :
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I. (ilied mil diMu uow rilmliclien \ fiiUalildin. l'al|Pt'ii|)alella mil kiiizcr liiiieiiapophyse
;

Taisalkla lie lier Pal[ieii kamnizaliniii. CoxcmaiKlli("ickcr aller /» Beinpaare scliarf ilreispitzig.

Beinc selir lang uiui selir dùnii ; dcr 1. Femui' mil i, II. mil 5, 111. mil •>, IV. mil 3 Pseu-

doïïrelenken.

Tamboiciis fuhrmanni nov. spec.

Lange des Korpers -.i.'i inni.

Lange des L Beinfemiir y; II. i i ; III. 7; l\'. ç) mm.

Lange des L Beines yy ; II. /| r ; III. 27; IV. 89 mm.

Kôrper dorsal auf Cephalolliora.x uiid Sciilumerliaben granuliert ; Sculum unbewehit.

Freie Dorsal- und Venlralse^jrnenle des Abdomens rauli bekôi'nelt. Augenluigel so lang

wie breil wie hocli, scliwach langsgefurclil, obcn jederseils der Fiirclie mil einer Kamni-

reihe t^roher Kôrnchen beselzl. Coxen der Beine auf der Flticlie rauli i)ek("irnelt ; die Hocker

der Randreilien scharf dreispilzig. Siipramandibularlamellen deiillich spilz vorgeslreckl

und w inzig bekôrnelt. Mandibeln : I. Glied dorsal glall, mit dem gewôhniichen Venlral-

sporn ; II. Glied klein und normal gebaut. Palpen lang und diinn; Fémur so lang wie

Patella ; Tibia so lang wie der Tarsus ; Palella mit kurzer Innenapophyse ; Fémur

ventral dicht mil spitzen Zâlinchen besireul, Patella dorsal und Tibia ventral desgleichen
;

Tarsus unbewehrt, nur behaart, mil kammzahniger Endklaue. Beine .selir lang und selir

diina; die Femora rauh bekôrnelt; I. Fémur r, II. 5; III. 2; IV. '^ Pseudogclenke auf-

weisend. Farbung des Céphalothorax, des Dorsalscutums und der freien dorsalen und ven-

trale» Abdominalsegmente rostfarben rolbraun ; der Augenhiigelschwarz; Coxen der Beine

dunkelbraun, jede mit schwach blassem Mittelflcck; Beine im ubrigen dunkelbraun, ihre

Femora an den Pseudogelenken schwach blass geringelt. Mandibeln blass rostgelb; Palpen

einfarbig dunkelbraun.

Zwischen Boca del Monte und Tanibo, 2/(00-1600 m Meereshilhe (Ost Kord., Dep.

Cundinamarca), i Expl. ( -(- 2 pull.).

ERKLARUNG DER FIGUREN AUF TAFEL VII

Fig. I. Pararhaucus marmoratus n. sp. Dorsalansichl des K<")ipers ohne Beine.

Fig. 2. di'syl. Lalei'aiansicht des Ki'irpers oline Beine.

Fig. 3. dcsgl. Tarsus des I. Beines beim rj'.

Fig. /(. Metarhaucus reticulatus n. sp. Dorsalansichl des Kiirpers ohne Beine.

Fig. 5. Metarhaucus albilineatus n. sp. Dorsalansichl des Korpers ohne Beine.

Fig. 6. desgl. Tarsus des I. Beines beim o^.
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l''il^. 7. Styjîiioinma lulirmamii n. g n.sp- l.alcr iilaiisiclil <lfs l\i>r(iris; <lir Mciiic

(l('r linkiMi Scilc voiii l''('imiri^lif(lc an IVIiIcti, rcrlils raiçi-ii ilic IVniuia

tcilvvcisi' uIkm' (Icii Ki'ickcii rm|MPr'.

Im!^. s. Cameliamis fuhrmanni n. g. n. sp '

I )iirsalaiisii hi <l.-s K(ir[KTs ; «lir II.,

III. iiikI IV. Heine l'elilcii, das link<' I. lîeiii i-l L;an/., das rechlir nnr liis

/.ni' l'alella i^c/.eicliiicl

.

I''!!^-. i). Metapharcii.s albiinanuin n.g.n sp. '
I )i)isalaiisiclil îles Kiitiir-is nline

Heine.

I''i!^-. lu. Prionostemma albiuianum n. sp .Xn^jenlnlue! \nii links liei- s-'esclieM.



Copépodes

de Colombie et des Cordillères de Mendoza

D' M. THIEBAUD, de Bienne.

L'historique de nos connaissances sur les Copépodes de l'Amérique du Sud se trouve

résumé dans le grand 'mvail de Dadai/, 1905, (Zoolot;ica) sur la faune d'eau douce du

Paraguay. A celte dat< .es recherches faunisliques de Lubbock, Poppe, Richard, Wier-

spjski, Da/il, Dana, Mrazek, Sars, Daday, avaient permis de constater en Amérique

du Sud 55 espèces de Copépodes, à savoir: 25Calanides, -12 Cyclopides et 8 Harpaclicides.

Depuis 1905, un seul travail, celui de van Douwe, 191 1, sur les Copépodes du Brésil, est

venu compléter nos connaissances et enrichir la liste de trois espèces nouvelles, Diaplonins

çiracilipes, Diaptoniiis aculeatiis, et Cnnthocainptiis Incinialiis, ce qui porte le nombre de

ces espèces à 58, dont 38 sont spéciales à l'Amérique du Sud.

A remarquer que toutes ces espèces ont été constatées dans le sud du continent, au

BréHil, Uruguay, Paraguay, République Argentine et Chili. Le matériel récolté par

y\. le professeur Fuhrmann a d'autant plus de valeur, qu'il provient du nord du conti-

nent, de régions encore inexplorées à ce point de vue et de stations élevées situées entre

2000 m. et 36oo m. d'altitude. Fixé dans une solution au formol, ce matériel était très

bien conservé et permettait un examen très minutieux. M. le professeur Fuhrmann a eu

l'obligeance de me remettre, à titre de comparaison, 3 tubes renfermant des Copépodes

récoltés par M. le D'' Wolffhiigel dans les environs de Mendoza (Réi)ublique Argentine)

plus spécialement dans la Cordillère de Mendoza. L'étude de ce matériel aussi très bien

conservé m'a permis de décrire une espèce nouvelle et d'y retrouver des formes identiques

à celles de Colombie. Voici la liste des espèces de ces deux régions :
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( loin iir.i.KH lis dk <'.ii\m»iiii',. < ioiiDii.r.i.iiKs iik .Mkndo/.a.

Centropagides.

I. Diaptoimis colonihicnsis nov. spec i. Hncihrlhi sin-c. jut'.

Cyclopides.

•).. (Ujrloits allilihix.

W. Ci/f/n/ts li'iichdrli.

/|. Cyclops leuckarti nov. var. longiseta. v>. Cyclops leuckarti nov var longiseta.

f). (Àjiclo/)!^ niciiiinciiiiis. '.'}. (Itjrlojix niruthiriniis

.

fi. Cyclops xiTi'iiliiliis. I\. I',iii-I(tj)s iiiiicriiriis.

7. (liic.loj)s liniliridlus. "t. (hji-ldjix llnihridhis.

8. Ci/clops plidlri-dliis. (i. (,'i/r/(ip.s (tiiccpx.

Tiarpacticides.

9. Canthocamptus Fuhrnianni nov. spec 7. Canthocatnptus aculeatus nov spec

10. Cdulhocaniplns spec. Jiii'.

Centropagides.

Ce i^'r()U|n' l'st repri''.s('iil(' en AiiiiTique du Sud surloiil \),\ J,cs divers i^enres de Bœ-
ckcl/ides et leid'erine un bon iiomliie d'espèces eiidéiiiiques. P;ii- c<4iilre, le ^enre Diaptomus

semble n'y èlre pas aussi riche en espèces que dans d'autres réi,nons, en Amérique du

Nord par exemple
;
pourtant les travaux récents en aug-menteni peu à peu le nondire en

décrivant de nouvelles espèces
;
j'ai aussi eu l'occasion d'en trouver une dans le matériel

de ("olombie, en sorte qu'actueilemenl le iKinilire des espèces de Diaptomus constatées en

Améritpu' du Sud est de [3.

Le matériel recollé par M. le proiVsseur l''ulu'maun ne renfermait que Diaptomus

culonibiensis, nov. spec. Cette pauvreté provient du fait, qu'ensuite de circonstances

défavorables, di^s pèclu-s pélagiques n'ont pu être faites et que le matériel provient sur-

tout de mares ou de la région littorale de lacs peu profonds, stations peu jiropices à la

récolte des Ceulro[)ag-ides.

1» Diaptomus colombiensis. nov. spec.

Espèce assez pi-lile. Ceiiluilnthora.x de la 9 ayant sa plus grande largeur au milieu

du .'V'"' segment puis se rétiécissarU insensiblement. Dernier segment élargi en 2 ailes

lali-rales à iieinc dirii;i'es en arrière cl porlanl du C('>lé gauche 2 épines sensorielles dont



rexlrinc csl |ilii>> iIi'k rl(i|i])t''e inie rinloriu' l;ii|ii('lli' se IniiiNc ;'i r('xlri''mil('' (riiiic |)('liti'

arèle (lorsalo saillaiile. Admilc. le (IrmiiT si'i;iii(>iil ne [kiiIc (iii'uiir ('iiinc lal('M;ilc ifi;^'. i ).

Chez le o' celle asyinéli'it' n'cvislt' jias, le deniii'i' scuiiieiil Irr^ ii'liM'ci à son cxlrétiiilc-

(lislale esl iaihlemenl prolongé en arrière el j)orle de chaque enté une seule épine (^fig-. 2 ).

Ahdnmrn : de la 9 à 3 se«;menls: i'''' serinent assez courl et peu (Mar^i eu sa parlie

niédiaiii' cl poitaul du ei'il('' yiuiclie. seuleniciil une ('|iiiie difii^t'c (>n iU'rièrc. (liiez le o^ 'c

I'''' serment n'est pas ('-lai'i^'i e( ne piiife aucune ('piric. :>""' se;inn'nl court; iiirca assez

large et poilani des soies rclali\('ineut courtes.

Fis,'. 3

Fig. 1.

Fig. 4.

/'* anteniip : atteint, raliallue, l'extréinilé de la furca. L'anl('p('nulli(Mne serinent de

l'antenne préhensile sans dent ni prolon^^enient quelconque.

yme patte: de la 9- Endopodile A i segment ég'al aux -/^ de la longueur du i"'' seg-

nienl de l'e.xopodite ; son extrémité régulièrement ai'rondie porte :i jietili's épines égales,

une médiane et une latérale, et entre deux une couronne de spinules.

Exopodite à 3 segments ; i'"' segment à peu près 3 fois plus long que large, partout

de la même largeur, 2'"" segment formant avec h^ 1*" un angle presque droit et se pro-

kuiyeanl du côté interne en une longue griffe peu incurvi'e, barheh'-e sur ses deux hords;
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il |i()il(' ;'i son nni^lc cNlcriK', (urs ilc hi liiisr du ili'iuirr ;iiliilr, uni' |iclih' ('-iiinf liyiiliiic.

I)(!rrii('r- scuiticiil ciiiirt ri (•\ liriilii(|in' |Hii'hinl uni' couilr (-[liiK! ii[)icnl(; externe cl une

('Hiiic ind'iiK^ plus Inique ilnnl l'cxl n'-iiiitr' (li'|),issc un |/i'ii le milieu rlc la ^riU'e.

\'"" /Ktt/r (/il ,' : l'illlr ilniilr: i"'' sc^incnl l):is:il Cdurl iivei- nue (•\i\w. lH((^riilu filii-

ciile internes assez (h'-vcloppéc. v,'"" sei^tneiil iiasal aussi lainçe (|ui' loriy, <''lart(i du côl*; interne

stii' joule sa longueui- eu une aile à section |)riMuati(|ue. I';u<lo|io(lil(^ ru(linienl.airc sous

l'ofuie d'une pelile pelole, caeiiécr sous un |ir<ilout;('nienl. du i"'' serment de i'exo[iodite.

|iii sej^iuent d(^ rexopodile r<''(r(''ci du ri'ili' iiileiiie |iiM'lanL à ses auffies distaux des [»ro-

lony;'(;iMen(s (-iiineux plus l(int;s sui' Ir (("ili' c.xlctin'. •'. s('L,Mnenl deux fois plus lon!^ (|ue

lar'ife, i^'lréci à son cxl rc'niili' ; la i^rilTe Iciniinale csl longue, rai)aUue vers la patlc tçanrlie

dont elle alleini re\lr(''inil('' du i" se^uienl liasal ; elle est épaissie f\ sa hase, arquée réiçu-

lièrenieiil et cilit'e sur son hord iulciue. 1,'aiifuillon lati-ral insi-ré au milieu i\\\ Itord

externe; esl plus loiiy ([ue le sci^nienl ; il est léfijèrciuent ar(|U('' et |)fute sur son liord interne

fi dents larges, espacées, la |ilus v;rande près de la hase.

Piille (fiiiiclie : Ar(|uée, alleiniianl s<-uleuienl rexlr('Miil('' du liasijioiiite de la patte

droite, i"' s('t;inenl basai tiiuni d'iinr forte ('pinc sensuiielle apicale externe. Sa partie proxi-

niale interne est prolongée en une aile srnii-circulaire. 2""' segment rétréci à son exlri'*-

inité, sans appendices spéciaux. IJidopoiliir Icmiini-e en pointe aiguë, recouvrant le i*"^

segment de l'exopodileet difUcilemeuL visible. Dernier segment de i'exofioditc court, i)ullji-

forme, terminé par une courte ('[liiK! barbelée et portant sur son bord interne 2 épines

nn'diaues assez coui-tes.

L(M)gueur: 9 'i'^' """ — i'7 "iiu. ' 1 .-'i
uiui.

Ilitbitdl : (^n/oiiiùir : Plusieurs excni(»laires 9 et çf provenant de la l^aguna de l baque

(•.>Soo m. ) (1. or. ' ((lolleclion lùilirnianu).

2" Boeckella. spec.

Dans un lubc de la collection Wdlll'lu'it'el se li'ouNaienl un yrand nond)re de jeunes

exemplaires d'un Birckellide ipie je n'ai pu délerminer.

lliibiUil: Ari/entine : Laguna Hercones, Cordillère de Meudoza.

CyclopiJes.

Parmi les S espèces trouvées en Colombie et eu .\rueutinc, (i se rencontrent aussi

en Euro])e : (\ scrrii/aliis, (',. Jîmiiriatiis. C. phaleraliis, C. alhidiis, C. macruriis, C.

leackavti). Les 2 antres espèces, (-. mi'n(/ociniis,\Viersr e{ (4. anceps, Ric/i. sont spéciales,

i\ l'hémispbèie sud, C. inendociniis n'ayant jusqu'à présent été constaté qu'en Amérique

du Sud el dans l'île de Haïti, (.\ nnrrps connu eu outre de Java. Sumatra. Siam {Dnclaij

1 (1. or. ('onlillores orioulalos; C. c. C.onlillèivs ocnli;ilcs.
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i()o6l. Je n'ai Irdiné (.'. anrcpx qu'en Ai'neiKiiie lu-.ùs ( ^. /nc/iildciriiis ("Uni dès aliondanl

aussi en Coluaihie. Ces deux rég-ions i-enrernieiU en oulre une \arit''té liien eaiael ('risée

ilu C. /euc/tnrli.

1. Cyclops albidus Jurine.

Espèce assez l'épainhie en Colonihie mais sans jamais y èlre bien aliondanle. Les

exem|)laires examinés ne présentent pas de différence nolahle avec l'espèce européenne.

Ildhilal : Colombie: Lat;una I, près Madrid sur la Sabana de Bog-ola, 26/io m.;

Lae-una II, |irès Madrid sur la Sabana de Bogota C. or., 2640 m. q'' et ° o^'igères ; La-

guna i^edro Pablo, 24<io m. C. oi.; Mares III el W ,
près Madrid sur la Sabana de Bo-

gotaa, C. or., 26/io m. ; Laguna de Eslrella, 2000 m. C. c.

Connu en Amérique du Sud des contrées suivantes : Brésil (Hii/idfdl : Chili

(Mruzek); Paraguay (Daclnij).

2. Cyclops serrulatus, Fischer.

Très abondant en quei(]ues stations et re|)réseiilé suilout par des l'ormes assez

petites (0,88 mm. - 0,96 mm.) correspondant à la variété de Lilljeborg, C. varias vai'.

brnchijiiriis à furca courte.

Habitat: (Uilombic : Laguna (^ruz ^'erdc, 3ooo m. C. or.; Laguna II, 2640 m., près

de Madrid sur la Sabana de Bogota, C. or ; Mares III et IV, près de Madrid sur la Sabana

de Bogota, C. or., 2640 m.; Laguna de Don Elias, 2100 m., C. c; étangs de l'Alto Don

Elias, 23oo m., C. c, très abondants, forme avec serra bien marquée; Etang au-dessus

de Medellin C. c. ; Laguna Sanla-Rita, 1600 m. C. c.

Connu en outre des contrées suivantes: Brésil, Chili (Ricltard). Argentine (Mrazek,

Dadayj, Patagonie, Paraguay (Daday).

3. Cyclops macrurus.

Je n'ai trouvé que 3 exemplaires de cette espèce, toujours assez rare, dans la col-

lection de M. le D'' Wollîhùgel.

Habitai: Argentine: Station Espejo près de Mendoza, février 1908.

Connu des contrées suivantes : Argentine (Ricliard). Chili (àlracek). Paraguay

(Dadayj.

4. Cyclops fimbriatus Fischer.

Habitat: Colombie : Laguna II, près de Madrid sui- la Sabana de IJot^ota, (1. or.,

2640 m.; Etang du Ruiz Pass, 3Goo m., C. c, très abondants ^f el Ç ovigères de

0,9 - I mm. de longueur à furca plus large que dans l'espèce de Schmeil.



,[r//i'/i/i/i(' : l'iillic s(;i;^riiuili' dur] |irlil i iiisscMii ;iii liiiiii ilcr IIi-iim' I ii|iiiiilmIii,

AÎHni m. (('). Il, I ()()H I y,
,

,' f( t 9) l""y- <>,^^ riiiri.

(loiiiiii (les [liivs suivants: (lliili (HiclKinl . Mr(i:cli). Un-sil ( l(ii-liiii<l
^
min l}(,iiii<rj.

i'adii^niiic, l 'iiniyiiiiN i/hi(/<ii/i.

5. Cyclops phaleratiis Koch.

Les l';nin(''cs de |inils ilc la l'iiica l'Iaicnl (iliis iiDrtilirciisi's ri rniciiv (li'\ cldiiiH-cs (|iic

clic/, les cM'iiiiilain's ciiruiir'cns, n'iiiari|iic (li'jà l'aile |iar' \aii I>iiii\m! (Kjtl) (loiir ''-'.

Iilidli'niltis t\\\ liri'sil. I,(iii;;iii!ii[' <l('s y nviurrcs ((,S-r),(|(i inni.

Iliihihil : Ciihimhic : Marcs I el II, d Layiina I, >.{\\i< m., [urs dr Madrid mit la

Saliaiia de Hu^ola, (i. or.; Lai^'iiiin l'edropalo, zl\iH) m., 0. or'.

I)(\ji\ ciU'; |)oiir le Ijrésil, rAryciiliiie I Hichtirilj et, l(^ l'arHt,'iiay (/Jia/tii/j.

6. Cyclops leuckarti Clans.

Espèce cosiiio|)nlite, [)ar C()iisé([iieiil très variable, l'our l\\niérii|iie rin Sud, Wn-r-

rp/uvAt ( i8()'.j) d('cril une variété setosa el une nouvelle espèce, Ci/clops nnniilulus, <|uc

Schmeil (sniipléaient) considère comme variété de G. leuckarti. Datlnij (njoai décrit un

nouveau (1. spini/rr, voisin de <-'. anniilalu.t ; l'aulfMir émet ro[)iuion que ces 3 Cvclops :

('.. Ii'iirkartl, annulaltis el spinifev n'appartiennent (|u'à une seule espèce souche donl elles

représentent divei'ses variétés extrêmes. Dadaij (h)o6) fail connai'lre un nouveau Cyclops :

(^i. (ispcririirnis de l'iiisulinde, intermédiaire entre C. leuckarti el (i. (inniildliis. Kniin

oim Donirc (^igi i i cile du Brésil un C. leuckarti assez différent du type euro[iéen, sans

cependant en l'aire une variété distincte. Ces citations nous montrent la grande variabililr-

du (li/c/ops leuckarti.

.l'ai constaté l'espèce type dans une seule station, dans la l.a;;uiia de Sanla-llila. C. c.

Par contre, j'ai trouvé plusieurs individus cpie je crois devoir l'eprésenler une variété

nouvelle :

7. Cyclops leuckarti Claus nov. var. longiseta.

(Fig. Il A S)

niiVèi'e de respèc(> Ivpe (d'après Sclimeil) par les caractères suivants :

i" Forme du dernier se;;nienl ceplialolhoraciquc plus loni; el plus rétréci à sa

partie pro.ximale ;

2" Hranclies de la l'uiea parallèles et non diveruenles à bord inlerne finement cilié."

3" Soies furcales mieux di'veloppées, la soie mé-diane interne (-lant r ' j fois aussi

lon;;ue ipie l'abtlonien, au lieu de l'éi^aler sim[ilement ;

/l" i"' antenne plus eourle atteis^nant, ralialtue. à peine le :>""^ scjjment céplialiipie.



l.a laiiiolli' ilii ilciiiiiT sct;iiieiil |M('sriil(' diii' hiii^f incisiiin cl s:i [larlic dislalc l'uriin' :>.

(leiils (liiiifées en arrière ;

.")" l.a palle nidimenlaiic |irc^eiiii' un se^jiiienl liasal 1res laii^c Les •> soies du
•2""' segnii-Ml, au lieu dV'lie di\eri;enles, soûl dès ia|ij)i'iH'liées el |)arallèles;

G" Le r(''ee|ilacle st'niinal, en-

fin, ra|i|ielle iieane(iu|i plus eelui

de (^. /Ji//i(Jii's/,'ii i|ue celui de

(.'. /i'i/c/i'a/-/i
;

7" La cduleur esl d'un brun

xcrdàlre avec (aciies violelles, sur-

iDiil aux e\lréinil('-s, couleur rap-

pelaul aussi celle du (<'. />//-

hoir.,/.;'/.

(lelle vai'ii'lé lue seini)ie èlre

inleriuédiaire eiilre (A Inickarti

el (^. /)i/boii<s/,'ii.

Ildli'itdl: Colombie: Elanu au iiord delà roule, entre America el Medellin,

i5/|0 m., C c.

ArrfPiiline': Mare à la slalion Espejo, [très de Mendoza, 6 ,
;^ long.

1 ,0-1 ,7 nini.

8. Cyclops anceps Rich.

Espèce connue de l'Iiéuiisplière sud seuleiiienl. J'en ai Irouvé (pielipies e.xeniplaiies

répondant très bien aux dessins el à la descriplioii qu'en donne Richard . iJans la col-

leclion Wolrt'hûgel seulemcnl. Longueur 1,2 mm.

Habitat : Argentine: Station Espejo, près de Mendoza. Partie stagnante d'un petit

ruisseau sur les rives du fleuve ïupungato (Cordillères de Mendoza, adoo m.).

Connu en outre des pays suivants : Brésil ^Ricliardj, Patagonie (Mrasekj, Chili et

Pa rag uay /Dadai/)

.

9. Cyclops mendocinus. Wierzejski.

L'ne des espèces les plus communes de la Bolivie et répondant très bien aux dessins

qu'en donne Wierzejski. I>e caractère le plus saillant esl l'égalité des 2 soies f'urcales

médianes très courtes, i™ antenne à 12 segments n'atteignant pas l'extrémité du i'^'' seg-

ment ceplialotlioracique. Couleur d'un blanc laiteux, œufs rosés. Longueur 1,2-1, 3 mm.

Habitat: Colombie: Mares III cl IV, près de Madrid, sur la Sabana de Bogota,

2()/|o m., C. or., très al)ondant ; Laguna Pedropalo 2/100 m. C. or.; Laguna Santa-

Hila, itioo m. C. c.
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Af(/fll/ilH' : Sl;ilinii l'isiii'jci, |ir(''S ili' Mcmli i/;i . 'Iiirlipirs 9 ovitf/în's, ('('•xricc l((oS.

l'^sl ((iMiiii (les |i;iys siiivimls : Afi^iMiliiic i W/i'/'cr/s/ri). (iliili ^'/(ir/ui/i/). I iii!»hv

(A/rasc/fJ, l'iiiiii;iiii\ (/Jin/ni/j, Ihiïli i/Jai/ai/i.

fiarpacticides.

Mion (|ii(^ le iii;it('Ti('l r:i|>|)()ili' pur M. Ii^ |ii'o('essnir l''iilii'iiiiinn |tff)vifiiiic siirloiH de

iiitTrcs on (le, l;i n'^^inii MKuimIc iIc himim-s, sliiliuris |)i-o|iici's :i l;i r<'<-ollc fl<;s ll;ir[>;ic-

licidivs, le iioiiilirc des i'S|(rccs csl I rrs l'iiiMc. Miili^rc- di- |);ilifiilrs ii-chorclies, jf n'y :ii

(•()iislii(('', A (•<Mi'' (II' (|ii('l(iiH's fxniiphiircs Inip ji'iiih's |i(iiii' poinnir r\vf iflcrilifii's, iiu'iiim'

Si'lllc cspi'ci', \i;w (niilrc Mssiv. :il)nii(l:Milr cl ikjii \ l'Ile. I,r iii:il l'i ii'l ilii I)' WolUiiMi^c! ne

l'iMireriiiiiil iuissi (]ii'iini' si'iilr i-l iminrlli' rspi'ci'. I,i' iiinulirc (l<'S esprces d'I larpiicliridcs

IroiiVi'cs en AiiK'i'iipic du Sud csl dniii' achirlIiMin'iil ili' I). Si cfîllc fiiniK! csl pan vn-, coin

-

pai'iM' à celle d'inid'cs ciiiilincnls, nul dmilcipic les rccliciclics fiiliiics iiiiu'^tiicntci'oril scri-

sil)leiiuMit la iisie des csiicces.

Canthocamptus fuhrmanni nov. spec.

(l'I-. I, ;-| ni)

Ç Corps aiionufc ayant sa plus grande largeur sur le i"'' serment llioracique cl se

rétrécissant jusqu'au dernier serinent abdominal, lequel est [)resque •'. fois plus élroil que

la partie la plus large. l3ord posli-rieur des segments denté.

Orne/ne/i/dliDn : (langées de lins [loils sur tous les seicnwnls. i'^'" segment abduiuinal,

avec rangées latérales distales de 7 à S épines se prolongeant sur le côté ventral, mais

sans se rencontrer sur le •>'"" segmcnl cl formant sur le côté ventral du 3""^ segment une

rangée conliiuic de dénis iri'égulicres. Dernier segment avec groupe de 3 épines aux

angles distanx.

Opercule anal i'('';;ulicrenicnl arrondi, gai'ni de nonilireuscs dents très fines.

Ftirca de la longueur du dernier segment abdominal, fortement n'trécie à son

exirt'milé distale. Bord exl(>rne presipie recliligne, muni de 2 longs poils au i'"'' el au
.,:iio (i^.|s de la longueur, le jioil inférieur accompagné de -i petites épines latérales. Bord

interne courbé sans poil ni ('pine. Des 3 soies apicales, l'interne est si peu développée

(]u"il esl très difficile de la cousialer, en sorte que la furca semble ne posséder que 2 soies

apicales accolées l'une à l'autre et dont l'externe, arquée en dehors, est 3-4 fois moins

longue (pic l'interne épaissie à sa base et lâchement ciliée. Sur le côté dorsal de la furca

se trouve une soie assez longue dirigée en dehors et insérée assez haut. .Vu-dessus de

celle-ci. mais plus rapprochée du bord interne, se trouve une crête cliilineuse arqué-e,

portant une rangée de 7-8 jioils lins el très rapproclu's.
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l'ig. II

Fis. 9.

Fig 15

Fig. I

Fig. 10.
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/" iinh-iinr à H sc;;iiiciils ; lii'ildinii'l s(;tisilir:illi'iL;iiiiiil rcxlri'-inili- du (liMni<T scviiir-nl

(;l it('(v>iii|);i!^ii<'' d'iiii |iiiil <li' iiii^iric liiiii^iiciir.

/'nl/f's niiliiliiirrs iiIIdii^i'cs ;'i cvdiiodiUîS ;'i
.'> scifiiiciils ; cridniMidilcs ;i > •.f/-

iiiciils, sjiiil' |p<iiir hi i"'|(iilli' (|iii l'ii :i
'.'> ri hi /| i|iii n'en ii';i r|iic i.

/''' /Ktifc : lùi(l()|K>(li(c plus loin; (|m' rc.\(>|i(i(lilc, ;i si'ifiiir'iils plus rlmils, i csi icmili-

(1(1 l'cxopodilc iidcii^uaiil à pciiu- le iiiilicii du dernier sei^uicul de l'endopodilc.

//"" piiirc : l']nd((|M)dili' ;illcii^niiiil ;'i peine rexlr(''mit(i du 2'"" sfrjçiiKîiil (l(! l'cxo-

podile ;"i I'"' sci^ineiil dès ciuirt. Deiiiier sci^'-nienl d(! l'cxopcidilc Ir('rs all»iMif(';, ;iussi

long (pie les deux |iiciiiiers rc'iiiiis, ;ivec une liiilc ('piiic eviciiie ;iu '

,
el -

,, de la litii-

l^'lieiir e( un huit; pciil iiileriie au '
,, iiil'i'iieiir.

///"" iKillc : Assez, seiiihhdile à la '.""', avec un endupiidiie un peu |ilus lontr,

(l(îpassanl léi^èrenienl l'exln-mili'' du /.""' s('t;iiienl d(; J'cxoïKidile.

f\'""' piiltr (ïi!<;. I !
I : lvx(>[)oditc livs d(''velo[)p('', dmil les poils dislaiix alleiL;iieiil

l'cNd'iMnilt' des hranelies de la riiica. Iliidupodile à 1 s<!if(iienl l'Iinil. de la luiiL'iieiir du

r''' sei^tnenl de l'exopodile.

y""p(i/tr (fig-. i.'i) : Seninenl liasal à peine prolongé en arrière et i,Mrni de six soies,

les .S externes plus courtes tpie les .') internes, la 3""^ à partir du Itord interne étant

la plus longue. Segment terminal élioit et liés allongé portant .') soies, i apicale,

2 externes et 2 internes, insérées récipro(iuemenl un peu au-dessous du milieu fie la lon-

gueur, cl les autres très pn^s de l'extrèmid'; la soie apicale est la plus courte; le luml

externe est garni de quelques fines ('piiies.

Couleur jaunâtre avec taches hruncs. Ovisacs pres(|ue spliéiicjues. Luni;ueui' :
".(>'|-

0,7') iniii.

,

' Coips plus large. 3'"", 4""' et .^""^ segments abdominaux, avec une rangi-e

venliale conlinue d'('pines iiivgulières, les plus petites dans la n-gion médiane. Furca

de même conformation que cliez la 9, cependant la soie apicale externe est plus lonirue.

('gale à la moitii' de la soie médiane. Soie interne un peu mieux dével<»ppi'-e que chez

la Ç (pKiiipie encore très petite.

Pdtles nalaloires : I"^' et 1\'""' paire comme chez la $

.

fl/'"" paire (fig. i/i) : Endopodile à 3 segments, atteiçnani la moitié du «lernier

.segment de l'exopodite. r"" segment court; 2"'" segment prolong('' en son angle distal

interne en un long appendice étroit dt'passanl l'extrémité de l'endopodite; 3""= segment

très allongé, portant 2 longues soies distales ciliées, égales. 2""^ segment de l'exopodite

portant à son angle distal externe :>. épines courtes et larges el entre celles-ci un fort

crochet peu recourbé, à pointe diri^i'-e en dehors; dernier seyrinent [)lus étroit et aussi

long que les 2 premiers réunis.

/V"" polfp : Endopodite à 2 segments; i'^''^ segment très court. 2™"= plus long attei-

gnant l'extrémité du 2""' segment de l'exopodite. Exopodile à 3 segments; i'"' el 2"""

larges et d'i'^ale longueur, munis, à leurs angles distaux externes de 2 épim^ étroites

iiK'nales, rexl('Mieiiie (Manl la plus loiiijue. i^"'*' serment étroit, rétri-ci en son milieu.



jiorlaiit outre les 3 soies leiniiiiiiles, ddnl rinii'ine es( la ]ilus longue, un l'oil croeliel

recourbé en dehors et bifule à son extréniito.

V'"' patte (fis:. i()') : Serment basai porlanl à sa partie inteiiie > é|iiiies im-yales

donl l'inlerne est la plus «rande; serment lerniinal [tliis court (pie c!iez la Ç , (rès rétréci

à sa base, çarni de ô soies épineuses courtes et assez lart;es, i interne, •:> externes et :>.

terminales égales, étant les plus longues.

Longueur du o" : 0,5;") mm.
Hnbital. Colombie : Mares III et l\ , près de Madrid sur la Sabana de Bogota, C. or.,

2640 m. Laguna II, près de Madrid sur la Sabana de Bogota, C. or., 2640 ni. ; Laguna

Pedropalo, C. or., 2400 m.; Etang de l'.VIto Don Elias, 2800 m., C. c; Mare au-

dessus de la Laguna de Medellin, 2^00 m., C. c. Dans toutes ces stations, l'espèce n'est

pas rare. Je me fais un plaisir de dédier cette espèce à mon cher maître, M. le professeur

Fii/i/-//i<ui/i.

Canthocamptus aculeatus n. sp.

(t^io-. ,7-,.'-,)

$ Corps assez trapu. Rostre très faible.

Céphalothorax à segments, au bord postérieur denté, sans ornementation, larges et

courts.

Abdomen (fi^'. 18) : Segments larges et courts, se rétrécissant très peu vers la

furca, garnis de nombreuses rangées de petites et fines épines. Bord postérieur de chaque

segment garni de chaque C(')té d'une rangée d'épines se prolongeant sur le côté ventral

sans y former une rangée continue, l'espace restant libre est plus grand sur le 3"^" seg-

ment que sur les 2 premiers. Au-dessus de cette rangée d'épines, s'en trouve une

autre, plus courte, mais formée d'épines plus grosses. Dernier segment sans ornementa-

lion, sauf sur le côté ventral, 2 grosses dents situées de chaque côté au-dessus de

l'insertion des branches de la furca. Opercule anal arrondi sans dent.

Furca à branches courtes, à peine plus longues que larges. Bord externe, convexe,

court, orné de 2 longs poils accompagnés chacun de 2 épines et situés, l'un très près rie

l'exlrémité proximale, l'autre un peu au-dessous du milieu de la lonj^ueur. Borfl interne

moins arqué, prolongé à son angle apical par un poil épineux dirigé en dedans. La

soie dorsale est insérée très près du bord interne. Soies apicales bien développées, ap|ili-

quées l'une contre l'autre, la médiane étant 3 fois plus longue que l'externe et garnie de

cils rares et espacés-. Soie interne très courte, cachée sous la inédiane.

' Jules Richard (1897) donne le dessin, page 276, delà u"'» palle d'un Canlkoramplus ^ ressemblant

beaucoup à celle du C. Futirmanni \ mais ce seul caractère est insuffisant pour permettre d'identifier ces

deu.x espèces.

- Une variation intéressante était présentée par un r\cMn|ihiirc, dont In soie fui-calr cxtiTiic é'tait inséréM'

sur un large bourrelet bulbirornie. rétréci à sa base.
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/'' antenne assez loii^iic. à S sc;c"i*^"'^ • M[i|ie'iiili(e sciisKriel du û si-i^nuMil,

a tl clignant l'exd'ômité de l'antenne. Brandie accessoire de la :!""' aiilenne à i sci^inenl.

/'(illex natatoires : Exopodiles des 4 paires el endopodile dt' la i

'' paire à \\ sv^-

nients. Endopodiles des antres paires à denx serments.

I''' paire : Endopodile à 3 serments, dont le i'"'' esl très lotit;, ainsi ipic Texo-

[iiHlite muni sni' son bord inlenic di' deux t'iiincs comtes, l'une à l'exliéniili', l'aiilrc

au ' . de la lonyfuenr; 2'"* ses;inent jilus iduit (pie le ?>""' (|ui |i(irte '.'> soies lerniinales

dont la nu-diane esl la |)lns long'ue. i''"' ses^inent de l'exopodite plus laiye et plus court

(jue les 2 autres (voir fi^'. 19).

11"'^ paire : Exojiodite : i'-''' se^îiiienl plus lart;e et plus Ion:; ipie le 2""^^. 3'"" segment

aussi long- que les deux preinieis réunis, i"'"' el 2'"" segment avec une forte épine externe

subapicale et à angle externe prolongé en appendice épineux. Bord externe du 3™° seg-

inenl avec deux i'orles épines insérées, l'une à l'exlrémilé, l'autre un peu au-dessous du

milieu de la lonnneur. Bord interne avec un long poil inséré au milieu de la longueur.

Endopodite à 2 segments dépassant un peu le 2'"" segment de l'exopodite.. le

yrno segment 3 fois plus long que le i®"^ , avec une soie épineuse, courte, subapicale

externe el deux longues soies apicales, l'externe un peu plus longue que l'interne.

///'ue paire ressendile beaucoup à la 2""=.

IV'"" paire : Endopodite à 2 segments atteignant l'extrémité du \" segment de

l'exopodite; i^"' segment très court, 2'"" segment rétréci à son extrémité et portant 3

soies apicales, dont l'interne esl très longue et l'externe bien plus courte en forme d'un

poil épineux raide. Bord inlerne avec 2 soies, l'une courte, insérée un peu au-dessous

du milieu de la longueur, l'autre subapicale plus lontjue, barbelée du côté interne seu-

lement.

V'"" patte : Segment basai peu pi'olongé en arrière avec 6 poils disposés en 2

i;Toupes de 3, séparés par un espace vide, le groupe externe formé de poils épineux

plus petits et plus serrés ; le 3""' poil depuis le bord interne est le plus long et le 1"''

externe le plus court. Segment terminal allongé, portant 4 poils, i terminal, plus

grêle et plus court que les autres, 2 subapicaux interne et externe insérés à la même

hauteur, l'interne étant le plus long; le 4""* po'l tist inséré aux -
.j de la longueui' du

bord externe. A la base de ces poils et sur la surface du segment, près du bord interne,

on constate des groupes de petites épines assez larges.

Longueur : 0,7 mm.
/-'Plus petit, peu différent de la Ç, à ornementation plus accentuée. Brandies de la

fuica plus courtes, avec un poil apical externe plus développé que chez la 9 . Les pattes

ressemijlent à celles de la 9> sauf celles de la 3""^ el de la 5'"° paire.

111"^' paire : Exopodite à peu près semblable à celui de la $, les prolongements

épineux apicaux externes, et les épines suliapicales beaucoup plus forts. Endopodite à

2 segments dépasse l'extrémité du 2"'^ segmenl de l'exopodite. Prolongement lili-

forme de l'angle interne du i"'' segment, large el coudé à sa base, puis s'amincissant,



(l('î|i:is.S(! (l(HiiMlii-nii|i l'csIiiMnili' lin •'. M-^rrii-nl cl .illcinl I'i-nI ccMiiili' i\r l.i scir ;i|.j(;il(:

('Xl(M'Iie (l<î ccllii-ci. ,'. sci^iiiriil ;illnMi;i% Iriiiiiiii' |kii ' soirs ilntil rf\li-ini' [iliis loinçiirr

(HIC, le scj^niiciil csl Irnis luis plus loiiync (|iii' riiili-iiic.

1'"'" /xil/f : Sc^^irictil liMsiil iiiiii |)i()lnti^i' i-ii jiricri- ;ivci- / ('-iiiiifs riipprocInVs,

ririU'iiic lin |icn plus i(»rn(U(' c|nc rcxlcrrir. Sct;ini'nl Iciinirnil plus courl (|uc r-|ic/, lii Ç.

av(^: /|
puils. Au-dessous (le hi f) piillc se lioiivrul li's rudiruriils lic \;i ('<'"-, Sdlis

l'ocme (le y ptjils ('pincux, dunl l'inlcrnc es! drux l'ois pins Ioiil' ipn' I'i-n Icrnc.

IjOiijjiieur : o,fi mm.

Ildhildl : A/'f/en/inr : Sur les livcs du IIcum- rupnuyiilo, p;iilie sliitfiuiiilr d'un

ruisseuu. Cordillères de Meiido/.ii, •'.rioo rn. i( loilection W'nlJJhi'Hjrl).

Considérations générales.

Les (;sp('('es les pins idioiidniiles en (loloinhie son!, par- ordre de fi('-ipicnee : Curlofis

serriilaUis, (.'i/c/opn inciidociiuis, (^i/c/o/).s funh/'iiili/.s, (^/inf/ioram/iliis /ii/ir/ii(ififn\ i\w j";ii

eonslattf eu grande quaiitilé, siirloii( les '.'> preinii-i'es. Pfuiveiil iMre considf-nïes coriiiin-

rares : (^i/r/opx d/hir/ii.s, djclops pluilcrahis, (.'i/cfo/Kf Iriirkarli v<ir. Innrjlspld, doni jr

n'ai (•onslal(' i|ue '.\ e.Kemplaires.

Ouaiit à leur dislribution verlieale, le l;d)leau suivant indiiiue les slalions les plus

élevt^es oùees espècesonlété constatées en (lolotnhie, en comparaison avec leur réparlilion

verticale dans (i'aulres chaînes de nionlaynes id'apn'-s Zsciiokkk . [)ir TirriKt'It <lrr

//oc/u/chiri/ssrcn )

.

Cdliiiiiliii' (( Idfilillri'cs) Zscliokkc (Al|ics suisses)

Didploiniis co/ti/nùicfi.sis 'jiSuo m.

(Ujclops dlbidiis y(i/io m. Scinvarzsee lAlpcsi n.'iSi m.

(.'!/c/af)S Iciirkdrli rar, longiscla iCioo m.

Cyclops fncn(/iiri/uis -.'(i^o ni.

Ci/clops serni/dtns 3ooom.' Lacs du Golliard -i^-i"^ '"•

(hjclopa JiinhridUis 30oo m. Lac inférieur d'Orny 2680 m.

(h/c/ops p/id/eni/i/s U^o m. Lac de Sils (Eiii;adiuei iji)*) ni.

Cdntlwcditiplus fiiltrnidniii -i^l^o m.

hlii outre dans la ('ordillère de Mendoza : Ciiclops dnc('pi>, i>.")oo m. cl Cdnlho-

cdinplnx (ir/i/cdliis, •i.'ioo m.

Nous constatons donc (|ue dans la Cordillère de (Colombie, nous trouvons à ci^té

d'es|)èces endémiques, des C/yc/o/)*', qui, en Euroiie, se rencontrent aussi dans les stations

les plus ('levées. Ce sont des espèces cosmo|)olites aussi bien dans leur aire de distribution

horizonlaie (]nc dans leur réparlilion verticale. En Colombie, à ipielques degrés de

latitude, ces espèces montent plus haut (pie dans les station? à latitude plus grande, et

Ct/rfops Jirnhridtus, très abondant et en pleine période de reproduction à 3(>oo m..

dcliciil pour le iiuiment le record de l'altitude.



Explication des figures.

Fijj. ,1. /Ji(i/)/<i/iiitx <ii/(iiiihif/isix iiiiv. s|)cc. ncniicr scgiiicnl llioriici(|iii' cl .iIhIdiiu'ii de l;i Ç .

['"iij. :;. ') » tlcljiils du ilcrnier segmeiU llioniclinic

l''ig. 3. » 1) dernier segmenl llinracii|iii' du

Via;. !\. » » .")"ie patte de la O

Fisf. ."i. I. » .'ime patte du ^
Fi»;- (>. Ci/t/ii/is /<-iii/,ci>/i C/i/iis nui', l'ar. /onf/isc/(i. Widmin'n i\c Ç, vciili-al,

\"ig. -]. I) n n .1 .'iniLi p,,n^. ^\^. );, y
Fig. 8. )> 1) » 1) dernier segrnenl de la première aiiliiiiic (II- la Ç .

Fiif. I). CtiiiZ/iiiiiini/i/iis J'ii/iriiiiiiiiii, nnv. >i\tec. Abdomen et l'urca de la Ç , vue dorsale.

I'"ii;'. ICI. » » deux derniers segments al)doniinau.\ et furca de la $, vue vcutralc

l'Iif. II. « •> deux derniers segments et l'urca de la Ç , vue dorsale.

Fig. 12. .. •> V"" patte de la 9 .

l'ig. il). )) 11 .')iiie patte de la O.

Fig. i/|. » ) 8"'e paire de pâlies du f^\

Fig, i."). •> » Fxopodile de la 4'"® patte du ^.
Fig. i(). > 1) .")"!'' patte du Ç .

Fig. 17. Ciin//iii<-uiii/i/iis iii-ii/en/iis, nnv. spcc. Abdomen et l'urea de la Ç, vue doisale.

Fig. iS. 1) » trois derniers segments abdoiuin.iux et l'urea de la Ç, vue venliale.

F'ig. 19. « .1 |)remière patte de la O .

Fig. 20. (:an//itic(iiii/i/ii.s (icii/i-d/tis, nov. spec. Exopodite de la 2""' palle de la Ç .

Fig. 21. » « Endopodite de la 3"ie patte de la Ç.
Fig. 22. Il » Fndopodite de la f\'»« patte de la Ç .

Fig 23. » » jiiie patte de la Ç .

Fig. 24. » » 3iiie patte du ç-f.

Fig. 2Ô. ') » 5""^ et 6in» patte d-

Liste des principaux travaux concernant les Copépodes de l'Amérique du Sud.'

iHûJ Lu/j/xick, I. Ou llie l'resli waler EntouKislraca oC South .America. Traus. Fut. .Soc. Vol. 3, IV. .">.

Part. VI.

i88() (iuprae, ./. el liickanl, ./. Kevision des Calanides d'eau douce, Mém. Soc. Zool. France. \'ol. 11.

i8f)i l'oppe, S.-A. Fin neuer Diaptomus aus Brazilien. Zool. Anz. Vol. i4, p. 248.

1892 Wiersejskl, A. Skorupiaki i wrolki (Rotatoria) slodkowodnie zebrane u ArgenlYnie. Abli. Akad,

Wiss. K.rakau. math, naturw. Abtl. T. XXIV.

i8r)'| Dald, F. Die (Jopcpodenfauna des unteren Amazonas. Ber. Natui'f. (ies. Frcibuif? i. Br. Vol. Vlll.

iSi).'i lilclKird, ./. Sur ipii'li|ucs eutomostracés d'('au douce d'Haïti. Mém. Soc. zool. de l'riincc. Tome Vlll.

I La liste coMiplète se trouve dans Diiddi/, lyo'i. .Microfauna Paraguays.
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lliiiMi. -Aires. Tu \'.
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A
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r Sdi-s, '/.-n. Ciiiilrilmlions lu llii' Kiin\vlcdi;i' rd iIjc (Vi-hIi w;il(!r liiilomiiHtnM'.'i of Soiilli AiiK'riku.

I';irl. '. {;H|.c|)odii-()sl,nic.ud,i. Ar.-li, lur. M;ill.. ..(' Nnhjr. »(l. v.f,, N" i.

• Ddildt/, A,'. V. Mikri)s('i)|)iHidici- SiisHwiisHi'rlini'ci nus l'idiiiçcinicfii, i-tc. TcrmcH. I''ii/.rl(-k XXV.
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Quelques nouveaux Péripates américains

Dr O. FUHRMANN

Nous avons rapporté, de noire voyage en Coloiiiliic, un liclic niati-riel fie Péiiiialcs,

qui vieiil augmenter de trois espèces nouvelles les nombreux représentants de ce groupe

trouvés jusqu'à maintenant dans les deux Amériques. En effet, nous connaissons déjà

29 espèces de Péripates de la région néotropique, lialiilanl la zone tropicale entre le 20"

de latitude nord el le 23° de latitude sud.

Outre les '^ espèces nouvelles de Colombie, le Musée de Genève, ainsi que M. le prof.

GoLDi, de Berne, ont eu l'obligeance de nous soumettre 2 autres espèces de Péripates,

dont l'une, provenant de Costa Rica, est nouvelle, tandis que l'autre, du Rio Puri'is du

Brésil, est déjà décrite.

Le lieu d'origine du Péripale du Brésil, ainsi que les localités dans lesquelles nous

avons trouvé nos Péripates, bouleversent les idées zoogéograpliiques que Bouvieii a

énoncées dans sa belle monographie. Bouvier dit, en elFel : « En dépit de leurs migrations

évolutives, tous les Péripates andicoles, sans exception, sont localisés sur le versant paci-

fique du continent américain, dans la région équatoriale. Ils occupent en ce point du

globe l'étroite zone qui sépare la crête des Andes du littoral situé vers l'ouest, tantôt

atteignant les points élevés de la chaîne, tantôt descendant à de très faibles altitudes. »

Le Peiipatus Binibergi n, sp. a été trouvé dans les Cordillères centrales et orientales,

dont les eaux se jettent dans l'Atlantique ; le P. niultipodes n. sp. provient du versant

atlantique des Andes. L'intéressante espèce caraïbe P. Bpiwieri n. sp. fui récoltée par

nous dans les Andes orientales, non loin de l'endroit où nous avons aussi trouvé le Péri-

pate andicole P. Bimbergi; le Perlpalns Eiseni Wlieeler du Mexique, Péripate andicole

très typique, a été trouvé au Brésil, dans une région qui ne devrait, d'après Bouvier,

héberger que des Péripates caraïbes. Ces faits effacent la limite si bien tranchée entre les

Péripates andicoles et caraïbes, que Bouvier croyait pouvoir ('-lablir.
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Peripatus Bimber^i n. sp.

l-'iiç. I ;i Cl

La iKiincllr csprcc ilr I 'i''ii[ial(', ilnirl hi ilrs(ii|il ion \;i siiivir, ;i r{r lioiivi'-c, d'une

pai'l, dans les (lofdilli'^riîs ceiitridi's, siif les Mancs de la valliT du Itio Ariia;ji, iiftliKMil

du (lauca (ciilrt; ()i)ii cl 1800 m.), d'aiilrc (larl, un cM'niiilairc provient des fiorrlilliTes

oriiMllalcs, piAs de (inadnas iSiki in.i, sur li' clirniin de lloi^ola. l/aire de disli'iliulion

liori/onlalc cl vci'licalc csl doni- assez vaslc <\if/. cclli' cs[)(''cc.

Les individus Icniidlcs adullcs aKcii^ncnl une Iimi^iicui' de .'in à (in niiii., avec un

diatnè(i'(^ maximal de fi à (i mm. La lèle d'iitn' lemclie de /),ô cm., csl lari^e fie '/> mm.
;

à I cm. de l'exlrcmilc'' aulci'icufc, le cdiiis allcinl le fliauièlre ina.xiinal, tandis iju'à

r(\\lrémil('' posltîrieure, le iclrccissemeul du corps commence déjA A 2 cm. de celle-ci. A
i'cxti'(5mil('' posl('iieure, le diamètre Iransvei'sal est de a,!") mm. L'épaisseur du corps est

de ,'5,.'') mm. Les m:des ne niesuicnl i|ue >,-j à .'> cm.; la lèle d'un individu flnne lon-

gutuii' de >.,•] cm., esl lari^c de >.,'> mm.; à .") mm. de rexlr(''mil(; anti-rieure, le corps

atlcinl le ma.vimum de sa lari;enr, ipii esl de \ mm. ; l'amincissement du corps

commence à 1 cm. de l'extrémité postérieure et cette dernière est lar'j^e de r,5 mm.
L'épaisseur du corps esl de 2 mm. La coloration des nomljreux exemplaires vivants que

nous avons eu entre les mains, est la suivante : le corps esl brun foncé sur le dos, avec

une l'aie prescpie noir'c dans la liy^'ne médiane ; sur les flancs ainsi que sur le côté dor-

sal des pâlies, la couleur' de l'arrimai l'sl d'irn lirrin rouge. La pig'mentalion brun foncé

l'oi'me des losanges très réguliers, dorri le rrondjre correspond au noml)re des pattes el

dont l'ang-le latéi'al arrive juste à r mm. err dessus de celles-ci. La teinte brun roui^e, par

contre, forme sur' le côté latéral du cor'[)s, une série de triangles dont les i)ases setrouveni

placées entre les pattes. Avec une faible loupe, on remarquait, des deux côtés de la ligne

médiane foncée, une l'ang-ée de papilles claires, dont deux paires par segment étaient par-

ticnlièremeut visibles. Dans chaque ang;le latéral des losanges, on voyait deux autres

papilles claires situées l'rrne en dessus de l'autre ; en plus, à la base de chaque triangle

latéral l)run rouge et situées entre les pattes, on observe 5 à 6 papilles claires. La peau

de l'animal vivani a un aspect velouté a\ec un léger reflet verdàlre. La face ventrale

est brun clair', de même que la face infér'ieur'e des pattes ; toute cette face est parsemée de

papilles claires. Au milieu de la face ventrale, entre chaque paire de pattes se trouve

une tache claire r-eprésenlant sans doute les organes ventraux. De cette tache claire parlent,

à gauche et à droile, ainsi qu'en arrière, des Irails de couleur brune.

Les animaux conservés ont coloré en brun le premier alcool : celui-ci, chano;-é il v a

deux ans, ne s'est plirs coloré. Les spécimens conservés sont d'un br-rm foncé sur le dos

' Je dédie celte espèce à M. Car! Dimberg, consul d'Alleinasfue à Medelliii. C'csl à ses prccieu.\ conseils

el à sa laraje hospitalité dans son vaste Cafelal Camélia, près dcTilisibi, que aous devons en «grande partie la

réussite de notre voyage en Colombie.

ïi
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el d'un liruii clair sur les lianes ; clitv, la |ilii|iarl, n\\ rcinan|iii' assez, iiollciiicul les

iosang't's ili'crils (iliis haut. ( liiez les individus un peu plus IVirletiient décoloi'és, on voil

des deux côtés de la ligne mé-

diane foncée et dans chaque

ses^ment, une paire de papil-

les claires. Les papilles clai-

res assez grandes, se trou-

vant entre les pattes, sont

en général également bien vi-

sibles. Les pattes, chez beau-

coup d'exemplaires, sont de

même couleur que la l'ace

ventrale de l'animal. Cette

face ventrale est d'un brun

rouge ou brun 1res clair. Les

organes ventraux, ainsi que

les trois lignes mentionnées

plus haut, sont le plus sou-

vent effacés chez les femelles,

tandis que chez les mâles ils

restent visibles sur tous les in-

dividus' conservés à l'alcool.

Somme toute, chez la plupart

des spécimens, la couleur et

les dessins qu'on remarque

sur l'animal vivant se voient

encore sur les animaux con-

servés, et seul le velouté et

les reflets verdàlres des tégu-

ments ont disparu complète-

ment. Quant à la taille et ;\ la

forme des animaux, elles

ont été relativement peu mo-

difiées par la conservation

dans l'alcool, seuls quelques

rares exemplaires violemment contraclés, se sont fortement raccourcis. L'opinion de

M. Evans^, qui trouve qu'il est inutile de donner dans les descriptions des Péripates des

indications détaillées sur la forme, les dimensions et la couleur des spécimens conservés.

r-jrir^

' lîvANs, On P/Tijinliis i/iii (s|). nciv.), Oii.-it. .loiinial ol' Microsc. Science, vel. /\'j, 190,'', p. i/if).
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|HII'<'(' (|lt(' ci'S (MriM'IiTi'S siilil lorlrifii-iil ,illi'-r ('s, n'i'sl |i;is ;i|i|)lir:i|i|i' ;i riulrc i'.S|)rrT, liiril

(|u'cll(' soil rH''()lr(i|)i(|ii(', piuic^ <|iii', cniiitiii' niiiis l'iivoiis vu pins liiiiil, lii i^riiiulc rriiijoiil)-

(les individus inoiilrcnl assez (idèlcrnciil les disposilions d(! funnc cl de riiii\i:iiv <\i: l'iinirn.'d

vivMiil .

Les plis (('•t;iniii-iil;iii('s siimI liés n'i^iilic'rriiiciil ilispiis{''s mii- Ii' (l'ih' dorsiil dr l'iiiiiiiiïd.

I*]ii cllcl, MOUS I riiiivoiis M) plis coiiipli'ls d:iiis cli.iipic sc^irirnl . Jiiilrc les plis comiilels

I cl >. cl III cl I (li;;. Il, s'iiilcrciiiciil sur le iTih' dursid > plis iii('iiiii|il(-ls, si bien fjuc,

(•(ilil|il(''S le liiii!^ i\c 1,1 lii^iic im'diiilic, les plis Sdiil mii iiuiiilire dr f^.dcs plis ilICOinpiclH,

de iiiciiic l;ir;^(Mir ipic les iiiilrcs, ne descciideiil pus, nu à pcitir;, sur Ifs lliuirs «le l'iini-

in;il (\iiir ii;^. i ). l'iuiiii les |ilis ciiiiiplels, ceux ipii se IrouviniL diiiis la n-i^ioii fiiîs pHltes,

s'arnMeiil an niveau de la ligni; d'inserlidii des (ir;_raiies de liienînolion, les autres (7)

passeiil eiilre les pâlies, à I 'exc(^plii)n d'un i le S , tt'j;. i i, (niijdiiis le inéine, qui s'arnUe

an bord lali'ial dn cdips et diiil dune èlre eunsidi-n'' cornim': un .'V"" [)li in(-oinplcl. Celle

dispiisilii)ii se reliiiinail elie/, (uns les spi'ciniens ipie nniis iiviiiis iHiuliés. Les papilles

principales de la lace dnisalc, de laille assez, vaiialile, ^mil nuisériécs el souvent à hase

l(''!^èi('iMent poiyj^oiialc'. iiiilre elles, et à cnlr d'elles, se placent des [)apiilcs accessoires au

iiiiinlire de :>. i\ /|, rareineiil Ti. Le dessin fiç. i, dessini'- avec la eliamhre claire, indirjue

ncllcnicnl leur arraii;;einenl cl nidiilie ipie la dispositii)n des papilles accessoires est assez

iiTi't^nlicre. (llie/, le nii'dc, le noinhrc d(!s jtapilles accessoires est un peu moins g-rand el

celles(-i smil sihivimiI plao'es au noinlire de i à ,'i entre les papilles principales.

La lit;iie claire est toujours netleincnl visihle et des deux ci'itcs de celle-ci enirc les [»lis

ou à rexiri'milé posli'rieure de ceux-ci se trouvent les ori^anes clairs le plus souvent disposés

par paires.

Sur la l'ace \cnlrale les papilles sont hoaucoiip plus piMites et les plis, à l'exceplinn fie

ceux descendant depuis le dos outre les pattes, assez irrégulièrement disposés.

Les orjj^ancs \eniraux îles adultes sont peu visibles
;
par contre les embryons avancés

nionlicnt di>s oii^ancs ventraux assez grands avec des organes préventraux peu nettement

di'liinili's.

La Ictc porte deux anlcmies longues de 6 mm. que l'aiiinial \ivanl tient latéralement

lorscpi'il est en marche. Ces antennes se composent de !\'S à 4*5 granils aixeaux, dont les

7 à 8 derniers sont continus ; ils portent des papilles le plus souvent assez distantes les

unes des audos el Icni' nonihie est de i > à i8 par aiccau. Les arceaux intercalaires sonl

d'ini|ioilance \aiial)le cl, lorsque l'anlenne est t'oricineni tendue, s'efFacent complètement à

rcxliHMiiili' anli-rieure.

On ne voit que sur une dizaine de ces arceaux intercalaires appartenant au tiers

liasal de l'antenne de courtes rangées de papilles (3 à (î papilles) et cela sur leur côté

venlral iM inicrnc. Les yeux ont un diamèrre de 38o à 420 u. ; ils sont donc rela-

I Toutes tes |i;i|iillc-s sont lu'lli'inciil ioiiii|iu's, arroiulios ;ui soiniiicl el niuniesd'iin loiiir cylindre terminal

;ivec soie.
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tivemenl très grands, puisque, d'après Boiivirr, ' leur dianiMre varie entre 200 et ^oo a.

Je n'ai pas pu voir d'organe frontal ciiez notre espèce.

Le nombre des pattes varie de 24 à 28 paires.

nombre des individus 4 7 2 20 8

nomi)re des paires de pattes 26

29

27

Les 3 à 4 premières et les .3 à 4 dernières paires de pattes sont un peu plus petites

que les autres.

Les mâles ont en général 24 ou 25 paires de pattes, tandis que les femelles en por-

tent le plus souvent 27, rarement 28 (voir tableau).

Les pattes avec 4

papilles pédieuses, pré-

sentent pour la plupart

des soles de 4 arceaux
;

fréquemment il se mon-

tre pourtant des ébauches

d'un .'j""' arceau qui dans

bien des cas est assez net-

tement développé, bien

que très étroit (Fi g. 2)

et montrant encore son

origine par les étranglements qu'il présente. Les

4 arceaux sont de largeur assez égale. Sur les 4™"

et 5™^ paires de pattes, les tubercules urinaires

divisent le 3'"" arceau en deux parties très inégales,

l'une, très petite, est nettement séparée du tuber-

cule, l'autre, par contre, en contact avec ce der-

nier. En opposition avec P. Gondoti qui est voi-

sin de notre espèce à bien des points de vue, le tubercule urinaire déplacé vers le haut,

produit une assez forte échancrure dans le 4"'* arceau et marque ainsi une tendance à se

détacher du 3""= arceau. Sur les 4"'" et 5™" pattes, le 5™« arceau est toujours très peu

marqué. La hampe du pied montre à sa base et sur sa face interne et ventrale un sillon

relativement très long qui se prolonge même un peu sur la face ventrale de l'animal.

Dans ce sillon se trouve la fente coxale (Fig. 2). Je n'ai vu que sur deux e.'cemplaires

le plus grand nombre des vésicules coxales dévaginées. Leur diamètre n'était alors que de

0,4 mm. Les papilles principales du pied sont très volumineuses et au nombre de 4; les

saillies sétifères terminales montrent 2 soies, les saillies basilaires 2, le plus souvent

3 soies.

1 E. L. B0UVIEH, Monographie des Onijrliophores. Annales Mes se. nal. '1. II ,;)07.
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Anatomie.

I,a ImuicIuî csI. ciiluiin'c ilc (1 (ciiics ilr \n\ir.n. A l'exln'-mil/' ;iiilf''rii'iiie ilc l'alritiiii

liiicciil se li'oiiv(! une snillic (ihliisc ;ivcc une i;iiii(»'c d'environ m [loinlcs cliiliiifiiscs. I^a

lame maiulilinlairc, irilcriic |)ri'S(;iil,e v. (lents accessoires doril la svcondc est relativement

tr^s petite ; puis vient un fiiastctne 1res court f|iii se continue en une scie de i i à iff dénis

(le plus soiivciil 17 dciils). L:i hiiiir ni.iiiililiiilaiir cxlcriic irinnli-(! lonjonrs .'î dents arceB-

soircs, cIkv, un inTilc scMlciriciil luiiis ri'a\(ins rniconlri- d'un cnlr (pie dfîiix dents acces-

soires. I,('S ylandcs saiivaircs \iinl pisqn'à la

liauteiir de la >(""' à ''V"" paire de |ialle> de la

l'enielle. Les j^landes niiKpieiises pi (M'iilenl nu

r('ser\(iir loiii;de i ,X à :> cm. chez les grandes i

reinelles, tandis (|iie clie/ un niàle Icjni;^ de

.'),,'> cm. ces r(''scr\ (lirs sont lont;s de i:>. iiini. Les

(iilics glandulaires dès rainiruîs vont iiis(|irà

re.\tr(''inil('' poslc-i-ieure.

Les organes sexuels femelles.

l/ou\('rlure sexuelle se Iroini' au niveau de

l'aN aiil-dcrnii-re paire de ]ialles. Les nlérussont ^'"'

lr(''s longs, puis(]irils inesurent cliez un spc-cinien

de /i>5<"iii7 7 cm. Les ovaires sont dépourvus de

l'unicule et de ce fait leur position n'est pas très

d(''terniiu(''e ; en eil'el nous les avons trouvés à peu prés entre la

j^'^'^et la iG""' paire de pâlies, donc à la moili('- de la longueur du

corps.

Les ovaires soiil loin^s de 0,9 à i,>?> mm.; l'un est en

général un peu [dus coui't que l'autre. La largeur des ovaires soudés

l'un i\ l'autre esl de 0,2 à 0,26 mm. Les œufs ont un diamètre de

o,o4 à 0,048 mm. Le réceptacle ovnlaire semble se terminer par

un entonnoir «'ouvrant dans la cavit(' du corps. Dans une prépa-

lalioii nous voyons nuMue accolé à l'extérieur de ce réceptacle

un und' nuir ! Le réceptacle séminal ovoule a un diamètre de

0,4 niiii. Les embryons, d'ordinaire 6 par utérus, ont tous la tète tournée vers l'ouverture

sexuelle. Les [dus d('veloppés, situés dans la [)arlie terminale et dilatée de rutérus, sont

longs de 2,5 cm.

Pcripalus Binibergi

n. sp.

Anulomie d'une Te-

melle : i intestin,

neclum, gtm glan-

des muqueuses, rtii

réservoir des glan-

des muqueuses, o

ovaires, L't utérus.
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Les organes sexuels mâles.

Ils (li''l)i>iu-lioiil, cûiuine les org

iino omerliire en forme rie croix,

chent des glandes crurales (ilifor

gnent une Inntfueur de 2,;") cm. L

Peripalvs Bimbergi n. sp.

Appareil génital mâle : T leslicule, V.v

vésicule séminale, ce canal ellérent,

ce' canaux eirérents se soudant ensem-
ble, ni canal déférent, rg région

glandulaire du canal déférent, cej

conduit éjaculateur, gc glandes cru-

rales, gc' glandes crurales postérieu-

res coupées, ga glande anale.

ancs femelles, enlrc i'axaiil-dernière jniirc de pattes, par

. Sur les i''" et 2'"" paires de pattes prégénitalcs débou-

mes dont les antt'rieures sont très dévelop|)ées et atlei-

,es glandes anales très gi'andes, comme chez /-*. Corrndni,

sont és^alement tuhulaires, mais la partie giatididaire est

assez fortement dilatée et eiii'oidée. Le canal vecteur de

la glande anale a une longueur de :!,8 mm. avec un

diamètre de 0,09 à 0,11 mm., tandis ipu' la |)ailie glan-

dulaire enroulée est longue de 7,6 mm. avec un diamètre

de 0,3 à 0,34 mm. Les glandes anales sont donc très

fortement développées chez P. Binibri-gi. Par leur forme,

elles ressemblent beaucoup à celles que Bouviek (loc.

cit. p. 198-199) a dessinées pour Ooperipatns insignis

et Peripatoides orientalis, seulement chez ces espèces

elles semblent être moins volumineuses et la partie

glandulaire pas ou peu contournée.

Les testicules sont tubuliformes, longs de 5 à 6,6 mm.

avecundiamèti'e deo,47 mm. Les vésicules séminales sont

oviformes, longues de 2 mm. avec un diamètre de 1,1 à

1 ,5 mm. Les canaux effércnts ne partent pas de l'extrémité

distale des vésicules séminales, mais à peu près au milieu

de leur paroi latérale. Dans l'un des individus disséc[ués,

les 2 canaux eiférents, légèrement ondulés, vont vers l'ex-

trémité postérieure où ils sont alors fortement enroulés

(voir Fig. 6); dans un autre exemplaire par contre, le

canal efféreut était fortement ondulé dès sa sortie de la

vésicule séminale. Dans les deux cas, les canaux eiférents

se réunissent à l'extrémité postérieure de la cavité du

corps d'où le canal déférent se dirige en avant. Il m'a

semblé que les deu.x canau.x soudés ensendde restent sé-

parés intérieurement sur une longueur d'environ 6 mm.

et c'est seulement alors, dans le voisinage de la vésicule

séminale postérieure que les deux canaux elf(;rents se

réunissent vraiment en un conduit impair, le canal défé-

rent, beaucoup plus étroit. La partie intérieurement dou-

ble du canal séminal a un diamètre de o,3 à o,4 mm ,

tandis qu'après il ne mesure plus que 0,19 mm.
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il
'> ilil., riiiliTili'lil I (iiilniillM' :'i r-i'|l;iills cililroils, |)<M)t

|il»sscf SIM- la l'aci- vriitialc du IiiIm' diiîcsl if ri all.T |iis(|ii'a la liaiili-iir- <lc l;i if" pair*' (le

nalli's. I.a (lailic (criiiiiialc ilii canal diMi-rcnl a|i[)i'lr roiidiiil r-jaciiliil(Mir, loiit^ <l(; <jj> it

I I iiiiti., csl rciiliMiiciil niiisciilfiisc. l'^ii ('\Yi\[, l(! ciiniii îiyfiil un dliiiiiclrc ilc (i,.''S riiiii. \>r^'-

sciilc une nanii l'iiaissr dru, m) à d, r i uiin. 1,0 rcs(f (In CMtiid (l('f('T<'nl, avec nri di;iriii'-tr(;

niovi'ri \aiianl de ii,.'W à n,(iri inni., a uni' |iai-<ii dont l'épaisseur inusciilense es( rori joiirlive

n'esl iiiie <le n,()i()à o.o.'î runi. Sni- nne lnni^Meiir dr .''..S riini. le raiial di^'iM-enl |ir'(''senle

une slrnelnre s[ii'eiale, à paniis senilihinl èlre 1res laelnvs en glandes dont les ^raniiliitions

se cdldreiil 1res forlenienl à l'IiaeniahMi . Celle ri'^iim s|M-eialc es! marquée dans la fllfiin' <i

par des poinlilh's.

Dans ce canal di'dV'renI iclali\enienl \asle, (in iilisi r\c la rurnialiiin des sperinaln-

Ijhorcs (]ui sont de l'omn- 1res alloni^ée (long de A, •''-4,'.) mm.;, .le n'ai pas vu des s[»er-

malDpliores en forme de hailon |ié(loncnlé romnu- l(;s décril el fii,'ure liouviKU (loc. cil.)

pour /-•. Corrddoi el Huckkh ' ehe/ I'. Kisrni. l'enl iMre ipie, dans les exemplaires dis-

s(''(piés |)nr moi, les sperinalo|ili(ii-es ne son! pas cnniplèlement formés. Sur mes prépa-

ralions les spermaloplunes mnnlrenl ras|iecl de la tiu- l'i'i ipie donne Bouviek (loc. cil.)

(lu canal déférent de /'(•/i/)(il()/)sis leintimi Pure.

Bouvinu indiipie i|ue la partie cvliiulri(iuc n'est ipi'iin appareil spei inaliipn-, l(d)e

corné, rempli de s[>ermatoz(5'i(les à l'exln-mité dislale duf^uel se difrércncienl et se déta-

chent des spermatopliores (liouviKH s,, s^ de la finiire) longs de i8o [v. seulement, chez

Peripa/iis (.'u/Tddoi piw couiic les spermalophorcs sont longs d'environ i mm. .le ne sais

si l'inlerprétalion de Bouvier est juste et je crois plutôt que l'ensemble de l'appareil qu'il

dessine représente un spcrmatophore, parce (|ue je vois dans le canal déférent de notre

P. Biinbcrgi l\ de ces appareils cylindri(]ues avec renflement distal à paroi très mince

el bourré de s|)ernie, situés les uns derri("'re les autres. Il se peut que ces tubes cylin-

driques lon^s d'environ .'1,7 mm. s'enrordenl dans la partie musculeuse du canal défé-

rent et deviennent alors des spermato()liores semblables à ceux de P. Cnrradnt el

P. liisen i.

La nouvelle espèce de péripate ipie nous venons de décrire appartient au i;roupe des

péripates andicoles, avec plis incomplets segmentairement disposés (groupe de P. Goii-

doti, P. soralanus, P. Balcani el P. intcrinedinx). Parmi les espèces citées, c'esl de

P. Goudoli que notre forme se rapproche le plus. En eflet, le nombre de pattes est iden-

tique dans les deux espèces, de même la présence assez fréquente d'un rudiment d'un

rv"« arceau sur les soles pédieuses. Le funicule manque également dans les deu.x espèces.

Les dilïérenccs avec l'espèce mexicaine sont les suivantes : la taille est deux fois plus

grande chez notre forme. L'arransement el le nombre des plis incomplets sont différents.

Les [lapilles des plis semblent être différemment disposées, surtout en ce qui concerne les

1 lU'CKtu, .\. A Desoriptiouot' (lie m.ile of Peripalus liisenii Wheeler. liiological Bulletin, Vol. 1., 1900,

p. 25 I .
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liapilles accessoires. En upposilion avec P. (ioiidoti, les organes clairs sont 1res nels et

les l'osseltes venliales très peu dislincles. Coiilraireinent à /-*. Goudoti, les pattes at-

tei;>iienl leui' taille maximale dans le 4""^ ou 5""^ sei^menl déjà (chez P. Gondoli, dans le

()'"<^ ou lo'"" se^menl 1 et les pattes 4 t^l •"> nionlient des tubercules uiinaires (]ui sont

nettement déplacés vers le haut et produisent un l'ini élranglemenl dans le 4'"" arceau.

Contrairement à ce qui existe chez P. Gondoti, nous (i-ouvons sur les saillies basilaires

des pieds, non pas 2 soies, mais 3, et sur les saillies terminales non pas une, mais

deux soies. La lame mandibulaire interne montre une scie portant plus de denticules

(^11 à i4 au lieu de lo) et une lame mandibulaire externe ayant toujours 3 et non pas

2 dents accessoires ; P. Bimbergi ressemble par ce dernier caractère à /-*. inlermedius.

Peripatus multipodes n sp.

(1%. 7-y)-

Nous ne possédons de celte espèce intéressante qu'un seul exemplaire long de 2,4 cm.,

avec une largeur maximale de 3 mm. el une épaisseur de 2 mm. Il provient du Rio

Aniaga (Cordillères centrales). Le corps se rétrécit graduellement en avant et en arrière.

Le rétrécissement est plus fort à l'extrémité postérieure et s'étend sur une plus grande

partie de la longueur du corps. L'animal est brun foncé sur le dos, s'éclaircissant sur

les flancs. La ligne médiane foncée est bien visible. La face ventrale est grise. De chaque

côté de la ligne noire, sur la face dorsale de l'animal, se trouvent arrangées 4 lignées

régulières de papilles blanches. Sur les lianes, les papilles blanches, plus nombreuses,

sont moins régulièrement disposées.

Les plis segmentaires sont tous complets, à l'exception de deux par segment, toujours

régulièrement disposés. Ces deux plis, correspondant comme position aux plis 6 et 8 du

dessin de la peau de P. biinberffi (Fig. i), arrivent jusqu'au niveau de la ligne d'insertion

des pattes el sont donc beaucoup plus longs que chez la plupart des espèces de péripales

américains. Nous trouvons 12 plis, dont 10 complets dans chaque segment. Ces j)lis,

de môme largeur, montrent alternativement des papilles blanches qui sont donc ari'angées

en lignées transversales et non seulement en lignées longitudinales. Il y a toujours un

pli sans papilles claires, alternant avec un pli portant des papilles claires (6 à 8). Ces

papilles sont un peu plus grandes que les autres qui sont également unisériées el ne se

louchent pas à leur base (Fig. 7). Les papilles blanches le sont depuis la base jusqu'au

sommet, leur partie apicale est globuleuse, el sur les pattes seulemeqt, elle est allongée el

cylindrique. Les papilles brunes sont de structure très simple, coniques et arrondies au

sommet. Elles se distinguent des papilles accessoires de P. Bimbergi par leur taille

seulement. En effet, toutes ces papilles, à l'exception des rares papilles blanches, ne

présentent aucune trace de portion apicale et sont donc, malgré leur taille, à considérer
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coiiiinc (li's(les |);i|>illcs iirccssdircs '. .Ii' ne |)uis \(«y iliiiis hi |ii<-|);ir;iliiiii i(iicrusco|)i'jiic il'iiii

IVîn^iiiciil (le l;i |iiMii, aiiiiiiic haci' ilc hi soii-, K(iiiiirormc Icriiiiiiali-, ni <li' sdii [loiiil d'idsci-

liiiii si r:irilciiiciil visilili- cIkv, les .iiilirs l'«'Ti|)iilcs i'i iti:i flisp.isilion .

Si I s coiisidriuris <-()iiiiiic |i:i|iillcs pri iiii|)iilrs icllcs sciili-iiM'til i|ui |)OSsè(leil( Ulir

poi'tioll lipicillc, linirc csiK-ic ;iiii;iil ir;ilM.iil Irc^
|

<li' ces p;ipilli-s. r-l les plis îivcr ries

papilles priiici|)iilcs iillcrriciMicnl ;ivi'c il'iiiiln's ipii ii rn nmiilirni puiiil. I m- ilis|)<)-

.sitioil S(^tlll)llll)l<' ne se rriii-niilrr i-lnv. ;iiMiin l'i'iipiilr iiiin-r iiiiiii
.

F.es [jlis sct>riiciilMiics (pii piisscnl fiilic \rs pMlIrs 17 finiidii) suiil ;in«Hiliiires. parfc

Fig. 9

qu'ils piissi'iil sur la face Ncnlialc sans se modifier. Ainsi l'arran^emenl des papilles

ventrales csl rcgidior, li c'est seulement dans l'espace ventral étroit, compris entre les

paires de pattes que la dis[K)sili()n (les papilles est trréguiière.

La ligne claire est fort nette, par contre les organes clairs ne sont pas très appa-

rents. Les organes ventran.x ne se voient que vaguement.

L'(eil très petit a un diamètre de ii4
J^-,

l'organe frontal n'est pas visible.

La lame interne des mandibules a deu.x dents accessoires avec une scie portant 8 à

() (lents. La lame e.xlerne ne jiorle (pi'une dent accessoire (Fig. 8).

(liiez notre individu, (jiii est une femelle, dont le pore sexuel se trouve entre les pattes

' B(i( v((-(\, il.dis sa .Mcinographio (loc. cil. p. i.">) cl dans la licscriplion de certaines espèces ne caractérise

pas ass(V. uollonuMit ces deu.K sortes de papilles, rpii jouent un rôle si capital dans la détermination des Péri-

pates cacaibes surtout. C'est pour celle raison ipie nous avons longuement hésité dans la détermination de

certains Péripates.

Je crois qu'il faudrait appeler papilles principales seuleineat celles (jui possèdent un cylindre terminal ou

inie portion apicale distincte de la base. Ce sommet est toujours visible dans les préparations microscopiques

de la peau, même lorsqu'il est rétracté. Toutes les autres papilles, quelle que soit leur grandeur, doivent,

à noire avis, l'Ire appelées papillées accessoires.

'4



tlf l'av aiil-ili'initMc paire, les oi'yjaiies do lncoiiiotioii se Irouveiil au iioriibie de !5,'i el

possèdeiit 4 papilles pédieuses. A partir de la â'"" paire jusqu'à la 3o""', les pattes sont de

même taille. Le a'"' arceau des 4™" et û'"" paires de pattes est un peu plus large que les

lidis aulres (Fig. 9). l 11
.'1 arceau, très incomplet, se remarque sur les pattes. Les tuber-

rules uriiiaires des [)atlt's '1 et 5 se trouvent totalement inclus dans le 3""= arceau et ils

le tli\i-;eiil en deux (ronçons très inégaux. Le petit tron(;on est absolument indépendant

du grand (pii porte le tubercule. Le pieil porte 4 papilles volumineuses. Sur certaines

t'entes coxales, on remarque «ne évagination plus ou moins complète de la vésicule.

.le n'ai osé faire une dissection de l'unique exemplaire que je possède. Il est du reste

suffisamment caractérisé par les caractères extérieurs pour n'être confondu avec aucune

espèce andicole actuellement connue.

Si nous cherchons dans la belle monographie de Bouviek la place que doit occuper

notre espèce, nous trouvons que c'est dans le second groupe des Péripates andicoles, dans

le voisinage de P. Goudoti, P. sortitanits et P. Balsani et P. interniedius. Si tel est le

cas, il faudra modifier un peu les caractères donnés dans le tableau dichotomique. Au

lieu de dire nombre de pattes 26 à ?fz paires, il faut dire 26 à 33 paires, et à la phrase:

« plis incomplets segmentairement disposés et commençant au voisinage du milieu des

flancs», il faudra ajouter que ces plis peuvent aussi aller jusqu'au bas des flancs. Pour ce

qui concerne la longueur des plis incomplets, notre espèce rentrerait plutôt dans le

groupe de P. Corradoi, P. Eiseni et P. Belli, avec cette différence pourtant, que les plis

incomplets sont régulièrement disposés chez notre espèce.

Les mandibules de notre espèce ressemblent beaucoup à celles de P. Eiseni

.

La disposition des papilles est telle qu'on peut distinguer deux catégories de plis

tégumentaires de même largeur, mais dans l'une il existe des papilles principales, dans

l'antre, celles-ci manquent. Basé sur ce caractère, on pourrait créer dans le groupe des

Péripates andicoles, un groupe à part pour notre espèce, groupe qui viendrait s'intercaler

entre les groupes I et II de Bouvier. Dans le groupe I, chez P. eciiadoriensis et P. tuhcr-

culatus, on constate en effet aussi une différence entre les papilles des [dis larges et celles

des plis étroits, mais sur les deux existent des papilles principales.

Peripatus Bouvieri n. sp.

Fii.-. i(, :'i i.'i

Cette espèce' fut trouvée par nous, au noml)ie de deux individus fcnielies, en dessons

de la lioca dcl Monte, au bord occidental de la Sabana de Bogota, à une altitude de

2400 m. environ. Bien que découverte dans les Andes orientales, l'espèce n'appartient

pas au groupe des Péripates andicoles, mais est très nettement un représentant des

péripates caraïbes (v. j). [76). ,

1 Ji- ili'tlic colle csiirec .iii (llsliriifiii' s|ii'ci.ilis:c du Miisi'iini ilc l'.iris, \i.-L. Uni virii .
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Ijii loiii^iiciif (In ciiiips es! de 7,7 cm., I;i Ijiii^ciir iii;i\itii;ilr «le '| iriiti. i-l ri-|i;iissi-iii'

(Iti 'i iiiiii. ii(; (',()i'|)S s'tiiiiiiK-il lies |)Cii imi ii\:inl. un pi'n |il(is i-n .irrirrc.

L'aiiiiiinl est, à r<ril nn (!(• (^uiilonr t;r'cn;il sni- \r ilns, liinn ("iriiiiii «liiir sur la l'ace

veilU'llIi'. Si (in |('l;:i|(Ii' le dds cl les lignes de l'^niini;!! ;i\cc niic |iiU|ic, on ri'inari|l|i' (lue la

("oniciir l(pn(iaincnt;ili' csl cMiniin claie, cl snr ce luml s'clc\cnl al(Ms li'H [lapillcs de coii-

liMir lii'iin carinin r()nc(' on i^rcnal. Tandis (|iic hi Ir'i'-s i^rainlc iiiajurili- il(;.s l'i-ripatcs rnofi-

li'cnl dans la lii;nc nK'dianc cl dinsalc dn Cdiiis une lii(in' fonci'c, ici ccllrr liiriic, vi.sililr

UlJl Jl. Jlll Jl ;| ,

à Id'il nu, csl claiic cl [mcscmIc la cunlcnr rnuilanicnlaie, cesl-à-dirc carniiii rlaii'. Celte

haiule claire lia\eisc niio s(''iic de Idsannes de cunienr foncée, dont le diamèlre transver-

sal esl de :'. mm., cl doni le iiondire cnirespond à peu près au nombre des paires de pattes.

Eu dehors de celte rangée de losanges se trouve de eliaque côté, chez l'un des exem-

plaires, une étroite baude zigzaguée, plus claire. Les Hancs sont de couleur grenat, couleur

qui devient, un peu plus claire an bas des tlanes, le lon^r de la ligne d'insertion des

pattes et sur ces deniii'rf's. Le second exemplaire, nn peu plus foncé, ne montre qu'à

peine les (iessins (K'crils. seule la ligne médiane claire esl nettement développée; les

losanges m- se \oienl (pie \ai;iu'mcnt. La face venlrah' esl beaucoiqi plus claire, sur
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l'individu plus foucô, la pia^meiitation de la face dorsalt' ^'l inh'raK' se (•(iiitiiiin' un pi'ii

sur les plis seg'inenlaires passant entre les paltes. Lt's plis si'niiioiilaiit's, au luunliie

de douze, sont tous complets, à l'exception de deux au nlNcau des |ialtt's. Les plis incoiu-

plels, s'inlercalanl entre deux plis complets successil's. siuil de loni-iicurs (liHtMcnlcs et

le plus lonjj' descend à peine sur le flanc de l'animal. Sur' la tace \eulrale, les plis, ipii

sont la continuation des plis dorsaux, c'esl-à-diic ceux ipii passml cuire les paKcs, sunt

rétfuliers et non bifurques.

Les papilles principales sont très grandes et de couleur foncée ; entre elles s'inlercalcnl

I à 3 papilles beaucoup plus petites. S'il y a 3 petites papilles, celle du milieu est souveul

du type des «grandes, c'est-à-dire une papille principale de petite taille; les audcs seuil des

papilles accessoires de taille relativement grande. Le diamètre de la base des grandes

papilles est de o,u8 à o, i niin., la partie cylindrique courte et large s'élevanl sur la

partie basale conique est presque partout rétractée ; là où elle est dévaginée, on cons-

tate qu'elle est sans coloration. Le sommet cylindritpie des grandes papilles principales

liuil (lune se présenlei' sur l'auiiual vi\ant, vu avec une lou[)e, sous l'ornie d'uiK! pcliie

tache lilanciie située au centre de la papille de couleur grenat foncé. Ces points blancs

se voient sur nos exemplaires presque exclusivement sur les papilles du bas des flancs et

sur le côté dorsal des pattes, parce que c'est là seulement que le cylindre ne s'est pas

rétracté. Les papilles accessoires relativement grandes sont un peu moins fortement pig-

mentées. Les papilles de la face ventrale sont beaucoup plus petites et de couleur claire.

Comme il existe dans la ligne médiane et dorsale une raie claire provenant de ce

qu'il n'y a pas de papilles principales, mais seulement de petites papilles accessoires

claires; dans cette région, la ligne claire, et encore plus les organes clairs, ne sont pas

très nets bien qu'ils existent. Les organes ventraux sont presque partout [icu apparents.

L'œil a un diamètre de 228 p.; il ne semble pas y avoir d'organe frontal.

Les pattes sont au nombre de 28 ou 29 paires. Elles possèdent 3 papilles pédieuses

seulement et 5 arceaux dont le 4""^ et le 5'"" sont un peu moins larges et le 5™* un peu

plus court que les autres. Ce 5"" arceau n'est qu'incomplètement développe- sur les pattes

4 et 5 (Fig. II et 12).

Le tubercule urinaire des pattes 4 et 5 est situé entre le 3™" et le 4'"° arceau, pro-

duisant une dépression très marquée sur ce dernier. Comme chez beaucoup de Pi^ripates

caraïbes, ce tubercule est largement relié au 3™" arceau mais sans le modifier dans sa

largeur et sa forme. Le pied porte trois papilles, dont deux sont situées dorsalement
;

les saillies sétifères antérieures portent deux soies, les postérieures une soie. Les fentes

coxales ne montrent nulle pari les vésicules dévaginées.

La bouche est entourée d'une couronne de lobes qui sont au nonduc de six paires,

portant presque tous 4 épines chitineuses dont les deux externes sont plus grandes.

A la face antérieure de l'atrium se trouve une saillie impaire avec cincj ou six pointes

chitineuses seulement.

Les mandibules internes montrent deux dents accessoires et une scie avec sept à
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liiiil (Icrils ; les in.irjililiiili's cxlrnics iir |iiiilcnl i|ii'iiiir ili-jil ;icrcsHoirr! (\'\u;. l.'^l.

La |)()Hili(iii sysl('!innli(|ii(' de noire fs|)('cc, ijiii ii|i[)iiili('ii( aux IVîripalcs ratailx-s

parce (|ii(i l'es|)èc,(! n'a (|U(' Irnis [)a|>illes pédicuses, csl dit'tieilr à étalilir, l>ieM pins diffirili;

(pie puiir les rncnies aiidiciiles di'iriles plus lianl.

l,e raiartèie le pins inipiirlanl est luiislilni'- par la cunlniinal ion el la dispiisilion fies

papilles piiniipales el acei-ssoires ; si inins riiMi|)aruns l'aspeel de la pean, vu sriiis nn

l'ailili! ;^|-()ssissernenl, anx plioloi^M'apliies de la peau failes par |{oi;vikii (loe. cit.), nrjus

(louvotis un(! rcssernldance dès IVappanle avec les l'éripales di; Ih scctifjti du P. juli-

/'nriiiis, en par(icnli(M' aviic les iii^'. /17, /|X d(! la pi. VI.

(l'est dune sans ddute dans le voisinai^-e de ces Inr'ines cacaïlies (|U(; se place noire

espèce provenant des Andes nfiriilnlfs. Si nous consnltniis la diaunose du «rroupe doiiruî

par l{oii\ii;ii nous lisons : « Papilles principales du dos, ollVanI à tout ilifc des dimensions

Tort dinV'reiites; les unes très prédoniiiianles el Au I \ pe cvlindriipie, les autres coniques,

|)lns petites et ^^-l'iiéralernfMil an noinlu'e d(! Irois entre deux i-rande.s ; ces papilles

S(''pai'('es par- des intei'valles assez la[';^es où se trouvent des papilles accessoires. »

Les papilles du dos de /'. Bninneri odVent eu efl'et des dimensions fort difFérenles,

mais ce ipie Houviiai appelle li's petites pa|)illes |)rincipales chez les espèces de la section

en (piestion, je le considère cliez notic espèce comme des papilles accessoires, parce que

la porlion a|iicale man(pu' et (pn' la soie apicale est S(jnvent invisible, fies petites papilles

sont le plus soincnl an nomliic d'une entre deux grandes el lorsfju'il y en a trois celle

dn milieu est une petite jiapille principale. Toutes ces [)apilles forment une rani^i'-e rec-

lilii^Mie en dehors de laquelle il n'y a (|ue très rarement de très petites papilles accessoires,

visibles seidemenl avec un assez l'orl i^rossissenu'nt (Obj. I). Zeissi. Notre espèce res-

semble comme arrangement des |iapilles à I'. Sedf/inirlx'l et P. Bnilrmnnni : comme

formes des papilles princi|)aies à P. B/'n/midiini.

Sur les patttv-; f\ et f), nous trouvons les lubeicides urinaires disposi-s comme chez

/-•. Brolt'niiiinii {'\ d'autres Péripales caraïbes encm-e; mais ce (pii diffère, c'est l'existence

d'un ruiliment bien mar(|n('' d'un .")"'' arceau, t le f)""' arceau à peine plus court que les

anli'es sur toutes les antres pattes, est prescpu- aussi bien développé que le ^""' arceau.

Cette particularil('' n'exisie chez aucun l'éripate cara'ibe et seid A*. /''////or»)/.v seudile avoir

sui' certaintvs pattes de petits nidiments d'un ,")""' arceau.

La |)r(''sence de ce .1'"' arceau sur les pattes de P. Bniii'lrri semble être un carac-

tère [)rimilif ipii se trou\f chez ([uehjues péripates audicoles, mais [)as chez les formes

cara'i'bes aux([uelles apparlii-nl notre espèce. Notre espèce se rapproche encore des

formes audicoles par l'existence de deux dénis accessoires sur les mandibules internes,

disposition très rare et exceptionnelle chez les péripates cara'i'bes. (les deux caractères

et le manque d'une raie médiane foncée, permetliMil de reconnaître très facilement cette

espèce caraïbe pnivciniiil des A/idrs.
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Peripatus Eiseni Wheeler.

Celte espèce nous tut envoyée par M. le professeur E.-A. (îuLni 'Berne) qui l'avait

re(;ueclu Rio Purus, un des at'Iluenis siipérieui's iniportanls de la rive droite du Heuve des

Amazones. Ses eaux ne viennent pas des hautes chaînes mêmes des Cordillères, mais des

premiers promontoires des Andes, connus sous le nom de Andes Conomanas. P. Eiseni

est un Péripale andicole typique, trouvé à Tepic, au Mexique, et il esl forl intéressant de

trouver celte espèce au Brésil (v. p. 176), dans une rég'ion où il ne devrait se trouver

que des Péripates cara'ibes. P. Eiseni est ainsi l'espèce qui a la plus grande aire de

dispersion, plus grande que celle des formes caraïhes /-•. Edioanisi, P. Sinioni et

P. brasi/iensis, qui semblent s'étendre du Brésil et de la Guyane, jusqu'au Panama.

Comme il n'y avait qu'un seul exemplaire, nous n'avons pu étudier que les caractères

extérieurs de l'animal. Il est très décoloré, de teinte gris brunâtre et a 29 paires de

pattes. Les mâchoires ainsi que les tubercules urinaires sont de même conformation que

chez les individus provenant du Mexique. La peau matu|ue de plis incnm])lels réguliè-

rement disposés, et ceux-ci sont du reste rares.

Peripatus ruber n. sp.

Le Musée d'histoire naturelle de Genève a eu l'obligeance de me soumettre un Péri-

paie collectionné par P. Bfolley, en mars 1890, à Rancho Redondo (C^osta-Rica) (600 m.

d'aililude). E.-L. Bouvier (loc. cil.) a décrit, du même collectionneur et également de

Cosla-Rica le P. Biolleyi, espèce nettement différente de la nôtre mais rentrant également

dans le groupe des Péripates caraïbes.

Le seul exemplaire à notre disposition est long de 5,2 cm., large de 4 mm., avec

une épaisseur de 4 mm. également. Le rétrécissement du corps en avant et en arrière esl

très peu important, puisque la tète et la région postérieure de l'animal sont larges de

3,2 mm. L'animal est de même couleur sur le côté dorsal ([ue sur le côté ventral, et

seule la ligne médiane et dorsale est un peu plus foncée. Cette couleui- est d'un gris brun

clair, mais sur l'étiquette se trouve l'indication : couleur d'un rouge vif. Nous admettons

donc que la coloration de l'animal était d'un i-ouge à peu près uniforme avec une ligne

plus foncée sur le côté dorsal.

Les plis segmentaires (12 par segment) sont tous complets à l'exception de deux,

régulièrement disposés à la hauteur des pattes. Ces plis incomplets, de longueurs dif-

férentes, alternent régulièrement avec des plis complets, partant fie la ligne médiane, ils

sont longs de i,3 à 1,9 mm. et descendent donc jusqu'au milieu des flancs de l'animal.

Les papilles (jui couvienl les plis sont les unes de grande taille, et dominent les autres
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i|(ii Sdiil ("Il i^iMiidc mil joiili' des |i;i|iillcs ;icc('ssi»ii'i's. I,cs tçiiiiKlrs |i;i|iillrs |)riiii'i|i:ilrs ili-

rdiiiic cniiiiiui-, \\f l;iiss;iii( \iiii' i|ii'iiiif ciiurli' rr'j.]iin ('vliii(li'ii|iic, fiiit un cli:uiii-ln- de

f^it [j.. l'iiilrc ili'iis [i;i[iilli's |)iiii(i|];ili-s il v -.i en 'j:ri\rr\i\ une |i!i|till<; ••tc.rc.ssoivr (j'iisHcy,

(grandi; lailli;, mais piuliiis il y imi a '.'> doiil. la iin'dianf; ii'rsl i|ij'uni; |ia|)ill<- iirincipaic

Irunsforméi!. Par ci par là, la [)a(iill(! accessuiri' csl rem|)lac(';i' par une petite pa|iille

priii(;ipal(% di; soric ipic .'5 papilles principales se suivent. Sur le iiord des plis, on afierçoit

de 1res pelites papilles accessdiies In'-s iriM-yiilièremeni dispnsées (\'ii'\r i\is. i'|i.

Fig. 14,

Fig 11

La face vcniralo lUdiUre de 1res nomliieiises pa|iilles; sept des plis dorsaux passent

entre les paKes et IraversoiU la face ventrale ; entre eux s'inlercaleiil de courts plis quj

otVrenl par place rarranneinent sérié des papilles. Dans la réy;-ion ventrale située entre

les pattes, les pa]Mlles ne sont pas arrangées en série.

La ligne claire est peu nette, et les organes clairs invisibles. Sur la face ventrale, il

ne semble exister aucun organe ventral. L'œil a un diamètre de 228 u..

La lame interne des mandibules a deux dents accessoires et une scie portant 11 à i3

dents. Ia\ lame exleine ne porte qu'une dent accessoire (Fig. lô).

Chez notre unique individu, le nombre des pairesde pattes pourvues de trois papilles

pédieuses est de 3o. Toutes sont assez distantes les unes des autres, et seules les 3 pre-

mières paires et les 3 dernières sont nettement plus pelites que les autres. Les tubercules

urinaires des pattes l\ et 5 sont disposées comme chez P. Bniirieri, c'est-à-dire que le
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lul)tMTiile est larnemeiil soudé avec le 3"'" aicuau el produit sur le '| aiciMii mu' (li'prcs-

sioii assez profonde. Coiilrairemeiil à ce ipic nous Iromnns t-liiv. IV'spècc pit'ccdfiitc, il

n'existe pas de 5™' arceau ; on voit seuK'inenl par ci, |)ar là ipichpics |iapill('s se souder

léi;t>renie lit en dessus du 4'"" arceau. Les vésicules coxales ne sont nulle pari dévai^iiK-es.

Ij'ouverlure sexuelle do la femelle est située entre les pattes de l'avant-deriiière paire.

Cette nouvelle espèce rentre prohalileuieul dans la section du /''. /ii/iforw»is.



Hydracarina de Colombie.

l'Ait I.K

D' C. WALTER.

Institut zoologique de l'Université de BALE.

Les récoltes scienlitiqucs faites par M. le |)rofesseur 0. Fuhrmann, en Colomliie,

coHtieanent une petite collection d'hydracaricns dont, l'élude nous a été confiée. Malgré le

nombre restreint d'espèces différentes — nous en comptons quatre — nous pouvons

signaler des résultats d'une certaine valeur, car nos connaissances liydracarinologiques

concernant l'Aniérique du Sud sont encore si peu étendues que chaque contriliution est

d'autant plus précieuse. Elles nous permelleiil rie prévoir une faune sinon très variée en

genres, du moins riche en espèces.

Les espèces récoltées en Colombie appartiennent toutes à des genres très répandus.

Trois d'entre elles, Eylais columbiensis n. sp., Limnesia fuhrmanni n. sp. et Arrhenu-

rus fuhrmanni n. sp., doivent être considérées comme nouvelles. La quatrième, Lim-

nexin pancisrla iiibaga, a déjà été signalée pour la faune de r.Xrijentine. Il nous a été

possible de compléter la diajjnose donnée par sou auteur.

Description des espèces.

1. Eylais columbiensis n. sp.

Habitat: Lagune près de Madrid, Sabana de Bogota, iGôo m., Cordillères orientales.

Le se.xe du seul exemplaire récolté n'a pu être déterminé. Cette espèce se range parmi

les petites du genre, car la longueur du corps ne dépasse pas 2 mm. En largeur, il mesure

i,(i5o miu. Son contour présente la forme d'un ovale rétréci antérieurement.

L'épidernie est assez grossièrement strié, et il montre en plus une granulation peu
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ahondaniL'. Ouaiil à la |ila(iiio iH-ulaiiT (Ht;, i ), Ton remartiiu' imc ci'ilaino icss(Mnl)laiice

avec celle de \'Et//(iis mii/tispina Ribaca cl de sa variété l'A^/A/Zx /iiii/lispimi Rihaga, var.

hreutpalpis Rihaga, les deux liabitaiit l 'Amérique du Sud. Le poni inleroculaire est assez

lara:e. Sou l)Oid autérieur, à peine ondulé, relie tout à fait en avant, les deu.x bords des

capsules oculaires. L'on reconnaft cependant une très légère concavité médiane. Le bord

postérieui' (lu |)om( préseiilc en son nulieu une découpure semi-circulaire qui, s'élargissant

en arrière, se continue le louj^ des capsules oculaires. Les points d'insertion des soies

sensitives .sont éloignés de la ligne médiane et se trouvent adossés aux capsules oculaires.

Fi^. 3.

Fig. 1. — Exjlais columbiensis n. sp. : plaque oculaire.

Fig. 2. — Eijlais columbiensis n. sp. : palpe droit, face intérieure.

Fig. 3. — Eylais columbiensis n. sp. : palpe gauciie, face extérieure.

La plaque, de fi.xation des muscles est située entre les points d'insertion susmentionnés,

mais légèrement en recul, sans pourtant dépasser en arrière le bord du pont. Les cap-

sules oculaires sont réniformes et orientées parallèlement à l'axe longitudinal du corps.

La structure de la chitine n'est pas très grossièrement poreuse. Les lentilles de la pre-

mière paire d'yeux sont de grandeur moyenne, circulaires et placées sur de courts pédon-

cules. Celles de la seconde paire ont une forme très allongée, plus large dans leur partie

intérieure qu'extérieurement.

L'organe maxillaire, long de o,465 mm., pharynx y compris, n'a qu'une faible lar-

geur (0,270 mm.). La plaque buccale, située assez en avant, ne présente pas un contour

absolument circulaire. Elle est un peu plus longue que large, tandis que la frange buccale

est tout à fait ronde (diamètre o,iou mm.). Le bord antérieur de l'organe maxillaire ne
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rniHlIrc iiiiciinc ilirisinn, iuiihim' r'csl le cîlS clic/ <rim(rcH csiicccs. Il csl Cdiipc iicl ;i <<•!

crulroil, l('ît;(''rcincnl ((iiicinc. I,c |ili.iiviix s'cliirifil |)<isirTiciMcniciil cl |iicii(l une rormc

(le cloche 1res iili(iii^r-c. I.a |i;mIic' <|iii ci('-|);issc rdi'uîinc iiiaxilhiirc en arr'icrc, Ionique <|r

o, ()()(> mrn., se rccDinlic vers le IimiiI. I'!lle esl |ii)iiiviie .l'une IimikIc de cliiliric! qui ne m'

reiniir'(|iie |i;is sur les Ihii<Is I;iI('w;mi\ (lu |iiiiii\n\. I ,es ltmiuIcs ;i|iii|)Iivsc.s smil îniKsi rcroiir-

Ix'es vei's le InnK ; lene lunLjiiciir iiesl |i,is -i;iiicle e( leur |iniii(e ;i [leiric clartçic. Les pcliles

iipopliyses, très cdiirles, iilicnl icpeiKlMiil une esiréniilé iissifz hir^c.

Les palpes (tii^-. >. el .'il snni assez r'Ianci's cl pdni'viis fie noml»reiiS(!.s si»i(!S. Nous

donnons ei-dessons la lnni'nenr des (piaire derniers articles :

(. (>,f]'i ; >. o,ii)."i;
'i

. <),.')r)o ;
'>. o.vio niin.

Le •(""' el le!') arliele pnrlenl snr la laei- d.irsale une (pianliti- assez coiisiflf-raiiie

de soies (fji à I,'")) simples ou N'-yèreinenl (>nipenn('es, parmi lesipielles se troiivenl, sur le

côlé e.\l('rieni', di-s ('pines enipenn(''i's pen nondireiises. Le bord dislal et inliTieiir dn

second arliele ( lit;'- -0 ''si nnini de li'ois soies eîripenni''es. Snr la prol idn'ianc»! très peu

inanpK'c dn .''i'"" arliele soni insi'ri'es une don/.aine de eonries l'jiiin's. Le V"* article csl

pins (''pais d;ins sa pallie proxiinale el poile à cel eiidroil, snr le ci")l(' \enlial, une soie

reconrbi'e, puis, plus en avani, deux soies, l'une très grossièrement, l'autre plus Knemeiit

enTpeiinoc. Sur la face extérieure (fiç. '.'>), l'on compte ."), sur le cMft dorsal 3 el sur la

l'ace extérieure 7 soies simples, en plus sur la (lartie dislale et intérieure 'A peliles soies

empennées. Le 5'"" article esl muni d'(''|)iin.'s peu nombreuses el se termine par 6 onsfiels.

Aux éjtimères on remarque ipie les plaques sont assez larçes el que leurs bords

sont |ii<'sipie droits. Nous n'.tvons jias observi'- la présence d'apophyses snbcuinnées. Voici

la longueur des jambes :

I. 1,800; II. 1,870; m. ••,100; l\". 2,'|Oo mm.

2. Limnesia pauciseta Ribaga.

ir)o:>. L. p. HiuAGA : Zooloyischer Anzeig'er, \ol. 2.5. X" (375.

ii)o3. L. p. Riba(;a : Ann. R. Scuola superiore di As;Ticoltura, Porlici. Vol. n.

Habitai : .\lto Don Elias, 2100 m., marais Cordillères centrales.

A l'aide de l'individu recollé, il nous sera possible de conqiléler la diairnose assez

brève que donne le D" Uibaga dans les deux travaux mculionm'-s plus haut. La nymphe

n'a pas élé décrite jusqu'à ce jour :

9 : La grandeur (le noire individu esl nn pen pins considérable que celle du type.

Rempli d'une grande qnanliié de petits œufs (diamèlre o,i65 mm.), le corps alteint une

longueur de i,4oo mm. La largeur maximale est de 1,200 mm. Le contour du corps res-

semble à une ellipse ; l'on remarque cependant que les côtés latéraux sont lésèremenl

aplatis dans la région des yeux. Les deux yeux de chaque côté, situés au bord, sont très

petits el bien distinctement séparés. La distance entre les deux paires esl de o,!\ciTi mm
.\ r(''lat conservé la coloration paraît d'un bleu verdàtre. L'épidernie est lisse.
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L'ors'aii^ maxillaire iioiii,rueur 0,280 iimi.i possèdi' un rosti'e couri tic l'oiiiie conique.

La mandibule atteint une lonsueur de 0,1 lô niin. et est munie d'un crochet presque

droit. A part (juelques détails peu importants, les palpes ne différent |)as de ceux de la

forme type. L'on remarque en plus la présence de quelques soies sur les côtés latéraux

des 2""" et 3'"* articles et d'une soie assez longue à l'extiémilé clistale et dorsale du 3n"> seg-

ment, et d'autre part, l'absence d'un Iroisièmc poil tactile sur la face \entiaie du /)'""' article.

Voici la lonsrueur des différents articles :

I. 0,062 mm.; 2. 0,209 mm.; 3. o,J25 mm.; l\. o,:28() mm.; ,5. 1(3(1 niin.

Limnesia paucisela Ri
baga $.

Organe génital.

Limnesia paucisela Ribaga.

Organe génital de la nymphe.

Les deux premières paires de plaques épimérales sont reliées à la base îles organes

buccaux par une bande subculanée de chitine. Leurs apophyses communes sont très

peu distinctes et ne s'étendent pas très loin en arrière. Le bord intérieur de la plafjue

formée par la 3'"* et /j""" épimère forme une ligne sinueuse, concave en son milieu.

Malheureusement il nous est im-

possible de donner les mesures de

la longueur des extrémités, celles-ci

ayant été cassées en partie, ni de

parler du dernier article de la 4"'"

jambe. Nous avons cependant pu

constater la présence de soies nata-

toires et observer la structure des

ong-les qui sont munis d'une petite

dent accessoire extérieure et d'une

plus grande à l'intérieur.

L'organe génital (tig. /| ) de l'in-

dividu décrit par Ribaga ne semble

pas avoir été dans un état irréprochable. Les fentes que montrent les plaques génitales

ainsi que la concavité de leurs bords intérieurs ne doivent pas être normales. Les deux pla-

ques de notre exemplaire ont ensemble la forme d'une poire (longueur 0,280 mm., largeur

prise dans la partie postérieure o,245 mrn.). L'emplacement des disques est le même que

chez le type. Les deux postérieurs de chaque plaque sont si rapprochés qu'ils s'aplatissent

à l'endroit où ils se touchent.

L'anus est situé très en arrière.

Nymphe : Il nous a été possible d'étudier une nymphe de la même provenance, et

nous croyons pouvoir la décrire comme appartenant à cette espèce.

Le corps qui, en longueur mesure 0,600 mm., en largeur o,45o mm., a une forme

ovale. Le bord antérieur est bien arrondi. Il porte de courtes soies antenniformes, légère-

ment recourbées en arrière. Une striation très fine caractérise l'épidémie.

Le 3""' article des palpes est assez fort, le 4""" élancé et de largeur à peu près égale sur

toute son étendue. Les soies tactiles du côté ventral sont insérées à un tiers ou un quart

de l'extrémité distale. Le dernier article, de forme élancée, est muni de un à deux onglets.
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Aii.\ jiiinlics iiii r('iiiMi(|iii' i(iicli|iirs sdics n!il;iliiiifs. I,r i\"'" ;iilii|c de |:i ilfi'iiii^n-

paire l'sl, assez loiin'.

l/'()l'j^!iiie «('nilal (lit;. .)|, loiiiit' il'iirjr |ihii|iH' cliiliiic-iisc, iiorle i|iiiilri' <liHi|iics tçi'-m-

liiiiN, un iliiiiN ('li;ii|iir coiii. Le limil aiili'i'ii'iii' ainsi i|mi' le linnl posd^ritMir HOril l'or-

leineiil ('(Miciives. \m sitin(isil('' [losliTicnre alleinl en iMiiloïKleiir presque \t'. rliamf'ître des

disques. A lu place iprnecupna ilnv, l'acinilc J'iinNerlurtr tféiiilalc se trouve un hAtonnel

(^llililieiix. 'l'iois à ipialre soies siinl parsi-ini'es suf chaipie inmlii- de la [iliKpie.

3. Limnesia fuhrmanni n. sp.

Ilnhilal : Lagune l'edropaiu, (Odo ni., Cordillères orientales.

Lagune llba(|ue, -mM'} m., (lordilières orif^nlales.

Ç: La Forme du cor[)s de ceKe nouvelle espèce (fin', (i), lon^-ue de i,-.',oo niin. et

large de 0,91^0 inni., est celle d'un oval large à contour régulier. Vue de côté (hauteur

0,760 niui.) la partie posti'-ricure présente une légère d('pressiori. Les deu,\ paires fj'yeux,

éloignées l'une de l'autre de o,:j8r) inin., sont situées tout près du lionl frontal ainsi que

les soies anlennifornies qui sont faillies et recourliées en arrière.

L'épidernie montre de petites rugosités, causées très prol)ablement par la conservalion.

A cet état, la coloration est d'un vert brun pour le corps, et verdâtre pour les palpes et

les jambes.

L'organe maxillaire se termine en un rostre très court. La mandibule a une lon-

gueur de 0,367 n^m. Son crochet, très peu recourbé, mesure o,o()5 mm. La partie

basale ne s'élargit que peu, pour s'effiler ensuite en forme de coin. .\u milieu de la face

ventrale du second article paljiaire (fig. 7), on trouve une pointe chitineuse fixée verti-

calement ou peu inclinée en avant, non sui- un mamelon basai, mais sur l'article lui-

même. Sur le côté dorsal, l'on compte .') à (i soies assez courtes. Comparé à la Li'mnesiu

volzi PiERSiG, l'avant-dernier article n'est pas épais, mais élancé. Dans le tiers dislal de

la face ventrale sont insérées, sur de petites protubérances, les deux soies tactiles

entourées de quelques soies très courtes. Le dernier article est aussi plus élancé que chez

la forme susmentionnée et se termine par deux onijiets à peine perceptibles. Les articles

des palpes ont la longueur suivante :

1. o,o3.5 mm.; u. o,i5o nini.; 3. o,\>-i mm.; [\. ((,:>io mm.: ,">. o,o6.3 mm.
Les épimères (^Hg. (i) sont situées à quelque distance du bord antérieur du corps.

Contrairement à Limnesin oo/sf Piersig, les deux premières paires sont très rap-

prochées l'une de l'aiitie et même reliées par un ligament sous-culané. L'apophyse chi-

tineuse qui part de leur bortl postérieur est dirigée latéralement. Lne distance de

o,io5 mm. sé[)are les deux paires des 3"'<'^ et 4™** épimères. Le bord extérieur de la 4°'

plaque est convexe et mesure o,3oo mm. en longueur, tandis que la 3""" plaque n"a

que 0,090 mm. de long. Le pore excréteur et la soie qui l'avoisine sont placés comme
chez d'autres espèces du genre.
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Les jambes iiiesurenl :

1. 0.600 mm.; II. 0,765 mm.; III. 0,810 mm.; IV. 1,126 mdi.

L'on trouve des soies natatoires sur les articles suivants : sur le 4'"" lie la seconde
;

sur le ô"" de la troisième; sur les /("" et ")""> de la dernière jambe. Le ti'"" article de la

quatrième jambe jjorle, comme chez Limnesia oolsi Pikrsig, cinq soies en une rang'ée

et une soie lerniinalc, imitiui' de 0,098 mm.

L'organe génital (fig'. 6)

mesure 0,240 mm. de

long'ueui'. Sa largeui'

dans la partie postérieu-

re est de 0,170 mm.,

dans la partie antérieure

de 0,1 35 mm. La forme

est à peu près pareille à

l'organe de Limnesia

fnlqida C.-L. Koch,

assez allongée avec les

côtés concaves. En avant

elle ne se rétrécit pas

autant que chez Limne-

sia volsi PiERSiG. La

position et la forme des

disques génitaux sont

caractéristiques pour l'espèce. Le disque, situé tout en avant, ressemble à un ovale ren-

versé. Il est le plus g^rand des trois (0,087 mm.), sur chaque plaque. Le second est

adossé au dernier, qui, placé en tiavers, occupe toute la largeur d'une plaque génitale.

Entre les deux premiers disques, on compte quatre courtes soies sur chaque plaque et

quelques-unes sur les bords.

L'ouverture anale se trouve dans le dernier tiers, entre l'organe génital et le bord

postérieur du corps.

(/: Le mâle est plus petit que la 9 (0,760 mm.), mais proporlionncllement plus

large (0,600 mm.). La partie frontale surtout est moins pointue. Les pointes des pre-

mières épimères la dépassent en avant. Les palpes aussi sont [)lus courtes.

Les articles mesurent :

I. o,o3i mm.; 2. 0,126 mm.; 3. 0,070 mm.; l\. 0,167 ™'i'-; 6. o,o45 mm.
L'organe génital (longueur o,i64 mm., largeur 0,220 mm j a la forme d'une pomme

partagée par le milieu (fig. 8). Son ouverture, longue de 0,122 mm., est complètement

entourée par les deux plaques génitales. Ces dernières ne se touchent cependant ni anté-

rieurement, ni postérieurement. Les rlisques sont grands, leur disposition sur t-haque

plaque falciforme. Les deux premiers ne se touchent pas. Le second et le troisième

Fig. 6.

Fig. 6. — Limnesia fulirnianni n. sp. $ : face ventrale.

Fig. 7. — Limnesia fuhmianni n. sp. 9 ' palpe-
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Hdiil iipliilis siil' les ci^tr'-s iKljiicc'iils. Li-s lioiils cxli-ririits des dnix |il:ii|iii-s !/*-iiil:ili-s sulil

coiivoi'lH (l'iiiKi riiimi'c (II- soies très liiirs. l/mi en ifuiMc jiiissi, iiiiiis en ikhiiIxc liinil»'-,

<Mi(,re W.H (lis((ii('s.

Nf/ni/i/ic : ('! m'csI iiiTinci- i|iicl(|ur iliiiilc i|iic- ii'iifs iM|i|iorl(iris ;i celle es(i(''r-(' lii

nytn|ili(> doiil ikhis donriDiis in la (l('s('i'i|j|i(jn .

1,11 loimiieiii' du i(ii|)S rnesiiic ii,."iy(p iiirti., hi lari^eiii

(i,/|8() niiii. Su l'oftiie i-ess(!inl)l<! iis.se/ à celle du iiiAlir.

I,a colctiiiliori esl, un peu plus chiii'e que clic/ les adullcs.

Le secorul ai'liclc |)al[)aii'e no possède ()as encore la dent

cliitineusi^ sui' la l'acte venlraie. L(;s soies tactiles du V"'

article se IrouvenI an milieu de la l'ace scnlrale, dimc

un peu plus en aiiièic (pu- cliez l'adidle et placées sur

(les prolul)éi'auc('s un peu plus prononcées. A partir

de cet endroit, le 4'"" aiticlc présente! une ((incavili- et

se courbe légéi'tuuent vers le i)as.

La plaque ;;éuilal(' (tiç. 9) esl munie de quatre dis-

(|ues. Son bord anlé-rieur montre la forme obscrvé-tî chez

la nynqihe de Llmiicsid paiifisr/// lliba;;'a. Le bord pns-

térieur (^st pres([ue droit.

Les soies natatoires sont plus nombieuses ipic chez

la nymphe susmentionnée.

Fig. 8.

4. Arrhenurus fuhrmanni n. sp.

>ooo m. (Cordillères

Fie 9

Fig. 8.

Littinesia fuhrmanni n. sp. -'•

Fi(.'. 9.

I.iniiii'iia fiihrniani)i n. sp. : Nymphe.
Organe génital.

Habita/: Lai^une l'edi<ipal

orientales.

cf. Voisins de lAz-rhi'/uifus apelio/alus Piiiusui de

l'Amérique du Nord et de VArrhenurus ludificalor

Kœnikk du Brésil, les individus récoltés présentent ponrlaiit des différences assez considé-

rables pour étabiii' une nouvelle espèce.

Maii^ré la lont>iieur du corps plus restreinte (0,870 à OjÇ)!.") mm.) que chez Arrhenurus

npftio/aliis Piehsig l'appendice est pourtant aussi lonii' que chez celle espèce (^0,420 mm.i.

La largeur du corps esl aussi moins grande ; elle ne mesure que o,45o mm. Les bords

des plaques génitales de chaque côté de la base de l'appendice ne sont pas aussi visibles

(fig. 10). L'appendice lui-même est plus élancé et il ne s'élargit point postérieurement.

Il esl au contraire moins large qu'en avant où se trouve un épaississemenl. Son bord

postérieur se termine en deux pointes assez transparentes, séparées par une concavité

semicirculaire. La papille médiane, qui, chez VArrhenuriis apetiolatus Piersig, se trouve

éloignée du bord, n'existe pas chez notre espèce ; les deux latérales sont cependant repré-



seiitées. Viit> de coté ifi^'. iH la liniie dorsale reste assez. loimteTiips parallèle à la lig'nc

ventrale, puis par une hrusque déclivitt' atteint la base de l'appendice. Ce dernier est de

l'orme plus élancée. Ses lignes ventrale et dorsale sont aussi parallèles et la partie pos-

térieure se termine en Forme de cône. La corne, placée verlicalemenl, es! plus pointue et

plus haute, limitée de lignes droites.

Les pointes des deux premières paires d'épimères ne sont pas autant pointues que

chez VArrheniirns ripplinlnlni^ Pierstr et l'on trouve aussi des différences aux ,?'"*'' et 4™**

Fi". H.

Artlienurus fuhrmanni n. sp. : vue dorsale.

Arrhenurus fuhrmanni n. sp. : vue latérale.

Arrhenurus fuhrmanni n. sp. : palpe droit.

plaques épimérales. La distance entre les 3™*' épimères est plus considérable que celle entre

les li""\ L'espace qui sépare ces dernières s'agrandit cependant en avant. Le bord posté-

lieur de la 4°"' plaque montre une concavité plus profonde.

L'organe génital ressemble à celui de l'espèce de PtERSir;. Pourtant l'on remarque

que l'ouverture génitale est large.

Les chiffres suivants donnent la longueur des articles des palpes :

I. 0,028; 2. 0,062; ^. o,o4o
; 4- 0,068; ?). o,o35 mm.

Sur la face intérieure du second article (fig. 12), l'on trouve une très longue soie

empennée et trois petites placées près du bord dislal et ventral. L'apophyse aplatie du

/Jme article est munie d'une soie recourbée.

Nous donnons ci-dessous les mesures des jambes:

L o,45o; IL 0,465; IILo,54o; IV. 0,78,5 mm.



Les Irois |ii«'nii(''ri'S |i;iiics smil ilciin plus coiirli-s i|iir clic/ V ,\ irhi'iiiiiiis iijirhdldliis

l'iKiisKi, liiiKlis (|iic lu ilcniiri'i' rr-!^;ilr en Iciiii^ iiriir . l'iMjr ci! (|iii coiiccriir! la iliH[ti>silioii

t!t, le ii(iinl)r<; dfîs soies, ils ne (lillV-rcnl |i:is liiMiii'nii|i dr ce (lu'ori olmervc cher/, l'ifspf'Tc di-

l*!KKsi«. iNmis iiicnlioiiiioiis (l'iiciKi.iMi i(iic, ilic/ ridirc csiiècr, la seroiiric itorlc (léji'i dcx

soitïs iiiidiloircs (|ti()i(|iic |icii mumiIhi'iiscs. \.v (Icrriicr :ii(ic|c rie la /i""" jamhc est liiraii-

(•()n|i [iliis ion^' que la nioilir du /|""' nrliclc



Die Oligochseten Columbias

VON

W. MICHAELSEN (HAMBURG)

(Mit einer Tafel und 2 Abbildungen iiu Texf.)

Als ich die Bearbeitung der von Herrn Dr. 0. Fuhrmann in Columi^ia gesammelten

Oliçochâten iibernahm, meinte ich gerinçe Mûhe davon zii lialjen. Ich giauble nichl, dass

dièse Ausbeule erhebhch von der aus denselben Distriklen Columbias slammenden, frûhcr

von mir Ijearbeiteten BiiRGER'schen Sammlun"- abweichen wûrde. Im Laiit'e der Durch-

arbeilung slellte sich jedoch niehr und mehr heraus, dass ich mich hierin g-eirrt halle.

Nur wenige der Arien sind in beiden Ausbeulen vertreten ; die neue Ausbeule bestand

grôsstenleiis aus neuen oder bisher nichl in Columbia nachgewiesenen Arien. Worauf

dièse Verschiedenheit der beiden Ausbeulen zurûckzufûhreu sein mag, bleiht mir l'raglich.

Dass sie auf Verschiedenheil der Sammehnelhode beruht, wie Herr Prof. Kuhrmann ver-

mulet *, wiil mir nichl rechl einleuchlen ; dafiir sehen sich die Ausbeulen habiluell zu

âhnlich ; beide enthallen Zwergformen, minière Grôssen und Riesenformen ; beide sind

reich an endemischen Arten und vveisen annâhernd den gleichen Prozenlsalz an peregrinen

Formen auf. Die annehmbarsle Erklârung scheinl mir doch die zu sein, dass die Oligo-

chàlenfauna Columbias sehr reich und mannigfallig- isl, und dass die beiden Ausbeulen

nur Slichproben derselben darstellen.

Unsere bisherigen Kenntnisse ûber die Oiigochâlenfauna Columbias beruhen haupt-

sâchlich auf meiner Verôfï'enllichung ûber die Ausbeule Prof. Bûrger's (I. c. 1900, II).

Ausser dieser sind nur einige sporadische Angaben uber columbianische Oligochâlen

verôffenllicht worden, wie sich aus den folgenden Lileratur- and Faunen-Zusammenslel-

lungen ersehen lâsst.

1 Herr Pruf. Fuhrmann teilte mir mit, dass er seiae Oligochâlen nichl duich Au.sgrabuniç erbeutet,

sondern hauptsâchlich unter gefallenen Baumstâmmen gesammelt habe.
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Liste der Oligochâten Columbias

fiiischlicsslicli iliT nnicii anni'gehcnen Arien.

(Die in ili-r Sammliing' Pi-nC. Kuhhmann's verlrelenen Artcii sind iliirch Sli-riiclu'ii liervorsfchobpn ; die-

lïnisçeii derselben, die lùr Coliimbia neu sind, durch zwei Slernchcnj.

Tarn. "Naididae.

* Dero sp.

* Slnoina appemliciihitd (Uofk.).

* Prisfirid lonyisela Eimibg. f. tifpica.

* — neqniseln f3ouniNR, var. ?

Tarn. "Enchytraeidae.

* flenlca roliimhiana n. sp.

Tarn. Megascolecidae.

Subfam. Trigastrinae.

Dic/iof/aslf'r Modiglianii (l\os\).

— Bolmii (MicH.)

— iiffinh (MicH.) [I. r. Mich.vki.sen 1900 (II 1 p. 234 • Benhnmia n.]

* — ifierhlllna n. sp.
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Subfam. Megascolecinae.

PInTPlinui :' fielcroc/uiela ^Mi(;n.)[l. c. Mu'.maelsen iijuodl) |). a3/| : Aniijnhis .'iiidi-

ciis (Hokst)].

Subfam. Ocnerodrilinae.

Ocncror/ii/iis (llyogeniaj (kilwoodi iMich.)

Tarn. Glossoscolecidae

.

Subfam. Glossoscolecinae.

Hesperoscoleor co/ii/iihianiis (Mic».) [1. c. Michaelsen 1900 (II) p. ySg: Ti-ichochtwtii

columbiana].

Periscolex Fuhrmanni n. sp.

— vialis n. sp.

Pontoscolex coret/iniras (Fh. Mûll.).

Rhinodriliis (Thanmodrilus) Canieliae n. sp.

— — columbianiis (MrcH.) [1. c. Michaelsen 1900 (1) |t. 53:

Anteus coliiinbianus\.

— — bicolor n. sp.

— —

-

Pnrnio (MicH.) fl. c. Michaelsen 1900 fil) p. 288:

Anteus f*.].

— — Iiamifer (Mich.) [I. c. Michaelsen lyoti (II) p. 242 :

Anteus h.^^.

— — monlicola (Mich.) [I. c. Michaelsen 190(1(1!) p. 2/^0 :

Anteus m.].

— (Rhinodrifiis) sibateensis (Mich.) [I. c. Michaelsen 1900 (IIl p. 2/17 :

Anteus s.].

— (Aplodrilus) sauiinicola (Mich.) f. typica [I. c. Michaelsen 1901) (II)

p. 244 : Anteus s.\.

— — sauanicola (Micii.) var. incertns Cogn.

— — uncinatus Mien., var. ?

Andiodrilus pachoensis Mich. [I. c. Michaelsen 1900 (II) |). 2.")i].

— afjinis Mich. [1. c. Michaelsen 1900 (II) p. 2.58].

— bogotaensis Mich. !1. c. Michaelsen 1900 (II) p. 254].

— major .Mich. 'I. c. Michaelsen 1900 (II) \>. 257].

— Schulli (Mich.) [I. c. Micheaelsen 1890 p. 25: Anteus Sch.i.

— ruizanus n. sp.



(i/<)sso.sc(i/('.f iKiiithirnsis iMicn.i I. c. Micmam.sks kjiio (IIi |). vî'ii: (ic.osfiilr.i- h , .

— /i(H/cisr/is I.Mil. 11.1 I. I. l!i.iir)Aiii> iHi):'. |i, rii): fii'fisrtj/f./' inn.ilmiis

I I'. S. I.KlICKAIiri '.

(ifii.'.' <l isl liiclds (IIi)Ki i|. C. \ \\v, iH(),''i : Aiili'iis (I. .

Subfam. Criodrilinae.

('.rt<i<lriliis Itrfijniiitnn Micii. {I. r. M ii;ii ai:i>mn iKijy n. .'iH^j.

Ih"lf<iri-I MiCll. I. r. MiClIADI.SKN I()IP1) (\\\ |i. •(,'•{()].

Tarn. Lumbricidae.

* llrhiilrihis iF.iscnid) forlidiiK (Sav.i |I. r. Miciiaci.si n ii|(iii ilii y. .>.'.'>'\\.

** — - i-dsciix (Sa\". I.

{ Drjidrohdi'nd ) fiihidiix (Sav.i [I. c. .Mii:iiAi;i,sr;.N i()i)n illi |>. 'j^'-Mx].

— — siilii-iiliicdmlnx (KishiNi |l. c. Miciiaki.sk.v r;)Oo (II) [i. }.'.M^\.

* — — ortaednis (Sav.i ,1. <•. Miciiaklsen njon (II) p. J.'î/i .

** — (Binmstds) constriclus (Rosa).

Dus 1511(1 ili'i- rcriici;l('ti-l'"aiiiia (l(iliiml)i;is liai sicli durcli ilir h"i'itKMAN\"sclii' Aii.s-

liciile we.senilicli vervollslaiuli^;'! tmd niclit i;aiiz iincrliehlicli veraiulei'l. Die N'ervoilslâii-

(lii^ung sche icli liauplsaclilicli ii) (1er Fcststellunn eitiiger winziçer Siis-swasscr-Koriiicn.

Vjs siii(i ciiiine ineisi \v(;it verhreitete, weiin nichi kosiiiopolitisrlic Naiflidcn-Arlen, die ihrcf

k(jsinopolilisclieii Nadir wcji'eii deni Faunenl)iide keineii charaklccisti.schcn Zuy hiiiziifûtreii.

Dazu kommt aller eiiic aiisc.lieinend eiidemische Eiichylraciden-.\rl, llenha rulitinbiitud

n. sp., die ersle in Siidanierika nacht-ewicsene endemisclie \y\ ilirer fîalliiinr. Dioses

N'orkoinmen scliliessl sicli eng an die zeniral- und nordaniLTikanisclu-n l'"nndo endemisrlicr

llenleen, vvie sie uns dnrcli Eiskn's ji'in^sle .Vrbcil bekannl i^eworden sind ', an.

Ausser den i;enann(en hornien enihàll die l''uHHMANN''sclie Ausbenle lediy^iirh lerii-

cdle Fornien. Utiter diesen finden sicli nielireie pereyiine, wahrsciieinlicli durch den

Mensciii'n'einge.schleppk' .\iien, vvie Dirho(jnxlpr Modiglinnii ( IIosai, D. Bolaiii (Mrcii. i,

()cnn-ndri/ds Calwoodi Micii., Ponlosro/e.v cnrcthrdrnx ( Fr. .Mûll.i und einisi'e Helo-

(Irikis-Arlen, die zurCliaraklerisierung^ der columliianisclien Terricolen-Fanna selhsl dann

niclil lieiiumezo^'en wciden konnen, wenn die i)etretl'en(le Galltnu^ ancli sclir wolii in

tldluinhia endoiniscli sein k('3nnl(>, wie etwa Ponfosco/t'.r. dessen cdlundiianisclKT \"<t-

Irelcr, P. corcl/irdrna, ottVnhar cin KuUurnasI und diircli Versrlileppun^ circnininnndan

Htnvoi'iliMi isl. Hier is( elicr cin iiei;ali\er Ziiii; henierkcnswcri. das ist das ansclicinendr

' Hvulen Gttaleinnlac liisisN von Giintciiuila H. Ehrhorni Eisen itiul //. cnlifornico Bisen von Oïli-

roiiiion iind liri/odrifas Udfi Uisen voii Alaska: (i. Eisen. Eochvlraeiilae Troin llic Wost Coasl of Xorlh
America. In : Haniman I'!;x|H'iI. Alaska XII. p. ivS u. 1".
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l'elik'ii \on Helodriliis ^Allolohopliora) ciiliyinnsiix (Sav.) in (loluinljia. Dièse Art isl

wiilii die weitesl verbreilete uiitei- alleii Obli^oriiiiten, die sowolii in dcn iiallen iind fj-e-

inassiglen, wie in den wariiien und lieissen Zonen sonsl iiberall da auFtiill, wo sicli der

Europàer mit seiner Garteiikuitur festgesetzt liai. N'on den ineisteii henaclibarlen Lân-

dern, von Mexico, Costa Rica, Ecuador, Peiu iiml Holixia, isL dièse Art beiiannl. In Co-

kinibia isl sie bis jetzl iiiclil nacli^ewiesen wDrden, trotzdem die beiden Haupt-Ausbeuten

von dort aucli zalibx'iciie Ivultnryaste, dai'unler vicie eini>esclileppte Lumbriciden, ent-

liieltcn. Schon bei der N'erotlerillichung' der BiiRGiiu'schcn Ausbeule inaciite ich auF dièse

eigentûmiiche Lùcke in der Verljieitunjj' dieser Ait aut'merlvsain (1. c. 1900 (II) p. 234).

Unter den endeniischen Terricolen der nenen Ausbeute siiid zunâchsl zwei neue

Periscolex-Avlun lieivorzulieben. Die Gallung- Pei-iscolex wai' ImsIici- in der coUunbia-

nischen Fauna nichl verlrelen ; doch ist dieser Fund niclit uberraschend. (.-olunibia lieis^'l

auf deni Weg-e zwischen den bisher bekannlen Sonderg-ebieten dieser Gatlung', Ecuador

nnd Darien. Bedeutsamer ist vieileichl noch der Nachweis einer ott'enbar enden)isciien

DI('liogiisler-\r{ in l^oiumjjia, von wo dièse âlbiopisch-weslindiscii-zenlralamerikanischc

(jaltung- bisher nur durch einige peregrine Arten bekannl war. Dièse zu der Gruppe dei'

zentralamerikanischen D. Guatemala' (Eisen) gehôrige Ail (/>. niedellina n. sp.) zeigt

ein Hineinragen der westindisch-zentraiamerikanischen Fauna in den Nordweslwinkel

des siidamerikanischen Kontinenls, ein Gegenslûck zu deni Funde einzelner Glossosco-

leciden in Zentralainerika, die ein Hineinrageii der tropiscli-siidamerikanischen Fauna

in das zenlraianierikanische Terricolengebiel erweisen. Eine angeblicii endemische

Dichogaster- Art, D. andina Cogn, soll nach Cognktti auch in Ecuador vorkonimen.

Es erscheint mir aber fraglidi, oii es sicli hier lalsiichiich um ein endemisches Vorkoni-

jnen handeit. Jedenfalis gehôrl D. andina nicht zu der typisch zenlralamerikanisch-

westindischen Gruppe dieser Gatlung.

Die liijrigen, hier nicht weiter heivorgehoiienen endeniischen Arten der Fuhk.wann'

scfien Ausbeule gehôren der typisch coiumliianisrlien Galtung Andiodri/ns und der

typisch tropisch- siidamerikanischen Gatlung lihinodrilus an.

Das Gesamtbild der endeniischen Tei'i'icolen Coiumbias isl nunmehr t'olgendes : Abge-

sehen von eineni selir gering'en Einschlag ans der zentralamerikanischen Fauna (Dicho-

ijaslpr medelUna n. sp.) erweisl sicii die coUimiiianische Terricolenfauna als ein Teii

der Iropisch-sudamerikanischen Terricolenfaun . Ini Spezieileren alx'r zeig'l dieser

coknnbianische Dislrikl gewisse Besonderheiten. Das isl vor allem das Auftreten der

(jattung AndiodrihiH in meiireren Arten, einer Gattung, die schon in Ecuador anschei-

nend niclit mehr vorkomml, andcrerseils aber bis Costa Rica in Zentralamerika vor-

dringt. Eine aiidere charakterislische (jruppe, (Me Untergaltung' Aplodrilun, hat Colum-

liia nur noch mit Ecuador geinein. Aiicli die (iallungen Hesperoscolex und Periscolex

sind fur den Xordwesl-Wiiikel Siidamerikas charakterislisch und greifen von hier in die

nordhch sich daran anschliessenden Gebiete ûber. Bemerkenswerl ist scldiesshcli nocli

die Spâriichkeil der rntergatlung Hhinodriliis (Rhinodrilusj in Colund^ia, die hier nur
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(Idl'cli (Miir ciii/i!^!' ,\rl, /l/i. ( /l/i .) si/iiifrrnsis (.Mkm.^, mtIicIimi isl iirid riirlic ilcii OHlIi-

c.Ikmi l)is(ri(:k(('n des lr()|iisclicii Si'idiimiM'ikiis imi/ii^cIkm'cii srliciiil.

Die, (Mi(l(Miiisi'lir l^'aniiii dcf Su.sswiis.scr-Olindcliiilcri (idliiiidiiiiK isl iiiii' /,\vci Ailfn dci

( iîilliiii!^' (irioilrilux lii'scliraidvl, jtMici' (iiilliiiitç, die in \iiiiTik;i l)is Si'id-ltriisilii-n siid-

vvi'irls, l)is(l().slii Uicîi noi'dwaris K't'l'', iiiid aiisscrdcrn l'inc (iir'ii|iaisrli-.si'idiislaNiatiHr,lif;

Ar(, aiil'wcisl.

Tarn JSaididBe.

Dero sp.

FnndaïKjnhcn : Mcdcllin, Sinri|)r auf driu W i'i;c iiai'li drtii hnif Airit'rika ; i.'t^ju m.

— S. von Mf'dcHiii, Siimidnur dcm Alld |)iin l'ilias lici Am-clnpiilis ; Mun tri.

Slavina appendiculata (d'Udek.)

i855 Nnis nppeiifliriilnld, .1. (I'Udekem, Nouvelle (llassiHciiliDii ilr> Amiéliflrs S(Uitci'Tes Alininrhes. In

Bull. Ac. Hcl<ji<iiic XXII u p. ôf)», Tal'. Kis;. H.

i88H .\iiis Itirida, N. appriiiliciihi/ii, H. 'I'imm, Heohachtuntfc'.n an l'hroorycics Menkraiiiis llolTnisIr. laxl

Nais, ein Beitraiç ziir Kciiiiliiis ilcr l'.iiiiia Uniorrrankcns. In Arb. zonl. Inst. Wiirzbiirsf l\', p. '(.''.

'l'af. II V\i^. 25.

i88/| Slnniiui uppeiKlinihilu, V . \'i:,iiiin skv. .Syslcrn iiinl .\lni'|)lii)l(i!rir «Icr Oliiçocha^len : Hraiç. p. .'o.

Taf. III, l-'lii'. X1--M.

188O Slaoinn appeildirii/a/a, S. laridu, H. I). <:. Heu siield. On Slavina anri Opliiilcinais. In : .1. I.inn. Soc.

XIX, p. 2O8, PI. XXXIII, Fi^-. i-:f. '

11)11(1 Sla'iina nppendirii/ii/n, \V, Miciivf.i.skn, OliiçochaMa. In : Tierrc.ich X, p. H2.

ii)ii!i S/ni>ina iippcndiciiln/ii, W . \lii:ii mîi.skn. Hamliurafisi'ln' Ivlb-Unlersuchiinar I\ . Oliffnchaîta. In:Mt.

Mils. Ilanibiira; -XIX, p. i8."i.

i()oi< SInninn punjahonsis, .\ . Stf.pmf.nson. Thi' .Vn.itomy ol' sunn' .\<pialio Oliffocha>ta frnni thp Piinjab.

In : Mcni. Indi.in AIus. I, p. 27-.'., IM. XI.X, liijf. l\\.

11)1)6 Slavina nppt'ndiriilnla, K. Piguet, Observations sur les Naididées el revision svslémalique de quel-

ques espèces de celte ramillc. In : lifriie suisse cool. XIV. p. 282, PI. XII, fisf. 20.

Fiint/ii/i;/(il)r : O mui Botfolà, Sce vnii l hai|iin, am Oslhaiifffler l'ara mo Cniz Wrde,

aaoo m.

Diosor si'lir rliaraklrrisiisclicii uiid Iriclit l'ikcnidiaren Art (irdnc irli ein Exernplar zii,

Irotzdeni ich die Gestalturij^ der dorsalen Borsten niclit feslslellen konnle. Dièse Borsieii

wareri samtlicii abgebrocheii und his auf ein knrzes Stiimpfclien an eineni Seçmenle de.s

Millelkôrpers iiberhaupt niclil erkeniihur.

Mil S/ni<ina nppendicii/dla ijlaiihe irh aiicli S. piin/nhensiii Stephenson (I. c. p. 272)

vereinen zii soUen. Als Ahweiclumçj'en a,icbl Stephenson fiir seine .\rt an : r ) den Besilz

nnr einer einzig'en Reihe von ^rossen Papillen per Segment anstall zweier Reilien ; 2) das

Vorhandensein eines (lefâssplexus aiistalt eiiifaclier Kommissiiraly;efàsse, und 3l vielleichl

eine geringere Zabi von Borsten in deni sechsten dorsalen Bûndel (soll heissen in den

dorsalen Bûndeln des 6. Segments^ Der dritte Punkl, die Anzahl der dorsalen Borsten
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des 6. Segments belreUViid, isl zweitellos dlmc lîrlaiiu miil aiu-li von Stephens(in iiiclil

mil Sicherlieil :nifi;i'stelll. \V;ts den imsUmi Piiiiki iinlii'iiilli, das Felden odor Aidlreti'ii

eiues zweiU'ii Rintifols yrij-sser Papillon an cinoni Sounienl, so hahe iciisclioii lii'iliei' (I. c.

i()o3, |). i85) nachi^ewii'sen, dass es sicli iiier nin eine selii' variable Bildun^; liandell,

nnd PiGUET \\. c. i()oO, p. >S[\\ liai deni zugestimmt. Es hleih( aiso nnr der zweile

Pnnkl liber die Verzweiunnvf be;^\v. die Einfacldieil der Kommissniala;efasso librig. Es isl

nun die Frajje, woher hal Stephenson die Ang^abe, dass die Koniniissnralgetâsse bei iS'.

nppendiculata einfach sein sollen ? Der Antor dei' Art, d'L'oEKEM, niachl keîne Augaben

liber den Verlauf der Konunissnralgefâsse, ebenso wenig Timm, Bousfield und Piguet.

Das Einzige.was ich hieri'iber finden konnte, fûhrte auf die von mir ini « Tierreich » (1. c.

iqno, p. \\i) aufgeslellte Diagnose nnd anf Vejdovsky's (1. c. i884, p. 3o) Besprechung

der Alt znriick, nnd icii mnss annehmen, dass Stephensoin's Anschauung ûber 5". appen-

(ticiildta liieranl' lierniit. Meine Notiz in der Diagnose von ^^. appendicidatn : «ïransver-

salgefâsse samllich einfach » beruht nichl auf eigener Unlersuchung — mir vvar dièse Art

bis dahin nicht zu Gesicht gekommen, — sondern, vvenn ich mich niclit irre, auf Ueber-

nahme der Vejdovsky' schen Angabe : « Das Gefàsssyslem verhâll sich wie bei Nais elin-

•iuis ». Aus dieser Angabe durfte ich schliessen, dass nach Vejdovsky die Transversal-

gefasse bei .y. appendiculnln wie bei Nais elingiiis einfach seien. Erst die Heobachlung

Stephenson's von verzweigten Transversalgefâssen bei einer SInvina, die der S. appeii-

diciilata im ûbrigen gleichl, lâsst mich zweifelhaft werden, ob die Angabe liber die

Einfachheit der Transversalgefâsse bei S. appcndiculata zutreffend ist. Dièse Art gehôrt.

zn denen, deren Blutgefâsssyslem schvver klarzuslellen ist, der Undurchsichtigkeit der

Haut wegen. Vejdovsky's Angabe isl auch keine direkle, und aus der Abbildung (1. c.

Taf. III, Fig. i8) isl hierûber nichts sicheres zu entnehmen. Verdâchtig ist ferner, dass

Vejdovsky im ailgemeinen Teil (1. c. p. ii3) S. appendicalata nichl unler den Formen

mil einfachen Transversalgefâssen auffnhrl. Er spricht hier nur von Dero obliisa, Stylaria

lacastris. Nais elingiiis, Pristina und Naidiiim einerseils (mil einfachen Transversal-

gefâssen), von Ophidonais serpentina, Bohemilla [jelzl Vejdovskyella] und Nais Josinae

anderseits (mit verzweigten Transversalgefâssen). Da erscheint es mir doch fraglich, ob

Vejdovsky mit jenem allgemein gehaltenen Hinweis auf Nais elingiiis latsâchlich auch

die Einfachheit der Transversalgefâsse von Slauina appendiculata feststellen wollle. Ich

halle jedenfalls den direklen Nachweis fur nôlig. Solange dieser nicht erbracht ist, miissen

vvir annehmen, dass .S", panjabensis mil S. appendicAilata idenlisch sei, und dass dièse

Art verzweigle Transversalgefâsse habe.

Pristina longiseta Ehrbg. f. typica.

11(11."), Rrislina lonrjiselu f. Iijpicii, W. Michalsen. Die Oligocbâten Deulsch-Oslafrikas. In : Zeit.schr. wiss.

Zool. LXXXII, p. 3o8.

M|iiii. Pristina longiseta, E. Piguet, Observation sur les .Naididée ; et revision syslématique de quelques

espèces de celle famille. In : Rev. suisse Zool. XIV, p. 290, pi. X, fig. 22, 28, pi. XII, fig. ai, a5.



I<'iiii(l(iiiiiiil>cn : Mnlclliii, Siiiii|ir (iIictIimII) <liT l,:miin;i Miwiclliii ; /'.'inn ii\. — l,;iifiin;i I

nul' (1er Saliiiii:i lic lUii^od'i lici (l(!iii Dort' .Vliiririd ; ^Ofiii tri. — O, voii \Utu;()\H, Sfc von

li|in(|m', Miii Osdiiiri!; des l'iiiiiriin (li'ii/ Vci-(lc i\fr ' )sl-C()r<lillcrc ; v.'/fio ni.

Die /î'iliiK-linii; <\cf I LmiImiisIcii isl ln-i dcii ii/ilicr iiiilcrsiiclilcii (i)|illiil)i;iiiisrli<'ii

SM'ickcii S(i /,:mI iiiiiI su srliw rc iMivCMiili:i|-, diiss dissr Sdickc dcr 1. Ii//,irfi dipscr Ail

znU'edl'diii'l wcrdi'ri riiiisscii.

Pristina aequiseta Bourne, var. ?

iS(|i, Prislinii n/iii.ir/ii, \. (i. lloruM., Niilrsnii llic N:M(lirnrMi IJIii,nii:liiitl;i : cnril.-iiiiiiiif .1 I >i-scri(»lion of llic

(lcniT;i l'rislinii iiiul l'ieroslylariilrs, /nul Kiiii.irks ii|imii ( ;c'|ili;ili/.;ilii>ii ;iii<l Cemrn.'itiori .ns (iciicric ;iiiil

S|»'iiHc Ohiiriiolers lu ii Gniu|). In : (Jmirl . .Imirn. mirr. Sri. IN. S.J XXXll, [>. 3.')2.

|8()H, /'/•/.<////« (iffiiiis, (IvniiiM. l'ii,! iiiiav.i s|)rcic clj l'rislin.-i (I'. .iriiiiis n. s[i. . In: Xonl.An:. XXI,

|>. )()>•. Tcxl. I.

i()()(i, \',n'ilinm Irn/niiihitiiin. V'.. l'iiaici, ( IliMM'v.-ilioiis siii- 1rs N.-iiiliilci's ri révision gjsléiiiiiliqiif rir .njrl-

ipics is|ii'i(s (le cille r.imillc. In : /?C('. siiissi' Znol. XIV. |i. 219, pi. 9, fisf. 18-20, zO.

i()c)(|. /•ris/iN<i li'nhniihtta. W. Miciiaei.skn. The Olifforha-lii i>r Intlia, Nep.nl, Ccvlon, HiiirM.-i :iij<l lit.-

Anil;iiii.iii Ishiuds. In : Mem. Indian Mus. I. N" li. p. li^l.

1909, l'risliiKi ifijiiisr/d. V.. PiniKT. Nnnvelles Ohserv.-ilinns sur les N;iiiliil('es. In :
Itor. .siii.i.w zonl

. XVII,

Fiindangtihcn : Medidlin, Suin|d' dIiciIimIIi dcr l,af,Miii;i von Mcdellin, x^an m. — 0.

von Bogoti'!, Sec von Ul)a(nic aiii OsiIi.tiii; des l'aramos Cniz V'erde ; 2200 m. — Vor-

liejtfend melirere gesclilechlslose lixcinpiare.

Aeits-.scrc.'i. Diinensionen : Zwei ansclieinciid \(illslaiidii,r aiis>ro\vaclisfne Kinzellierc

warcii 1,1 iiiul I,:! mni lant;- und l)eslaiul(Mi ans 19 hezw. 20 Sei^menleii plus einem

zieinlirli laiigcn, iiiclil dcnllieii s;e«liederU'n llinler-Ende, das deutlirh iâneer als dick ist.

Tierketten, beslehend ans dcni Miiticriicr niid einem S|nossungfs-lndividuuni (Doppel-

liere odor zwei^liedrige Kellen) waren f,4-;^o "i"' 'autf, wovon ra. t.i mm auf das

Mnlterticr cnttiel. Die Dicke betrâ^t im Maximmn ra. 0,1 mm.

Sprossuns»- : Die ineislen Ticre besassen eine einzi^e .Sprossiinçszone, einia^e wenige

vvaieii einfach, keincs zeigle inehr als eine Sprossuni^szone. Die Zabi der Segmente vor

der SprossiiiiiJszone (/il ist \ariabel iind scliwankl von t3 bis 16. Die Sprossunffszone ist bei

vveiter vorjjeschritlencrSprossiingsehr lang. Die Zabi derneng-ebildetenSegmenteaniHinter-

Ende des Multertieres helrâgl in zvvoi Fàllen, wo sic sclion annàhernd zâhl bar waren, 7,

wcnn niclil 8. Der neugebildele Kopflappcn des Tocbtertieres ist nianchmal annàhernd

vollstandig ausgelHldet. Da da.s i. Segment desTochtertieressich unmittelbar an das lelzte

ncugebildetc Segmcnl des .Multertieres anscbliesst, so erscbeint der nengebildete Kopf-

iappen mil dem langen Tenlakel in die Hohe ocdriickt und rafft dorsalwârls in weni?

spitzem Winkel von der Sprossmit;szoiic ah. Die Zabi der neugebildelen vorderen

Segmente des Tochterlieres lieiragi in ciiKMii Fallc. wo sie genaii zâhlbar waren. 7. in

einem zvveiten Falle, wo sic nieht mil voiler Sicherheil zâblbar waren, anscheinend eben-

falls 7.



Fàrhunt; der koiisei'vierleii Tiere oi'an ; ansclu'inciKl piiJini'iilliis.

Kopflappon voni i. Sej^iuent seharf abgoseizl, mit dickt'm Zwiehel- oder Kuppel-

tV')rmit>en liasalsli'ick, das in eiiien zieiidicli lan;^eii, diinncii, massif- schail' abi^eselzleii

Tfiilakel aus4jezot;(;ii isl. Das Basalsttick des Koptiappens isl hiiileii meist deuliich vereiigl,

je nacii dem Korilrakliotisziistaiid elwas di'innei' oder vicl diiiiner ais das i. Sei^ineiit, iin

Maximum elwa 80 [jl dick tiiid ."),"> u larn;-, dci- Teiitakel elvva i3-i()(Adick uiul ()o u. ian;^,

der ^anze Koptlappen also elwa i4''^' ,"-• laiig. Der Tçiilakel enispriiit;;! iiiciit «reiiau aus deiii

vordercn Pol des Basalstûckes, sotiderii etwas mehr dorsal, so zwar, dass sein Unlerraiid

in der Profdlage noch ein selir Gcrintfes oherlialb des voideieii l\)ls in das liasalsliirk

tibepoelil. Aua;en sind nicht vorhanden.

Die Set^mente sind mehr oder weniger deutiicli z\veirins;^li<f^, mil ianijerem die Horslen

tragendem Vorderriui^el. Das i. Segment istwold ausgei)ild('l, niir wenig- kûrzer als das

2. Segment, scharf von dem leizteren abgeseizl und mkmsI aiicli srhon mit eiiier Andeii-

tung von Zweiringeligkeil.

Borsten : Die am 2. Segment beginnenden dorsalen iii'indel enlhalten meist 2 oder [i

Haarborsten, weniger hâufig nur eine, nnd daneben mutmassiicli ebenso viele Nadei-

borslen. Die Haarborsten sind meisi deutlich langer als der Kôrper des Tieres dick, etwa

i^o-iSo ^u. lang, sehr dûnn, ani dickeren proximalen Ende schâlziingsweise nur i jj, dick,

distal haarfein. Eine Zâhnelung, wie sie bel den meislen Pristina-Arien auftritl, konnle

ich auch mit den stârksten mir zur Verfûgung stehenden Objektiven an den Haarborsten

nicht nachweisen. Vergrôsserte Haarborsten kommen nicht vor. Die Haarborsten eines

Tieres sind im Allgemeinen annâherend gleich lang. Vielfach findet man allerdings,

dass die Lange der Haarborsten an den vorderslen borstentragenden Segmenten etwas

abnimmt ; doch mag das nur ein Wachstumssiadium des erst nacli Losiôsung vom

Multertier voll auswachsenden Vorder- Endes des jûngeren Tieres sein. Nadelborsteii

konnte ich, zweifellos ihrer Feinheit wegen, nur in einzelnen dorsalen Bûndeln nach-

weisen. Sie sind nngemein zart, etwa 35 u. lang' und nur den Bruchleil eines [i. dick. Sie

sind ganz gerade geslreckt, anscheinend ohne Nodulus, und ihr distales Ende ragt nur

etwa um 5 [l ûber die Kôrperoberflaciie hinans. Ihr distaies Ende ist fiir meine Hilfs-

mittel unmessbar fein. In einem Falle glaubtc ich bei giinstiger Lage der Nadeiborsle

eine Gabelung des distalen Endes zu erkennen ; doch lag das schon an der Grenze

des fûr'mich sichtbaren. Die ventralen Bûndel enthalten meist 6 oder 7 S-fôrmig- gebogene,

im Allgemeinen schlanke und zarte, ca. 5o [;. lange Gabelborsten. In einem Falle erkannte

ich die ventralen Borsten des .5. f nicht des 4-) Segmentes deuliich vergrossert und dafûr

ihrer Anzahl nach reduziert (3 im Bûndel). Die Vergrôsserung ist nicht so betrâchlich,

wie ich sie bei anderen Slûcken dieser Art von Hamburg und von Vorderindien sah,

und wie sie Piguet von dem Original seines Naidium tentaciilaliim schildert (I. c. 1906,

p. 220 und PI. 9, fig. 18). Da ich dièse vergrôsserten Borsten nicht isolieren konnte —
das Slûck sollte nicht lâdiert werden — so kann ich leider keine genaue Grôssenangabe

machen. Der geringeren Vergrôsserung entspricht ûbrigens die geringere Reduktion der



Aiiziilil. I{('i Miidcii'ti ciilumKiMiiisclicii Sd'ickrn knipifnl ciiic VrîctfrfisHcnimç dcr H«fst<Mi

(les f). Senim-iils, clH'iisowcnii,' wir (lci)riiincii di's /(., si(;licc iii<!lil vor. Hfîi iMriii((fri

wcnii^en l)li('l)cs iiiir' /wcil'clluiri, nli vcciiiiWscrd' Hmsli'ii voriiiimlcii srii-ii. I)('r iin|i^ii(islit{i-

K(>ns(M'vioriiiii;s/,iisl:iriil dir Ticri' wiir'iMi sMitillirli ciii; ciiii^iTolll - crHchwfîrlP «licsi-

h'cHfsIclluii;;. Itic < iMhcl/.iiiki'ii dcr \ i'iiir;ilcii Mursicri siiid t'iisl i^lcirli ^rn.sM. Die olien;

(iidicl/itdii- isl mil- wciii;^ l:ui;;cr ;ds die iiiilcii-. Aiirli hci di-ti vurtjrÔKHerCeil BorHicil isl

dcr Laimciiiiiilciscliicd dcr ( i;dicl/,iid<cn iiiclil so lichiiclillidi wic lu-i dciii I'i<;i'kt'-

sclinii ()ri;;iiiid \(mi \<ii<liiiiii Ic/iltiri/fnliini.

Iiinerr ()r(//inis(iliiiii. Dtirin : Dcr eiiyc Ocsopliinjns nwcilcrl sicli iiii X. Scifincril

|)l(")lzlicli /u ciiicin CmsI Iviii^'-clii^'^cii Matfcii-aliidiclicii Ortfaii, dsis diircli sciiic I ndiirrlisitrliL'-

lu'il mid diiiili sciiic iliinl\cl|praiiric l'ailiinm iii die .\ui,''cii IVilll. An Silitiiliscricri crkeniil

mail, {lass dicscs (>rL;aii ainli diircli dic Sliuklur sciiicr \\ aiidiiiit^ von dcii liciiachharleii

l)arin|)ai(icii niilcis<liicdcii isl. I )ic i^russcn Zcllcn des hier elwas ^eiâllplleii Kpilhels

zci^en dciilliclic Kaiial-arli^<' l)nrclil)(iliiMini;cn, iMiiricliInni^en, wic ir.li sip ziierst bfi

vcrscliicdciien iMicliylraidcn naclu^ewicseii lial)c, iind die irli als (lliyliis^-cfâssc ansftrach. '

Dièses Maycn-alinliclic Ort^an isl alsn als (lliylusinagen zii bezeiclineii. Kine liesondcre

Slriilcliir dicscr Daiinpaiiie schildert (iAiiiiiNi (I. c. p. âfii'J, Texl fi^-. i, bel h) von seiner

/•*. nffinis, die waiiîsriieiniieli mil /'. (U'ijuisflu idenlisrii isl. Mutmasslich sind die

« parlicuiari cellule e()il,eliali sqiiamoidi clie rassoininliaim a laiile |>ias(rine » von P. nfjînix

derarli^c (^.hylasgclass-Zellen. Der aiif dièses Masct'ii-almliclie Ora;i>n Folg^ende Milleldann

isl, luir weni^^ cni^cr, diircli seine uraiie l'arhniia;' von jeneni r,li>'lusinairen iinlerschieden.

Gcselileclils(ii'y;-aiie sin<l liei kcinein Sli'ick s(eselien worden.

lienerkiinrfrn : lis isl mir nichl l'i'aiiz klar, ob die vorliesfeiide l'"orni oline Weileres

mil /''. aequiseta zii vereinen isl, oder ob sic als Varielat abs;esonderl werdcn musse. In

der Ausslaltuiij^ mil vert,M-nsserlen venlralen Borslen, die hier sicher nichl allg-emein

aiiflritl, smidcrn ruir bei eiiizeliieii liidividiien. weiclil sie von Piguet's L'nlersuchnnics-

objeklen aii. liemerkenswerl eischeinl mir, dass auch Bourne bei seinen Stiickeii <rme

Variabililiit in dieser Bildun^- erkannie. ProiiET (I. c. 1909, p. ai/jl will eine solche .Aus-

let>'ntm' nielil u^ellon lasseii, iind moini, dass Bouune zwei versrhiedene .\rlen vor sich

H'eliabl liabe. \acli meiiiem iiciien lîcl'imde isl dièse Aiischaniunî Piguet's nirhl aiifreclil

zii (M-hallcn. Meine in dicscr Hiiisielil versciiicdeneii Unlcrsiicliung'sobjekle çehôren sicher-

lieli einei' uiid derselben Arl an.

Tarn . 'Enchytraeidae

.

Henlea columbiana n. s p.

Fnndnnffnbe : Medellin, Lai^una von Medelliii, am Ifer ; 2000 m.

Vorliei^ead einige wenige iiberhârtele Slûcke, die nnr eine unvollslândigre Unter-

' \V. MicHVELSEN. Ueber Clivlussjefàsssysteraebei BnchylraeidcQ. In : Arch. mikr. Anal. XXVfll, 1887.

|1. 2t)3 u. t'.



suchuns- uiui Besehreibung- ^j-estHlleii. tiuiner besunders iiilerL-ssaiilcr Or^aiiisalloiisver-

lialtnisst' weg'en verziclite irh iiiclil ;uif l'irie \ ei'otl'ciillicluiiitf diesi' li'ickeiiluit'leii Fesl-

slelluiigeii.

Aeusse/'es. Diiiieusioiieii : Liinjj-e en. 4 ' o-" '
;> iimi- l'i<ki' c;!. '

,
inni. Se^iiiieiilzalil

etwa '65-tiO.

lvoj)t'lap|(ea kurz, ^eniiidet. .ku|ipeltVJniiin.

Ku[jt'[_)orus niclit erkannl, w alirsclicinlicli wiuzl^.

Borsteii koiislant zu 2 iiii Biitidel, am \ orderkorper ca. 0,0/1 iiiin laiip iiiid ii u.

dick, iin All^eiiieiiieii ^erade ^esli'eckt, dislal eint'acli-s|jilzi!i; uiid zieiidicli |jluiii[).

(ii'irlel salleltùriiii^-. Helle mid diinkle Driiseiizelleii des Giirtel-Kpitliels iiii Uiiiu--

sclinilt nieist amuihei'nd quadi'alisrli, in Oiit'rii'ilieii li^eslelll, umeiieliiiâssiï;' Scliarldnell-

artig' aiig^eordnel.

Innere Orf/anisdfion. Darm : Septaidriiseii (Jer3 Hauptpaare iiii 'i.,.'). uiid 6. Se^^meiil

paai'weisedorsalmediaii mil eiiiaiider verscliiuolzeii. Ausserdiesen 'i I lauplpaaien koiiuiieii

dicke Nebendrûsen an dcn Sejjlaidnïsensdâni^en vor. Es sind lasi die ^^anzen Seplal-

driisenslrâuge mil Ansnalime ilirer vorderen lindcn allseili^' von diesen Nebendrûsen

bedeckt, so dass dièse Strânge verdickt erscheinen. Hinleii «feiien dièse Nebendrûsen

(nieist?) obne deuliiclien Absatz in die Hauptdi'ûsen ûber. Vorn im 10. Segment s^eht

der Oesopha^us in den Mitteldarm ûber. Meist isl dieser Ueberi^anu- durch einen deul-

lichen Absatz ausgezeichnet, zwarnielit dui'cli eiae betràchlliciie Verdickungdes Umfanges,

vvohl aber durch eine deulliclie Erweiterung des Lumens. Bei eineni Exeniplar etschien

dieser Absatz jedoch f'ast ganz ausgeglichen ; das Hinlerende des Oesopliagus, welclies

in der Regel leererscheinl — der Darininhalt srlieinl den Oesophagus schnell zu |)assieren,

um erst in dem meist von AnI'ang an t;et'ûilleii Mitteldarm iangsamer vorzurûcken —

,

entliielt bei dicseni Exempiai' ausnahmsvveise Nabnmgsmassen nnd war infolgetiessen

erweitert.

Das Rûckengefâss sclieinl vorn im 10. Segment, am Vordei'ende des Mitteldarnis, ans

dem Darmgefâssplexus hervorzugeben ; doch kann icii das nicht mit voiler Siclierhelt

angeben. Der Veriauf der BIntgefâsse war der ungûnstigen Konserviernng wegen niclil

sicher festzustellen.

Peptonepliridien (.') : Im 7. — 9. Segment liegt jederseits iieben dem Oesophagus ein

dicker, segmentai aut'geblasener, inlersegmental zvvecks Durchsetzung der Dissepimenle

verengter vSchIaucli, dessen dûnne VVandung unregelmâssige und zar(e, der Hauptsache

nach ringelig veriaufende Fâllelungen aufweisl. Ich meinte anfangs dièses Schiauchpaar als

Ghyluslaschen ansehen zu sollen ; konnte jedoch trolz anscheinend lûckenloser Schnilt-

serien im g. Segment, ebenso wenig wie im 8. und 7., eine Kommunikation dieser dicken

Schiauclie mit dem Oesopliagus finden. .\n einer anderen darauf liin angefertiglen Schnitt-

serie glaubte icii dann eine enge, dûnnschiauchfôrmige Verlângerung dieser dicken

Schiâuche nacli vorn hin zu erkennen, und zu sehen, dass dièse dûnnen Schiauclie

fasl genau auf dem gleichen Querschnitt wie die Samentaschen, aiso im 5. Segment,
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\(;iitr:il-hilrr!il in <l<'ii OcscipliMi^iis ciniiiiitHlcIcii. Dec KdnsciviiTiinifsy.iiMliiinl des Unlcr-

sii(^lnin;;.siiiii(,CMiiil.s vv;ir jcdocli zu iiiigiiiistii;, iim i-irir sirhcrc l'CsIslcIhitii,' lilxT dir

|{c/,i<'liinm (licscf Scliliiiiclic ziitii Oosopliatciis /.ii ruMclicii. Irli liiti jfddcli der AiiHiclit,

dass iiKMiic t;l)cii iiiiSi;cs(ir'(Hlii'iic I );irsl('lliirnr dii- ifr'iisslc V\';dnsrliciiilir|iki'il fur .sirli liai.

Dièse liiiilcii, itn 7. — (). Sci^inciil, shuU iiimiiscliwollciicii Sclihiiiclii' wiiedcii d;in;ic;li als

Pepl()ii('|>liii(licii iin/.iis('lii'ii sciii. .\iill;illcnil i^inssc l'c|)l()iif|)lii'idieii — vertficiche die

Krorter'Ulii;' iinirr ilciii Alisclmill < l{cinciknii:;i'ii .. — siml in t\{-\- i'iwWwwj:^ Urnlrri iiirlils

I Iimcvv(")liiiliclics.

l'].\kreli()iis(Hi^ime : Die (iesUill dci \c|)liiidi('ti licss sicli iiielil i,n-iiaii l'esIslelliMi. Sic

sclieirKîn eiii zicinlich {grosses AiUcstrpdile zu liiîsilzen ; dei- SehleifVîiikîirud isl selir v\\\r.

Lyinphic(")i'|)ercli('ii i^ross, scliciliciilVniniy, lucil ovmI, va. .'m \i. lari^- iiiid ao [A lucil.

Geliirn iincli liiiilcii \<'il)iciliT(, ri\\;is l;iu!;cf ais ini .Maxiuiuin lin-ii. hiiiU-ii tiicdiaii

ziemlich lief aiit^csilinillcti.

Miuinliche (iesclili'chtsdr^^atic : Die llodeii lieslelien aus weiii^en 1 jediTseils u ".'i,

kieineii sacklïlrtni^^cii Ttiilsliickeu. Dcr Sainenlricliler isl ca. d^|)pell so lani;^ wie <lick,

mit, kleinetu Krai^eii. Die SaiiuMiieiter sine! durin und uiiu;etii(.'iri lant,'', riichr oder weniçer

resïelmassij^- eii^ scliraubeiitônnij^ aufjj'evvundeti.

Weibliclie (lesclilecijtsoi'jjaiie : Ovaiieu ans iu(;1ni'icii liiniformiçen Teilslurkeii

beslelieiul. Reif'e Kiei' verhaitnisiiuissi^- selir ^^ross, ca. ' ^ tnin laiiv;' uiul Vo "•'" 'Jick.

Samentasclieu olme Diverlikel, eiii eiiilacliei', latiçer, di'inner Scidaucli, der dislai

von der Mille eiiie Aut'ljiâluing', eineii einfachen Sarneiiraiini, zeiijl. Das dislale ciiafe

Teilstiick, der Ausfiilirgant;, isl mir elwa VA, so ian^' wie das proxiniale enge Teilsliick,

der pnixiiiiale h'ortsalz der Ani|)ulle, dcr latéral, weit enifernf von dem der Gea^enseile,

in den Oesopliaiijus einniiindel. An der LJasis des Ausfuhrt,^ant;e>< der Samenlaselien slelien

niir wenige Dnisenzellen.

Rpinerknnffrn : lïw lieivorsleciienflste Eigenheit dieser Arl iieg-l in den iieiden aiifçe-

Itlasenen Srldanclien zn Seiten des Oesopliai^us ini 7.— ç). Scçmenl. Mat;^ man dièse

Schlâuclie nnn als Cliylustasclien oder als Pepl<inephridien deulen mnssen, in jedem Falle

l)iiden sie einen bedeulsamen Ausweis tnr die //'Vt/ca-Xatur der tVajj^liclien Arl; denn

niclil nur (]liylus(aschen, sondern ancli tjTosse Peptonepiiridien koninien ancli iiei ande-

ren Arteu dieser Gatlung vor. Eisen ' j^iebt den liesilz grosser Peplonephridien soçar

ais eines dei- liauplnierkmale der lîallunc: Hmled (ini Gagensatz zu Bryodrilnsj an. Das

isl allerdiniîs niclit aiii^ângig-, denn llciilca vmtriculosa (d'UoEK), eine eclile Henlea.

weisl nur ^^ inzi^^e Peplonephridien auF. Ei^entûinlioli fur Henlon und die nahe verwandii-

tiallnn^^- Biichliohia isl auch die Mi'indunijsstelle der Peptonepiiridien, die niclu wie ln-i

anderen Enrliytraiden, z. lî. Fricdericia und Enc/ii/traeiis, diclil hinler dem Sclilnnd-

kopf lieg'l, sondern weiler iiinteu. ini !\. Sennienl \ Biirhhnlcin\ oder c;ar im .'ï. Se^menl

(die vorliegende Art).

' G. lîiSKN, Biicliylraeidae lit' llie Wfst ('.o:ist of.Vorlh AiiUTica. In: Haniraans Al.iska tiiied. Xll. p. i3



Tarn. Megascolecidae.

Subfam. Ocnerodrilinae.

Ocnerodrilus (Ilyogenia) Calwoodi Mich.

i8(|!S. (Jciici-uilrihix Calii'ijoi/i. V\'. iMichaelsi^n, Ueitriige zur Kennlnis tler Oligochiitcn. In: Zool.

J;ilirb., Svst., Ml. ]i. i:'.i.

FiiruhtrKjabcti: S voii Medellin, Cafelal Camélia bei Ançelopolis, 1800 ni. — SSO
\i>n Honda, aiif dcm Wesi^e nach Guadiias ; 800 m.

Bernerknngen. Vorlieg'end drei Exemplare, die in allen wesenllichen Punkten mil

(ien Tv|)eii ubereiiistinimen. Als fragliche Abweichun»- wâre nur zti erôrtern die

DicUe der Dissepimerite des Vorderkôrpers, die mir bei zwei nâlier untersuchlen Slûcken

\i)ii Columbia slârker (wenii vielleiclit aucli nichl aufFallend dickei-, so doch zâher iind

tester) als bei den Tvpen vorkominen. Der Grad der Dissepiment-Verdickun^ isl aber

scliwer t'estzuslellen und die Fesliykeit maa;' sehr von dei' Art. der Konservierunçf beein-

ilusst werden.

Subfam. Trigastrinae.

Dichogaster Modigliani! (Rosa).

i8i)(), lienhamia Modiglianii, D. Rosa, 1 Lorabriclii raccolti a SiiiiialiH dal DoU. Elio Modigliani.

In : .\nn. Mus. (îenova XXXVI, p. 5[0, Tav. I, Fig. i a, r b.

Fiindangabe : S \V von Medellin, Puerto de los Pobres bei Tiliribi am Einfluss de.s

Rio Amat-a in den Cauca ; 800 m.

Dichogaster Bolaui (Mich.)

igoo, Dicliogasii'r Tiulnui, W. .Mic.haelsen, Oligoohaeta. In : ïierreich X, p. 3/(0.

Fundangaben: SSO von Honda, auf dem Wege nacli Giiadnas ; 800 m. — S VV von

F3ogolà, CafetalBuenavisla bei VioLa, nahe dem Rio Bogota ; rooom. — Vorliegend 4 Sliicke.

Bemerkiingen : Wâhrend eines der 3 Exemplare vom Camino Real .sehr klein isl

ii5 mm lang und r '/>, mm dick) und die typische Zwergform dieser Art (mit 3 Reihen

Micronepliridien jeder.seils) darslellt, sind die beiden anderen Stûcke verhâltni.smâssig-

i^ross(2 5 und3o mm lanç, 2 '/ohezw. 3 mm dick) undzeig-endiecharakteristischenBildungen

der friiher als Art oder Varielâl abgesonderlen octoneph ra-Form (jederseits 4 Reihen von

Mikronephridien). Die Verg-eseilschaftung- der beiden Formen dieser in Columbia zwei-

fellos eingeschleppten und ofFenbar nur ganz sporadisch vorkommenden Arl isl eine wei-

tere Slûtze fiir meine Anschauung, dass dièse verschiedene Ausbildung nichl syslematiscli

verwerLbar ist, sondern dass man es hier nur mit verschiedenen Wachstumsformen

(vielleichl Altersformen?) zu lun hal.
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Dichogaster medellina n. sp.

\;,M Mil Fi^. 7 .,.

/''i/!ii/iuii/(l/ic : Mcilcllin, util I ici' des l'urci', |()'|u "i-

Voilici^i-iiil ciii \()llsl;iiiili;; t^cscliIrrlilsiciCcs Sliick iiiid vicr mciir ixli-j wt;(iii;cr iiii-

ri'ifc, /iiin Tcil ImsI rcitc.

Aiuisxc/'cs. I )inii'iisi()iicii ilrs tîi'scliicciilMi'ircM Sli'ickcs : L;iii;rr '^fi iiiiii, Hickc i '/„ a

iiiiii, Sci^iiiciilzalil M II.

h'i'irhiinf^' iiii Alli^i'inciiicii In'll kM^liiniciilnMiiii , Koiil-lviidi' iiiiii Hni>ili'ii-i'lcckclirii

iiielir î^i'iui.

K<i[)t' |)r(i-e|iil(il)is<-li ; dcr llinli'i imiuI de-. Kii[irl;i|)|iciis s[iiiin;l I'msI li;illikr<'i.s(ViriiiiL''

iirU'Ji hitUeii il) (las i. Sr^iiicni ciii.

Morslen massii^- /art, cm;- ;;('|iaail. N'crlraliiicdiani' iitusleiiilistaii/, (sjli;ic)i dei» iiiitllc-

rcii lalcralen {an = hr.) ; (iorsalmcdiaiu! {{orslciiflislan/, iinucl'aiir t^Jcicli zwci Drillflu

di's j^anzon Ki'irjieruinl'aiiijfcs {<ld = ca. -/;, (i\.

(iiii'lei vt'iilral imdiMillicli aiisi^eliildcl, aliiT oliiii' scliail iiciîrciiztc I iili'rlircrliiiniç,

am ij).—20. Segment (=8).

Pi'oslala-Poren a l'aar, ain 17. und 19. ScK^iiiciil in dcii liùrslenliiiieii ali.

Sainenriiiiieii in dcr Mille \erbreiterl, Mondsiclipl-tVniniu;, intvlial konvex.

Mânniiclie und weihiiclic Poren niclit erkaniit.

Sainentaschen-Poreii 2 Paar, auf Inlerseumciilalfiirrlif 7/S und H/i), ansclieinend iri

den IJorsteniinien ah (ausserlicli niclil erkanni, iiiii- iiacli iienliacliluna: dcr auseinander-

i^t'laileten Leilicswand voii (1er Innenseite dnich di-ii Auslrilt des Ausfiihr^ainjes der S;i-

nientaschen annâliernd festgeslelll).

Innere Organisation Einige Dissepiineale in der Key^ion der vorderen manniirhen Ge-

schlechtsorgfane (9/10

—

i2/i3?) etwas verdickt.

Darin : Vor den vorderen inannliclien (îescldeclUsor^^anen 2 kiirze, dicke, slark

inelallisch gianzende Muskelniayjen, die niclit durcii eine deulliclie diinnwandis^e Partie

voii einander getreniil, sondern nur durcli eine liet'e Rinifelt'iirclie gesondert sind. Aucli die

etwas ançesclivvollene Oesophai;iis-I'artie viîr deni vdrdersten .Muskelmaijfen, der soçe-

naiiiite Kropf, ^jlânzt melalliscli, ist aiso etwas slai'ker muskidiis. Dièse Partie kûniite

l)ei oberHâclilicher Besiclitiiruns;' leieiil fur einen drilten Muskeinia^en iifelialten werdeii;

sie isl aber viel dûnnwandiger als die Muskelmagen. 3 Paar Kaikdriisen fînden sich im

i5., 16. und ly.Se^inenl. Sie sind fast sfleich çross, nur die vorderen ein Gerini!;es kleiner.

Ihre Geslall isl platl-nierentV'irniig oder Ohrninscliei-ftirmii;'. Sclion âusserlich kann man

ilire laniell()se Struktur an der dirlilen Ouerstreifiini;- lin Bezuçnaliine auf die Lâng-sacbse

des y;^anzen Tieres : Lângsslreifunç! erkenuen. Ihr lland isl durch zwei Einkerbungen

in drei Telle geteill. Der Milteidarm Iragl eine breite, zieinli( h niedrige Typhlosolis.

lilul^efâsssvstein : Ri'ickenijefâss einfach. Letzte Herzen im 12. Seçmenl.



Exkretionsorg'ane : Im Millelkorper liiiden sicli icdiMseits ra. fi—8 Mikroiiephridien

in einem Seg-inent. Die drei uder vier uberslen MikronephridiiMi siiid verliâltnismâssii'-

tçross uml sâckclieiitonniç, uiiretîeliiiiissiç ^j^estellt, iiiehl in Lânsi^sreilien aiiueordiiel. l)ir

unleren oder veiilral-medialen Mikroiiepliridieii sitid viel kleiner iiiid nelinioM rncdial iiocli

mehr an Grosse ab; sie siiid iiiclil zu einzeliicn Sackclicii ziisaniiiieii^^erassl, iiiid niclil

diMiliiili von eiiiaader ^esonderl., so dass eine Aiigain' l'ilier iluo Zald kanni Werl liai.

Vorderc nianniiche rieschlechtsorgane: Zwei Paar zienilich grosse Sanientrichler an-

scheinend IVei im lo. und 1 1. Segment. Zwei Paar kleine, cng "eslielle Samensacke ragcn

von Dissepiment lo/ii und ri/12 in das ii.bezw. 12. Segment hinein. Die Samensâckc

des vorderen Paares im 11. Segment sind noch kleiner als die des hinteren l'aares im

12. Segment.

Prostaten aiil" das Segment ibrer Ausmûndung l)eschrânkt, zur Seite nnd nafh dIxmi

ragend, mit dickem nnd fast gerade geslrecktem, bôchstens einige wenige scbwacbe nnd

nndeutliche Schlângeiungen beschreibendem Driisenteil nnd diinnem Ausfûlirgang.

Penialborsten ^Tafel VUl Fig. 7 und 8) in dem nâher unlersuchten Penialborstensack

elwas verschieden ; docb erscheint es mir fragiich, ob hier ein echter Diraorphismus voi-

liegt, wie er ja bei manchen Arten dieser Gattung vorkommt, oder ob es sich bei der

abweichenden Borstenform um eine zufâllig elwas abgeànderle oder abnorme Borste

handelt : In dem Penialborsten-Apparat der einen Prostata fand ich 3 Penialborsten, von

denen 2 die gleiche Gestalt hatlen. Sie waren ca. '/î "^^ la"g^ "fd 'n^ Allgemeinen ca.

6 (JL dick, also fast gertenartig schiaidi, einfach gebogen. Gegen das distale Ende, und

zwar etwa vom Ende des fiistalen Fûnfteis an, verjûngen sie sirh bis auf'eine Dicke von

ca. 3 [A, um auch bei dieser Dicke, die an der distalen Spitze werier sich verringert nocli

zunimmt, in einfacher Rundung zu enden. Die Ornamenlierung bestelit ans kleinen un-

deutlichen, ziemlicii weit zerstreuten Blattschuppen-fôrmigen Vorsprùngen. Eine Regel

der Anordnung dieser Ornamente liess sich nichl f'eststellen (Fig. 7). Die dritle, anschei-

nend in einem besonderen Borstensack steckende Penialborste des nàher unlersuchten

Proslaten-Apparats wai' deutlich kleiner als die der bben geschilderten Form, ca. o,45 mm
lang und im Allgemeinen ca. 5 [a dick, gegen das distale Ende, und zwar schon ungefâhr

von der Mille an, langsam bis auf eine Dicke von ca. 2 u. verjûngt, ebenfalls einfach ge-

bogen. Ihr distales Ende ist jedoch nicht einfach, sondern knopfarlig angeschwollen,

bis auf eine Dicke von ca. 4V2 [> verdickt. Der Anschwellungsknopf ist nichl glalt, son-

dern zeigl unregelmâssige Hôcker. Eine weitere Ornamenlierung war an dieser Penial-

borste nichl zu erkennen (Fig. 8). Sâmtliche Penialborsten sind wasserhell.

Samentaschen (Tafel VIII Fig. 9): Ampulle klein, dick birnformig, Ausfûhrgang nicht

scharf von der Ampulle abgesetzl, lang und diinn, schlauchformig. In der Mille des Aus-

fûhrganges mûndet ein zur Seite oder in die Hôhe ragendes Diverlikel, das, an den

Ausfûhrgang angelegt, fast bis an die Ampulle reichl. Das Diverlikel ist mâssig schlank

gestiell. Bei den vier Samentaschen des untersuchlen Stûckes besitzt nur eines einen ein-

fachen Samenraum am Diverlikel, der hier am blinden Ende nur wenig angeschwollen ist;

J
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l)('i (ItT /vvi'ili^M SmiiiciiIiiscIii' liMi^l (Ims I Jivcilikfl /.wci, lii'i lien lic-iilcii i\\inu;i',i\ S;iiMfn-

lasrlifMi (Ir'i'i Siiiriciikiiiniticrclii'ii, dit' iiiicli aiisscrlich ili-iillic[i licrvorrîii^rn iiiid slarkr

V(irvv("»llmii^cii aiii hliiidcii Divcilikt'I-l'liKlc licinfirciircii. Dii- /arle, fias i^oinzo Divrrrliki-I

iiiiilii'illf-ruli^ Pcrilonealliiiiit l'assl die imictlicli in scIimi Icu WinkcIrâiiirK'ti içc(fen cinandt'i*

slosscmicii Samnnki'iniriiciclii'ii /iisMiimicn, L'I/ilIcl irducli die W'inkclr/imnf zwisclicii

iliiic.n iiir.lil <[^'aii/ ans.

lirint'rkiimfen: Dicsc wcMr Dic/iof/uxl/'r schcifil. itiir i-inc in liolornliia (îrifIciniHchc

Arl /.Il sein. Sic i^cluirl /n dcr zrnlialaniciikaiiisclii'i} <iiii[)|p(' iitn />. (iiidlrnidlae HiisKNJ ',

charaklciMsictl diiicli das Aurirrii'ii iinlin-irr ;iiissrrlirli vnrlrclt'ndcr Saiiifinkiïinmcrcfu'n

arn DiviMlikcl, ciiici ( iiii|)|i(', /,ii dci amli iiiidircic ( iofiNKTTi'sche Arien g'ehôrcn, so

/>. l'rri'iis iiiid />. s/ini'<i(/(irit'/i/ir(i vnii haiicu, sdwic />. i h'iilriffnstpr) nrnedivitis von

(losla ilica -'. Dicsc Ictziorc Art sondcri tlnnNKTTi als Tyims dcr nenen Galliint,'' Eiilri-

ifdxtrr \(iii Dirimiidster al), ntid zwar iinler dcr- Hcynuidiing-, dass sic ,'•{ .Miiskclrnat^cn

hesitzc slalt dci' y l'iir Dichmiaxtcr rliarakterisCisclicii. Icli kann rlicscm N'orc^ehcii iiirhl

znstimin(M). Dirhoçfttsipr ordpdinilis (dofi.N.) sichi dcii l'ibrii^cn Arlcn fier «dicii erwâhn-

l(!ii (ir-ii|)[ic sn iialic, dass ciiic i^fiicrisclic Snndcriiti!; rnir finrchans tiiclil antjcbrarhl cr-

sclieint. Iili iiin davoii iibcr/cut;l, dass das, was (Iog.nktti als vorderslen Miiskclmaj^cn

ansiehl, dcn cclilen beiden Dichogdsler-^\wA\ip\m;\^e\\ niclil sfleicli gestelll wcrden darf.

GoGNuri'i t;'iclit seibsl an, dass an dern iielrcfl'criden Orjjan « la paretc nienn robusla» als

bei den typischen 7^/c//0(7a.s7f'r-.Muskclniat;'cn isl. Zwcifellos haiidelt es sicli hier nni cinen

dcn Mnskciniascn voruciaKcrlcn Kropt', desscn Miiskelschichl clwas verstârkl isl, und

dcr daller t'asi wic cin Muskclinat^cn aussichl, einein ebensolchen Kropf, wie ich ihn bei

D. medellina l'and (siche obcn, p. ai.")!). Dass auch dièses Organ innerlich mit einer

Cnlicula ausgeicleidel isl, inag fiir die Kntscbeidnn^-, ob Muskelmajsfen oder nicht, bedeu-

(unisfslos sein. Es besagi niclit mehr, als dass aiieli der Kropt" mil einer Culicula ausge-

kleidel isl. .Vis derarlig-er « Kropf» isl aucli der ang-ebliche vordersie .Muskelniaçen von

Trignster minima Prienu' anznsprechcn (n llie foremosl one was of quile a différent

lexlure from the other Uno» — I. c. ji. •.>74i- Es liandell sich hier zweifellos uni eine

kleine Dichogaster-Arl, ùbrigens eine « specics spnria», denn die Beschreibung enthâlt

nichl ein einzige-; Mcrkmal, daszur l'eslslelluns^ der Arl diencn kônnie. Ich muss ûbriçens

die Nichtspczialislen vor der kritikiosen Annahme der wcnij^en positivcn Festslellunçen

in der FRiRNu'schen Beschreibunt^ warnen. Die Angaben « The si'izzards lay in seffnients

9, 10, t r » (^also auch in den Hoden-Segnienlen !) und « The principal hearis lay in

segments i2-i5», besagen fur einen Trigaslrinen elwas so nnsflanbliches, dass meiner

Ansiehl nach cin grosser Mut dazn gehiirl, dièse Behauplnngen aufznslcilen, und das

' Benliamia Gua/emalae, G. Eises, Kesearches in American Oligochaela. wilh Eîspecial Référence lo

ihose of the PaclHc Coasl ami .Vdjacent Islands. In: Proc. Cal. Ac. (3) 11, p. 219, PI. XIV Fig-. 172— 174.

3 L. CoGNETTi, Gli Oligochel! délia Retçione Neolropicale. In : Mem. Ace. ïorino (j) I- VI j>. .'46. Tav.

I, Kig. 28, 29; p. 43) Tav. I, Fig. 20— 27; p. 36, Tav. l, Fig. 11. 12.

' H. Friend, New Annelids. In : Zoologist, London (4) XV, p. 276.

28
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iioch (lazu, oluic ilic \erl)lullt'iiilcii Bct'iiiKlc an eiiior Scliiiil (série konirollierl uiu\

sicheis^estelll zu lialn'ii, Icdi^lich nach der hekaiiiidicli leichl zii iirliiiiilicheii Oriciitie-

runaeii fuhreiideii Melrachtiiti"- des inlakten diirclischeinenderi Tieres.

T^am. Glossoscolecidae.

Subfam. Glossoscolecidae.

Periscolex Fuhrmanni n. sp.

Fiinddiujnhe : SO von Bos^otà, Paramo Cruz Verde ; 3(io() m.

V'orliegeiid einige wenig^e Exemplare eiiier neiieii Periscolex-Avi, die liauptsâchlicli

iiirer Borstenveriiàlluisse vvegeii ausserordenllicii intéressant ist. Sic zeig'l nâmlich deut-

lich, wie in dieser Gattung, der einzigen perichâtinen Glossoscoleciden-Gattung, die erste

Bnrslenverniehning vor sich geht.

Aeussere Charaktere. Diniensionen : Lange 42-5 1 mm, maximale Dicke am Giirtel

2 ' 'j mm, vor iind iiinler dem Gûrtel 2-2 V3 mm, Dicke gegen das pfrienit'ormige Hinter-

ende alimàhlich abnehniend. Segmentzahl 109-148.

Fàrbung : dorsal ziemlich dunkel grau mit sehr schwachem blâulichen Ton, ventral

liellgrau ; Kopflappen und i. Segment pigmentios, heligraii. Gûrtel dorsal sehr hell grau,

ventral vveisslich.

Kopflappen anscheinend klein, nicht riisselfôi'mig, bei den vorliegenden Stùcken

eingezogen. Erstes Segment meist ganz oder zum Teil eingezogen, stark neizartig

gefurcht. Segmente einf'acli oder undeutlich zweiringlig, am Kopf-Ende maiichmal mit

fast kielfôrmig erhabener Borstenzone.

Borstcn stark S-fôrmig gebogen, distal hakenfôrmig, mit ziemlich dickeni, abei'

unscharf begrenztem Noduhis proximai von der Mitle. Distales Ende gabelspilzig ; obère

Gabelzinke viel kiirzer und deutlich dùnnerals die untere, vielfach abgeschlitt'en und dann

undeutlich. Borslen am Miltelkôrper ungetahr \/,, mm lang und im Maximum 16 \i. dick.

Borsten konstant zu 10 an jedem Segment vom 2. an. Borslen a-d in regelmâssigen

Lângslinien, getrennt. Im Allgemeinen sind die seitlichen Borslendistanzen annâhernd

gleich gross oder die unteren wenig kleiner, die oberen wenig grôsser als die mittleren,

und die unteren um ein Driltel kleiner als die ventralmediane Borstendislanz {cd ^ èc^

ab = Yg na). Dorsalmediane Distanz zwischen den obersten regelmâssigen Borstenlinien

elwas kleiner als der halbeKôrperumfang((/rf=ca. ''/g")- Gegeti die Kôrper-Enden, und zwar

nur im Bereich einiger wenigei' Segmente, erweitern sich die seitlichen Borslendistanzen

relativ, nichl aber absolut, da hier der ganze Ivorperuml'ang und damit die absolute

Grosse der Borslendistanzen abnimmt. Dièse relative Erw^eiterung der seitlichen Borslen-

distanzen geschieht auf Koslen der ventralmedianen Borstendislanz, die schliesslich nicht

grôsser ist als die seitlichen (an den Kôrper-Enden aa = «6 :^ èc = cd),\inA aufKosten

der dorsalen Borslendistanzen fan den Kôrper-Enden dd= ca Y^g h). Das Aufsteigen der
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Kig. I

BorHlenanorilniinij

an (1er nûckenacite

des Millelkôrpers

scilliclicii Hiiislciilillirii ail ilcii Kiir|)iT-lMl(lrii i-,1 /,iitii;il ;ill <\ri Hczirllillll.' /U 'l'Ml in

ylciclicr Nulle lil(«il)(îti(lcii Linicn <\i'v Ncpliridiîilpoirri in dif Anif<-n fjillfnd. Wîihrfnil dii-

N('|iliridi:il|inicii ini AIlLîcnii-incn sclir diclil nnlcrliMlli dci- llnrsllinicn <•/ liftrcn, n;ïlnTii

sic sicli :iii dcri KiM|pcf-i;ii(lcii d.-ii Hoisicnlinicn '•, Dir ln-idcn i^cwJHsi'rrnaHspn ùimr-

/.iihli^cri Biirslcii r siclicii konsliinl dorsal, nn-diiij \ Irn Um strnlinicn f/, ;ihcr im

lilni^^cii ;;an/. iiiiri'nclnii'issitc, mrisi, idlcrdiiii^s aiil lii-idr Kniiicrsi-iliMi

V(M'lcill ; lli'ililit;' alicr' amli siclil i-iiic dci' hcidi-ii Miiistcii r i^rnaii in dt-f

d()rsid(Mi Mcdianliiiii- iiml iiiaiiclmial isl sic simni' i\\)cr dicscllu" liirnilicr-

!^(M'l"ickl, so dass hcidc limslcn r aiil' cincr iiiid dcisclhcii Scilc siclicn.

Mai;cliinal shdlcn sicli die lioislcii r ciiiscilii; l'iir ciiic Kiiizc Slicrkc,

iH'iclisIcns in cincr AiifcinandciTiili^c von /| Sct;nicnlcn, in cinc Liitii^'-s-

linic. Hci cin/cliicn Sc;!incnlcn dcr Kiirpcr- Kiidcn siinl dii; lilx'rzahliifcn

lioi'ston (' syininctrisch iiiul in so j^lciclirnassii,^»'» Al)staiiden von einandcr

iind von dcn ijorslcn (/ i;cslollt, dass ("iiu! ^anz ijlcichinassijçe Verteiliint,'

der lo Moistcn licransUoninil nU\ss ini=:a/>= h(;= cd =:dd =fJe=:ee).

Die ijanz ciycnliindiflic Ancirdnuni,'^ dcr lilicr-zShlitfen Borsieii e hei /*.

Fnhriniiiuii dculcl daraul' liin, dass die periciiâtine Borstcnvermehrung PevLicolex Fuhr-

. . , , .> • ; 1 »»7 • • 1 11- manni n. «p.
Ikm dcr (ladunn Pcriscolc.r m i;anz aiiderer Weise vor sien ginç als bei

dcn ly|>isclien |ioiichatinen Mcy^ascolecinen. So weit icii iinlerriclitel bin, s^eschiehl die

ersie l)ors(cnvcrnielinin<î z. li. beiiii Ueberajang: der Innibricinen (ialliini!; Notoscolex in

die |>ericha(ine (ialUinj; Mcgascnlp.r durch Kinsrhielien cinzelner liorslen oder dnrrh Kin-

scliieben von iiorslcnpaaren zwischen zwei der ursprunijiiclien iiunbririnen Borsien. iiiM

der (ilossoscolccidcn-fialliiiit; Pprisrnir.r, dcrcn zwei âllere Arien P. profiigns Cogn. und

/'. niiriis (loGN. cine unregelinassi^jc t^tossere Zabi Borsien besilzen, scheinl da^eçen die

Borsienvormehrung' z\uiâcbst durcb AnreiliuniJ;^ je einer uberzâhiig^en Borste rJorsalwârls

von dcn oberslen der iiispn'inçlirben 8 Innilirioinen Borsien vor sicli tret^ansTen zii sein.

An dièses P. Fii/irmnnni-SfAd'mm scidiesst sich dann das Stadiuni der zweilen neuen

Columbia-Arl, P. vialis (siehen unten!), an. Mei die.ser .\rl sind die inmbricinen Borsien

diirch ilire grosse Res>elmassis'keil noch deullirh erkennbar (unien als Borsien a. 6, m

und n bezeiclinct). Zn diesen 8 hinibricincn Borsien konimen dann weitere uberzâhliçe.

nnd zwar nichl nur ini dorsabnedianen Haum zwisclien den Borsien (/ bezw. n, wie bei

P. Fii/iriminni, sondern ancli in den millleren Borstenràunien zwischen den Borslen-

linien h und c bezw. m. Die Borsienraume der urs|iriinfflirlien Borsienpaare, ah und rd

bezw, mn, bleiben bei P. i<ialis wie ancli bei P. Fii/irmnnni ungeteill. nichl mil

eingeschobenen Borsien besctzt. Bei dcn iiciden alleren Perisco/eœ-Arien, P. prnfugus

nnd P. miriis, scheincn die urspriin;;liclien lumbricinen Borsien nichl mehr erkennbar zu

sein ; wenigstens geht aus den Angaben CoGNErri's nirhis desgleichen hervor.

Bosondere, modifizierte Geschlechlsborsten scheinen nichl a^ebildel zn werden.

Nephridialporen im Allgenieinen selir dicht unterhalb der Borstenliuien d, an wenigen

Sesfmenten der Kôrper-Enden den Borslenlinien r srenàhert.



Gi'irlel stark tMhiiben, tlnisi^, rint;'f(")rinitr, koiislanl aiii \/{.--2-a. S(!^ineiil (:== 9), \orii

uiiil liiiileii sdiart bet;rt'ii/,l, abor ani i/j- Segment cUvas scliwiiclier aiisifebildet als an den

ùbrigeii. Borsleu. Ne|)liti(iialpnreii nnd lnU'rset;iinMitalt'uiTlii'M in der (iiirleln'S'io" '"i-

verândeit deiitlieli.

Ein Paar \venitî' erliaboiu-, paiallelraiitliiJe Puboilatswallc ani iS.-:î:>. Sog-nieiil diclil

obeilialb der Ikirslenliiiieii c, olien iiicbl i^anz an die Boistenlinien i/. Iieraareicliend.

Dièse l^ubcrlâtswàllc sinil selir verscliieden deutlirli ausgebildel, an wenij^cn Stiicken

ganz deullicli und scharf begrenzl, an anderen nndeutlicli oder ubeiliau|)l niclil (•rkenid)ar'.

Mânnlichc l'oren dichl \or TnlerseginentaU'urclie ao/:; 1 , liinlen ani 20. Segment, an

dem liinleren Aliliang, der die Ëinsenkuug dei' Intersegmenlalfurclie ai/21 bildel, elwas

oberhalb der Borslenlinieii c, d. i. aut' den Puberlâtswâllen.

Weibliche Poren unsclieinbar, auf Intersegmentalfurche il\/iô in den Borstenlinien (i,

ganz in der Tiefe dei" Inlersegmentalfurclie verboi'gen (^niir an Schnillsei'ien erkannl !)

Sameiitasclien-Poren 3 Paar, auf Inlerseginenlalfurche 6/7, 7 8 und 8/9 in den

Borstenlinien d.

Innere Organisation. Dis.se[>imenle des Vordei'kôrpers aborliert. iJas ersLe Dissepi-

ment Irennt anscheinend die Segmente 9. und 10. Sâmtliclie Dissepimente sehr zart.

Darm : Die Orientierung der vorderen Abschnitle des Darmes ist durch das Felden

der vorderen Dissepimente sehr erschwerl, vvenn nicht unmôglich geniaclit. In den ersten

Segmenlen liegt ein grosser Schlundkopf, der mit zaidreiciien vielfach gelappten, traubigen

Speicheldriisenbesetztisl. Die (raubigen Speicheidriisenmassen ragen bis in die Begion der

Samentaschen nacii hinlen. Seitlich vom Schlunde liegen ein Paar hinten breit ange-

schwoilene, nach vorn in einen langen, engen Ausfûlirgang ùbergehende Peptonepliridien,

die noch etwas weiter nach hinten ragen als die Speicheldrûsen, und bei dem nâlier unter-

suchlen Stûck zahlreiche parasitische Nematoden beherbergten. Der Oesophagus modifiziert

sich iin 6. Segment (?) zu einem grossen, dicltwandigen, tonnenfôrmigen Muskebnagen

unil hinter demselbeti (im 7.-9. Segment?) zu einem Paar anscheinend mehrteiiigen Kalk-

driisen mit lamelliger Slruktnr der VVandungen. Die Kalkdriisen sind ungeteilte seithclie

Aussackungen des Oesopiiagus, mit dessen zenlraler Pai'tie ihr Lumen in breiler Komnui-

nikation sleht. vSic sind durch tiefe Ouereinschnitte in eine vordere (dem 7. Segment ange-

hôrige ?) und eine hintere (dem 8. und 9. Segment angehôrige?) Partie gesonderl. Die

vordere Partie (im 7. Segment?) umfasst dorsal den Oesophagus, ist jedoch in dieser

medianen dorsalen Partie einfacher, nicht lamelles. Die hintere Partie (dem 8. und 9.

Segment angehôrig ?) ist durch eine undeutliche Ouerfurche wieder in zwei Teile geleill,

deren jeder vielleicht einem der beiden in Frage kommenden Segmente angehôrt. Es hat

demnach den Anschein, als seien die Kalkdriisen aus der Verschmeizung dreier I^aarc

hervorgegangen ; doch ist dies noch sehr fraglich.

Blulgefâsssystem : Letzte Herzen im 11. Segment.

. Exkretionsorgane : Meganephridien ohne muskulôsen SpJiinkler ausmiindend.

Mânnliche Geschlechlsorgane : Zwei Paar Hoden und Samentrichter ventral im lo.



iiikI m. Sci^iiiciil, ('iiit;r.sclil(>ss(Mi iii 'rcslikcllihiscu ; die licidcii Tt-sliki-lliliiM'n cincr Sfiff

siiid vvcilcr oIkmi rnil (MiiiindcM- mmscImiioI/.cii, iiiid dii- S;im<'tilricliliM- cincr S»!ilc Kirid :iii

d'Kvscr Vcrsclnnclziiny-Mslcllc diM' 'l'cslikcllihiscii iinscliciricnd iiiit ciiiaiidcr vcrwficlisen. Ans

dcii liiiilcni 'rcslikcllihiscu In-lcri cin l';i;{r Siiiiiciisi'irkc Iktvim-, die sirli diirrli vicie Sejç-

iiicfdc liis in dcri MiKclkciipcr (liis in liiis (in. Scirmcnt, wcnn nirlil ni»rh wcilfir) narli

liiiili-n crsircrkcn niid in jcdcMii Soniin-nl cincn ((iicrifcsiclhcn, (;inf:iclifiii ddcr diircli Al»-

scliriiimn!^ niclii(cili!^ i-cniariitcn Anliitiiir hildcn I in- uns dcn S;irncntiirlilcrfi aiislre-

Icndcn Siinicrdcil(-i- «clicn /.nniiclisl in (jucicr l'>i(lilniiL; /nr l.cihcswjuid nrid wcndiMi Hirii

(liinri niicli liinlcri. Die licidcii Saninili-ilii cincr Scilc vcrsclirncl/i'ii idshidd zn i;iri<;m

dicker(Mi (eu. T)» n. dickcni cinlacln-n Sanicnlcilcr, ilcr, l;;iii/ li'sl an ilic Leilteswanrl aii-

l^elcgl, vf(îi'adc, nnr nnicr' scliwiiclicr Schlarmcliint;, nacli liinlcn i,ndil. Ilinlcri iiri m\.

S('5!fincnl aiidcrn (Jicsc Saincnlcilcc plTilzlich ihrc Siridviur-. Sic crucilcrn sirii zii cincin

ca. Sf) [I. dirkcn Schlanrli, die /clleii ihres Wandnnuscpidicls werdcri «in'isii,' iind enlli('lireii

der h'Iiniinervviinpcrn. Dicse JMidschli'inchc, die znin'iclisl nurli i,'-erade nacli liintcn i^elieti.

uni dann nacli sciiar-for Aliliicîj^iiiisf dnrcli die inaiinliclicii i'orcii aiisziiiniiiidcti, halieii i^aiiz

(las Ansselien \(im Atricii. i^iese Alrien uiid die dislalen Enden der eia^enllirhen Samen-

leiler siiid in die diclilen iMasscn l)iriif(iiiiii:;i'r Driisen eiri^ebellcl, die von fier l'iihcrlâls-

|i<)lsler-l-'ai'lip der Ijcibeswand in die i.cilieslK'iliic him'inraf^en.

Weihiielic (uîschicchtsdriiane : Kiri Paai' i^nissc Ovarien ra^'en voin vcniralen l\and

des Disscpinienls ii/\'.\ in das i3. Se^fmeiit liincin. Die jj^i-nsslen liizcllcn an flen Ovarien

sind circa /|() \). dick. lilin l'aar ;,"'rosse, ^•cfallelle Eilricliler voi- 1 )isse|iinicnl i.'^ l
'i

niiiii-

dcn diirch je einen engen, zLemlich kiuzen Kileiler ans.

Samenlasclien veriiâltnismassig; g'ross, hirnfôrnii;^', mit selir kurzern iiiid selir ens;i.MM.

iiichl srliarf von der Arnpulle abgfeseiztcn \iistïilnxan<;-. Die \ni|nillcn sind prall mil

iinregelniassit'en Samenniassen gelïilll.

fipinerknngrn : Prriscoie.T Fulirinaniii srheinl in der inneren Oriranisalinn ziemlicli

4>enau mit den heiden CoGNErn'sclien Arten /*. profugas iind /-*. miriis ' ribercinzn-

stimnien. F> unlerscheidel sicli jedorli \(iii seinen beiden (îalliin^-ss'enossen scharf diirrii

seine charakterislischen Borslen-Verhâltnisse, zumal dcrcn ijeringe Zabi, ferncr durch die

Dreizahl der Samentascben-Paare.

Periscolex vialis n. sp.

Tafel VIII Fiç. t.

Ftindangaln' : Am Camino Real, zwisclien Giiaduas und Sensiliva, looo m.

Vorliegend ein vollslàndiges Exeniplar und die zerfetzten Bruchstùcke eines zweilen.

Aensseres. Dimensionen des volistândiafen Exemplares : Lân^e ca. S-t mm, Dicke

1— '.\ min., Segmentzahl ca 190.

' I.. ('.OGM-Tii, Gli Olimiclioli ilella Keffione Ncolro|iicali' II. In : Mimii. .Vcc. ['..riiiM (>i LVI. 19011,

p. itii. Tnv. I Kig. i u. k- und p. i63, Tav. I, Fig. 5 u. 6.



Farlmiiu' (l(ifs;tl nni NDrdtM'korpcr ziciiilicli diiukrl i-,inrli-i;r:iu. Pii^nii'HtitTiiini iiach

liinlL'K sclioii Mil- (li'i I iiirli'Irc^iDii abliliissciid. i-licnsu vcnlralwiirls, docli au den ersien

Seijnii'nlcii w ('iiiL;.--lciis als scliwaclici' Soliiiiiincr dcii naiizeri Kor|)er uiiizielitMid. Farlmnn-

di'i' niclil |)it;iiieiiliL'rlcii llaulparlit'ii tlorsal i;raii, veiilral ;;i'lblicli weiss.

Ivi)|)t' aiischeiiieiid prolobiscli. Koptlappeii auscheiiuMid kiippelfôrmiy;', i. Segiiienl

scliinal, dtiich eiiu- luir selir zark^ Inlerse^mentalfiirclie voni 2. Segmenl getrennl. Sei^-

iiiente cinfacli.

Riirslon zaïM, aiii Millelkoi-per elwa 0,10—0,11 iiiiii lang- und (i— 7 [>. dick, dorsal

aiisclieiiioiid (>l\\as zaïler als ventral, stark S-tôrmiii- gebo^'cn, mil undeutlicli begrenzleni

Xdtiidus dislal von der Mitte, am distaleri Ende "^abelspitziy-, mit kiirzeier, vielfacii iiielir

oder weiiivrer abtfescliiiffener obérer (iabelzinke, ohne weilere Ornamentierung;. Die Zabi

diT BorsUMi an den Se^i^menlen des Millelkôrpers schwanki zwischeii 20 und 25 (an 9 Seg'-

nii'ii(eii ;i(Miaii ^ezâlillh Die Anordnung der Borslen ist ventral t^anz cliarakterisliscii,

weiin aiicli çewissen Unre^elrnassisrkeilen iinlervvorfen. Hiei' zeiçen die Borslen ganz

entscbieden die Neiguno- zur Anordnunç;- in l'ei^elmâssigen Lântjfslitnen, die ihrerseils sym-

metrisch zur Médiane lieg^en. Eine sehr regelmâssis^'e Borstenlinie (nj lieçt jederseils

elwas oberhalb der Nephridialporcn, eine ebenfalis sehr reerelmâssig-e Borstenlinie (ml

lii'nt eine mâssig- grosse Strecke imlerhalb der Nephridialporen. Fasl ebenso reg^elmâssit;

siiid zwei Borslenlinien (a und bj jederseils neben der ventralen Medianlinie, se zwar,

dass die mediale jol une;efâlir in der Mille zwisclien der z\\eiten (bJ und der ventralen

Medianlinie liegft (also aa = ca. 2 ab). Dazu kommen dann iiocli veniral-laleral jeder-

seils eine Anzahl (2 bis 4) Borsten, die auch iioch die Neig'ung', sich in Làngsiinien zu stellen,

zeig'en, jedoch bei weilem nicht so ausgesprochen, wie die der Borslenlinien a, b,/n und

n. An den meislen Se!;çmenten belrâ^^i die Zabi der venlral-lateralen Borslen 2 [i Faar?),

so dass man hier, al)^esehen von den dorsalen Borslen, jederseils 3 Paar in der ventralen

Kôrperbâlfle bis elwas oberhalb der Nephridialporen erkennt. Vermelirt sich die Zahl

der ventral-laleralen Borslen (zwischen den Borstenlinie» 6undm), so scheint es in jedeni

Falle nm 2 (um i Paar?) zu sein; doch lâsst sich aus den wenigen beobachleten F^âllen

noch keine sichere Kegel aufslellen. Auch die dorsalen Borslen slellen sich manchmal

noch fur sehr kiiize Slrecken in Làngslinien ; doch erscheinen sie meist ganz unregel-

mâssig çestelll. Ein mâssig' breiler dorsalmedianer Raum isl meisl frei von Borsten, doch

rûcken an einzelnèn Seg'menten die obersten Borsten sehr nahe an die dorsale Median-

linie heran, so dass von einer dorsalmedianen Unlerbrechung- der Boislenketten wohi

nicht gesprochen werden kann.

Nephridialpcjren sehr dichl unlerhalb der Borslenlinien m (meisl der seclisten, an

einzelnèn Seïfmenlen der achlen von der ventralen Medianlinie an gereçhnet.

Gûrlel ringfnrmig-, am i4.— 22. Serment (=9), stark erhaben, ventral elwas abge-

plaltet.

Pubertâtsbildungen : Sehr schvvach ausg-eprâgte schmale Puberlâtswâlle jederseils

ilirhi unlerhalb der Nephridialporen (in den Borslenlinien m) am i5.— 21. Seg-mcnl (mu
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airi \ iillslMiiill,;i'ti lvv('in|il.ii' <li-iil lirli n'k.iuiil, ;iiii iiijMj||shiiiilii;rii iiiclil siclidiari, .Inlcr-

Hcils mil M). >,
I Si'i;iiii'nl illihl imlii IimIIi ilrs I 'iiImtImIsvvmIIcs liri^l «mii ^citilidcl rcclil-

ivKi-i's iiio(li(icic|-lcs, iliir.li .liiiikl.T.- l'.IrliuiiL: aiiir.ill.-n.lcs iïriil i l'iil.<Tl:ils(i-lr| '.'. i-lx-iifîills

iiiir Miii vollstândiçcii Sti'ick sirlillmr). I')s isl uiii' /.\vi'irclli;iri , oli dicHc iirul(Milli(:lit;ii, nui

MM eiiieni Stiick ('rK'iiiiiiti'ii, ;iiii ;imlciii Siiick niclil crlo-iiiihiirt;!! odcr wen'n(sti;fis iiidii

iliMillich erkeniiltiirrn l'iilnMliiisliildiiii^i'ii i'i\v;i.s lui .licsi' Ail rliîirîikUrrisliHr.lies hïik).

Maniiliclic iiiid wcililiclic l'oriMi iiiclil (•l'kiiniil.

Siimcnl,iisclien-l*or(!ii :>. l'aar, aiif liil(M'sci;im'ii(air(iii-lic. (i -j iiiid 7 H iMiLit-l'alii' ( t^'ciiaii '!)

in drn Liiiien (Um° Nc|iliridialpoi'cn.

Iimi'ri' Drtjdnlxdlioii na<'li I 'nlcrsncliimi^ drs /.cili'l /ti'ii |{ni<lisliicki-s iiiir iiiivoll-

sli'indii; rfsl^"'i^sl('lll , da iIik \ iillslaiidi;,''(' l'isciiiphir .iiis niiisralcii flnindiMi ircsclioni \vcrd<Mi

solltc.

VÀw niassit^ i^rosscr .Miiskclmai;i'n iind >. l'aar Sann-nliiclili-r \ cnliandcii.

Sainenlasclu'ii (Tat'i-I VIN l'ii^'. 1 1: Ain|)nHiî walzcidVirnii!^, an deii ln'irlen l'olcn i^ei'imdel,

in dcr dislalcn llall'lc clwas aiii^'csriiwollcn. VÀw Iviirzi'i-, di'imicr mnsknlnst-r Atisfiilir!fan<(

l'ntspririgt niclil ain i^t-i'undcd-n voi'di'ii'ii idislalriu l'ui dcr Anipnlle, sondern clvvas

liintcr dem vorderen Pol an ilci- Llnli-rseilc der sicli in dci' Lans^sriclitunç dt;s i^anzen

Tieres cislreckenden Aiiipiillc. Die Ampiille isl nichi l'iberall çleicharliç ; ihr etwas an-

y;csclivvollt'ner vordtM'er Teil isl diinnwandii,'- nnd prali mil Sanienmassen lî^pffdlt ; ilir elwas

l'ii^'erer liinterei' Teil besitzl eine elwas dickere, dn'isi^e Waiulunijf uml cnthall liaiiplsâch-

licli kornclii^e Dn'iscnseki'ele, zwischen dencii sicli allerdinurs aucli kleiiiere Spermieii-

l'artien lindcn. KinscliartV-r Absatz /wischcn diesen heidcn Teilen dcr Anipiille isl wenigslens

iiiisserlicli niclil niarkicil. An der doisalen Seile ;(elil die drûsig'e Verdickuni^ der Wan-

diinç weiter iiacli vorn als an dcr Vciiliaiscilc. Diesc besondere Struklur der Ampullen-

Waiidung' isl wohl in Parallclc zii stcilcn mil jcnen liildung'eii bei den Andiodrilns-

Arteii und cini;,^cn Th(iinnnflrilns-X\'\{'.n, bei dciien sich der meisi srlion als Aiisfnhrijan!,'

Iiczeicimele dislaie Teil der Ampulle zii eiiiem Samenmaçazin dilTerenzierl nnd mancbmnl

iz. 13. bei Anih'odriliix hicolor n. sp. — siehe unlen!) bis zur Bildnni^ von Samenkâni-

merchen in dcr Wandiim,'' umn'ebildel isl. Ob man dièses nioditiziertc. mehr oder weni^^er

scliarl' von dem ..Dn'isenlcii" der .Vmpnllc abt^-eselzlc Samenmay'azin ziir .\mpulle oder

zum AiisFnr;>anii"' rechnel, isl vvolil ziemlicli belanglos.

Bpinerkançfen : Reriscole.v vinlis 11. sp. sleht seiner s^anzen Organisation iiacli

zwischen /-*. Fit/irnianni n. sp. (siehe oben !) und den beiden âlleren f'oc.NKTTi'schen

.Vrlen (I. c. 1906, unter P. Fiihrmanni), und zwar ansclieinend zuiiâchst dem P profiigiis

CoGN. Walueiul die Zaiil der Borsten au den Sesfmeuten des Mittelkôrpers bei P. ria/is

'.o— i,'> bclrat;l, soll sie bei P. profiiffus ca. 26 sein, çegen 10 bei P. Fnhrmnnni und

;iri—4(1 lici P. mirns Cogn. Ob die venlraleii Borslen auch bei P. profugnx in melir oder

wenig^er retjelmassigen Borslenlinien anufeorduel sind, isl unbekannl.

Auch in der Zahl der Samenlaschen-Paare, •> bei /-•. oinlis, steht dièse neue .\rl

zwischen P. Fnhrinanni (i l'aar) und den CoGNETTi'schen Arien y\ Paar).
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Pontoscolex corethrurus (Fr. Miill.)

Fnndangaben : Medelliii, iGuo m. — Zwisclieii (îiiadiiiis mid Sen.sili\a, kioo m. —
Zwisclien Giiadiias iind Honda, ôoo m.

Rhinodrilus (Thamnodrilus) Cameliae n. sp.

Tatel VIII Fig. n— i/,.

Fiindiingabeii : S. von Med("llin, (".af'elal (^-aiiiclia \w\ Tiliilhi aiii Kin Aiiiana, NcIxmi-

Huss des flio Cauca ; 1 8o( ) m

.

Vorlie«;end zwei Exemplare, die in dciii llal)ilat dcr Geschleclils-Cliaraklcrc slaik

voii eidander abwcicheii. Ich halle dièse Abweirluiiii^cn it'd<icli lïir iinwesentiich, vieileiclil

iitir daraiif ])ertdiend, dass das eiiie, mil eiiiem vollslândi^' aiisj^-ehildelen Giirlel versehenc,

aiso anscheinend vollstândig geschlechtsreifc Sliick in Hiiisi(;lil aiifdie mâiiniichen Org-ane

zuriicivg-ebliebeii, iind in Korrelalion zu dieseni parlielleii IJnreife-Znsland aucli in

gewissen âusseren Pidierlâlsbilduna^en riickslândiç isl. Das andere, in llinsiclil anf die

mânniichen Organe vollstandig aiiso-ereifle Exemplar zeig-t dièse Pnber(âlsbild\ing in

scharfer Ausbildung-.

Aeusseres. Dimensionen der anscheinend vollstândigen Exemplare : Lange "lo nnd

65 mm, Dicke S'/^—4 bezw. 4 mm, Segmentzahi J27 bezw. \[\'>.

Fârbung grau oder schmulzig- graubraun. Keine deiillich ausgesprochene Pigmenl-

Zeichnung.

Kopf mil einem dick-slummelfôrmigen, vorn çerundelen Riissel, der wenig- langerais

dick ist. Bei einem Exemplar Kopf-Ende bis zum 2. Segment fast ganz eingezogen.

Borslen ventral am 5., latéral am 8. Segment beginnend (wenigstens habe ich sie

weiter vorn nichl erkennen konnen), an den vorderen Segmenten ungemein zart, nach

hinten allmâhlicli an Grosse zunehmend, schon dicht hinter dem Giirtel ziemlich gross,

nach hinten noch an Grosse zunehmend, so dass sie in der hintercn Kôperhâlfte, ziimal

am Hinter-Ende, als sehr gross bezeichnet werden konnen. Die vergrôsserten Borslen

des Hinter-Endes sind ungefâhr i mm lang und im Maximum 65 \i. dick. Wâhrend die

kleineren Borslen einfach und schlank S-fôrmig gebogen sind, sind die vergrôsserten

Borsten stârker S-fôrmig gebogen , am distalen Ende hakenfôrmig, so zwar, dass das âussersle

distale Ende quer zur allgemeinen Borstenrichtung gestellt isl. Die Ornamentierung der

vergrôsserten Borsten besteht aus einigen wenigen weitumfassenden, distalwârts elwas

konkaven Narbenrândern an der Konkavseite des gebogenen distalen Endes. Die Borsten

sind gepaarl, und zwar die lateralen ein wenig enger aïs die enlsprechenden venlralen,

und, entsprechend der Borstengrôsse, die der vorderen Segmente enger aïs die der hintereu

Segmente. Wâhrend die der vorderen Segmente ungemein eng gepaarl sind, mûssen die

desMittel- und Hinterkôrpers als weit gepaart bezeichnet werden. Im Maximum, an den
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Sesç'iniMilcii (li's IliiiliT-Kiiilcs, l'ilici'li'iU'l die Wiïili- licr \',v.wi: Moifjir die llîilfl*- <l<!r vpnlnil-

inediiiiiiMi Hof.sl(Miilisl;in/, Htii Maximuiii c/A> ' /^ (/f/(. l 'rdiriifcns isl dii- Wcilc jIim- l'iinrc

nic.lil i;an/ rut'f'linassin, ot't l)ci dcMi l'aîircii zwfiiM' liciiachharicr Sf/fiictili* clwas mt-

schii^lcii. I)ir vi'iili'alincdianr iSdi'sIcridislaii/ is( aniialirr'iid !rl''i<'li dtMi rriilll<T<Mi lattrralcii

j(l(l=c;\. hrf, die d'iisiditicdiiiiii' Hipisicildisliiii/ isl iiiiifidïilii '.'Iricli dciri li:dlicii Kr"tr|ii'l'-

iimfainc (f/f/=('ii. ' j //). ( icscldcclitsliorslcii siclic iiiilcn 1

Nt^pliridial[)iirrn in di'ii Uor-slciiliriini ///.

(ii'ii'lcl siiMcItVirmi;,'', zwischiMi dcii Unisii'idiiiirii A iinlcrliro('li<-ii, lioi dr-ai klfinr-nîn

Kxcmplar am if). — :>.'). Sci^niiciil (r^iii. In'i di'in y iiisscrcii lv.\<'iii()lar fiirlil vollsliitiditr

aiisy;'t'l>ildcl , al)cr liiiilcii anscliciiicnd aiirli imcli das ((>. Si'iiiiiciil ritincliini-tid.

Mannliclic iiiid wcMhliclit' l'oreti riirlil crkaiiiil

.

SHiiicnlasclien-l'oicii .') l'aai', aid' liilcrsct;iiM'Mlalliir(ln' fi/7, 7/8 uiul 8/() iii ili'ii

IlorstciiliniiMi rd

.

PniK'rlalsIiildiiiiticii : In Ilinsiclil mil l 'iduMlalsIiildiin:;!'!! sind di<' licidcn vnrlifi^cndiMi

Sliickc sclir' vt-rschicdcn ausi;(d)ild('l, nnd zwai' zi'iijl das i;ross(>rp lixcinplar, drsson fii'irlfd

nocli nichi Nollslandii^' aiist;(d)ilflcl ist, d(Mal|i^t; Mildiiiiueti in charaklrrislisrlicr Aiispra-fiiiiir,

wahrend an deni mil vollslandineni (îi'ii'l(d verselienen kloiiicriMi Sli'irk kanm flwas davoii

zii selieii isl, hoclislens scliwachc l)fnsenliôf(' im l'mki'cis dcr (îesclilechlsborslen. Irh

halle dièse scliwaclie Aiishildiintifen von l'uberlalsoryancn liei diesein Sliick fur ahnorm ;

vielleirlil han^^'l sic, wic sclioii olx'n t'rwahnl, mil der imvolislandi^en Aiisbildiin<; der

mannIicliiMi (.J(vschleclilsori»'ane ziisammen. Als lyiiiscli selic ich flic BilHunç der l'iil)erlâts-

()r;ç'ane bei ilcin tn'rôsseren St.iick an : Seillich nnscliarf beurenzle, ziemlich breile iinrl

erliabene Puberlâlswalle zielicn sicli jederseils oberhalb der Borsleidinien /» ûlier die

f) Segmeul.e 'in bis a/| liin. Die v<'nlralen IJorsIen dieser ii Seg^menle sind von schwaclien

quer-ovalen, paarweise aneiiiander slossenden nnd versclimelzenden Dnïsenhôfen iim-

^eben, zns;leicli sind die helieffenden Paaic nin <'in (iering^es erweilerl. Eine âlinliche

Bildung' zeigl sicli in viel slarkerer Ausbilduni; an den veniralen liorslen der 3 Segmente

17— 19. Hii'r siehen die Borslen der nncli s(arker erweiter(en veniralen Paare aiif breiten.

slark erhabenen Dnisenpolstern, die die içanze V'eniralseil.c ibrer Seij-menle bis weil fiber

die Borsienlinien b iiinans einnelimen nnd nur ventralmedian eine nnvolislândiye l.'nler.

brechung in (îeslalleiner Lânt;^sfnrcheaul'weisen. Posldilillial nnd in dem BezirkderSamen-

laschen-Poren sind keine derarti^en Borsten-Drvisenpoisier erkennbar. Die Borsien dieser

mil Driisenpolslern oder Driiseidiôten ansg-eslattelen Paare sind zu (jeschlechlsburslen

(Tafel \'II1 V\^\\v 1 i und la) umjfewandell. Leider war anscbeinend bei sâmtlicben ansçe-

wachsenen (leschlecblsborslen das dislaie Lnde aba^ebroclien ; doeli seizl mich die l'iiter-

suchunj;' einei' Niiiislandi" aus:;ei)ildelen lii-salzborsie in den Sland, weniffslens die (^eslal-

lung' des dislalen Endes l'eslznslellen. Die (îeschlechlsbursten môa^en elwa 1 ,5 mm (grossies

Bruchstùck \ ,:>. mm) Uun;- i^ewesen sein. Ilire maximale Dicke, elwa am Ende des proxi-

malen V'iertels gele^^en, betràgl ca. 4'' [> Dislalwàrts nimmt ihre Dicke langsam ab.

Sie sind nur am proximalen Ende elwas gebogen, im l'ebrigen ganz gerade geslreckt.
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Das âussersle distale Eiule isl sclilank Vogelsiliiialu'l-iïniiiig, iiiclil eigeiillidi gebogen,

an einer Seile — ich bezeichne dieselbc als Riickenseile — elwas slârker gewolhl als an der

aiidern, die icli als Baiicliscilebezeichne. Die dislale Hâlfle der Geschlechtsbursle zcigl eiiie

sehr charakleristisciieOi'iiamenlieruiig, die voii der anderer /i/iiriodri/iis-Xvian in hedeiit-

sainer Weise ahweiclit. Auch bei /i. (T.) Came/itie besleiil die Ornanientieinng, wie es

fur seine Lialliing charaklerislisdi ist, aus 4 LangsnMiien von tiel'en Xarben mil schai-

fereni proximaien Rande ; aber die Anordnuiig ist eine rneliies Wissens nngewôhniiclie.

Es allernieren nândicli niclu die Narben von je zwei benachijarlen Heilien; sondern die

Narben der beiden dorsalen Reihen slehen in gleiclier Hôiie, ebenso wie die Narben der

beiden venlralen Reilien, niid niir die beiden dorsalen Nari)enpaare. allernieren in iiirer

Slellung mit den ventralen Narbenpaaren. Die proximalen Rânder der Xarben sind zieni-

lich weit nmfassend, nur wenig gebogen. In der dorsalen resp. in der venlralen Median-

linie der Borste stossen tlie proximalen Rander zweier nebeneinander liegender dorsaler

bezw. venlraler Narben fast aneinander, und die beiden Narbenverliefnngen sind nur

durch einen dùnnen, distalwârls niedriger werdenden Lângskamm von einander gelrennt.

Da dieser die beiden zusammen gehôrenden Narben Irennende Lângskamm nichlin jeder

Borstenlage deullich zu sehen isl, so macht es manchmal den Eindiuck, als seien nnr

zwei Lângsreihen von Narben, eine dorsale und eine ventrale, vorhanden, und in gewisser

Lage scheint die Borste fast wellig konluriert zu sein. Die dgrch die Narben markierlen

Borslenglieder sind im Allgemeinen sehr lang. Der Abstand zwischen zwei in einer

Linie hinlereinander liegenden Narbenrândern ist ungefâhr 4 mal so gross wie die Boislen-

dicke. Distalwârts werden aile Glieder etwas kûrzer, bleiben aber bis ans Ende deutlicli

grôsser als die Borstendicke. Die Zald der Narben ist in den ventralen Lângsreihen elwa

um 2 grôsser als in den dorsalen, da an der sog. ventralen Seite des Vogelschnabel-

âhnlichen distalen Endes noch 2 Paar Narben steheii, wo die gegeniiber liegende

gewôlbte sog. dorsale Seite schon glalt und narbenlos isl. Die absolute Zahl der Narben

in einer Lângsreilie konnte ich leider nicht feststellen. Die unfertige Ersatzborste besass

in den venlralen Lângsreihen 7, in den dorsalen 5 Narben ; der grossie Stumpf der aus-

gewachsenen Geschiechtsborsien zeigle 5 Narben in einer Lângsreihe ; doch zeigten die âus-

sersten noch eine unverminderteDistanz zwischen sich, so dasssie noch nicht als die letzlen

dorsalen bezw. als die driltleizten ventralen angesehen werden konnen. Die Zahl der Narben

vvar aiso mindestens um 2 grôsser als bei der unausgebildeteu Ersatzborste. (Zahl der Narben

mindestens 9 inden ventralen, 7 in den dorsalen Lângsreihen, vielleicht noch elwas grôsser).

Innere Organisation. Dissepimenl 6/7 bis ungefâhr i3/i4 verdickt, 6/7— 11/12

mâssig stark ( 7/8 besonders slark?), die folgenden an Slârke abnehmend.

Darm : Ein ziemlich grôsser Muskelmagen im 6. Segment. In den Segmenlen 7— rS

Irâgl der Oesophagus je ein Paar Chylustaschen; es sind also deren 7 Paar vorhanden,

wie bei R. (T.) savanicola Mich.' und verwandten Formen. Die Chylustaschen der ver-

' W. MicHAELSEN, Die Terricolen-Fauna Columbiens. In : Arch. Nalurg. LXV., 1900, i, p. 244-
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scllicdi'ricii l'ii;iri- siiid in (ii's(;ilf iiiiil (inissc riidil Ki-I i;iililli(li \ cr'r-hicflcii, die voi'dirrr'n

mil' wciiii^ ;;n"(ss('r ids die liiiilcn-ii, si'imllich u;vii{i\r i^rslrrckl (iiiifiTf'iriiiii,^ mit abiçe-

scliiiui'lciii Mlind-llliidc. Sic i'iils|iriiii;('ii \ciilr;il iiiid riiifirii jfdfisfits iicIhmi ficm (frnit-

|iliii!^ii.s i;'(M'iid(> in die ll("ilic. iMiUi'Idiirin ohiic Tviililnsolis.

|{|iil;^i'rasssvslciii : Hi'ickcnyi'lïiss ciiiCMcli. I.ct/.lr llci'/cii iiii ivî. Sc^iiiimM, sNirk iiii-

j^rsciiw (illcii.

.Mi'iiinliilii' ( icsrlili'(lilsiii;;:iric in dm ln'iilrii vorliciffiidnii Kx<'iii|iliircii stdtr mm-

scliii'drn Miisi;i'liililci . Icli liiillc dicicnii;!- A n^llildnll:;' lïir die iiDi'iiiiilr- iiiid vfillciidelf,

wic sic <l;is li'ini^cic SliiiN mil iiiivollsli'iiidii^cm (iiirlfd ;iiif\vcisl, dii" des iiiidfp'ii, mil

V()llsliindii^<'m (iiirlcl vcisclicm-n Sdickcs jcdocli fiir iihiioriii odcr ziiriickifcIdiclxMi. I>fr

iiiiini;dc, \ (illcinli'lc m;'ijinli('lir I ics<-|ilc('|ilsii|i|);ii'iil /citcl tolircndc ( icslallimi^ : im m.

niid II. Scyincnl lici^cn \ciilral /.wci l';i;ii' kiciiic Sumciilricliler, fin^eschlosscMi in je

cinc «l'ossc, dcn Diirm riiiLjlV'irmii^ iiiiifiisscndc Tcslikclhliise ; ferner finderi sich iin ii.

iiiiil 1',. Sci^iiifiil je ciii l';iiir kicinc, cinl'iiclic. ;iii I •issc|)im('iil lo/ii bezw. il la l)c-

fcslitjtc Saiiicnsi'ickc, die mil dcr /u ilincii i;i'li(")i-ciidcii 'l'estikelblase im vorhert^ehenfji'ii

Set;iiicnl in Kominiinikalinii sUdien. IJei dcm iindei'eii Sliick, das ich in dieser Hiiisirlit

lïir niclil xdllsliuidiy- aiisi;t'l)ildel odci' lïir id)iioi'm liidlc, vvie icii ausdriicklirli liervnr-

lielien will, liiiden sirli im m. iind ii. Serment zwei Faar kleine, aiif die Vcnlralpartie

hescliianklc 'reslikclldascii nnd nnr ein Paar kleine Sameiisâcke am Dissepimenl 11/12

im i:i. Se;;iiieiil ; scliim die \\'inzii;kcil dieser Orçaiie Ijevveist, dass sie ein sehr juntes

Sladinni darsielleii.

Sameiilasclien iTal'el VIII Fii;. 1 l'i u i/ji selir cliaiakleiislisch ireslallet : Ainpuile liirii-

fôrmJ!^' oder selilauk saekfôrniiiif, meisl elwas plaît ^'edriickl, oliiie scliarl'en Alisatz in

eiiien ehenso lam^fcn oiler elwas ki'irzeren, iin Allçemeineii sehr di'innen, srhiauchfôrmitjen

Auslïihri;ain> i'iberi;eliend, Der Aiislïihrsfansr isl am dislalen Ende deiillich und nichi çanz

rc^^'elmassig' anneseluvollen, l'asl bis aiif floppelle Dicke seiner miltieren Partie, und an

dem charakteristisclien melallisclien (danz crkennl man schon bei âusseriicher Belrachtunu.

dass dièse auy;'esclivv()ileae dislale Partie des Aiisfûliriranires znr .Maçazinieninir der Samen-

inassen dienl. In der Anipulle tiiiden sicli dasreiiren keine Sainenniassen, sondern iiur

zarl-ki")ineliut' Siibstanzen, anscheinend Driisensekrete. Das ansreschwoliene dislale Ende

des Awslïihrsanges slelll nicht einen einfaeher Samenrauin dar; sondern es sind hier

diir(di l''al(enbildnn» der Wandniiy: einige wenige, zum Teil verhàlnismâssig grosse Samen-

kaiiiineivben enislanden, die aber mil dem Aciisiailumen des Ausfûlirganges in ziemlich

ottener Koninuiiiikation slehen (zum Teil schienen sie niir allerdings çegen das Achsial-

lunieii mehr abgeschlossen zu sein). Die Samenmassen lieiren nicht reffellosi in desen

(iinvdllslandit;- abgescldossenen ?) Samenkâniinerchen, sondern schopfarti? paralle! mil-

einaïuicr. und anscheinend mit den Koptspiizen an die Innenseite der Samenkâmmerchen-

\N aiuluiij; aii^csetzt. Dièse Einricblung erinnert sehrandie ànliche bei fi. (T.' bicolor n.

sp. (sielie unten!); doch isl bei diesem lelzteren die Sanienkâmmerchen-Bildung voll-

komincn. R. (TJ Camcliac siebl in dieser Hinsichi in der Mille znischen R. (T.) en-
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sonits Co(iN. iiiul H. (T.j bicolor ii. sp. i Ver^leiclie die Erorleruiis' uiiler R. (T.) bicolar,

uuteii (j. -ïS-i, uiitl tUo Abbilcluinjeii Fig. 5, (> ii. lo ;mf der Tafeli.

Benierlmngen : Aui' deii ersien Blick ylaidilc idi die Ix'idL'ii Sliicke voii der FiiicaCa-

luelia der Cognetti'scIicii Ail /?. (T.J (lainl/ii/iiiiiis^ /.uoi-diicii /.ii iiuissen, so seiiislimmteii

sie mil dieser Arl, die icli iiacii lypisciieii Slùckeii veiy;leiclieii konnte, in deii ausseieii

Gharakleren iiljerein. Die Lj ritersiicluiiii;- der iiiiiereii Ory;aiiisati()ii ergal) jedocli so scliwer-

wieçeiide l'iilerscliieile, <la.ss die Aiifsleiiiini^ eiiier iieiieii Arl t'ùr dièse heideii Sliicke nol-

weiidi^- wurde. iJie liauptsâchliclisleu L'iUerscliie.de lieyeii In der Zahl dei' t lliyluslasehen-

l^aare, in der selir cliaraklerislisclien Forin der Geschleclilsborslen uiid in der Geslai-

lim§- der Sameutasclien. Icli lialle eiiie eiiii;ehendere Verg-leicliuii^' der beiden Arien lïir

an^cebrac^bt.

Dimensiunen : /?. (T.) Cnincliue scbeinl i)elràcblbcb kleiner zn sein als H. (T.)

acanthliiuriis.

Borsleu: Der llauplsacbe nacb, so in der Anorduung, in der Geslalluug und in den

Grôssenverhâltnissen (vergrôsserte Borslen des Hinlerkôrpers) slimmea beide Arteu ûber-

ein; doch beginaen die Borslen bei R. (T.) Caineliae anscheineml elwas weiler biiilen

(am 5. bezw. 8. Segiuenl) als bei R. (T.) acanlliinui-us (am 3. Segment). Zu bemerken

ist nocb, dass icb die Erweilerung der Paare am Hinler-Ende von R. (T.) acanlhinurus

ebenso belrâcbliicb l'and wie bei R. {T.) Camciiue. Cognetti erwâbnl das nicbt; seine

Aiigabe bezielil sicb nur auf die Borstendislanzen ani Mitteikôrper.

In der Erstreckung des Gûrleis, dessen Lange um ein Segment sciivvaid<en kann, iind

der Pubertâtswâlle scheinen beide Arien ûbereinzuslimmen, ebeuso in der Zabi und Lage

der Samenlasclien-Poren. Auch die Gescblechtsljorslen-Drûseapolster, deren Anordnung

elwas schvvanken kann, zeigen im wesenliieben (Jebereinslimmung.

Ein vveseullicber Unterscbied beslebl in der Geslaltung der Gescidecbtsitorslen, die

bei R. {T.) aainthinurus, wie ich bestâligen kann, die gewôbniiche Ornamenliei'ung der

/î//z>iof//7YHA'-Geschlecblsborsten aufweisen (iNai-ben in 4 gleichmâssig gesonderten Lângs-

reihen, die der einander gegenûberbegcnden Làngsreiben ia gleicher Hôlie, die zweier

benacbbarler Lâagsreihen regebaâssig allernieread verschieden bocb), wàbrend bei

R. (T.) Cameliae die weil abvveiciiende, sebr cbarakterislische Anordnung und Geslaltung

der Naiben beslebl, wie sie oben gescliiidert.

In der inaeren Organisation besleht ein sehi- bedeutsamer Unterschied ia der Zabi

der Ghyiustascben. Wahrend R. (T.) acanthinuras wie die meisten T/mninodi-ilus-Avltii)

deren 8 Paare Im 7 — 14. Segment l)esilzt, was ich bestâtigea kaaa, fiaden sicb bei

R. (T.) Cameliae aur 7 Paare im 7.— 13. Segmeat (die letzlea Herzea im 12. Segment

verlaufen, wie ich deuliich klariegen koaate, biater dea Cbylustaschea des vorlelzlen

Paares; im i4. Segmeat, das wie die ganze Darmslrecke voai 10.— 16. SegmenI kiar imkI

ialakl vor mir iag, sind keine Chylustaschen vorhanden).

' L. Cognetti, Gli Olii^ocheli délia Reçionc Neotropicale II. In: Meni. Ace. Torino (a) L VI., lyoti,

p. 211, Tav. I, Fig. 32—34.
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Hldl^i'Cass-SyMlciii lici dcii in Krdc slcliciidru Ailcii lilicifiiisliiiiMifinl.

Miiiiiiliclic (M'Hclil(!clits()rt>aii(î, \v(;nit'sl(!ris sovveil iliis otl'iMilfitf iminial aiisi(«;liilili'lr

liitmi'ic Sli'i(-k vdii II. ('!'.) i'.iiincliiii' in IJcIiafihl tjiv.ni^-cn winl, iHxîfi'iiisliinrni'iKl.

Min licdcnisanirr I nlnsrliicd (iiidi'l ^iili da'^r-m in dir < icslalliuit,' dcf Sarncnlaschi-ti.

VViïlircïnd l)ci H. ( '/'.
i
lUimclinr die Saincnniassrn iiti ani^i-scliwdlIfMicii dislali-ii Knd»' des

,\uslïilir^aii;(f.s in Ix-Sdndi-n-n SanicnKaitinicn Immi niai;a/,inicr'l wci'di-n, lict((Mi ili<- Sanicn-

nnisscii lici /f. [T.] (ifinilhiiinnis, \vi(! icii an ciin'i Sriinillscric fcslsii-llcn koiiiilc, in di-r

Ampullc, nnd dcr AnsIViliiyann' zci^l dis(al urilci cim- Ariscliufllnns^ riorli Samcn-

kiiitiinercln'ii.

Mil j(încn //////««//////.v-Ai tcn, die wii- K. lUiinrluu- - l'aar ( .livlnslasclifii iM'sil/.cii,

Hh. .lordani H<is,v', Itli. (>ni(iilnrirnsis\\\'.y\\:-, lili. snrdiiiruhi Muai. /'. tijiilrd il. .-. i<,()«i,

|(. ^44, .siclnï ancli unlcnli nini vac irn-iT/i/s C.nc.y . (/t/i. iin-i-rliis Cocs., \. c. njod, |i. 179,

Tav. I, Ki^-. II — ly.sichf ancli hiiIcii!i, sclicinl die nenc Ail niclil in iiîiherer VerwaiifJt-

scliîitV zii st(>li(.!ii. Von dicHiMi Arien niilcisclicidcl sicli /(/i. Camr/inr diiirh die Vcr-

dickun!^- der unmiltclhar liinter dciii Mn.skclinanL'ii lii-^^i-ndcn DissL'fiinicnli', dnidi di<' Ver-

!.;ross(M-iiii!jf der lidr.sicii iind die Krweilcriiny;- dcr liorslcnpaarc am llinlfikur|mr iiikI diirrli

die (io.slall dcr Samcnlasclicii. Anrli die l)rci/,alil dcr Samcnlasclicn-I'aarc (iiulcl sirh

lioclislcns (frai^liclierwcisc) hci lih . -Innldiil , waliivnd .lie liln i-i-n hier aiiçcfiilirtcn .\rlcM

/( ['aar Samciilasclien Itcsilzcii. VVcni^sIcn lui dcn inci.slen diescr .Arlcii ( lioclisleiis mil

Ausnalime von /{//. Jo/v/r/H/) gehoreii liliri^-cns die ( iliyluslaschen dcni 8.— i^- ^eErmenl

an (siehc niilcn iinicr lili. sdiuiniro/d l).

Rhinodrilus (Thamnodrilus) columbianus Mich.

iç)OU, Antei/s co/iimbiani/s, .Miciiaki,si:.n, Znr Ivcnninis dcr Geoscolociden Siidanierikas.

In : Zooi. Anz. .\.\U1, p. B.i.

Faiidangaben : l'^rcsno, WNW xon iloiuia ; i.'ino m (i VOrdercndc). — .Morron,

NV. von Honda ain Ostiiang des Ruiz ; yfi^o m ii Kopt-liiulei.

Vorlieji'end ein Vorder-Endc von ai— 27 mm Uickc ; das volislandiy^e Tier soi! nacli

Aus-sage des Sammlers mindeslen.s (ioo mm laiii;' s^ewesen sein. Es war aiso zwcifcllos

viel grôsser als das von l'rinzessin Tiikkiose von Bavkkn gesammellc Originalsliick nnd

selbsl nocli betraclitlicli i^rosser als die von BiiKC.KK t-esammellcn Sliicke. lias Koidslurk

schciiU cincm Exempiar von alinlichcn Kiescndimcnsioncn aiiircliorl zn iiahen.

I Xitifiis .fnniaiii. H. Rosa, 01i§:ocheli lorrioili : \'iaE;-i;io iM doUor Alfrcdn lîorelli nclla Repubblic.n

Ar^L'Uliau c iiol Paiaguiiy. In: Boll, .Mus. Torino .\. i,Si)."i. iir. ijo.'i, p. 1 : iind Aiifeiis Jorilnni (.1. l'iolareus

laps.), D. Ros.v, Conlribulo allô Studio de! Terrimli Ncolropicali. lu: Moiii. Ace. Torino (2) XLV, i«9.">.

|i. 100, 120, Tav. Fig'. 8.

-' Rhinoilriliis ecuodoriensis, W. B. Benh.vm. .An li;arlhworm froiii Kcuador iHliinoiirilii.i i-rundori-

(isis). In: .\nn. .Mac. .Nal. Hisl. (tî) l.\. i8i)2, p. 238, tM. 10.



Rhinodrilus (Thamnodrilus) bicolor n. sp.

l'afel Vill Fin-. 5 ii. (i, suwie TexiHsr, 11.

Fiiii(/ti/it/(ih('/i : S \V voii Metlelliii, Puerto de los Polnes, Ijei Tiliribi aiii Eiiilluss

(les l\io Arn;nra in den Rio Cauça ; 800 m.

S von Meilelliii, C.at'etal Camélia bei An^'elopolis ; 1800 m.

NOrlienend z\\ei lv\em[)laie, eiii unvollslâiidiges mit woid ausyebiklelein tiûrtel uiid

eiii \ (dlslandii^es, ^i'iirlelloses, aber iin iibrigen geschleclUsreifes.

Acas.seres. Diinerisionen des vollslandigen Sliickes von Puerto de los l*ol)res : Lange

ca. aat) mm, IJicke 4— 6 mm, Segmentzahl ca. 200. Das unvollstàndige Sliïcke von dei'

Finca Camélia scheint, âlinliche Diinensionen besessen zu liaben ; es isl in der Gui-lelregion

aber bis /n einei' Dicke von 8 mm angeschwoilen.

l'^aibung tlorsal linidvel violet t- bis braun-schwarz (Stûck von Puerto de los Pobresi

oder dunkcl raiicli-niau (^Slûck von Finca Camélia) ; Bauchseite bràunlich oder graulicli

gelb. Die dorsale Pigmetitierung ist, in den Seitenlinien, den Linien der obersten Borslen

('[iorslenlinien d), sehr scharF gegen die pig'inenllose Ventralpartie abgesetzl.

Kopf-Ende : Das i. Segment isl sehr kurz, bei dein vollstândigen Exemplar sami

dem Kopflappen (Rûssel) eingezogen. Bei dem unvoUslândigen Slûck ragl ein dick-

slummelfôrmiger Rûssel ans der vorderen Kôrperôfl'nung liervor. Der Rûssel isl nur

wenig langer als dick.

Borslen vom 3. Segment an vorlianden, ûberall eng gepaart, die ventralen ebenso

eng wie die lateralen. Die ventralmediane Borslendislanz im Allgemeinen gleich den

niiltleren lateralen [aa^bc). Am Vorderkôrper bis elwa zum 8. Segmenl sind die mitt-

leien laleialen Borslendislanzen elwas verringert, so dass sie hier kleiner als die ventral-

mediane Borslendislanz sind (am Vorderkôrper aa>èc). Dorsalmediane Borslendislanz

annâhernd gleich rlem halben Kôrperumfang (dd=ca . ^/aU)- Die Borslendislanzen sind

slellenweise durch unregelmâssige Anfblâhung des Kôrpers elwas verzerrl. Die normalen

Borslen des Vorder- und MiUelkôrpers sind 0,9— 1,0 mm lang, schlank S-fôrmig gebogen,

mit eiaem Nodulus etwas dislal von der Mille ausgestallel ; ihr dislales Ende isl schwach

gebogen, einfach und schlank zugespitzl und ornamenlierl. Die Ornamentierung beslehl

aus 4 regelmâssigen Lângsreihen von je 6—8 seichten Narben, die proximal diirch einen

distalwârts konkaven scharfen Rand begrenzt sind. Die Enlfernung zwischeii zvvei hinler-

einander liegenden Narbenrândern ist geringer als die Borstendicke. Dièse (ieslalluug

der normalen Borslen wurde an einigen venlralen Borslen (a und b) des 21. Segments

(hier bei dem vollstândigen Stûck keine Geschlechlsborslen, sondern normale Borslen !)

und des 4o. Segments festgeslelll ; die ausgevvaclisenen Borslen des 4o. Segments halten

idierdings ilire distale Spitze verloren, doch konnte an den neben ihnen slehenden Ersalz-

borslen, bei denen andererseits das proximale Ende nocli niclit ausgebildel war, die

Uebereinslimmung in der Gestalt und Ornanienlierung des distalen Endes mil dem der
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Hiiisicn vdiii ''.i. ScyiMciit iiiicliL,rc\\ irscii wcrdcti. Die Hoi^lni des I liiili'ikorpci-H Himl «Iciil-

licli rniiilili/icrt ;
sic siiid iiiif cl \\;i 11,7 iiiiii Liiil; iiiiil un \l;i xiiiiiiiii (M. ôoi/, dick. Ilirdisl.ili-s

liridc isl vici sli'irkcr ji;('kniiiiiiil iils il.is dcr Hmslcii des \Ordci- iiiid .Milli'lkor(iiTs. jinlndi

iiiclit SI) H(,iirk wic elwii an rlcii vci'tfi'/isscricii IJdrsIcii flfs Ilinlcr-l'iMdrs von /i. ('/'J

/'iirnio Micii. iiiid /{. (T.) hiunifi'r AIk.ii. Die Kicliliiriir des aiissrTslt'ii rlis(al('n Ktidcs

slcld, lici IL (T.) Iiirtili)r mi;;cr;ilir scidvicclit /.\\y Millclriçliliini,' dcr Uorsic. I)(;r Nodidiis

lici^l :iii(li Itci dicscM iiKidili/.icilcii lioislcii des ( 1 iiilcrkrii|ieis elwas dislal \(p|i dcr .Mille.

I<;iiie Oniimicnlieniii;^- Wiir aw dièse m stiirkcr L;elic]L;i'iien l'.iusleii nielil dciitlieli zii crkctmcti.

|( ieseldeclilsl)()r.sl,c.n siehc mildeii ! i.

Nc,|>liridial[)()r('n in dcn Horslenlinien ni.

(itirlcl nni- ani vollsli'indiuen Sli'ick y.wv .Ansliildniii,' ycl;int,'-|, iici dicscni ;irn 1.').— Vj ^''

Sojjfnienl. (=10^/0). slark crliidicii, \enli;d \iel seliwiielier atisi^c.praicl , wcnn iiielil u'ar

i^anz nnlorhroelicn.

l'nhi-rliilswalle selirnal, aniialienid iiarallelrandii;, vorn iiinl liiuleii içeniiidcl, iiielil

ei'lialx'ii, aher vdii (>ineni sclinialen Wall cingclasst, voni Anfaiii? ndcr von dcr .Mille des

i(). Sej^nnenls bis eben anf das a/j. Sey^ment liinanf reicliond.

.Manidichc und weiblirlie l^ortMi niclil erkannl.

Sanienlasclicn-I'oren 'S Paar, anf InlersetrniciilaHiiielie 6/7, 7/8 und H/ç) in dcn

liiirslcnlinien cri.

Akze.ssorisrlie l'nherlalsliildiini^eii ; Die Ilegion einiger zn GeschleclUsIîor.slcn iim-

^cwandtdler- veniraler Borslen uih) isl diiisig modifiziert, fasl polslerfôrmig erhaben,

wenn aucli niclit in seliart'er Ijmrandnng', und zvvar bel deni Stûck von Pucrlo de los

l'obres ani 9. und 8. Se^nienl, bei deni Sliick von Fiura (Camélia am 9. (10., ri.) und

18. (und 20.) Segment [aw den Scgmenlcn dcr eingeklanimerten Nummcrn nui' undeutliclii.

fnncrc Orc/anisa/ion. Die erstcii drei, wenigstens bei cincm der bciden E.vemplare

deullieli crkemdiaren Disse|iinienle (i/7, 7/8 und 8/9 sind ungeniein zarl. Dissepiment

9/10

—

1[\ i/| deuUicli, wenn aucli nicbl sehr slark, verdickl, 9/10 unrl i3/i4 noch elwas

weniger slark als die dazwischen liegenden, i4/i5 und die folgenden albnShlisr an Slârkc

abnelunend, elvva 16/17 "^"^ *^'*^ folgeiulcn g^anz zarl.

Darni : Kin grosser, elwas schiefer (Kontraklions-Erscbeinune: ?) Muskebiiagen ini

(>. Segment. Der Oesopbagus iragl 8 Paar seillielie Chylustaschen, die des letzlen Paares

im ii^. SegmenI, die !:! erslen Paare vor dem ersien verdicklen Dissepiment, also zweifel-

los in den Segmenten 7, 8 und 9 (^im lîanzen also die 8 Paare im 7.— 14. Serment, wie es

fur die Unlergattung- Thamnodrihis das Gewôhniiclie isl). Die (.Ibylustaschen der erslen

ca. 3 Paare sind elwas grôsser als die Jiinleren. Die Chyluslasclien sind melir oder weniger

abgeplattel und in der Ebene der .\bplallnng zu einer fasl olirtormij^en Gestall zusammen

gebogen. Das gegen die Ursprungssielie am Desophagus liingebogene dislale Ende isl

liurch eine scharfe, schmale Furche von dem librigen Teil der (^.hylustasclie abgeseizl und

repràsenliert dcn sogenannlen .\nliang der Chyiuslasciicn. Der Anhang isl an seiner Basis

fasl ebenso breil wie die angrenzende Partie der eigenllichen Chylustasche. Seine Grosse
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isl vcischieilt'ii. An deii t;iossi'ic'ii r.li\ liisl;isi-lieii ilcr Ndidcrrii l*;i,irr (Tcxlliii;. Ma) ist rv

niclil luir n-lativ, sonderii SDj^ar iilisoiiil dciillicli kiciiici- :ils mm dt'ii klpiiu-icri liitilcii'ii

(llnlnslasclitMi iTexIfii;-. Il h). Un dciicn l'i- ciiieii hclraclilliclicn Tcil des i,'-an/cii (>ri;aiit's

i'iiiiiiinml, luiinlich clwa dcii sociisli-ii Tcil.

Hliili^^eràsssvsleiii : lliickeniJeFass eiid'acli. LlMzIc llcrzcii iiii 1-2. SeyiiK'iil, rniissi^dick,

scIdaiiclitVirmis. Ilerzcn des ri. nnd 10. Segments mii^'ernciii slark an^cscliwolicn, scliiii-

ki'iitïirinig, dorsal aiii dicksieii.

Exkretionsorgane Meganepluiedieii.

Mânniiche Geschicclitsorgane : Zwei Paai' nnissig grosse, uiiiegelinassig polyedrisclic

'i'eslikelbiasen veiilral iiii 10. iind ir. Segment iinlerhalb des l^ai'iiies.

Die heide Teslikeibiasen eines Paares sind entweder durch eineii seiir

kiiizeii und engen inedianeii Oiier-Sclilaiirli mit einaïuier verhuiideii oder

idie des hinleren Paares hei einem der heideii Stûcke) ventraimedian in

yanzei- Lange mit einander verwachsen. Die Teslikeibiasen einer Seitc

sind vollslândig von einander gel.rennt. Zwei Paar plallc, schildfôrmig(^

Saniensâcke sitzen mit einem sehr knizen, engen, exzentrisch ans ilirei'

Vordcrflâche entspringenden Sliel an der Hinlerseite dei- Dissepimente

lo/ii und 11/12 im 11. bezw. 12 Segment.. Ihr Stiel selzl .sich, das

belrett'ende Dissepiment durchhohrend, in einem knrzen Schlauch fort,

der in die zu dem Samensack gebôrige Testikelblase eintiitt. Die Sa-

raenleiter und ihre Ausmûndungen sind nicht erkannt wordcn.

Samentaschen (Tafel VIII Fig. 5 u. 6.) des hintersten Paares bei einem

Slûck etwas grôsser als die der beiden vorderen Paare, erslere im 9.,

lelzlere im 8. und 7. Segment gelegen. Ampulle plattgedrnckl liirnt'or-

Fie II
'"'? '^*^'^'' "lehr .sackfôrmig, dislal verengt. Die .Vmpulie isl dfinnwandig

Umriss von Chyius- und schcint lediglich eine grannlierte, Eiweiss-aliidiche Substanz, keine

und de" 7. (T) Paares Samennias.sen, zu enlliallen. Der Ausfiihrgang ist in der freien proxi-

von Rh. (Th.) bien- ^lalen Partie und in der riistalen, in der Leibeswand verborgenen Partit;
lor n. sp. ; '-/i-

verschieden gestallel. Die freie, in der Leibeshôhle liegende proximale

Partie ist ungefâhr so dick wie lang, oder wenig langer als dick, in der Mitte manchmal

schvvach angeschwollen, am proximalen Ende so dick wie das distale Ende der Ampulle.

Wenngleich dieser proximale Teil des Ausfuhrganges nichl scliarf von der Ampulle ab-

geselzl ist, so unterscheidel er sich doch schon âusserlich von der lelzteren, und zwar

durch sein opak-weissliches Aussehen. Bei dem vollsLândigen noch gûrlellosen Exemplar

war dièse weisslich-kreidige Fârbung der proximalen Ausluhrgangspartie durch einige hell-

metallisch glânzende Flecke roodifizierl, zeigte abcr im Uebrigen keinerlei Besonderheiten

bei rein âusserliclier Betrachtung. Ganz anders bei dem vollstângig geschlechtsreifen Brucli-

sliick : Bei diesem vvaren dièse Flecke zugleich slark erliaben nnd raglen als mehr oder

weniger starke, vvarzenfôrmige oder halbkugelig Protubcranzen liber die allgemeine Ober-

flâche des Ausfuhrganges hervor, so dass man sie sehr wohi als Diverlikel bezeichnen
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k()rin(c. I)cr (lisl:ilr Ti'il des Aiisliilirifiiimcs, ili- ,,iti silii'' ifaiiz in ilcr l,(!il(cswiiiirl vi-i-

l>()rt;cii isl, isl sclir <lniiii scliliiiiclilViriiiiK, \(iii ilrm dicki-n |)in\iiiiali-ii 'l'cil Hrliiii r!il)i{<'scr/.l

.

I )ic iiiilii'r'i' I i|ilci'suclHin(( (I(M' S;iiiii'ii(:isclicri îiii ciiicr Scliiiiliscric 'l'it;. '»i frilliiilld- l'iiic fiir

(lldssoscdlciidrii ^iinz bcHomIcic ( »r i;;iiiis.ition, iiiitnlicli i(!iii/. s|i<'/.ir'll iiiiH^;(!liilflc(« Siiiiifii-

kiiiniiicickcii in dor Wandntii; di's diikiMi-n |HnvitM;di'n Tcils des AnsCiilirifîintçfîN. l)i(',srT

'l'cil <lcs Ausl'tilii';>iiimcs isl niiiskidiis dirkw andi^; . I )ii' difkc WiindiuiK isl »\ti's nirlil

konipaki, sondcrn cndiall cini- /jcinlicli grosse /ald (nacli niisicliercr Sclifil/uriK ra. .Ui)

kni^i'lii^c, odcr knrz-dvalc Kannic, die mil S|i(Minal)alli'n ansifcriilk sind, aiso Saiiicnkain-

MK-i'cIn-n. lii'i dcin rcircrcn Sliickc \ciins;Mlicn iiirlunc Ix'sfindiMs Ljr'iissf, slark anfL'f-

hliililc Sanicnkaninii'i rlicM dii' linssriliili sii lil h;ii iii l 'i ul nlinan/i'ii lidrr l>iv<;rl.ikfd an dcr

Olx'i'lliiclic des Aiisfiilu-t^aimcs. Hci dcni wcniiifi hmIim Siiick isl fine Aufblâiiuni^ (1er

()l)('iilaclii> (hiicli die SanicnkainnK'irliCM kaiitn i-rki'nnhar. I)nr(li knizc l'allelitff, iin Oiifi-

scliiiill sli'rntVicniii^c Kanalc siclieii die Sarncrikaninicrrlii-ii mil dfni splir l'iiKcn, knin/.-

lonniticn Zcnlral-l.niniMi des Ansfiilirt^aiijnfcs in Konimnnikalion.

(icschlcrlilshor sten-Apparal : Die vcnlralon liorslcn (tt nnd h) des ij. Sct^im-nls nnd

nnd einisri' (iiianclinial aller?) ( iiirlclsi';;im'nli' sind /ii (iesrliieclilsliorsten iiiinîewandell,

hei dt'in liall)reireii Sliick jedocli in der (jiiiilelresi<»n ansclieiricml uni- die mil iiorslendriisen

ansu;'eslMllel('n IJorsIendes i8. Segments, sicher iiiclil aile andeicn Nenlralen < iiirlelliorslen
;

jederifalls erwicsen sirli l)ei dieseni Slûck die iiorsten auudh des 21. Seçnienls als iinrinale

iJorsIen (siehe obeii !). Bei dem vollkomnien yesrideclilsreifen Stiick waren aucli andere

veiili'ale lioislen der (iiiilelietfion (samiliclie ?) zu I ieschicriilsijorsien nmg-ewaiulell, sorlie

des 17. uinl -M. Senn\enls (die lihrii^-en sind nieht tinlersuclil wnrdeii). Die (iesrhlerlils-

inn'slen des (). Set>'inenls nnd der ' !nil("lrei;i()n sind ^anz ^leicli s^cslallel, ra. :>. mm iani;'

und im prnximalen Teil ."m u. dick : s^e^on das dislale Ende nelmien sic lan$^sam und

;;leichmassii;- an Dicke ab; ini prnximalen Teil sind sie ziemlich slark j^eboçen, im fibrigen

t'asi, gerade ^^eslrei-kl nnd nnr ani âusserslen dislalen Knde wieder elwas g'eboicen, ailer-

dinvi's nnr scdir weni^-. Die dislale Halfle der (iesrldechlsltorslen zeiffl die bekannle Drna-

mentieruny der /?/;//;o(//7///.s'-(î('scldeclilsborslen in selir scliarfer Ausiiràyfiina;, jene vier

Lânîfsreihen liet'ei-, proximal in reiçelmassiijer Konkavilâl scharf bes^reiizler, dislalwàrls

llach auslaiifender Narben ; die Narben sind nnr wenig schmàler als die Borslenbreite
;

sie stelien elwa zu 16 bis io in einei' I^ânt^sreilie, und zvvar die Flankennarben ziemlirh

reg^eWiiàssii^ allernierend mil den Narben der beiden Medianreihen. In ijerader Lag^e

erscheial die Borsle infolgedessen selir rejcelmassi^ ^ey^liederl, mil lânçeren dislalen

(îiiedern (^dislale Glieiier deullich langer als die Borslenbreile) und kiirzeren, wenisrer

seliarf ansgepragflen proximalen Gliederii lungefâhr so lan$f wie breit). Das âussersie

dislale Ende isl schwaeh gebogen, einfach nnd scharf zugespilzl und jederseils mit einer

Lan^skante verselien, im Ganzen von der Geslall eines schlanken Voçelseiinabels. Die

Gescbleclitsborslenpaare des 9. Seymonls sind mil einer biasenarlisren, dick-linsenfôrmisîen.

vor ihnen slehenden Borsleudrûse, die des 18. Serments mil einer ausclieinend melir

kompaklen, polslerfôrmigen Drùse ausgeslatlet.
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Bmici-kniiycn : R. ^T.j hiralor ii. sj). sU-hl /.wcilV'llns ilnii A'. ^T.) l'iizoïuis Cogn.'

sehr iiahe; uni so niehr ist es zu verwiiiidern, dass cy in einein ansclieinend ungeincin selnvci-

wiegendenOrganisalionsN-eihâllnis voTidem lelztcren al)weiclil:/?./ /".//^/co/or isl, ni il Sa nien-

kâmmerchen itn Ausfûhrgang- dcr Sanientasche:, die seibsl divcrlikel-arlige Vorwôlbungen

verursachen kôniien, vorsehc.n, /?. (T.J cnsontis niclit. Icli meinle zunâchst, dass sich aucli

hei R. (T.) eiisonils Samenkâniinc.cciien niiisslen liiuicn lasscii, nnd die âussere Gestall der

Samentaschcn sprach auch dafiir. (Iognetti crwâlint cine Vcrdickung des Ausfûhrganges

(I. c. p. 196 : ,,ingrossalo presso i'aperlura") und bildel sie in einer Figur(l.c. Tav. I Fig-.

i3 a) auch ah. Die L'nlersuchung der Samenlasclien eines inic von Cognetti znr Ver-

l'ûgung- geslelllen Originalstûckes ergab jedoch, dass dièse Verdickung nichl von iieson-

deren Samenkâmnierchen iiei'iùliii. Die Sainenlasciie \on H. (T.j enzonii.i liai nach

meiner Unlersuciiung' folgende innere Siruktur (Tafel Vlll Fig. 10): Die Ainpuile ist dùnn-

wandig. Der Ausfûhrgang, âusserhch nichl scharf von der Ampulle abgesetzl, isl innerlicli

scharf und deuliich von der Ampulle gesondert. Seine Wandung ist ini proximalen Teil

sehr dick, der Hauptsache nach von langen Drûsenzellen gebildel. Die innere Oberflâche

dièses Druseiiepilhels isl uneben und fâllelig und die proximale Mûndung des Ausfûhr-

ganges nach der Ampulle hin verengl. Dislalwârts nimmt die Wandung des Ausfûhr-

gang'es bald an Dicke ab und verlierl zugleich das drûsige Aussehen ihrer Epilheischicht;

sie isl hier sehr diinn, an ihier inneren Oberflâche zwar nichl ganz glall, aber docli nui'

mit schmaleii und niedrigen Fâitchen versehen, deren Zwischeni'âunie durchaus nichl von

dem sehr weilen Zentrallumen gesondert sind. Dièse minière dûnnwandige Partie des

Ausfûhrganges ist elwas aufgeblâht, und daher rûhrt die erwâhnle Verdickung des Aus-

fûhrganges. Die Muskelschicht dieser mitticren Partie des Ausfûhrganges ist sehr diuin
;

sie wird erst am âusserslen dislalen Ende, am Ausmûndung's-Ende, etwas betrâchllicher.

Das kurze, dûnne, mit sehr engem Lumen versehene yVusmûndungs-Ende geht nicht

gerade am vorderen Pol aus der millleren, aufgeblâhlen Partie des Ausfûhrganges her-

vor, sondern elwas nach der Unterseile des mil der Lângsachse dem ganzen Tier-

kôrper annâhernd parallel liegenden Orgaiis. Vermutiich war der bei dem Untersuchungs-

objekt kurz abgerissene dûnne Ausmûndungsleil ursprùnglich noch etwas langer, ent-

sprechend der Dicke der Leibeswand, die er durchselzen musste. Ganz anders als iiei

R. (T.) bicolor isl auch die Magazinierung der Samenmassen bei R. (T.) euzonus. Die

magazinierlen Samenmassen fûilen die ganze aufgeblâhle und sehr gerâumige minière

Partie des Ausfûhrganges der Samentasche aus, aber nichl in regellosen Ballen, sondern

als regelmâssiger Besalz, mil den Kopfspilzen an die innere Oberflâche der Wanflung

angeselzt und im ûbrigen wie lange, dichle Haaischôpfe in das Lumen hineinragend.

R. (T.j euzonus unterscheidet sich auch noch dadurch von dem oben besprochenen Ver-

1 L. Cognetti, Gli Oligocheti délia Regione Neolropicale. II. In : Mem. Ace. Torino {2) LVI, igort,

p. 194, Tav. I Fig. 22, 23 a u. b.

W. MiCHAELSEN, Sup quclques Oligochèles de l'Equateur. In : Miss mesure méridien équat. Amer. S.

(1899— igo6) IX, Zool. 3 (Mollusques; Annélides; Oligochètes 1910, p. C i.^i, Textfig. 1, 2.

I



vvmikIIcii, (liiss iiiicli ilii' \in|iiilli- «Iit S;inii'Ml;iMlii" l';!-,! u;i\r/. mil SmiiciimiiSHCli aiii^cffilll

'ist. In (liT Aiiipiillc /.i'ii;iMi ilicsc S;iiiiciiiii;iSNrii ji'dinli n'ulil jciii- rft(cliii}iHsi|^c Atirjrdmiliir

l)('/.vv. Allliclhiii;;, sipiulcni liiMi'ii ;^:iii/, uni l'L'i'liiiassii'c, (ici iiii HilUirii- lieifendc Uillli-ri.

lui l Ichiij^cii isi /l.
i'/'.!

hii-dlar iiiir iIiik li s(!lir ifcrintfl'i'iifiiçi' Milduiii^unifen vrui li.

(T.) cu-cniiiis iiiiliMsiliicilrii, //. i7'.i liiciilnr scliciiil lii'( riiclillicli iainfcr als sein \'er-

waiidUîi' /Il sein; iliicli isl s'Iiwcr zii s;i;^imi, dIi ilii- l 'nliTsiicliniii^sobjiïktc viiii H. (T.j

(iiisoiiiis viillslaiidii^ waicii \)<U-v Ncrsliiiiiiiirli nnd aiii I liiMcicridc rr>;(;iif|-icii. l'^ltcriso

iinwt'scndicli isl dii- l''iirlmii:: ; aiicli ciiirs rjcr ( »iii;in:dslucki' v<iri H. iT.) riixoimn /eitflc

die scliai r iil)!^CNcl/,lc Uiickciirarl l; , allcidin^s iiiiiil su iiilciisi\ wic die < Iritfiiialt! von

li. (T.) hiri)l(iv. (icriiii^f I 'iilcrscliirdc liniicM sirli in <lci- AiiurdliMiii,' drr l.nrslcn. ( Mci

H. il'.) Cdconti.s aiii .'1. — <). Sc^iiii'iil dir l'aarc ciVM'ili-rl , IriiiiT dli^ril iind u iiii pufii

>/«»); die scliai-i'cic Kriiinnuing' des dislalcii l'indcs dcr {{(jrslt'ii am llinleikor|)(;r, von

der (lodNi'.iK niclils erwaliiit, tiiidcl sicli, wic icii reslslclini kanii, aucli ln-i U. (T.j eu-

cnnii.'i. i'iin \ iclli'iolil Ijcdeiilsaiiicn'i' l iilcrscliii-d iici^l in tit'.v (jt'stall der (jesclilcrlits-

bdislcii. Hci /•'. (T.) cnconi/.s- siiid dii> ( it'scldcclilsixiislcn kiirzer, und dif Zald ilirrr

Narhi'ii IxMra!^-! nacii ( ^dCNi-.i ii niir ca. /|i), aiso ca. ki in ciiiiT l^ânçsrcihe; icii fand hei

cintT solclieii ( lescliIcclilsliDi'sIc \(iii cini-ni ()i-it>iiiaistiirk dicscr Arl sof^ar mir 7— H Narhen

in einer liin^srcihc, SHîg'C" >'>
—

'*" '»'i f(- (T.) bicolor.

Bei R. (T.) eiisonus sollen die Disscpiincnic (i/y. 7/x nnd 8 ij i,'-anz fehien ;
l)ci fi.

(T.) hicninr siiid sio \V('ni;,''slens bci l'ineni Sliick sanillirli vorlianden, wcnii aucli nni^pincin

zarl nnd viclleiciil iiicid ;;anz vdlislandii; iKci dciii andcicn Sliirk crkannlc i<li \venis;slens

Kcsic des Dissepinicnls 8/9).

Die f'.liyluslaschen /i'i<;t>ii hri li. (T ) A/ro/o/' ciiic almliciiç \'iTscliiedi'nlieit zvvischen

di'iicn dor '^ voideren l'aarc und dciicii dcr ."> Iiinleren Paare, wie icii sie i)ei li. (T.)

eiisoniis iiariiweiscn konnlc (I. c. H)in, |>.
(

', 1 ,'i i und Texlti^-ur 1 und 2 auf p. C x'ii);

(loch isl (Ici- Anliain»' dci' vordercii ( lliyliislasclicii hci /?. (T.) bicolor nocli ctwas kom-

itaklcr, und die mil dei' iMnbiegiini!;' der (^.liylnslasrlicii vor sich ^-eiicnde \ er^vachsun^ zii

einem kompakicren, biibnenFônniyfen Kôrpcr nuch nielil i^sinz so wcil durchi^efiihrl wie

bei li. jT.I l'iisoniix ; dass die Anhani-'e bei li. (T.j hicolor durcliwes: dicker sind und nichl

schianken, halsarliycen Aiisalz zci;;eii. mai; eine besondere Kontraklionserscheiiiunff

sein.

In dcr (leslallniii^ der Tcslikclliiascn yleieht li. (T.) ensoiiii.<i der neuen Art. Wie

ioh uachwcisen konnie, sind die leslikelblasen l'ines Paares nichl « fra loro iieltamente

se|)aralo 1), wie Cognetti ang'iclit {\.v. itv>(i. p. u).")!, sondern d reliées l'une à l'autre par

un bovau eonri et assez épais, disposé en Iravers » (I. c. C. 1910, p. ii55), also so, wie im

Allifemeinen bei /?. (T.) hicolor. Dièse Bilduay; isl olFenbar etwas variabel, denn bei

eiuein der beideii Excinplare von R. ^T.j hicolor fand ich die Teslikelblasen des hinleren

Paares inuii^er mit einander verwachsen, etwa so, wie es fur den sehr nahe siehenden

R. (T.) tutus Cognetti (1. c. 1906, p. 198 : «fuse lunsfo la linea mediana longitudinale»!

charakierislisch sein soll.
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Dell liedeulsamen Uiilerscliii'il iii ilor ( iestalliiiiy dvv Saiiiciiliisflicii liabf icli olicii

eiôrlerl.

Dell Lieideii hier erorlerleii Arteii sk'lil ikicIi //.
; T.J liilas ('.ogneiti (I. c 190(1,

ij. it)2, Tav. I, Ki^-. -.il) selir iialic. Die liau(ilsacliliclislf Al)\veicliung dieser Art von jeiu'ii

Verwaiidlen liet^l wohi in der La^e der iim eiiies Seg-iiientes Lâiiyce nacli liinleii vei-

schohenen Pidjcrlatswàlie, sowié des Giirlels. Ob dieser ireriiitffii^ise IJiileri^cliied ziir

Scjnderuiiy: t'émit!:!, erscheini mil' liag-licli, demi selhsl die heiden Pnhetlalswalle eiiies

iiiid desselbeii SliicUes sind iiichl iiiinier t;aiiz ¥;leich laim'.

\N'ie sicli ft. IT.j lii/iis iii lliiisiclil anf die Saiiieiitascheii verliiill, ob ei- hieiiii deiii

R. (T.) eusonus oder deni M.
,

7". ' bicolor ^ieiclil, oder ob cr \oii tien beideii al)vveicli(,

lâsst sich aus der GoGNETTrseheii l{(?schreibuiig und Abbildung' (I. c. iijo6, Tav. I., Fig-. ar

nicht ersehen.

Rhinodrilus (Aptodrilus) savanicola (Mich.) var. incertus (Cogn.)

1900. Rhinodrilus (T/iarnnodrilus) incer/iis, L. CotiNEiiii, Gli (Jliçoclieli ilell.i Hesinne Nciiti'0|)iciik'. In

Mem. Ace. Torino (2) UV'I, p. 179. Tav. I, Fi^-. 11-iil.

Fiindangtibpn : S. von Honda, Puerto de la.s Pobre.s l>ei Tilirilii aiii Einllu.ss des

Rio Aniaga, Nebenlluss des Rio Cauca ; 800 m.

S von Medeilin, Cafetal Camélia bei Angelopolis ; 1800 m.

SSVV von Honda, Cainino Real zwisclien Honda und Guaduas ; 800 m.

NW von Bogota, Camiini Real zwisclien Guaduas nnd Sensitiva ; 1000 m.

Vorliegend mehrere Sti^icke einer Rhinoih-i/us-Xvi, die ich dem H/i. incertus Cogn.

zuordnen muss, und die mich in den .Slaïul selzcn, einisfe Fragliche Organisalionsverhâlt-

nisse dieser Art aufzukiâren und dire Beziehung-en zu den nahe verwandten Formen,

Rh. savanicola (Mich) * und Rli. ecuadoriensis Benh. ^, festzuslellen. Es ergab sich,

dass Rh. incertus mit Rh. saoanicola vereint werden inuss nnd liôchslens als Varietat

dieser âlleren Art gesondert eriialten bieiben kann. Dièse Forin isl demnach als Rh. saua-

nicola (Mich.) var. incertus (Cogn.) zu bezeichnen. Diesein Rh. saoanicola s. I. siehl

der BENHAM'sche Rh. ecuadoriensis sehi' nahe. Ob auch er mit Rh. savanicola vereini

werden mi^issle erscheini niir fraglich. Jedenfalls sprechen einige positive Festslellungen

Benham's, die sich nicht anf Beobachlungs-lrrtumcr zurûckfiihien lassen, dagegen. Icli

knùpfe an die folgende Beschreibung des vorliegendeii Materials von Rh. savanicola var.

incertus (der Eiiilacliheit halber hier nocii als Rh. incertus bezeichnet) vergleichende

Erôrterungen iiber die /'. lypica von Rh. savanicola 1 nach Révision der Originale) nnd

den nahe verwandten Rh. ecuadoriensis.

' lyou, AiiIkus .'iiinanicola, VV. MrcpnEi.sEN, Die 'rerricoleri-l''auna Cokimbiens. In: Arch. iVn/iirff.

LXVl, 1900 I, p. 244.

' W. B. Benoam. Ail l'Jarthwoi'rn froni Ecnador (Rhinodrilus ecuadoriensis). In: .\nn. Mng. .Vaf.

Hist. (6). IX, 1900, p. 2S8, PI. lu, fig. 1-4.



Ariissrrr.'!. I )iin(Misi(iiic'ii : Li'inifc Kû-ii).") iiirri lyfi-i'jn iiiiii iiadi ( ;(i(;NKTrM, ' f .
Ii/ptfi :

ii)>.-i]f\ iiiiii, /f//. fcinii/iirii'/isi's : -j'y iiiriii, inaxiriiiilc Dickc /| '/î-î» '»"'i Se(çriieiitzîihl ()/>-

r'iii (8(1-1 ou iiiirli flouNKi ii i, (
1'. Ii//)i(ui: ki.'i- i .'.'i. ft/i. niiuilorirnsix : «hoitic nn<' hiuiflrcfl «i.

I<'iirl)iirn; trclhlicli liis l)r;iiiiilicli i;i:iii. :in l'^iticn mil (Irnmi'i'cr H;iiil. zimiîil ,'ui Hfii

N('[)liriiliiil|n>iiMi, (liiiikliT ; I imircluini; (1er Ui)rsl(Mi|i;i;iic oll îils lii-lli-n- V\i-<k>- mHrkicrI.

K()[)riii|i|icii l<ii[i|)('ir(irm'm, lici Ansslicckiiny clwas h'iiiycr .ils difk. lliiil(Tk<ir|irr tncisi

|)IVi<MiilV>riiiit;- vcijiini^l.

Hol-Htcii aili .'). ddci' '|. Scuiiiciil lici^iiini'iiil, lilici.ill an rialiciinl i;liMcli i,'T()SS, (ijôri--

II, (if) OMii lant; mid irn MaxiiiMiiii ca. .m» ;/. dick, ducli aiii I lirilcik<"ir|icr iiK-ist ifrôsM-r

(M'S('li('in(Mi(l, (la sic liicr wcilci- iil((M' die K/ii'iicrohcrllaclic li(;i'V(irrai(cii als vfirii. Die

(i(!S(all (i(»r HorsdMi isl in vctsc-liicdcticn l\('ir[i(MT('i^if)iii'ii niir wcnitr vorsrliicdcn. Siff sinri

S-IViriniy^ «^(«honcMi, die d(?s lliiilprk(')r|)(M- distal cin ( !criiii;-cs slarkcr !^f'in)if«Mi, ji-dorh tiirhi

s(t slark, dass das aiisscrslc dislalc ImkIc (jikt awv allycmciiifn Morslcnrirhdine^ ifesleill

wiirc, Nddiihis clwas dislal V(Ui dcr Mille; dislales lùnlc niiiainenlieil
,
In dec Aliordriimi?

d(M' lii)|-slen selieini ein I iilerscliied zwiselieii /t'A .s7//v////roA/ einerseJN niid lili . inrcrlus

sowie lili. rciiili/ni'irnsis aiidererseils /.ii heslelieii. Waliicnd liei diesen leizleren die

veiilraliiu'diaiie Horslcndislanz viol kloincr ist als die niilllercn lateraleti, soi! sic liei

/i/i. sdi'finirnfo f. h/pirn ehensn 4>toss sein. Kiiio NaelifiriifiinsT der Oriirinaic von Rh. sa-

imnirnln orjjfab, dass latsaeldicli an annalieind ^leirli l)c isl, nur an nianrhcn Sieilen

srhi(>n nn ein sehr Geringes mid rinr nndenilicli kleiner zn soin. Violleiclil ma? alier dièse?-

n?il(>rschied eine Folg-e verscliiciiener' K()nsei\ ieiiiiii; sein. Die Oriijinale von Rh. xnoani-

co/fT sind selir stark crvveiclit ; die relative GWisse der venlralmedianen Horstendislanz

mag- auf st.arkerer Slrecknn^'- der Bauchseite beruhen. oder vielmelir flie g-erintrere

Weile derselhen hei den ubrigen, sliirker geluirlelen Sliickeii anf starkerer Kontraktion

der sliirker innskuliiseii iiancliseile herulien. Die laleraieii Paare sind etwas enger als die

ventralen.

(îtirlel satleUViruii^ oder ventral schwaclier eniwickell, iiieisi deiillieli am 1:1-2^.

(Hier .î!i. Segment, seltencr anch am i/| eiitwiekell nder scli(m am r>.!\. fehlend. (Bei

Rli . eciinilnrlenitis am. [,'1.-2(1., hei f. fi/pira \nn lih. xnvnnirola am i.T.-2/i. Segment. 1

l'nliertalswalle meist am îo.-^y., sellener am Va 21. -26. Segment (bei f. Iifpicn am

20.-27. Se^^mentV tiânfig in ganzer (.ancre dentlicli ans^-eprâgt, manebnial in der hinleren

Partie nmlentlicli. Auf solcher nndenilicberen .\us|>i'agung, die ich aiieb an melireren

Stiickeii ineines neuen Materials t'and, beridil vielleichl die angeblielie Kfirze der Pnber-

lalswalli' an dein Original von R/i . miaflnriensix. iiei dem sie sirh nnr vom 21. -26. Ser-

ment ersirecken sollen. Das Gharakierislisclie dieser .\rl sclieini mir darin zn lie^en, dass

die Pnbcrtatswalle (ien Gi'irtel hinten ùherrasen ibearhte die diesheziiïlirhe Erôrteruns

nnter : Bemerknngen !)

Der wesenilicliste Unterscliied zwischen RI1. incerliis nnd den nbriffen Formen soll

naeh CotiNKTn daranf bernlien. dass ersterer t^esehlechlsborsten besitzi. die lelzleien

(lai>ey'en niclit. .Xnii habe ich aber bei Rh. savanicoia i f. /(//)/ca) angegeben il. c. p. 24<^>',
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flass 11 (lie vi-mIimIch Rurstoii dcr ( iiirlrlre;;i<>ii odcr docli iiieliriTi" dcrsellieii elwns stârkiM'

vergrôssiTl als die aiidiMi'r Si_'i,Miieiil(' » siiid iiinl «die ( )iiiaint'iilieruiig' schârCer ausgc-

prâgl » zt'iuvii. Sic ftilsproflicn iiUn weiiiysloiis uiij^etalir dem, was C,i)r, \ i;r 1 1 l)ci /?//.

incertiis ;ds (icschli'clilsbni-sieii liozi'iciiiiL'l. Es siiid soziisagen Zwischentoriiieii /wisclicii

noriiialt'ii Moislcti mid Goschleclilslioisleii, wie sic aiicli bel anderen R/iino(friliis-\rlv\i

auflrtîten. Uei don meistcn Stûckeii des neuen Malcriais, sowie bei dem Oriçiiiahualerial

von R/i. sananicn/a (f. It/pica) koniile ich i^eine anderen s^eschlechlslich moditiziertcn

(iorsleii ant'finden, bei einem Sliick von l'inca Camélia jedoch erkannle icii echle, wobi

ausg-ebildeliî lîesclilechlsborsten, die viel typisclier ausj^ebildet waren als die von Cognetii

sefnndeneii Geschl<'clilsborslen, die fast noch der Zwischenform g-leichen. Die typischen

Geschleclilsborslen des Sliïckes von der Finca Camélia sind r,2 mm lani^' uiid in der Milk-

ca. l\-2 u. dick (gegen 0,7-0,87 mm, i)ezw. 35 y. bei dem CoGNEXTi'sclien Sli'ick), iinr ani

proximalen Ende slârker gebogen, im iibrigen mil Ansnahme des scblank Vog'elschnabel-

arlig geschweifteii âusserslcn dislalen Endes durchans oder fast gerade (iiach Cognetti:

(( insensibilmenle siçmoidi », nach der Abbildung- sehr scliwach, aber deullich S-fôrmig),

mit grossen, tiefen Narben, die zu je 9-10 (nach Cognetti's : Narben nichl sehrgross und

tief, zu je (1) in l^ Lângsreihen stehen, und zwar die zweier benachbarler Lângsreiheii

niclit oder nichl regelmâssig- allernierend. Die echten Geschlechtsborslen sind sclion

àusserlicli durch lielle kleine Driisenhôfe markiert ; es waren bei dem in Rede stelieii-

den Sliick von der Finca Camélia die beiden Borstenpaare ab des 10. luid des 26. Seg-

inenls sowie die reclilsseiligen Borslen ab des 1(5. Segments. Wir seheii aiso die Ausbil-

dung der Geschleclilsborsten bei den Slûcken verschiedener Herkunft sehr varieren.

Schwach moditizierlc (sog-enannte Zwischenform) kommen wohl bei alien reifen Stiicken

vor. Slark modilizierle, lypiscli ausgebiidete Geschlechlsborsten Fanden sich nnr bei einem

Stûck (von Finca Camélia) ; wâbrend die'von Cognetti geschildeite Geschlechlsborslen-

Form ein weiteres Zvvischen-Sladium zwischen den schwach modifizierlen nnd den lypiscli

ansgebildelen darslellt. Schon das seiir sporadische Auftrelen typischer Geschlechlsborsten

(iHir an ganz \ eieiiizellen Segmenlen und zum Teil auch nur einseilig) lâssl ihr vollstân-

diges Fehlen bezvv. ihre Ersetzung durch schwâcher modifizierte Zwischenformen als

wenig belangreich erscheinen. Auf keincn Fall kann ich den von Cognetti aufgestelllen

(îegensatz : « Speziaii setole copulalrici assenti » bezw. « presenti » zwischen Rh. sava-

nicoln und Rh. incertas -a]^ zu recht bestehend anerkennen, und auch die Verschiedenheii

in der Slârke der geschlechllichen Modifikation der Borsten mnss ich in diesem Falle als

syslemalisch unwesenllich bewerten.

Samenlaschen-Poren stets 4 Paar auf Intersegmentalfurche 6/7-8/9 in den Borsten-

Wn'mncd (Die anscheinende. Abweichung von Benham's Rh. eciiadoriensis bernhl wahr-

scheinlich auf irrtùmlicher Segmentzâhlungj.

Innerp Orçfanisalion. Die Dissepimenle sind sâmtlich sehr zart. Nach Cognetti soll

das erste Dissepimenl zwischen dem 12. und i3. Segment liegen. Ich fand an einer Schnitt-

série einige wenige (2 oder 3) ungemein zarle und wahrscheinlich nnvollslandige Diss;'-
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|iiiii('iili' \(ir ilii'sciii, (lie icii :il"'r lic-l ririliiiiirrn.Mi l'i;i|i,-ii;iliiiii iiiclil «•rkcimrii koiiiil.-

( tllcnliMi- siiid <li<'sc I )isM'|iiiiirrili- m l! lirkliililmii; lii'LMillrn. l'jin- svslcriiiiliHr-|ic McdiMllilllii

kiiiiii icii (licsciniiiir vcr.scliicilcn wcil i^cdirliciicj r«il(kliiMiitiL: lnTiiliiMidrii, wcnn iili(Tli:iii|il

\niliiiiiil(MH!ii llntcrscliiedc. iiicld ziKM'kciiiiiM.

Danii : Kiii ^tossim- IMiiskcItiiiimcii /.wirilcllos, wic liei idh-ii /i/iitin(Jri/us-\v\ni, (Jfin

(i. ScjK'menl aimclinri!^. Dfi die lirniicndi'ii I )issc|)iriicnlc in dicscr Ucuioii li-hlfii (slcls ?),

so isl die l,;i!^rdcs iMiiskcliiiM-cris iiiclrl uliiii' w rilcics ci krnrdi.ir. l'is siiid koiizliiiil 7 l'jiiir

Chyliisliisclicii Vdrliiiiidi'ii, vciiIimI ,ini I lcs.i|.li,it;iis ciilsiiriMi^ciidc iilid scillicli iiii dciiisi;!-

Iicii iii dit- lliilii' limciidcii hiiii^liclic, iiicis( cIwms H('1i(h;i'Iii' Tiisclicii, di-rcii oliiMfs Kridr

diircli ciiic tcinc iilicr liclc l'iiiclic scliiirr idn^cscliiiMil isl. Dii- ( Ihyliisliischcii liirsilzcii

riii deiilliclu's Zenlralliinicii, das alu-r diiicli vcrNcliii'dtii IkjIic /.uni l'cil S(rlir liolie \JdU!SH-

lidlcri an dcr IriiKMtsoilc dcr Waiidiiii;; slark eiii^-tM-iii;! wird. Kiiicr Ix'skihIpitii Ktorlf-nni!;

Ucdarf die Slclliiin; dcr Clivliisla.sclicii. Ils wiirdc liisliec lifi dcn liier in Kiat;f kornincndtMi

l'urnicn aiii^ciininmcn, da.s.s dii- CIin IhsImmI Ii'iii 7.- i,'>. Seumenl atii^clion-n. Das isl

ciri Irrtiini. Mine i^eiiauc l iitcisncliiiim an i^fulcin Maleriai, sovvohi durcli SchnilUsericn wie

dnirli tVeiliandii^e Praparalion, er^ab, dass die Cliyluslaschen dem 8.-i4. Segment ançe-

linren. Das 7. Ses^inciil besitzl keinc Cliyliislasclien, die des drilten und vierlen Paares

liey^eii liinterdeii slark all^escln\oll(^nen Herzen, dic.lil an deren Hinlerseile ani(esclimieirl,

iilso iin 10. und i i. Sct^menl; liinler ilincn tinden sich nocli A Paare. Die fnilieren posiliven,

niclit ledii^iicli auf Mnlmassun;^- iteinlieiideii Ani;al)en siehen meisl nieiil in» Wieder-

s|)nicli mit (iieser Festslellung. Bisniiam niaclil t'iir Hh. cniddoriensis keine sicliere An^abe

il. c.
I».

2/|'.> : (1 a !^izzai-d in somilc \'ll. », » di\ erlicula... in soniiles VIII. to XIV'. or in

l.\. (0 .W », d. II., wcnn mail seine nacliweisliar iiiU'imliclie Zàidunç der inneren Seçmenle

korrigierl : Mnskelmageii ini 6., Cliyluslaschen ini 7. -i3., vvenn niciil im 8.-1 4. Segment 1.

.Vus der Abliildung (I. c. PI. X, fit'-. 3) ist aber deullicli zu erkennen, dass die des drillen

l'aares Iiinter den vorderen angesclnvollenen Herzen, aiso im 10. Seçmenl. lieg^en ;danarli

isl eine Uebereinslimnuing mil meinem Bet'und so gui wie sicher, wenn auch die beiden

vorderen Chylustaschen-Paare in jener .\bbildnnt; niclit ijanz korrekl zu liegen scheinen

(hier zwei Paar Chyluslascheu zwischeu den vorderen aiigesclnvollenen Herzen des 10. Seg-

inenls und den duniien Laleralherzen des 9. Seguieiils. Wahrscheinlich hat hier eine

i;eringlugige Verzerrung dieser i.aleialherzen oder eine parlielie Verschiebunî^ des Oeso-

(ilumus slattget'nndeu. Es ist niohl anzuiiehnien, dass auch die grosseu Chylnslaschen des

10. und il. Segmenls an dieser Verschiebung leilgenommen haben, denn sie schmiegeu

sich lalsàchlich eng an die Hinlerseile der angeschvvollenen Herzen an, und kônnen niciil

(lurch den engen Rauin zvvischcn diesen Herzen und dem Oesophagus hindurchgezerrl

wordeii sein. Ans der elwas scheinalischen Zeichnuui!: Be.nham's isl das zwar nichl so

deutlich ersichtiich ; hetrachlel man aber dièse Organe an einem Prâparat, so erkennt man

eine solche Verlagerung der (,'hylustaschen des 10. und 11. Segmenls a Is unangângig.

Auch fur Rh. savanicola tf. ti/pica) liegl keine sichere Angabe vor (1. c. p. 24<5 ;
>' Ein

lonnentôrmiger Muskelmagen inag dem 6. Segmente angehôren ; der Oesophagus irâgt



hiiilei' (leiii .M iiski'l milieu, \\<ilil iiii Si'|>iii<'nt 7.-10., 7 Pa;ir si'lil:ink(" ( ;livliisl;isclieii »). Mil

iiieiiiciii iieiiiiul scliwerer zuvereiiicn isl clie Augalje Coii.MiTi'('.s iihcr lili. iiiccflus, voii

(lein er (I. c. p. 180) sagl : « rulliiin) paio è al i3° set'ineiilo ». HIlm- liegl waliisclieinlicli

ein IrrUiiii voc ; iIlmiii ich kann luirnicht dciikea, dass dièse so sclii' mil iiu'iiicin Malerial

ubereiiisliniineuilt' l'"i)riii in einem solcli wesenllidieii l'imktc \oii (Iciusellicii Mliweiclicii

sollle. CoGNEii'i liai sicli bei dieser Augabe vielieiL'Iil iliirch die \orlii'g(Midcii rcsicii Anga-

beii tïir die verwandteii l'urinen verleileii lasseii, eiiie aiisclieiiieiid sicliere \ erniuUiiig als

Talsaclie hinziislellen, und hierzu mag' icii seibsl die V'erardassuiig' geweseii sein, als ich

in der Zusamiiiensleliiiiig der Oligociiàlen- Diagnos(Mi ' die vorliegenden zweit'elliat'leri

Aiigaben tïii- T/iamnodriliis suuanicola und Th. l'cuadoriensis As siehere Feslslellting in

die Diagnosen autiiahin. (Leber die subgenerische Bedeutung dieser Anordiiung dei'

Chyluslaschen sielie der Eiôileiung unier : Bemerkungen !) Bei nieinem Unlersuchungs-

tiialerial, ebeiiso wie bei dem Cognetti's, und i^ei der 1'. Iijpica, waren die Chyluslaschen

der verschiedenen Paaie fasl gleich gross, bei Bunham's lik. ecu.adoriensis solien die

niitlleren viel grôsseï' sein als die iibrigen, und zunial die des ei'slen und letzlen i'aares

solien sehr klein sein. An der Richligkeil dieser auch mil den Al)bildungen deulli(-li

iLbereinstimmenden Augabe ist nichl zu zweii'eln. Hier liegl offenbar ein Unlerschied

zwischen Rh. ecuadoriensis einerseits und Ji/i. savnnicola f. li/pica und var. incertus

aiiderseits vor. Die Geslalt der Chyluslaschen soll nach Benham bei seiner Form « kidney-

shaped » bis « hemispherical » sein ; sie waren wohi elwas stârker angescliwolien als bei

meinem und Cognetti's UnLersuchungsmalerial, bei dem sie etwas mehr gestreckl und,

vvenigstens bei meinem Malerial, zum Teil elwas gebogen, lei(;lil konvex, waren. Die

BENHAM'sche Bezeichnung' « hemisphaerical » isl wohl nichl in strengeiti Sinne aul-

zufassen. Nach der Abbildung sind sâmtliche Chyluslaschen langer als breit, kônnlen

hôchslens als « hemielliplical » bezeichnel werden. Aufl'allendisl, dass Benham nichls von

einei' Abschni'irung am oberen Pol erwâhnl. Sollle seine Ail vvirklicli in so wesenllichem

Organisationsverhâllnis von Rh. sauaiiicola abweichen? Mogiich wâre ja immcrhin, dass

bei einer Zuri^ickbildung der Chyluslaschen die abgeschnûrlen Anhânge zuersl schvvinden,

und die geringe Grosse der vorderen und der hinleren Chyluslaschen bei Rh. ecuado-

riensis kônnte wohl als Zeichen von Rûckbildung aufgefasst werden.

Blulgefâsssyslem : Inleslinalherzeu im 10. und 11. Segment slark angeschwoilen,

fasl schinkenfôrmig, im 12. Segment sehr dûnn, manchmal ganz fehiend ?

Mânnliche Geschlechlsorgane : 2 Paar Samentrichler im 10. und 11. Segment, einge-

schlossen in 2 Paar Testikelblasen, die im 10. und 11. Segmenl iinlerhalb des Oesophagus

liegen, die einer Seile mil einander verwachsen, die eines Segments von einander ge-

sondert. Aus der Hinterseile jeder Teslikelblase geht ein grosser Samensack liervor.

Die Samensâcke ragen nach Durchselzung der zarlen Dissepimenle 10/ 11 bezw. 11/12 im

II. und 12. Segmenl seillich vom Oesophagus in die Hôhe, und die eines Paares slossen

1 W. Micu.vELSEN, Oligochaeta. In : Tierreich, X, 1900, p. 435, auch 436.



(liilin iiIiim'IimIIi (Ii's ( )i's<i|iIiii^iis :iii i-iniiiiili-r. l'x'i l'Iiicrn Iri-ili/iiidi:^ |H\i|i:irii-i'lrii 1 icr /«'ii^tc

.sicll, (la.SS (lie licidcii Simicnsiiikr ilrs liiiilrien l';i;in's irii i'a. Sctfriicill iilicrliiilli iIcH UcHO-

pllit^iis in ciiiiT Triislicckc mil ciiiMiiilcr \ci^s ;i(lisi'ri wjitfMi, iiiso /.ijsiiliiiiir>ti rlr-ti ( Jcsri-

iiliili^lis lKli;(•n^^n|lli^ miis|i;iiiiicii, \\:ilii'ni(l <lii- S;iiiii'Ms:'ickc des vortlfTi'Il l'.'lîirfH iin M.

Stid'iiitMil, olinc /.Il versclimcl/iui iiri ('iiiaii(l(M' sticsscii. Zii lif!iicli(cri isl, (Ihss i-iiu; li((t.'''ii-

f("ii'iîii4'(^ l Iiiis[)iimiimyf (les ( )('K(i|iliiii,'-iis diifcli 'rcslikcllilîiscii fi'ir vicie /l/iin'tt/ri/iix-.\rli'i>

cliaraktiMistiscli is(. I )!(• Ix^idciii Saincnlciler ciin'i' Scilc vcrlaiiffii (li<-|il iM-lx-n cinaii(irr

nacli liiiil(Mi ; aiii Miiiliill in die l.riln'swaiid, riwa aiif lnl(;rsu!fiiieiitall'iirclK; »o 2
1

, siiid

sic nocli iinvcrscliiiiiil/.cii iiiid \ nllshiiidii; vim cinander içesondert.

VVcililiclie ( ùîscldcclilsniv^anc : Zwi'i ii^iossc (Ivaricii mhi dcr (icsiall cincs mclirfarh

/.i<•l</,ack-aI•ti^• ziisainmcni^cl'allclcii hialles siiid /iisarnincn mil je cincm IVillcIii^cii Hi-

(riclilcr en;;; iii cinc ovale, /.arlwaiidi!^''e OvarialMase ciMt^resclildsscn. Die llinlcr-waiid dcr

Ovariall)lase wird jedeiifalis voni l)isse{)inii'nl l'^j^f^ iftdtiidct. ()l) aiicli dir- lili ri .''• ri

Wandiing-sleile von einem Dissepimenl (i2/rii) ifeliildet werden, oder ob sie als disscpi-

mentale Neuliildiin^en anzuseiien slnd, inuss dairm t^cslelil hleilicn. Die i^n'isslen Li/ellcn

am Ovariuin sind iiiijK'efain" ^-T) u. diciv.

Sanientasrlien : Ampnlle iiirnlVlrmii.^, aliinalilicii in den eiigeii Aiisfiiliruanir lilicri^'^e-

heiui (Itei /{/i. l'ci/ndoriensi's : « iicaily srlohular sac, willi a narrow nuiscuiar diirl, sliarplv

scparad'd froni tlie sac»).

Benicrkunffen: Die bedeiitsamsic Feslslciliiiii; in <ici- oliiçen Errirlenini,'^ isl wold dcr

Nachvveis, dass die 7 Paar Chylustasciien bel der Verwandschat'lstî^nippe des lili. aaunni-

cnln dcm 8.— 14. Seçment angelioren, iiiul dass iin 7. Sc^'inenl keine (Chylustasciien vor-

lianden sind, dass aiso die Ma.\iinal-Ausi)ildiini; der Cliylustaschen von /{fiinnr/ri/u.s

(8 Paar im 7.— 14- Sci^mcnt) hier diirch Schwiind des vordersten Paares eine lliickbildunir

erfahren liai. Die Gruppe des /?//. xavanicoln zeii;-! aIso eine ahnliclie lleduklion ih-r

Chylustasdien-Zahl wie die Arien der L"nleinalliins^ Aptorlrilns Cog.n. ', die dnrcli dcii

Verlust der drei vordersten Chylustaschen-Paare charakterisiert isl. Da der Grad einer

Ui'ickbilduiiïf nieisl ^ on geringerem syslematischen Belan^ isl, als die Talsache der Rfick-

bildiing ùherliaupl, so ^-laube ich aucli hier den Grad der Zurûckbildunç, die Zahl der

bereils ganz verschwundenen Cliylustaschen, nichl als Irennendes Moment anseheii zn

soUen. Ich ordne deninach die Gruppe des lih. saranico/n der l'nleriraltuni;; A/i/orfri/ii),

zu, deren Diaj^iiose demenisprechend zu erweilern isl. iChylnstaschen nichl nnmillelbar

in dem Sej^nient hinler deni Giiilel lietfinnend, iniiuleslens aIso das 7. Sea;inenl ohne

Chvlustaschen.) Mit dicser Einordnung- der R/i. sdrnnirn/nAWnppe in die rnlertfatlun?

Aptndriliis steht eine andere Besonderheil dieser Gruppe in voiler Harmonie, d. i. das

Ueberwegrageii der Pnbertatswâlle iiber die hintere Grenze des Gûrtels. Dièse verhâll-

nismassig sehr seltene Bildung — meisi enden ja die Puberlâtswâlle schon eine deutliche

' lj. ('.ofiNETTi, (ili OliiJ-oi-liiMi ilcila Ko!<iimo NfOlr(>|iii;îili' 11. In : .Mem. .\cc. Torino 12I l-\l. iiiriti

p. 2-,Ù.

il
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Stcei-ko vor deiii IliiiU'reiiilo des (ii'irlcls — limlel sicli sowdlil lici dor lili. siiiHiiiicola-

Gruppe, wie bei den Arleii der l'iiltMt;aUun§: Aptodrilus im alteien Sinne. Ich glaube

dièses Zusainiuenlreften als Aiizeichen einer nâheren Verwaiulschaft ansehen zu

solleii.

Frao-licli erscheint es mir, ob noch andere /?/;/noc//77»s-Artcn mit rediizierlerChylus-

taschen-Zald der Unterçaltuiio- Aptodrilus ztis;eordiiet werdeii miissen. Deii Angaben

nacli solleii bei ail diesen Formen die vordersteii Clivliistaschen iin 7. Segment liegen,

die Redutctiun aiso, \y\e es fi'ir die Untergatlung R/ii/wdri/us besotiders ciiaraivterislisch

ist, liintcii angreifen. In Frage kommen niir einige altère Arteii mit geringerer Reduk-

tion i^bei der Reduktion auf 3 Paare, Untergattung Rhinodrilus, ist eiii Irrtum in der

Stellung der Ghylustaschen so gui wie ausgesciilossen), Rhinodrilus Jordani (Rosa) mil

7 Paar Chyluslasclien angeblich im 7.— 13. Segment, sowie Rh. Giilie/mi (Bedd.) und

Rh. Tenkntei (Houst) mit 6 Paar Ghylustaschen angeblich im 7. — 12. Segment. Bevor

eine Nachprûfung elwas Gegenleiliges erbringt, mûssen wir die diesbezûglichen Angaben

wohi als richtig ansehen, dièse Arien also in der Untergattung Tliamnodrilus slehen

lasseu. Die Betrachlung des oben (p. 226) beschriebenen Rh. (Thamnodrihts) Cameliae

n. sp. zeigt, dass eine solche Anordnung der Ghylustaschen wohl vorkommen kann, und

zwar bei Formen, die typisch ausgebildelen Thnmnodrilus-Arlen (mit 6 Paar Ghylus-

taschen im 7.— 14 Segment) nahe stehen, also sicher zur Untergattung Thamnodrihis

gehôren. Der frûlier zu Thamnodrilus mit 7 Paar Ghylustaschen gestellte Rh. heterosli-

chon (ScHM.) kommt hier nichl mehr mit in Belracht, da ich nachweisen konnte, dass er

talsâchlich 8 Paar Ghylustaschen besilzt '.

Was die Unlerschiede zwischen den verschiedenen Formen der Rh. savanicola-

Gruppe, sowie ihre hauplsâchlichsten Gharakiere, anbetrifft, so mag die nebenslehende

Tabelle eine Zusammen- und Gegenûberstellung derselben geben ;

Rhinodrilus (Aptodrilus) uncinatus Mich. var. ?

Literatur der Art: 1910, Rhinodrihis (Aptodri/ns) uncinatus \V. Miciiaelsen. Oligochèles de l'Equa-

teur. In : Mission mesure méridien équator. Amer. S. IX, Zool. Fasc. 3, p. C. i35.

Fundangabe : S. von Medeilin, Cafetal Gamelia bei Angelopolis ; 1800 m.

Vorliegend mehrere Exemplare einer Form, die in den meisten wesenllichen Gha-

rakleren mit Rhinodrilus uncinatus Mich. ûbereinstinimt, und die ich, wenn ûberhaupt,

hôchslens als Varietât von dieser Art absondern kann.

Aeusseres. Dimensionen : Lange 70

—

ii5 mm, maximale Dicke, von der Gùrtel-An-

schwellung abgesehen, 3— 6 mm, Segmenlzahl 91— 120. Die Dimensionen sind also

ziemiich variabel, zumal die Dicke. Die Originale der typischen Form sind noch belrâcht-

lich dicker, aber nicht langer, als das grossie Slùck der fraglichen Varietât.

' W. MiKHAELSEN, Oligochâleii von verschiedenen Gebieten. In : Ml, Mus. Hamburg XXVII, p. i45

(nach Unlersuchung des Originals).
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Hh. s,n;iiilr„hi (Mr. il
)

r. I„l„r„

ft/i. snrriiiiro/a (Mli;il.)

viir. inrifflim (Coois.)

Itli, ncuadoriKnxin

Hknii.

llni'Hlrndisl.'iii/ aa = en. /» aa = ca. » , br. /,r.

(iiii'li'l mil if).— 2/1 . Scuçiii. {i/|.) i5.— 2/). (aS.) Scfcrn. i5.—2G. Segm.

l'iiburliilttwiillc

Il ni
ao.—27. Scgm. 20, (1/, 20.)-(26.)27. Scg. 21 —26. Scgm.

Grsolil('clils-

Idirslcii

scliwj.-li in.iilllizlcrl. z T. Hliirk iiiiMliHziril,

iMcisI sclivv.icli iMiiiliti/.icrI.

iiicbl iiitiililizicrl.

Cliyhisl.ischcn l'iiHl ji;l('icli jrÇi'oss, dit", liiii-

tcrcn wfAiig sçrôsscr als

die vordcrcn, mil nligc-

sclmûrtem obcren Bnde.

fiisl gicicii gToas, die hin-

lercn wcnii^ Rrôsser «Is

dit vordcrcn, mil alige-

schnûrlcm obcren Endc.

8chr vcrschicdcn ffross,

dip millIiTPn îim içrô»sl«n

(ohiic aluffscliniirlcs obè-

res KndcV).

Siiincnliischcii Ani|)iill(; hii'iiroriiiii!;,

Aiisruliri;"!!!^' iiiclil si-lurl'

iibi2;csi'lzl.

Ampiille biriif'ôrnii(ç,

Ausfiilir<^;in|Ç nichl scbarf

abgesclzl.

Ampulle fasl kiigelig,

AiisfûbrgariK scharf

abgeseUl.

K(i|)l1a[)[>("ii mir in cim'iii l'halle n'isscliiilii;- vor^rstreckt, alicr zieiiilicli kurz, iiiir

vvenig' langer als dick, nieisl kn|i|K'll'("irnii!T anssclieiul uder gan/. eiiigezoïfcii. liorslcii-

zonen besondcrs der aiilecliliîllialcn Sej^nnenk' manclinial walHVirniiir erlialteii, in aiulcrcn

Fâllea g-anz au.sgcglaltel.

Borslen ventral ani .S., laleral am 4- Seyinenl liegiiiiiend, ani \ orderkurper selif zar(,

zuinal die laleralen, nacli liinlen allmâhlich grôsser weidend, ani Hinlerkôrper sehr gross,

ca. 0,8 mm lang iind 4^> [> dick, im ùbrigen genau wie die der typischen Form gestallet.

Borsten am Vordcrkorper selir eng gepaarl, zumal die laleralen ; mit der Grôssenzu-

nahme der Borsten weiten sicli die Paare, jedocli niclil so selir wie bel der typischen

Form ; am llinlerki'irper Weite der Paare ca. '/j so gross wie die ventralniediane Bor-

stendislanz. Venlralmediane Borslendistanz ein Geriiiges grôsser als die millleren lale-

ralen (aa = ca. "/g hc). Dorsalmediane Borslendistanz am Vorderkôrper ca. -/s, am

Hinlerkôrper ca. ^
,, des ganzen Korperumfanges belragend (r/r/ ^ -3— ^'9 n). Die Ge-

schwindigkeit, mit der die Borstengrôsse in der Keihe der Segmente von vorn nach hinten

zunimmt, ebenso wie die Région der hauplsâchlichsten Grôsscnzunahme, scheinl elwas

variabel zu sein. Bei einem Stiicke waren die Borsten der Korpermilte schon belrâclil-

lich gross, wiilirend bei andcren die auffallendere Borslenverurossening ersl im lelzlen

Kôrperdrittel slaltfindet.

Gùrlel sattelformig, am i4. oder i5. bis ji. oder 'a 23. Segmenl (^ 7—S*/*». (Bei

f. ti/pica am 1,"). bis ['^22. oder 22. Sei;menl = 7' j—8.)

Pubertals\\âll(' nnd SaniiMitasclien-Poreii konstani \\ie bei der tvpisclien Form.



Innere Organixdlinn. Dissepiiiifiit (i/y— 9 lozicmlicli stark MTilickl, ki 11 schwacli

verdickl, die fol^eiKleii zart.

Dariii wie bei dor lypisclieii Fufiii.

Maiinliche Geschleclitsorgane: Zwei Paar sehr kleine, ventralinedian iii j^anzem l'm-

l'aiige [jaarweise mit cinaader versclimolzene Teslikelblasen iin 10. und ir. Sej^ment.

Die Verschmelzung der Teslikelblasen eines Paares isl so imiig, dass maii von zwei un-

paariyen, latéral schwach erweilerten Teslikelblasen reden kùnnle. 2 Paar grosse Sa-

niensi'icke von Dissepimenl lo/ri iind 11/12 nacli hinlen ragend. Wàhrend die Sainen-

sâcke des vorderen Paares ganz aut' das 11. Segment beschrânkt sind, erslrecken sicli,

Nvenig-slens bei elneni naliei' unlersuclileii Sliick, die des liinleren Paares, die trennendcn

Disscpiinenle durchselzend, voni 12. bis ins 16. Segmetit nacli hinlen. (Bei der f. ti/pica

soUen die Teslikelblasen ziemlich gross, und die Samensâcke des liinleren Paares auf das

12. Segment beschrânkt sein.)

Sanienlaschen wie bei f. ti/piai.

tieschlechtsborsten-Apparal : Die \enlralen Borslenpaaie des 0.— 10. und des 18.

Segnu-nls sind mit weissiichen, mehrleiligen, in die Leibeshohle liineinragenden Di'iisen

ausgeslatlet. Ani grosslen sind die Geschlechlsborslen-Drûsen des 7.— 9. Segments,

kleiner die des 6. und 10. Segments und sehr klein die des 18. Segments. Die Borsten

dieser ventralen Paare sind zu Geschlechtsborslen umgewandelt, die im AUgemeinen die

Geslalt derjenigen der f. typica besilzen, vielleicht aber etwas kleiner sind. Eine nâher

untersuchte vollstândige Geschlechtsborsle (bei den meisten war das distale Ende abge-

brochen) war 0,8 mm lang und 4o \i. dick (gegen 1,00 mm und 5o \i. bei f. ii/pica), fasl

gerade gestreckt, nur distal etwas gebogen, und die Zabi der Narben, die wie bei f. /y-

pica geslaltet und wie hier das distale Drittel der Borste einnehmen, belrâgl 9 bis 10 in

einer Langsreihe (ca. 8 bei f. typica). Ausser den hier geschilderten Geschlechlsborslen

der allgemeinen Form fand ich noch eine Zwischenform zwischen diesen und den nor-

malen Borslcn, nâmlich die Borsten b des 18. Segments, deren Partner (Borsten a) wie

die iibrigen Geschlechlsborslen gestallel waren. Dièse Borsten b des 18. Segments waren

wie die normalen S-fôrniig gebogen, aber etwas vergrosserl, ca. 0,6 mm lang und 3o [a

dick, und am distalen Ende mit der gleiclien scharfen Ornamenlierung versehen wie die

Geschlechlsborslen spezieller Form. Es fanden sich bei dieser Zwischenform aber nur ca.

6 Narben in einer Langsreihe.

Betnerkungen : Aus den obigen Angaben isl ersichtlich, dass die vorliegende Form

ilem Rhinodrilas (Apfodrilus) iincinatus Mien, zugeordnet werden muss. Der einzige

iiedeutsanie Unterschied liegl in der stârkeren Vergn'issei'ung der Jîorslen des llinter-

korpers und der zweifellos damit znsammenhângenden stârkeren Erweiterung der betref-

fenden Borstenpaare. Dieser Unterschied erscheinl um so wenigerbelangreich, als die Art

und VVeise der Grôssenzunahme der Borste bei den zweifellos zusammen gehorenden

Stiicken von eiiiem Fundort schon Schwankungen zeigt. Vielleicht hângt er auch mit

den oH'enbar ebenfalls variablen Dimensionen des ganzen Tierkorpers zusammen.



S|uiclil iiiiiri (licsi'ipi ( ;li;ir;iklcr (liT vrr-;(|-(isscr Icii linrslrn il. 's I liMli'ikiirpcrs rliit syHlc-

iiiiilisclic l{(^(l(•llls;lllll<t•il ;ili, sd Miiiillii-i'l iii.iii «hitiiil ciiicri r|ci- li;iii|)lsiiclilirliHli!ii I nUrr-

Hcliiedi! zvvis(^li(!ii ////. (A.) imrimilus wwA Kli. iA.i h'rslnr i'.m.s. ^ Als weKCiillichc l'ji-

lerscliiftdfi zvvi(;sr,lH'ii dicsi'ii lnidcn \ririi lilcihcn mIht iiuili di-r (lliaraklf^r dcr verr)irk(c!n

Disscpiinciilc, dcr ii:i(di l 'tilcrsiicliiMiL; riirlu ciim- SliicKi- 'j.:\\\/. kniisliiiil zii sein sclii-iiil,

iiiid die. liii^^c dcr l'idx'rlitlsw l'illc.

Von deii iil)rin(Mi \/i/(n//i7iis-\\\fu, Ifliitidilrilns i Af)t(if/ri/iis) r.rcelsii.s (-ogn. uiid

/i/i. (A.) rmn'ihis (Ioun. ' (I. i-. i(|ii(i, |i •(.mi, 'Imn . Il, \'\>j;. ."i."), '>(> liczw. p. /A-j., 'l'av. Il,

h'ii^-. ."17) iiiil(MsiliiM(li-ii sirli jciic hi'iiicii Aifi'ii, /t/i. (A ) Il/Il inii/iis iiml /t/i. (A.) Fcslae,

sc.iiai'i' dui(tli die m'mIimIimciIi.hi In i;iiii/,cr jiii'ili' \cisi-|iiiii)l/c'iirii rcslikidiilasL'n iiiid rliirrh

die elvvas nr(isscic Liiiit^c dcr l'iiUcili'ilsw lillc iDicsc l,;iiii;c dcr i'idicrlalswâiir srliciiil

iiacli dcr licnhaciiliMii; an () ivxctnplarcri kniishiul /n scin.i

Andiodrilus bogotaensis Mich.

ii)(Mi. Aitiliixiriliis /iiK/n/iininis, \\ . M ai.i.si;n, Die 'l'iTricnlcii-l'.iiinii ( ^uliiiriliii-ns. lu: Arch. Naliir(f.

I.XVI, ,;,„„ M.. :.:./,.

Fiiin/d/ii/ahcii : l/nij^cucnd noii l5()i;olà, aSoo m.

SSW von J3o;^olii, Cafclai Argelia Itei Viola, nalie dem Rio I3o£fotà ; iChim m.

SSO von Honda, Caiiùno Real zwisrlicn Honda nnd Gnaduas; Hoo m.

Bcniri-hiingrii : Die (ieschlechlsborstcM-i*apillcn ani niedialen Randc dcr l'nl)er(âts-

\\alie zei^cn niclil imnier die in der Orininalltcsrln-eibnnu- çeschilderte Anordnunç; niclii

ininier sind aile Se^i;inenle der l*ui)erlals\\ali-Re:^'ion (20.—20. ) mil solclien Pa[)illcn aiisire-

slallel, sondern nianclinial nnr die alternierenden Sea;rnen(e 20, 22 und -i'^. In dieseni

Falle zeig'cn die l'apillen naliirlicli aucli niclil die einenliimliciie Aneinanderlelinnntr je

zweier benachbarler [>o— ! i , !>2— 28, i!\ -.^>^^\ nnd die iladiirch eiilstehende Herzform

der nri'isenpolsler. I)a icli weilere Abwcicinini^cn noti dcn cliarakterisliscli ausçebildclen

Orig-lnaien nidil tindcn kann, so i^lanbc icii von ciner Ah-^onderiing dicser Forincn von

.1. hogotnciisis abselien zu sollen. Benierken will icii libri^ens, dass sich auch unter

einii^en Ori;;inals(iicken ein Eveniplar der abweicliendcn Forin fand, wie auch beide I-'or-

nien in dem nenen iMaterial veri^esellschaflet sind. Es lassen sich librii^ens auch l'eber-

gan^^e zwischeu beiden Formcn erkennen ; so waren bei einem Sliick die Papillen des

20., 22. und -îlx. Sei^inenls clwas nacli liinleu verschoben, so dass sie die vordere Partie

ihres Segments freiiiessen nnd dafiir die ilir Seginenl hinlen bei;renzende Intersea^menlal-

furciie uni eiu Geringes libcrschritlcri. DtM- Uuterschicd zwischeu beideu Formen beruhl

deinnacii Icdiglich aut' einer Verscliiebnnt;' der Driisenwuclieruniirs-Zeutrcn uni eines lial-

ben Segmenles Lani;e nacli hinlen, von Setfuienl 20, 22 und 24 labweichende Form) auf

I L. CouNETTi, Gli Oligoclicli della Regione Neolropicalc II. lu: .Mcm. .\cc. Torino ^2) LVl, 190O,

|). 227. Tav. II. Kio-, .'m— .")^.
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InliTseijmerilalfurche 20 2r, 22 2.S iind 2/1/20. An dioscr Verscliiobiin;;- iiclmieii auch die

Piibertâtswalle teil. An der hier erorlcrlen so". aliweiclieiiden Forin ersirecken sie sicli

iiber die ô Segmente 20—24, bei der typisclien Foiin dagegen ûber die Segmente 20— 25.

Trotzdem haben sie aucli bei der lypischen Form iiiir die Lange von 5 Segmenten ; denn

sie beginnen erst in der Mille des 20. Segments und enden schon in der Mitte des 2B.,

was icli in der Originalbeschreibung zu erwâhnen versâumt habe. Die abweichende

F'orm âhnell in Hinsicht dieser l'uberlatsbildiingen sehr deni A. pac/ioensis Mich.

(I. C. U)l)l>, p. 252).

Die nuinnbclien Geschlechtsorgane zeigten bei einem nâher untersuchten Sti'iciv einc

almiiclie Bildung, wie ich sie weiter unten bei A. niizanus n. sp. geschilderl habe,

nâmlich einen grossen, abgeschnûrten Anhang hinlen an den Tesliiveiblasen, also ein Paar

Samensacke. Dieseiben schienen aber bei A. bogotaensis mit den Testikelblasen zu-

sammen im 10. Segment zu liegen.

Andiodrilus ruizanus n. sp.

Tafel Fig. 2-4.

Fundangabe : W S \V von Honda, Zenlral Cordillère, Pass des Ruiz, N. vom Massiv

des Ruiz ; i5r5.

Vorliegend ein einziges geschlechtsreifes Exeniplar, das anscheinend vollstandig ist.

Aeiisseres. Dimensionen : Lange 96 mm, Dicke 3 Vo— 5 mm, Segmentzahl 119.

F'ârbung gelbiich - bis brâuniich grau, schmutzig-fleckig.

Kopflappen dick kuppelfôrmig? (zum Teil eingezogen?) i. Segment nicht sichtbar

(eingezogen ?)

Borslen ventral am 5. oder 6. Segment, latéral am 7. Segment beginnend, anteclitellial

zarl, poslclitellial,zumal am Hinterende, ziemlich gross. EineBorste vom 3o. Segment érwies

sich als 0,6 mm lang und 3o \j. dick; die Borsten des Hinterkôrpers sind hôchslens um

ein Geringes grôsser. Die normalen Borsten sind sâmtlich gleichartig gestaltet, S-fôrmig

gebogen, dislal nur schwach gebogen und einfach zugespilzt ; ihr Nodulus liegt elwas

dislal von der Mitte; ihre Ornamentierung besteht aus wenigen distalwârts konkaven

Narbenrândern in zvvei deutlichen Lângsreihen an der konkaven Seile der Krûmmung

des distalen Endes und in zwei weniger deutlichen Lângsreihen an der konvexen Seile.

In den ventralen Reihen stehen hochstens 3 Narbenrander. Die normalen Borsten sind

anteclileilial sehr eng gepaarl. Postclitellial erweitern sich die Paare allmâhlich, ent-

sprechend der zunehmenden Borslengrôsse. Am Hinlerende sind sie aïs ziemlich vveif

gepaart zu bezeichnen, ist hier doch die Weile der Paare gui halb so gross wie die ven-

iralmediane Borstendislanz. Ein Unterschied in der Weile der ventralen und der laleralen

Paare isl nirgends erkennbar, ebenso wenig wie ein Unterschied in der Grosse der Borsten

eines Seamenls. Die ventralmediane Borstendislanz ist deutlicli kleiner als die mitlleren
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liilciiili^ii Hoi slciidisliin/i'ii ^iiii---r;\. -/;|i'"''; <li<" ilors,ilrfii'ili;iiic liorslriiilisliiii/. isl iiriL(<*riilir

i^l(;icli (l(Mii liiillicii K(")i'|)('r'iiiiir;iriL; (</(/ —-ru. *j,, iij.

N(^|ilii'i(lial|)()r(Mi /wisclicn dcii Horslciilinicti r iind d.

(Ji"n(('l iMlsi'iclilirli liiinirM'iiiit;, ;ilici- iiiiscliciiii'nil s;il li'UV.niiiLC, \ciilr:il liis iriklusivc

ISi)i'sli'Mliriii-ri h in scliiirl'cr Hcnicii/.mii; siIiwmiIht ;ms^c|)iuift, iiiii i(i.— jXk Serment,

;il)('r iim i(i. nnil uni >.('). Sc^inciil nui' (linsiil ;lll^L;l•llillit•l, veiilral-lalr-riil auf Intesf.xirKMi-

liilCnrcluMi i()/i7 iind '.fi/'^Ji scliiirF lM'i;icii/.t. Kiii l'aiir l'iibertâlswiillc (.'rslreckeii sirli

jcdciseits diclil, ohorliidl) dcr Morstcrdiiiinn h lilii-r das '/i «f'-—
'V» '-*^l- Sc;,'meiil. Sir- ludicn

aiso die Lânçe voit iini^crahr l\ Sci^iiicntcii. Sic siiid |la^allcllalldi:,^ muii iiml liiiili-ri nv-

ruiidel, niir sr.lnvach ('rliahcn.

Weit(M'i^ l'iil)cr(iilsliildiiii;^('ii siiid iiirhl voiliaiidi'ii, iiiaii im'isslc dniii die licllen,

ifclblicli-weisscii DiiiscnlK'Wf ^^evvisser ( iiïscliIcclitslKnsli'ii Ii'hiIht inlincMi. I)ic v»Milralcn

IJorslcii (I uiid h des 7., <S. uiid (). SetfdKMils siiid weil aiisrinninliT v''' ii''l<l< s" dass die

l'Iiilfermiii!^' /wisclioii iliiieii soi^jar ikicIi et.was i^rosscîr isl, als die v(;iilraiiiicdiaiie Dislanz

(aiii 7.— (). Si's^iiicnt aa<^()l)]. Ktwas erwrilerl, jeflocli hei weilein iiiclil in so liolit-m

Grade, siiid die vcMilraleii Borslcnpaan; des .>.-2., 23. und 2^. Sei^meiils. Scharf ausire-

priigte, wemi aiicli iiiclit selir umfangreiclie, ^elhlich-vveisse Drûsenhôfc besilzeii die

IJoi'steii b dieser 6 Segmente, undeullichere, kleinere Drûsenhôfe die Borsten a dieser

Segnienle. Dièse Borslen, alier ausserdem aucli die anderen venlralen Borsten (1er Gûrtel-

rei^ion, sowie eini^c latérale Borsten des 7. iirnl 8. Setcments, sind zii Geschleclilsborslen

(siehe unten I) un^ewandelt.

Mânnliche und weiblidie Poren nichi erlvannt, jed(Mifalls nnsclieiniiar.

3 Paar Samenlaschen-l'oren auf Intersegmentalfurclie 6/7, 7/8 und 8/9, paarweise

einander und der dorsalen Medianlinie çj'enahert.

fnncrc Organisalion. Die Dissepimente sind samllicli aïs zart zu bezeirhnen, wenn-

gleich einige wenigc hinter der Région der Testikelblasen (Dissepiinent 11/12— 13 i4?)

etwas dicker sind als die vorhergehenden und die folgenden. Die Dissepimente der

Chyhislasclien- und Testikclblasen-Region sind nniremein zart, ansriieinenil niflit voil

standig ansgebildet und vielleiclit verschoben.

Darm : Ein grosser Muskelmagen im 6. Segment. 3 Paar Chyluslascben vor den

Testikelblasen, also zweifellos dem 7., 8. und 9. Segment angehôrig. Die Testikeibiasen-

Paare sind einander selir nalie geriickt, wahrend andererseits das zwischen ihnen und

deni iMuskelmagen liegende anlianglose Stiick des Oesophagus verhâltnismâssig sehr lang

erscheint. Dièse Verkûrzung des Oesophagus im 8. und 9. Segment, sowie seine ^ er-

langerung iin 7. Si>i;inent Iiang't wohl mit der Dissepiment-^'erschiebun^• zusammen. Die

Chylustaschen sind verluiltnismàssig sehr gross ; sie sind schlank-blattfùrmig, kurz und

eng gestielt, am freien schmalen Ende mit eineni birnfôrmigen Anhang versehen; dieser

Anhang isl durch eine halsformige Verengung vom Hauptkôrper der Chylustasche ab-

gesetzt und ungefâhr '
3 so lang wie der Hauptkôrper.

Die nuinnlichen Gesihieclilsors:ano (Tafel \'III Fii;\ 3i zeiu;en ffanz besondere Eiiren-
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liiiiilirliki'iU'ii. Médian tirilerlialh des ( tcsopli;n;'us lieyt iiii i o. Sci^tneiil einc winzi^c, fast un-

paare Blase; ilire Geslalt isl laiit^^liili, l)inleii ist sie eiiifacii uiid ^i^lalt t^-erundel, am Vorder-

ende durch eiiieri tiet'eu medianen Kerbsclmill in ein Paar «;ialte Verwolhuiig-en geteill. Dièse

paariçen Verwcilbungen kôiinen als der letzte Rcst einer urspriinglidien Paarigkeit. ange-

selien werden. Diclithinler der Mille en Ispriiigtjederseilsaus der mediaiiea Blase eingrosser,

im AUgemeinen sackfôrmiger Anhang, die Teslikelblasen. Dièse beiden Testikelblasen ùber-

rageii die médiane Blase nach hinleii und nocli inehrnacli vorn,undbcsi»iiders weilscldiesslich

nacii oben ; seillich am Oesophagiis in die H/ilie ragend uiid sieh dorsal noch ûber den Oeso-

phagus hiniiber neigend, slossen sie oberlialb der Oesophagus dorsalmedian aneinander; sie

umspannen also zusammen den Oesophagus, ohne jedoch dorsalmedian miteinander zu ver-

schmelzen. Dièse Testikelblasen zeigen âusserlich eine vveitmaschige Netzzeichnung, und

dieser Nelzzeichnung enlspricht eine oberflâchliche, aber doch lief ins Innere hineingehende

Kammerung. Die Kammern slehen in ganzem Umfange mit dem Zentralraum der Testikel-

blasen in Kommunikation. An der Hinterseile jeder Testikelblase sitzt eine mâssig grosse,

oberflâchlich glatte, ungeteille, unregelmâssig eiformige, mit sicli entwickelnden Samen-

massen gefiillte Blase, die ichals Samensackanspreclien muss. Dièse Samensâcke slehen mil

den Testickelblasen durch einen sehr kurzen und engen Halsleil in Kommunikation. Ich

glauble am freihândig prâparierten Objekt ein ungemein feines Hâutchen aus dem Winkel-

raum zwischen Samensâcken und Teslikelblasen hervorkommen zu sehen, mulmasslich

das Dissepiment lo/ii. Die Samenlrichler vvaren bei dem untersuchfen Slûck unsym-

nietrisch gelagerl. Der der linken Seite lag ganz innerhalb der linksseiligen Testikelblase,

und zwar im Basalteil desselben, unmiltelbar neben der Stelle ihres Zusammenhanges

mil der medianen Blase. Der Samenlrichler der rechten Seite nahm den enlsprechenden

Raum in der rechlsseiligen Testikelblase ein, ragle aber mit einem belràchtliclien Teil

ausserdem noch in die médiane Blase hinein, fast die ganze hintere Hâlfte derselben aus-

fûUend. Die aus den Samentrichtern entspringenden Samenleiter treten dicht neben der

Verbindungsslelle mil der medianen Blase aus der Unierseile der Testikelblasen heraus.

Als Hoden deute ich gevvisse diinne und unregelmâssige Zell-Laniellen, die in der vorderen

Partie der Testikelblasen an der ventralen Wand sitzen und weit in das Lumen der Teslikel-

blasen hineinragen, zum Teil die ganze Breite des Lumens ûberspannend. In der medianen

Blase sind keine Zellgruppen auffindbar, die als Hoden angesprochen werden kônnien
;

sie ist von dem medialen Teil des rechlsseiligen Samentrichlers und ausserdem von los-

gelôslen, in Entvvickelung begritFenen Samenmassen ganz ausgefalll. Es ist nun die Frage,

als was wir dièse fast unpaarige médiane Blase anzusehen haben. Fur eine blosse Kom-

munikationsvorrichlung, wie sie sich wohl zwischen den Testikelblasen mancher Oligochâten

bildet, erscheint sie zu selbsiândig gebildet und zu besonders geformt ;
zumal die otfen-

sichtliche Paarigkeit der Anlage, wie sie durch den liefen medianen Einschnitt am Vorder-

Ende der Blase markiert wird, sprichl dafùr, dass wir es hier mil dem Ueberresl eines

besonderen, ursprûnglich unpaarigen Organs zu lun haben : Ich halte dièse médiane Blase

fiir den Ueberresl eines zvveiten, hinteren Paares von Teslikelblasen. Es isl bei hôheren



( Mii;;o(liMli'ii clwiis ( irwcilriilii lii-><, iliiss sicli ilic I i-sl ilu'llp|;iscn di-s liiiilcirn l'iiiircs mil

(If'iif.ii (\<:s vi)['<ln'i!ij l'iiai'i's in l\()iiiiiiiinii\iilir)ii srt/.<:ii, iiiiil liiiiitiL; m'I'ImikIi-I sicli (|:iriiil

ciiic N'ciscliicliiiiiii;- dci' Tcsliivi'lliliiscii l)is an die (ifcnzc dfs lr(Miriciid<'ii Si-jçitirMilH, wimiii

liii'lil iiiirli wcilci-, liis in dus Scuincnl drs l'ailncrs lilncin. I Icrarlilife ViTHclli«*l>uri^tMi

ilci Tcsiiki'IMiiscn sind lirsinidcis ciiii^rlH'nd in drr < l:illiinL' l'iwicl Irnil lieobiiflilel Wf)rdi'M,

und in l'IiiTcliimt (7//yr»,s/v ( I linisi i sclirn w'w \\;\v\\ I nr; ' rin l'.cis|ii('l (ïir (lie Ziisamriii-n-

scliiclmim dcr hcidi-n 'l'cslikcllilasrn-l'aai-i' in i-in Sriimcnl ( hier alli-rdidifs in das Si-i^iiumiI

<l(!s liiiilci'cn l'aarcs, dcnn in ilcc hclicllciidcn (ir(i|i|n' son l'iipi-clinid /eiiçcn flif /riaiiii-

licliiMi < )i'!^!inc des \ iirdiTcn I ';i;ir(s dii' Ncinnn;^ /n aliiiilicicn i. irli korinlt; Irider iiiclil IV-hl-

slellen, nh lici Ami i<i<lrilus /-nien m/s dii-sc inniiiiassIicliiMi ( cherreHli; dnr 'leslikcllilasfîii des

liii.ilercn l'aarcs ini i i . Sc^^inonl, aiso an nrs|ii iiMijIiclicr Slclli-, ddcritii if). SejÇilKTil, wii; es

(1<M) Ansrlicin lia(, lici^cii. lis lii'ss sicli niclil niclir ri-sKIcllcn. \\ ic das nnsçc^mfin zarln Dissc-

pimcnl Ki/i I si<"li i'ii dies<' Orifanuriipix' ansii/ir. lîci drr Icirlil niM^jlirlieii lJisse|iiiiieiii-

verschit'l)iin^ niorlilc l's in dicscm Kallc lalsachlicli /.wisclicn dcn Teslikelhlasfti iirid dcr

mcdianiMi lilasc inscrierl ncwescn sein; dorli isl das fiir die Heiiileiliiinç der Nalur fliescr

inediaiKMi Hlasi- /,i(Mnli(li l>flan;;ins. Snlllc sicli rneiiif Di-iilun^f dièses Ortfans als riclili'f

ei'weisen. su wiii'dt: .1. rniciiniis eincn nis|innmlir-lieren Znstarul dr-s in fier (ialliuii;

Aiidiodrilus anl' cintarluMi' l'Drni iiini^cliildi'liMi niannlirhen ( iesrhlerlilsapparates dar-

slelleii, und daniit wi'ii'dt' aucli das Vorkuninicn der i)ci den andercn Aricii vollkditmien

J^escllvvullden(^n Samensacke in Harmonie siehen. .1. rnisaniis liilfiel drriinHcii cinfn

Ueber^^ani^' zu der l 'nlert;'a(twny- lihiiwflriliis der (iallunt:: liliinn<lrihis. iilinc icdDrli sriioii

Zweii'el an seiiier ZugelK'iriyfkeil zu Audindriliis zn s^eslallen.

SanieiUascheu (Taf. VIII Fi;; -u./ii. Anipulle plaltçedniekl-oval oder sackformiç mil

umes^eimâssigen blasigen Aufbeuluuj^en. Anslùliri^ang; etwas kùrzer uikI srhmâler als

die Ampulle, plallgedrùckt-cvli ifiriseh, durcli eine Einschniirunç von der Anipulle scliarf

ab^oselzt, dutrli eine dislaie VereuiJUii^' ausmiindend. Der Ansfiiliriiani; ist dûnnwandiir

und innen sowie ausseu !>ialtwaudit;', und sein uinfanifreiclies Lumen wird çanz von

Sameuiuasseii aus4;etull(. Dièse Samenniassen lieyen niclil reifellos. sondern die Spermien

sind mil den Spilzen ilirer Kopi-Knden an das Epilliel des Ausfuhri;ani;es anicelieflel und

raj^en alsdicliler Seliopf-lîesalz, oder eineni di<'lilen Kornlelde vertfieicldiar, in das Lumen

liiuein. Der ^anze Austïiiir^ani;- sielil aIso einen niossen, einlieiliichen Samenraum dar.

Die Ampulle enlliall keine S|)ermien, sondern nur wolkig^e Massen winziçer, ku^elii;er

und polye(irisclier Zellen von ra. 5 a Durrlimesser und feinsle Kiirnermassen, die aus

dem Zerfall jener liervory;e^an^en zu sein sclieinen.

Geschlechlshorslen-Apparat: Die veniralen Borsien n und b des 7.-i> Se£fmenls und

der Gùrlelseg-menle. sowie die laleralen Borsten des 7. und 8. Sea-menls, oder cin Teil

der letzleren, sind zu (^esclileclilshorslen umgewandeit, und zwar zu (leselilerhtshorslen

' H. Ude, Terricole Oliaroeliaten von Jen Insein der Sûdsec und verschicdenen anderen Gebielen der

Erde. In: Zcilschr. wiss. Zool. LXXXIII, njoâ, p. 4Sf>. Textfig. 5. (vers:!, auch dicTexlfiffiiren 6 auf p. 404.

4 auf p. 44? "ifl ^ '"' P- 44-^)-
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eiiierlei Foriii aber z\vi>ierlei Grosse. Die Geschleclilshinslen des 8., ç)., -.ri., a!5. uiui 'i/i.

Segmeiils siiid sehr ^ross, ca. a'/o imn laiig' uncl iin Maxiiimiii, in der Mille, 5o jj. diek.

Gegen das dislale Ende neliinen sie ianysam uiid v;leic-limassii> an Dicke ah. Sie siiid iiii

Allufemeinen jjanz gerade ¥;eslreckl, imr ini inoxinialen IJrittel elwas gebogen. Ihr

âusserstes dislales Ende ist schlank V'ogeisclinabel-l'orniig, scliwach gehogen, einfach

zugespilzt, basai schwach veidickluiid dadurch elwas von dem eigenllichen Borslenkôrper

abgeselzt. Die distalen zwei Drillel der Geschlechtsborste mil Ausnahme des âussersien,

Vogelschnaliel-formigen Endes zeigen eine scharf ausi^epràgle Ornaiuenlir\ing, i)esteliend

aus 4 Langsreiiien liet'ei- Narben, deren scbarfei% dislalwarls konkaver pro.vimaler l\and

die Narbeniiôhlung' melir oder weniger ûberragi, wenigslens bei den lieferen distalen und

millleren Narben. Die Breite der Narben ist nur wenig geringer als die Borstendicke. Die

Narben zweier benachbarler Lângsreiiten sind allernierend verschieden hocb geslelll, die

zweier sich gegenûber liegender Reihen in gleichen Hôhe. Die Zahider Narben ist beidieser

grossen Geschlechlsborstent'orm sehr gross, ca. 4o in jeder Reihe. Eine ebenso geslallete,

aber kleinere Gesciilechtsborsten-Form wird durch die l'ibrigen ventralen Borslen der

Giirleb-egion, sowie durch die lateralen und einzelne ventrale Borsten des 7. und 8. Seg-

ments dargeslelll. Die Geschlechlsborslen der kleineren Form sind nur ca. i ^s """ 'an,?>

in der Mille 3o (idick, und die Zabi der Narben einer Lângsreihe betrâgt nur ca. 26. Ein

Teil der Geschlechlsborslen, und zwar bcsonders sâmtliche der grossen Form, aber auch

ein Teil der kleineren (sàmlliche ?) sind mil einem Drûsenapparat versehen, beslehend

aus mehreren (2-4 ?) wulsligen, lappigen oder zungenformigen Drûsen, die im Unikreis

der Borslen in die Leibeshôhle hineinragen. Die Drûsen der kleineren Geschlechlsborslen

sind meist viel kleiner als die der grossen, manchmal aber ebenso gross. An einzelnen

der kleineren Geschlechstborslen siehl man nur geringe Spuren dièses Driisenapparats, bei

vielen fehlen sie anscheinend ganz.

Bemerkunffen : Ancliodrihis ruizanus ist in mehrfacher Hinsichl intéressant. Er

bildet mil A. Schiitti (Mich.) ' und A. major Mich. - eine kleine Gruppe, die durch die

Lage der Samentaschen-Poren dichl neben der dorsalen Medianlinie charaklerisiert isl.

Er unlerscheidel sich von A. major unter anderem durch die Vergrôsserung der Borslen

und die Erweilerung der Borslenpaare am Hinterkôrper, von A. Schiitti dadurch. dass

dièse Erweilerung die ventralen und lateralen Borslenpaare gleicherweise betrifFt und

mâssig isl, wâhrend bei A. Schiitti nur die lateralen Paare erweiterl sind, und zwar

betrâchtlich slârker, so dass die lateralen Paare ca. 4 mal so weil wie die ventralen sind.

Eine der bedeutsamslen Eigenliimiichkeiten dieser Art liegl in der Geslallung des

mânnlichen Geschlechlsapparates, in demi Vorkommen mulmasslioher Ueberresle eineu

hinteren Paares von Teslikelblasen und in dem Vorhandensein echter Samensâcke, welche

' An/eus Schiitti, W. Michaelsen, Zur Kenntnis der Oligochaetcn. In : Abh. Ver. Hainbury XIII ^
i8g.5

p. 25, Taf. Fig. 4-6.

» W. Michaelsen, Die Terricolen-Fauna Columbiens. In : Arr.h. Naturg. LXVI, 1900 I, p. 267.



()r;;;aiic hci dcri l'iliiii^rn /\iIi-ié ilrr- < i.illiiiii; Anil luilriliin \ uIlKnitiiMcn !^(!scliwi)n(]<wi siiirl.

|{ciiclilriis\v(M-l isl :iiii'li die l'.iniiclii iiii^;'dcr SîiiniMilMsrlirii. l'^s schoitil inricrlialli fli-i-

(iiilliiiin AiuliuilriliisAwf liliiiliclii' siiil'iMiwcisc vcrsrliif^ilcii wcil ;iijsi;f(;l)ilfj(;tc VorrichliiiiL'

fiir (lie Mai^raziiiirniiin ili'c S: iiiii:isscii iin Aiis(ïilirtc'itn,' der SiimerilaHrlieii tçr'lnWIcii

zu soin, vvi(' iiirwM'Iialli dri' ( i;iiliiriL' Itliiiiixlriliix hci (icr kl(-im!ii (inipjx- uni Khinodriliis

{Tharnnodriliis) hicalor n. s|i. (sii'hc uiicii |i. i.'.\'/.\). Walinrnd Amli'xlrilus riilcnniis,

clwiiso \vi(! Ithinodrilits t'ticomts (ioiiN., ciri AiiFaïUfssIafliimi fiir <lii; in Hfdi- slclinulf

Vori'iclilniin' (iarslclll, Hiidcri wir sic lici .\llili(i(lrilns /ittr/inriisis 'S\t<:ii. (I. r. li)0(i, p. j7)-m

iiiid lici lUiliiotl filiis ( 'riKuiinodi-iliis) hirolor \\. s|). (siciic ohcn ! i in \ iillcndnni(, als miII-

korninciic SaincnLaiiiriiiTrlÈcn in ilcr W'ainliniL; '\f~' S:irn('tilasciicn-,\iisfMliri,'an)Ç<'s.

Helodrilus (Eisenia) foetidus (Sav.)

Fiind(in(/((/)C : W v(in Boi^nlà, Boca de! Monlc ain Kande der Sabana von liotfola
;

•.i()i)() m.

Helodrilus (Eisenia) rosea (Sav.)

Fiiiid(in!/(dii' : Zi|ia(|iiira aul' dcr Saliana von Ijo^rtlà ; 2G00 m.

Helodrilus i^Dendrobaena) octaedrus (Sav.)

Fundanyabcn : O von Medcllin, Allô San Miguel ; a.'ioo m.

Zipaquira aufder Sabana von Bogota; 2600 m.

Umgegend von Bogota ; 2800 m.

Helodrilus (^Bimastus) constrictus (Rosa).

Funda/iffa/ien : S von Medcllin, Cal'clal (Jainclia bei Ani!;elopolis ; iSoo m.

von Medellin, Alto San Miguel ; 2.'')()o m.

W von Bogota, Boca del Monte ; 2600 m.

S von Bogota, Paramo Cruz \'erde ; 36oo m.

S W von Boaot:\, Gafelal Ara-elia bei V'iota ; 1600 m.

TA.FELERKLARUNG

Tafel VIII

l'isj". 1. Periscole.v vialis 11. sp. Liinijsschnilt durcli eine Samenlasclie : 100 1.

Fil»'. 2. Andiodritus ruUanns n. sp Samenlasche. Gesamlansiehl : 20 i.

Fis;'. A. « » » Vordore manniiclio Gcsclilcchtsorgane von der L'Dierseite :

Fii!;. 4- " " ' Lânffsschnill durch eine Samenlasche : 2.Î/1

.



l'"iiC. .">. Hhinodrilu.t [TlKimiuiilriliis) hlcolor n. s|). S;iiihmiI;iscIio, (icsjiniUiiisiclil : ij i.

!.;„•_ (j_ „ .. u » (JucrschnitI ilurcb dcn .\iisl\ilir!;:iiii;- ciiicr Siiiin'ii-

tasche; loo/i.

Kiîî. 7. Dirlior/as/fr nifilflliiiti 11. s|). Distilles lOmk" eincr Penialborslc ilcr pliiiiipcTi Fdi'mi
:

kiud/i.

[."ig. s. » " Distilles Kndc einer l'iMiialborslc der schiankcii Fiirni ; 1000/1.

irjjr. i|. „ » '. SamciUasche. nacli Aurhelluni; : yo/i.

l'ia;-. 10. liliiiKiilrilus 1 'l'IiiiiiiiuKtriluxl flisonus Cog.n. (Jueiseliiiilt diiicli clen AiisfuliruMiii;- ciiier Siinicii-

taschc : loo/i

.

pjjr. II. » )) Crt/np/iV/c n. sp. Stiick einer Gcsciilecljsborsle, von vorn ; 240/ '•

Fi"'. 12. " » " " Stiick ciner (ieschlechlsb., von der Seile; i4o/i.

pjo- ,;^. » » )i » LiingschniUdurch dcn Ausf'ubru'aniveinerSHmen-

t.aschc ; 100/1.

Fiff. 14. » » » » Sanicnlasche, nach Aulbclluiig; 20/1.
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Quelques Mollusques de Colombie

JEAN PIAGET

Qu'on iix' [XTiiKïUt", ïiviinl lonic iliusc, de rcinercier lilfii \ivpitii'nl M. le ()'

lùihriiiiinii, |)rr>f('sseur à l'I îniveisih- de Neiicli;\(el, <|iii a bien voulu me cliarjçer (r<''lu-

diei' les in()llus([ues teslacés rai)poi-t(''s de sou expi'dilidu de Colombie. Tous mes remer-

ciements éjs>'alcment à M. le piol'. I!<'(li)l, diiecieur du Musée d'histoire naturelle de

Genève, qui m'a autorisé ;\ consultci' les iiiipuiliuilcs ccillertlons et la riche bibliothèque

de son musée, .le me fais un (h-voir entin lir rappeler que nimi cher et vénéré maître,

feu M. le D'' Paul Godel, allait entreprendi-e ce travail, quand la maladie l'a surpris.

La faune malacolo¥;-ique de Colombie, l)ien connue dès le n)ilieu du dix-neuvième

siècle, principalement par les travaux de Pfkiffkr, de Reevk et de Mousson, com|)rend

environ i5uo espèces terrestres et tluviatiles. L'i-norme prédominance des espèces bulimi-

formes (^euviron les -^) est le principal fait (jni la caractérise, ainsi que la présence d'un

certain nombre de genres spéciaux, pour constituer la région colombienne, avec le Vene-

zuela, la Guyane et une partie de l'Equateur. Celle classification est déjà ('tablie par

WooDWARD, en i856 ; en 1807, Sclater fait renirer ces pays dans sa région néotroptcale,

que HussEL Wallace subdivise en quatre sous-régions (18761, dont la première renferme

la Q,o\omh\t{région brésilienne, comprenant tout le nord de l'Amérique du Sud). P. Fischer.

en 1887, reprend la région colombienne de Woodward (24*"* région, la deuxième de la

zone néolropicale) en lui assignant les mêmes limites. A mesure que l'on avance dans

l'étude des mollusques de ces pays, on observe un rapport toujours plus étroit entre

l'Equateur, la Colombie et le Venezuela, rapport bien évident dans les nouveaux maté-

riaux recueillis par M. Fuhrmann : le Solnrop.tis Gibboni e^t commun à l'Equateur et à la

Colombie, ainsi que le Borii.'^ Pnpelnirianns et VOrthalirns zébra : le Leptomerus
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cncticoliis siu-iialé d'abord an ViMiézuela a ("té Iroiivt' aux environs d'Angelopolis, avec

les Obeliscus riparius el cniieus, de l'Equaleiir; enfin la Si/bii/ina ocfona, tioiivée à

Supia, est signalée par le D'' MrLLEu à l'Equateur.

M. Fulirmann a rapporté de Colombie 27 espèces dont une, toute jeune, qu'il n'es!

pas possible de déterminer et une R/iodea, probablement /?//. Wa/lisianii qui provenait

des environs de Titiribi et ipii s'est perdue. Sur les 2.") autres espèces, 7 sont nouvelles,

ileii.x Glandinu, un Eaconulus, un Labijrinlhiis, une Lepliaaria^ une Limnœa et un

Ancylus. J'ai aussi établi 7 nouvelles variétés en me fondant sur des différences constantes

et non individuelles, ou, quand l'exemplaire est unique, sur des difféi'ences assez impor-

tantes pour servir à caractériser des variétés. Je catalogue en outre deux espèces recueil-

lies aux Antilles, un Thaumastiis de Haïti et un Pla/iorbis de Jamaïque.

Il résulte naturellement un grand intérêt zoogéographique des provenances exactes,

toujours soigneusement notées |)ar .M. Fulirmann, qui compléteront les données ordinai-

rement trop vagues fie la plupart des auteurs, sur les distributions horizontale et verti"

cale de chaque espèce. Il est en outre curieux de signaler ce fait que, malgré les quantités

d'eau qui tombèrent chaque nuit et souvent pendant le jour, durant tout le voyage à

travers la Colombie, les coquilles étaient extrêmement rares et que M. Fuhrniann n'a

Irouvé qu'un nombre restreint d'espèces, bien que le genre de recherches auquel il

s'adonnait le plus le portât à retourner tous les cailloux et les morceaux de bois humides

et à étudier tous les endroits favorables aux mollusques.

Enfin, pour la bibliographie, je ne renvoie qu'aux ouvrages originaux et aux ma-

nuels que j'ai consultés pour la détermination de l'espèce.

Cl. Gastropoda

7. S. Cl. Pulmonala

I. Ord. Stylommatophora

Fam. Oleacinidse

Gen. Euglandina (^ross. et Fisch.

1. Euglandina Fuhrmanni nov. sp.

Testa obloriffo-sub/usiformis, uentricosa, solidula, rnbrofusca, unicolor, distincte

slriala et Iransuerse striatuln : spira carta, noato-conica , apice obliiso, riibro; satura

anguslissinie nlbomarginata, creniilato ; anfractus (3 conuexiusculi , iillimus spiram
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(lllil(l<lili(' ntl/i/r sii/iri'iiiis, Ixisi Jnrlilrr (ilh'liiKilus : rohniirlld irihlr iirrinihi. nhriiiili'

Iniiiciild: (ipri-luid siihrfi-lii-dlis i,i<iiti,-t,l,l(,niiii \] lonijiliiilitiis ii'iiniitis, inlus nuinjiu i-

hircd, /(inrofici/ra :
/ifris/ii/iiu si/ii/i/r.r, (iniliini, nnirijine <li:i:tro li'viler arcudlu.

AH. fil, (lidin. />(') III rri.

Aperl. .'i() mm., loïKja, iiicdia \'.'i lalti.

liai). Eiivirims de IJo^^otn, à '.(irin m. il'I. I\, ii:^. \7.\.

(;ip(|iiill(' idildiii^iie, siilil'iisiliniiii', \ciiliiii', ;issf/ solide, riiiiifi- liriiii, imicolriri.', ilis-

ruicli'iiiiMit sliii'-c cl (raiisvi'i'Siilcim'iil ir't;('Mcmciil slridlriv Spire emiile, ovale conique, A

SDiiimet ()i)liis, roiii^-eàlii'. Siiliiic 1res lliiemeiil l)(ir<i('c île lilaiie, erélielée. Six lours de

spire un peu einivexes, le deiiiier di'passjiil de lieaiicoup la spire en hadteiir, passalde-

meiit alliMiiK- à la hase. C.oliimelle i'iirlemeni lordiie, hnisquemenl tronquée. Ouverlurc

presipie verlicale, ovale ohloiii^ne, oeriipanl les ['^ de la hantenr totale, nacrée i*! l'inli'rieiir,

d'ime euiilenr rose bleuâtre. Péri.stome simple, A bord droit légèrement tordu.

le n'ai li'ouvé aucune espèce (|ni lui soit très voisine.

2. Euglandina Godeti nov. sp.

Tcslri nhloiHfo-fiisifnrniis. solidd. fiisco-ms/'d, anicolor, rlistinctc .ilrinla pt Irdns-

iwrse miimtixfsime stridtuld ; spira elnrufdln, ronicd, nbtiisa, apir.e oblnso ; sulurti

minime dlho marginatn, oi.x crenulald (minute, ut (il. plicatula) ; nnfractus 7 con-

nexinscn/i. nltinius ferr spirnm œr/iians : coliimella nin.rinie drcuatn, dl)rnf)te trnncala :

(iperturd pdi'iini nbliqiid, dcnmind.to-oi'd/is, Imsi dmpla, inli/s roseo-asi/rd , mdrt/arttncea :

prri.ttii/iid simp/ex, dciituni. mdvgino cle.vtrn /eniler di-matn, luisi e.Tpdnso.

Ali. 47, diam. 20 mm.

Apert. 22 mm., longa niedin 11 laid.

Hab. Bogold, sub Idpidibus, etc.. locis iwidis.

Co(]uille oblongue fusifornie, .solide, brun rosé, unicolore, distinctement striée et

Iransversalement très tînement striolée. Spire aliona^ée, conique, obluse, à sommet

obtus. Suture très finement bordée de blanc, à peine crénelée (^comme la Gl. plicatnla).

Sept tours de sjiire peu convexes, le dernier égalant presque la spire en hauteur. Colu-

iiielle fortement tordue et brusquement tronquée. Ouverture très peu oblique, ovale acu-

ininée, ample vers la base, rose bleuâtre à l'intérieur, nacrée. Péristome simple, aiçu, à

bord droit légèrement épaissi, dilaté vers la base.

Cette espèce se rapproche de VEugl. truncaln iTuyon et Pilsbrv, Man., II sér.,

u), pi. >i, F. ro-ia) mais en diffère par sa spire plus obtuse, par sa suture beaucoup

plus finement marginée et à peine crénelée, et surtout par son ouverture très dissem-

blable : beaucoup moins élevée, bien plus ample à la base et à columelle plus tordue.

I^lle est aussi voisine de VEugl. sdccala dont elle se distingue par les mêmes caractères

(le la suture et de l'ouverture ainsi que par sa columelle beaucoup plus tordue. tPl. IX,

fis:. 10 et I r.)
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Var. dubia nov. var.

\'(irie/iis />(ifi'i//ii. s/iini inniiis l'/riuila, nhliisiHr : djwrlm-d siiirani ifijiiiitix, inui-iiinr

dexlro atleniialiorc.

Petite vai'ii'ti- à s|iirt' moins r'k'\(''i' (|n(> le lv|)f. plus (ihtusc. ( )ii\eiiiirf ('i^alMiil hi

S|iir-e en liaiileur, à luird diMil plus allémn' vers la liase, au lieu d'èli'e dilate''.

(lette variété se i-approehe beaucoup de la vaiieMi' eoiTes|)(indante de VEiufl. Irii/i.

cala iTryon et Pilsbky, Ioc. i-iL. |)I. >.\, [\<^. \-i\ mais eu diffère netteineut |)ar sa colo-

ration roui^e hrune et sa suture à peine cr(''uelée d' Enijl. (indrli normale.

Ilab. cilni li/pn. (PI. IX, tii;-. ().i

Fam, StreptaxidcC

Gen. Scolodonta Doriu"-.

3. Scolodonta (Happia) Santanaënsis

Hélix Snntanaënsi's Pfr., Proc. Zool. Soc, i854, |>. ^cz.

— — Keeve, Conch. /c, sp.i344, p'- M)'-

— — l^FK., Mon. Hel., IV, p. 8i.

Iliialina — Tuyon et Pilsbhy, Man., Ser. Il, vol. >, p. ilifi, pi. Bu, \'\i^. ôy.

Scnindonta — Kobelt, in Chcmn., Strepln.Tidœ, p. (J.j, pi. 5i, lit;'. 4-

Var. depressa nov. var.

Var. major, depressa.

Celle variété, dont M. Fuhrmanii n'a trouvé qu'un exemplaire, est plus grande que

ne l'indiquent Pfeiffer et Kobelt (texte: diam. 4, 5 mm), mais.son diamètre correspond

à celui que donne Kobelt à sa fi^-. 4 (6 mm.); elle est bien plus déprimée.

Ce n'est pas la Scol. T/wmasi, qui est plus grande et a une ouverture très dilFi'-

rente (« Apert. vix obliqua, subcirciilnris, modice excisa »).

Hab. vallée du Cauca, à l'embouchure du Rio Amaga. (PI. X, fig. y.)

Fam. Vitrinidce

(ien. Conulus Fitz.

4. Conulus Fuhrmanni nov. sp.

Testa imperforata, trochiformis, lenuis, glabra, nitida, corneo J'alva, mimUissinie

slriatula: spirn conoidea, apice snbacuto : anfractus 5 -i- parum conoexi, angiisti, /ent-

ier crescentes, ultimus basi convexius : aperlura transverse semilimaris ; peristonia
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si/ti/)/r.i-, (ii-iiliuii, nuiniinr i(iliniirlli(ri hi'i'ni ililiilnlu : inliiiiifllii siilii'rrliidlis, iirlii .

Ihdin. 111(11. .'), //////. •'
"/i

"""•

Ail. :> 7(0 """•

//illi. l'iicrlo (le Ids l'uliics ((liiiiiiii, à l'criilK iiiilimr de l'A iii;iL;;i, 7-/11 m.

(!()(|iiillc iiii|)crïiiri'c, liiicliiruriiii', minci-, li'^sc, InillMiilc, liriin cipriii- 'liiii'. iW's (iiic-

niciil slri()l(M'. S|iii(' il<- runiic (•(iiiii|iii' ;i sdmhiéi'I li'i^rrciniMil |ininlii. (jiii| loiirfl dc K[iiri'

et demi, peu coincxes, (rès ('IidIIs, s'.iiiidissaiit. Iciitcirieiil, le deriiir-i- filiis liomlii'- ;'i Iîi

base. Oiivei'lnre en luiine de nuissiinl, (riinsveisaie. l'i'-rislotne siinple, fiitrir, ;'i l)f)rd

cdhinK^llfiire lirièvetnenl dilal('. flnlninelle |)res(|ne verlicaie, dr'oilr.

('-etl(^ nouvelle es|>èec dill'ère liicn netletneiil. par sa pelile laillr i-l la liaiilrnr' de sa

spire, des lornies indiî^ènes voisines; M. l'nlirmanu n'en a niallicnrciiseinent t'apporli-

ipTiin seul individu, il'l. X, Hi^. M-io.)

Fam. Helicidce

Gen. Isomeria Alb.

5. Isomeria Oreas.

Ih'll.r Orras Kocii., in l'Iill. h-nn.., I, 7, p. lôi, llrl.. jil. .'1 lit;. 2.

» » I'ku.. in l'.hrmn., Ileli.i\ N" 'i49, p. !)."). pi. 7."), fiir. \-?).

» Il Pfh., Mon. llcl., 1, p. 4"<'-

La tonne normale de celle espace n'esl représentée que par Irois exeiii[)laires, sur

la \iri«laine cpi'en a (ronvi'e M. I"'iilirmann à Aiiçelopolis ; nii seul est tv|)iqiie. liiani.

iiiiij. .'17, min. /|(i el <ilt. y.'] mm.). I>es deux autres sont des:

/'. clevaln : diarn. maj. '\-j , min. I\(S\ ail. a^ el 3o mm.

Var. parvula nov. var.

AI) li/po tliffrrl minore Irsia rl perislomatr maffis leniii.

Celte nouvelle variélé se distin<;ue du type [)ar sa taille plus petite el sou périslome

plus niiuee ; la couleur est généralement assez foncée. (PI. IX, fig. 8.1

Diani. niaj. l\<^-5i mm. min. 4i-4^ mm. ; ait. 25 mm. Assez variable:

/. major = diani. ma/. .^11
'/a""^"^»

'"'"• 43-44 Vs' '^''- '*•'' '"™-

/'. minor = » » 47-4^, » 4' 'V^'- " ^^ '"™-

f. depressa = » » 49 » 4' '* 2.3-24 mm.

f. rotiindata = » » 4o » 43 » 24 mm.

f. Iridenlata = l'n individu, sinon normal, présentant une proéminence dentiforme

au bord supérieur de l'ouverture.

Hab. Ans:elo|iolis, près de Titiribi iprov. Antoquia^ à 1970 m.

33
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tien. Labyrinthus Beck.

6. Labyrinthus Angelopolites. nov. sp.

Testd latc iimbilicdia, U'ntiforinis, aciilc rai-iii<ila, ii'rt>(jiil(irller slrinlii rc/ t/ra-

nii/ata, fusco cornen : spli-a ohinse ilepressa, apive /ion pioemincntc. pallidiari' : sii/m-a

fere plana; anfractus (juinr/iie, fere plani : aperlura sn/i/iorisonta/is, p/icn ininala in

palato imniersa prœdita, intiis cornea pallidior; perisloma non in pariete soliiliim, obtuse

aibo rejlexuni : margine parietali laminam erectnm afma/ini inlroeiintcm einitienti'

;

siipero sube.vpanso ad carimim descendenlc cana/eni non formanie : margine basalifor-

titer bidenlalo, sinii interposito, dente externo sim/i/ire. rrecio, dente interna j)/ici/ormi

sed ad extremum erecto, horizontaliter inlroeunte, ainbobus marginalibus ; colnmellari

umbilicum sinuose invadente.

Diam. maj . 34, min. 29, ait. 11 mm.

Hab. Angelopolis, près Tiliribi, à 1970 m. (2 exem[)laires).

Coquille larg^ement ombiliquéCj lenliforme, forlemeiil carénée (à carène très aiguë),

irrégulièrement striée ou s^ranulée, brun corné assez foncée. Spire obtusémenl déprimée,

à sommet non proéminent, plus pâle que le reste du test. Suture presque plane de même
que les tours de spire, qui sont au nombre de cinq. Ouverture subhorizontale, offrant un

très petit pli fixé au bord supérieur, cornée à l'intérieur et de couleur plus pâle, présen-

tant une lamelle acérée au bord pariétal; le bord supérieur ne forme pas de canal en

descendant vers la carène ; le bord inférieur offre deux fortes dents séparées entre elles,

l'externe simple, dressée, l'interne en forme de pli mais relevée à son extrémité, entrant

horizontalement; le bord columellaire se replie dans l'ombilic en décrivant une sinuosité.

Cette nouvelle espèce ne peut se confondre qu'avec les //. Taraponensis et bifur-

cata, dont elle diffère surtout par ses deux dents simples et non bifides. Par sa

forme générale, elle se rapproche beaucoup de VH. erecta Mouss. (H. subplanata Petit),

bien différente par le canal de l'extrémité droite de l'ouverture. (PI. X, fig. 1-6.)

Gen. Solaropsis Beck.

7. Solaropsis Gibboni.

Hélix Gibboni Pfr... Symb., III, p. 87.

» Pfr., Mon. Hel. I, p. 871.

» Pfr., in Chemn., Hélix, p. 21.8, pl. 107, f. 10.

Un bel exemplaire provenant de la Sabana de Bogota, de 64 mm. de grand diamètre.

Ce nom de Gibboni n'est pas synonyme, comme le disent Pfeiffer et Clessin (Nom. hel.)

de VHeli.j: Amori Hidalg., f|ui a une taille bien plus grande. (Détermination de M. Paul

Godet.)



Fam, Bulimidas

(Icn. Bonis Alli.

8. Bonis Popelairianus.

I!nlii,uis l'„i,rl,nrniii,ix Nvsr., //////. \r,„l . Ilra.r., \ll, |,l. /,, T. :>(\ml\).

l'iii., Mon. Ilrl., Il, |.. -,,.

11 » Maki., in l'iu., Nanil. i-oiirh., \, i\'< 'r^-j :> , l'I. |''><)<'I i 'i"-

lN(in Uni. l'aiii-hiirninns de H !•: i;

v

k .

Var. Tliammianus.

\'(ir. 'riiiifnnu(innx .Mahi., .\ntul. Canrli., \ , |il. i/io, fijr. i.

I M ('\ciii|)l;iire(|iii ditïï'rc li^nèrcinciil du l\ |icili' >hu Iciisparsa fmtin- un |)i-ii itidiiis lartfr.

Ihih. VA (',;iii(), |)r(''s ilu (',;iiic;i iproN. .\ri(iMi|iiiii i à 892 m. ( Di-lerminalion dr .M. I'.

(lodel).

Long', i.'^f), lart;. 70 iiiiii.

Apcil. Ion;;'. 70, lar't;. 'iS iiiiii. {rnni prrisl.)

Var. connectens.

V(ir. conncrtcn.'i Maht., .\<ii'i/. cottrli . V, pi. i.''>(), f. i.

Forniii nilniir: deux iicaiix cxciiiplaircs provenant ('^alcmonl d'EI Caim, pins [iclils

(]iK' le lypc (le Marlcns.

LoMi^-. a\ r:>7, h\ i:i!\ nini. ; lait;-, r/i jo, b) (18 nini.

Aprrl. Iiinn'. a) 6'.^, h) (\:> nini. ; lartif. 01 49> /') -|8 mm.

(ieii. Plekocheilus Guild.

9. Plekocheilus pulicarius.

Bnlintus inillairius Rekve, Conch. ic, pi. /(a, sp. 267.

1) (flandiformis Pfr. .\[nu. Ilcl., 11, p. 49-

» pnlinirius Pfk , Inc. cit. 111, p. Ha.^.

» 11 Pfr., in Clicnin., 11" aôô, p. i8(î, pi. 54, f. (.1-7.

(an(i twcmpiaires recueillis sur la Saiiana de Bogota, détermiués par M. Godel, tous

plus ou moins ditlerenls les uns des autres. La hauteur varie entre .'?i et 4o mm., et la

largeur enli'c u) et ^5 ; la spiie est pins on moins allonsée, l'ouverture plus ou moins

olttuse, etc.

/'. noriiiali.'i 3o-;h nun. de liauteiir et de 19-20 de largeur.

/'. (jracili.'< 35 mm. » » 20 »

f. ma/or ^7 mm. » » 33-24 »

/". md.vima 4o uim. » » 25 »
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Gen. Eurytus Alb.

10. Eurytus succinoides.

Bnlinms succinoides Petit, lieu. Zoo!., i84o, p. /S. M(ig. Zoo/., iS/|i, pi. '.\i.

» w Ueeve, Cunc/i. ic, pi. l\2, sp. 2O4.

» » Pfr., Mon. HeL, 11, p. 18.

» » Féh. et Desh., Hist. Moll., II, |). il\^, pi. i4'), tij;. 19-21.

Var. intermedia nov. var.

Interniedid i/iY?/' Eurytus latilabris el E. succinoides. Testa niayna, apevtara laliov.

Petit de la Saussaye, l'auleur de cet(e espèce, Férussac et Deshayes lui donnent

CDinnie dimensions 3^ nnn. de longueur sur i8de lai'gcur (et 3.5 sur 20, dans Mag. Zool.)
;

mais Ffeifker indique 39 mm. X! '9 et une ouverture de 3i sur 18 mm. D'auti'e i)art,

Mousson dans les Malak. Bl. (XXI, 1873, p. 7) |)arle d'une hauteur de 4' ""H- L'uni-

que exemplaire trouvé par M. Fuhrmannau Paramo Cruz Verde (k l'est de Bogota, prov.

Cundinamarca, ait. 36oo m.) est remarquable pai' sa coloration très voisine de celle de

YEiiryliis latilabris ainsi que par la largeur de son ouverture el par sa grande taille. Il

est cependant évident qu'il appartient à 1' E. succinoides et je le désigne donc sous le

nom de var. intermedia.

Alt. 4i, diam. 23 mm.

Apert. 3i Y^ f""^- nlta, 20 mm. lata. (PI. IX, tig. 7.)

S. Fam. Bulimulince

Gen. Bulimulus Leacli.

11. Bulimulus (Leptomerus) cacticolus.

Bulimus cacticolus Reeve, Conch. ic, pi. LVIII, fig. 393.

» Pfr., Mon. HeL, III, p. 439-

Une douzaine d'individus récollés aux environs d'Angelopolis (près Titirihi, prov.

Aiitioquia, à l'ait, de 1970 m.) absolument identiques aux individus vénézuéliens (coll.

Brut à Genève).

Gen. Drymaeus Alb.

12. Drymseus eversus.

Bulimus porrsus .Mouss. Mal. Bl., 1873, XXI, p. ro.

» Mouss., Pfr., Novit. conch., IV, p. i36, pi. CXXX, fig. 9-10.

» Pfr., Mon. heh, VIII, p. .5o.

M. Fuhrmann a recueilli à Guaca (près de Titirihi, pi'ov. Aiitioquia, à itioo m.) une

quinzaine d'exemplaires de cette espèce, qui est assez variable.
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Var. alata nov var

A/irr/i//'(i miif(/i/ic dcrlin r.i-/,ii/isi(irr ri i-nliiiiirllnri nliliiiiii' In /iilsim i/nsci'lii/r/ilr.

(IcKc VMiii'li- est rc|in''si'iili''i' |i;ir une ili/.;iiiir iriinlix iiliis '|im ollrcnl luiis r-cs iimMim-.s

cMiiicIriTS : un Iits !^r:iii(l l'himissciiii-Ml ilii lnuil ilrciil de Idiiv cri iiii- cl iiti lionl rolniiirl-

hiiri! |)as,sal)lciiiciil iticliiii' à dinilr.

F. aldlii /i//)ic(i Ail. '.\')-'M, (11(1/11. >>. iMin. : s/jira fiisi/df/iiis i//>i'ill.i.

/'. major » Vi » •'•^ mm.

f'.minorvrniricdsd « IV.'t » iH mm. (l'I. I.\, fi^,^ .'i-'ij.

Var. subula nov. var.

Ti'slfi rloriffaltt. fiisiforml.s-. (/niclll.i, .icd /lan'iila : roliimellarl mitnilup ftd'tie rerto.

Alt. 33, (lidin. i5 mm.

Apert. ciwi prrisl. nS loiiz/d. ii iiirn. Idtd. (PI. I.\, ïvj^. i-'2l.

Deux exemplaires.

l,a l'd/-. didld (lillV'ie Mcllemenl du /)/-i//iid'ii.s l'Iolticens .Moiiss., |iar les earaclères

iiidiiiués dans les Novilalex cnnrh., \\ , \>. 1.S7, de même que le lype du Dr. eversus.

Ouaiil à la unr. .tiihiild, elle é(|niv;uit |)mir eelte espèce à la variélé (i;rèle indiquée par

I'i-i;îffeu {Mon. hel., VI, p. 3(1, N" 287 (i) chez le Rnlim. feli.v. En nuire, c'csl liien

une variéU' du Dr. eversus auquel elle est reliée par plusieurs individus inlermédiaires, el

elle n'a aucun rappori spécifique avec les Dr. Kriorri e[ miirrinus, voisins par leur forme

élancée.

Gen. Leiostracus Alb.

13. Leiostracus Studeri.

Biilimiis Sliideri Pfr., /'roc. Zool. Soc, i8/i6, p. 112.

» Pfh., Mon. hel., 11, p. 107.

» ei primnia Reeve, Conc/i. le. LVII, sp. 384 *"• 385.

Var. iris nov. var.

Vd/'ielas /Jdrescens, coliimella alba, ([iilnque fasclls fuscoriihrls cingulata. Irihus

Inferioribns lalinribiis cl (iiiabns superlorlbus angustioribus. Apice fuscorubro.

Variélé jaune, à columelle blanche, à cinq fascies rouge brun ; les trois inférieures

sont plus larges et les deux supérieures plus étroites. Sommet rouge brun.

Celte jolie variété, voisine de la var. primula de Reeve dont elle difTcre par les fas-

cies plus foncées et plus nondireuses, ainsi que par la couleur jaune du fond, a une taille

très légèrement plus grande que le type de Pfeiffer :
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Alt. 26, lat. 1 1 mm.

Aperl. ait. 12, Int. 7 mm. (PI. IX, fig-. 6).

Un bel exemplaire proveuanl d'Bl Cairo (près du Gaiica, prov. Antioquia, à 892 m.).

(ien. Thaumastus Alb.

14. Thaumastus exilis.

Hélix exilis Gjiel., Stjst. mit., p. ;')668, X. 252.

Bulimiis exilis Pfr., Mon. Ilel., Il, p. 22!^.

Bnliinus e.rilis et Giiarlaloupensis, I\bevi3, Cortr/t. ic, pi. XL VI, lig-. 292, .>A)f\ a oA li.

l'iie vin^^iaiiie d'exemplaiies l'eciieillis aux (layes (Haïti). Très variables, ils soiil

[mur la piuparl, un peu plus petits que les spécimens de la Guadeloupe de la collection

.Ikan.nërkt (Musée de Xeuchàtel), mais sont idenlirpies aux individus de Maïli de la col-

lection Brot à Genève.

Var. trifasciata.

Bulimus trifasciatus Leach.

Un ou deux individus ; ils ont la couleur du l'ond gris jaune et sont plus petits ([ue

les exemplaires types.

Var. rubrifasciata.

Brot. manuscr. in coll.

Variété à une ou deux larges i'ascies, rouge foncé. Cette variation est plus fré-

([uente ; un spécimen est même complètement rouge brun, sauf le péristome, la suture

et l'ombilic, qui sont blanc sale.

Var. concolor.

Brot, manuscr. in coll.

Une douzaine d'exemplaires sont d'un gris jaunâtre uniforme allant jusqu'au brun

clair corné.

Enfin, quelques individus sont intermédiaires entre deux variétés, piésenlanl soit

deux larges bandes rouge brun et entre elles une mince ligne rouge, (]ui remplace la

ti'oisième fascie de la première variété, soit offrant des fascies extrêmement indistinctes,

au nombre de deux ou de trois.

S. Fam. Orthalicinse

Gcn.JPorphyrobaphe Shuttl.

15. Porphyrobaphe (Corona) Adamsoni.

Bulimus Adanisonii fiRAY, Froc. Zool. Soc, i8.'iH, [>. 128.
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lliiliiniis Addiiisdiiii l'in, iMnii. Ilrl. III, |i. .{oy.

Il l'iii,
<
'Jii'iiiii ., S" .''i/|.''), |il. (If), lii». 1-/.

lui seul s|i('riiiii'ii, (Ic'lrniiini'' |iiii- M. I'miiI (IixIcI, |ir()M"ri;inl irAijii;i(';iliil, iiha.

Toliiiiii, i\ I
.")

I fi iri. <riilliliiilc. (Ici cMTiiiihiin- ;i H'.'i imii. de liMiL;Nciir' l'I 'Mi rie largeur
;

cil oiili'c il II une iiiH criiirc iiiniii'^ i'Ii-mt i|iii' iic riiiilii|iic l 'i i.ii i- i;ii ('ju iiiiii. dr iiiiiil. ;iii

lii'ii lie /17), mais (\r lari^riir iKinnalr : /'(ir/iiii iiiK-rnsIdiini

.

(ii'ii. Ortlialicus Uccli.

16. Orthalicus (Zébra) zébra.

liiu-cininii cclifd Mi'ii.i.., Vcriii. /us/.. II. |i. 1 .iS. n" /».') 1

.

liilliinus Zclifd Vi.w. cl l)i;sii., Iltsi. iimll.. Il, .<, p. (|6.

liiilirniis iiih/ii/iix Hiuh;., /ùici/c/., I. I, |>. .'>!n, ii" .'îS.

h'six'-cc excessivetnciil variable, ((ikî SiiirnLKwointi a siibdivisi-e en un ccrlain noniin-f

(le iiri'lcndues espèces ne devant eei'Iaineinent èlre admises qu'au ranif de simples varié-

tés, à (-atisi! de la (juaiiliti' d'indixidiis ciirniiics, inlciiiii'diaircs mal caracli-risr-s, ipi'il

serait impossible de classer sûrement.

Forma normalis.

O/i/iii/iciis sehra Siiuttl., Nnlit. nuil., I, p. (ii. pi. S. (itr. "^-'^ (ViM, c( Oks».. lor.

cil., pi. I if), fig-. 3 et 5).

(linq S[)écimcns bien carartérisés.

.]fn/. (ilhlmi. Sept individus entièrement blnncs, mais jeunes. .M. Fulirmaiin a rap-

|iiiil<' en nuire une ipianlili' rre.xcniplaires jeunes et cinq spécimens fossiles.

Var. obducta.

Ortliiilirns obrliirtiix Shutti,., .\olil. ma/., 1, p. (i i , [il. 3, fis;. i-3 iFkr. et Desii.,

/oc. cit., pi. 1 17, i\g. I ).

Un exemplaire normal. M. Miller (Malak. 131., X.W, 1878) sia^nale avec doute celle

variété en Colombie ; elle existe à l'Equateur.

Var. undata.

Ihi/inuis iiix/atiis Brug., /oc. cit.. sec. Suuttl., Xofit. ma/.. î. p. 63, pi. 3.

fis-. 4-r>.

(Fér. et Desh., /oc. cit., pi. ii/|, tiç. 5-6, pi. 11."), fia:, i et 4-

Deux spécimens adultes et quel(|ues jeunes.

Toutes ces variations ont été recueillies aux environs de Barranquilla.
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Fam. Stenogyridas

.

(ici). Stenogyra Simili.

17. Stenogyra (Subulina) octona.

Ilelix orAimii Ciikm.n., l. 9, paii. 2, p. kjo, |)I. i36, f. i :',(')/).

Avhdlina » Pfr., Mon. fiel., II, p. 266, N" 6.').

» » Pfh., in /.'/i/'/nn., BiiL, |). 'M^'i, pi. .57, li«. iq-jk, Achat., X" yii.

(^iialre e.veinplaires dont deux jeunes, [jinveiiaiiL il(> Su])ia (('.oïdillères txu'idciilales,

à i2(J3 m.
;
prov. Cauca).

Gen. Obeliscus Beck.

18. Obeliscus cuneus

Bulimi/s ciinpiis Pfiv., in Chemn., p. 96, pi. 32, li^-. 11 el 12.

— — Pfr., Mon. hel., III, p. 890.

Var. minor

Vnr. p. minor Miller, Binne mol/, non Ecuador, in Malak. lil., X\V, iSycS, p. i()(i

el XXVI, pi. III, %. 3 b.

Forme assez variable, plus grêle que le type, beaucoup plus petite et dont le dernier

loui' de spire est plus allongé, ainsi que l'ouverture, chez certains individus. La colu-

nielle est rarement loule droite ; elle est ordinairement plus ou moins tordue, en fonction

de la hauteur de l'ouverture. La couleur passe du jaune au vert foncé. Enfin la hauteur

varie de 3o à 36 mm. et la largeur de 8 à 11 mm.

Cette curieuse forme, signalée par Miller dans le val de Pilaton, a été trouvée par

M. Fuhrmann à Angelopolis (près Titiribi, prov. Antioquia, à 1970 m.)

Une vingtaine d'exemplaires.

Subsp. riparia

Bulimiis riparius Pfr., in Chemn., p. 97, pi. 32, f. i3-i4-

— — l^FR., Mon. Hel., III, p. 391.

— cuneus var. riparia Tryon et Pilsbry, Man. conch., ser. II, XVIII, p. 262

pi. 35, fig. 61-62.

Var. minor

Pfr., Mon. Hel., VI, p. 91. — Miller, loc. cit., p. 197.

Huit spécimens recueillis également aux environs d'Angelopolis.



(iiMi. Lepliiiaria lîrrK.

19. Leptinaria Caucensis nov. sp.

7'rs/ii iiii/n'/-/ni-<ilii , lU'/ilrii'iisii, (ii'iiln-cniiiid . m iiiiil Isslinr siriiiliild , siih siihirn

itiili'in rc(iiil(irilcr lutldc cnsliilnld, iiitlinr.ida, nillil issiiiid , siilxlid/jlKiiKi, ititllidinxiinii ;

xjiira coiiicd, (ii-ii/iiisrii/ii : uiifiric/iis '\ fdnnr.riiisciili . iillliniis ' lniKitlinlinis d'<iiintis ;

sidlird iii'ofiiml iiisi-iild, dnijiisl issiinr iddi-ij nuild : d/i/w/did sf/iii diuilis, jidrii-li- dficrlu-

nili uiiii Idiiiclld Iriii/i, Inii-i:iinl(ilitcr iidiunlr iniiiiild : in-iishniid siinidc.r. dnihim.

liKin/lnr ilc.vliii dildhihi, hdsi d I IciiiKihi : cidiiiiiflld luildc Idrid. siiprd lidsiii IdinrIldOi-

IniiK'iilii, Idciiiiiiin prufiiiidum Jnriidiidr.

Alt. f), didin. .'5

I
rriin.

Aprrl. .'> iiiiii. ididjd, 1,.") Idid.

Il(d>., vall(''c ihi Cmikii.

( !()(Miillc iiiinciPoii'c, viMilnic, ovule (•(iiii(|iic, lies (iiictiictil sifiolrc, 1 mnis, smis l;i su I lire,

les sirii's sont IrAs mar(|ii(5es, slmti'cs cl i(''niiliér('si, pi-lliiridc, très pille, Iriinsparenle

et 1res l)i'illaiit(\ Spire conitpie, un peu iioiiiliic. ('.itu[ loiirs rie spire iin [)eii ronvexes,

le dernier ocnipaiil les 4 fit' ''• liaiiteiir totale. Suture un peu [)n)Fonfie, très finement mar-

y^iiK'e. Ouverture seniiovale, A paroi apei'turale munie d'une niiiire lamelle, qui entre

liorizoïitalenienl. Pc-iisloine simple, ai^ii, ;'i hmil dniil dilati', alliMiué à sa hase. Coln-

inelle très tordue, Iroinpii-e au-dessus de la hase et t'oruiaiil une profonde r-clianrriirc.

(l'I. X, li-. 1 11.

Fam. Succineidce

Gen. Succinea Drap.

20. Succinea iTapadai Bogotensis

Siiccincd Bognlenais Prit., Mdidk. BL. XIII, i8l)(), p. 77.

Pfli., Mou. Ilel.. V, p. S-].

Un petit spécimen, un |)eii jeune, [)rovenant de Teipiendania (prov. Ilundinamarca,

aaoo m.).

21. Succinea i^Tapada» repanda

Sticrincd //•/uini/d Pi'R., Proi-. Zoo/. Soc. i854, p. i2.3.

— — Pfr., Mon. Ihd.. IV, p. 81,ô, V, p. 37.

Un e.veinpiaire adulte et noiinal, provenant des bords du Canca. et une douzaine

d'individus jeunes.
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Ord. II. Basommatophora

Fani. Lininceidas

( icii. Limnœa Lani.

22. Limncca Ubaquensis nov. sp.

Ti's/d rinuild, purva, orato-olilonga, snhdi/ùi, (cniiiscii/a. su/ili/issinic xlriata, opaca,

f'iisca : spifii rallie ohiiisa, bi-ci^is, irregniariler roiiica : sii/iini impressa: anfracli/s

4 conve.T.i, rapide crescentes ; apertara ooalis-^ altiiudinis (n/uans, i/i/i/s albida, peris-

toniate recto, arcuato, margine coluinellari valde lorlo.

AU. 12, diani. 7 mm.

Apert. 8 mm. longa, 5 lata.

Coquille indislinctemenl rimée, de [jelile taille, ovale oblongue, assez solide, assez

mince, 1res finement et irrégulièrement striée, opaque, brunâtre. Spire très obtuse, courte,

irrégulièrement conique, à suture peu profonde. Quatre tours de spire bombés, s'accrois-

sant rapidement, les premiers courts, le dernier très grand, régulier, non dilaté. Ou-

verture ovale, atteignant les -|- de la hauteur totale, blanchâtre ou un peu bleuâtre à l'in-

térieur; l'angle formé au point d'insertion du bord droit est assez aigu mais il n'y a

presque pas d'échancrure à l'insertion du bord columellaire. Péristome bien arqué, tran-

chant. Colunielle fortement tordue, bien dilatée à sa partie supérieure puis s'amincissant.

Hab. Laguna Ubaque, 2066 m. (prov. Cundinamarca), sur le versant oriental de la

Cordillère de Bogota.

Cette nouvelle espèce dirt'ère bien nettement des L. Cousini et Haphaelis, de

l'Equateur: des deux espèces par la forme de sa spire, de la L. Raphaelis par sa colu-

nielle tordue et de la /v. Co/isiiii par sa forme générale et son ouverture. (PI. IX, fig. 5)

Fam Planorbidse

(îeii. Planorbis (inett.

23. Planorbis .(Helisoma) affinis

Pla/ior/iis (iffinis C.-B. vVdams, Conlrih. Conc.hol., 1, p. kk-

— — Cless., Clieinn., Physa et Plan., p. 16-2, pi. XX, fig. 5.

Une vingtaine d'exemplaires recueillis à Kingston (Jamaïque).

/'. major. 16-17 nmi. de grand diamètre.

/. depressa. Certains individus sont passablement plus aplatis que les autres rela-

tivement au diamètre qui est un peu plus grand.

Diam. iG, ait. .'i ^ - fi mm.



Fam. Ancylidsc

(icii. Velletia (iiiiy.

24. Velletia Fuhrmanni now. sp.

Tcsld pamilit, scini oixilti, (fififi/in/id, Ifiiitis^ <li'jiirssii , irrrfinldrilrr rnnmitrirr

slfldlillit , rn/7ir<l i>r/ hilfn-l'ircsmis, (Uilivc mililr cniinr.rd : iiiiirr siilxirnlii. luihlc Itns-

lifn, rrrin-iu), dc.rl nirsiis ili'ifchi ; iijicrltird nhliiiniii . iilhiilii-siihi-dTiilniis.

l.DiKj. .''>-/| uirri.; hil. >->.
:^

iiiiii.; ii//. i , iiiui.

//(i/>. (iiiiKM (|ir(''s (le Tilirilii, |irii\. Aiil i(ii|i]iii, iChhi mj.

(Idiliiille tic |)e(it(' taille, seiiiiovalc, li'^^i'i'i'riiriil liiMpiiiiiic, iiiiiici;, flrprimée, irn'"içiili(»r<'-

iiKMit slriidée c()ncerilri(|U('incnl, de cmilcur coriii^e f)ii jaimc vcrdiltrc, à partie aiit<'Tiriire

t.r(^s convexe. Soininel tin [xmi pdiiilii, \)\:u-r hml jHrs du JKird, h'cium-Ix-, rejeti- à droite.

Oiiveiliire ol>loin>-iie, Maiicliàde on N'i^^èremcnl lileiiàlic.

(]eUe iioiivellc espèce est re[)résenlée par une douzaine d'c'.xcinplaiie.s. I*>lle est

voisine par sa l'orme g-éniîrale de VAnc. cnlicoides Orl)., dont elle iliilV'ie, ainsi ipn' de

r.l. Smilcyaims ijoiii;;'., par le sommet. (PI. X, fig. 12-1.').;

77. S. Cl. Pneumopoma

Fam. Cyclophoridas

(ien. Neocyclotus l'iscli, cl ('.rosse.

25. Neocyclotus (Neocyclotus s. str.) cingulatus

Ci/rfos/oma i-inyiilnliiin (!.-li. Sow., Thés. Cn/ic/i., 1, p. 9.'}, pi. 2(), fil,'. 2i.'î-2i'|.

— — Prit., m (Uiemn.. Ci/cfosl., p. i()3, pi. 22, fig. 20-22.

— — Pfh., Mnii. I^nrnm., I, \\. 18.

Neociicloliis rinifiihiliis Koii., 'ricri-ric/i. \>A. id. Ci/clop/i., p. 233.

(^cttc belle espèce dont M. Fulirniann a rapporté une centaine d'exemplaires, Inmvés

dans le Cafetai Camélia (1820 m., près An^elopolis, prov. Antioquia) est 1res varialile.

La plupart des individus ont de 33 à !\!\ mm. de grand diamètre et 26 à 3!\ mm. de petit.

/'. luii-nuilis .'id-'io mm. de sr. diam.; ."14 spécimens

/. niiijor !\ 1- V) " ."» »

/. mi11(11- 33-3,") 1) %l\ 1)

f. eleonld

f. (fepri'ssn. Un spécimen extièmenient dt-prinié a 38 mm. de grand diamètre pour

18 mm. de hauteur.
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Var. Bogotensis

Cyclostonui bo(jotense Pfh., Proc. Zoo/. Soc, nSfif), p. 117.

Cijcloliis bogotensis Pfr., Mon. Pneiim., Il, j). 17.

Neocfjciotiis boffofensis KoB., loc. cit., p. 282.

M. Fulirinaiiri en a récollé im exemplaire adulto cl Iidis jeunes, à l'iicrlo de lus

Pobres (sur le Cauca, à l'enilioucliure de l'Ainaga, 720 m.)

Celle forme ne me paraît pas assez distincte du A'^. cinr/ii/aliis pour être considérée

comme une espèce différente : comme le dit Kobelt, elle n'eu diffère que par une taille

moindre, une forme plus élevée et un ombilic j)lus étroitement tordu. Or un «rand nombre

de cingiilaliis h taille normale ont une spire plus ou moins élevée, identique à celle du

bogotensis et d'aulres ont une taille très petite, de sorte qu'il est facile de trouver une

foule d'intermédiaires entre ces deux formes. Quant au caractère de l'opercule, il n'est

pas constant et ne peut servir qu'à distinguer deux variétés.

Var. gigantea

Cyclostoma giganteiim Reeve., Conc/i. sgst., II, p. 99, i)l. i8/|, f. 17.

— — Pfr., Chenin., Cgclost., p. 11, pi. i, f. ii-i4.

Cyclotiis gignnteus Pfr., Mon. Pneuni., I, p. 16.

Neocgclotus — Kob., loc. cit., p. 235.

M. Paul Godet qui avait encore étudié l'exemplaire trouvé par M. Fuhrmann à

Puerto de los Pobres, a inscrit sur son étiquette: «.Neocgclotus cingulatus var. gigan-

tcus Reeve». II est en effet évident, en considérant une centaine d'individus du A'^. cin-

gulatus, que le A'^. giganteas n'en est qu'une grande variété et que ses caractères ne sont

pas assez concluants pour être considérés comme spécifiques, étant donnée la grande

variabilité de ces espèces.

Fam. Helicinidae

Gen. Helicina Lam., sensu stricto.

26. Helicina concentrica

Helicina concentrica Pfr., Proc. Zool. Soc, i848, p. 129.

— — Pfr., in Chemn., p. 61, pi. 7, fig. 28-29.

— — Pfr., Mon. Pneuni., I, p. /(oo, pi. 8, fig. 18-19, '^^'' P-

— — Wagner., in Chemn., éd. nov., p. 282, pi. .56, fig. i-5.

Un seul exemplaire trouvé près du Cauca.
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(icii. Ampiillaria l,;iiii.

777. S. Cl. Branchiata

Fam. Ampullaridae

27. Ampullaria reflexa

.\iiif>n//(iri'(i rcjlr.fd Swains., 'rHlm-lis l'Iiil. Mdij., \n\. (ii, p. 377.

l'un,., ClicDin., iin\ . ni., |j. I', |i. .''f) fvar. (I.), pi. <), \\<J[. *• <•!

pi. i«, li^. I\.

— — MuKss., /]!(l/(l/,\ /!/., iS<i(), |i. iH-A Muiiln-i- lin Kio .Mandalcna).

Deux it'imcs ("xciiiphiiifs pioNciiMiil ilii Mat^dalena pirs ilc liaiTainpiilla. (lJr5terini-

luilluii <lf IM. Paul (i<i<lc(.)

EXPLICATION DES PLANCHES

I'l. I.\

\'i^. i-L!. Dri/mœiis eversus var. subula Piaiç. — Guaca.

V\'^. ;f-'|. Dr. cocrsus var. alala Piag. — Guaca.

rig'. ."). l.inuHva Uhaquensis Piag. — Laguna Ul)a(|iie.

l'ig. 0. Lcin.t/riiciis S/uiieri l'fr.. var. iris Piag. — El Cairo.

l"'ig. 7. Kiiri/lii.i surrinoides Pelil, var. interinedia Piag. — Paranio Cruz N'erde.

Fig. 8. homiTia Oreas Koch, var. parinila Piag. — Angolopolis.

I'"ig. (). EiKj/iindinii Gode/i Piag., var. dubia Piag. — Bogota.

l'^ig. 1(1-1 1. /.,'. Godc/i type. — Bogota.

l'ig. iz-KÎ. E. Fuhrinoiiiii Pias;. — Bogota.

l'"iguros logèrc:iiont plus petites (|iie nature.

l'r.. X

Fig. i-lî. I.idiiji-iiillnis Angclopolili's Piag. — C<v. nal. —Fig. 4 et 5 = oiiverlure, dciUure e( nmhilic,

grossis. — Fig. 6 = dents inférieures d'un autre e.xemplairc. grossies. — Ansclopolis.

Fig. 7. Scoloilonla Sanlanaënsis Pfr., var. depressa Piag. — Cauca.

F'ig. 8-10. Coiiiitus Fiihrmaiini Piag. — Puerto de los Pobres. (Très grossi.)

F^g. 1 I. /A'plinaria Caucen.iis Piag. — Cauca. (Grossi environ 8 fois.)

Fig. l'j-if). Vellctin Fnhrmnnni l'iag. — Guaca. (DitTérentes formes grossies environ 6 fois.)



BEITRAG
ZUK KENTNISS DIÎR

ISacktschnecken Columbiens

ZUGI-EICH KINIi

Zlebersicht uber die neotropische JSackîschnecken-Tauna ùberhaupt

Mil 4 l'at'elii und cinei' TexUii^ni'

VON

PROF. SIMROTH

Das mir von Henn Prof. Fuhrmann anvertraute Malerial umfassl Angeliôrigc der drei

Stylominatophoren- Familien : Limaciden, Arioniden s. 1. und Vai^inuliden. Letztere sitid

am meisten verlreten. Ich konnte die Sammiung erg-ânzen durch die Nacklschnecken,

weiche Herr Prof. Bûrger auf dem gleichen Boden gesammelt und ich iâng-st durch Herrn

Geheimrat Ehlers zur Bearbeilung erhaltcn halte. Dazu kommt aber allerlei weileres,

flie Formen, iiber die ich friiher nach dei' Ausbeute des Herrn Dr. Jordan in Paraguay

eine vorlâufige Milleilung gab, eine Vaginulide von Hûbner am Rio Branco erbeiilel,

einc Sçrie wahrer Riesen aus Brasilien, von Herrn Prof. Braun, endiich allerlei Sliicke

aus dem Leipziger und Frankfurter Muséum. Die Limaciden ergaben nichls neues, die

Arioniden eine geographische Erweilerung, die Vaginuliden, wie zu erwarten, eine

FûUe.



— J.']\ —

"Lissopode Stylommalophoren

Fam. Limacidae

Agriolimax laevis Mûll.

I l(^l>('^ (lit! nîiii wcihliclic TroiuMiloirii dci- l<(isriin[iip|iliscliiMi Arl \\;\\\r nli tnicli vvicdc.r-

lidll iiiisjfes|)i'ocli(Mi, zmIcI/.I in V('m.i/.kii\\ s Ui'iscw crk iiinl ilciii ilri I Icuisc lien SiuJpolar-

i'\()(>(lil,i()ii. Zii (icii 'ricrcii, (lit; i5i'ir;^t:r ans (Jiliiinliicii rr]iiL''lii:iclil liai, kutninl ji>l/,l rioitli

ciii Sal/, wficiiiMi llt'iT l''(iiinMANN in (ItM' Z('iilr;il-< iiinlilliic iiii 'laftHaMiainclia hai Aniço

lopolis i^esatiunt'il liai, nitîisl tliinklc Ticrc Icli lialic iiiclil ahciinais iintcrsuclil, naclitlcni

(las Biirgersclitî Malerial hL-liandcIl \\;ii-. Die wiclilit^e l'Ya^-tî, dit- sicli niiL tlt-iii Aiisfall dcr

nianiilichen Leilungsweg'e, l't'iiis inid Sanicnleilci-, vcihindt'l, liai ja ini li'l/.lcn .lalin- ilire

définitive Liisiiim' i^d'iintlen diircli Kiiiikt-ls sflK'nicn .Nacliwcis, dass allf iirisi-rf LiiiiacidL-ii

untl AritinitltMi sicli i^ltMcli lt;iclil diirçli iJeyatliiii;^ iiiid timcii Selljsllierrurlilun^ verMiidiriMi.

Datinrcli ist die von mil' otlt-n i^t'lassfiie Allernalive, oli misère kleiiiste Atrkersrlinftki'

sifli in tien Tiopen thireli Parllit;n(i;:fenesc oiler Selbslliefriirliliini^ vcrmelirl, zii (iunslen

des lelzlereii Motins eiUscliiedeii, ganz in Ueliereinsliinninnu mil dt-r Talsache, ilass die

Ikirsa copulalrix, in der das Sperma seine ieizle Ueife erliiïll, saint dei' Prostata inirner

erhalten hieibt, allerdings unler numerisclier Keduktion der Prostatasâckchen am Spermo-

vidiict. DiutIi dièse Modification weiileii die Cliaiifcn iler VenneliriHnj verdoppeil, was

reclil vvold ziir kosinopolilisclien Verbreilnn;"' bei^^'etra^en liabeii.inai^. Das Proljlein, das

iidcli bleibi, Sjiilzt sich jetzL auf die l'^raei-c zu, waiiiin die Sell)slbefiuclitnnç liei uns weil

liinter der Vernieliriins;- mil Copiila znriicklrill, iliese in den Tropen abcrso ij-ut wie i^anz ver-

(Irangt. Vielleiclu kann das Experimentenlsclieiden, ob Wârnie aileiii dcii
( 'mschlaç ausl<"»sl

llierzu kommeii in Sûdamerika von weilertMi I.imariden :

Afjriitliniax agrestis, weil verbreilel.

Ijimii.v flnviix^ im Si'idwesten.

lAiHd.r (irlmrmu, bisher in luir eiiiem Exemplar vom Weslen, iintl

Anudia (jdijates, im Weslen bis zu mehreren tausend Meter ansleii^enii.

Tiir versrlileppt balle icb in ersier Linie Lirna.v /lari/s ; die iibrit;t'ii ki'niiieii uolil

atif iialiiiliclicin \W>i;c liber ilie i^andbiiicke zwisclien Siideiiro|ia nnd den Anlilleii eiii-

i^ewandeit sein.

Faniilie Arionidae s. 1.

Philomycus T^afinesque.

LTnseren europaiscben Ariouiden s. sir. Arion und Groma/ariis entspricitl auf der

pazifischen Eidlialt'le P/ii/omi/riis mit seinem den j;anzen Riicken liberzielienden Mantel

.

Die N'criireilnnt; wi'irtie iiocli sclu'irfer i^'esoiiderl sein, wenn die (jalluiii,' iiiclil in tien
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VenMnigften Slaaleii his in dcn Oslen voi'driinge iiiid in HiiilciiiKlicii eiii N'orstoss iiucii

Wesli'ri erfoitjte. Aile l'ibrij^en N'orkomniTiisse Iie4;eii streng' aul' paziiisclier Seile, iiaiiilicli :

Java, Celebes, Cliina, Kormosa, Japaii, Corea, Amiirland, Saiuh\icliinselii, Mexico, (ùia-

leinala, .Nicaragua, Costa-Rica, Chile.

In der Vcrbreilung' fâlll die Verschiedenheil iin Oslcn und Weslen auC: iai Oslen

liabiMi wir von tien Tropen an einen zusammeahâng'enden Bogen von Java bis zum Amur,

ohne wesenlliche LTnlerbrechungen. lin Weslen çreifl das Gebiet weil iiber die Tropen

liinaus bis (^Jiile, dalïir klafft eine weite Lûci<e zvvischen Ciiiie und (-osla-Rica. Dazu l'in

anderes. Ini Oslcn l)ebi;rberçt die Si'idspilze des liogens, Java, die abvvcichende Form des

Ph. striattis, mil dein scharfen Contrasl zwisclien den schwarzcn Lângsbinden und deni

vveissen Grunde. Im Weslen dag-egen wird die cliilenische Form einfacli als Pli. ciiro/i-

nensis Bosc bezeichnet, also aïs identiscli mit einer nordamerii^anischen genommen. Das

konnle den Verdachl der Verschleppung nahe legen. Mir selbst zwar liegt er ganz fern,

iiicht. aber einer vielfach verbreileten Anschauung der Zoogeographie, die vvohi in

MrciiAELSEN ihren schârfslen Vertieler findel, indem er bel jedem disconlinuirlichen Aut-

Ireten eines Lumbriciden das eine Vorkommnis als peregrin bezeichnet. Da isl es von

Intéresse, dass die klafFende Lûcke jetzl durch die neue Ausbeule verkieinerl wird, nani-

licli durcii

Ph. columbianus n. sp.? n. f.?

CoUimbia. Cafetal Camélia bei Angelopolis (820 M. (Central- Coi'dillere) Fulirmann leg.

ao Stûck.

Die Schwierigkeit der Bestimmung, ob Art oder Varielât, liegt in der Gatlung liber-

liaupt begriindet, namenllich bei den amerikanischen Formen, die einer peinlichen Durcli-

arbeitung bedûrfen. Vorlâufig beruhen die i3 beschriebenen West-Arten nur auf der

Schilderung des Aeusseren. Ihnen mag sich die neue anschliessen.

Die Ervvachsenen haben eine Lange' bis zu 19 mm., ein junges Sliick 6, .5 mm. Der

Grundton des jungen Tieres ist rutlichgrau, darauf 2 dnnkelgraue Lângsbinden, die nacli

unten abklingen, der Riicken isl in der Mille schwarzgrau aiigellogen und relikulierl.

Von dieser Jugendzeichnung leitet sich die der alten ab in verschiedener Richtung. Manche

behalten ailes bei. Sonst wird der Grundton enlweder lebhaft ockerig oder selbst rot,

einschliesslich der Sohle. Das giau sleigerl sich zu schwarz, die schwarze Binde kann

sich schârfer abheben, sodass unter Zurûcklreten der ûbrigen Zeichnung ein Anklang

an den javanischen Ph. slrintus entsteht, ohne dessen scharfe Klarheit zu erreichen. Sonst

wird das Schwarz meist grôber retikuliert, ein Netzwerk mit rundlichen Maschen von

verschiedener VVeite, das auf dem Riïcken am beslen entwickelt isl und meist nur wenige

Briicken bis zu den Binden hinûberschickl. Man kônnte eine ganze Seiie verschiedener

Bilder entvverfen, doch aile verbunden. Der erwachsene Zustand der Ticre wird bezeugt

durch die ausgestiilpten Copulationswerkzeuge eines Stiickes. Aus gemeinsamer Basis



kciiiiiiii'ii >, {iliirij|ii- l''(irls:'il/.i' wic riii l'MiislIiiiiiiIsrIiiili mil lii'siinilcrs |iiiliii|iciii iiiid kiir/riii

I );iiliiicti. I)i'r l:iiii;i' l'orlsiil/ isl ilcr' l'criis, ;irii Kiii/cii licyi-ii, jriii'iti /il^'i-ki'lu'l, (Ji<; wcil»-

lic.liiMi Ociriiiiiii^cii, <l. II. sinii'l ii'li si'lif, dii' (1rs Ovidiikls iiiid di-s ltiM'SiiL,':iri|;^cs iiiiriiiMclli;ir

iKîheii ciiiandcr io 4((^rll(•illSiLll^•| \ rriicriiiii,'^ wic hci Arion.

Der Haii|)( wcri. des \^)rk()inniiii.ss(!S lic^l, wulil in dciri .\;icliw(!is, diiss die (f.iHuiii;

auf flcm (i(>l)ir;,''skiimm die l.aiidcii^'c von l'anaina ulKM'sclii'iltcn liai. .Icl/.t darf niaii als

si'll)S(v('rs(a(idlicli heli'arlilcn, dass i;ciiaiic \ar|]ripisiliiiii:.j wcid'ics \'()i(lriiii;<'ii l'iillaiiL'

dcn Andcii anrd('ck<'n vvird.

Niclil iilinc Inlercssc sclicinl mir die l'ai;illrlr in i\rr Vriliicil ii iil; dri- lialliiliL' mil

(li'ii caildalcii /\ni|iliil)i('il. Liissl iriaii dii! Ilawaiis \vc!^, daim siinl dii- .Molclic !;aii/, âiiiilicji

(•iimes(elll, : anf die iK'irdIiclic iM'dlialClc liesrlin'inkt, l'as! in di-n i^lciclicii HrciliMii^rcnzen,

iili(M'schrcil(Mi sic di>ii Ai'([iial<)r niir aiii \\'i'sl[inl auf d(!n (lordiliercii. In AfVika fflilcii sic

l'bcnso. h'iii' die iMolclic heliaclilc icii die llcikiiiin voni curopaisclicii Sclni(ifiirn(sli<'rde

iiiitcr di'iii Scliwini^iinnskicis als ci-wif^cn iiacli (U's j'cndiilaliniislliforic. i)arr iiiaii drTi

Scliluss anf die l'Iiilonivciden a iisdcli ni' n ? V'i'i'rnntlirli.

Nier sind wcilcr drci ( ial(iini;cii aii/.iisfiiiii'sscii von sclir l)escljiaiik(i'ni ( 'iiiraii<(c,

cinc jode Verirelcr ciiier hesondcreii h'aniilic, oïli-i- docli lïic sicli i-iinT hcsondcrni l-'aniilie

Ix'scliaUcr Styloinnialt)plioieii aiiziii^licilern.

Fani, Helicidae

Meîosiracon Pilsbry.

Die kleinc Naekiscimeeke, in der Pilslirv einen Verlreter der lleliciden zn erkiMiricn

g'iauhl, ist in einer eiiizi^en Ail .]/. /iii/iiii/n Pilslirv, ans .Mexiko iM-kaiinl i.'^ewurili'n.

Fam. Buliniulidae.

Zii diesel' rein neoliopisclien l'"ainilie ;^elii"ir( die (iallunif

Peltella "Webb et van Beneden

von der v. Jiieiung den anatoniisclien Nacliweis der V'erwandschafi lieferte. Fischer irilil

als lleiniat an: Brasilien und Porlo-llico. Es fehil nocli an der verçleichenden Dnrrli-

arheilnn;;' der Fornien versehiedeiier IleikniiFl. Dassellie sfilt von deni (îi-niis

Pellicula Fischer

\on den kleineii .Vnlillen.
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Fam. Succineidae.

Wâhreiul vcriuiillicli dio vorliergelienden Erzeu^iiisse des arneiikanisrlien liodeiis

siiid, ist (lie (ialtiini;

Neohyalimax Simroth

von Rio (îrande do Sul eiii allci- llest, der seine nâchslen, cbenso isoliei'len V'erwandten

aul' den Mascarcnen liai in den Verlielerii der Gatliing' Hyalimax. Man konnle die Gat-

Inny^en rechl wohl auf den Rang von Untergatlungen herabdrûcken, so s^ross ist die

Aelinlichkeit. Dass die beiden so weit von einander s'et-rennlen Fundstellen genaue

Symmetrielage liaben zum Schwinonngskreis, konnle icii lelztliin ansfiilircn. Von Siid-Ost-

Brasilien ist wicder nur eine Art bekannt : Neohijnlininx brnsiliensis Srth.

Soleolifere Stylommatophoren.

Von den 3 Fainilien der Soleoliferen sind die Oncidiiden fast gânzlich amphi-

biolisch an den Meeresslrand gebunden. Die wenigen Vertreler, die noch rein lerrestrich

leben, sind auf das Ostpolgebiet beschrânkt, ebenso die Ralhouisiiden oder Atopiden.

Nur die Vaginuliden gehen durch die Tropen der verschiedencn Erdteile liindnrch. Sie

kommen aiso allein fur die neue VVelt in Betracht.

Icii will mich niclit aiif eine ausfiihrliche Erôrterung der Giiinde einiassen, warum

icii fur die Hauptgattung den Namen Vaginula lieibehaite an Slelle des âlteren Veroni-

cella. Wenn es walir ist, dass der ersten Beschreibung dièses Genus eine Schnecke mit

Schale ain Minterende zu Grande liegt, so hat man doch viel cher an eine Testacellide

zu denken. Jedenfalls seiie ich g-ar keinen durchschiagenden Grund, diesen Namen an

Stelle des sicher beglaubigten zu setzen.

Vaginula (Férussac).

Es ist wohl ûbertliissig, die Schwierigkeiten ausfiihrlich zu wiederholen, welclie der

spezifischen Détermination der V^aginuliden sich entgegenstelleii. Die meisten Beschrei-

bungen sind nach dem Aeusseren gemacht. Bel dem aber sind wir ganz im Unklaren

liber die Variationsbreite. Es lâsst sich leicht zeigen, dass manche Arten ausserordentlich

zu Abanderungen neigen, vvâhrend andere desto konslanter sind. Bei den letzteren kommt

es oft vor, dass sich unter derselben oder fast dcrselben âusseren Tracht wesenlliche Art-

verschiedenheiten verbergen. Darf man so weit gehen, dass man nur die Spezies gelten

lâsst, die analomisch festgelegt sind? Das scheint mir der einzigc Weg, um allmâhiich zur

Klarheit zu "clansen. Aber er isl anderseits so nuiilcal, dass wohl die ffn'lsserc Hâlfte



(Ici' vciscllicdciH'ii l'oiiiii'ii iij Wi'L^liill kniiiintri riiiisslc, r-s Wiirc <lcrm, <I:ish c-, tiodi

i^elariji^c die Orii^iiiiillypi'ii von iillcii riiiclilrii^licli iiriiilniiiiscli /.ii (ixiiTcii.

|{(!i (1er l'iiisscri'ii hcscliicilimm dur 1' iii;in liriclislcris d;inii slclicii Idi'ilirn, svi-iiii t;rii;iM<'

Maassc vini idicii NVilii'ill iiissm iiii'ji'urlicn siinl.

VV:is (hiniiilcr /.u \ imsIcIu'ii, srlicn wir niirldii r. i);is misslirlic ist, d:iss aiirli sic in

inclirids ciiicf lliiisi<lil scliwanki'ii Imiimu'ii. Iiiiiikm Iiiii diiiTh'i's mil ilirrc llili'i; ^i;lin|^<!ri,

/Il ciiicr Icidiiclicri l''i.\iciiiii;; diT i''(iriii /ii i(('l;uii;rii. In dcii nicislrn l;illi-n alinr isl flif

Aurivlaiiniji^' dci' sysliMiialisclicn Shdliiiii; nnd Vciwandlscliafl dainil ni>|i( /n crt-firlifii.

V(in analinnisclicn M('S(din'il)llil!^('n ainn iKanisiliri Vilrn lir^iMi incinrs Wissciis (ol-

4;('ii(ic vor : Sihkhi;!. nnd l'i'ia'i'Kii lialicii dir I . iiii'.ricinin sciiiMl, Si mi-kh dif-si-llir iiiid

da/n >] Wfilcic, s|ialrr lïi;;!!- irli Dalrn lilicr '.'< S|i(V,irs liiii/ii. nnd /.n|.'l/,l lialmil I'i.atk

nnd Kiaaaai die ansriiliiliilis(cn Millcilniini'ii idicr \. 'lAti \ cn'ilVi'iilliilil . I.f-.idys allcn-

Aiiji^alKMi li'issl SicMi'iai iiiclil nndir ncllcn. Hinm.v isl niclil his zn l^in/clliiàlrn vniL'i'-

drmii^en. Aile dicsc Arlicilcn licIrcIViii cnlwi'dcr die i;csaiiitnt(' Analoinic rtdcr vurwic-

i^ciid d(Mi (i('sclil(U'lilsa|)|iaral. I)a/n knniini'ii ikh-Ii Aii^'alicn von Oickkkki.i, iiiid Dam, l'ilii-r

Kicl'cr nnd lladula. Mail Inaiiclil aluT iinr Sntiin.i.s AldiildiiniriMi vom Kirf'cr fier

I'. nx'.riciiiiii iiarliznsclicn, uni sicli zn i'ilirr/,cni;i'n, das^ liicf cin wciiii^^lypischfs iiiifl mor-

|iliol(n;is(li licrcslii^lcs Or^an voiTk'hI. Die rinzi-lncn scnkicclilcii Sliicke odcr Rippen, ans

dciicn os sicii zusammeiisetzl, sind nocli iini^lcicli nnd iinr nnr('a;clmassin' vcreini^'l. Das

iinm' liei andei'M Ai'Ieii andcis sein, woranf Cn(;Ki;ni-.i,i,s Zeicliniiiiycii liindenlcn, alicr es

^i-niii^l, die alypincln' Anshildnn^- hei dcr ain i^cnancslcn dnranC nnicrsnclilcn I''orm, iim

diescm (ichiido, dcsseii Wcil Fiir die l'anlcilnni; diT l'iiliiKinalcn fnilier woil nlx.Tsrlialzl

wurdc, Ix'i niiscicr ( irn|)pt' ciiicii nocli i;riin<^('icn laxoiioniisriieii (".redit zu versrhall'en,

daller die leidile Unlersiicluing, die ininierliin \iin seknndarer Uedendinaf sein 'kann, ciricr

nielil ei^îcnllirii analomisch geiihlen Hand iiaidiliat;ii(li l'iiieilasscn wcrdcii mag. Dasscibe

^^ilt \oii der Radnia, die bislier niir nnwesenlliehe L)it't'erpiizeii g;czeiir| liai. Hier ma<r ein

^escliieUler Piaeparalor durcli .\iisdaner wniil nncli ifule lîrfol^e erzielen. l'^ir das iiior-

pholoyisclie N'erstaiidniss riicken si(> ersl in die zweite Linie. Cockerei.i. iukI I.arkin Indien

znsaninien l'dier .lainaïca-Fornien einei^anze lleilie aiiatomiselier Dalen i;;:el)raehl, nhiie dass

sie zn eiiieni positivcn Ergehniss çefiiliil liallen. (loi.i.iNr.E isl ini Anhangf zur Clheck-List

l'ilier eiiii^;'e krilisclie Benierkungen zu ilini voiliet;eiiden 'lypen nirlil liinaiis çekomnieii.

Uni das liarte Urteil iiber die Unznlang-lichkeil Acv l>islierit;en Beschreibiingen zu

iiej^rniulen, niag ein Beispicl ans der Praxis geniitjen. Semimîu hal die .\nalomie von l .

/jiiHfsdor/// gcWckrl. Nacli eineni Excniplarans der Senckenlierafschen Sammlunir, das von

Heynemann, aiso von eineni der beslen Kenner der Gruppe nacli dem Acussern. bestimnil

war, woilte ich die Nacluinlersucluinj;- niachen. Sie eryab eine lolal verschiedene Korm.

Weiclies ist iiiin die eelile Langsdorffi? Dabei làssl sicli nocli woiler znnirkirelien. Semper

halle sein Exemplar ans deni Copenhas>ener Muséum, Hkyxemanns stanuute ans dem Ber-

liner und war durcli Martens beslimml, sodass lauler zuverlâssisre Slellen in Fraî^e kom-

nieii. Darf icii hei solehcn Ei taliinM«eii in andereii Fallen wenijrer vorsichliif sein?
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Anatomische Merkmale.

Ueber iiieiiie Ail zu arheiten kami die frûliere Ahhaiulluii^ lilier drei ôstliche

Vaginulaarten Aufscliluss j^ebeii. Damais versuclile icli aile Organe tiiogliclist gleicli-

mâssig zii Ijenicksichligcii. Die gleiclie Méthode erschien Angesiclils des vie! grôsse-

ren Materials, dus niir vorliegt, uiiLunlich aus Zeilmangel. Halte icii eine vollkom-

inene Anatoinie eiiiscliliesslich der namenllich fiir das Integument iiberaus wichtigen

Uistoloa-ie anstrebeii wollen, wie es sich fiir die Vaginuliden gehôrt, danii liâlte niir niiii-

desteiis ein Weik vorschweben mûssen wie das L. v. Graffs libei' die Turbellarieri,

allerwenigsleiis wie das liber die Landplanarien, nur dass die vielt'ach grossen iind koin-

plizierter gebaulen Schnecken eiiien entsprechend grôsseren Uint'aiig beansprucht liatten.

Eine solche Lebensaufgabe iniiss ich mir leider versag'en, aus den versciiiedensteii (iriin-

den. Meine Arbeilen kônnen nur praeliminarisch sein.

Es kam also darauf an, wesenlliches fur die Unterscheidung prâgnanler Puid<le heraus-

zusiiciien. Da bieten sicli in erster Linie die Genitalorgane, sobald nian vveiiigstens ainiâ-

hernd erwachsene Tiere vor sich hat. Ausser den mânnlicheii Endwegen, die Semper

in den Vordergrund stellte, schien mir wichtig, auch die weiblichen, namentlich die

wechselnde Verbindnng zwischen Eileiter und Bursa copulatrix zu beachten, da

hier môglicherweise morphologische Uebereinstimmung phylogenetische Verwandtschaft

bcdeutet. Allerdings erlebl man hier viele Fehlschlâge je nach dem Aller und Erhallungs-

zustand der Tiere. Bei harter conservierung kann ofl das geduldigste Aufweichen

brôckeligen Zerfall gerade der wesenllichen Feinheilen niclit verhindern.

Sodann wird der Darmkanal das Augenmerk auf sich lenken mehr nach seinen topo-

gi'aphischen Abweichungen, die ùberhaupt in den Vordergrund zu stellen sind, als nach

feineren Ditferenzen in der Slruclur, die hôchstens bei den Speicheldriisen hâufiger sich

bemerkbar maclien.

Von grôsserem Wert schien mir die Fussdrùse zu sein, die in dieser Pulmonaten- Fami-

lie das Maximum wechselnder Bildung zu erreichen sclieinl. Freiiich vvurde wieder nur

das Makroskopische beachlel, Umriss, Lange und meist Zerlegung in zwei verschiedene

Structurelemenle, von denen sich das eine als hyalines Driisengewebe kennzeichnel etwa

vom Aussehen der Ulerusmanschette, das andere dagegen, mehr der Decke und der Mil-

lellinie angehôrig, schneeweiss, undurchsichlig und kreidig erscheinl.

Aile andern Eigenheiten, Dicke der Haut, deren Drùsen, Verlauf der Nerven, beson-

ders der pedalen, Verteiliing der Pigmente, mancherlei biologische Eigenheiten u. dergl.

m. sind nebensâchslich behandell, je nachdem etwas Auffâiliges den Blick auf sich

zog, àhniich wie es Semper gemachl hat. Vielleicht isl es ein Fehler gewesen, und man

halle von Anfang nach einem bestimmten Schéma auch solche Sachen gleichmâssig

beachten soUen. Vielleicht aber hat es seine gute Begrûndung; einmal bemerkt man erst

im Laufe der IJntersuchung, was ailes abweichen kann und entsprechend Aufnahme in
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(lus Sclicillil vciilicill Initie, sndlllltl ItlIL;! sicll, i.li riiic snlilic inrlif sliilislischr Mrl|ii«lr

lic.ss('r'(^ H('siil(;ilc iî'f'zcitim'l. Iijillc. lii'iui'iKl iw.rj^ niir iiiiiii \\ i-kIcii, ihiss ii li ricin l\i i-isjaiif

(li(- wcMiii^sIc |{(';icli(iirn^ lî^scliciikl iiiiin', (hilicr irli .nirli /ni Si ii'iilr;ii;i', oli die \'aL;iiiii-

lidi'ii cinc l.iiimi^ ItcsitziMi (kIit licsscr jciii;ils hcscsscn li;i|]i-n. Iicinr ninicii Artfiimr-tile

l)('il»riti!^cii k'iirin. I lier vcrwi-isc icii iiiit'dic IScfiilii'iliini; drr .Miilliiskcn in Mi'oim's KIîisscm

II. Ordmm;;'!'!! des 'rierreiclK^s, wo ieli iiiieli iiii vi»rii,n'ii .l:iliie :iiii' l'Kr.HKNKKii's Sl;iri(l|iiinkl

ir|;iiili(,(> sl.ellen /ii solleii, der die l^uiii^e leiit;'M('l iiiid deii ciilsiireeliniKlcii Kiiiiin (Mnliirli ;ils

llrcler iinlVussI,. Aiissi-r deiii liislnl()t;isclicii li.iii des lielr. I'>|iilliels selM-iiil rnir ii;iriieiil-

lieli i\i'V l'iiislund, d;iss iiimii dI'I L;eniiL; die Klii:ikeii("ill'nnii!: iliireli l'iicrcs Vfîrstopfl (iii-

de(, j^ej^eii ilire Niiliir mIs .Alciiiweik/.eiii; zn spreelieii. l'fir die ;imerik;iiiisrh('M l*"<)riiieii

sclieinl der IJmriss uiid die W'eile der l\l(i:ikeii('illnnnL' ni'lil \(im MehiliL^, dii keiiie we-

scnlliclieii Difleren/eii Noikoinineii.

So vvunsclieiiswei'l, i^ii'iiidliclie lieniheilmi!.; i^eweseii wiire, so \venit( tfiiiiilile ieli inir in

systeiiialiselier lliiisielil davoii v(M'S[ji'eclieii zn diicfen.es wâre flenii, flîiss ieli aile rniliere

Aiheil, sell)st die Skmpku's, einlacli iiallc tiher Mord vverfcn wollcii. Demi wir werden

selien, dass Sempers Ans^aben zur Erkenntiiiç eiiier Spezies oder (irii[i[ie vielfaeli nneh

nielil i^^eniiç^en, einfacii dcslialb, wcil er ei^^entlicli iiur die manniielien l^eitvNci^e i^leirli-

iiiiissi;'- scliilderl iiiid ziir IJiitcrscheiduni^' lienutzl. Ftir die aiij^cmeiiie Drientieriinif wird

mail inelir i^eliraiieiien, alier docli, uni iiiclil von vniiie liereiii aile l'eliersielil zn veilie-

ren, la massijjer lieseiiraiikinn;'.

Aeussere Kennzeichen.

Bel aller Einformitfkeit lassen sicli doeli eini^e (îrundformen in den linrissen iiiiler-

scheidcn. Isl das Tier ausgeslreckl — natiiilicli iinniei' in kouser> ierlein Zustand — dann

t^'iebt der Verlani' des Perinotums den Cliarakler. Enlweder slelll es ein larii^lirhes Oval

dar, oder die vSeiteiirander laufen parallel niid sind luir vorn iind hiiilen durrli lio;fen-

linien verbunden, wobei es niclit selien vorkoninil, dass der hintere Abschlussboa^en nichl

convex nach hinlen scliaul, sondern enlweder quer abgeslulzl oder sclbsl concav nacli

vorn einçebogen isl. Der lelztere Typus verbindel sicb meist mit einer anderen Eiirenheil,

mit einem breiten niid liolien Hyponoliim. Die Seitenwande fallen viel steiler naih iinten

al), aucli die Solde ist vieit'aoii schmaier. Das giebt einen anderen Typus, den inan den

prtsmatisc/)('n neiinen nnd deni ersten ahora/em gfes'enûber stellen kiïnnle. Friiher habe ich

darauf aufiuerksain geniacht, dass die nieisten Arten beini Aiitoten eine beslimuite Haltuni;^

des Vorderendes annehmcn, sodass sie den Kopf eiitweder ausçestreckl lassen oder zu-

riickziehen, fasl iinnier aile Individuen in g-leicher Weise. Wird der Kopf ganz relrahierl,

dann kommt es oft g;enug^ zu einer Kruminuns;: der Baucbseile, die concav wird, wâhrend

der Rûcken entsprechend convex sich woibl. Solclie Einrollnni;- fâlll s^anz oder fast çanz

fort bei der prisnialischen Gestall, vermutlirli weil die steilen Wânde des Hvponolums
(lie Seiteii hiiuiernd versteifeii. Die ovaien l'ormeii erliallen dadurdi etwas Eeelarliiç^es,
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I liriuiiiialcs, imd es passiert ot'Iers, dass iiiaii mil \ at;imilideii aiicli Landhliilci^ol iiiid

l^andplaiiai'ien als ihresijleiclien mil erliâll. Mail kaiin aiso diosen drillcii Tyjuis reclil

wold gellcii iassen. Freilich miiss mari da al)er gleicli wieder i'eslslellen, dass die drci

Typen : der prismatisclie, der ovale uiul tier et^elhafle nur descriptive Bedeutung haben

und keine s^'stemalisclie, denn sie i;elieii in verschiedenen, aiiatomiscli zusammenge-

horig-en Gruppen durcheiiiaiidei'.^— Noch einige Worle ùiier die Maasse! Icli liabe auf die

Abzâhlung der Breite der Soieolae verzichtet. Semper gibl meist. an, wieviel Ouerlinicn

auf ein cm kommen. Aber man weiss niclit, ob er dabei nur die Fiirclien zwisciien

den Soieolae rechnet oder aucli die feine Ouerlinie, die ûber jede Soleola 'enllang zielit

von links nach redits. Cockerell gibl mit Rechl fur eine Art pro cm 36 und 72 Furclien

an, je nach der Zâhlung. Da ineines Wissens dièses Maass bei der Détermination kaum

den Ausschlag gegeljen hat, mag es wegbleiben. Die Lange bezielit sich stets auf die

Mitlellinie des Manlels oder Notunis. Die Breite kann man verschieden hestimmen, enl-

weder als Ouerdurchmesser von einem Punkle des Perinotums zum gegenûberliegenden,

oder als walires Rûckenmaassin einer ebensolclien Linie, aber mit angelegtem Bandmaass,

aiso als Bogenlinie. Die Differenz wird natûrlich um so grosser, je gewôlbter der Rûcken

ist ; man kann aus ihr aiso den Grad der Wôlbung ablesen. Ich Iiabe sie in der Regel

nur da beachtel, wo sie erheblich ist. Eine kleine Ungenauigkeit entsteht noch dann,

weiin die Wôlbung niclit gleichmâssig verlâuft, sondern sich seitlich abflacht, sodass das

Perinotum gesimsartig rings herumlâuft. Das Hyponotum vviid im Allgcnieinen nach der

grôssten Breite bestimmt. Man kônnte sowohl fur Notum wie Hyponotum mehrere

Messungen einfi'ihren, etwa in der Mille sowie kurz hinter dem Kopf und vor dem

Schwanzende. Dadurch wiirde der allgemeine horizontale Umriss zum Ausdruck kommen.

Doch hat er gelegentlich noch allerlei Eigenheiten, die man noch besser aus einer Ab-

bildung enlnimml oder umschreibt. Fur den Habitus môgen noch einige Verhâltnisse

bezeichnend sein. So kann man den Ouotienten Lange durch Breite oder den Breitenindex

bestimmen, ebeiiso das Veiliâllniss zwischen Lange und Sohlenbreite oder den Sohlen-

index.f Je grosser der erslere, um so gestreckter ist die Schnecke, je grosser der ielzlere,

um so schmâler die Sohle. L'm nicht zu weilschweifig zu vverden, beschrânkt man wohl

dièse Angaben auf kritische Fâlle, wo sie zur Bestimmung wertvoll werden kônnen.

Endlich ist noch die Lage des weiblichen Porus vvichtig. Ich bestimme seine Entfer-

nung vom Vorder- und vom Hinterende des Notums, dazu aber seine Hôhe am Hypnotuni

und zwar dadurch, dass ich seine Entfernung von der Fuss- (oder Mantel-j Rinne, welche

die Sohle rings abgrenzt, in Bruchleilen der Breite des Hypnotums abschâtze. Kleine

Ungenauigkeiten, die bei allen Messungen leicht unteriaufen, halte ich fiir unerheblich
;

denn sie bleiben hinter den Abweichungen zurûck, welche sich aus der Art der Conser-

vierung und der zufâlligen Kôrperhaltung beim Ablôten mil Notwendigkeil ergeben.

Als wichliges Ziel schweble mir neben der Festlegung der Arten die Einteilung in

Gruppen vor, aus denen kiinflig LInlerfamilien und Gattungen hervorgehen môchten.

Denn es gehl unmôglicli an, den grosseii fiir die Tropenwelt so cliarakteristischen
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h'iirtiiciikicis, iliT vnii iilli-ii iiliri^;i'ii sn ;^mI ;iI)l;i-l; ii-ii/,I isl, in citii-ni riti/iL'<Mi lii-iiiis /ii

lichisscii. l'iisl (lir (ilicdcniiiL; wiiil spjilrr ;;i'ip:!,r:i|)liisclic Scliliissc /il /irlicn n hmlii-n.

I''rcilirli strlli'ii sicli iIm miiI' Srlmii nnd Tiill Sclnvii'ri^kcili'ii <'iii, wctçcii ilrr mi/.;ililiu;<'ii

l l('l)('r;;arit;(' in iillcn (Iri^iiiirn ln'i (IiikIihis liiiinc>L;ciii'r (îniiidlaLCfî. IJiifl t'.s Ifisst sicli \u:\

niiscrcr tVai^nin'nlaiisclicn Kcnninis (-iin-s /.wnM\i)S vici ri:ir,\u:vt'.t\ Malcriîils in kfiiicc

VVeisc vorlhMsclicn, oli nrnl in wcichcr VVcisc sicli die (in-nzcn vcrwisrlii'ii, vcrsrhir-lMTi

(Ml<'r V(irs(,iirk('ii wcrdcii. Ininii'iliin liiil sicli c'wir 'j^-.iw/. crlu-lilirlic S(iiiirn<- ;uiri-Krndi'r Miri-

z<!ll»r()l)a('li(.iiii^''cn oi'j^(;l)('n.

Phyllocaulii. Blaifrufen.

Dcn Nanifii i;ali icii wc^^iMl dcr Sjiallia, d. II. ciiics ain l'i-nis befcsti^lcn iliid iliri

ciiiliiillciidcii IJlalIcs. Nclteii (lt;r l'enis- S|)allia srliL'iiien sie durcliwe!^ norli diirch eiii

zweilt's, mil- iliiicii ziikoiniiiLMules Merkinal cliaraklerisierl, das isl die Trciinuriç derSlelle,

wo drr Kiiddarni in das Inti'unincnl finliill, vuni wciliiiclicn l'unis. .\ii('dic l'^iiicnarl ricr

ZiMclinnii^' koiniiicn wir /iiii'ick.

Die Phyllocaiilicr ninrasscn \ iMscliicdcii ;re\voll)ic Korinen von inillleicni his zu sclir

i-rosseni ninfani'i'. l nier ilini-ii ticllrn \\ii- das Maximiiin der Ki")r[(en'nl wickelung, die

voni zwcili'ii Maxiimiin, das anf dcn Insclii di's Indics aiil' dcr i.cniiiiciilin'irke liegt, doch

niclit criciclil wird. Das Ma.viiniini der IMiyili)caiilier liei,»-! im uslliclieii iind im sfidô.st-

liclieii Hrasilicii nnd v^'eill in die La PlaUi-Staalen liber. Es dieni wohi in liervorratifendem

Maasse znr Cliaraklerisierunn' des Gebieles, das nacli von .(hkring's Ijnlersiirluinqen einsl

diirrli die Verhindiint; des .Vniazoïias mil deni La l*lata vom VVeslen abijesrlinillen und

isoliert ^\al•. l^nd so nclinic icli /unaclisl

die Ostformen.

JM-iilicr kdiinle icli einc V. Inhmiilosd \. .Mautens von Tayuara do .Mundo nnvo in

Si'idbrasilien iinlersucben, sie war (),.") cm Idug.

Anf einc ahnlicbe, ebenfalls als V. Inbercnlosn v. M.\rtrns bezeiclinete Form beziclil

sich Hkssk's Arbeil, anf die wir zuiiickkommen. Dcr [''undorl isl derselbe. Von .InERi.\r.

liât wolil reicliliclics Malerial in uiisere Museen gehen lassen. Die Schnecke isl 7,2 cm lanç.

llEYNEjf.vNN vermiitet bereils, dass V'. boruiriensis nnd V . solea mil V. tuberriilosd

zusammenfalien. iN[ir liegen jetzl \>. V. solea. Heijnem. ans dcm Frankfnrier Mnseum vor,

von gleichem Fnndorte, verscliieden lang. Semi'er bezciclinel fraçlich einc V. miillicolor

von Bnenos-Ayrcs als idenlisch mil V. solea, eine Schnecke von 6,5 cm Lange. Es

schliessen sich weileihin noch an einc \'. Lwgsdorffi Fér. von Porlo Alegre nach der

liestimmiing von Heynemann nnd ans Sejiper's Bcschreibnniïen V. l'ariegata Semper

von Tanbalé in dcr Provinz S. Panio von 6 cm Lange nnd charakierislischer Zeich-

niin<>\ V. h'r('ii/rri SEMPF.n von La Plala, einc kli-ine Form von niclit '^ cm Lânire. V. fi<i-
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/(il/ii'dc Semper viiii Moiile\ideo iiiul V. Gdlutlieap var. Semi'kh voii tlui'rit'iites voii

4,5 uiid 3,3 cm Lange. Sclion die GWisse scliliesst die kleineii Siidformeii von der grossen

9,5 cm langea V. tubercalosa aus. Jelzt ivdmnien nocli slaltliciieie dazu, die mir Prof.

Braun zur Untersuchung iiberliess.

Man wird schwerlirii irren, wenn iiian die grossen Tiere als

Cruppe der V. tuberculosa Martens

zusammenfassl. Die Scheidung in Arten bleibl unsiclier, solange wir von der Biologie

nichls kennen, nichl wissen, wie weit die anatomische Ditterenzierung' zu gehen liât, um
fruchtbare Begattung auszuschliessen. Ich ziehe es daher vor, die Versciiiedeidieilendiirrli

Nanien zn kennzeichnen und deren Wertscliâlzung, ob Art oder Varielât, derZukunfl zu

ùberiassen. Aile die grossen Fornien liaben, sofeiii nichl ihr Nolum einfarbig ist, einen

Zeichnungscharakter gemeinsam, die Teilung des Rûckens in drei Felder von annâhernd

gleicher Breite. Das Millelteld bleibl heller, die Seitenfelder dunkeln namenllicli gegen

die Mille hin, so den Kontrast verschàrfend. Ueber dem Pericard hat das belle Millelfeld,

wie ich frùlier nachwies, eine annâhernd halbkreisfôrmige Erweilerung nach redits, vvas

bei der Abhângigkeit der Zeichnung und Fiirbung von der Hautsculplur nicht weiler

auffâllt. Allerdings mag bemerkl sein, dass ein Ouerschnilt durch das dicke Notum kei-

nerlei Strukturwechsel olFenbart ; die Schichlen slreichen glati ûber die Grenzen des

Miltelfeldes hinweg, die dûnne Pigmentschichl unler dem Epilhel, darunler die weisse

Muskellage, zu untersl ein Lacunenschwamni. aile drei ineinander ûbergreii'end. Es liegt

wohl nahe, eine andere Ursache zu verniuten. Sarasins haben (im Celebeswerk) gezeigl,

dass die zarte cuticulare Enibryonalschale durch seitlich hervorragende Mantelwùlste ab-

geschoben wird. Es liegl nahe, den so vorbereiteten Medianslreif als die Slelle aufzufassen,

wo die Wûlste einander ani nâchsten kommen, um dann zu verstreichen. Man kônnte

daran denken, dass sie bei unserer Gruppe eher Hall machlen, so dass das breite Millel-

feld ûbrig bleibl. Doch stossen wir auch hier wieder auf Schwierigkeiten bei kleineren

Arien (s. u.). Der Eindruck wird wenigslens durch die Forin dièses Feldes verslârkl,

denn es begitinl vorn mit der normalea Breile hôchslens ein wenig eingeengl, sodass es

in der Lângsmille am breileslen ist. Nach hinlen aber spilzt sich's zu und hôrl so bereits

vor dem Ende des Nolums auf. Die Seitenfelder erscheinen somil als das Bestimmende,

In Hesse's Figur isl die hintcre Zuspilzung kaum angedeulel. Bei den mir vorliegenden

Formen lâufl das Millelfeld ailnuihlich in einen spitzen Zipfel aus; und damilzum Einzeinen :

Vaginula solea d'Orb und Vaginula tuberculosa von Martens

(Talel I, Fis;-. 1-7.)

Ich habe friiher ein Sliick von 9,5 cm. Lange unlersuchl, das mil Ileyuemanus

Abbildung durchaus ûbereinstimmt. Es slammt von Taguara do Mundo novo in Sûd-

hrasilien. Auch Hesse's Figur passl hieher. Jelzl liegen mir 2 Sliicke aus dem Sencken-
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licr'[;'s(li('li Miisi'iiiii \iii-, rlirnliills \i)ii T;ii(ii;iiM, hciilr von I |r\ ficin;iiiii ;ils V. Kr(lc;i

l)('/,cicliticl. Irli liriili- kriiir ( iiilciscliicilr Ikmmiis. I)ic M:i:iss<- sitiil luL-riifl"' :

Dus ij^Tosse Sil'ick

I )as kleinc

\)'w. iVl('.ssuii;'('n crçel)(!ii iiiclit iiiiwfîsciillirlic V'crscliicdeiilicitfii. I)i»; Urfi(.pii;ini(;il»(;ti

/.cii^fîii, (lass (las kleinc Stiick ciii vici slarkci- i;f\vi")il)((;s Niiliiiii liai, als das t^rossi;. iJazii

lii't;! (lie wcibliclie Ocirniifii; Kciiii t;i<pssi'ii nie lil iinwrM'iiilicii /";/, Ijcitii klfiiicii Itinter

(Icr Mille. Es war also aii/.iiiicliiiicii, dass liii' Ticre Irulzdciii, dass sic von IIkynkmann

ziisammengcslclll siiid, vcischicdcncM l'or n ani,a'lioreri. Es erwies sirli al)iT liciin Oïdl-

iion, dass das kleiiie Stiick nocli niienlvvickclL isl, sclUsl die PFeildriisciiscIdauclie sifid

i^M\/. l'ciii und ktirz, die vveiljliclicn Wei>e minimal. Ein iialierer Veri^'leicli war damil

aiisi.^escld()sseri. Im Aeusscni slinimen die Schnecken ja ciiii^-eimassen ziisammen, iiiso-

lern als die Zcicliiimm' im tranzen dieselhe isl. Die SeiLent'cider sind dunkci, die Mille

hell, elienso das 11 v|)()iii)him, das l'ciinoliim ebenfalis clwas lieller als die Seitcnfelder

und, vvas wiclilig-, niig-ends vvcnlcn Dii'iscMotl'nunçen durcli scliwarze Punkie bezeicliiiet.

Dittercnzen beslehen liauptsiicIdiLli in dcr .\nordnung des dunklen Piçmcnis. Bei beidcn

Irilt es relikiilierl auf, aber bei der i,'^rosscn Form viel dicker und feincr als bei der klei-

nen,woes j;robe Netze bildel. Dazu kouiml, dass das llyponotum bel der li^rossen 11111,'e-

zeiclinel isl, bei der kleincn aber un^^cfahr ebensoviel mil scliwarz reliknlicrl und punk-

Uerl isl wie das Miltelfeld des Riickens. Endlicli isl der ganze Grund der Seilent'clder bei

der grossen gleichmassig- briiunlich gedunkell, wâlirend er bei der kleinen mil der blassen

Grundl'arbe des Millelfeldes ùbereinslimml. Die Tuberkel, von denen der Name slamml,

Irelen am Hyponotum der grosseii deullich liervor, wo sic aïs belle Kuppen von Insek-

lennadclknopfgrosse gleicbmàssig verslreul sind.

Ich balle es fur ausgeschlossen nacb der Anlage der Genilalorgane, dass die kleine

Form iioch viel weiler w^achsen vvûrde. Neue Namen niag ich hier nichl einfûhren, so

lange nichl eine Série genaueren Aufschiuss ermôglichl. V^orlâufig mag die grosse Form

als V. tuberculosa, die kleine als V. solea gelten.

Anatomisches. — Hier gche ich nur auf meine frûheren Angaben fur eine grosse

V. tuberculosa ein mil Erliiulerung durch ein Paar Zeichnungen. Die kurze Fussdrùse

(Fig. 5) nuindel mit breiter Spalle. Sie bildel einen relaliv weilen Sack, der sich hinlen

verengertund zurûckbiegt und schiiingelt, uni unler den Pedalganglien an der Fussarlerie

zu enden. Die Wandung erscheint gleichmâssig wie gewohnliches Schleimgewebe, ohne

weitcrc Difterenzierung.

I''iir den Darmkanal mag die nâchsle Form Gellung haben (S. u.)

36
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Die Speirlieldiiisen siiid t;roijg't'l;ip|>ti' Traulien. Die Pedaliieivcii iii dei' eisleii llâli'te

dicht nebeneinander, dann weit auseinaiidertretend.

Die mandelk'ernfôrniige Penissclieide mit kurzem, derbem Hetractor. Die Pfeildriise

aus fast 3 Dutzend lang'cn und zwar gleiclilangen Schlâuchen zasammengesetzl. Die

Pfeilpapille klein und schlank. Um ihren Grund liai die Pfeilpapillensclieide auf der

inneren Seile eine zierliche Blattroselte (Fig. i), wie sie mir nirgends wieder vorge-

kommen isl, auch iniierhalb unsei'er Gruppe nicht. Ilire Bedeutuiig isl ganz unklar,

man mùsste deiin daran deiiken, dass die Entleerung gleichmâssiger Schieimfâdeii zti

einer ûberaus regebiiassigen Ablagerung in der Pfeildriisenscheide gefiihrl und den

zierlichen Abdruck veraniassl habe. Die Vermutung basiert auf einer solchen Schleini-

anhâufung (bei einer P^orm vom Indic), deren Oberflâche etwa der einer Grosshirn-

hemispharc glich. Der Pénis ist der tjpische der PhyllocauUer, insofern als ihn ein

dickes derbes Blalt begleitet, iiberragt und zum grossen Teil einhiillt (Fig. 2 und 3).

Ain Blalt wie ani Pénis selbst je eine Bemerkung. Die Spatha trâgt knorpelige, scharfe

Tnberkebi auf der konkaven Seile neben deni Pénis, vermutlicii aus Chondroidgewebe

iin Sinne Plates, weissiiche harle Kôrper, die als Reizpapillen wirken môgen ; der Pénis

der die Mûndungsspalte an der Spitze Irâgt, isl elwas abgellacht mit einer abgeselzten

Kanle entlang jeder Seile. Von den Zwitterorganen, die stark entwickelt, ist ailes lypisch,

am Zwiltergang die Befruchlungslasche (Vesicula seminalis autt., Receplaculum seminis

autl.), die grosse Eiweissdriise, der als reicligewundener Spiralgang aufgeknâuelle Dn'i-

senabschnill des Oviducts oder Utérus und der abgeflachte eigentliche Oviduct. Der

Samenleiter mit der iiblichen, derben, lânglichen Proslata, unten gespalten. Der Canalis

junclor Iritt in eine dickwandige, spindelfôrmige Ausladung der Bursa copulalrix ein,

welche dem Bursagang fast diamétral gegenûber liegt und ihm etwa an Lange gleicht

(Fig. 4)- Namenllich dièse Figur heischt Beachlung (s. u.).

Da die Formen verschieden sind, aber doch wohl, mindestens in deulschen Museen,

unler den allen Namen stehen mogen, so schlage ich vor. keine Aenderung einlrelen zu

lassen, sondern die grosse als V. tiibevculosa, die kleinere als V. solea zu fiihren, bis

auf weileres.

Die Riesen von Sta. Catharina sind in ir Exemplaren verlreten, die sich in zwei

Richtungen difïerenziert haben, entweder in der Fârbung oder in der Form. So enlsleht

auf der einen Seile eine verkûrzte, gedrungene Geslalt mit derselben Zeichnung, oder die

lângere Form der V. iuberculosa bleibl erhalten, aber das Notum verlierl seine Zeich-

nung. Mir scheint es angezeigt, die kurze Form auch auf analomischer Grundlage abzu-

trennen, die ûbrigen aber nach wohl ausgeprâgten Zeichnungsunlerschieden in drei zu

zerlegen. Die Verkûrzung belrâgt mehr als den dritten Teil der Lange. Gleichwohl wer-

den die kiirzen Tiere, erwachsen, ebenso schwer und massig wie die langen, indem

ihre Hôhe enlsprechend zunimmt. Beide erreichen, gehârtet wie sie sind, nach dem

Ablrocknen ein Gewicht von nicht weniger als 45 gr. Bedenkt man, dass nach Fischer's

Angaben eine \aginjila im Kriechen elwa die doppelte Lange erreichl von fier Ruhestel-
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Iiiii;(, (Ile ilcf Siiiiilusldiin cnlNiPiii lil, (liiiii] luiisscii u;i'\vu\\\lff Diliicnsiom-ii liciiiiis-

luitiiMicii. (;ici(li\\(ilil IimIicii (lie i\ii(ktsc.liiici-kcii, wic mil' l'rof. Miiai.n iiiillfill, ilirc,

llim])ircin(lc in (Icii ;;i()ssrii |{:il i jcliicifi ilin-r I Iciiiiiit , liiifii ii(/ua tmd ili-ii i'.f\nUt\tUryH-

iirlcii. ' VVir k<iiiniii'ii iliiiiiiir /.m lick. I clur soiisliL;!' \r\\^,\>ri:t liiSHcn .sicli niir Vcririu-

liiii(^('ii iiiiCsIcllcii. Wiilirsrliciiilicli kiiimncii in nsici Linic llcliscii in Unlrnrhl, crilK|irc-

clK-ruI (1er Talsiiclic, (kiHH ciii Monihn- von (i^irni-rnii ilcn Miii^cn voll Vfif/iniiln \ii\iW,

(loch wiss(!ti vvii- jii jc(z(. aiicli, dîiss die .S(^liiantffn ans der l'ainilie dcr Ainl(ivTe[)lialid(!n

Sclineckcn vcilil^'-cn, aiicli in lîrasilicn. Wciciic Wlucl iind SiMH,'(;r sicli licleilitfcn m()i.'CM,

(n(/,icli( sicli wold nocli niclic i\vv I5eiir(filiinn.

Icli sclihmc vor, die AliMnilcinnijcn in dcn Nanicn V . dlilirt-i'idlft, V.tjrixrii, \ . fxil-

Irux iind V. nlbitiiKira /.\\\\\ Ansdiin-k /n hrinycn, nnd (;cl)c /.nnarlist die iiesclirciliiiii^

niicli dcni yVe(iss(^i('n.

Vaginula grisea n. sp.

(T.dVI I, Kli{. H.)

Sla. (lalhaiina. 5 Stiick von versc.liiedeiier GWisse, 3 erwafhsen, i elwa lialli-,

1 diitleivviichsig, jenes 8,2, das letzle 6,5 cm lantf. Die Juntjen lial)en diesclhc (iestall

wie die allen. Von der cinen gelte icii die Maasse.

Lange 11,7, Mn^le /|,/|, llyponoUim 1,7, Solde i,(), wcibliclier Poriis von vorn .'1,2,

\i)n liin(en 6,5 cm, von der l'^ussiinnc 1/8. Eiii Stiick wac noch i cm langer.

Zeiclinung : Bei allen liai der Riicken einen gleiclimiissig graueii Griindlon, in der

Mille so gnl wie anf den Seilenleilen ; das graue wecliseil etwas in der Tiefe bis zum

Scliieferschwarz. Dass geiblicher oder branidiclier Ocker liereinspiell, verstelil sidi so gui

von selbsl, als Weiss bei unseren Nacklschnecken immerein gelbliches isl. Freilicli weiss

man bei Spiritusexemplaien nichl, wieviel von dieseni unreinen Ton anf die braune Leber

zu setzen isl, deren Exlracl vom AIkohol im Kôr[)er verbreilel wird. Ein diinkles Slûck

liissl noch diedrei P'elder erkennen, indem an der Grenze ein uuregelmâssig durchbrociiener

sduvarzcr Slrich entlang zielil mil der Ausweilung ûber dem Herzbeulel. Das Schwarz

komnil auch noch in einzelneii verwaschenen FIccken vor, ohne sicii auf den Tuberkeln

zu concentrieren. Drei Slûcke sind ganzeinfarbig. Das Perinolum helitsich elwas auf, noch

mchr das Hyponolum und die Sohle. Die ganze Unlerseile enlbehrl jeder Zeichnung. Die

Tuberkel stehen ziemlicii dicht und heben sich als hellere Flecken heraus. Das abgebil-

dete Tier liai das Hyponolum am slàrkslen gegen das Perinolum gedunkell. Ausserdem

weist es ûber dem weiblichen Porus einen selir starken Defekl aus. Es unterliegt wohi

kcinem Zweifel, dass er auf die Radula-Taligkeil des Partners bcim Vorspiel zur Copula

zii schiebeii isl. Es isl der sliirkste Substanzverlust dieser Art, den ich je gesehen liabe,

Beweis einer inlonsiven EiTegung.

' Welche Bisscn dieso Tiere zu hc\v;iUigen vei'iiiôaen. wurilc einst der dculsclieii zoolosrischon Gescll-

schaft im Zoologischen Garlen zu Breslau vorgeffthrl, \vo die eine Krôle eine Icbendc Mnus. die andrc cinen

IfhiMideii SpiM-lin;;- vorsclil.-iiiy.



— 'iS,/, —

Vaginula pallens n. sp.

(Tard 1, Fig-. (,.)

I Slûck. Sla. Kalharina.

Das abgebildele Tier ist «;leichinàssig- liellgiaii ubeu und uiUen, im Lebeii wahr-

scheinlich noch weit blasser. Dabei bleibt die Haut glatter, die Tuberkel Irelen zuriick.

Durch Schrunipfimg- bei der KoiUraklion sind wellige, g-Jatte Wiilsle entstanden, die in

der Figur hier und da quer lierûberlaufen. Von ihnen untcrscheidel sich eine liôclisi

sonderbare Striclizeichnung, die hôchsiens bei mancheii Atopos-Arleii einc enifernte Pa-

rallèle liât. So laufen vorn 4 parallèle Striche schrâg von links vorn nach rechts hinlen

liber die Mitte. Hinter der Milte geht einer besonders krâflig bis auf die Kante des Peri-

lonucns. Einiçe beginnen mit einem rundlichen Fleck, wieder andere sind dreieckig u.

dergl. m. Ich habe versucht, sie môgliclisl nach ihrer Form und Verteihing und ihrem

mittelgrauen Ton darzustellen. Sollle dièse Zeichnung wirkiich angeboren sein ? Bei

Atopos sind âhniiche Schrâgstreifen, wo sie vorkommen, doch weit regelniâssiger ange-

ordnel. Ich habe eine andere Idée. Ich halle die Figuren fur Narben, fur Schmisse, die

von den mancherlei Allacken, die die Schnecke bestanden hal, ein beredtes Zeugnis ab-

legen wûrden. Einen Hinweis i'and ich in einer ganz feinen Liniierung, welche das Gebiel

der zuerst erwâhnlen 4 Parallelslreifen kreuzt^ ungefâhr von der Feinheil und Regel-

mâssigkeit der Parallellinien an unseren Fingerspiizen. Die ûbrige Haut erscheint ganz

glatt oder doch so dicht chagriniert vvie ein rechl feines Leder. Es muss aiso wohi eine

locale Ursache gevvirkt haben. Sollten das nicht die Zâhne im Oberkiefer einer Cerato-

phrys gewesen sein ? So môgen manche Zeichnungen auf Wunden deulen, die von Vogel-

schnâbeln herrûhren. Zur Stûtze meiner Ansicht verweise ich auf die Beschreibung, die

die ich frûher von einem kaukasischen Paramilax gab. ^ Hier war gleichfalls eine deut-

liche, noch im Relief sichlbare Narbe durch Pigmentierung ausgezeichneL. Es ist wohI auch

anzunehmen, dass die Narben erst vor kurzem entstanden sind, da sie sich noch nichl

verwischl haben, mit anderen Worlen, dass die Schnecke sie erst erworben hal, als sie

schon gross genng war, um so manchem Angriff sland zu halten. Die Proportionen sind

dieselben wie bei V. grisea.

Vaginula albonigra n. sp.

I Slûck Sta. Calharina.

Die Schnecke, durch die klaffende weibliche Oeffnung als erwachseii gekennzeichnel,

ist elwas klciner als die vorigen, sonsl von âhnlichem Habitus, nur vorn und hinlen

mehr verschmâlert und abgerundel. Die Maasse sind die folgenden : Lange 9, Breite 3,4,

bez. 4,2, Hyponolum links i,3, rechts i,4) Sohle i,5. Weiblicher Porus von vorn 4,8, von

hinlen 5,2, von der Fussrinne 1/7. Die verschiedenen Breilenzahlen zeigen eine ziemlich

I SiMROTH. Die NacklschneckeD des Russischen Reiches.



sliir'kc W("illiiirm des Noliiiris ;iii. I)ic As\ riiiiirliir ;irri 1 1 \ |i(irii>l uni isl ki-iiicswftfs sfllptl.

Hiei' lii'iii;;'! si<' mil ciiu'C slarkcrcM Vcrkiirzimt,'' (1er linkcti IvirinTHcitc /,iih!iiiiiiii-ii. I)ic

y\iisl)il(liiti!^ (Icf ( icsclilrclilswcikzcnn'c sclijill'l Jm cinr sliitki- ifiricr'i' AsviiiriirMrii'. <lii- nli

(•iiH'ii V('rs<'lii('(l<'ii('ri fiiissficri ;\usilniik lifidcl.

Diis Wiclilii^slc isl (lie /cicliMiiiit;. hic ( ltiiii(llMt(c isl (lie ( v|)isclic diT \. tiilicr'''iilusa.

Diis Notiim isl scliiiir in die .i l'cldcf L;rli'ill, dus MilIcU'cld mil detii l'crir.iinhiiissrhiiilt

isl vici licllcf. Die i;nii/,(' nniccscili' isl cinlMihii,'- ucissiicli, die, OliiTscitc îiiicIi rrhiliv

hcll, mil vcrscliwomtiioiicin rcliculicrli'ii l'iyincnl. Miissi^-^cliciid siiid alir-r li(,'('srliwiir/,(!

foi ne l'iiiiklc nul' dru i i;au/,('u Nu h nu vcricill, scliw ,irli liri\ in 1 1 ricud ; es sirul die nieflri^'en

'riilici'kcl, d. II. ( )i'lliiuut;cu dcr i;i(')ss('ii'u hiilscii. I )as I '<'niiiilinii isMi(;fsr,hvvar/, g'csâiiml,

itlicr daiiii liclcii die I ); i'is(Mi|i(U('M als licllc l'irclsc liciaiis, ciii aiii'fiilliirer Gegcnsalz, djis

Nolurn lu'll mil schwaizcn, das l'i-rindlum scliwai/ mil Iu'IIimi l'iurii. Dcr Naine (1er Arl

soll deii Cîeg'cnsul/, ziim Ausdiiiciv luin^eii. I'"rcilii-Ii Irill ry aui l'ciinnluiri iiielil t^leirli-

massii;- scliarf liervor.

Vaginula abbreviata n. sp.

cnirci I, h'in-. in-iâ.)

,'i Stûck. Sla. Catharina.

Das lâiigste mass 7,5, die aiidcicn fi,!) uiul 5, y cm. Die l'ri)|i<ulii)ui'ii sind diescilieii.

Das zweile Sliirk \varinCo|)ula erheiilel uiid wiirde sccierl, es wai- vollkninmen enlu irkfil.

Die Maasse des {^l'iisslcn Stiiekes siiid :

Lange 7,5, Breile 3,7, Myponoluni links 1,.'), reelils i.f), Solde i.li. W'eililirlier l'orus

von vorn 3,!), von liinlen 3,6,") cm, von der i'ussrinne 1/8. \N l'iui dièses Sliick so viel

wog', wie die ijrossie V. /ii/irrcii/osa von 12,7 cm Lanife, namlicli /(.") qr, so muss nalûr-

licli der Unterscliied in d(M' l^ang-e in anderer Riciilunç ansgcyliclien werden. Der Aus-

gleicli liegl in der Hohe oder Dicke, wie die Abbildung zeigt.

Die Zeicliiuing enispriclil vi'iHig' der von V. liibcrculosd, die l nlerseile isl weissiich

mil einigen Resien scinvarzer Sprilzllecken, die auch feiilen kônnen. Das Noliim isl

scliarf dreiteilig-, nnd die Seilcnfelder sind stark gedunkcll, das Mittelfeld mit dem-

selbeii bràunliclien Ocker. Die ganze Oberseile mit Schwarz ii:rob reliculierl, dieTuberkel

aucli hier vielfacli schwarze Punkte, aber lange niclil so deullich abg^eliobeii wie bei

der vorigen Art.

Wir tinden somit liei allen 4 Formen naiiz aludiclie l'roportionen. libéral! iieirt der

weibliciie Porns knrz vor der Mille, das \ erliâllnis von Lange und Breite dageifen ver-

schiebt sich allmàhlich, die Zeiclinung schatl't weitcre deutliche L"nterschiede.

Noch ist einer Eigenheit zu gedenken, welche aile dièse Tiere auszeichnel, nânilicli

aine médiane Hache Lângsfurche, auf der Mille der Sohie. Hat sie mit innerer Haibierun?

(durch ein Septum) zu lun? Wir haben Andeulungen davon, z. B. bei ^/na//a. Nâheres

wissen wir nicht.
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Die Driiscii des .Manifis, d. 11. des Notuins, l'eri- iind Hyponotuiiis sind so verlcill,

dass am Periaoluin die grôsslen stelieii, die sicli einsenken, demiiâchsl Iconinien die,

welche auf de» Tuberkeln nuinden, doeh sind ûberail dazwischen noch feine uiid feinsle

Hôckerchen, mil enlsprechend kleineren Poren. Wieweil die Drûsenbiidung nach dieser

unteren Grenze liinabg'ehl, wievveit Uebergâiige oder Geg'ensâize vorlianden sind, miissle

besonders untersuchl werden '.

Annfomisc/ies.

L m die Ditl'erenzen ino^lichst breit zii nehinen, wurde je ein Sliick von \ . (/risfd

Il lui r. abbreiuata ^eprûft.

Uer Fussdrûsen schiaucli ist aucli diesem frischen Malerial noch gleichmâssiger

als ijei r. tiibercidosa, engcr und ohne DilTerenzen im Secretionsg'ewebe.

Der Darinkanal, wiewohl in den aligeineinen Proporlionen, einfaciieai Verlauf etc.

ûbereinstinimend, zeig'l doch wesentliche Umbildungen in Parallèle mil den âusseren.

13ei V. ffrisea liegt ein Leberlappen vorn quer heriiber und slellt das Vorderende des

Inleslinalsacks dar, wie bei ailen Amerikanern. Bci V. ahbreviala dagegen ist er infolge

der V'erkùrzung- nach links zur Seite gedràngl, und der zweite Darmschenkel begrenzt

den Eingeweidesack. Wichliger isl der Umstand, dass bei V. abbreuiala der erste Darm-

schenkel sich in ganz ungevvôhnhcher VVeise verkûrzt hal (Fig. 12). Dafiir ist der Magen

enlsprechend aul'getrieben, und zvvar sein vorderer Teil, mit der Wandstruktur des Darms.

JJer Muskelbelag beschrânkt sicli auf seincn hinlcren, verjùnglen, abgesetzten Abschnitt,

der (lie Hinlerleber aufniniml. Wenn ich fur die Vorderleber zwisclien d, und cig eine

einfache Miindung angebe, im (iegensatz zu Plate-kellbk, so ist das gleichgilitig, da die

Leber nur eine Ausslûipung des Darmes darslelil, wie Pelseneer oben erwiesen hat. Die

Wandstruktur greift auf den sich aisbald verzweigenden Lebergang ûber, und man kann

die Grenzen zwischen Darm und Leber beliebig anselzen. Der Schlund verbreitert sich

etwas gegen das Hinterende, wo er in einer crenulierten Linie scharf endigt. Der weitere

Kropf, der hier beginnt, ist durch muskulôse Mesenchymbânder rechts und links an das

Integument geheftet.

Ob die Dilîerenzen in den Speicheidrûsen eine tiefere Bedeutung liaben, muss dahin

geslellt bleiben. Bei V. grisea haben sie die Form einer Traube mit grossen, lânglichen,

festen Beeren, bei V. abbreviata sind die Acini fein tubulôs oder doch flach gedriickl

und dicht gedrângt.

Die Geschlechtswerkzeuge. V. grisea \vA\\.tl\']^ V. abbreviata 36 lange Pfeildrii-

senschlâuche, dazwischen fanden sich in jedem Falle noch 2 oder 3 ganz kurze, die

schweriich weiter auswachsen und den Unterschied nicht beeintrachligen kôniien. Das

1 In der Bearbeiluaa; der al'rikanischen Vaginuliden (fur Vôitzkow's Keisewerk), welche nach der der

araerikaaischen durchçel'iihrt wurde, bin ich zu einer veranderten Auflassung der Tuberkel gekoramen. Sie

sind vieltach ganz t'rei von Driisen, haben also ira Grande genominen mit der Sekretion nichls zu lun, bedeu-

len vielmehr eine Oberfliichenvergrôsserung der Alemflache, daher sie auch bei den grôssten Formen beson-

ileis reich entwickelt sind.
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Viis (Icrcicris isl in sciiii'iii \ uiilrrrii. IVcii'ii MimIuiMI scIic ^l;irk /,iis;iMiirii-lit.'i'kti;iiirll .

Dit l'i-nis wir lici 1'. tiilirrfiihisii , nui ihiss du- S|,;illi.i imuIi (li<l<cr- rTsrliicn, wcnitçri-

W(!il i'il)(;riiii^(c 1111(1 l'('slcr mil ili-i i'iL;ciilliilii'n lîiilr /.iisiiininfiiliii'll, sniisl :iImt rien

{fflcicli(;ii I5csa(/, mil, U(Mzk<"ii|iiTM iml'wics. IJri V. alilirri<i(it<t , ilic lir'i dci ( ;ii|iiil;i liluTrîisclil

war, wiir Am- l'cnis mil. dcr S|);illi;i /iisiirnmcri aiisifcslnlpl, allcr-fliriifs dami iiiitcr Aw.

K()[)fkap[)c m\'^iv/A%i\\\. Meidc 'l'cilc liiiii^cri liirr cliciisn fcsl /.iisatiiriirn, vvic lir-i dcr Kin-

stiilpniit,'-. l'^s isl, aiso resl/.iislelli-ii, dass dit- Spallia liei der IJeyalliiin,' mi(\virkl. Das

vvic? I)leil)l nnklar ; vcrimillicli drini^l docli nnr dir ri;,'iwilli(lip, WwW in die wciMifln-

Oclïmirij^ cin, und die Spallia wiikl ais Slirnnhilinnsappaial .

I)(M' Z\vill,('iii|)|>aral scIdiessL sicli imi;;; an 1 . Iiiliriciilusd an. I)ii(li i.st Ijci V. nlilirr-

nialii in dcii Eiidverltiridiiiigeii eine Difrercn/icnuiL; «ifii;cliclcn. I)ii- miisciilosc Erwr-ile-

rnng' des C.arialis juiictor sitzt niclit ricm IJiiisanaim ^^l•^^(•mil)(M• an der Uiirsa, sondcni

gehl direkl in iliii liher (l''i,«:. i4), i"id die kiii^linii Uiiisa l)ildc( eine seilliclie Aiisslnlpiirit:

an dem dickcn Kolir. Aiicli sic isl dickvvandi;;- und zwar su, dass auf der eirieii Scite

einij^c l.iiiicn iil)erdi(î (''laclie we^lanl'cn, als wenn die Biirsa als Sjiirali^ani,'^ aiifijeknâuell

wiire. Dem isl imless niclil so, soinicrn die I,ini<'n liciicnien nnr derbe inriere Wandvor-

spn'inge mil, Nisclien da/wischen. Die nmsculiisir liivveilerun^ desCanalis junclor war mil

eiiiem hraiiiien Kôrperaus^^efiilll, iU-v in eine l)lasse Spil/e aiislief, jedeiifalls Proslalasekrel.

Die Analomie lieslali^it ini (ianzen die Schliisse, die ans dem Aenssereii ^ezniren

wurdcii. V. ahhreviala liildel den Eiulpnnkl einer mnrplioloirisrheii l'mwandlnriffsreilie.

(lie ûbrigen sind dnrrli .Vcndcrinn^- der Zl•i(•ilnu^^ iiml dos Pitrinenls, d. Ii. der flunsliln-

lion enlslanden.

Vaginula Heynemanni n. sp.

^ V. L(Ui(js<lor/'Ji I l''(-r. t Mauik.n's nacli dei' Hesliininunij von I Ikinkma.n.v.

{\'JA. I. Klic. 17-2:?.)

•.! Stiick. Porto Alegrc. Muséum Seiickenberi;', Erankfnrl.

Ol)en wiirde hereils crwâlml, dass Hev.nkman.n eine Porm als V. Langsdorffi cù\n'\-

lierl liai, die von der V. Langsdorffii Fer., wie sie Skmpek lieschrieh, âusserlich wie

iniierlich ganz verschieden isl. Sie ist grôsser und auf dem Riicken S-feldris:, nichl mil

einem Medianslreifen von a mm Breite versehen. Die Pfeildrûsen bel Semper's Art siiid

kurz, bei V. Heynemanni l'iberaus lang-, der Pénis isl «janz anders etc. Es bleibl mir

nur iibrig-, die Art neu zu benennen.

Das .Eussere gleicht bei dem einen Stiick am meislen dem der Y. solea (s. 0.1. Die

ganze Unterseile ist blass und pig-menlfrei, das Notum in drei gleicli breite Felder geleill.

aile drei sind scliwarz reliculierl, das Miltelfeld nur wenig heller. Schwarze Flecke hâu-

fen sich namentlich geg-en seine Grenzen an. Der Pericardausschnilt fehlt oder ist doch

ganz undeutiich. Das elwas kleinere, aber aucli uanz reife Exemplar hat die Zeiciinunir

verscliwoiiimeiKM'.
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Beide TeiU;ikel[);iaie sind t'iiit'adi uraii, wie in der' ( iriippe allu'emein.

Die Maasse sind folgende :

Lange 3,8, Breile i,i und i,6 cm. also sehr gewôlbl. Hyp. o,5-o,55. Solile o,46,

weibliclie Oeffnung- von vorn 1,96, von hinten r,5 cm, von der Fussrinne i/3. Die Lag-e

des Porus hinler der Mille isf bezeichnend.

Anatomie.

Die Fussdrûse beslelit ans einem auf- und einem absleigenden geraden Schenkel von

gleicher Weite.

Der Eingeweidesack verhâlt sich wie bei V. abbreuiata, insot'ern als auch hier der

vordere Leberlappen — und zvvar durch die Pfeildrûse — nach links gedrângt isl und der

zweite Darmschenkel die Vordergrenze bildet.

Der Darm selbst isl vvesenllich anders. Der ersle Schenkel oder Kropf ist sehr

iang und in verscliiedene Abschnille gegliederl. Der ersle, der nur rechls an einem

Mesenlerialband hângl, isl dûnnvvandig und unregelmâssig erweilert. Nachdem er sicli

zu einem gewohnlichen Darm verengerl hal, schaltet sich in diesen abermals eine Erwei-

lerung ein. Der Magen ist klein und auf den Muskelleil beschrànkt, Unlerschiede gegen-

ûber der V. abbreuiata, wie sie in der Familie nicht slârker vorkommen. Der Einlritl

des Enddarms ins Inlegumenl isl weil vom weiblichen Porus gelrennl, also typisch fiir

die Phyllocaulier.

Die mânnlichen Organe liaben Pfeildrûsen- und Penisscheide von nahezu gleicher

Geslall und Grosse. Die erslere enthâll eine ganz kurze Pfeilpapille. Sie Irâgl 12 derbe

Pfeildrûsenschlâuche fasl von Kôrperlânge, also wahrhafl enorm, nalûrlich mannigfach

zusammengelegl. Das freie Vas deferens isl zwar ziemlich lang, aber nicht aufgeknâuell,

sondern in einer Ebene unler der Pfeildrûse angeordnel. Der Pénis ist langer als sein

Blalt, das schmal und schlank bleibt und ihn keineswegs einhûllt. Er ist von ovaleni

Ouerschnilt ohne abgeselzle Seilenkanle und trâgt die OetFnung nahe unler der Spitze.

Der kurze Penisrelraktor giebl einen schlankeren Zweig an die Pfeildrûsenscheide ab.

Von den Zwitlerwegen ist der Ganalis junctor charaklerislisch. Ohne sich wesenl-

lich zu ervveilern, mùndel er in den Fundus der nahezu kugligen Bursa. Der Bursa-

gang silzl elwas vom Porus entfernt am Eileiten so dass eine kurze Vagina entslehl.

Noch einen Blick auf den Utérus ! Er isl sehr stark als Spiralgang enlwickelt und quilll

im Wasser auf ausser an der Spilze, an der Umschlagslelle der beiden Schenkel also
;

beide bleiben auf eine kurze Strecke eng. Bedeulel das eine schârfere Grenze zwischen

dem proximaleii auf- und dem distalen absleigenden Schenkel, so dass der erslere

als Schalen-, der zweite als Nidamentaldrûse zu deuten wâre ? Gewôhnlich gleichen

beide Schenkel der Sperinoviductmanschelle eines Slylommalophoren. Wir kommen auf

die Deutung zurûck.

Die Art isl sehr scharf i^eiceunzeichnel nach allen Rlchtungren. Man konnte vielleicht



riMcli Si;iMl'i;it's A liliildmii^iMi il;ir:iti (Iciikcii, rhi^s sic uril I'. iniill irnlnr /.iis;iriiini-li-

(irlc, (Idcli li;i( dicsc die. wcililiclic < tcllriiirii^ mm iIim- .Mille. Sk.mi'Kh's V. niirirf/nta,

V. ddldlliiur iitid KriUicri siiid sclinii diircli die /r'iclitiiiiiL; des Niiliiins uiilcrscliie-

dcii, die ciiic mil .'., die ;iiidrrf mil '| l'Icrkciii rilicii, die drille <j^:\\\f. iiiinî^cIriiaHsiiJ

i^^elleckl iind reliciilieil. Die I Icrkiiiifl isl lolLieiide :

1'. nnillirolof SuMi'nn, l{iii'ii(»s-.\ vres,

V. iuiric(i<il(i Si;,Menii, 'r;iiiliiil('', S. l'.niln, |{r;isilifii,

V. (l(il(illic(r Si;iMer;it, IMdiilevidtîo,

Mir. (".orrienlcs,

1 . Krnticri Sioii'KU, I,;i l'Lilii.

soiiiil liiil da.s ( )sl;^'cl)ie(, Ix'reit.s jel/lcineii ziemlieli luriiiciireicliliim, der eiiiiirei iiuisseii

resl!„'-ele;;l i.sl.

An.iscf/ifi/ft (les osl/iffisilioiiisc/irn (lehielcs siiid bis jel/,1 vereiiizelle l'Iivllocindier

liis iii di(; i'ius.sersleii (ireiizen der rieolrnpisclien Proviiiz nncli^^-ewicseii.

Phyllocaulier von Chile.

Am l)ekiiiiiilcsleii isl 1'. (iai/i Imsoiikk, ditzn kuriiinl die Form, die icii nacli ciiier

Bezeiclinung iin I^eipziger Muséum als V. chilensi.s l)esclirieb, jelzl fiiffe icii V. ndspcrsa

Heyn. hinzu. lliisiclier bleiben die Grenzen zwischen deii beideu erslen, pl)enso làssl

sicli iiielit ansmaclien, ob l'. niffra Heyn. eine a;ule Art bedeutet uiid von V. Caiji ab-

ziilremien isl. IIkvnemann selbei' liai sic zidelzl als syiioiiym belraclilct.

Vaginula Gayi Fischer und V. chilensis Srth.

(Talcl I. Kiiî. iG.)

Wiiiiderlich isl die Farbung' der V. Gni/i, ausser der farblosen .Sohle iin Lebeii pecb-

seliwarz, im AIkoliol olivengrau vou verschiedener Inteusilat, das Pigtncnt lu scliwarzcn

Piinkleii, die Drûsenott"nun«en conlraliiert nach Kellf.r. Aehnlich ^\hl Semper eine

gelblichbraune und brauiisclnvarz wolkige Fârbung an. Dazu wûrde aufh die V. chilensis

stiinnioii, d. h. die Farbiing des Spirilusexemplars isL ebenso nichlssagend. Maii liai sich

also nacli aiideren Merkmalen uinziiseben. Ich finde in meinen Skizzen die Fussdrûse

schlauchfôrinig' mit zurûckgescblagenem Blindende. Das felill in Kellek's Zeichnung.

Dafur hat er ein endstândiges tubuloses Organ angegeben, welclies vicileirhl meine

Umrisse vorgelâuscht haben kôiinle. Xehmen wir bei dieser Unsichcrheil die Maassc, so

weil Vergleiehungszahlen vorliegen.

Weibl. Porus von vorn von liinlen

2,2 2.9

2,2 2,4

Lange Breite Solde

V. Gayi Ô,I 1,8 0,7

V. chilensis 4.Ô i.(i 0,65

^1
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Hiernacli kt'uiiitt'ii die rtllui'iiifiiu'ii l'niilsse sliniiiu'ii. Aher dic \\ fil)lulu' ()clTiiuini li<'S'l

docli bei r. Gayi l)elraclillicli weiter vor di-r Mille. iJieser V^er^leirli spriclu sclion slacUei'

t'ûr die Ti-eiiniing'. Nocli melir violloichl dic inaniiliclieii lindwet'i'. Kkli.kr zaldt 36, ioli

•il\ Pfeildi'ûsenschlâuclie. Docli isl ^erade dièses Moment hier wenig ausscldaggeljend,

demi die Schiâuche sind voii verschiedeiier Lange, und Krlijîr bemerkt, aiisdriicklich,

dass die Zahl bei kleineren Tieren stets geringer wai'. Auch die Pf'cildriisenpapillc ist bei

beiden auffaliend kurz. Hier aber hal V. cliilensis eine Besonderheit ; denn die Papille

liegt in einem anscheinend dnisigcn Hingwall, von dem bei V. Gayl nichls angegcben

wird (Fig. i6). Ererinnerl wohl an die Figur von V. tubercnlosa. Dazu erscheint der Pénis

bei V. liiberculosa langer und iiiehrFach geknickt (bei Retraklion), auch die Spalha ganz

besdnders breit. Wer weiteres Malerial zur Verfûgung hat, môge auf dièse Punkle achlen!

Vorlânfig halte icii an der Existenz beider Arten nebeneinander fest.

Vaginula decipiens Semper.

Schon der Name soll die Schwierigkeit der Unterscheidnng andeulen ; in gleicher

Richlung- deutet der Umstand, dass Semper ein Slùck, das angeblich von Mexico stainmte,

von den chilenischen nicht unierscheiden konnte. Er giebt seibst an, dass die Form der

V". Gai/i\ sehr nalie steht und dass erst eine reichere Série ûbei' die Seibslândigkeit ent-

scheiden kônne. Die Maassangaben, wonach bei einer Schnecke von 4^ rnm Lange die

weibiiche Oeffnung 4 lïini vor der Mille lag, deulen au!' Trennung. Zum niindeslen steht

die Form der V. Gayi noch nâher als der V. decipiens.

Vaginula adspersa Heynem.
(Talel II, 1^'ig. 23-28.)

Chile. 2 Exemplare im SENCKENBERG'schen Muséum.

Die Tiere sind slark gewôlbt, mil ziemlich steilem Hyponolum. Folgende Maasse :

Lange 5,3, Breite i,6 (2,1). Hyponotum links 0,7, rechts 0,8 bis 0,9. Sohle 0,7. Weib-

iiche Oeffnung von vorn 2,6, von hinten 2,9 cm, von der F'ussrinne i/5.

Die Fârbung ist unten hell ohne Pigment, das Notum âhidich schmutzig, mit tiel'

schwarzem Farbstort', der sich in rnnden Flecken, Sirichen und Neizen grnppierl, hie

und da schrâo;' und [larallel \v\c bi'i V. pa/lcns, mil geringer Regel mâssigkeit. Wesent-

iicli ist seine Ziisammendrângung gegen die Mille, vvo er einen .Medianslreifen frei lâssl.

Der aber ist merkvviirdig unregelmâssig, keineswegs mil parallelen Rândern der Lange

nach, oderdoch nur streckenweise so, gelegentlich wohl verdoppelt, indem sich eine schwarze

Lângslinie von einer Seite ein Stiick weil hereindrângl, nicht genau in der Medianlinie,

sondern mit ihr einen sehr spitzen Winkel biidend, in der Hôhe des Pericards unregel-

mâssig kraus u. dergl., kurz man hat nicht den lypisclien in der Ontogenie vermullich

begri'indeten (s. o.) Medianslreifen vor sich, sondern wohl eine sekundâre Zeichnung, die

auf das breite Millelfeld der Phyllocaulier ziiriickgehen mag, wo die Grenzen der Seiten-
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f'('l(l(!r ;illiiiiilili('li v(ii;;i'ruil<( siiid. l'is iiidclitc wulil <l:is Ih-IIimt MillcICrld «mik; vcrscliwom-

iiujik; (liinkle MilUîHiii'n- li;il)cii, wic lici l'. CitUilhi-ttc . Audi die Zcirluiurii,' dur V . varie-

i/dld (s. (I.) sddii'sst sicli wdhl liiiT ;iii iriil l\ scliwiir/.cii Liiiufsreilicn ; die fiiisscrnn

ni("(i^cii die ei-ludd-ncii tlicii/.cii des m s|uiiiii^liciieii ,MiUeHfld(!H s(!iii, dit; iiifieren die des

eini^ciMi'^leri.

AïKildiiiisclifs.

Die l''iiss(liMse isl eiii S:i(k iiil( licllri rr, wcissliilii-r I )c(ksr|iirlil , idso hislolo(fisr|ier

i)in'(M-eiiziei-iiri^' des 1 )riiseii('|)illiels. I ),is I linlcirmlc l.i.'i;! iiirlil uni, liiil, al)er in di-r Millr

eiii (i('l)ilde, dus deiii lidiulucsen ()i';^;iii \nii T. (Iniji /,u i-iils|iic(lien srheiiil.

Dec ersie Diii'mscliciikel isl lan;;, elwas ji^ewiiiideii uiid in der N'orderlialfli- im wcilei I.

Dcr hliiddarr» Irill 8 mm enlfcrnl vom weihliclien Poriis iiis liilei,nimeril.

Die (Jescliieclitsoi';;aiie wareii sclir slariv cnl w ickclt . Dus freie Vas deferefis lan^,

am IJodeii in eiiier Eheiic ;;('\vuiideii. l'iMiisreliaklor kuiz mit dem selilaiikiTeii Ast ziir

PJ'eildriisenscheide. In dieser eiiic s(;lilaiik<' Pfeilpapille, im Geçensalz zii deii vorii^en

Arteii. Niir iHoder i(i Pfeildiiisenscidauclie. Der Pénis ziemlicli schlank, i,deiclimâssi<ç

verjiin;^! iiiid mil- jyrosser freier Spaliia, die ilin einluilll. Der Canalis jiiiiclDr, dicker als

der SanuMileiler nnd jj^eselilain;ell, Irill seitlieli in die liursa ein, die t'asl olirie Hirsaçant,'

am Ovidiikl ansitzt und dessen dislales Knde als N'ai^ina frei iassl.

Die Arl isl i^iil abs^csclilossen. Die l<'us~dni~.e li il -ie mil l^ '7^/// «T'-mein, die Furm

der g-rossen Spallia mit V. rhilrnsis^iWe geriiige Zalil der l'I'eildrùsen, die Foitn der Pfeil-

papille und die Zeicluiuni^ liai sic t'i'ir sicli.

l^ordwestliche und nôrdliche Phyllocaulier.

Mit Sicherheit geliort zu den Piiylloeauliern Semper's niexicaniscbe V. Slrebclii (iin

Text als V. nwxicann bezeiclinel, I. e. S. 298), ebenso nach dem Abslande zwischen dem

weibliclien Porus und dem Eintrilt des Enddarmes ins Inleg-umenl, wie nach der Zeich-

iiung- des Nolums, \vo zwei Reihen schwarzer Klecke \veni;^stens vorn an dcr Grenze

zwischen Mittel- und Seitenfeldern liegen, aiso solche wenigslens markieren. Bei der

Beschreibung der Art vergleicht sie Semper nach der Analomie mit T. limni/ann von

Ecuador, von der er indes keinc besondere Schiklcruns»' gibt. Sie diirfle wohi auch liier-

her zu rechuen sein. Nach der Beschreibung des Notums, das durch Fleckenrcihen

3 fcldrig- isl, môchle ich die mexikanische V. Moreleli Crosse et Fiscuer hierhersiellen,

wiewohi die anatomische Prûfung- abzuwarten bleibt.

Zweitelhafler wird die AufTassung- bei der V. Sloanei Fér. von Cuba und .lamaïca

nach Semi'er's Besclireibung'. Er tuhlt sich selbst in der Bestimmung unsicher und hat

hiiclisl walirseheinlioh in dem einen (îlasc verschiedene Artcn vor sich irchabt, mil und

ohne Medianslreifen. Zu Morelet's Schildcrunt;- passt die .'^-Felderunç des Notums durcq

•1 FleckeureiluMi. Einenarlit;' isl aber die breile KloakenotVnunsr. die sonsi nur der afri-
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kanisclien Gni|i[io dor 1'. plciiroproi:l<i ziikoiiimt. Ucf IV'iiis isl voii >. Lângsl'allen um-

sâuml, von derieii die eine sehr schmale bis an die Spitze des Fenis gelil, wâhrend die

andere als breites Blatt voispringende weit liinler der Penisspitze plôtziich slumpf abge-

schnillen endigl. «DerEnddarm selzl sich l'ast g'anz neben dem Eileiter an die Haut an. »

Hier sind zwei Merkmale, die nicht melir scliarf zu den Phyilocauliern passen. Uie Figur

soin Pénis zwar wiirde die Eigenart, das BlalL oder die Spalha, glati ansdrûcken, nichi

aber die Beschreibung. Und beiin Enddarm wird die UnsiciieriieiL noch grôsser. Es

sclieint, dass \\ ir hier eine Zwischenforin zwischen ecliten Phyilocauliern und dem ûbrigen

Gros vor uns haben. Auf die Anzeichen, dass noch die V. Schiuelyae Pilsury von den Ber.

mudas und Bahamas zu den Blatiruten gehôrt, kommen wir bei der nâchsten Gruppe zuriick.

Wenn es so weit gelungen isl, eine Gruppe der Phyllocaulier mit einiger Mûhe in

annâhernd befriedigender Umgrenzung herauszuschâlen, so bleibtdie Forlselzungschwierig

genug. Denn jede Anknûpfung, die man nach einem Merkmal heraussuchl, bringt neue

Coinbinalionen. Nach der Zeichnung schliesse ich an

Vaginula mexicana Strebel und Pfeffer.

(Tafel [I, Fig. 29 und 3o.)

Mexiko. 2 Exemplare aus der SENCKRNBERG'schen Sammlung in Frankfurt.

Sie stammen aus dem Hamburger Muséum, sodass ûber die sichere Beslimmung

kein Zweifel aufkommen kann ; die Anatomie lieferl die Bestaligung. Die Zeichnung ist

âhnlich wie bei der V. Strebeli, die Semper ja zuerst als V. mexicana benannt halte,

also deullichster Hinweis auf 3- Felderung des Notums, wie sie auch Strebel's Original-

Figur zeigt.

Anatomisches.

Die Morphologie fâllt zunâchsl aus dem Rahmen der Phyllocaulier ganz heraus, in-

sofern als der Enddarm unmiltelbar neben dem weiblichen Porus ins Integumenl eintritl.

Die Fussdrûse isl kurz, gerade gestreckt, ein Schlauch, der nach hinten zu gleich-

mâssig, doch unbedeutend anschwillt.

Der Geschlechtsapparal verlangt besondere Aufmerksamkeil, weil es nôlig isl, auf

Pfeffer's Beschreibung genauer einzugehen. Pénis und Pfeildrûsenscheide sind klein und

kurz. Die 3o—33 Pfeildrûsenschlâuche reichen, allerdings mit vlelen Knicken, nicht ûber

Pharynxlânge hinaus. Der freie Samenleiter schlângelt sich slark, ohne sich aufzuknâueln.

Die l-'feilpapille koiiisch, von miltlerer Lange. Der Pénis, von Semper und Pfeffer als

ganz einfach angegeben, ist ein schwach gebogener Zylinder, der indes bei schârferem

Zusehen eine Besonderheit zeigt. Auf der einen Seite verlâuft seine Oberflâche ganz glalt,

auf der anderen aber findel sich ein Absatz, eine verspringende Kanle, sodass hier die

dislale Hâlfte elwas schlanker er.scheinl als die proximale. Irre ich, wenn ich darin den

Anfang der Spalha erblicke? Man brauchl nur die Kanle sich verlângern zu lassen, um

das Blall zu erhalten.
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\Vicli(i;^cr siiid (lie iil)iii;cii 'IVilc, i^liicMicliriwrisc shiik i-nlw iiki-ll . l'ii.fiiii v'ilil

(lie l'insliihi .111 iiiiil (lie disliilc < i;il)rliiii:; îles \';is (li-lr-rciis. Dit fine AnI l,'i-IiI /iifii Uill-

sjii^iiii!^' iiacli mciticr Aiill'assiiin,'', /uni jifiniiiicn l'iMiis uadi iIit l'i i.ii kiTs. I)i-iiii<t nciiiil

(lie ('i!,'-('iitli(^li(ï lliitc (l(!n si'kiimli'ii-cii l'ciiis, uiid i\\r liiirsa dcn |ii'ini;'ii'i-n. Sd wiiiidcr-

licli die |)(Mt,iiin> /.iMii'iclisl luniiiili'l, su \\\n\ sic dcicli Millkuiiiriirii içcsliil/l diirrli ciiic

!^csfi(il(c IJIasc, die clicrd'alls aiii s\ cililiilii'ii l'unis sil/,1 iiiid die l'v als ltc(-<-|ila('iiliiiii

iiiiiiiiil, d. II. als Itiiisa in niisi'iciii Siniic. I )ir \ c-rliall nissc lici^ri-u in diT lai i'ii.'<Miai'tiK-

l)('r ( lanaiis juni^ldi' (rillan dcii Hiii'sai^ani^ von liiiiliNi licran (
! i:j . .'niiinil \iTl)indcl sicli

mil ilini unier sj)ilz(!iii WiiiK-cl. I)er liiirsanaii;,'^ isl dnli, r\ lindiisrli imd ndaliv laiiL"^.

I*]i' li'iii^l oIk;» oiiie cin^^c kiiijflii^c l{iwsa. Aiii wcildiclicn I'dius sit/.l iiiin ii(i<:li nctçcmiix'i-

di'iii l^^iiddarin die kmv.i^eslielle lam^liclic IJIa.se, dick i^^iifiilll, weis.slich, mil wi-icheien

VVi'inden. lis ist eiiie dei- ineikwiirdi^-steii Ziifalli^-keileii, dass Pfkffkh Iiim seiner vereiii-

zelten Ualersucliinuu^j der h'amilie i^erade auf die isolierle Anomalie sliess. Die lilase

macht einen drûsigen Eiiidruck, lin Ziipfpricparal zeigle Muskelfasern. Es hliel) iinsicher,

ol) Spermalozoen im Fnlialt si(;li veiheii^en. Wie dcm aiich sel, ancli icii wiissle keinc

andere Deiidirn^, als dass es eiiie Bursa nnd /\\ai- cirie neii erworbene sekiindare IJiirsa

isl. Dafiii, dass die eclile, primare Ikiisa als l^'iiis dieiien koniite, sprirlil «(ar niclils, mir

isl keiii l*\dl von AndcuUuii!^ eiiier Aiissliil|)iini; l)ekaniit, in Ge^eiisalz zum wirkiielien,

vordercn l'etiis. Wold alier kommen hci nicdcii-n l'idiiioiialeii mehrfach sekiindâre FJiir-

sen vor, wie icii eben in IJko.nn's Klasscn nnd ( liiliiiini;cn nczeiul halie, iind das liai

niclits besonders Auffâlliges, da nach meincr cliendascibsl iiei;i liiidcicn Aniïassuiiiî die

Eiilstcliuin;' der Bursa ledig'licii als fiinsli'ilpiiiii;- des lnteu;nm(>nles ain ui"iblichen Ponis

zu i^elten liât, durcli don Drnck d(>s eindi'innendrn Pénis l)e\\likl. Bei 1'. mr.riranii

selie icii inicli aliei' iiocli zn einer aiidei'eii lly|iolliese j^edraiiijl. I5ci der selii' slarkeii

l']iiI\vickeliin!J' der weiblirlien Org-ane, des Utérus elc. filierrasrlit die fast icesclilossene

Kugclform der ei^enlliclien piiinâren Bursa. Sie inacht dnrchans niclit deii Eindruck, als

weiin sie bei einer vorausgelienden Begaltung zur .Vufnahme des Samens gedieiil hâtle.

Mil aiidereii Worten, liier scheint eine Arbeitsleilung- vorzulieçen : Es isl eine neue

sekimdai'e Bursa entstanden fiir das Sperma des Partners bei der Copula, die primare

Bursa dai;e;ieii liai luir i'iir die SellislhetVuchtung;' Bedeulunt-', sie niinmt das Sperma des

eiïfenen Individuums auf", das aus dem ZwiUerijan;:!;- komnit. Die Eier konnen dann ver-

mullich sowohi von der primareii wie von der sekundaren Bursa aus befrnrhiet werden.

Dass die Einrichtung- bei unserer Art vôllig- befestigt isl, \\\vA duirh die l'ebereinslim-

mung- zwischen Pfeffers und meineii Befunden bewiesen. Auf die Andeulunjj einer âhn-

licheii Einrichtung bei einer anderer Forni komnien wir zurûck (s. u.).

Nocli babe ich einen Irrtum Pfeffer's klarzuslellen. Er leugnet die Veriânçerunç

des Samensleilers durcb die Haut uiid beliauptet, dass das Sperma durch eine âussere

Samenrinne iiach vorn zum Pénis g:cfuhrt \\ird. So weit Srhnitle durch das alierdinsTs

alte .Malerial erkennen iiessen, lieçt der vSamenleiter, wie zu erwarten, im Inletrumeni.

«erade liber der rechien Wand der Sohie.
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L'nler deii aiialumiscli Leglaiihi^leu Arleii isl V. inexlcana am weileslen uach

Nordwesten vorgedruiig'en, auiïallend g^enug-, dass dem geographischen Vorstoss ein mor-

phulogisclier entspricht. Die Eigenart, die ia der Erwerbiiiig- der sekundaren Bursa liegl,

hleiht liestehen, aucli wemi man den Aiischluss an die l'iiyllocaulier iiiclil geiten lâsst.

Mugliciierweise geiiorl iiocli die Bermudas- Poriii, 1. Schioc/i/œ nar. /tn/iamensis

Inerlier (s. u.).

Cylindrocauli, Waîzen oder Schlankruten.

Dei' Versucli, eiiie zweite Gruppe herauszuschâlen, sliJssl auf grôssere Schwierig

i<eiten, naiiientlicii aus dem Griinde, weil fremder Arbeil, d. h. der von Semper, nur ein

Merkmal zii enlnehmen ist, die Form des Pénis nârmiich. Immerhin wird die Unaii-

nehmliclikeit dadurch gemilderL, dass icli den cirka 6 Semperschen Formen elwa die dop-

pelte Auzalil hinzufiigen kann, die sich nocii durch die gleichmâssigen Bezieliungen des

Ganalis junctor zus.immenhalten. Dazu kommen genug Einzellieiten, welche die Sondef-

sleilung- einzelner Arten oder Gruppen anzeigen, freiiich ohne dass es môglich wâre, die

Durcharbeitung bis zii voiler Ueberzeugungskrafl zu treiijen. Jedenfalls heischen sie

Aufmerksanikeit.

Die gemeinsanien Merkmale der Gruppe sind iiameiulich dièse : Kleine bis iniltel-

grosse Formen, jedenfalls niemals entfernt den Umfang der staltiiclien Phyllocaulier

erreichend. Die Ihnrisse weclisehi zwischen schlank und gedrungen, flach und gewôibt.

In dey Zeii-liniing tVlill durcliweg die .'Î-Felderung des Notums, nieisl ancli der Miltel-

slreii'.

Der Enddarm tritt unmiltelbar am weiblichen Porus in das Inlegument.

Der Pénis ist schlank und cylindrisch, liie und da etwas abgeflachL, wobei sich die

Kanten stârker abheben kônnen und in hochster Sleigerung flûgelfôrmige Verbreitcrungen

bilden.

Der Ganalis junclor verbindet sich mit dem Fundus der Bursa copulatrix, in con-

linuierlichem Uebergangc, indem er sich, immei- noch geschlâng-ell, gleichmâssig zur

Bursa ervveiteil. Die Bursa ist gewissermassen nur eine allmâhliche Erweiterung des

(Ganalis.

Bei den SEMPER'schen Arien fehit naliirlich das letztgenannte Kritejium. Ich stelle sie

voraus, indem ich die zur Unterscheidung mir brauchbar erscheinenden Elemenle heraus-

greife. Um einen Anhall zur Vergleichung zu gevvinnen, habe ich den Lângenbreiten-

index und den Lângenindex der weiblichen OefFnung, d. h. ihre Entfernung vom Vor-

derende des Notums in Prozenlen der Nolumlânge ausgedrûckt, dazu seine Lage am

llyponoluni, von der Fuss-oder Manteirinne aus, zusammengestellt.
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Sempers Arten.

1'. Tdiindt/i Fer.

V . (•ncrillrsci'iis S

.

V. liirlcrthcni i S

,

rar.

I . jiHm'Idl issiiiiti S.

V. Iiiiinariiliihi S.

V. ttrciilctilolis (itiilil

.

Die Aiijifahcii zei^cii olinc wclicics ilic X'ciscliicilcnliriirii , diis eiiiziiçe Miiass von iler

Vafii'liït (1er V. Hlclcnhrrtji \\\\\w icii ilcc AliliiMuiii; ciiiiiniiiiiirn. I""hIIs sic correct ist,

wiis lici ilcm Zcirlni("r, l'nil'rssor \. Kknmi., k.iiiiii /,ii lic/.w cil'cln. ilniin cryiclil sicli

zuj^lt'irh mil deiii Mniii^cl des l\ledi;iiislrcircii, dass liier keiiU' \ ai'iclal, soiiilei'ii eiiie aiidere

Ar( vorlienl. Zii seiiicr V. pinictatixsliiKi liemerUi Si;mi'i:u, flass in den (ilaseni, welclie

ilim mil am^elilicli eirier S|)ecies /.in^iiin'eii, '.\ verscliiedeiie l'"ornieii «areii, \on deiien er

/,\vei iinlicarheilel gelassen liai. Ks di'irl'te ueni^^slciis ans seiiier liesicliliiriin!,' hervor-

^;ehen, dass sic mil keiiier der urilersuclilcn rd»ereinstiniinten. Zweifellos isl aisn der

Artreirhiiim in dem GehicI viel yrnsseï'. I iid damil fins fîeoirraphischi; :

I'. Taiindiji : Urasilieii iKin de .laiieinii '.

r. avriilcscrns : Caracas.

V. Bieli'nbrfyii Piierlo (laiieilo, alsii eheiil'alls \ eiie/.iicl;i.

r. punrld/ixsiniif : Porto Rico, Si. Thomas. Trinidad.

r. inuiKictildlii : N'eiie/.ueia ((laracas, Fiierlo Cahelio).

r. (irriilculdlis : Si. Tiionias.

lieinerkiing'eii lilier l'ariiiiii;; und Zeicluuiiiy;.

r. Tntinni/i imd 1 . nri-it/cnlii/is sind einfarliit,-- lilass, aliiilicii l'. irn/ndcii/iita, nui'

am Perinolum elwas ii;ediiiii<elt. T. rn'rii/csri'nx, diini<el lilaulicli i;raii, wulil aiirli ein-

farbig, l". Riclenherçii mit dunkieni Perinotiim imd einzelnen dunkleii |-"lecken, die

Variotiit teiner reliculierl (die AhliilduimeM slimmcn niclit i^anz znm Texl), 1'. ptuuld-

tissinid endlioh ;'ell)iiclii,naii mit verwaschenen Fiecken auf .\olum nnd Hyponotum, dazn

aber aiit' dem NoUim in regeirechler Verleilunç scliarfe, scliwarze Piinkte, oITenhar

DriiseiioH'iuini^en. Wir werden sie ôfter antrefFen. Da im ailçemeinen urohe Korneinnsr

der Haut kaum vorkonimt, lasse ich den Charakter bei Seite.

Anntoinisches.

.Ms spezifisches Merkmal kann w ietier dei- Niimeiiis der Pleildnisen dienen, je nacli-

dem wechselnd von 7 bis i^, dazii ibre verscbiedene Lântre und die elwas vvechseinde

• Ob die Vaarinula fusca von Rio de Janeiro, welelie Heynemann nacii einem Exemplar des Brilischen

Muséum in seinerWeise besehrieb in dièse oder eine .indere Grappe arehôrl, lâssi sich ohne .\utopsie und Sek-

tion in kciucr \\"cisc ontscheiden.
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(ioslall tlei' lMcil|i,i|illli'. l-]ii;i_'niu-|ii^ isl schoii (i;is \'ork<iiiiim>n l'iiicr sflnmdari'n l'f'eil-

clriisenscheiilc, d. li. eincr iiiesenlerialeii Uniliïilliinj; der unteien Hiilfte der l^ft-ildriiseii-

schlâiiche. Sie werdeii inehr wenigec fesl ziisaniineiiiJehalten ; auch der Pf'eildn'iscn-

retraktor fassi an dieser Scheide an. Semper beschrcibi das Vorkommiiis hei V, occiden-

talis. Auch wir werden ihni wieder begegnen. Leider scheinf, die Bildung wenig konstant,

wenigslens in den Uebergangsformen, nach Ail aller Mesenleriaiproduktc. Ich wuide

ei'st aiif einen extrenien Fall aufaierksani. So viel ich sehe, beschraiikl sicli die Eigeii-

tiinilichkeil aiit' einzcinc Glieder der vorliegcnden Gruppc nnd k^tunte eiiisprechend vicl-

leiclit spekulaliv verwandl werden. Den Pénis beschreil)t Seimper durchweg- als schiank

und cylindrisch, bei V. Tannai/i und ' . rœrn/escens schraubig gedrehl. Die Oeffnung

des vSamenleiters liegt terminal oder sublerminal und dann unter einer Kappe, die charak-

Icristisch cing-eschnitten oder gelappl. ist. Den Pénis von I'. occii/pn/afis, der den .^. Tcil

der K'orperlânge misst, bezeiciinet SEjrpER bcreils als selir lang.

Eigne Untersuchungen.

So vie! ich seiie, slininit keine Art ganz mil eincr SEMi'ER'schen iiberein. Das erklârl

sicli ohne weileies ans der Verschiedenheil der Fundorl.e. Bei den wenigen, wo die Her-

kunfl die gieiclie ist, sind die Dillerenzen besonders dcutlich. Die zweifelhaften Fftlle

werden zu beachlen sein.

V. olivacea Stearns.

Taf. II, Fig. :h—:\'K

Foluun, Uccidenlal-Dcpai'Icnicnt, Nicaragua. SENCKicNBEKu'sche Saninilung, Frankfurt.

7 Stùck.

Die schlanken Tiere sind bei ganz verschiedenem Umfange durchaus gleichformig,

vorn und hinten etvvas zugespilzt gerundet, fiber und liber Idass gelblich mit l'ein grauer

Kcliculierung auf dcm Xotnin und I lyfxHKituni. Finigc schvvarze P'Iecken l<(Mincn hervor-

lielen, besonders nel)en deni meist undeutlichen Miltclstreif. Obère Terilakel dunkelgrau

mil bélier Calotte, unlere blass. Im ganzen sind Zeichnung und Fârbung vvenig charakteris-

lisch. Die Maasse der grossten sind folgende : Lange 4,2 cm. Breite 1,2 (i,3). Hypono-

lum 0,45, Solde (i,38, vveibliche Oelfnung von vorn 2,3, von hinten 2 cm, von der Fuss-

l'inne reichlich i/5.

Anatomisches :

Die Leber bildel das Vorderende des Inteslinalsackcs wie bei allen l'olgenden. Die

Speicheidrûsen sind grobblàtlerig gelappl.

Der erste Darmschenkel zerlegt sich in den dûnnen Schlund, ihm folgl der erweiterte

Kropf, der sich nach hinlen darmarlig zuspitzl, um sich abermals in âhnlicher Weise zu

erweitern und dann erst veriiinfft in den Masen zu miindcn.
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l)ic. l'iiNsdiiisc /,icli( sicli ;ils srliiii.ilcr SrlihiiK li \<iii <lci Miiniluiii.' ti;i'li links iitiil

Ilicmt sicli (hmii luicli ici-lils, iitri tiiil iliniiiliiscln'f lj\\ rilcruiii,' iirilcr ili-n l'i-diilt^ani^licii

zti cikIcii. Olicti in di-r' Millcllinic IimI (Ici- Srlihiiicli iliis wi-issr lJnisfnL,'invclic, fias in fier

l'l^vv(^il('^Ulli^ dcn ^''anziMi HlKiirdins i>inniintn( nnd die Schli'irndn'iscnlai^c vcrilrani^t.

An dcn (icscldcchlswcfk/.ciincn, die dcr UcilV iiidir katiicn, fâlll di(r Scldanklicil von

l'cnis nnd IMVildn'iscnsclicidc anC, nocli nndir drc NCrhiur des vordcrm, l'r«'ir;n Sanicn-

Irih-is l'ilicr di-r IM'cildniscnsrlii'idr, t^i'^cii dir Ui'ucl, -ciri Hitwcis lïir die i(i.'rint((; inor-

|(li(il()!^isclic h'cslii^iiii!^ (les iiiarinliclirn Sihis iiii Mcsi'fili'iialiantil. (la. lu fn-ic l'firildri'iscii-

schiiuiclli' liildcii fin diclilrs liiiridel. I )im' l'cnis \;n\'j; zyiilKJrisrli nlinc Knicklintf, mit

slicni^' Ici'ininalcr OcUrinin,'- oliin; Jfdc ( loniplication, dii; Spilze ist cint'acli xcrjiiniift. I)ie

l'rcil|ia|)illc ist, nrn so aulTaliender ; sclimal, scidank nnd spilz, erweisl si(' siclMiiiler dcm

Mikroskop iirsondcrs nuîrkw l'irdi;^' dnrcli die \'(M'larii,''ernnK' dcr Knfl/.\\iel)el in l'inr; fr-itie

•^'('kn'ininite (l()n(^liins|)i(/c. Ivs hiieli nniMitsi-liicdcn, <i\) das lrt/.l<; F'>rid(.>, das sicli niclil

al>ii('liincn licss, cin liciansiincliendcs SccrcI wac odt'i' rin ! rcnidkoriier. I)(T ilan[)lli-il

dcr ninsknl(is('ii l'a[tiilc halte dnrcli (lontrakliDn das i'^pilliel in v]i\ii;(i'>rm\<^t l'allcn t^elesft ;

in dcr Mitte schieri eiii Ausfi'ilir^-an^ zu sein, fra;'li(Ii mussie es leider bleihen, oh eirie

l'undc lielle Stellc nalie dcr Basis die wirklirlie DnisenoIlTnnn!;' ist. .ledcnfalls niarhle es dcn

iMndi'iu'k, als ol) die vci'scliiedtMieii IMcildnisen sehiiessiicli dnrcli cinen i,'eincinsamen (iarii^

mùndelen, und ilirer Feinlieit konnle wolil das Conchinrohrclien enlsprechcn.

Die nocli nicht ganz reifen weiblichen Genilalieii zcis^en dcn C.analis jnnclor in tvjii-

|)isclicr Korni. Der Bursagang ist birnfôrmig geschwollcn nnd kiâfiiic musknios. Die

ncdins-nntfcn solieinen «leicli «nt l'ui- Selbsthefruclilunt;' nnd Bc^raltunçf.

V. nesiotis n. sp.

(ïaf. II, Fl(). M-/,2.)

Kingston, Janiaïca. i Stûck. Fuhrmann leg.

Aut" den Antillen ist wohl inehr bei Gelegenlieit kiirzeren Aufenllialtes ein einzeines

lixemplar auFgegriffen worden. Ich giaubte dasselbe so iiebenher behandein zu dûrfen.

Diegenauere Einsiclit machte jedoch inehr Mûhe, als zu erwarten schien, ohne zu beslimm-

tein Ergebnis zu fiihren. Die Beschreibung mag der Discussion voraufgehn.

Die Form ergiebt sich aus der F^'igur. Die Maasse sind :

Lange 3,5 cm. Breite r,i (i,55), also stark gewôlbt, Hyponotuai o,45, Sohle o,!^,

weiblicher Forus von vorn 1,5, von liinlcii 1,9 cm, von der Fussrinne i/5.

Fàrbung und Zeichnung.

Das Notnin ist einfarbig dnnkcl brannlich olive, ohne hervurtretenden miltleren

Ijiingsstreifen. Die i'iaclie ist glatt, oder doch ganz fein granulierl. Die L'nlerseite heller

38
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iinil iiiimcnllicli am I l\|ioiu>liiiii \\ fiiiirer orUcii^-, luolir rein t^i-Mi. Bczeiflmend isl, seine

uiiret;eliiuissige, roticulierle JJunkeluiig' in niilllerer Holie, sodass sowolil der oliere Kand

ani Perinoluin, wie der unlere an der Fussrinne einfarbis^ hieiben, die Zwisclienzone al)er

mil feinsletn sfrau chagriniert isl, wobei die diinklere Zeieliimiig sicli vorwieyeiid iti der

Transversalriclitung orienlierl.

Auf deni Nolum finden sich, drei kleinere, scharf uinschriebene Stellen mit Subslanz-

verhislen, zwei gegen die Lângsmilte liin, die drille am Perinotum ùber der weibliclien

OelViiung. Die schliisselforniigen Verliefungen gelien durch die pigmenlierle (ailis bis

auf die weisse Muskellage. Sie riiliren offenbar wieder von Verlelzimgeii l)eim Vorspiel

her, bewirki durch die Kadula des Parlners. Das wurde bezeiigl durch das weissliche

Ende des Pénis, das noch ausgesliilpt war und genau in der Mille zwischen den miltel-

grauen oberen und biasseren unleren Tentakehi herausschaute, von denen es sich hell und

scliarf abhob. Die Schnecke isl also uiimitlell>ar in odei' nach der Gopula getôlel.

Analomisc/ies.

Leber- und Speicheldrûsen svie bei der vorig'en.

Die Fussdrûse, in ilirer natiirUclien Lage den Schlundkopf um den drilten Teil seiner

Lange ûbcrragend, liiuft zunâchst schwach gebogen in der Medianlinie und kriimml sicli

hinlen unler Verdickung scharf nach links und zum Schiuss wieder nach rechls, wo sie

spitz ausiâufl (Fig. Sy). Ihr vorderer Eingang isl engrôhrenfôrmig, keine breite Spalte. Das

Drusengewebe von gleichmâssigem, gewôhnlichem Aussehen, also wohl ohne besondere

histologisclie Differenzierung.

Mânniiche Endorgane. — Pfeildriisenscheide und Penisscheide von âhnlicher Geslalt

nebeneinander, vorn verbunden (Fig. 38); die erslere Iragl 12 Pfeildrùsenschiâuche, von

denen sich einer hinlen gabelt. Forni und Lange dieser Dinge ergeben sich aus den Ab-

bildungen, ebenso der Verlauf des vorderen Samenleiters in der Leibeshohie unler der

Pfeildriisenscheide. Der Pénis hat einen ganz kurzen, derben Relraklor, der einen dun-

neren an die Pfeildriisenscheide abgibt. In lelzlerer liegl eine feine schlanke, elwas ab-

geflachle Pfeilpapille. Der Pénis isl in Anbelrachl der Penisschcidenform von unerwar-

teter Lange, ein mehrfach zusammengeknicktes cyiindrisches Rohr, an den Knickstellen

enlsprechend verengerl, ohne irgendvvelche Ausladungen oder Forlsâlze seiner Wânde.

Nur oben an der Spitze entstehl eine Arl Eichel, mil der Oeffnung sublerminal unterhalb

eineskleinen Vorsprunges(Fig. i4). Dièse Glans war es, die frei zwischen den Fiihlern heraus-

schaule und abbrach (s. o.). Bei vorgeslrecklem Kopf wùrde die letzlc vordere Umbiegung

des Pénis wegfallen und vielleichl auch die Einengung hinler der Glans, die wohl nur durch

die Einschnûrung- in der mànnlichen Oeffnung enlstanden isl. Bei voUiger Erektion halle

vermullich der Pénis einen gleichmâssigen Zylinder gebildet. Auffallend bleibl dabei die

Kiirze der Penisscheide und des Penisretraktors, und man muss wohl annehmen, dass

die eigene, innere Penismusculalur geniigl, um ihn nach der Gopula hereinzuholen und

zusammen zu brechen.

Die weiblichen Endwege wie bei der vorigen, hôchslens der Bursagang elwas kiirzer.
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Die Kciiii/.ciclicii (Icf Ail lici;cri iiidcii MiiiissvrrlifillnissiMi, iii /.i-icliiiiliii.' niid |-';irliiiin(,

l'"ii.ssHrus(! iiikI (icsc-lilrrlitsoii^iiricn. Icli wiir /,uii;i<-!isi lihcrnisrlil, in drr Sclincckr, die

docli mir ncwisscrinasscii iiuf dcr I )iirclircisc iiclx-rdicr- tfcsîimmull war, fini- nr'u*; Arl

/.Il lindcii, Irnl/dcm /^-cnidc ^iiif .l;iiii:iï("i licrcils i l'irlilic li iiiilcrsiirlil wordcn isl. Niiiiicnl-

lii'li liiit (Inckcrrll, dcr ciiic /cilhini^ djr. lM()lnt;i.S(lif Skilioii iii Kini;'sl(in Icilelc, hiicIi dcn

ViH-imilidcri seine Aiiriiierksaiiikcil yesclicnkl, icii sidltsl ludie dniiiids von ilini cini(,ç«r

K.\eiii|)ktn' erliiillen iiiid se/iei(, er liîil niclirfiicli ini « .liiiiiii;il of llic Insliliit of'.laniaïca »

diiriilier |)id)lizicil und iiiiclilicr norli mit I.arkin aiialoniiselie An^'ahen l'ihcr eine hïnifi-nr

Série !^<'iiiitrlit oiiiie ziir Klarlieil zii konimen (s. ii.i. I)ii' Arien vdii den Anlillen sind

iiaeli der ('.lieck-l.ist(! iiiid I leyneinaiiii die fult^eiideii :

r. occidcnldlis Aukango, Culia. Dazii heiiieiken Cockereil und Collinge : ex. err.

r. Slotmei Vm\., Cuba, Jainaïea.

r. /(icoi'.t Ui.AiNV., Jamaïca, dazii V. colVeae (inck.

r. niri/iitd CocK., Jamaïca.

r. /(i/nni'crnsis Cocic, Jamaïca.

r. h'ninssii Fi5(\. (?) Semp., Jamaïca.

r. (/isximUis Cocic, Jamaïca.

r. portoricencis Semper, Porio-Kico.

r. occidenlalis Guilu., Cuba, Haïti, Porto-Hico, Domcnica, Venezuela, .Martinique,

St. Vincent, Guadeloupe, Jamaïca, Trinidad und vielleichl St. Thomas.

r. pnnctdtissinui Semp., Porlo-Rico, St. Tiioma.s, Trinidad.

V. (luhid Semp., St. Thomas.

l'. Md'rc/i il Semp., Guadeloupe. Von Sempei» allerdin^s als von (juadeloup stammend

bezeichnel und unter die afrikanisch-indischen .Arien versetzi. Giebt's dori ein

Guadeloupe ?

V. Luciae Cock., St. Jacques, St. Lucia.

Hierzu macht bereils Collinge auf die Unhallhaikeil der V. orcidenlnlis von Cuba

auFmcrksain, im Aiihang zur Checklisl ; ahnlich in Beziis: auf V. S/oanei. Was er son.st

von .Vnatomie beschrcibt, reicht nicht ans, denn er geht uur auf den nichlssaçenden

Umriss der Penisscheide ein, nichi aber auf den Pénis selbst. Dasselbe a:ill von seiner

Heschreibuug der 1^. Luciae. Dass Pfeiffer's Beschreibung der V. cubensis nicht g^enûçen

kann, verstehl sich von seibsl ; denn hier mussle der Scharfblick des Conchybioioaren

versagen. Somit bleibt die Verpflichlung;, Semper's anatomische Dalen heranzuziohen,

nebst den Schilderungen Cockerei.l's, der eine Zeit lanu- als Leiter des Jamaïca-Instituts

in Kingston die besle Gelegenheit halte, die Fauna von Jamaïca zu studieren. Tmtzdem

ich bcslimmt erwartele, unter seinen Arten auch die hier beschriebene wiederzutindi'ii.

versagte genauere Einsichtnahme.

Cockerells Arten von Jamaïca.

l". Jnmai'censis Cock. soll an Slelle von V. Kraussii Fer. treten. Cockerell beschreibl

die Schnecke iiur lUiolilig nach dem .Veusseren. Das Vorimndensein eines doutlichen
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Milli'lsli'i'itciis iTNM'isI dii' \ ersoliieilfiilioil m)ii dei' vorlicu-finlcii 1'. nrxiolis ; wi'ilcir Aii-

liallspunkte siiid niclit j^ey^eLien.

V. virgata Cock. liât densclben Mitlelslieil'cu und deii w cllilirlien Poius helraclillicli

hiiiler der Mille, falll also aus.

V. dissimilis Cock. liai ebenfalls deii Media nstreifeii, dazii 21 lange und cS kuizc

Pfeildriisen, liai also ebenfalls mit V. nesiotis nichts zu tiin.

Die Var. coffeae Cock. ist dadurch schon verschieden, dass sie nacli Collingk (iie

weibliclie OefFiiung; ebenfalls hinter der Mitte hal.

Die von Semper beschriebenen Species, die hier sâmllich zur Diskussion koninien,

scheiden aus, ebenso eine Form von 5". Domingo, die ich nachlier noch zu besclireiben

habe (s. u.). Also bleibt nichls weiler ûbrig als die T'. nesiotis als n. sp. geiten zu

lassen. Die Antillen belierbergen somil siclier noch einen grossen Reiclitum.

Ich môchte hier nur noch darauf hinweisen, dass das Frankfurter Muséum noch

ein Stiick von Florida birgl unter der Elikelle :

Vnginula floridana von der Tanipa-Bay, Florida.

Es hat ung-efâhr die Grosse und die Lfmrisse der V. nesiotis, ist aber zu schlechi

erhallen, um es zu secieren. Es scheint, dass auf Florida wie auf den Bermudas und

Bahamas noch âusserlich âhnliclie Arien vorkommen, deren lokaie morphologische Aus-

bildung- kûnftiger Arbeit feslzustellen bleibl.

Einigen Anhalt gibl Dall's genaue Schilderung nach dem Aeusseren. Er l)e.schreibt

von den Bahamas

V. Schivelyœ Pilsbry var. baliamensis n.

als eine krâflige Schnecke bis zu 6,3 cm Lange in Alkohol und betrachtet sie als Varie-

tât der von Pilsbry aufgestellten Bermuda-Art. Dabei ist die Schilderung der Jungen

bemerkenswert :
" The young are translucent white with two dark Unes enclosing a

broad, elongaled area on the back vvhich is pale and outside of which ihe sides of ihe

manlle are finely gray-dotled. " Die Alten sollen ausser einem hellen Medianstreifen

noch zwei verwaschene Bander erkennen lassen als Reste der scharfen Jugendstreifen

(die Abbildung nach Photographie zeigt nichls davon). Solche 3-feldrigkcit des Rùckens

\viirde auf einen Phjiiocaulier hindeulen, wofiir bei 1'. floridana kcin Anhalt gegeben ist.

V. columbiana n. sp.

(Tar, II, v\'A. /i;'.-4r..)

a. BûRGER, 6 Stiick. Peperital (Viliavicendio) looo m. Janiiar 1897.

h. FuiiRMANN, I Slûck Bogota 2600-2700 m.

c. MicHOLiTZ, I Stiick Columbia.

Die Art ist schon durch ihre âussere Gestalt scharf charaklerisiert, schlank, aber

gevvolbt, unten steil abfallend, vorn abgestutzt gerundet, hinten noch weit mehr abge-

stutzt, in den meisten Fâllen sogar ausgerandel in einem nach hinten oO'enen ttachen

Bogen, was allein schon ein typisches Mcikmal warc. Weiin auch Fârbung und Zeich-
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miim sl:iik variicci'ii, so lilnlil ducli scllisl (hinii il;is I hilijlijslnlil liluT/ciiut-tiil iiml M;ii .

I III SI) MiiHiillciKliM' isl, t's, (liiss mIcIi — (Mil .sclliicr l'ull — ilic wcililiclir ( »cll'iiMinf niclil

iiiil>clr,i(:lilli(li iii (1er Liiimsriclil.mm vciscliii-l)!.. I)ii :il)i;r iiiciiii; uni .l;ilnr iiiisciriaiidiT lir-

i^ciidcii niilcrsiiclFiiMi^'i'ii Mil Sh'ickeii vciscliii-dciiiT I li-i kiiiill l.m'ii:iiic I 'clifTeiiiHliinmiini^

in (ler Aiiiitoiiiic (M^cIh-ii lialieii scllisl, in ciiiri- su niili rL!i'(,r(liic'li-ii Mciiiitçkcil wic «Ifii

sektindariMi liici^uimen di-r Kussdn'iscii, so \\;i\\c irh .inr imk li wiiiiMiicIn-iuli! syslcriin-

lisclii' Zci'lci^iiiii^' tVir aus;;(îS(diloss('ii.

ZiiiiacJisl die Maasse v<'rsclii('(l('iici' SliicLc :

a. I.iiiitic! /(,r) cm., Hicilc n,(), llv|inii. n,/|, Snlili- i,.-. Wcilil. l'onis V. viirn '.jfiîi,

iialic dcr Fussriiiiic.

II. Lâng'e t[y}, lireilc. o.S — i,i, IIs[miii. ii/r<i Sohli! i<.'.'>. Wfilil. l'unis vim voin /..'.'>,

von liinlcn 2,25 cm, von dcr iMissiiiinc ij'.'>.

c. Liinge 3,9, Weil)l. l'onis \. mhh ',,.'{.

Das ;;iebt als Laii^^enindex fiir dcn wciliiiclicn l'onis

II. 54,5 "/o '''• •''" 7o <• ''7'7 "/(!•

Dazu koinnil nocli ein Weclisel in der l'inlt'crmintç von drr l'"iissriniir.

Das abgeslutzlc oder ausgesclinitlene llinlerciide licnilil aiif der Sriiinallieil des

llyponotuins ebendaseibst, die Gloake reicht fast l)is ans PeriiioUini, so dass beim Krie-

clieii (ier Fiiss vciinntlicl» dariiber hinaiisraj;-!. Der Lappen, der an der rnlcrseile der

Cloakenoiïnmi;; voispiinut und sic, w ie uewohnlirii, vom Fiissnickcii lifiiiii, isl beson-

ders ^^ross und di'inn, wobei niaii t'reilicli iiniiiei- die besi-licidi'iini ii'l;ili\t'ii hillficnzen

der Vaginuliden im Auge beliallen nniss.

Das (ilciclimaass des llabitus wird noch verslaïkl dunli die llallunif des Vorderen-

des : aile Tiere liaben den Kopf zuriickgezosfen, der .Muiid lieift weit zuriick, das Vordcr-

eiide dcr Solde isl eiUsprechend weit unigebogen und cingezos^en. Wenn ich frûlier

versuclile, die llalUiim' des Kopfes im AIkohollod, — ob relrahiert oder ausçeslreckl —
unter die Species-Mcrkmale aut/uneliinen, so liât sirh das zwar nieistcns, aiier nichi

ininier bewalirl. Fiir 1'. coliiinhiana triHVs scharf zu, N^as wohl zunârlist auf ontspre-

chende liezieluing^eii des Hautniuskelscldauclis und der Kopfrelracloren, die vermuilirli

noch ein giinsliges, von niir vernachiâssigtes Kennzeichen abgeben wiirden, zunickzii-

ruliien isl. Man darf wohl annehnien, dass die Schnecke auch im Lebeii sich enlsprc-

chend verhâlt, d. h. den Kopf leiclit zurûckzieht, iiberhaupt scheu und sensibel isL Das

\\ t'irde ich ans der Farbe der Fidiler schliesscn, denn die oberen Tcntakel habe ich als

liolli^rau, die untern als blass notierl. Das sleht im Gcn'ensatz zur Intensilàl dcr ubrieren

l*"arbun^' und schciiU zu be\\eisen. dass die Fiihler relaliv wcnis: vorsestreckt unfl e.xpii-

nierl werden.

Fur Fârbung' und Zeichmiii!.];- kanii inaii znnachsl eiiic allsremeiiic Hcg-el aufstellen :

Der gleichmassige (irnndton isl auf dcr L'nierseite blass, auf der Oherseile ockeritj-

tuchsiu. Ilell bleibt ausscr dei' Solde der unlere und obeie Rand des llyponoluins und.

was in Ictzleren schon ançedeutcl, das Perinotum, wiewohi es keineswei:s ïrrcll abslichl.



— 302 —

l)a/.ti kdiniiil iiiiii als /weiles Elément eiii derbes Scliwarz, zuiiiichsl in eiii/elncn Flck-

keii uiid sfi'oben Punkten auf dem Notuin, dann einen liellen Medianslreifeii aiissparend.

Weiterliiii werdcii aber die Flecke hand- odcr slernfôrmig-, und die Fortsalze cominvini-

zieren mit eitiaïuler, so dass imr lielie Flecke bleiben uiid das Notuin marmoriert

erscheiiit. Dièse Zeiclinung i;reifl schbesslicii aiicii ûlier den Medianstreifen liinweg, das

Nolum wird beinahe s;leiclimàssig' scliwarz. Aelinlich das Hyponolum, nur dass hier die

Sternfit'uren weniger deutlich siiid. Dunkel wird's immer, aiich da \vo das Nolum t'uclis-

rol bleibt. Dass dabei ein unterer, blasseï' Rand ain Hyponolum ausgesparl wird,

erwâhnte icii bereits. Bei dem Exemplar b verbreilet er sicli im vorderen Drittel, so dass

i-echts wie links cin sichelfôrmiger heller Ausschnilt enlstebl, also am Kopf wiedcr

verengert. Man kônnle Farbenvarietâten aufstellen, was aber wohl ûberflûssig isl, der

l'ebcrgange \\'es'en. Wichliger erscheint niir eine andere Frage, die nach der Abliângig-

lieit der i'igmenle von der Exposition an die freie Atmosphâre. Nach Fischer's Schil-

deiiing liegen die Vaginula in der I\uhe mit der ganzen Unterseite, also Ijis zum Peri-

uotum, dem Boden auf. Ob das aucli die steilen Formen tuii ? Jedent'alls darF man

annehmen, dass der slarke Ocker des Notums der stàrksten Exposition enlspiichf, also

auf den EinHuss der Météore zurûckzufùiiren ist, evenluell als ein Sauerstolfûbertrager

bei der Atmung. Schwieriger ist das Schwarz zu l)eurteilen. Man kônnte es auf die

Wirkung der Kâlle, etwa in der Nacht zuriickfiihren wollen. Das wûrde am besten zu

der .\nnalime stimmen, dass auch das Hyponotum bei der Steilform in der Ruhe elwas

geliipft, also exponierl bleibt. Nur die immer dem Boden anliegende Solde blieb

farblos.

Analotnisches.

Die grôssteii Stiicke sind voll iMitwickelt, in deii kleineren beginnt erst die weibliche

Heifung. Darm wie bei der vorigen Art. Der Kropf zerfâllt auch hier in zwei Erweile-

rungen, die durch ein kurzer Darmsti'ick getrennt sind. Der Magen hat eine weite dûnn-

wandige Abteilung mil d, und d», ihr sitzt die dickwandige mit der Ilinterleber als schlan-

kerer Schlauch an.

Speicheldrusen ans Hachen, blattarligen Acinis aufgebaut.

Die Fussdrûse beginnt mit breitem Mûndungsspalt und zieht erst nahezu geradc

nach hinlen, biegt dann scliarf nach links vorn um und ebenso wieder zuriick, um sich

hinler dem Knie allmâhlich nach hinten zu verjûngen. In ganzer Lange hebt sich die

Mitte der Decke als weisser Strang ab, der zum Schiuss die ganze Weite einnimmt. Das

Ende liegt nach dem ersten Vierlel der Korperlânge.

Bei a und b waren rr oder 12 Pfeildrûsenschlauche vorhanden. Mit ihrer etwas

wechselnden Lange beginnen feine Unlerschiede zwisclien den beiden Formen. Sie sind

bei b etwas kurzer, in der ersten Halfte stark hin und her gewunden, d. h. durch eine

sekundâre mesenteriale Blndegewebsscheide zusammengehalten, ohne dass ich's beson-

deis bemcrkt hâtte. Sie ist also nur schwach ausgebildet. Der freie Samenleiler war bei

a kurzer und weniger gesthlângelt als bei b, auch die Penisscheide war etwas kurzer. Das
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iirn!^(;l<i'liilr i^lll vnn dci rrfil|)ii|)illr, \if'i ln-idcii im l^in/.n, lliiclirr- 'lofiiis mit sclihnikrr

S|)il,/,e, (lie, iiImt l)C.i II li'iiii^ri- ist. I)cr l'ciiis lici lifidcii cyliiKlriscli, iii Ai-v «lislalfii Ihiiffi!

mit cincr S(^liriml)ii^i'n Biririirii; iiiid scldiinlv /,iincs|iil/.l, idn-r Ikm Ii licli.irlillif Ii hiiitçiT. hic

wcililii'lii-n hjidwci^i' sliiiiiiilcii vvic'diT liis in's l'iii/.clnsli-, iiMiiii'iilliili Ii;iIIi'm lii-idr dcii

i^lciclicn .schiaiilxcti cimcn cylindrisclicn l!in>;ii;iiiit;.

Isl, man bcrccliligt, aiif dii' niliiiniMli-ii Dillcri'iizcn in der Peiiislarnçr, wcirlicii icii riirlii

einiDid ciiieii exadcii Ausdiiick i^clmri koiiiilc — sclidn \vct;cn diT Srli\vii;ri^kfil, das Oryan

/Il s(.iC(.k(Mi imd /Il lui^sscii — licsoiidcrc hiuint'ii /ii irriiiiden '.' ziiiii iniiidrslcfi liâllfii

all(; l^].\('iii|)lare veinlci.-liciid !,'('|in'ilï vv(M(leii im'isseii. Mir i^cmii^rs daiaiil liiii/.iiwciscn,

dass V. colninhuina ciiic diii-cli ilir<; Hiiirissc <j;ni ;îek(!iiii/,(;i(lim'lf Ail licdciiK-l, «lie ahirr

in der Breile (1er Solde, in der h'iirhiiiii;, in iler Lat;e di-s w cililiclien l'oins nnd in der

Laiifje des Pénis allerlei Schwankiiiv^cn iinlerw uit'cn isl. Andenluimi'ii lokaler SondeniiiL'

siiul jedenfalls f^e!^el)eii. Die Zeit ist aber vvolil ihkIi niclil i,n;koiiiineri, nni die Sindien

l>is zn solclier Feiiiheit ziiziis])ilzeii. Solile .Mh:iioi,hz, der iin Auftratçe eiiier eni^lisclieii

Orchidcenlinna reist, bis iii die t^leielien llolieii vor^edrinucen sein? Meines Wissens

fiiluen ihn seine Weg'e iii àv^n lioiiiselien Urvvald licfercr La^^en. l'iiter diescr \ «iraiis-

selznny^ lasst sich allerdings sclioii jetzl einc i,'evvisse (ieselzinassis^keit erkennen, dann

liatlen wir eine bestimmt gerichlele Umwandluiiç, iiidem mil vorzunehmender Hôhe der

weibliehe Porus weiler nacli vorn ri'ickle (s. o.). Es verstelil sich indcs von seibst, dass

(lie Recliiuing- vorlaiitit-' probleinalisclier Nalur isl. Der Speziesname nia^ darauf liinvveisen,

dass hier sich mit dem Land eiii liel'ercs Problem vei'kmipfl.

Die beiden nâchsten Formen, je in eineni Exemplar von lleirn l'iilirinaiin erbeiilet,

bilden wieder eine eiigere Grup[)e, liei i\*'v iikui lilicr die spccilisclie ricnniini; schwaiikeii

kaiin. Das gr/issere Sliick ist v/tHit; reiC, iK'uiislens t'elilt nocli die Iclzle AnschwelluiiL'

der weiblichen Dri'isen, Mleriis und Eiweissdnise. Doch liisst sich aiieh bai deii kleine-

ren Tieren ailes wesentliehe bereils freilegeii. l^a zeigen sich iminerliin einiçe DifTerenzen,

anf die ich vorlaufm eine Sclieidiiiii;- gianbe g-ninden zu solleii. Die Schnecken halieii deii

l'iblichen langsovalen vorn nnd hinleii i;leichm;issii;- zugespilzleii Umriss. die y^rossere isl

wolil der slattlicliste Vertreler der Gatinng ans Coliiinljien. — Dem Habitus nach schliessen

sich weilere Formen eng an. Wir kommen daranf znn'iek.

V. cordillerae n. sp.

(ïaf. Il, Fiaf. rui-riS.)

I. Stùck. Coluinbia. Argelia Gafelal. — Dslkordillere iGoo m. Fuhrm.vn.n letr.

Die Maasse sind :

Liinge 6,7 cm. Breile 1.7— 1,8. Hypon. o,;)— 1, Solde knapp 0,6, weiblicher Poriis

von vorn 3,4, von hinten :î,.'î cm, von der Fussrinne rcichlich » j.

Der ganze Ton ist mit Ausnalime der blassen Sohle schwârzlich chokoladenbraun,

durcliaiis einfarbi;;', kaum dass das Periiiotum eine Spur heller bleibl. Hie uni! da isl auf
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dem Xoluineiiu'helleredc-keriije iiiiidliclu'Slolli' \oii liôclislens i iiiin Durcliincsser mit cinem

schwarzeii Punklin tk-r Mitte, eineiii Diiiseiiluberkel. Soiislûliiie Abzeiclu'ii. Die weil lierein-

gezogeneii Teiilakei, zwischen deiien die lieile Penisspilze sichlbar ist, hlauscliwarz. Das

Hyponotum, das voiii Pig^menl iiis ziir (Irenze an der Fussrinne gleichmassig- bedeckl

ist, erscheint y^aiiz fVinkornig. Ebetiso das Notum, nur dass sich hier in regehnâssig'en

Abstânden von ca i nini deuliich elwas gTôssere rundliche Kôrner erlielien, die als dunkie

Punkle liervorlielen, olme doch tief schwarzzu sein. Aiisdem IlyponuUim sind reciils liin-

ten Sliicke der dunklen Haut herausgerissen, die gewfilinliciie Ersclieiniing- des Vorspieles.

Die Fnssseite ist vom ùbiichen Schleim ûberzogen. Sonst tinden sicli auf dem ganzen

Nuluin iind Hyponotum kleine weissiiche Secrelkiùmpcben, pilzartig, in der Haut aii-

geheflel. Kiy. 53 stellt eins vom Hyponotum dar. Man sieiit, wie eiii ziilier Schleim als

einheitlicher Strang aus der Drûsenôffnung- herausgequollen ist und sich ausserhalb auf-

geknâuelt hal. Noch hall der Strang in der Driisenoffnung- fest. Wie das Vorkommen

am Hyponotum beweist, sind die ganz f'einen, gleichmassig zerslreuten Driisen die Lie-

feranten. Ob die dunkleren, grôberen Kôrner des Notums ein besonderes Secret liefern,

muss ich dahingestellt sein lassen.

Anatomisches.

Die.derben Speiclieldriisen, von anderthalbfacher Pharynxlânge, bestehen aus groben

Acinis. Der gestreckte, vveite Kropf ist vorn rechts und links durch Mesenterialbânder ans

Inlegument befestigt.

Die Fussdrûse ist ein langgestreckler, nach hinten zugespitzter Sack mit enger Mùn-

dung. Fast gerade gestreckt verlâuft sie ûber das zvveite Fûnftel der Leibeshôhe hinaus.

Die Unterseite gleichmassig schleimgrau, oben der weisse Mittelslrang, der, nach hinten zu

durch eine Medianlinie halbiert, schliesslich die ganze Breite des Sackes einnimmt.

An den mânnlichen Organen fâlit zunâchst die slarke Sekundârscheide auf, welche

die i6 Pfeildrùsenschâuche distal einhûlll und zusammenhâlt. Ihr Retraktor gabelt sich

in zwei scharf getrennte Aeste. Die gemeinsame Wurzel entspringt vvohl mit dem Penis-

retraktor zusammen weit hinten, kurz (5 mm) vor dem weiblichen Porus, doch lâsst sich

eine gewisse Selbstândigkeit deutlich nachvveisen. Die Retraktoren haben sich vvohl unab-

hângig aus demselben Mesenchymband enlwickelt und haben ihre Wurzeln uachtrâglicSi

verschmelzen lassen. Der freie Samenleiter ist slark gewunden, der Pénis relativ lang, in

ganz ungleiche Abschnitte geteilt, die kûrzere schmâlere Basis erweitert sich plotzlich,

unler unregelmâssigem Umriss (Fig. oi) zu dem Endcylinder, an dem die Oeffnung sub-

terminal liegl. Der Pénis hat wohl in unserer Gruppe durchvveg eine âhnliche Basis.

Die weiblichen Organe, gut entvvickelt, geben zu einigen allgemeinen Bemerkungen

Anlass. Die Eiweissdriise, bei ma.ximaler Ausdelinung gevs'ôhnlich ein einheitlicher Klum-

pen, war gerade auf dem Stadium, das den Bau am besten erkennen iiess; der Ausfûhr-

gang einseitig an der Oberflâche, daran die Drûsensâckchen in regelmâssiger Gruppierung,

von der anderen Seite sind sie noch deutlicher, da der verdeckende Gang fehlt. Mit ande-

ren Worten, die Eiv^^eissdrûse hat streng gefiederten Bau, wie ein Fiederblalt, dessen



l'iiweissdn'isi'. VVci' /.ii sche-

rufliiklc MiilViis-scii. rl.'is l'ros-

ISli'ill('ll(Mi si cil iiiicli riiKM' Sri le /iisiiiimiriKlniiii^i'ii. I )cii ('ii.rciil |ir|ii>ii V'im'IjiiiI ilrs y es;! ml ru

l*]il(îil('f's k^iiii iii;iii sicli wolil su Khii' iiiacln'ii : lier ZwilliTifîiiit; s|i;illri sirli iii SiuiKrn-

liiiil Milcilcf, ilic licidr /uni w ciMiclicn INiiiis /.icliii, .li'di-c niriiiilt flirii AiisIVilirt^îiiii'

(MiK^r- Driisc ;iMr, di'i- Saiiiciili'ilcr dir l'riisl;il;i, dcr Kilcili-c r

tnal.isiiM'iMi liclil, kanii licidr ;ds Niilirdniscii l'i'ir dir /riit^iiiiL;

lii(,iiS(H',r('l l'i'ii' das S|ici'ma, das l'iiwcissdnisciisccri'l liir

di(- VAi'.v, — ciiK! r'cclit, scliaiTc l'ar'allcli;, iniirplio- iiiid [iliv-

siiilo^^isc:!!. I)(M' Eilrilcr alt(M' vt'rliïii^jert si(;li tiarli dci' Aid-

iialimc (lor l'^iweissdri'isc, iridciii cr die l''iniir citicr- S lic-

sc.lireil»!.. Did eiiic Schlirii^c liM^I. sicli nacli n'icl<\viir(s aiildir

wacliseiidc Eivvcissdn'ise, wo sic irmcrandcil M'iiiaril, man

l<(")rml(' sic die Olx'rscldin^c iiciiiicri. Die nrilcrscliliuL'c

lilx'riiiinmt iiocIl die yVut^^ahc dci' Sclialcnhildiini^ iiiid

scliwilll, ziir Nidiimcii(aldi'ns(; an, wolici sic sicli \('rlaii!^''crl

iiiid ziiin Spiral^^'aii!^ odcr Uterns ziisaiiinuMikiicliell. Die

Oljcrschliim'c l)lcil)l, wie i^esai^t, l)ci den Va^innlidi-n s(cls

iirivcninderl und uiigei|uoll('n, wenn auch l)e(iachtlicli

vveiter, als der kurze Eileiterteil zwischen Eiweissdriise

und Zwiltergang. Die Eier scheinen hier Zeit zu brauchen,

Schematisclie Uarstellnng der
GesclilechtswerkzeuKe.

des Sjjiralj^ang-s ist. dann vernuillich die Schaleii-, der ab-

sIciii^ciKie die Laichdriise, heidc wie zwei Korkzielicr uni

cinauder i^'-ewunden. Bei unserer Arl nun zei^^t sicli die

dislale llalfte der Oberschlinge Icbliafl graubraun gefail)t,

bis zuin Beginn der Unterschlinge oder des Spiralg'ang-s, so

zwar, dass ein feiner Randstreifcn noch blass bleibt. Ich

. . r
^^'' Zwittergang mil dem Rccep-

um sich mit hivvciss zu umhullen. Der aufsteigende Ast laculum oder der Befruchiungs-

tasche (vs) spaltet sicli in den maon-
lichen und weiblichen Gang : dem
mjinnlichen sitzt die l'rostata (Pr).

dem weiblichen die Eiweissdi'use(Kii

an. die cinander entsprerhen. lier

weiblicheCiaiij,' besclireibteine Ober-
schlinge lUSiund eine L'nlerschlinge

(US). Die Oberschlinge liegt spàter

unveràndert der vergrosserten Ei-

weissdriise auf, die L'nterschlinge

vvùrde auf dièse unscheinbare Kleinig-keit kein Gewicht knebelt sich zum Spiraigang oder

,
..... .

Utérus zusammen, dessen auTstei-
legen, wenn sie nichl bei anderen Arien in genau derselben ^render Schenkel als Schalendriise

Weise auftrate. Die Olu-rsclilingc des Eileilcrs zu Beginn (Sch). dessen absieigender als îjida-
~ ^ raentaldruse iN) dienl, wahrenddas

der weiblichen Hoil'e, d. h. nach derCopula, ist, deiv/Vir/^e Endstiick den Eileiter bildet. b. c.

,1 . ,r ; I , .. ,-, . r. ,. leiter (vd) dentrix, die vnm Samen-
Ort un \agimilidcnkorper, wo Pigment anfln tt (ausser Bui-sa copulaCanalisjnnctor erhâlt.

den Earbstoffen der Haut oberhalb der Muskellage und

deueii der Verdauungsdrtise"). Dièse Pigmentbildung- im .\nfang- des .schwellenden Eileiters

kann schwerlich eUvas anderes sein, als ein mit dem Beginn der Schalenhiblanç verbun-

denes .VlispalUuigsprodukt. (ileichzeilig mil dieser (^vorûbergehenden ) Pigmentierunff ist

die Befruchtungstasche stark und lypisch eniwickeh, enlsprechend dem Zusiand zwischen

Copula und Eiausbiiduiig. Die Aiinahme, dass das Sperma aus der Bursa durch den Ovi-

dukl, also den Spiraigang etc., bis in den Zwittergang und dessen Befruchlung^tasche

hinaufzusleigen habe, bedarf freiHch nocli dcr Nachprùfunff am heslem an reichlichem,

tVischem Maleriale, d. h. vor Orl.
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V. montana, n. sp. ? n. war ?

(Tiii'. XII, Fitv. r.4-r.7,)

Coluinbia : Zwischen Boca del Monte uiid TaaiLo. Oslkuidillero ca il\oo m. Fuiiu-

MANN leg. I Slûck.

Die vorlieofende Schiiecke oleicht der vori^en in den (Jrossenveriiâltnissen vollkoni-

men, nur ist das Hyponotiitn betrachliich heller, so dass seine Fiirbung', die sit-h gegen

das Perinolum elwas aufkiârt, zwisciien dem dunkeln Ton des Nolunis uml deni blassen

der Sohle die Mille hall mit einem Slich ins Rôle. Die oberen Tentakel dunkei, die

unleren hellgrau. Zwischen ihnen sah das Begattungswerkzeug^ hervor. Ich wùrde die

Form einfach als eine Varielât der vorigen belrachlen, wenn nichl die Analomie Anhalt

zur Trennung bote.

Die Maasse sind foigende :

Lange 4^25 cm. Breile i,4. Hyponolum 1,7-1,8. Sohle o,r), weibl. Porus von vorn

2,4, von hinlen 1,9 cm, von der Fussrinne reiclilich i/5.

Ani Perinolum bemerkl man in kurzen Dislanzen grobere Poren, ausserdem aber

ganz kurze, weissliche Hârchen oder Borsten, die frei abstehen. Um ihre Natur zu

erkennen, wurde wenigstens ein Tangenlialschnilt gemacht (Fig. 67). Vorn zeigt sich

ein blasses Epilhel, unler demselben in feinsler Reliculierung schwarzes Pigment. Zwi-

schen den grossen Poren slehen kleine, in der Grosse scharf getrennl ohne Uebergânge,

nichl so, wie es scheint, in der Funklion. Die grossen Poren sind erfûlll mit einem gleich-

mâssigen Secrelpropf, die kleinen enthallen ebenso einen birnformigen oben zugespilzten

Propfen, allerdings blasser und stàrker lichlbrechend. Ein prinzipieller Unterschied zwi-

schen beiden scheint nicht zu bestehen. Das Secret ist offenbar noch fester als der zâhe

Schleim bei der V. cordillerae, der sich zusammenknâueil. Der Unterschied ist also jeden-

falls gegeniiber dem Secret der V. cordillerae grôsser als zwisciien der Abscheidung der

kleinen und grossen Poren bei V. montana. Die der grôsseren giebt die erwâhnten, mit

blossem Auge sichlbaren Borsten.

Bekanntlich hal Plate bei der V. Gayi gefunden, dass die Dnisen des Perinolums

ein besonderes, brennend schmeckendes Secret liefern als Schreckmitlel. Notumdrûsen

von Oncidien liefern nach Semper faste Kôrner, die unler Druck herausgeschleuderl wer-

den kônnen. Ich muss mich damit begniigen, bei den vorliegenden Arten Differenzen

gezeigt zu haben, deren Bedeutung und Zâhigkeit nur an lebendem Material geprûfl wer-

den kônnen.

Anatomisches.

Die Speicheldrûsen dichl fein lubulôs.

Die Pedalnerven, im erslen Vierlel vereinigt, Irelen danu weil auseinander. Die

F'ussdrûse ist ein voUkommen gerade geslreckter schmaler Schlauch mit parallelen Wân-

den. Die Oberseile hal den weissen, durch eine Medianlinie halbierlen Slreifen.
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Von (Icii iii;'iiiiili<licri ( tr^idicii /.iitiiu-lisl ilii- ;iiill:illi'n(lr Tjilsiiclic, (l;iss (Ici Ii<t«us-

^'(•sll•(^(•.k^<! K(M'|m;i' m'k-IU, dri' l'tîiiis ist, hoikIcm'ii die l'r<'il|i:ipill(;. Mi-iiii-s \Viss(!fi.s isl hi»

j(il/l, <lc.r nalici'c ll('i'j^;iin( Itc'i (I(M' (!i>|Mila dor V;i;;itiiili(lcii nocli vi'illit,' luilirkaiiiil, riaini-ril-

licJi Ic^lill, jcdci- Aiiliall li'ilir- die ViMvviMidminç' d<;r ITcildi lisr. hiir llrlir jKiiiinUd iiiiririil

MmsUNlIKlMl!» ail, dass die fiiii^crriiiiiiii^rn Sclilriiiidriiscii ilir Srin'l ciillccccii, uni die

Kiidwcj^e fi'ir IM'cil iiiid l'i-nis scliliiiiIVi},'^ /ii iiiaclicii. Hci dcii \ ilrincri kntinlc icii zeigen,

dass (li(^ ['reil[ia[)iile vulkoimiicii iiacli aiissiiii lirrvdrlrill . lici V. olitxiceit deiilel die

(Idiicliiiispil/e (s. u.) daranf liiii, dass sie irtft'iidvvic als Sliinnlalionsori^an tçchraiicht vvird.

V. nwnlana zeii^t, iimi das llervocstrcckcn ; imd zw.ir Irill cim; kraflitfi; tlcischii^c l'apille

lnîraiis, an dei' sicli lerininal <!iiie kleinerc l'a|)iilc wic cin fi'iniînrs KopfclKwi alilirlit. Die

MfdcMilniiijf des PFcildi'i'isiMisccrels bleil)l nacli wic \i>r dnnkcl, w ii; ulierall hei den fias-

tropodcn. Die l'feildri'isen l)ilden ein kicincs Biindcl ans ca 12 Schlauclien, die vielfach

^cwellt niid gesclilaiigcll sind, aiso wolil mil seciindarer Mesencliyinscheide. Auseinander

gèlent, sind sic docli nichl langer, als die Pfcil|ta[)ille. Der Penisreirartor hat dicselhe

Lanj^'C wic hci dci" vori^^'en Arl, mit lan^Ji'em Ast fiir die l'fcildn'iseiisrhcifle. Die l'enis-

sclicidc isl iii der proximalcn HalF(c aiisj^-clianclil, demi der rclativ laii^'e rylindrisclie

l'enis ist in '.^ Sclienkcl zusamnien geleçt, das t'reic Endc (Mnfacli zuges[)ilzt.

Die wcihiielien Organe iiocli fast unentwickell. Inimerliin liess sicli die gleiche

Aniage des Canalis junclor und der Bursa erkennen, wie sie der Gruppc zukomml.

Vaginula n. sp ? n. var ?

(Taf. Xll, l<ig. 5S.)

Columbia. Zwisclien Boca del Monte nnd Tamho, 2001) m ca. Fuiirmann Icg. 2 Stnck.

Von dcmselbcn Fiiiidort stammen 2 kleinerc nntcr einander ganz libereinslimniende

Sclmcckcii mit dcmselbcn Habitiis wic die eben besprochenen, hôchstens dass das Peri-

notnni ctwas scliarfer als Kante abstehl. Notnm und Hyponolum sind çleichmâssig

schicfeisehwarz, die Sohle miltelgrau, mit einem Slich ins Griinliche, aile Tentakel dun-

kcl. Einc Bcstimmnng nach der Sohlcnfarbe isl wohl auszuscbliessen, da es sich uni Pig-

mente ans der Nahruiig' handeln kann, welche durch den Alkohol gelost und in die Haut

gcbrachl wurden. Die Maasse sind:

Lange 3 cm. Breite 0,9. Hj'pon. o,45-o,5. Solde o,3, wciblicher Porus von vorn

i,o5, von hinten i,35 cm, von der Fussrinnc 1/4.

Anatomisclu's.

Die Ticre sind so wenig entwickell. dass irh auf cine Festlegung der Genitalien yer-

zichlen nuisslc. Dass der crstc Darmschenkel iii zwei schlank-birnfôrmige Abschnilte

zertallt, dass die Pcdalnerveu sich cbenso verhielten wie bel V. mnnlana, wfirde mit der

Farlning viellcichi fur die Vereinigung mit V. rordillerae sprechen. Aber die Fussdrûse

selzt eincn bestimmten Unterschied. Sie ist ein lan"er Schlaiich, hinten erweitert mit
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dein oherii \\oisseii Socrelsircifen, lieçl al)er nichigerade in der Mittellinie, sondern wen-

det sich im Boçen scliarf nach links.

Es nvAg i^enûgei) daraid" liiiizuweiseii, dass ans dieser Gruppe nocli eine besondere

Form in Coluinbien sorkoniint, die spa(er iestgelesi't werden mag.

V. alticola n. sp ? n. var ?

(Tar. XII, Fig. 59-62.)

Cûlnnibien. Paramo Cvuz Verde. 36oo m. Fuiikmann, leg. i Slûck.

Dunkel cliocoladenfarbig, das Hyponolum etwas blasser, die Sohie bell. Das Notum

feia grau relicuMerl, iUjerall heben sich in dichten Abslanden ockerige Kreise ab mit

einem schwarzen Tuberkel in der Mille.

Die Maasse sind :

Lange 4 cm (in der Krûmmung ti,'.i). Breile i,/(. Myponotum o,6.'5-o,7. SohIe o,/(,

weiblicher Porus von vorn 2,1, von hinlen 1,9 cm, von der Fussrinne ca i/3.

Anatomisches.

Die Fussdriise von reichlich i/3 Kôrperlânge, gerade gesireckl, nach hinlen zu

elwas ervveitert mil dem weissen Slreifen, schliesslich ein verschmâlertcr Blindsack mil

diinnen Wânden.

Der erste Darmschenkel zerfâllt in die beiden /Vbteilungen, aber sie sind ungleich,

die vordere, vorn rechts durch ein Mesenterialband befestigl, ist reichlich dreimal so lang,

als die hintere, wegen der Lange mil einer Krûmmung, nach hinlen zu nicht verjùngt,

sondern durch eine Einschnûrung von der hinlern Ableilung abgesetzl ; dièse dagegen

verjûngl sich und Irill als gewôhnlicher Darm in den Magen ein.

Die Fussnerven auf i/4 vereinigl, dann divergenl.

16 diinne, kurze Pfeildriiscnschlâuche von gleicher Lange. Pfeilpapille kurz und

slumpf. Der Penisrelraclor lang, fasl bis zum weiblichen Porus. Der Pénis mit kurzer

schmaler Basis, dann cylindrisch zugespilzt, von mâssiger Liinge, vôllig geradegestreckt.

Sind schon die mânnlichen Organe ziemlich schwach entwickell, so erlauben die weibli-

chen gerade den charakleristischen Verlaufdes Canalis junclor zu erkennen.

V. punctata n. sp.? n. var.?

(Taf. XII, Kiiç. 6H-G.5.)

. Columbia. La Omion-Chingasa. io0()-'*4oo m. .lanuar 1897. Bûrger leg. (3 Suick

unler Baumslàmmen.

Der Name mag an V. punclatissi/na Skmper erinnern. Die Analomie bewcisl, dass

die Arien nichl zusammen gehôren, denn Semper betonl, dass im enlwickellen Zustande

Pfell- und Penisscheide besonders kiein waren. Die Tiere sind verschieden lang, sodass
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riiiiii ;iiicli (lie I itiilïiflxiiii^ vit lolucii kiiiin, sic scliw:iiik(Mi /.wisclicri t,7 iinil 'i,'| rrri

Liiiif^e. l)i(ï Miiiissc (les t;n"iss((!ii hIikI :

Liiti/^o 0,4 riii. Uirid- -Ji,!. I lyponiidiiii 0,7.'). Sulilc 11,7. \\fililiclicr- l'iinis vdii vorn

.'i,.'<r) cm, nahe dcr l"'iissririnc.

Die Proportidiieri iiiiil dcr 11,'iliiliis sind dicsclliiMi wic lii-i dcn Mirii,'fii, vipllciclil

el.was i^(îW(")ll»l(!r ohcii lilld scillirh ^ll•il('|. An drr Zcii linirni: lïdil /im/irlisl dcr .Mcdi;iii-

Hli'crif aiif, (1er mil dcm Aller sirli ailcrdiiins vcrwisclil, ai)cr mir- lii-i ciriciii l^xcinfdar

li'îiiiz |i>es(;hvviitid(!n isl. Diis (loloril, isl dntrliwcn,'- l)liisscr, dus llyjKiiinliirn kaiim viiii df-r

Sohie verscliicdcii, aiicli das Ndtiini mil lirllrjcrii, Irin se hwli /.lidi arn^idianclilcin (inindc,

von dem sicli di(' scliwai/cii l'iiid<lllcikin mil iliicin licilcicMi llof um so dciilliclier ab-

lieben. Man kami t;r(),ssc iind klciiic iiiilci sclicidcii, dii- j^jrossen slehcn weiler von einandcr

iind liaid'oii sicli, naiiiciillicli anfarii^s, ^{'i(iMi dcn Midclslnîifcn ; die kleinen sind dichl

i^edrany;'!. dazvvisclien, ofl bis an dcn licllcn llofdcîr i^rosscn. Trolzdem sich t,'cwohnlii|i cin

scliarfer ('onlrasl zvvisciicn ijciden l)cnieiklirli marlil, t^^dint;^! es dncli Icichi, wcnn man

eine gi'(»ssere hMiiclie libersielit, aile ZwiscliensUiferi von dcn allcrkleinslen, kanm nocli

mil freiem Ange 211 erkenncnden an zn vcrfolçen. Ilier wird sichcriich nur ein çra-

duciler Unlerschicd im Secret vorkommen, schwerlich ein pliysioioçisch-chemischer.

Anatomisc/irs.

Die Fussdri'ise von '//, I^eibeslant;e, ein t^ekriimmter Scidaucli mit, Ausl)ic?unç, nament-

licli nacli links. Weisser Secretslreifen in g^anzer Liing-e. liei voiler Rntwicklniii,' sind

i4 (i3— if)) Pl'eildnisenscldanche vorliandeii, von çleiclier Liinçc, kiirzcr als die Penis-

scheidc. Die Pfeilpapille melir zyiindrisrh als koniscli. In der Penisscheide ein ianirer,

nirhl znsammengefalteter Pénis von zylindrischer Forni, alicr mit zwei Lânçskanlen ein-

ander gegeniiber, die Mundung- subterminal unler einem kleinen Lâppchen. Die Kanten

kônnen dcn Anfang- von Fliigelbildung- bedeulen. Man kann sic wohi als gule Arlmcrk-

male nelimen. Pénis- und Pfcildnisenrelraktor sehr lang. Von dcn weiblichen Or^anen

moclite icii dieselbe Pigmentabiancrung im Bcginn des Eileiters lin der Uberschiinçe)

betonen, wie icii sie oben geschilderl liabe. Der Cuna/is junrtnr slark ercschiangcit.

Mil diesen Tieren wurde ein Eihaufen gefundcn, der am Schiuss der folgcnden Form

berùcksichtigt werden soll (s. u.).

V. longicaulis n. sp '

T.if. XI 1, Figur 66— (5(1.

Columbia. Alto von Sibatc. oo. 12, 1896. 2800 m. Bi'mGEu leg. i> Sti'ick. Lnler

morschen Baumstammen.

1 In ilciuselben (ilas bel'and sich noch ein kloinercs Stûck, eine junge Sclinccke, die icii nichl zu charak-

lovisioren weiss. Obeu sUirk abgetlaclil, gauz iluukel, ohne Medi.instreifen, das HyponoUini dunkel sefleckt.

die Solde mil hellorem iMiltclslreilen und ebeusolchen Handern, also mit zwei dunkleren, allerdiiiçs sehr

verschwommeneu liingsleldern. Die Masse sind : Lange 2.4'^ cm. Breile o,65. Hyponolum 0,22. SohIe 0.3.

Weiblicher Porus von voni 1,4, iinmittelbar neben der Fussrinne. Die Schnecke isl schiank mil parallelen

Raudern. Es isl ganz uuwabrscheinlich. dass sie zu einer dcr vorlicgenden Formen gehôrl.
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Die Maasse clos einen Su'ickes siiid :

Lange 4,5 cm. Breile 1,9. Ilvpmininm 0,60. Sohlt> o,(). Woililichcr Porus von vorn

2,3 cm, r '3 von der Fussrinne.

Die Proportionen wie hei den vorigen. Die Fârbung- verschiedcn. Die Oberscile isl

iiainlicli blasser als die Unierseite. Das Nolum ist sclimutzi^f g-elbgrau mit, spârlichen

dunklen Flecken, die zur giôbern, Driisenform gehôren, das Hyponotum dunkelgrau, ver-

waschen gefleckl. Es isl nichl ausgeschlossen, dass walirend der Unlersuclmng die Fâr-

bung elwas gebleicht ist.

Die Tiere sind in der Copiila gefangen, iind bei dem einen liiingl der Pénis lieraus

von melir nielir als lialber Korperlânge, bei weitem das Maximum innerhalb der Famiiie.

Ich nahm ihn, da er direkl ans dem Munde zu kommen schien, anfangs fur einen Regen-

wurm und glaubte schon einen Uebergang zur Fleisclinahrung vor mir zu haben, was

mich bewog auch die Mundwerkzeuge zu prûi'en.

Anatomisches.

Der Kiefer ist breit, niedrig, schwarz, mit blasser Unterlage, die etwas unter dem

freien Rande vorspringt, darauf sind die einzelnen Kieferplalten oder -rippen befestigt,

von einander getrennt, meisl schwarz, jede ans zwei verschmolzenen Hâlften gel)ildet.

Hier herrscht nicht viel mehr Regel mâssigkeil als bei der V. mexicana nach Strebel's

und Pfeffer's Darstellung.

Die Radula f'âllt unter die ûbliche Form. Der Rhachiszahn ist ganz schmal, in Re-

duktion begriffen, die zahlreichen Lateralzâhne kehren eine stumpfe Spitze der Median-

linie zu, die Marginalzâhne sind meist einfache Platten ohne aile Dentikel. Der Kropf ist

in der Mitte nur etwas eingeengt, sodass die beiden Abteilungen schwach geschiedeii sind.

Die Fussdrûse ist ein gerader, wenigstens nur ganz schwach gekriimmter Schlaucli

mit weiter Mûndungsspalte, nach hinten unbedeutend erweitert, mit dem weissen Secret-

streifen an der Decke. Die Pfeildrûse setzte sich bei dem einen Exemplar aus 1 1 kurzen

Schlâuchen von gleicher Lange, beim andern aus i3 zusammen, von denen etwa die

Hàlfte merklicli kùrzer vvar, untereinander gleich lang. Die Pfeilpapille ist lang, konisch,

fein zugespitzt, das âusserste Ende nochmais als feiner Kegel abgesetzt, doch ohne Con-

chinbewafFnung. Der Pénis zerfâllt in zwei gleich lange Hâlften, die schmalere Basis oder

den Sockel und das zylindrische, fein geringelte Endstûck. An der Basis zeigt die Haut

stellenweise spiralige Faitung. Am Beginn des Endstûcks zieht eine Strecke weit eine

Rinne entlang. Bedeutet sie den Absatz einer Kante ? Die OefFnung scheint sublerminal

unter einer kleinen Klappe zu liegen. Am Zwittergang ist die Befruchtungstasche gut ab-

gesetzt. Bursa und Canalis junctor typisch, letzterer kaum geschlângell.

Elwa hierher, d. h. an die Gruppen der ovalen columbianischen Cylindrocaulier, sind

vermutlich 3 jugendiiche Tiere zu setzen, welche Fuifrmann in der Centralcordillere im

Cafetal Camélia bei Angelopolis erbeutete und mit der V. minuta (s. u.) zusammenwarf.

Sie sieht ihr in der Tat ausserordenllich âhnlicli, doch zeigle schon die UnaufHndbarkeit



— 3 ri —

(1er vvcililiclicii Ocllniinn ilns jin^riKlIiclic Aller. I )ie lil.ri^'eii M;i;isse siiiil voii ileneti iler

V. iniiiiiUi. kiiiiin ver,H(^lii('(leii, ditlier ieli niiCsie veiweise. lOiii weseiillicher I Jfilerse.liied lietçl

in (leiii zvvfir seliwnelieii, doeli deiidielien Mit((;lslreifeii ; iiiieli sifid keiiie [lerifioliilcn l'nren

su seiK'ii, /.uni iiiiridesleri keiiie ;;n)sseii. Die .Mille des .N'oliiiiis ist hraiirilicli, Nr)liim lUld

lly|)()iit)tiiiii .siiid diiMkel;;cneil<l, eisleres riMiiieril li<li liis zii lifîfem Sc.liwaiv,. Vorri liirnîrii

nia;^' W(!nii^sleiis die Kiir/.e der' iiiicli liirilen erw eilerleii iMi.ssdn'ise <;i'\valiiil wenleii. Sfirisl

wiirde iiiir die \i")iru^(' ('iweil'e imcli aniilmiiiseli j'eslifeleyt.

Uic letzleii T) oder (i l'oi'tiieii, I'. rordtUcriiv, nionltum, (illir.ola, itimctdld, hinijiaÊiiliis

uiid die iiiclil. scliarf deLerininicrhan! .liii„'-eii(Horiii, inaehcti in ilirer ^isi^eiisciliiçcn |{e^r«rii-

ziun;' Sclivvi(M'i!^keilen. Dass si(; erig' zu.sainineni^clK'irc'n, isl sirlier, (îbcnso aixM' aiich, dass

si(^ niciil zii einer Art ^^ereclinet kcWinen. Da^tî^jen s|triciil hen^ils die wacliseiide Lantçe

(les Pénis. Dazu Icommen Unleischiede in der Zald dcr l'feiidrùsenschlauche in ilirer

secundâren Mesencliymscheide, i?i der Form der Pfeilpapilie, in dcr Lânjje und Schlân-

gelung des Ganaiis jiinotor, in den Speicheldriiscn, in der schwacheren oder schârferen

Trennung der lieiden KrnpfaiiscliniKe, iianienllirii alicr in Form und V^erlauf der Fuss-

drûse. Soweit icii letzlere kcnnc, zeii^l .sie inii(;rliail) der Arl Ivonslanz. Andererseils wird

man niciit gcneisl sein, auf dièses JVIerknial, dass nocli so weni^; durcln^reif'ende IJearli-

tung gefunden liât, ein System zu griinden. Ob die Verschiedenheit in den Hautabson-

deriing-en auf zuiâliiger Konservierung, teinporàrer Disposition oder derçl. beruhl,

entziehl sich vorlaulig- g'anz dem Urteil. Vielleicht lieçt gerade hierin ein wiclifiges biolo-

gisdies Kriterium, das rcclit wohl geeignct sein mag, phyloçenclische Divergenz zu be-

griinden. Ich hatio gerne scliarfer eingeleilt und gruppierl in Arten und Abarten, selie

mich aber ausser Slantle, nieiir zu tun, als einen Complex besclireibend zusammenzu-

fassen, der in der V'. lonr/icaii/is seinen lb"ilie[)unkt zu erreichen sclicinl.

Folgen von Parasitismus

.

Eine Scbnecke, weldie Fuiirmann ini Cafelal Camélia bei Angelopolis erbeulete,

selzte der Bestininiung grossen Widcrstand entgegen, namentlich deslialb, weil sie (rolz

reichlicii 3 cm Liinge den weiblichen Porus nichl auftinden liess. Der Mabilus verwies

sie unter vorslehende Gruppe. Die Maasse sind :

Lange 3,r cm. Breite 0,7 (0,88). Hyponotum o,3. Sohie o,25 cm. Die Zeiclinunç:

Notum mit bell ockerigem Grund und Mitlelstreifen. Rein blassgrau reticulierl, hie und

da elwas liefer, fast schwarzlicb. Feine Tuberkolpunkle sind uberall zersireut. auch

gedunkell, aber niclil schwarz, sondern liochstens dunkelgrau. Das Hyponotum feiniirau

gesprenkelt und reticulierl.

Somil war die Scbnecke keines\\cgs albin, aber docli viel weniffcr cnergisch ausge-

glichen, als bei denen, welche die groberen Driisenôffnungen dunkel, und dann glânzend

schwarz, hervortreten iassen.
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liiMiii Ot'ft'iieii l'i'uah sicli, dass der iç-an/e l\(")i[i('r mil eineiii odcr iiichrcicn Fadcii-

wûrniern von slark \\ ediseliider Dicke (Gordins\' Afermis".') durclisetzt war, bis in den

linken Augentraner hinein, zwischen und uni die Eiimeweide, bis ans Hinterende. Der

Schmarotzer iibertiaf den Wirl an Lange jedi'nfalls uin ein \'ielfaciies. Dieser starken

Belastung- enlspracli die kleine und biassbraunliclie Leber. .\lle Oigane schienen g'elillen

zu haben. Der Wegt'all der weiblichen Oeffnung hing tiCfenbardamit zusamuien; innnerhin

scheint das auttâilig, weil der Porus bereits lange vor der Reife, sclion auf jug'endlichem

Stadium sichlbar zu sein pllegt. Wird er durch Castration unterdrùckt? Die Sciiwache des

Organismus schien in der zarleren Constitution, d. ii. in der sciiwachen Pigmentierung

ihren âussern Ausdruck zu finden.

Dass eine genaue Delcrniinalion ausgeschlossen war, versteiu sich von selbst. —
Nemaloden von i cm. Lange ca., die bei zwei Arten vereinzelt festgestellt vi'urden,

haben auf die Organisation \\eiter keinen Einfluss gezeig't. Bei V. riifescenslag e'in Wurin,

zu einem Ringe zusanimengeschlossen wie die librigen, in einer Mesenchymcj'ste, die in

lier Leibesliôhle den Pedahierven aiifsass.

Ueber den Laich von V. punctata.

(Taf. XII, Fig. 46-49 )

Es unterliegl wohl keinem Zweifel, dass die Schnur von ro Eiern, die Buerger in

demselben Mulm mit relativ zahlreichen Exemplaren der Schnecke fand, auch zu diesen

g-ehôrl. Die Form stimmt zu bekannlen Vaginula-Laichen, dazu war der Embryo bereils

gut enlwickelt und wohl dem Ausschlûpfen nahe.

Die lânglichen Eier sind zu einer Kette verbunden, indem sich zwischen je zwei

spitzen Polen eine gestreckte oder zusammengedrehte Schnur ausspannt, die in den

Ueberzug der Eier ûberg'eht. Dieser erscheint aufFallend ungleichmâssig- gestreift, indem

abwechselnd undurchsichtig weisse seidenglânzende und durchscheinende Bander von

einem Pol zum andern laufen. Das Bild ândert sich, wenn man das Ei ins Wasser legt.

Dann quillt die Aussenschicht auf und wird ganz und gar gallerlig hyalin, wobei die

weissen Streifen sich in die Kâmme erhabener Lângsrippen verwandeln. Das Mikroskop

zeigt eine strukturlose Gallerte von derber Consistenz, beinahe brôcklig. Darunler foigt

die glatte, ebenso strukturlose Eischale ohne jede Spur von Kalk- oder andern Einlage-

zungen oder von Schichtung. Das Ei ist in die Lange gestreckl und an beiden Polen

glall abgerundet. Im Innern sieht man den Embryo ; einer zeigte deutlichst die Augen,

Zunâchst aber liefs noch auf eine Tâuschung hinaus, indem der Embryo parallel zu seinen

Umriss von einer dicken Eiweisslage umhullt war, durch die sie hindurchschienen. Am
Kopfende liegen noch einige freie Dotterschollen, kuglig und langlich.

Auf enlwicklungsgeschichtliche Studien kommt's hier nicht an. Wohl aber schien die

Verschiedenheit zwischen der Oberflâche des Eies und des Laichs einen Anhaltspunkt zu

bieten zur LTnlerscheidung der Schalen- und der I>aich- oder Nidamentaldriise. Die
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ii;ili('lic!^cii(l(' A iiii;iliir]i' ImiIic irli liriciK licTiilirl, wnr/jcli ilcr iiiilsliMy rude Tcil des

lUcciis odcr S|(ii'iili^aiii^s die, Scliidcn-, dci iilisli'iirciidc. die .Nidiiiiiciil.'ddn'iHc sriii iiii"ii-|ilc.

l(-li vcniiiilclc didicr lici Icl/d'iciii riii slcriilVirniii^cs Liirncn /.ii (iddcii, ids Miilrix rli-s

l'Iii'ilMMV.ii^s. I)n(li s;ili icii riiiili '^cLiiisclil . Itcr < liicrsi'liiiil I L'ilil wilil cilifî eckitfC l'ijfur,

id)cr die i^ciiin^c /,;dil ilcr l'VIvrii li.ii mil ilcr Mi'iii^c dci' liiiincti iiiclils zu (nii, cr

licndil vvuld nul' vciscliicdciici-
<
JiirlIiiiiL; di"< I )i l'iscrnu^iîwi'lii-s. l'i'ii- <]]<• Mrkl/innu! i\<'V

lti|i|i(Mdiddiiii!^ IimI iii;iii wulil ('lue [ii-rinilisilic l'uli;^!; ({,•] | )n'isciisc(-rcliiiii iiii/ciriclitricii,

so diiss in ciiit'in (Jiicrscliiiill su \'ir\c Zcllcii in ii';;(ilinjissiircri AlisliiiidiMi ilifc iiiii.\iiii:ili;

l''md<(i(iii iiiisi'ilicii, ids llippi-ii d;i siml. Die /wisrlienzellcn wi'irdi'ii crsl srliwiif.lurr rin-

scl/.cii, iMii dariii das Maxiiiiiiiii /ii l'ilifriicliiiicii, ciri n-!rrlriTlilci° Tiiriiiis, wic inaii iliti

wold in dcri l'ailidniscn ani .Manicliiiiidr an/iinidinicn liai, nin clwa dir ziciliciir /.ciiii-

iinri!^' cincr Ni'iiliiicnscJialc zii ciKlaicn. l'ir lici;! scidicssiicli alir-ni (>ri^ariiscli(îii /ii

(iiiindc. I )ii' l!i|i|icii di-s I .airlniliiT/iincs lilicr dcrn lii wi'irdcn alsd M-iiiiilllirli iiiclil als

solclic in (Ici' Sclialcniii lise lMM\(nl i rien, sundi'iii ilir xnllr'. lii'ili'l' crsl naclilicr diiii'li

Auri|ucllcn crlialh'n.

V. Fuhrmanni n. sp.

(r.,r. MU, Ki-. 7,.-7..)

(lolnndiia. Muri'on, ( Vnl lalroi'dijlcrc. ((hki ni. I'imiioiann le:;', i Sli'ick.

7\.eiiss('riicli die aparlesle l''oi'in von (lolundiiiMi, \nn der icii irijciid oiiic aiidr'ri-

Sicllun;;' ei'wai'lcl liallc. Sic ist ^^efiirht, wie es die cliilcniscln' ' . (i(ii/i\m F.i'l)Pn sein sfill,

licI' sciiwaiz (idcr l)lanscli\varz iil)('r uiid liliei', nui' dif Solde licll weisslich. Das Scliwarz

i^clil am llyponoliim scliarf liis an die unterslo (irenzc, so dass die Fuss- oder .MaïUel-

riiine, d. Ii. die .Mcdianseile des Hyponotunis iind Laleralseile des Fusses weiss sind.

Die Aii^eiUi-iii^ei' sind inilleiitiau^rau, die uiitern 'reiilalvei iieller. Die Scluiecke isl ol)en

S"cwi)llu und t'aiit seiliicli ziendicli steil ah, das IVrinolum hildct eine sliimpfe Kanie. Die

1 faut ist j^iall. Das Pci'inolnni liai liinlen cinen llai-ln-n Ansschnill wic hei V. rofii/n-

hinna (s. o.)

Die Maasse sind :

Lan!^(> 4i'' Cl"- lîreilc ii.(), ini IJo^cii 1,1."). 1 1\ |Miiininni links n/i,"), rcj-jits o,."!. Solde

0,0. WcililicluM' Porns \o\\ vorn î.S. von liinlcn 1,7, \(in dcr l'iissrinne '/•!•

Analomiarhrs.

Ein Leberla[)pen lici;! qucr \oin licn'iher.

Die Speiolieldnisen kleiner als der Pharynx, crrohiilallriu".

Der Kro|)f lann' iiiul schiaiik, von i!;h'ichni;issiu'er Weile, also ointe die Irenncinle

niilllere Einschniiriint;. Der iMaijen ehenso sclinial und schlank. Aul" dcr l nlerseilc des

Kropl's, çlwas iiaoli rechis verschoheii, verlaufeii zwei weisse Slreiten, wohl muskiilôse

l'^allcn. Die Fussnerxcn laiit'en in deii vordern 2 Fiiiiflein diclit neheiieinander, iiacliher

nalicrn sie sicli noch mehr und laulVn als ncnieinsamer Sliani;' his hinlen.
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Die Fiissilriisi', ^^cslrcrkl l'isl \oiii Driili-I clcr IviMperhuii^c, licscliicilil iiacli liiil<s

uiid rcclils eiii iloppelles Knic. \\ eisser Sccrelslrcifen obeii iii ^i^anzei' Liui;;<>.

Die weibliche i\t'ifo isl vdll oiToirlil. i,'^ Pfeildriisensrlili'iiiclio von viM-scliicdi'iicr

Laiii;e, alltiuililicli ziiiirlimiMul bis zii Pliarv iixlaui^e. I']iiu' i;anz kiiiv.c, kloiiic, knnisclir

l'rt'il|ia])illi>. Dit Pénis, mit iaimem lletraktor, ist etwas lant^tM- als der Piiaiynx, geslreckt

cvlimiriscii, oiicu ahgoruiidel zug'cspilzl. Die t^nissere Hiilfle korimit aui die Basis oder

deii Sockel, der mit eiiier vor.spriii;;ciKleii Kante scidiessl.

Dieweibliciien Wege durcliaus normal, dei-Canalis junctor Ivpiscli, d(>r IJiiisagaii!^cng

und lani;-. ll(iclist aidlallii,"- alicr isl eiiie kleinc ovale iasciie, dercii Wande |)la(l aid'einaiidcr

lieyrn, zwisclien Oviducl uiid Eiiddarm, wolil niir als secuiidare Buisa cojnilatrix zii

ileulen. tlci- eitizige Fall in der Familie nehen 1'. iiii'xicana, bci welclier indess das etwas

iangere und gestielte Anliïingsel auf der medialen Seite des Eileiters liegl (s. o.).

Bcsonilere Wandstrukturen inaehten sicii nichl bemerkiicli, aiisscr i-undlic-licn Blas-

ciien, die sicb diclit diângten und wohl Driisen sind. —
Mail mochte natiiriicli geneigt sein, der Form eiiie Sonderstelhin^ anzuwcisen, die

Fârbung, der Kropf, die Fussnerven, «lie sekundiire Bursa geben laiiler abweiciiende

Merkmale. GIcicliwold liabe icb keine weitere syslemalisclie Aendcrung vornelinicn

m(")gen, der Uebereinstimmung- im Pénis und Canaiis junclor liali)er. Viebncbr lial)e icii

nocli einc wi'llei'e Ai'l anzuscldiesscn :

V. prismatica n. sp.

(T:if. XIII, Fi-. 73— 7S.)

Columbia. Cafelal Camélia i)('i Angolopolis, Centralcordillere 1800 m. Fijuiïmann

leg'. 2 Stiick.

Es gelang erst mil vieler Miihe, die ncue Arl ans zablreiclien Excmplaren der

V. rufescens (s. u.), mit denen icli sie in einem Glas erhalten und verweciiselt halle,

lierauszufinden. Die Form ist ganz dieselbe, nur dass das Perinolum weniger als Kante

vorspi'ingl, also viclmelir dem von V. Fuhrmanni. f^\<i\c\\i. Aucli ZeiclinOng und Fai'bun;^

waren dureliaus ahnlich, mit dem einzigen Unterscliiede, dass der r(j(e (irundton sicli

auf's Nolum beschrârdfte und dem Hyponotum feldte.

Die Sclmecke sieht auf den ersten Blick fast scliwarz aus mit weisser Solile. i5ei

gcnauerem Zusehen ergilit sicli eine feine Zeiclinung. Das Nolum liai in der Mille einen

rollirlien (irundlon, der nacli den Sciten in Ocker iibergelit. Der Mitlelslrcil' bleibl

hell.

Dazu komml einc graue Nelzzeichnung, ofl melii- in die Lange gezogen ; ihr misclil

sifh vielfach Schwarz bei. Das Perinolum bleibl hell als feiner Strich. Das Ilyponolum

liai weissliclien Grund wie die Sohle, doch mil der grauscliwarzen Zeiclinung, die am

Perinolum und hinlen am inlensivsten isl. Bei dem jungen Exemplar bleibl, ausser am

llinlerendc, die grossere niileii' llaH'le des I hponoliiiiis weiss, bci dciii crwacliseneii



icdii/.iiMl sicli (liis \\ i'Ins nul' cincii siliiiuliii, iriii l',:iii/, viirii vcrlurilcrlcn SdfilVii. Die

Aii!^ciilr:it;cr, mil dciii Kn|ir will \ iir^cslri'cl<l, sinil iiiillcli,'riiii, dii- iinliTfii 'r<!iil.iki'l

lilasst^iiMi. Die unisse Silmcikc, ilii- ilin; UciCc si-lioii diircli riiic t,'criiiirc linksHcitiu'c

AiiscliNVclliiii^ iii dcr ll(ilic des l 'li-nis crkciiiirri licss, li^ilr in di-r l''iis,ss|):dl(; dcii l'ciiis

siclill)ar vortfi'slii'dvl.

Die Miiassc dcf licidcii SrliinTkcii sitid :

l,;iii;;'c '|,(i ciii. Hrcili- 1,7 (imji. 1 1 \ |Hjiinliiiii (>,'{'.. Soldi- n,.'>.

.'î,/| ciM. 11,1) ii/l i),:<. I

Wcilil. l'di-iis Vdii \nni >,/{') riii, \iiii df|- l'ussiiiiiic 1/2

I ,'| CIM -f/ri

Ilici- iTi^iclil siili mil di-i- ( li'sildcrliIsn'iCc ciric niclil iiiihi'l r;p<lilliilii' ViTiindcnm!: in

dcii l'rii|)(iili()ticii. N: iillicli liai sicli dii- wciMiclic ( )eiriiiJiii; vcrsrlir)l)Cii, si(r lici(l liri

dcr .lii;;<'iidri)riii hclraclillicli viii% lici dcc ciwacliscMii'ii liinlor dcr Mille. Irli ir|aiil>fr niclil,

dass wir's iiii(, veisrliiedciien Aïk-ii /.ii liiii lialicii, sdiidciri mil inii;lci(|iciii Wachsiiim

(Ici- ciii/.clncii Kcj^inncii des Leilics.

. \n(i/(it/iisc/irs.

\h\ (lie .lii:;t'iidriii-m i^^'iii/.licli uiiciil w iii<i'il, iicsilirankc icii mirli aid' die ervvacliseiie.

Die W prisniiilii-d crliall drr \. rdjvsi-rns yi'i;(Miiiiicr scIkhi ciiicii wesciillicli ab-

wciclicndcii llahiliis durcli den l liilcrscliicd im lnlei;iimeiil , i-s isl \icl diiriinT iiikI cnfirlit

itii Noliiin kaiiiii die Hallle der Dicke.

Die PedaliKîrveii laiileii zusamninieii iiiid diveri;iereii eis( im ielzlen /i-lmiel.

Die S|)eiclieldi'useii zienilich yroljl)lallrii;.

Der i^aiiz kiiizc Ocsopliagus gehl miler iillniilldiclier Er\veileiiiiiL,Mn den i,deicli massif

kinj^^rii Kn)[)i' iil)er, der iioeh halh gefiilll war.

Die Aiifan^s elwas gescldant;el(e, daim çerade t^-estrecklc Fiissdnise errciclil '/j der

Korperkume. Bcsondere lokale DitTerenzieruiii;- im Secret isl niclil walirziinelimcn. viel-

iiiehr isl der ;^aiize Scldaucli weissiicli, etwa eiiie Miltelsliife zwisclien hvaliiiem Scldcim-

Miid (leil) weissem Secrelyewcbe.

Die mamiliclien Org-ane. i5 selimaie l^reildiiisciiseldâuclie bildeii ciii dicliles Biindel

VKH elwa doppeller Liinge als liei V. Fiihi-nuinni. Eine secundâre Scheide uni ilire Vorder-

hail'le isl lioelistens angedcutet. Der lange Peiiisrelraklor gihl zwei schianke Miiskeln an

die Pt'eildnise ab. Der freie Samenlciler besclireibl znnâchst wcile Schlini^en, die sich

z. T. z\\isclien Pfeildriisen iind Penissclieide eiiiscliielien. Aiif dicscr Strecke isl er selir

weil. Piolzlich verengerl er sicli uiid dringt dami bald in den Pénis ein. Der Pénis isl

dem der V. Fiihrmanni (biicliaus aludicli. Die Pt'eilpa|iille dageuen isl viel langer, ire-

slreekl kduiscli.

In Ai^n woihliclien Uri;anen lierrselit :;rosse Aelinlicbkeit mil l'. Fiihrmanni. Sic

sind ebcnso lypisch, dersclbe iangcylindrische liiirsagang elc. Hoclislens kOnnlo man

sagen, dass der kiirze, ungescidannidte Canalis jtmclor plolzlich, d. h. unier seharfem

Absalz, sieli mil der Bnrsa verbindel. Die secundâre Bursa isl ebenso vorhanden, zwischen



— ;^i(i —

ICilciler uiul Kinldariii. ja ^ic ist ikil-Ii clwas hesscr lmiIw ickcll , iMweiU'i'l , \L'ilicl'( iirul :;('!^(Mi

(lie Miiiulim;;- slielarlij;- xerem^eil.

Es is klar, ilass V. Fiilirnutniit iiiid I . /)fisf/i<ili<'(i iiiiicilialli iIlt (Ivliiiilrocaulioi' fine

eii^e, scliarl' iimyi'enzle (!ru[i[ic liililcii.

V. pterocaulis n. sp.

(Wif. MM. l'I- 7.)—80.)

N'enezuela, Meriila, Hiieiien. ,'! Sliick. Miciidliiz ley?

Zwei grosse, erwacliseiie, vermutiicli in ('(ipula crbeiilele Sliicice, tiazu ein vicl kiei-

ncres, juntes, da.s sclieinbar nichl dazu gehort und docli beinalie mil Siciierlicil dazu

gereclinet vverden inu.ss, nacli den Maa.s.sen und der Analoinie. Die gro.ssen liaijen ini

Ilabitus viol Aeiiniichk-eil mit V. punctala (s. o.). Doch i.sl da.s Notum lUiiikler nnd zwar

au.s Dunkel^raii und Ockei' marmoiierl, .so da.ss dieser belle Flecke auf dem (iruiule atis-

spait. Dazu kommeu liefscliwarze Diii.seiipunkte, die hier niehis mit dem Ocker zu tun

lial)en, sondern bald in bellem, baid in dunkelm Felde steben. Das dunklc llyponolum

ohne die Punkle. Das Perinolum clwas I)lasser. Das kleine Exemplai- viber und iibei' ein-

t'arbig' rolgrau, ohne Abzeichen. Aile mil S])uren eines helleien Mediauslreifcns. Das

kleine Sliick liai die médiane Rinne auf der Solde, wie wir sic bei Pliyliocaniiern liaiifii^er

antrafen.

Die Maasse eines grossen und des kleinen Sliickcs sind :

Liingc Bi'cite Hypim. Suliie W'ciblichei' l'orus von vorii iinil vnii liinlrn von cli-r l'"i]ssi'iiinc

5,5 cm r,85 o,()5 o,65 2,55 cm 1/',

3,1 » i,i5 û,,35 0,35 1,7 cm '/,

Die Proporlionen sind die gleicben, uameuliicli liegl die weibliche Oellnunt;' bei lieiden

geuau in der Mille.

Analoniisches.

Fussdrûse ein Scidaucli in der Medianlinie, in der Mille durch eine nacli links und

hiulen ausbiegende Scbleife unlerbrochen. Ein weisser Medianslieif verlâuH an der Decke

des vordercn "eraden Abschnitles und der Scldeile, im hiiilern geraden, verschmaierlen

Blindende nimmt er die ganze Breite ein. Bei dem kleinen Sliick genau so, wieder ein

Beweis fiir die Konslanz dièses Merkmals.

Die Pfeildriisenschliiuche, 18 an der Zabi, sind hier vun einer besonders deullichcn

secundâren Mesencbymscheide umhûUt, innerhaib deren sie in einer rcgclmiissigen Spirale

verlaufen. An ihr fasst der schianke Muskel an, der sich vom langen und krâfligen Penis-

retraktor ersl distal abzweigl. Die Pfeilpapille ist ziemlich kurz und stumpf, elwas

gekrûmmt und abgeflacht. Die eine der grossen Schnecken liatte den Kopf und Pénis

zuriickg-ezog'en, die andere balte beide ausgestreckt. Das erlaubt einig'e Formânderungcn

des Pénis beim Gebrauch feslzuslelien. Er zert'âlll, von eineni kurzen Sockel abgesehn,

I
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in cincii cyliiiili isclii'ii, i^clli'ii^i'llcn Miscliiiiil iiml l'iiii- A

1

1 ( iliiiis, wrlilrc rien MiiuiInni^K-

s|iiil( (les SiinuMilcrilrrs snhd'crnni.il Ir.iu'l. lii-i ilrni ;MiM;cstnl[i(cn Oi't;(in sind dii; l'Iiiui;!

Itr'cil iind lliicli, hci dci' l,ii;;c in ilri- l 'cnissilicidc Lui/, dick iinrl mcki'i'iiiscll, wii- die

sclicinniisilicii l'i^urcn cilanlci n. Sic wridcn iilso Ijciin AilKsIrccktMi dnrcli liliildiiick

ci'wcilci'l. In diT l'cnissclM'idc isl die KiirdVnniiiic <il;iris di'cikaiiliir^ iiii,| ,|jc |\iiiili;ii siixl

mil scliiiircn lici/,|i;i|pillcii licscl/l. I)ic ;nisi;csl icikir (ikins crscliciiil wciii^iT s|iit/. lind

kiinlii^-. I!ci dri- lîcl lidvl ion, wclrlii' dcn l'rius znniii-lisl nui- nnli-i' dii- Ki)|)rk:i|)|ii; /iin'ick-

H(d)r;iclil luillc, \\;ir die fii^ins i;c:;i'ii drn ('yiindrisclli'ii IVii, drin sicli die l-'lii-^c! ;iriL;<-

scliinii'^l liiillcn, /urnckncscliliincu. i Ai'liniicin's l>ildcl uuld Si;mi'kk von drr V. hnuissii

id), olinc diiss ii-;;cnd cinc sn slcnuilisclic /nsiiniiiicni;('liririt;kcil Itcsliiiidc. |

l)i(; niannliciii'ii (lii;:inc des jniinvii liiui's: dir l'rcil|):i[iillrn /.nin'iclisl iiiir in dcr

sccniidaicii Schcidc ciilw ickcll , sii' licuinnrn clicn ikinijur liiiiiiii.s/.iis|ili)SM-ii. I )(M' l'i;ilis

ist lani^cylindiiscli, die ( dnns, ;in ilcr dir miIiIci iniiiair < U-Wiwiit'j; lici'voririll, nilidlirli kolldtj.

Uebersicht ûber die Cylindrocaulier.

( it'()!^r;i|diisili .lii'scliianki sicli die (iiii|)|n', su wcil icITs henririlcii kaiin. aul' ilic Aii-

lillen iind dcn Norilweslen von Si'idanifiika. Sic wird rnorpliolot^iscdi i,'anz i;iil /.iisHnirncn-

i^eiudlcn dnicli die g-eriiinc Anzalil kiiizcr i'feidi'iiseiischlauclic, ol'l mil Scciindarschcidc,

dmcii den humcylindiisclien IV'iiis niid dcn Canalis junctor. Eiii .Maximum wird crrcirlil

von dcr coinmliisclion V. longicaiillx, ein andercs von (1er venezolanischcn V. plcroaiiilis,

(las crslere diii( li die Lani^c, das zwciii- duicli morplioio^isclic (".oniplicalioii des l'cnis.

I )as maclil es wolil w alusrlieinlicl), ilass die V. 7V»//(r7yj in Semper's Sirine, flic ich vor-

liin mil luTi^'csIclll halte, zii l\eclil hier slehl. Man sollle irgend ein Exlrem in dcr Peiiis-

hildunt;' von deni vorsescliobcnen Posleii in Brasilicn erwarlen ; dazu unlerselieidel sic

sich weseiillich durch iliie Grosse und die vordcre Lage des weiblichen Porus. N'er-

innllich wird ilir kiini'tige genauere Inlersurhiing einc andere Slelinng anweiseii.

Wenn die l'ibrigen Arien analomisch ganz gui abgegrenzt erselieinen, (rolz allerici

DilTereiizeti ini Verlauf der Fussnerven, in der Ausbildung des Kropfs u. dergl., so môchte

man wieder schwankend werden, wegen der belrâclillichen Verschiedenheit der âusseren

Geslall. Die mcisien haiien den gewônlichen lângsovaien Uinriss und knininien sich, was

dandl lland in llaïui zu gehen ptlegi, iin AIkohoitode nach der Bauchseite ein, die somit

concav wird. l". colninbiana dagegen, selbst wieder ein variabler, in der Und)ildunir

begriiFener i<'ormenkreis, isl scldaidver mit fasl parallelen Seilenrandern und ofl einer

hinleren concaven Ausrandung. Ihr schliessl sich die V. Fuhrmanni an, die doch wieder

durch die auU'allige Fiirbung scharf abslehl. Analomisch isl ihr durch den Verlauf der

Pedaliierven, nanienllich aber dnrch die secundàre Bursa copulalrix ein besonderer Plalz

gesicherl. Und so siehl man sich leider wieder zu dem Geslândnis gezwungen, dass die

Gruppe der Cylimlrocanlicr zwar dnrch die Morphologie der Copulationswerkzeutre
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^COreclilli'ili;;!, iiidiiliclicrw risc aUcr ihircli ( m)|imti;('ii/. \cin M'i>cliii'ilfii('ii l'uniu-ii ans

liervuri:fe;;ai)i;i'ii isl.

Choanocaiilier. Trichterruten.

l'Jii l'aar alisoiulcilirlu' kleiiio Fiiiiiii'ii , die iiii ImiizcIir'M \ ici iiilcrossanlos' liiclcii,

lasseii sicli wulil iliircli die tiiclilorarlii^c EiwciliTUii;; des l'eiiisciulcs aiii lit-slon als

ziisamiiicnnolu'ui;; keiiii/.eicliiion.

V. minuta n. s p.

O'.ir. Mil, Fis- «7—98.)

( iiilimiltia. (lat'clal (laiiiL'Iia lici Aiii^i'l(i|i(ilis. ( iriil lalciuilillcrc, iSdn m. iMiiiiniANN

lut;', o Sli'ick.

Zvvei zitMiilicli sclilaiike Scliin'ckL'ii \oii iiocli iiirlit aiidciilialli cru. Lant;c (li! iiiid

i!i mm), liabeii die Beyatluiii^soryanc aiisyeslrcckt , siiul aisu in Copula yeraiig-eii. Sic

leprascnlicreii die kleinste Arl, der Familic, dciin aile bekamileii l)leil)CM ûher 2 cm, iiber-

licll'cii dai)çi iioch reicldich das grùssere drille Slùck. Dessen Maasse sind : Lâni^e 1,7 ctn.

IJieilc u,/| I. Iljponolum 0,2. Sohle o, i3-o, i/|. Weiblichcr Porus von vorn 1,15, von liinlen

0,05 cm, von der Fussriniie fast '/o. Der Riickcn liai cinca blassyranen odcr ockciiuen

Grund, je iiacli dcu Sliicken. Ein Millelstreif l'eldl durchaus. Diclile dnnkel^^rauc Fleckcn

bedecken den Giiind neUailig-, sie ^fehen vielfach ia Sciiwaiz iiber, nameallicli lu'iul'l sich

das Schwarz nach der Mille zu, bei einem Slùck (Fig. 90) zu eincm elwas nacli links

verschobencn Lang-sbalkca, der sicb nach vorn hia auflôsl, bei den anderea regeliechl

gesleigert nacli der Mille zu. Das Ilyponolum isl blass und âhnlich gefleckl. Das Peri-

aolam, eia blasser Slreifen, fâlll duixli seiae Diûsea auf. Sie l)iiden einc Kelle lielUsrer

Kaolcn, mclir als 20 jederseils. Das Schwaiz driingl sicli von obea und ualcn gegen sie

licran, docli so, dass eiae hellere Verbindungslinie am llaad frei bieibl. Die Driisea Irelea

milhin hier fasl ia embryonalerGeslallauf, wieSAiiAsiN'suas einesolcbcReilie beim, Enibi'yo

keaaen lehrlea ; und man darf annehmen, dass die verschiedenen («ewebe mil der ab-

oder zunehmenden Kôrpergrôsse nicht gleichen Schritt hallen ; die Dn'isen scheinen vicl-

inehr eia gewisscs absolûtes Maass zu verlangen, ualer das sie aicht herabsitdven. Die

ialeiessanle Frage, ob dièses Geselz nur fur die Raaddnisen am Pei'inoUim giil, liabc

ich aichl weilcr unlersuchl, da ich iiichl mil Schaillea arbeilele. Die Lupe lâssl \\ed(!r

auf dem Notum noch auf dem Perinotum weilere Poren erkennen, und so kommea fiir

dièse Flachen, soviel ich sehe, viellcichi nur einzellige Dn'isen in Belrachl, also noch im

Epilhel ohae Einsenkung eines gemeinsamen llohlraums. Wie bei anderen F"ormea (ualcr

den Cylindro(;aulieia) ausgefuhrl (s. o.), siad die kleinea Driisea des Nolums voa den

grossea ansciieiaçnd nur durch ihren Umfang verschieden, es (inden sich aile Uebergânge.

Ich glaube daher, dass man fur die Driisenealwickhing, die ja bei den Soleoliferea einea

der auffallendslea Gharakterziige ausmachl, eiae allgemeiae Vorsleilung gcwinnen kann.

Ich \viirdc schliessen :

1
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l)('r AllSi^iiili;S|illlik( lici^l lii'i ciii/.clli'^cii I ImiiIiIi liscii, \\\r sic ilri' h'iiss ikicIi iiiirwfjsl .

Die i'vsir. VtM'sliii'kiiii!^' Itill :iin MmiiIcIimihIc ciii, iiiii l'iM'iiniliiiii. Wii; liit-r lirj Ih-si'IiiiIicii

( iii.sl,i'(i|)0(l('n ciiic l'iiiisi'iikiitii; ciilslrlil, wclclu; iliis Pr-riosliiiciiin <Iit ScIijiIc licfcrl, ciiii-

l'iiiisciikuiii^, (lie ciilwcdcr als Hiniic l)(!stclil mli'c siili in S.ickriii'ri \ci'li(!fl, so r-iilslclicn

l)ci (Icii \ ii;;iiiiili<lrii Siii'MV'ii'nii^'i' l']itisli'il|iiitiL(iMi, dii' iiiilil iinfcr ciiic licstiiiidilr iilisoliilr

(il'(")ssc liiniihsinkni. I ):iss liicr v'\\\ iilisnhilfs (Iriissi'iiiiiiKiKs \u liclr.ulil kimiiril, /rii^l nir-li

lici <iri")ss('n:ini(iluHi\ sci es in tirr nuiiKjcnfhxclini , Kn es In drr iilnjlntirnfltsr.lii'ii Kiil-

inick/iin</. IhC Itanddiiiscn iirlinirn an (!i-iissr iiiir iniïsxu/, dii/ïir (ilinr (in Ziilil :ii.

nicsc \'<Tnn-lu'iiii(i iihrr ijfciji nurh un/'s IhniDitoInni iinil itnf's .Woliini iihr.r, iiiicli

(/l'/nsi'/lx'/i <i('sf/c, so i/iiss ri/ir i/rn'issr ii/)si)/n/r /Jriisrnfffosxr nir/it i///rrsr/irillrn iririJ,

sdiiilcrii iiciK- l']iiis('nknnL;cii slal I limli'ii. I)i(' \\ cilni-ii I )ill'i-i i'ii/.i(Tiiiii;(Mi dcr I )rnstrii niicli

ilir(Mii Scciet iimss icii Icidcr aiisscr Itcl laclil kisscii.

Die Solde hieihl licll. Scllisl lici dicsi'ii kleineri l''nr'iiii'ri /ei^l die riiic, die in diT

(]<»|tnla ^^craiii^cii wai', allcrlci l''lcck('ii vini Siihslaiizvei-lusl i|iier iil)er dm lli'ickcn olici-

lialli dcr wcililielicii Ocll'mnn;-, "Heidiar wicder vom V(>rs|)i(;l li(;rn'ilii'end.

Die aiisn-csli"d|>l(>n Organe sind voii l)esoiulercni Interesse. Vor dcr Solde wiillii sicli

eine HIasc vor, wold die l''nss(lriise. DaranI' sieiit maii mil freicni Anije (îine feiiie S|iilze

vorrat^cn. Naiicres er;;ieltt die l.u|ie. Die Spiize, mit nieiwereii Absiitzeii, isl \(ui einein

(lanal dincldioliil , \iiii ihr Ji;eli( al)er zudcni nocli cinc zweile, iî-ekn'iminl(' .\iisslnl(iuni;

ans, es isl dcr l'cnis. Ilici' ergicbt sicli einnial die w iciitine Tatsache. dass sowold die

I4eil|)a|>ille w ic dcr l'enis lici dcr I5ei;iillnni; vori^cslrcckt und neliranelil werdcn. In zwei-

ter Linic konunt die cinl'aeln> D(irrlil)oiii'tiim' dei' IM'eil|)a|)ille, d. ii. derSpil/,e. Sie licweisl

die \dilicri^cgangene Versclinicl/nni; dci' Plciidniscnscliianidie.

Analiiniisr/irs.

Ein Ijclieilappcn lici;! aiuli liici' i|ncr xor dcni Inteslinalsack.

Der IMiarynx ist seldank und Iragt t'cine Inludùse Spciclieidriisen. Der Kropf, nni

Anfang nielirfaeh eingeknickl, helialt docli nieichmassige Welle his zuni l'ehergange in

den knglii^'iMi Magen. Die Fussdriise schien ein lang-erer Seldancli nnl n'irkhintiijeni Mliinl

ende. Dorsal der weissc Secretstreifen.

An den mannliclieu Organen nnr- 7 derhe, znsammengelegle Pfeildriisenscldâuehe, die

elwa den 5 Tcil der Korperl;'iii^-e eii-ciclicn. Die Pfeildriisensclieide war grôsserals Hie

l'enisselieide, die Pfeilpapille sclilank mil cin(M- kiiopfarlig abgesetzlen Endspitzc, dersel-

hen, die heim llervorstrecken weiter gereckt und verlangerl zu werden selieinl. Der Pénis

ist ahvveiclieiidgenug. Ein Soekelselzl sicli gegeneinselirag herunilanfendes (îcsinisal). ahcr

dann l'olgt ein konisclies Endsliiek mil tricliterformiger Enderweiterunic und OelTnnnsr.

Der etwas seliicf aufgesetzteTrieliler isl in Lappen rosetlenartig zerschnitlen, dieLappen

sind tliinnliiintig und wie es seheint ans (^hondroidgewebe aufgebaut (^Fig'ur c\!\ und 9.^).

Meim Uebertragen in Glycerin selirumpften sie zu derberen Spilzen zusamnien.

Die grosse Zwillerdruse reielit l)is znni Minterende der Leiliesliolde. fîewôliidicli

nimml ein Tcil dcr Hiulerleher, die (^i<inade nnihrillen<i, dièse Stelle ein, — wieiier ein



F:ill vdii miivlfuliciii \ eilu'illniss zwischcii Oiumii- iiiiiI K<">rpei'i;i'("iss('. Die (ioiiiulc liai

oll'eiibar ein gewisses al)soliiles JNIass, iinler das sicii'u-lil licrabsinkt aucli hci der klfinslcii

Foriu. Die vyeil)liclieii Orirane, gut cnlwickell, \Nai('ii lypisch. Dei- stark auFj^'ekiK'iiiclle

Zwiltergang- scliicii alliM-dings des Divcrtirnliims dder der BetViii'liluiitîslnsrlu' zii cnlholi-

rcii. Die Pm^tala relaliv sehr gTOss. Jîie Biirsa kiiglig, lang-i^eslioll, so dass der Cîang

ilireii Diircliiiiesser nocli iibertraf. Der Canalis juiiclor, kaiim zu liiulcti, erreichl die

liursa sell)st niclit, sondera Irill, ganz kiirz iileii)eiul, ins niitersle Endeilcs liiirsagaiig-esein.

Der Enddariii trilt uiimiltell)ar nei)en der weibiiciien OeiFiiunti iiis Integumcnt.

Die kleine Selinecke, wiewolil aiisserlich von manclien Jugendfornieii kaum zu unter-

sclieideii niid von deii Samiidern mit ilinen zusanimengeslclll, slolil doch ganz isolier(,

ausseilirh diircli die Diiiscii, iniiciTicli (lur<-li die GeslaUuiid Slruktur des Pénis. Dieeiii-

zige Korm, die tiian uns der Lileratur vieileiclilzum Veri^leich heranzieiien ki'innle, ist

wohl Semper's l'. p/i/iclali.tsima von den Aiitillen, vvenigstens soll liier ein l)reiler', cin-

gcscliniltcner Lappen die Spiize des ebenso kurzcn Pénis l)ilden. Docli finden sicb, von der

fasl (bi'ifaclicn Lange ab>ieselm, so vie! Differenzen in den Bes( lireibnn;;en, dass an eine

iialieie \'er\\ andtsciiafl kaiirn zn deidcen isl. Der Hanpluert der V. iiiiniihi sciieini

niir in deai endiryonaleii Charakler ilirer llanfdn'isen zn liet^en, da er wiclilige Folgerun-

^'en zn zieiien erlauiil. Ind ii;i li'issl sicli wohl (mmi- anl' den ersl(>n Blirk' gaiiz verscliie-

ilene Selinecke arikniinlcn, naniiicli

V. calcifera n. sp-

(TiiC. XIV, Kii;-. <);)— 107)

ani [\io Branco. Huebnkr leg, 1896. i Stiick.

Guyana iind namenllicb siidiicli rlavon das nordiiclie Brasilicn ist Iiislier bei den

V'aginuliden schwacli verlrelen ; um so erwûnschter das vereinzelte Exeniplar, freilich

ohne genauere Bezeicbnung der Localilat, denn der Rio Branco ist lang.

Der Habilus isl ganz anders als l)ei V. minuta, bei retrahiertem Kopf ventralzusain-

mengekrûmmt und durchaus egelhaft, dal)ci liber und l'iber einfarbig, dunkel ockerig, " a
das Nolum vielleicht noch elwas dnnklerdui'cb scliattenhaft eingemischtes Schvvarz. Selbsl

die Tentake! sind rein ockerig, so dass das Auge sehr klar hervorlriU. Ueber das walire

Coloril lâsst sicli indes schlecht urleilen, wcil der Alkohol von der Selinecke gelitln'ann

gefarbt isl, ohne dass ich zu sagen wiisste, ob ein Haut- oder Leberpigment extrahierl

wurde. Die Milleldarmdri'ise ist, vvie gleich bemerkl werden mag, Ijesonders dnnkel,

was nalûrlich mil der gerade aufgenommenen Nalirung zusammenliângen mag. Das l'eri-

notum isl stiinipf, die Kanle springt gar nichl vor. Zunachst die Maasse: Lange ûber den

lliicken gemessen 4,3 cm, ohne Riicksichl auF die Kn'immung 1,7. Breile enlsprechend

i,f) und 1,3. Hyponolum links o,.'ï, rechls 0,73, aiso redit unsymnielrisch. Solde 0,35,

\veii)licli('r Poriis xon vurn i,3/(, von liinten i cru, von der l'iissrinni' yl

.



Die l'rii|Kiiiiiiiirii siiiil (li'iicii lier I .iiiiiiiihi iiirlil iiii;ili riliili . mil' dif Sollli! inlclwiis

sclinii'ilci-, iKiil (1er wi'ililiclic l'unis lic^l nirlil i^;iii/. so wril liiiilcf ilcf Milli-, «lirliif

:il)('l', WilS wkIiI lic/ciiliiicililrr, in (Icrscllicii iiiill li-icn Uicili- ili's 1 1 \ [loiioltiiiis. I 'clxi^rii.s

is( cr iiiii^cwiilmlicli i^niss iiriil ii;iiiiriiilirli lirf in ilii- IImuI riiiu'i-ilr i'i''|<i , so «Iîim» cinr! Arl

Vorli/ililc (Mltslclil ,
waisilicinlicli ini /iis;iiiiMMnli:inL'i' nul ilci- kiil/iTi Slcrn[icl!.'^('sl;ill îles

l'cilis (h. 11.).

AiilTalliMid isl. (ii(^ Hcdcckiint; (liT I liiiil mil liailcn kiiiriclicn, als uli, wic ii-li ziiersl

MU'iiilc, wcisslichc Sandki'iriK'lKMi lianjii'cri i,'('l)licl)cii waren. NaliiTc I ntcrsurliiitii^ cTLÇiili

ciiicn andcrn, luiclisl inrikw ru(lit;i'n /iisaniincidianL;. I )ir X'i'ili'ilniii,'- Wiir ;ilililirli, wic liei

dcn iiil/Jinniii^cn Si'(Ic||<Imiii|icIi('m dcr I
'. (vz/y/Z/Aw/r'. Die Kriiiiilicn siiid Kiilkki-yslîillc, «lie

an cincr i;an/, Iriiicn, i;l('iclimiissii;' alt/.nzii-lii'ndi'n Sililrinisrliichi IkiIicm odcr ili ilir sUîfkcii

aul' di'in Noliiiii iiiid I lyfjonotiiin. In Arv Manlcliiriiie und aiit' dt-r Solde lii'tfl dr-r

Sclilcini, wic j^(>\v(")lmlicli, in dickcn l,a^^n. Aurli dai'ant' fandf^n sicli vnrfirizellc Kryslallc.

Aller si(' lial'l,(MiMi iiiciil so l'csl wic die des lMan(cls niid warcn iiH'cnliar hcitii Tf)dc mil

der gevvallsam vci's(aiklcii Srldcirnahsdndcr'iinn losycliiochcn iind znfailiir daliin^^claiii^l.

Die Kryslalle, l)ald cinzcin, liald in I )rnscn, liald als /w illinijc, hald wciiis^cr .scliarf aii.s-

j^'childcl, hald indcsiall cincs Slachcls mil nc/alinlcn Kaiilcn, sclicinrn ( lalril zn sein. Sie

1("(S<'M sicli iinici' l'ail \\ irkhini;- \iim Kdlili'iisaiirc in Siiiii-cn anC. Mcikw l'iidiu isl ilii- X'erliai-

Icii ziim Scideim. Entwcdcr iici^cii sic ilim anf nnd liicclien daim das Liclil krallii,' mil

diinklen Kanlen, orler sie slceken im Sclileiin, als wcnn sie noch mit ciner or^'aiiisrlieii

( iriiiulla!;ic ziisainmcii;^esclivvcissl wiiren. Nacli der KiilkalkimLf sielil man dann in «lem

dui'cli die Siiiirc slaiker neroiinen Sriileim liiasse Li'ickeii von K'rvslalll'orm. N'ereinzeil

limlcn siili nnicr dicsen i laiii^cliilden aiicli \\ undcilirli t^^ehot^ene nnd i,''cknirklc Staliclieii

mil llakcii oder Zackeii (^l*ig'. 107). l'is mag n'ieieli bcmerkl werdcii, dass sich im Innern

im MeseiK'liym, an den (icfassen, an dcr innern .Viiskleidiiiii»', \vo man ilin elwa zn snclien

halle, kciii K'alk faiul.

Die Mrselicinuim' isl uni so anlTallii^'er, als dcr Kalk nnIcr dcn l'nlinonalen niru-ends

so znriickirill, \\ie iici dcn Soleolil'eren ; nicht einmal die Eiscliale dcr Vaïï;-iimliden zeiifl,

so weil liekanni, Spiircn (la\iin. Hei der V. rnlcifcra wirfl es wold aiulers sein.

Mir isl lici nicincni lan:.; jaliri^jcn Nacklsclineekcnsliidiimi nnr cinc cinzii^c Paralellc zii

miserer Arl vori^ekommen, das ist die auslraiische llaihnackiseliiiecke Pdrmrirochh'd,

W(>iclie j^anz aliniiclic Kalkkryslalle nicht mir am Manlel Irai;!, sondern aucli in der L'm-

iicluinj;' ant'deii Seilen des Fusses. Icli liahe sie Dermocaleite çenannl. Im (irnnde u-ciiom-

men sind dièse l)eldeii Fallc vermullicli von liociisler Bedeutunt,'' fiir die llerkunfl <ler Pul-

monatenschalc. NVir wisscii, dass sie sicli ans zwei zeiliicli und l'ullicli verscliiedeneii

Ahscheidungen aufhaut, ans dem Perioslracuni, das vom ausserslen Manlelrandc i^cbildet

wird, und nus der Kalkschicht, die hier uoeh niehl in dslracum und Hvposlracum sreson-

dcrt ist, so dass wcnit^stens nur in einzelnen Fâllen das ieizlere sich elwas pe rimu liera r-

li;;' ahhchl, wie hei Zoniles. Dann sind wohi dieZelien, welche das Oslracnm liefern, liiii-

Icr dem Maiilcliaiidc jewciliy /ii licsondcien nii'isen verstarki. Im .Mis-cnieiiien aher ist
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dii" Kililuni; ilrr KnlLschiclil di'i' ;;;iii/.i'ii ManIclIlaclK' iil)i'itr;m'eii. Sic sclicidct l'in (lal-

ciiinialluiininal ali. uiul orsl, nacli der Sécrétion zerlei^l sicli's in don Uryslallisieiendi'n

Ivalk uiui in dit' i lonrliinliaiildien, welclii' die Kalicschiclil diirchsctzeii. Die Kaliikryslalle

stelien unlei-der Kinwirlvun^' von Zug' ntul Di'ucU, wie sie die nnlei- der Scliale hinj^lei-

lende Manlelllaclie hedingl, sie (irdnen sicli zu enlsprecliendcni System wie die Trahe-

kel in unseren Rolirenknoclien.. Wo das Perlostracuni feldt, wie bei Sclialenreparaturen

ansserlialb des Miindnngshereiclis, da enislelit eirie l'aulie l'Maclie olnic solclie Ordnnnj;'.

l'armacocidea non uiul Vag'inula calcit'era sind die cinzigen bekannten Fninionaten, wo

die IJiiilnnu dci- Scliale und die Sécrétion desKalkaibiiniinates noch niclit zusanimenfallen.

.Man kcinritc wnld n(K'li die Kalkdriisen der Sclineckerdiant, besonders enlwickell etwa i)ei

LiiiKi.r (Kjfcsiis, lieranzielin woilen. Aber da wird der Kalk niclil als Ali)uniinat, sondern

liercits itn Innern der Driisen in Forni von Kornclien abgescliieden. In wcilerin Sinne

i;elirirl aucli die Olocysle liierher. Bei der Vaginula l)leii)en sie ganz unal)liangig von

einarider. Das Concliinschalclien wird bereits voni Embryo al)geslossen. Nachlicr setzt

\crinullich erst die Jiilduiig der Dermocalcile ein.

Noch drângl sich eine Idée auf, die Konslitulion nnserer Schnecke beireffend. lis ist

(loch hôchsl sonderbar, dass das Pigment in der Haut so ganz zuriicklritt, selbsl in den

Augentrâgern. Isl nicht der Kalk hier an seine Slelie gelrelen ?

Die Haut erscheint auffallend fein und glatt, am Perinotuin nur lassen sich cinzebie

Poren erkennen, so dass Jiier wohl wieder Driisen von besonderer Funklion liegen. Die

Glalte zeigt sich besonders am Perinotum, das zwar gerunzelt erscheint, aber die l\un-

zeln folgen der Ouerrichtung, d. h. der Muskelordnung. Ouerschnitl ergeben die iibliciie

Manlelstruktur. Die Driisen des Pcrinotums treten durch dire Grosse hervor, sie sind tief

eingesenkt und bauchig erweitert. Nolum und Hyponolum sind iiberall mit dichlgeslellten

Einsackungen bedeckt, meist nur mâssig vertieft und da, wo sie sich liefereinsenken, docli

nur schmal und eng. Es ist wohl eine DilFerenzierung anzunehmen, wobei die klcinen

Driisen den Kalk lietern werden. Ob die des Perinolums Wehrdriisen sind, kann wohl

nur die Beobachtung der Lebenden enfscheiden. Zu feinerm liislologischen Sindium geniigl

die Conservierung leider nicht.

Die Sohie zeigt auf eine Strecke regeirechte erhabene Ouerleislen, gewissermassen

fixierte locomotorische Wellen. Jede umfasst mehrerc Soleoia», wie ich's friiher von der

lebenden Schnecke beschrieb. Die Entfernungen zwischen den Wellen sind so, dass auf die

ganze Solde etwa 25 Wellen kommen wiirden, was den natiirlichen Verhaltnissen ent-

sprechen niochte. Gelegentlich sali ich solche Fixation auch bei andern Arien. Beruht sie

auf der Fixierung der Muskelwelle oder der Blutschwellung ? Wahrscheinlich in ersler

Linie auf letzlerer. Zu beiden Seiten lâuft ja iiber der Solde ein starker Blutsinus, der

durch Septen gekammert ist. Ich wies zuerst bei Alopos auf die Sphincteren hin ; Sara-

siNS beschrieben sie nachher auslïihrlicher. Sie treiben jedcnfalls das Blut in die Solde

und zwar in der regelrechten I<"olge der Wellen. Mokelet gab bei Fiscuer (f). Lit. vrez.)

ein wiindeiliclies Hild Non cinci' kricclienden Vaginula, wo die ei'liabenen Ouci-wclien sicli

i



lliclil nul' (lie Siililc licscliiiiiiKi'ii, sipimIctii miicIi :iiiI dciii 1 1 \ [iniHil mil i-Iiciism ili'iilliili licr-

vortrelcii. Nocli iiiillVillii^iT isl, ihiss niir cin/.rliii- von iliiii-ii (li<r seilliclii; \f rlaiit,'i!iiirn;

(1er Solil(!iiW('lli'ii liildcii, iiiiiliTc iilicr v::n\/. iiii;iMi.'iiii;iv' vnri iluirii sicli ;iuf (l;is )l\(>(»ri<»-

liini iM'Scliriinkcii. Hier liai sicii wdlil MdUi.i.Ki \crs.-lii-ii lici <lri- Sr;liwi(;rii(ki'it, dm II<m-

i^niii''' (Ici- Mewe;^iiii^' zii vci r(il;,r(Mi. Die, Miiski-iwcllcii lii-scliraiikcn sicli walirsr^liciiiiicli aiil

die Sdiilc, sic wiM'doii aliiM' iirilcisliiUt iiiid vcnmillicli ersl (.riii()t,Hir.li( diircli die Mliilwcllen,

die ^^if-iclizcili^-- ans diîiii Seiliïiisiriiis kdininiMi nnd wnid jikIi, dcr aiiaroiiiischr-n Alliage

;^('inass, nacli dcr Seilc iiacli dciii llyiionoliiin ;iiis\\ cirlirn iiiuircii. .Icdirrifails crfurdiTt rlie

Dai'.sliillunt;' Nac.liiiiili'rsiiclniii:^ uni Irlirmlrii (Mijcki.

IliiT sclllicssi sicliciiir ainlcn' licdliacliliiiiL; ii;i liir^i'iiiiiss an l'iliiT das Hliil odi-r djr

lla'iii(ilvMi|)li(". iJiswi'iicn rijlni'l iiian ciiic \'<i<i iiiiila . di-ren i^aii/.e Lcîilicslu'ililc hriiialic

ciTiilll isl voii iilul;;criiiiiscl, das iiiaii /,\\ isriicii dcii I >ri,'-anen wi'çziis|Miicn liai, uni vor-

wi'iils /Il komiiuMi. I5oi aiidciii Irill i-s iiiclir /,iini<k iiiid liaiifl sicli iiami-nllich in dcr

I iiiij;rl)iiii!^ (les wciiiliclieii l'onis, lici dt'ii iiicisliMi Iclill es sclilcclilliin. VVii; isl das zii

(-ikliiicii ? Daif mail in der Tat eiiie soirlie Verseliiedeniicilin derZusamnu'nselzunt,' des

Ulules aiiiieliuieii, s|ieciHscli odcr leniponir? Oder verhirijt sicli das (Jerinnsel in der

lle;;cl in deii Sinus".' W'iedcr einer jener frag-liclien l'unklc, die eine Spezialuiilersucluni!,'

\erlaii;;en, wie sd \ ieles in dieser Fanulie. Icli kanii lioclislens hiiiziifiii^en, dass nach einer

Ouerseliiiillserii.' die wcileii Sinus ini Manlei, die durcli liiiutii^ eiiii,^eseliallele S[iliinklen-ii

i^ei^iMi einandcr ahgeselilosscn wcrtien, z. T. reicliliclius Hlulgerinnsei eiitliaileii, \saliiend

aiidere leer siiid.

Die lùissdiiise isl \()n ilirer Miindiini; an aiiHaHii; naili links verseliohen ; sie erreiclil

eiii DriKelder KrM[ierlân)^e. Vorn eUvas gewunden uiid mit scliarfer Trennung zwisclien

Scldeini- und diusaleni weissen Sccretgcvverbe. Lctzleres scliwilll hinten zu eincni breileren

Sack an.

Vorn eiii scliinalei' Leheilaiipcn.

IJie S[)eiclicldn'iseii groli lilalli'i^-lraultiij^.

Der Kropf, vorn lieiderseils diircli .Menseiieliyniltl;il(er ijeliallen, scliwilit ailnialdieli

breil an, uni sicii dann wieder zn verjiin^aMi und ais enger Darm in denMagen zn iiiuii-

den. Der lieslelil iedig'licli ans deni lant;liclien ovaleii Muskelniagen, ohne dass es zu deni

l'ihliclien Vorniageii kiime. Die IliiUerleber sendcl iliren sclimalen Gang von dcr Seite in

ilin lierein knrz vor seinem Hinlereiide.

Die Sclmecke war gui enlwickell.

I I Pt'eildriiseiiselilauclie von nahezu gieielier i>ani;e werden in ilirer vorderen HSifle

dui'eli eine deulliehe Secundârscheide zasauimcngehalten, dieeinen Asl vom kurzem Penis-

leliaklor erliall. Der freie Samenleiler isl lang, durchweg eng; und sehr slarkgeschlàngeil.

In der Pteildnisenscheide sleckl eine kraftige am Ende uniiïebosfene Pfeiipapille. Die klei-

nere Penissclieide enlhiilt einen kurzen F^enis, dessen cylindrischer Scliafl sich oben auf-

fallig veihreiterl. Es enlstelil eiii weiler Riii»^ mit einitren vorsprinsTenden Zipfein, der



eiiie s'cw l'illik', st;irk i^i'lnuiinlc ScIilmIh' iiiiilassl mil iIi^t UotViuiiiy. I )ic ;;uiiz(' l'oiiii eiiiiiu-il,

wemi mail vun ik-m Sinus absielil, an ilcii Peiiis dcv V. iiuniihi. der l\iiii;('iil.s[iii(hl dem

Tricliter.

Dio w l'iliru-lien ImhIw Oi^i' ulciclirii (iciicii iIl'I' Z\\ cr^^ait ikicIi iiii'lir; (Iciiii der l<urzc

Caiialis juncluf IriK cliciiso iii's uiilcic Ende des Ikusagaiigcs ciii. \)w IJiirsa isl, (l)i'ns(>

kiigli^, der Eiiddarm liill unmilU'iljar iicheii di'iii l^orus in's Inleguincnt fin.

Ximmt mail die l.age des weibiiclicn Poiiis in der niitlleren Bieile des llypoiiotimis

dazti, so werden die beiden Arien anatomiscli aulîallend enj^ verknii|it'(. Sie bilden wold

cine der priniitivstcn nnd iiileressanleslen Gi'uppen tler yiossen Famille.

Angustipes-Gruppe. Brevicaulier, Kurzruten.

Ais eine letzlc Liruppe mùchte icli eiae Anzalil miUeigrosscr Eonnen zusaniment'as-

sen, fur die von âlleren beglaubiglen Arten die V.nngiistipcs Heyn. voriiegl. In derTal

sclieinen aile einen niedrig-en Sohlen-Coeffizienten zu haben, wenn er auch keincswcgs

durchweg unler die von schnialsohligeii Arten aus andein Gruppen herabzusinkenljraucliL

Es mag geniigcn, dass keine breitsohligeu dariinler sind. Die Kôrpergestalt schvvankt

wieder zwischen oval und prismalisch, die lelztere wiegl vor. Das vvesenlliclie Kennzei-

chen ist ein kurzer, flach conischer oder herzfôrniiger Pénis und der Einlrilt des Canalis

jnnclor in den Bursagang oder in die Bursa unmittelbar neben dem Gange.

Hierher gehôren V. angustipes Heynem., die drci Arten, die ich friiher von Paraguay

beschrieb, aber jetzt glaube in !\ zerlegen zu sollen, und 3 neue Species von CoUunbien,

eine von Prof. Buhgeu, 2 von Prof. Fuurmann erbeutet. Um zunâchsl einen Anliall iur

die Beurteilnng der Kôrperproporlloncn zu gevvinnen, stellc ich die Maasse voran.

en

1

E

C3)

c

Weiblicher Porus

- 1 OQ

V. unrynslipes .... cm

H, 2 0,9 (),46 0,1

5

21 ''9 1 ,2 •"'9 '/i

V. pirrar/aensis .... 3,5 1,4 1,3 0,3 r3 2,l5 1,4 68,3 "/:,

y. Tnijlori 6,4 2,45 J,2 u,7 9,' 2,8 2,3 55 ",'5

V. Jordani 4,5 I 0,45 0,2 22 2,2 2,5 47,2
3 /

/5

V. a/finis n. sp. . . . 4,4 I 0,4 0,2 22 1,8 2,6 43,2 V.
V. Burgerl n. sp. . 2,2 ",7 0,3 0,2 1

1

1,2 I 54,3 V'.,

V. riiff'scens n. sp. . 5,2 '(,') 0,6 0,48 1

1

2,8 2,6 52 i /

V. uarians n. sp. . 4,2 ',1 0,38 0,5 8,4 2,2 2,5 47
1
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V. aiij^ustipes Heyncii).

cr.ir, Mv, l'iiç. i..«-ini.)

Tiii^iiaiii. ISriisilicii. IMiisfiini ScnckciiliiTg'. :> Ivvi'iiiphirc.

\c\i k(")iiiilc iiiil' I lyiicrriMMiis Mcsclir'ciliimjif vcrufiscri. Ziirii NCinlcicli liriiirikr ir|i

iiidcs (nli^ciidcs : Kopl' iiiiil l'iililrr siiid iliii'cliwctf liiM'iiii.s^n;s(n!cl\(. I)(;r Ty|iiis isl «Icr

|)iisiii;ilisclic. I )i(' Tirii' siiiil mil Mil Iclsl icif mtscIicii, mil liv.ni n'illicliiM' ( ii'iinilf';ii'lir,

Wdniiir ciiii' ;;iaii(' ndcr si'li\v;'ir/,lii li<' I vi'liiidii'nmi^ ,iid' Nnlnirj iiiid 1 1 \ |)i]ii(iliirii. I);is

l'ci'iiiolmn Mrilil lihsscr. I );is ( li's,imlci)liii il siliw :iiil<l sriir n lidilirli. |)ii' .liiti!.'cii siiid

(Ilinldcr ;ils die Alli'ii; ii;iiiii'iil lirli l,is^l (l;is Mciiislf \mii i,y im I .:'ili^i' r;i-,l mil' (lie lli'lli*

Solde an dem l'ilii'i^^cn ilmddcii K("ii|M'r lici\ uil icliii, diT Mnliaiislicif isl kaiim /ii rikeniii-n,

AïKilo/iiinc/ics.

VVieviel (iewiclil aiif die Dicke des Nuliims zii lei^en, l)leil)l IVa^liili, da aiieli eiii

sérielles t^russeies Sli'iek ersl die niaiiidiehe Keil'e halle. Die Srliweliiiii^' der \veil)liclien

VVe;^c, iiameiiliieli des l 'leiiis, liedinul l)ei rriieii Tieren l'asl iiimier eiiie Uidiniiii;;, welelu;

deii olijekiiveii Tallieslaiid resl/iilegcn (Mscliwerl.

Imii hreiler l.eliei lappeii vorn ain Inlesliiialsack.

Der Kropf hiiig' uiul uiigegliederl, gleieliiiiassig weit. Magen kurz iiiid ln'i-it. I*'iiss-

diiise gerade gesireekl, \/[\ der Koiperlangi" mil wcisseni Deckeiislreiren. Die l'edalnerveii

liegeii Mirii iind liinlen diclil ziisainnieii, nui- in i\cv Mille licieii sic elwas aiiseiiiaiHlcr.

17 IM'eildri'iseitseldaiielie, g-erade iiacli liiiileii gcslrcckt, kurz, l'feil|ia[>illi' relaliv laiiif,

l'eiii, i^jCriemlicli. \)^'[' l'enis ki'ir/.er als <lie Pfeilpapillc, elwas g-ekn'imml, dieker an (Jer

15asis. Au dcii uueiitwiekelnrlcii uciblielien EiKlwegeii liess sicli docli der weseiilliclie

llabilus fesl.slellen. Der Enddarm gelil, uniniUelbar nebeii dem Poriis iii's Inlegumciit.

Die Hursa isl geslicll, eine lâiigliclie Blase, elwas kiirzer als ilir (iaiiir. E'iu i^aiiz kiirzrr

C-aiialis juiictor trill uiiten in den lîiirsagang ein.

V. paraguensis Srth.

(Ta!'. \l\", l'Ii;-. iii-u::.)

Paraguay. .loitn.vN le;;. 1 Sliick.

Die Sclineeke liai eiiien anderii llabilus. Der Ivopfisl eingezogen, dazn isl das Noluin

\(iru und liinleii eU\as slârker zugespilzl, so dass mehr cin ovaler Ty[)us lierauskominl.

Dabei isl das Periiiolum slumpl'. Millelslreif scharf. Obeii rolgrau, unlen blasser, obeii

grau retieulierl mil scharfeii, zerslreuleu Fleeken oder Punkten, von ganz verscliiedeiier

(irosse, weiiig'slens grosser, als dass sie Tuberkel und DriisenœlViuingeu bedeuleii kônnieii

Das llypoiiolum aucli fein grau reliculierl und angetlogen, in einer von oben naeli nnleii

abnelimendeii Starke. Das Perinolum hell. Die llaiil fein, fasl «Util.

Analomisc/icx.

Ein Leberlappeii, breiler als bel den beiden niiclislen Arten, bildel das Vorderende

des Inteslinulsaeks, wie bei der uanzen Gruppe.



Die Speic-lR'liliiisfii diclii llocki:;.

Die Fussilriise g'erade t^estreckt, uiii scliinaler Sclilaïu'Ii in der iMillcIlinip, mil /wci

AlitL'iluiuïeii. In iler vordorn, die l)is zu dcii l'edalvfaii^ilicn loiclil, is( die NVand, wie es

selieint, driisenlos, sie ist ein eint'aclicr Auslïiliri^'ang. Dci' liinlcic, elw as iaii;;ere Ahsclmill

liai dan'e^'en die d()[ijit'ile liisloUiyisclie Dill'crenzienin:; in die Si'hlciindn'ise und den wcis-

sen Deckenslieif.

Auch ilieses Tier war weniç liher ilie manidiclie Keile liinausg'ekt)innien, die Z\vi(-

terdiiise enorm gross. 17 Pfeildriisenscldanclie von giciclier Lâniy:e, d. h. kauin d()|)|>ell

so laiig', als die Pfeildriiscnscheide. Die Penissclieide viel kleiner alsdiese, und der l'enisie-

traklor ebenfalis zieinlicii kurz. I3ei- Penissclieide kônnle nian ailerdings nocliein engeres

<viiniirisclies Basalsliick zureclinen, da der Sanietdciler in den lleliakior lialbwegs

einliiu. Aucli liier isl die gesireckl konisclie Prcil[)a[)illi; heliaclillicli langer al.s der kleiiie

gersleiikornfcMmige Pénis. Die weihliclicu Endwege schliessen sich wolil an die der vori-

g'cn Spccies an, docli war die Bnrsa ganz ungestiell, das Vas deferens vertieft bis zuni

Poriis hinunter, die Teiiung iicss sieh nocii niclil l'eslslellen, es war klar, dass der Cana-

lis junctor, wenn vorhanden, nur kurz sein und ganz unlen einirelcn kunnie.

V. Jordani Srth und

V. affinis n. sp.

(Taf. XIV, l'iy ii8-i:!(i. Kiy-. 121-123.)

Paraguay, Jokdan' Icg. Je i Exeinplar.

Bei der Originalbcschrcibung' halte icii selion anf gewisse L iilerschiede der beiden

Exemplare in der Fârbung bingewiesen. Da jelzl analoiiiisclie Dillerenzeii liinzulrelen,

so halte ich's fur nolig, zwei ArLen daiaus zu machen. Sie lassen sich wohi sclion durcli

die Maasse gui von eiuander Irennen (s. o.). Gemeinsam ist beiden der llabilns, der ein-

Çezogene KopF, die sehr schmale Sohle, der prisnialisehe Ty[)us.

V. Jordani isl oben einfarbig' hellbraun mil kaum durchdringendem Mediansireifen

V^ affinls hat eineu deullichen liellen Sli'eit'en, dazu schvvarzes Pig-nieiU, feiu gespren-

kell neben dein Streifen, ebenso gegen das Perinotnm nach aussen zuueiiniend. Das Hypo-

uotum ist ijei beiden so blass wie die Solile.

Analomisches

.

Die Fussdriise ist bei beiden ein lang-er schmaler Schlaucli, vorn mil indilFerentem

Ausfiihrgang, nachlier mit weissem Mediansireifen an der Decke. Wâlirend aber der

Sclilauch bei V. affinls auf dem Boden der Lcibeshôhle g-eradc nach hinten ziehl, schlagl

sich bei V. Jordani das leizle Viertel nnter scharfer Biegung nach rechts und vorn

zuriick, nach den an der Famille gemachlen Erfahrungen ein wesentliches Moment.

Der vordere Leberlappen ist schmal.



l)i(^ Al)\\i'i(liuin;cii iinli'ii l 'rcilrlni^i'riscliliMicliiri Im.piiiIi' iii:iij \\ <i|i| .iiirircrilitçf I 'nl<T-

scliicdc in (I(M' l'jitwickliiim /.iiri'icUI'iilircii, (icmi f. .Inidinii Im-I'ihkI sicli iiiifilfiii SlîMliiiiri

li(iclistcr \v<!il)li(li('i' Ucil'i'. I5ci ihr /alillc icii iri'i<lilii|i i i.'; Scliliiiiclic vdii iiinflci'lnT

l-iiii;5(-, manche nni i
.'î kiii/ri. I!ci 1'. iijjiiiis uni ii, «•Iwas kiir/.i-i', riiicr aiii l'iinl»'

t;('.S|tall('.ii, vviwiii^cr s(aik MiilVi'kn:nic'll als l)i'i \'
. .hiidnin . I )ii- l'iVil|)a|)illf. I)ci l)i;i(lL'ii Arlcii

t;(*slrcckl koniscli. Dimi kiii/cn l'cnis kiinn nian ansi'licn als cini'n içaii/. vcrkiirzlcii cylin-

(Irisclicn ScliaCl, dcni ciiic |il'i'iltV)iini^^c (ilaiis anri^csrt/.i isl. Sic i(rirli( aiif diM' I,at<'ralsci(c

weilcr nacli nnicn als anf (l('i' (iicdialcn, so dass si(' (li;n Scliafi odi-r Siirkol tfan/. vcrdcrkl.

Die l.alcraiscili- vini V. a/finis cfsclicinl. ('iriinniurnit znt;cs|iil/.lctn l'>ndi', die v<»ii V. ./<;/•-

^///«/ lialcinc iicr/IV'iiini;;- aiisj^i'ciinitliMii' Hasis. Dcr l\'nis \ un l. '///////.v liât dir* OcfVfinni^

.siihlerinina! iinin' rincni i^an/, sclinialcn l,a|i|ii'ii, dci sidi i|ni'i lif;n'il)('rli'i;l. I)ic wcilili-

clicn l'^ndwci^c sliniMicn hci licidcn lilicrcin l)ii' Itiiisa (•(>[)iilalrix isl kiii^lit^ iind so t;iil

wic uiii^t'slii'll ; i;an/. nnIcn tiill dcr I laiialis juiictdr in cinon kleincii Zipf(d ciii. l'cln-rdif

Zwillcrdi l'ise (Mnc Ijeiiicrkuni,''. I']s wiirdc sclion ("d'icrs rrwiilinl, dass die (ioiiadc aiif dcrn

nii'iiiniiclicM Sladium weil gr<"isser isl als anf dcni naciilbli^cnden \vi'ii)li(licn. Sic liestidil

in jedcin Kailo ans ciner ifCdssen An/.ahl nnlcf sicli i;-leiclier Acini odri- l-'ollikid, wic cinc

jijTosse Trauhe, dci'<'n Hccfcn mil ilircn IVeicn Endcn aile; in cinc l'^liiclic ucnrdnci sind iiiid

sicli i^cgenseiti^ liccni^cri nnd in polvcdiisclic l'\)i-nicn diaii;;cn. l'^inc wcilcrc Anfleiliinjî

in cinzelnc grosseie Lappcii isl nieisl wcnig- ani^cdciilcl. lie! dieseni ifleicliniâssiifcn

|[al)iUis lallt es auf, dass das kleinere weibliclieSladium ineisl grôssere Follikcl aufweisi,

als das ninlanirreichere niainiliclie. Fi'ir i>enanerc Feslslellmin: miisslc tnati wnhl iSnifere

Sei'ien zn (iiimdc lci>cn ; icii rede aiso nur von dem alli^eineinen Eindruck oline exaklc

Basis, i^'lanhc aher kanni zn irren. W'enn die Beoliachlunsf slimmt, so nuiss das spâlcrc

wcihliciie Slailinin weil weniger Follikcl liaben als das inânnliche, noch fiber den

gesclirnmpflen Umfang hiuaus. Es niûsste also enlwcdcr cinc grosse Anzahl dcr Follikcl

bei der weibliclion lleife zn Grundegehen, oder die Rcduklion berulit auf Vorscliniclznnir,

die bei dcrn glciclimassiçen Ausselin der Driise jedesmal eine bcslinimle Anzahl bcnacli-

bachlei' Follikcl zu einein vercinen wiirdc. Mir scheinl der Iclztere .Modos dei' einzig-e,

der die llcdnklion hinreichend erkiait. Nachdern die Sperniabildung im Innern dcr Follikcl

sich erschôpft liai, wiid durch die Schwellung; der periplierisebcii Eier, die çanzc Ober-

Hach(i aufgetrieben, was reclil wnhl die ^'erschmelzung dcr Xachbarn herbeifûhrcii maj;.

V. Taylori Srth.

(Taf. Xl\'. V\'-. ii'i-"7)

Paraguay. .Iordan leg. i Exemplare.

Die Form gehôrt nach dem Habilus zu den beslgekennzeichneleii der gfanzeii Famille.

Has breite,\veuig gcwolble, glalte Nolum, das hohe Hyponolum, der eingezogene Kopf,

dcr dem Vorder- und Hinterende das gleiche Ausselin verleihl, die kaum vorspringende

Kantc des Periiiolunis. das gleichniassine (Maubrann des Riickens, die iilcichmfiss belle



L'iilerseile, clic hri-iic Alniiiiiliiiii; voni iiml liiiilfii si-liall'cu o'mc rohiisli-, Icirlil /ii erken-

lUMide ScliiKH-kc. iMan soUle luicli den Massen rein prisiiiatisclieii Typus ervvarteii, aul-

fallenderweisL' kriiiniiit sicii die VeiUi-alseile, weiin aucli iiiassii^ coiicav eiii so dass hier

dcr prismatische Tvpiis in den e^'elliolten iihers-elil.

Anatomisches.

Die Fussdriise gerade ^i^estreckt, médian, in ^isanzer Liins^e mil dcr gTaiieii iirid weis-

sen Differenzieriing-, mil kurzem engem Ausfi'ihrgang-.

DieSpeicheldniscn, heiden voriy^en Arlcn iliclit llockig-, hier in Hache Hlaller zciralien.

Der vordere Lebcrhippen isl aliniich hreit wie bei V. paraç/iiensis.

Der Muskelmagcn hildel einen verkûrzten deriien Ring.

Da die wcibiiche Reife noch nichi erreichl war, l)iidctcn sowoid die manidichcn wie

die weibliclien Organe je einen Complex ungefâhr von Pharynxgrossc.

Die Penisscheide grôsser als die Pfeildriisenscheide. Wo sic sich vcreinigcn, maclil

sich ein kurzer Retraklor bemerkbar, der ganz vorn rechls zum Integnmenl hcrûber-

/iehl. Wiewohl weit verbreilel, habcich ihn in den wenigslen Fallen l)eachlel und erwaiinl.

Der Penisrelraktor ist ganz kurz, nur halb so lang als bei den vorigen. 17 oder 18 Pfeil-

drûsenschlauche. Die Pfeilpapille kiirz konisch mit umgebogener Spitze. Der Pénis hier

bcsonders kurz und brait, oben in einc kurze Spilze verjûngt. Auch hier die FJasisdurch

eine geschwungene Linie scharf von dem in dem kurzen Anfangsstiick bleibenden Sockel

abgeselzl, also eine (ilans. Ihr freies Ende ist eigentûmlich scharf durch eine gerade

Oiierlinie abgcsetzt. Der Canalis junctor erforderl hier besondere Beobachtung. Er tritt

auch hier ganz unten, neben dem Porns genitalis in die Bursa ein, und dièse ist ebenso

wenig scharf vom Bursagang abgeseizt, wie bei den vorigen. Gleichwohl erinnern die

Verhâllnisse nahe an die derCylindrocaulier. Denn, wenn manan den Umrissen der Bursa

die beiden Oelfnungen des Bursagangs und des Canalis jnnclor als Fixpunkte nimnit

und die Begrenzung durch zwei zwi.schen diesen Punkten ausgespannte Kreisbogen

bezeichnet, die zicmlich eine ganze Kreislinie ausmachen, so ist bei der V. Taylori dcr

innere Bogen viel grusscr, aïs bei V. Jnrdani und V. affinis. Man kann die Reihe auch

so von den Cylindrocauliern ableiten, dass man den Unterschied in derStruktur zwischen

Bursa und Bursagang aufhel)t und den <^emeinsamen Raum gleichmassig schwellen lâsst

bis zur Kugel. Dann slellt V. Titijluri eine Zwisclicnslufe des Vorgangs dar, wiihrend

die andern beiden das Ende bilden.

V. Bûrgeri n. sp.

(T:ir. \IV. Kii;-. ..,Vi:'-<i.)

S. Domingo. Buiujer leg .3 Stiick.

Die Maasse des grosstcn Stùckes s. o. Die andern sind wenig kleiner. Aile haben die

Tentakel herausi;cstreckt, das kleinste am wenigslen. Die Ticre zcigen deullich den ova-

Icii Tv[uis. iarinlich, niclil cinuckiiiinnil. Das Noliim zcigt einen schwachen iSIediansIrei-



l'en. Sein (iniiiil isl diiiiki'l rdli^iiiii, iLiimiiF s.iinnii'lsiliw ;ii/,r iiiici-'jrliii.issi^T l'iitikli-, l'in-

/(•In, [(îliciilici'l, !^i';i[)IVIl clr. I ),is I I ypoïKil uni , iilirilicli 'j l'/rirljurl , isl riiir Lf;ifi/. wi-fiit'

lirllcc, ('Iknisci lilcilil (lir Sdlilc (liiiiKi'l iiiid Inilir.

A iKilomiIrrites.

/wai' lii'i^i('iil/( iiiicli liicrciti l,clii'il;i|)|)L'ri viiiii dcn liili'.sliiiiiiMi(-|<, docli iinr l)i-sr-lir:'iiitil,

demi i("(dils liildi'l die I linscld;ii,^sli'llc des /wcilcn l);iritiS(licnlvrls in di-ii drillcn, iitilcr

(1er di(^ Aordi (liii(lii;(dil , die \'i)rd('rc(kr. I)ci- l):iif]i isl sl:irk ;iid:;'('\s iiiidcri, .iinli d'-r

niclil ciu^^'cscliniirh- inir liirilcii /uni l);iini MMJiin^lc Kropl'.

\)\{- iMisscIr-i'ise isl Kniv. und liicil, l'in wcnijif ^*;srlilan]^cll mid ziisiiinrncni^csi-linlicn,

so dass das l'indi- iiiilcr dcn l'i'dal:^an;;lii'n lici;!, mil dcni ucisscn ini'dianr'ii hi-cki-n-

sliril'en.

Die wcililiclic Heilc war iiocli ni.lil \(.ll rirci<lil, dnch diMilliili. |-;in l)iil/.rrid Pf.-il-

dri'isoiiscldiuiclii', aks citdicilliclK's, nirliiTacli /nsaninicni;cscidaL;i-nrs l'ii'indid. I)ii' l'r<'il(ia-

|)illo i<nr/, kiiniscli, clirnsd drr l't-nis. I )ii' lixalc Hnisa ciiiiidalris dcMlliiii \iin iliri'iii cvliii-

diisclicn (iari!^' alii^cscl/.l , in dcn dcr kiiiv.c (lanali.s jnnchn' (dicn cinirill, su dass rv Ak'w

nocli die lUii'sa si'll)sl eireiclil.

V. rufescens n. sp.

(T;ir. Xl\', h'ii;-. 1---1:;,..)

(Idluinliia. (<afelal ( lanielia hei Ani;cl(i|iniis. ( Icnl ialciir(lillci<".

l^'uiiuMANN le;^'. iG Stiick.

Die Masse cincs der prussien s. o. Die jiinijslcii t;elicn aiifetwa 'i,!? ciii Laiii^e lieinii-

Icr. \o\\ prismalisrliern Typns, t;eradc geslreckl, bei den kleinsicn liinlen etwas narli

niileii j^'ebo^eii. K/ipfe iind Fiilder sind vorgestrcckl, bei dcn kleinsli'ii weiiinslens die

l''iildcr, wieder ein Beispiel gleicliniassigcn Vcrliallens.

Das Noluni liai, eiiieii helleii, nichl immerg'aiiz klaren Medianslreifeii ; Sfuircn zci^en

sieli slels. Das Perinoliini, das elwas als Kanle vorspringl, ist ebenso hell. Ein rôlliclier

• iruiid, elwa Terra de Siena, lierrscht nicbt nwr awf dem NoUiin vor, sondern aucli aiif

dein Ilypoiiolum, \vo or albiuililicli nach nnlen abkiingt. Dazu komnil aiif dem Noluin

eine graue, vielfacli zu Schwarz gesteigei'le reliciilierte Zeiclimiiig, dicbl niid iinreg'el-

iniissig, hochstens mit vorwiegenden Laiigsmasciien, so dass liie und da eine Arl Lânirs-

slreifuiig' entsteiit, aber nie scliarC ansge|iragl. Das Noinm isl i'einUrn-ni^-, ini allLTi-nici-

nen die Haut glati. Aucli bei dieser Arl zeigen geschleclitsreife Tiere rundiicbe Fleckeii

mit Subslanzveiiusi ant dem Riicken, in der Breile der weiblichen Oeffnung^ vom Vor-

spiel lier.

Anatoinisches.

Ein Lcberlappen quer vor dem Iiiteslinalsack. Die Speicheldrûscn klein, rundiicli

acinoes, hie und da aucii bliitlrig, und einzeine Blatler fein ij'eâderl, wie ein Baumblatt.

Der Kropf i^erade gesti-eckt, ungeteill, vicinielir von sicli gleichbleibender Weilc. Bei çanz

4:=



rcileii l'iereii ist er gaiiz leci', wie hci aiidein Aricii. Die Tiere trcsseii oll'onliai' iiiclils

waliioiul der Laicliperiode, von dessen Dauer sich naliirlicli iiichts aussagen lâssl.

Die Fussdriise, ein kurzerScIdauch in der Mpdianchcne, tuil wcisseni DcckeiistroitVn,

lorkiT, fast flockig', elwas zusanuneng'eschohen, sd dass iii deii niilllcicM TciltMi hiiilcic

Absclmille iiber vordere zu liegen kommcn.

Die l'edalnerven haiten anfa/B ilirer Lange zusainnien, uni dann niassig zu (ii\ei'nie-

ren. u) gleicidange, derbe PFeildriiseiiseiilanciie, fast von iiaii)i'r K(")r[jerlange, jjilden ein

iiH'hrfacli ziisaniinengescidagenes Bi'indel, wobei die voi'deren Teile sieii diclit schlangeln,

iiliiie dass sich eine Secundârscheide |ira|)arier<'n liesse. Die l'enissciieide kleinei' als die

{'t'cildriisenscheide, an der sie ein Aidnïngsel liildiïl. Penisrelraktor kurz, mil As( ziir

IM'eildriisenscheide. Der freie Sanienleiter diinn in niiissig vveile Seliiingen gelegt. Dii;

i'feilpapilie koniscli, meisl mit nmgelegLer Spilze, der Pénis alinlicii, doeii kleiner, abge-

llachl; anl'der einen Seile Imt er eine herzfôrmig ansgeschnillene Basis, wo dasVerhiill-

niss zvvisclien Glans und kfirzerem Sockel hervortrilt. (eli gel)e eine anstïilirlichere Figur

von eineni Sliick. Sie zeigle etwas von S|)iral\vindnng'. Es sclieini,, dass der Samenlciler

iin Iriiiern eineScliraubeniinie i)eschreilit.

An tien weibliclien Endwegen ist wieder die lîursa das Wicliligste. Sie ist kuglig

nnd nngestieit, oder docli mit minimalem Bursagang. Das Vas deferens scblagt sicli liber

die Blase liinweg nnd schickl scincn kiiizeii Caiialis jiiiirlor zu ilii(M' lîasis ganz nalie

am Abgange des Bursagangs.

V. varians n. sp.

(T.if. XIV, l^ig. i3i-i3/|.)

( ;iiUuni)ia. Zwischen Boca del Monte nnd Tambn. aono m. l'^unitMAiCN leg. :>. Exem- *

plare.

Beide Tiere sind im ersten Beginn der \vcii)liclien Reifi» und von demselben prisnia-

lischen Typus wie die vorige V. rufescens und wie I'. prismalica, so dass ich aile drei

ersl allmâhlicli unlerselieiden lernle. Anch hier sind die Kopfe ausgestreckt. Man kann

die Schaecken schon an der Jlaltung erkennen, denn an Stelle der egelhaften F^allung

mil concaver Sohie wird hier der Rùcken elwas concav, indem sich das Perinotnm an

beiden Enden schwach aufwârts kriimmt. Wieder slimmen beide SUickc in dem schciln-

bar ganz nebensâchlichen Merkmal vôUig ûberein. Der Medianslreif fehlt. Die Fârbung

isl zunâchst ganz verschieden, denn das eine Stûck hat einen lebhaft rolen Grnndton

liber Notnm und Hyponotum, sogar bis auf die Sohle, das andere siehl ûber nnd fiber

grau aus, mit der ûblichen blassen Sohle, sonsl gleichmâssig. Schliesslich bemerktman,

dass auch ihm ein farbiger, ockeriger Grundton zukommt, nur dass ein dunkleres, wohl

schwarzes Pigmenl eine sehr dichle Netzzeichnung bildel in so feiner Verleilnng des

Farbslofics, dass er eigenllich nirgends schwarz erscheint. Um so schârfer ist er bei dem

rolen Stiick in alierlei unregelmâssig zerslreulen, lief scliwai'zen FIccken conceiiti'iert,



wiiliiciid ilii' dilliisi' Ncl/zi'iiliiiiiii;;, iiiicli iiiii 1 1 \ |)mimiI iiijj , iiiclir /.iinirkl cil I . Aiif ili-iii

,N((l,iini Ivdiiifiicii chi/.ii hiiilii iliilil ^-l'slcllhr Iciii scliwiir/.i;liiii/,fn(lr l'iiiiklr ;ils l'ii|(illcii

odci- l)ii'is(Mi|Miicii. Sclilii-sslii h lii'iiicikl iri:iri sii- miicIi ln-i (1er i;i';iiii"ii Scliiir-ckf, fllirdjis.s

sii- du so wcni^ /.Il lii-Cciii Siliwiiiy i^i'slc'n;cil siiid w ii- d:is liliri^^c l'ii^niiiMil .

Analontiscltrs.

L('l)cilii|i|t('ii iiiid l\iu|ir wir lii'i diT viir-i^îcii Arl.

h'iissdi'i'isi; ciii kiir/i-r, ^rr;idcr ScIdMiicli, kii:i{i|> hIht dii' l'id:d'j:iii'jliiii liiri:iiisrri-

clicnd, mil, wcisscin Dc.ckciislicil'cii.

i/| dcilii' l'IVildl'i'iscricldiinclic, i, un dnii'ii suli /wci L':dirlii, mui IimIImt \\i>v\>viV,'\\\\i^P,

iiiirli hier iiii Ndrilcf-Aliscliiiil I wclli^ L;rsl;iiil, dncli ijIhic ;tiill;dlciidr Sci'iiiidi'ir.sciMîidi'.

Hier liddcl die I Mrildirisi'iiscliciilc i-iiii- A|i|i('iidi\, ijiii::iki'lii( ids lici dff voriiçcn. l'^iil-

S|ii('cli('iid isl die l'rril|iii|iillc Lui/, iiiid |iliiiii|i id)q^(;.sliiiii|)lt, dcr l'criis helliiclillicli t^ro.ssfr,

;;('rslenkm'iiai'li^, dculi ,sii, dii.'-s die S|iil/c licsondeis alii^f.sct/.l ist. Die Ali.sal/fiirrlic t;clil

iiid' d(!r ciiicii Scilc liluM' die [''laclit; liiruvci;-, die aiidcn- Idcihl i,'lall ; inan sirlil iiiir dru

Voi'.s|H'iiii;;- <l('.s liasaleii Tciles lii-iderscils v(irrai,a'iid. in dics(M' l'V>rin kiiniilr iiiaii rcclil

i^'iil dni l 'l'spi'iiii!^' IMiylliicaidiiT ciiilickni, wciiii das l'L'l)ri;^c sliiniiili'. I)(t l'cnis crreirlil

mil .sciiicm kiir/cii Uclrakloi- t^iil dcii Ti Tcil der K(")r|ierk'(ntfc. An deii weihlirhi-n Kiid-

wci^cii i.sl die kii;;li!^(' IJiir.sa mil l'iiicm nul ali^escUlcii liursaq'aiijrc vpi-hiindfii, rlr;r

i^c.scldaim'i'lle C.aiialis jiniclor Irill an sie lii-raii au der oIktoii (ircnzc des l5iirsai,MiiLr<'.s.

Die Aiii^uslipes (!iu|)|)e /.eifalk deullich iii ciiiiîti vvcslliclien Teil von rien Anliilen

iiiui ('.olumltieu uiid eiiien (i.slliolien viiii l\ii'ai;uay iiiid Sfnloslbi-asilien. iJei deu (tslfor-

mcii iit^i^'l sclion aus.seiTu'Ii eiii ^iiles ivcnn/.eiclien in dem \\eilcren Abn'icken der \veii)ii-

clien Oeiriiiiii;^ vdii dcr Manleliiiiiie. ( '.liaiaklcrisliscii ist der prismatisclie Typus, er wird

aiii wenif^sleii von der 1'. Ih"u-(j('ri Miiuieii Anliilen errciclil. Ancli liai sie cine rcialiviirei-

lerc Solde, docii steilt sie keines^vc^s das Maximum dar (s. o.). im Alli^enieincn isl die

ilaul ^'laU, V. i'(iri(in.s bildel hier schon niililiren feinen schwaizen Tulierki-in dasExlrem.

Der kurze Pénis kann wolil von der T. parians ans zu den Pliylloraiiliern iiinnhcrieilen.

die Arl, wie der Canalis junclor sicli mil der Ikirsa verbindet, von \ . Taylori aus zn

den Cylindroeauliern. im Ganzen isl die Gruppe leidlich abgeschlossen, und sosleiil woiil

zu erwarlen, dass die weite Lûcke zwisclien dem Osl- und WeslUiigei sicli mil der Zeii

noch scidiesseii wird, worauf wir gleich zurûckkommen.

IMorpliologiscli bcslehl allerdin^s noch eine Unsiclierheil in Uezue: anf die Struktur

des l^enis. Schon Sempcr, der auf die Oell'nung- des Sameideiters besondercs Gewichl leyl,

bemerkt gelegenllich, dass es ihm niclit get^lûckl sei, dièse Oeffnune: zu fiiiden. L'nd icli

kann's gerade in lier Gruppe der Brevicaulier am wenigsten sas^en. Es wâre seiiisl

moglich, dass sich der nuinnliche Porus bei einigen an der Basis der Kappe verbirgl.

Fiir QuerscliniUpraparale sind die Organe meistenszu dick ; aile gleichmâssig: auf Schnitt-

serien zu unlersuchen, fehit mir die Zeil und das sieichmâssige Maleriai. Manche weici»

conservierle Sliicke wiirden wohl versas^eu. Hier bleibl der Zukuufteinreiches Feld otTen.



— [V.^'i —

Friiher beschriebene Arten anderer Autoren.

Dass luir yaiiz soi'srfâllig Ijeschi-iebcne Formel» mit ciniger Siclieilicil idonlitizicil

wcidi'ii kcniiicii. liraiii-lH" ich kautn zii wiederliolen. Sornil t'allen aile âllercn Spezies wi-i;.

lu cislcr Liiiio kuiiiml riatiirlich Semper's Arbeil in Betracht. Es konnte auffalleii, dass

ich so wcnitî'c von den mir \orlicgenden Arten auf seine Beschreibungen beziehen kann
;

lias l)e\Neist aber wohl nur das Fragmentarische unsercrKenntnisse. Esexistieren ofTenliar

weit mctir Arten, ais bis jetzt bekannt sind. Maclien \\ir wenigstens den Versucli, uns

eini^^eimassen l'iber die Stellung der SEJiPEu'schen Species zu orientieren! Die Phyllocau-

lier iind Cylindrocaulier wurden beieits beriicksichligl. Ausscheiden niiissen wohi

V . h'irideli, V. telcscopiiini und )'. Voigli Scmp. wcil das Vaterland niclit bekannt isl.

Waren sic Plivilocaulier, so konnte man sic wenigstens mil Beslimmtheit nach Siidame-

rika \ci\\eisen. Bei ]'. lelescopiuni konnte \'ielleichl Verwandlscliaft mit den TriclUer-

riiten in Betracht kommen. 1^ dubia Semp. von St. Thomas hat am Pénis beiderseits eine

freic Faite, man konnte sic zu V. plerocaulis stellen, weini die Falten nichl bis zur

Spitze liefen. Immerhin schliesst sie sich wohl am beslen noch an die Cylindrocaulier an.

V. portoricensis Semp. ist ein typischer Brevicaulier, bei dem die manniiche Ueiï-

nung nicht aufzufinden war. Die Schnecke scheintauch in Grosse und Fârbung die meislc

Aenlichkeit mit V. Bfirgeri zu haben, die ja ebenfalls von den Antillen slammt. Doch

sind klare Unterschiede vorhanden. Freilich mit den Maassangaben ist nicht recht auszu-

kommen ; Seniper sagt, dass der weibiiche Porus 4 'nm hinter der Mitte liège, nach der

Figur sind es aber kaum i,5mm ; klarer ist schon die Lage am Myponotum, bei V. Biir-

geri weit nâher an der Mantelrinne, als bei V. portoricensis. Nimmt man dazu, dass

V. Bûrgeri 12, V. portoricensis aber 20 lange und 3 kurze Pfeildrûscnschlauche hat,

dann springt der Unterschied ohne weiteres in die Augen ; er kann auch nicht durch

diegeringe GrossendifFerenz,— V. Biirgeriisi 2,2, V. portoricensis 2,5cm lang— , erklârt

werden. Sicherlich vviirden sich bei unmittelbarer Vergleichung noch weitere Dilîerenzen

ergeben.

Bei der o. LangsdorJiFÉR. nach Semper wage ich nicht zu enlscheiden, oh sie zu den

Cylindro- oder zu den Brevicauliern gehôrt. Unler den ersten wiirde sie wohl den kiir-

zeste Pénis haben. Man miisstedie weiblichen Endwege kennen. Dass unter V. Langsdorfi

der Museen sich verschiedenes verbergen kann, ist oben bei V. lieynemanni gezeigt

Word en.

V. Bottgeri Semp. von S. Paulo ist wahrscheiiilich ein Brevicaulier von der Ost-

gruppe, wofiir auch die Enlfernungdes weiblichen Porus von der Fussrinne ('/g) spricht.

Eine Besonderheit liegt wohl schon im Retraktor der Pfeildrùse, der unabhângig und

getrennt vom Penisretraktor entspringt und sich an einer Secundârscheide ansetzt. Die

V. lingiiœforniis Semp. von Ecuador (Guayaquil) ist durch die minimale Penisscheide

neben der starken, krâftigen Pfeildrùse volikommen charakterisiert. Die vorlâufige Stel-

lun" wohl am besten bei den Brevicauliern.



Ainli 1 . /Ir/iiii S\'.Mi\ MMi l'.io ilr .Lincini (liiilli' ciii I li rviiMiilicr' si-iii, w icrlrnini ilic

Sirlliiim /MV ()slt;rii|i|)(^ (liii'cli (li(ï yfosse iMiirn'riiiii;;^ des wcililirlM-ii l'unis vrMi (I<t I'iiss-

fiiiiuï l)ckiiii(l(!n(l, iilli^rdiiii^s wicdcr S(i, dass sic iii dcr' .\l)l)ildmit; wch l'iliiT die Millf des

lly|i((ii(iliiiiis, \V() siir iiiicli dci- l!(S(lll^illlln^ Iicl'i'ii suIIIi-, iiixli dctn I 'iTii:i)liiiii /ii liiii.iii--

nicM.

r. Iiniirlliild Skimc. chcnridls \(iii ISiu de ,l;iiii-iru, \\\\\ sicli mil ili-iii lilallIViriiiiir'Ti

ziiSiiiTitnen!^(!Sclda!^('iicii l'ciiis kaiiiii in ciin' aiidcic (iiii|]|ii' Iul'i'ii.

V. nKirijIlKlIa Si;mi'.. vdm dcr L;lcii'lii'ii I Inkiinl'l, i^l uolil rin iJii'vicaiilici- mil l'hI

^•<rkeiiii/,eiclmctem l'enis iiiid tU-v sciliiclicii l-aifc des wcililiclii'ii l'unis ln'i dci- < lsli.'rii[i|iir.

r. KjrUt'ruitii Si:mi'. vuii ISaliia sclieiiil als lircvicaidici- das (ichicl dcr (»sIl,mii|i[i(!

iKirdw ails /.ii ciwcilcni.

\)'w. von Sksii'ku li'ai;licli als 1'. /\'/-niissiiVi:u. Iic/cii-lmclc Arl von .lamaira liai dicsellic

Ijiinj^o vvi(î V. Biirgcfi von S. huiniii^n, namliili •.,•. cm. I nd da sic clu-nfails fin Mrc-

vicanlicr zn sein sclieint, liai inaii soii^sani zu vcr^flciclicii. Esu^cmit,--!, dass dii-Seniper'srlic

Arl, anl' dcr LJiilerscilc, ani llyponolnin, licll isl, nm siclicr zu Irenni-n. Die analomisclin

Ucsclireihnng' zeiyt vveilerc, roincrc DiUercnzcii. C.liaraklerisl.iscli isl's wicder, dass eluMifails

der vvcihliclie Porns flcf Manlolriimc nalicr li(';;l, wii" iici allen wcslliclicn Mrcvicanlifni.

V. Mdr/cnsi ^KMi'. voii Uiu de .Janeiro isl wiedcreiri Hrcx icanliiT mil den (lliaraklc-

reii der Oslgrupjie.

r. ylAV/'(7(('/SKi\ll'. von (inadclonpc l'iidlicli ein solilici' dcr W'i-^Il: i ii|i|m' mil enl^|Me-

cliender Lage der weibliclien Oell'nuiig naher an der h'ussriiine.

Fornien, wie lici 1'. Mar/i'nsi, d. h.ciii Hrevieaulier mit vcriangcilfr lilans lilier dem

mannlichen Porns, erinnern an die Bemerknni;, die ieli hereils s^emaclil liabe (s. o.iiilier

die Unsiclierlieil der Penist'orin und -beurteiiiini^- innerhall) dieser (ii'uppe. Sic iiiachl

hier mehr Seliwierig'keiten, als zumeisl bei deii afrikanischen undasiatisclien Arleii. Wenn
ieii fn'ilier den Vcrsncli niaeiite, die Kamilie nach dem Pénis luir in Phyliocaiiiier, Arro-

canlier uiul Plenrocauiier einznleileii, so erscliweren die lelzli^enannlen «("rade liei don

iieolropischen Arten die Abgrenziun; gegen die Acrocanlier, die l'hyllocanlier bicibcii

als j^ul gekennzeichnele, rein anierikaniscbe Gruppe besteben.

Noch kennen wir nnr wenig in Anbelracht des grossen Gebietes. Das innere Ura-

silien, die Oslabhânge der Anden, der o-anze Nordrand ôstlich von Venezuela sind reine

lerrae incognitae. Zwischen Colunibien und Chile harrt ein weiter Raum der Unlersu-

cliung. Von Ecuador wenigstens ist etwas melir beschrieben, namenllich dnrch Mili,eu,

wozu Cousin nndGERiM\iN(9'l weiteresa;efnst haben. Hesse liai geglaubi, die MiLLER"scheii

Arien durcliZusammenlegenrednzieren zu sollen, und Heynemann bal sich ihm ançeschlos-

sen. Da Hesse's Erfalirungen an der Familie auf der Seklion einer einzigen Art berulilcn,

war sein Standpunkt begreiflich. .leizl wo wir anfangen, in die reiche Gliederung eini-

gen Einblick zu erballen, wird inan Miller in der Beachtung der feinen âusseren

Unterscbiede nur folgen miissen, und es wâre sehr zu wiinschen,dass seine Arien anato-

niiscb geprûft wûrden. Die griissle Species ist anscbeinend V. Marianila Cousix ; nian
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k("iniile (laraii ilcnlvi'ii, sic mit T. /iin/iKr/nr/tiis Sf.mi'. /.ii idciilili/.KML'ii, uni su iiiolii', als

Clousi.N in seiner Aut'zaiilunj;' rlie SEMPiîu'sclie Art l'iln'i-SL'Iicii liât. Imles sclioii iiacli diT

Beschreibung', so unvolIkoiTimen sic isl, kann man wolil DilVeienzcii lierausHiideii, so isl

bei Cousin's An dcr Riickcnslreifen in ganzer Lange scliai 1' imd heil abgelidln'ii, lici dci'

Sf.mi'Eu's ganz undciillicli luui vorwisclit. Wir liabcii also lieidc aufzunchnii'ii und korii-

iiuMi aiif II Sjtecies iiiul wcnii wir tlio IkmcIcii vuii (ikumain zuielzl ijesclirielienen da/.ii

iii'Imicii, auf i3. Docli l'rwalint (-iermaiii niclit, oli er die seiner Vorgâiiger lieaciitet liai
;

/uilfiii wird cine Identitizierung dadurcii erschwerl, dass cr Irolz genauer Aiigai)en die

Lage des weiijjiclien Ponis veinaciilâssigt liai.

V. andcnsis Millkk.

1 . iirrnatd Mii.lku.

r. (itfopiinclaUi Mii.LEK.

V. Blflckcsi MiLLEK.

V. roinpldiuila Mii.leh.

1 . ccphalophora Millek.

V. /imai/ana Lesson.

V. t/uadrociilaris IMii-ler.

V. leres Miller

V. Marianila Cousm.

V. Rweli Germain.

V. ncr/nalorirnxis Germain.

V. linguœformis Semper.

Die einzige analoniiscli begiauhigle isl die leizte.

Schlussbemerkungen

Dit Sclnverpunkl der neolropischen Nacklschneckeiifaiina liegt in den Vagiiuilideii,

die an Arlenzahi bei wcitem die iibrigen iibertreffen, Irolzdcm wir bis jelzl niclit viel

iiielir kennen als die Randgebiele und dièse noch unvollslândig genug.

Als die Hauplaufgabe neben der genauen Feslstellung der Pormen liabe icli dieZer-

legiing in Gruppen betrachtet ; denn es geht nichl an, die grosse, olîenbar urakeund fur

die gesamte TropenweU in hôchsiem Masse bezeiehnende Gesellschafl, Irolz aller Einfoi-

migkeil, einfach in einer Gatlungzu belassen ohnc weitere Gliedcrung. Ob icli redit, daraii

getan habe, die Geschlechtswerkzeuge zum Einleilungsgrund zu nehmen und die Blall-,

Schlank-, Trichter- und Kurzruten zu unlerscheiden, muss dahingestelll bleiben. Ich fand

vvenigslens kein besseres Merkmal. Am beslen sind wohl die BlaUrulen oder Phyllocau-

lier gekennzeichnet als eine streng neolropische Gruppe. Doch fehlt es niclit an der

Moglicbkeil, die Form ilires Pénis sowohi von der vereinzelter Schlank- als Kurzruten

abzuleiten. Und die iibrigen kôrperlicben Merkmale zeigen âlinliche Uebergânge. Am lâslig-



sicii ('iiiiil'iiiiil icli's, iImss (lie litissci-iMi l'iiirissc su wi'riJL' mil i\ru ( irii|i|i(Mi /.iisiiiritncii-

sliiiiiiilcir, (liiss iiiMii \ ii'liiiilii- dcii vursi-liicdiiiicii pristiuilisclirii, ovîilrn itiul lîtfflli.iflfMi

Ihihllus in sriiicii scliidllslrii ( ii'i;ciis;il/cii l'in/.cliiiT (iiii|i|icM vciciiil anlrid'l. Su i^rlil's

iilicr tiiif iillcti Mn-kniiilcti. Si'llisl die l'ii>s(lrusc, wiiiiilciTirli.Mucisc fines <lfr licsli-ii

OrgiiiK! lïir (lie Ardiiilcrsclicidiinn, itLiuIiI docli kciiii- |)riti/i|iicllc Hitilciliirii,', sondiTii

wcclisdit voii Spccics zii Spccics. Idi will die l']in/,cllici(cti iiiclil wcilci- wiiîdi-ilifilcn. V'ii-I-

liMclil, isl eiii /.(Mviiiiriii;»'!- lîciiiln'iliT dri l'.ifiiilir u liirMiilicr irn \idliiidni wi-si-filliilicr

( icsi(^h(s|)iml\lc.

Niir nul' ciii l':i;ir lM-i,'-rliiiissr dcr \ (HsIi'IicimIcm I iilcr^iiil l; iniiclilc iili ikmIi liin-

vvi'iscii, /niiial ('iiiit;('iill^(Mii('iii(' Iti-dciilnn:; /.ii IimIumi sclifiiirn.

Ne» istdie Absclieidniiy vdii KmIK, wic sic ln-i dcr- I . rv/AZ/r/v/, diinli «lie ifcsaiiiir

Maiili'lllaclic ('ifol^,'-!, unlcr Jiildmit; voii Dcirnoralcili'ii. Sitiisl dnilïc Kalk ans rli-iii N'ayi-

mdi(lcnkrn|icr so gut wie aiisi^'^eschlossi'ii sein. Das wicd aiicli fur die /.wntc l'ainillir der

SoleoliftM'eii j;elLeii, fur die Atopidcii, walweiid l'iii' ilic ( Incidiideii veri'iiizellc Ani;al>rit

vorlicucii. Aull'alli;; ist iiiin di(' /Vhwesenheil d<'s diiuMrn I 'ii;ui(!ii(es Itei derseliieii \'. cal-

ci fera.

Die l'in'rnenle Indien diescilie Srala ein, w ie liei dcu nieislen Nacklsclineekeii. Mali

kann /wci (lru|ij)cn uulcrsclieiden, die w ajuscliciidirli auf zwei (iriindverl)iiiduinçcii

zm^i'icki^-elien. Die eine isl gcii) odei- nil uiid dilliis, die andere sciiwarz iiiid an (lliroma-

loplioren !^el)iinden und ineaiisierl. Der dill'use l''ariisl()lt' seiicint aueli hier liei iiianclieii

l''oriiien liefer iiis Innere einzudrin^eii und nainendicli dcr Muskulaliir zn fnlijen. Immer

aber hat (!r seinen wesenliiclien Silz in deii olieren llaulscliiciilcii, auf die fier scliwarze

iieselininkl hleibl; die dickeren Muskelia^en des Inleçuments bilden die (îrenze. .Man

wird ancli hier scinveriicli fehly^ehen. wenn iiinn deiii diffusen Piçmeni eine Bedeiiltinir

zninisst fur die SauersIolVi'iberlrasfuniJ, ahnlicii dein IFiemo^hibiiv; die slarke Impra't^nie-

ruim' der oi)ern llautschiclileii wiirde der iliin \crnuillirli zufaiienden respiralorischen

r^unklioii durchaus enispreciien. Unigekelirt erliall man den Eindruck, dass der scliwarze

l'arl)sl(in' ein Abfailprodukt darslellt, das an Orlen gerinçer gewebliclier Taliî^keil sicli

ablas^ert ; die Steigerung^ z. B. uin die Druseniiuindun^en wiirde mit solcher AulTassung

stimmen. Die Abiiangii;keil von der Almosphare scheini aus der all^enieinen Verleilung-

hervorzui'ehen ; das Noluniist am reichslen, das Hyponotuni meist armer, die Solde fasl

immer frei. Es scheint, dass der Grad der Fàrbnnçr des llyponotums von seiner Ilallmiç

al)han!''l. Wahrend es ini Allg'emeineii bei der ruhenden Schnecke dem Boden aufliei!:eii

soll, bleibt docii noeii an der lebenden feslzuslellen, ob solche Halluni!: aucli bei dem

prismatischen Typus mil steilem Hyponolum eiiUrill. Fur die Auffassunar der dimkein Pisr-

mcntreihe als Neben- oder Abfallsprodukle i)eim Slofïsvechsel liissl sich wohi die Lasre

der einzigen innern Stella, die coloriert ist, anfiihren, namlich das dunkie Graubraun aiii

Anfant;' des Utérus bei der weiblichen Reife.

Die Hautdrûsen des Perinolums haben eine bestimmte absokite Minimaiffrôsse iinler

die sie nichl hinabgehen. Bei der kleinslen, der V. miiuitn. haben sie die end>rvonale
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Anordiuiiii; helialtfii. Ziiiu'luiRMuler (inissc dcr Ark'ii enlspreclieu sio niclil tliircli pro-

|)ortionale Verçrosseruni;-, soiiderii durcli N'erinelinuig iliror Z;ilil.

Von (len Ueschleclilswerkzeug-en elwa folgeiides :

Beiiu Vors]iii'l wcrden ot't diirch Belecken mil der Radiila in dt'i- llaul des Pailncrs

Substauzvi'iluste (m/i'ui;1 wie bei deii Limaciden ; sic nchineii aiicli iclali\ mil dci( iirissc

der Art zu.

Bei der Copula wird sowohl die PtVilpapiile, wie der Fenis lieraus^estrecicl, zum

mindestca bei einigeii Arien. Noch findet sicb vereinzelt an der Pfeilpapille eine hohie

Conc-liinspitze wie bei Vilrinen und andern. Die Pfeiidnisenscblâuciie werden ofl in ilirer

(bstaien llall'te von einer mesenteriaien Secundiirscbeide zusammengeiiallen, an der sicii

der einfache oder j-espaltene Pfeildriisenretraklor anselzl. In der Entwicklung leg'en sicli

die Schiauche zunaciist innerbalb der Scheide an, die wold einen ernâhrenden Blulraum

darslelll; von ihr eingeengt, iegen sie sicb in welbgen Biegungen zusammen, ahnbcb

wie der kellenarlige Zwitlergang. Spater wachsen die Enden iiber die Secundiirscbeide

binaus. Zu syslematisciier Verwendnng laugl sie nicbts, sporadisciien Aufirelens iialber.

Wenig morpiiologisciie lîestimmlbeilzeigt sicb in der Lage des Pfeildnisenbtindeis; meisl

begl es liber dem Schlund, oft aber aucb darunter, ja es komnil bisweiien seibsl unler

(len tVeien Samenleiter zu iiegen, der sonsl die unmiltelbare Narbarschaft des Haulmus-

kciscbiauclis beansprucbt. Die besondere Eigenbeit einiger neotropisciien Vaginuliden isl

die Erwerbung einer secundaren Bnrsa copulalrix. Entsland die normale Bnrsa, wie bei

allen (iastropoden, als Einslûlpung unter dem Druck des eindringenden Pénis neben der

weiblicben, durcli einen Sphinkler verscidossenen Oeffnnng, so erfolgle spater, wie bei

unseren Limaciden und Arioniden, die Neigung zur Selbsti)efrucblung. Sie bewirkle die

Abspallung eines Zweiges vom Samenleiter und seinen Durchbruch zur Bursa als Ganalis

junclor. Sein durcbgângiges Vorkommen beweist die Regelmâssigkeit der innern Selbst-

befrucblung. Vermutlich verwebrt eine mil eigenem Sperma vom Ganalis junclor aus

i;efiillle Bursa durcb den Druck des muskulosen Bursagangs bei der nacbslen Copula

dem fremden Pénis den EinlriU, so dass es zur gewaltsamcn Einsliiipung einer secun-

diiren Bursa komml.

I^eipzii^-Gaiilzscii, Scptcmbcr 1912.
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ERKLARUNG DER TAFELN
Gfini'insdtnr /ii'ceir/iiiiinr/eii

.

b.c. = lîiii'.sa cii|)ul.Tli-ix.

h.c'. = Bursa-G.-insf.

cj = Cjinalis juiiclor.

d,. = Erslcr Damischcnkel. Knipf.

d-. =^ Zwciter Darmschenkel.

d.. = Viertcr Darmsclicnkol, ICi iild.'iriii

ci. = Eiwcissdriisc.

gl- = Glaiis des IVnIs.

m. = iMag'cn.

mes. = .Mesenlprialb.iiul dos l<ro|ilies.

od. = Ovidukl.

!' = Pénis.

pl-.di-.= l'Ieildriise.

pf.p. = l'rcilpapille.

pi' s. = ITeildriiseiisclielde.

|).H'.
=-- l'edaliçanglinn.

p.n. ^ l'cdalnerven.

pr. = Proslata.]

p. s. = Pcnissclicide.

= Penisretrakldr.

= Pfeildruscnrelrakhir.

= Spalha, Blallaiu l'enis dee IMi\ ilci

= Secundiirc l'fcildri'isenscheide.

t,.U = Obères, unteres Tenlakei.

ni. = Utérus oder Spiralgansj;'.

v.d. = Sanicnleiler.

z.d. = Zwitterdrûsc.

z.a;. = ZwiUertïanu-.

r.p.

r.pr.

s. p.

s. s.
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BEITRAGE
ZI'H KIO.NNTMS ItKK

'Flora von \olumbien und WesHndien
luarheUet iin botaniscl^cn Muséum dcr Univcrsitiit Ziiricl;

Dr. G. SCHELLENBERG-Berlin, Prof. Dr. Hans SCHINZ-Zûrich

und Dr. Albert THELLUNG-Ziirich.

IIl'it D' Eut;. .Mavou Imt. die l)olanisclie AtislieiUe, so\veil dièse (îefiisscry[)l(ji;a-

iiieii I leilwei.seï uiid Fhaneionameii ix'lriiri, seiiier wissenschafllichen Reise iii Koluiii-

l)ieii und Westiiidieii dem boldiiisçlicii Muséum unserer Univcrsilal zur Bearheidint;-

iiberwiesen und es liahen .sirli an dieser die, lierreii I)'' Sciielle.nbeiu;, l^roF. D'' Hans

ScHiNz und D' All)erl Tuellung beleiligt. Wir sind iiberdies den Herreii l^iol'. D'' Fritz

Kranzlin (Orcliideen), M. B. Tuukill (Diclironiena polyslaclivs), Prof. D'' Anton Heimehl

(Nyctaginaceen), D'' Cas. de Gandollic (Piperaceen), Prol'. D'' AiiVed Cogniau.x (Cucuii)ila-

ceeii), W.-O. FocKE (Rubusj, Prof. D' Robert Ivellek (Hypericum caracasanum), 1)'' Wil-

liebii Heering (Compositen z. T.) und D' John BiunuET (F.abialoni fiir ilne .Milwiikunt;

zu <5Tossem Danke verptticlitet.

Zurich, Bolanisciies Muséum der Univeisilat, Xovendiei' 191a.

Pteridophyta.

Saîviniaceae.

I. Azolla cf. filiculoides Lam. Encycl. I (178!^), 3/|.S.

.1. inafji'lldiiica Willd. Spec. pi. V (1810), 541 ; A. I3iaiiii in Triana et Planclion

Prodr. il. Novo-Gianat. in Ann. se. nat. T)'' sér. Bol. III, 01 1.



Andes ()ri('iil;il('S ; l,;n;iin:is mus cnviriiiis ilr \hiilnil il.iiis Li S;il(:iii:i ilc l'iufitii, ;ill.

•Jt^fjo— vifioii III, (l(''|). ( !uii(liiiiiiriiir(ii, A/ni/tir ilifi es p. ( jiiL;ciiillii'lic, iiidil sirlu-r Ix-sliiinn-

liai'i! hlv('iii|iliii'c, iiiih'i' mikIitcii W'ussim |)(liiii/.i'ii i. I)is(iili ai'-ni:!'. : .\ini'rii|iic icrM[M'Ti''<'

(lc|Miis l;i ( !;ililui'iili' iiis(|ir:iii (,liili, liri'-sil, Vr^Ji'iilinr; ml riidiiii rn r,iiP'p|,r.

Selaginellaceae.

>.. Selaginella anceps l'iii;si, in AMi. d. hurliin. ilrs. il W'iss. scr. ."», III (iH'(,'{—
/|),

r>Si ; A. hriiiin Pindr. 11. Novo-l Jianiil . in \nn. se. iial. .">' sér. III, ^•7K.

/,i/c()/)i)i/ii//ii (i/irtyis l'iii'.si. Hcii(|n. Iliirnk. I (i<S.''i()), (|(i,

Andes eenliMles; le hnii^ d'un rnisscMii, ikhi juin dn \ill;iL;e i\f l' lladeilia, siil' l<r

elieillill de ,Marii/,;iles, di''|i. Anli(ii|nia, :dl. eiiMinii i din ni ; Miii/of i'iff-j , i. X

.

hisliili.

!^(''(i;;r. : Ain(''ii(|ne du Sud.

.'). Selaginella ciliata A. lin. Iiid. seni. Ii. i5er. iH.'i^, A[)|i. \i. l'i; el in .\nii. se. iihI.

/|" s(-r. .Mil, CiS e( iliid. fi" sér. 111, .7(;; lleinslcv Miol. Ccnlr.-.Vnier. Mol. III, 7<iK.

.Andes eeniniles; :in IkiiiI <i'iiii inissi-an ; (lafelid I .a .M(il<;i près .\ni(eln[Kilis, dé|i.

Anli(ii|niii, ail. iSm» ni; Mai/or (jfxj, :>.. I.\. — Disliili. t;i''<>i;r. : .\ini'Mii|iie eeiiiraje ei

Ain('Ti(|iie i\\\ Sud.

'|. Selaginella erythropus Si'iu.vr, Mumiur. I,veu|i. Il i iS'|,Si. oj, r ."(."i
; \. Hraiin in

Tiiana cl Phuielidn Proilr. 11. N(ivo-(ir; I. in .\iin. se. n;il. ")" si'-r. III (i8(>ô), aSr» ;

Il sley lîiol. Cenir.-Am. Mot. III, yo.'i.

Andes eenirales; près dn Hin .Vniag'a, an-dessmis dn (
'.:d'elal l,;i IleinKisa près .Vitirc-

lopolis, d('p. Aiiiiii(|iiia, ail. environ i.'hki ni; Mdijiu- i\'\{). >J\. \\\\ .
— l)isiiili. i^éoijr. :

Ariiéi'iipie eenliale. Ainérii|ue dn Sud. .\nlilles.

f). Selaginella mnioides (Siedeu) .\i.. Hu. in Tri;in:i il l'hiiielion l'imli-. 11. Nnvo

(iranal. in .\iin. Se. nal. 5'" sér. 111 iiS(),"ii, ."inn.

Ijiicojindiiiin /nnionidrs Siebf.k in Mur. inixta, n. .'i'.") ; llrink. el (ire\. l-!niiin. I"il.

in Hol. Miseell. Il (r83r), ;^(y,.

SelcK/lnclld miiioidcs [i riliaht Simum; Mon. l.\cop. Il ii8'|Si, iTin, ii. ;»j'|.

.Andes eenirales; endroils lininides, (iafelal La (lamelia près .Vnïïeinpniis. dt-p. .\n-

lioipiia, ail. i8oo m ; Mni/of (')'|S. ''[) NUI. — Disliih. i;i'om-. : .Xnn-riipie dn Sud.

Monocotyledones.

Gramineae.

(i. Andropogon halepensis {]..\ Brot. I'I. Lusil. I (if^o'|i. 8;^.

Ilolcus hah'prnxis I,. Spec. pi. ii7.")3), 1047-

Snrghnni /m/epensi' Pers. l-'nelieir. 1 (i8o.">i. 101; ("nisch. l"l. iîril. \\". Iiid. |s|..

fiCo; llaekel in Mart. FI. Hiasil. 11. 3. 27a.
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Amiropof/nii Sonjhiini (L.) Baor. ssp. a. /id/c/ifiisis IIackki, iii A. et tl. Dd. Mon.

Plian. (Proilr. coiil.t VI, Amlropon'oneiie (i88()i, "«n.

An/i//i's: Jainaujue, Kingston, Hom' (îardeiis ; Mai/o/' i8(». 11. \ II. — Disliili. u-éo^r. :

oi'in'inaire de r()ri<;nl, à l'étal niltivé el siih-sponlaiic dans les contrées chaudes du yiolie.

7. Anthephora hermaphrodita i L. ) 0. Kli.ntzk llevis. gen. pi. I (1891), 7.^)9.

Tripsdi-iiiii liernKiphroditum L. Svsl. éd. 10. Il (i7r)9), 1261.

Anlhi'plmra r/r/pins SciiiiEBEU.Besi-hr. (iraser il (1771)), loTi, l.li!\ ; (ii'isel). I". Bril.

W. hui. isl.. :,:,(i; Dnll iii Mart. FI. liras!!. 11, u, i'.i.'^.

Anli/ft's : .laniaùjne, Ivinijslon, llope ( iardens ; Mai/or 188 IV. VII. — Dislcili.

géogr. : Aniéri(|ue Iropicale.

8. Paspalum compressum iSw.i Rasi'. in Ann. se. nal. sér. i, V (182;")), .Soi.

Miliuin i-Q/npre.ssiim Swartz Prodr. \eg. Ind. occ. (1788), 2/1.

Paspalum iilaliraulr Poiret Eneyel. niélli. V(i8o/|), \M\ ; Dôil in Mart. l'I. Uiasil. Il,

2, loi [platijaiulonj.

Andes centrales; clieniiii de Medeliin à .\nierica, dép. .\ntioquia, ail. environ i(ioo m ;

Mai or 382, 11. VIII. Bord de la voie ferrée entre Pavas et Cisneros dép. Antioqnia,

ait. environ 800 m; Maynr .Srg, fl. VIII. — Distrib. ^éogr. : .Vmérique entière. AlVitiuc

tropicale ?

9. Paspalum conjugatum Berg in Act. Ilelv. Vil (1772), 129 I. 8; DcJll in Mart. Fl.

Brasil. II, 2, 55.

Andes centrales; cultures, Cafetal La Camélia près Angelopolis, dép. Antiocpiia, ail.

1800 m; Mayor k^h, H. VIII. — Distrib. géogr. : Amérique, Afrique et Asie tropicales.

10. Paspalum fimbriatum B. B. K. Nov. gen. et spec. I (181,")), 98 t. 28; Doll in

Mart. FI. Brasil. II, 2, (V.'^ ; Griseb. Fl. Brit. W. Ind. Isl., 542.

Anii/lpx : Jamaïque, Kingston, Mopc Gardens ; Mai/or ?>:i]. 11. i.'i. VII. 1910. —
Distrib. géogr. : Brésil, Antigua, Colombie.

11. Paspalum Fournierianum Ricker ex exsicc. : Pringle PI. Mexic. 190/1 n. 87(11 !

var. ^'Z) maximum Tmellung nov. var. : differt a planta mexicana stalura vegelissima

(ultra 2 m alla), foliis ad '.'> cm latis, lanlum in pagina snperiore pilis e tubercnlis orlis

Iiirsulis, paniculae maxiinae ramis inferioriiuis itcruni paniculalo-ramosis. An mera l'ornia

e cultura orla ?

Andes centrales; cultures Cafetal La Camélia près Angelopolis, dép. .Vntioquia, ait.

1800 m, plante en totiffes, dépassant 2 m de hauteur; Mai/or ?>ç)f\. 11. VIII. — Andes

centrales; La Primavera près Caldas, vallée du Force, dép. Anliocpiia, ait. 1S70 m, dé-

j>artement Antioquia (Graminée cultivée pour la nourriture des mules, poussant en lontfes)
;

Mnijor 119, fr. IX. — Distrib. géogr. : Mexique.

12. Eriochloa punctata (L.) Hamilton Prodr. pi. Ind. occ. (i825), 5.

Miliiim pnnctnliiin L. Sjst. éd. 10, II (1709), 872.

Ilelopun pmirtalux Xees Agrosl. Brasil. (1829), iti; Dnll in Mart. Fl. Brasil. II, 2,

Paniceae, i25.
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/\Milrs icrilr.ilcs, liunl ilii l'c>rir:i MiMlcIlin, di'ii. \iil((M|iii;i, ;ill. r').'!!» ni; .\f'ii/'ii-

.')K,''>, 11. cl IV. Vlil. Disiril). ;;(-in;r. : (^osinniinlilc di-s lro|(ir{ii(;H.

i.î. Paiiiciim laiialiim S\\ . l'imlr. \r'j;. Iml. ncc. ifjHH], a/j ; <iriscli, |-'l. l'.ril. W.

IikI. IsL, :,:,,.

/'. Idlifoliiiiii. Di'ii.f, in Mail. I''l. lirasii. Il, ^, |t. .<i»(i(iK7j) (!.\ p., non L. (sec. Ilackr-li.

Ari(l(>,'< ((•nlralcs; iisiri-cs de f'()r(Ms [tirs de VA l'ulilarU) sur Medcllin, d/'p. ,\iili<(r|iiia.

ail. iMlvirdN 171)11 111, l|il.llllr |iii|j\;illl iI(''|i:ismm' I iri i\r li:i illi'ii I' 1 ; Mtlijiir TiS'), 11. \!ll.

Disiril). i;('()!.;'f. : Aiililics. I )c l';iiiaiiia mii INtun.

i/|. Panicum pilosiiiu S\\ . l'iudr. nci;. iiid. occ. (178S), >.:>. ; D/ii.r. in .Mail. II. Mrasil.

Il, y, l'allie. , > 10.

Andes ('('iilralcs; hoiil du cliciiiin de IVi- cnlii- l'avas ri (iisncros (clicniin ili* IVr di-

Mcilcllin), (!(![>. .\nlii)(|iiiii, ;i!l. ciiNiiDn Sou m ; Miii/df '.'<->n. 11. \'ll. — i)i-<lrii). ^i-i)<j,y. :

.\ni(''ii(|U(' Iropicalc.

if». Ichnanthus nemorosus (S\\, ) Dih.i, in .Mari. l'i. Hiasil. Il, ' l'anicear (iX^yi.

viSi); llenisiey in Miol. Ccnlr.-.Xin. Kol. III, :»^><.

Panicum iifiiini-ttsuiii Su. l'rodi-. vi'i;. Ind. occ. (1788), ï.'f \ (irisch. I-'I. liril. W.

Ind. Isl., r..f)o.

.\nd('s ciMilrali's ; pirs de l'aiihcii^c de la (Jiiii'hra aii-dcssiis de (lisiiorns, snr li- clicniin

de Mcdoiiiii, di'p. Anliofjiiia, ail. i/iyo m, ipliiiilc i',iiii|iiinlci ; Mdijnr 7)-t\. 11. \ll.

Disli'ib. gcoi^T'. : Amcrique liopicale.

16. Oplismenus setarius (Lam.) Rœmeh kt Schultes Sysl. vcif. II 118171, 'i*^'-

Panicum setarium Lam. III. 1 (1791), 170; Doll in ]M;ui. Kl. Mrasil. II, :>., T'17.

Andos centrales; chemin de Medelliii à iîcllo, di'p. Anlicupiia, ail. environ i.'i.'h) m.

(( li'iunini'e ianij)ante) ; Min/oi- .")7i, 11. \\\\. — Disiril). géocrr.
: 'l'ropiipie.s.

17. Setaria gracilis 11. li. K. Nus. ^en. el spcc. I (i8i5), io().

/'(iiiii-iim imberbe Potrkt Encvil. niclli. Siip])l. IV (1816), 272; Doli in Mari. l'I.

Hrasil. Il, 1, iHfi.

Setaria imberbis R(i:meh kt Sciiui.tes ,Syst. vetret. II (1817), /|()i.

.\iides cenlrales, commun dans les cultures cl cafelales (La Moka, La llermosa. La

Camélia près Ani>elopolis, environs de Medeiiin, elc.\ dt'p. .\ntioquia, jusqu'à 2000 111;

Afai/nr ,")()8, fr. VIII et IX. — Dislrib. géonr. : .Vmi'ri(]ue cenlraie. .Vmi'-riipie du Sud.

.Afrique éqnatoiiale. .\frique du Sud.

18. Setaria scandens Scurader in ScKuIl. Maiil. II (182^), 279.

Panicum scandens Thin. Diss. Gram. 11(1826), 166 ; Dôll in Mari. FI. Brasii. 11,2. 170.

.\ndes cenlrales ; cultures, ("afetal La Camélia, près Angelopolis, dép. .\nloquia, ail.

1800 m ; Majinr, 599 fr. \'11I. — Dislrib. géogr. : .Amérique tropicale.

19. Cenchrus echinatus L. Spec. pi. (i7ii.S'), lo.'io ; Dôll in .Mari. FI. Hrasil. Il, '.,

.'?io et t. i?!

.\ndes centrales ; l5ello pi-cs Medeiiin, sur un mur, dép. Antioquia, ail. environ

ri.'io m; Miifior ?<-'S<, IV. \'I1I. ^ Dislrib. Ul'Oijr. : toute l'.Vmériipic.

44
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:>ii. Pennisetiim tristacliyum ill. lî. I\.) Simiinhi.i, S\st. I (iS:?.')), ?ny> \ llciiisli-y

in IJiol. Conli-.-Am. Bol. 111, r.0().

(ri//>ino//iri.v Iris/nr/ii/n II. 15. K. .\(i\. t^cn. cl spcc. I (iSi.'i), i i ,
">

; Di'ill in Mai'l.

Fi. Biasli. H, 2, 3o3, t.
't

i !

Andes centrales; culliwes, Cal'ctal La Camélia piès .\ngelopoli,s, dép. .\nliofiiiia, ail.

i8oo m, (plante atteignant près de > m de liant) ; Mni/or ^of). 11. et tV. VIII. — Dislrih.

iféonT. : .Vinéri(]iie tropicale.

21. Eleusine indica (L. i (îaiir.MîH l<'riicl. seni. I (1789), <S ; (îrisci). l'I. Brit. \V. Ind.

Isl.. :)4o; Doll in Mart. Fi. Brasii. 11, 3, 8(i.

Ci/nosiiriis indiens L. Spec. [)l. (rjriiV), 72.

Antilles: Jamaïque, Kint>ston, llope Gardens ; iMni/or 322, 11. VII. — Dislrih. i^éogr. :

Cosmopolite des ti'opiques.

22. Arthrostylidium sp. (alK A. sarmentosum Pil(;er sec. llacUel).

Andes centrales, d(''p. Antioquia
; à beaucoup d'endroits entre 900

—

iTjoo ni; Bam-

husée grimpante en s'appuyanl sur les plantes voisines, pouvant atteindre plusieurs mètres

de longueur et recouvrir des arbres et des arbustes; Âfai/or, 28(3 pi. stcrilis.

Cyperaceae.

2.'). Cyperus diffusus Vaml Enum. Il (i8n()), ?):>i ; C. B. ("larke in Urljan Synd).

Antill. Il, I ( 1900), ,')(i.

,\ndes centrales; le long du chemin de l'er entre Puerto Bcrrio (sur le Magdalena)

et Caracoli, ilé[). Antioquia, ait. environ 'mo m; Afai/or, 612 ll.el (y. \'ll. — Guaca, dép.

.\ntioquia, ait. i/|8o m; Mcnjnr 6i3, fr. I.\. — Dislrih. géogi'. : régions cliandes du glolie.

24. Mariscus' flavus Vahl Enuni, II. (1806), 374; C B. Clarke in Urban Synd).

Antill. Il, I, p. 4i.

Cyperus /Irions Nres in Liiinaca Xl.\(i847), G98 ; Bonckelcr in Liiiriaca XXXVI, 3/(8

e.\ p. - non Presl.

Bord du Cauca à Puerto de lus Pobres, Paso de Coucordia, dép. Antiorpiia, ail. 720 lu
;

Maijor 619, H. l'r. IX. — Dislrili. g(''ogi'. : Commun depuis le Texas et le Mexique, jus-

qu'en Patagoiiie.

2,"). Mariscus hermaphroditus (Jacq.) Urban Synd). Antill. Il, 1 (1900), i6.5.

Carex herniaphi'nditd .Iaco. Collect. IV (1790), 174 et le. pi. rar. 111, t. (jif) !

1 Mariscus im Sinne von Gsertner I"'rucl. sem. l (1788), 11, Valil Enum. II (180O), 872, C. B. Cliirke

und anderen neueren Autoren. Dieser Galtungsname kann, wenn nian Mat-isciis ûberhaupt als Gattung aiil-

rechl crhallen will. nichl beibehalten werden wegen der Exislenz eines iilteren, gulligen Homonynis : Mariscus

[Hallcr 17/12] I^vulwii; Defin. gen. pi. (1760), 42ci [= Cladium [P. Browne 17.56, nomen nudum] Sclirader

180G). Als Ersalz t'iir Mariscus Ga'i'ln. non Liidwig komnil wolil in crstcr Linie Ope/inla Ga'rlner I. c. (1788),

i4 l. -.'. in l'Vaye.
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Miirisfiia Jurijuitui II. lî, K'. Nuv. •^{•w. i-l s|iri-, j i iHi.')), -u'i in riol;i ; Kiiiilli Ijiiiiii.

Il, l'./| ; C. 15. CJiirkc in I rl):iii SmmI.. \iiI. Il, i, |.. 'i-'-

Aildrs (•(•Il1r;ili's ; ciiiliurs, ( l.il'i'la! \ r.\ (i^iiiicli;! pirs A ii!:i'|ii|iiili,s, ili''|i. \ iil i<ii|iiij,

iill. iSno m; Miiijof (;i/|, II. \ III, l\. hisl/il,, -i-d-r. : .\Mi('ri<|iir, .!<• I;i ( :,ilir<iiiiic :i

la \\i'\\. Ar^îciitiiic.

>\\. Pycreus densus (IIh.mii.i I iiiian Svnili. .\iiiill. II. i \^\ , l'i'i.

(Ujjwrnx (/cnsiis IIijmii. c.x IJiiK .hiliili. il, ( li'\\;ii|iNK. I, .i (iH:'.(ii, K.'i.

(!i//)i'riis lit'Iniis LirîiiM. iMi'Mr. ILiKi^r. iiSfidi, \).

l'iji-i'ciis liflniis {',, \\. (!i,AHKK in I rlian Ssinli. .Xnlill. Il, i iii)||(m, ii|.

Aiilillrs: llaïli, Caves; Maiinf -'.^l^. 11. cl IV.NIll. - I (isirij,. i^roL-r. : .\nii-ri<|nr .rn-

Iralc. .'\nitM'i(|nr ilii Snil. .\ nlillcs.

'.7. Tornliiiiimi ferax 1 L. (1. l'ucn.i I niiw S\ml). .\nlill. Il, i (njodi, i(iri.

('.iljMTiis J'ri'd.r I,. (!. Knin, in ,\cl. Suc. Iiisl. nal. l'aris I iljc)-',!, luli.

Tariiliiiiiiin confri'liiiii IIam. i'iddi-. Iml. llcciil. iiS-».")), i
.')

; (i. 15. (llaïki- in I i-lian

Synili. Aniill. Il, 1 ( njito), 'V,\.

Aniillt's : .laniaïquc, Kin;(slnn, llnpc (lanlcHN ; Miiij()i\ .'»
1 1 11. IV. \ll.

(loloniltic : .\n(l(*.s (•cnliaics ; Ixiid du clicniiii dr l'cr cnl ic ( laracoli cl (a.sncros, (|ç|).

.\Mli(i(|iiia, ail. cnv. Snorn; JA///(;/- :!yS, 11. cl IV. \ 11. — I )isliil). ^éoçr. : rL'paiidu diiiis les

i(''!^i(ins chandcs du t;i(d)c.

:>8. Kyllingia brevifolia ildirii. Doser', el le. (i77.'ii, \'.\ I. \. !•". .1; firiseii. II. lîril.

W. Ind. Isl., ,^)()8; C. H. Clarke in Ti-ban Syml). .\nlill. Il, 1. |.. 11.

.Vnde.s centrales; colline doniinanl, le Porcc pcès de Medellin, (lép. .\nlioi|uia, ait.

enviion 1700 m ; Mayor (ii5, 11. cl IV. Vlll. — Di.stril). ¥féo4(r. : ix'i,moiis chaudes du i^iohe.

!(). Kyllingia odorata V.uii. l-jnuin. Il (iHofi), 382; ('.. B. (llarke in l rlian Svnih.

.\nlill. H, I, |). 1.!.

Andes centrales; clieniin de Medellin à Ikllo, dé|>. Anlioquia, ail. \')w m; Mdtjor

()i(),ll. et IV. \\\\. — Oistril). t^i'ot^r. : .Amérique, de la .N'ouvelle-Urléans à i'I'ruicuav.

,')0. Fimbristylis aiinua (^.\ll.) KtK.MKK et Scnui.iKs Sysl. Il (1817), yô ; 1 rl)an Svmli.

.Vnlill. 11, I, p. i(i().

Sci/'pi/x a/i/ii/i/s \i,\,. FI. l'edeni II (i7S.'i), a^r.

Scirpiis di/)/ii///iis Uetz Ohs. V. (lyBt)), i").

Fimbrishjlis (lipliijlld Vahl Enuni. II (^iSoG), 285); C. 15. Clarke in llooker f. FI. Urii.

Ind. VI, {VMS et in Urban Syml). Aniill. Il, i, p. 77.

.\ndes centrales ; commun dans les endroits humides au.\ cn\iriins de .Medellin, dt-p.

Anlioquia, ail. i^.'io— 1700 m; MdijDr Cidi). 11. el tV. \111. IX. — Disirib. géoirr. :

Uéîi^ions chaudes el tempérées du t;lobe.

3i. Fimbristylis spadicea (L.) Vaui. I]nnm. 11 (^1806), ai)'»; C. B. C^larke in L'rban

Synd). .Vnlill. M, i p. 79.

Scirpns spddiceiis \.. Spec. pi. ii7,");i), 5i ; lîriseb. FI. Brit. \V. Ind. Isl., ."')72.

Aniillfs: llaïli, (^ayes; sable au bord de la \wr\Maiior 2()(i, 11. et fr. VI. — Disirib.

géogr. : .Amérique tropicale el tempérée.
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.'!•'. Dichroinena colorata (L.i lliniiic. IM. lialiain. (^i8ij;'>), i/|i ; l rhuri Svnil). Aii-

lill. Il, I p. \M.

Sc/iœ/iiis ciiloi-iiliis I,. Spcc. ]il. (i7r)3), 4-^-

Schœniis slrlluliis La.m. Encycl. I (187,'V), 7/1 1

.

/i/ii/iic/iospor-(i stellata (ihiseb. \ eg-. Karail) (iSây), l'ÏS, FI. Mril. U'. Ind. Isl., GyC.

Dichrnmena Iciicoci'p/iahi Mieux. FI. Bor. Am I (i8o3), Sg ; (1. B. (ilurke ia Urbaii

Symb. AiUill. Il, i p. 91).

Antilles: Haïti, Cayes, dans le sable.

Environs de Barranquillu, dép. Bolivar; Mayor -Ï.VS, 11. et IV. Vil. — Disliib. iiféogi-. :

Amérique du Nord méridionale. Aniéiique centrale. Antilles.

33. Dichromena radicans Cham. et Schleciit. in Linnaea VI (i83i), 38; (I. B.

Clarke in Urban Symb. Anlill. II, i p. 102.

Dichromerut pubera et D. neroosa Vaul Enum. II ( 1806), il^i ex p.

Rhijnc/iospo/a l^crsooniana et Rh. Iluiiiboldliaiia Griseb. FI. Bill. \V. Ind. Isl.

(18O/,), 577.

Andes centrales ; cultures, Cafelales La Moka cl La Clanielia près Angelopolis, dt-p.

.\nlioquia; endroits luimides près du Perce à Medellin, dép. Antioquia. ait. i.55o— 1800 m;

Mni/or 617, fl. et l'r. VIll

—

IX ; chemin de Medellin, près de l'auberge de la Ouiebra, au-

dessus de Cisneros, dép. Antioquia, ail. \t\l^'> ni ; ATa/yor 2 5o, 11. VIII. — Distrib. géogr. :

Amérique centrale et tropicale.

34. ' Dichromena polystachys Turrill nov. spec. Radiées fibrosae. Cnlmi ad

6 dm aili, caespitosi, apice exceplo glabri, slriali. F^olia linearia, plana, acula, ad 3o cm

longa, 4-t> »i'" 'ala, subrigida, pilosa vel fere glabrata, ciliata, nervis obscuris. Bracteae

circiler 6, ad i5 cm longae, foliis consimiles; caput i-i,5 cm diametro, polyslachyum
;

spiculae congeslae, 6 mm longae, 4-5 nucigerae. Gliimae cuiusque spiculae .5-7, ovalo-

lanceolalae, aculae, carinalae, 4-5 mm longae, 2 mm latae, glabrae, fusco-stramineae,

nervis obscuris. Statnina 3, fdamenta 5 mm longa; antherae lineares, 2,.'i mm longae.

Stylus (ramis inclusis) 4 "i™ longus ; i-ami 2-2,") nmi longi. Niix auguste obovoidca

I mm lala, 0,75 mm diamelro, sulcato-rugosa, cellulis exlimis longiludinaliter oblongis,

albostraminea nisi rostre nigro.

Andes centrales; taillis au-dessous du Cafelal La Camélia près Angelopolis, dép. .Vn-

tioquia, ail. environ 1600 m; Mayor 618, 11. et fr. IX.

The aflinity of ihis plant is with D. ciliata Vahl from which il difl'ers by the more

robust habit, by eacb head having many congested spikelets, and by the smaller nuls.

35. Rhynchospora cyperoides (Sw.) Marx, in Denkschr. Akad. Wiss. Miinch. VI

(1816-17), 149; Griseb. Fl. Brit. W. Ind. Isl., 574.

Schœnus cyperoides Sw. Prodr. veg. Ind. occ. (1788), 19.

Rynchospora cyperoides Brilton in Trans. New York Acad. XI (1892), 84; C. B.

Clarke in Urban Symb. Antill. II, i p. 1(39.

I Déterminé par M. .M. B. Ïurrill-Kew.



Aiilillcs: Miirl iiii(|iic ; |ii;iiiirs imiillcs |](i's i\f hi rnci :i I ml-ili'-l' i;iii<c ; Mnijnr /,

If. XI. — Di.siril). !^(^.(){^r. : AiiuMlipic cl ,\rri(|iic li()|)icalcs.

.')(!. Rhynchospora polyphylla V'Aiir, l'Iniiin. il ( rKo(i/, •^'.')n i " Kynrh(is|ior;i ni ; Hfi-truT

(•( S<liiilii's Svsl. Il 11.S171, K.'. ; C. I{. <;hiiKc in l'rltiiii Syml). y\iilill. Il, i p. 1 1
'|

(" Hyncli... » I.

Sr,/i(rniis /j()/i//i/ii/////s Vain, l'iclo;;. Aiiht. Il "lyijîSi, ,1.

Andes ccMliiilcs; ciilliiifs, ( lalclMics l,;i f^MincliM cl La Mitka |ircs .\iiL;ci(i|i(ilis, di-ji.

Anliiii|nia, ail. iliod-rHiio tn, sonrlic non slulnnircrc, |ilanlc |iiiiivaiit allcinrlrc |iliis ilc

i Ji't m; Mtn/iir D'.i , 11. cl IV. \lll, I X — I )istiili. ;.,n'<»i,rr. : Anicrii|nc ccnlraic Aniillcs.

\'('ii(''zn(^la. ( I(il()Mil)ic.

.'^7. Scleria melaleuca ( Iham. i;r S<;ni.i,i:n 1 . in l,iniiaca \l(rH.'{i|, -At) ;
('.. \i. (ilarkr

il) nrl)aii Symii. Aniill. Il, 1, [t. 1 '|(l.

Sclcfid pnilcnsls Limllcy \ar. influuni-iiriui Wn.vM. in \iijcns|%. .Mcililil. ivj'ili.

(i8()()), \W.S.

Andes cciilialcs ; ciilrc le Kin .Vniaya cl le (!al'cl:il l.:i llciniosii [iics Ain;clo|)(dis,

d(''[i. .AiiliiKinia, ail. 1 uno-

1

/|(i(i m ; [ilanlc |i(iii\aril d('[iasNcr' 1 ni de lianlcm; !/'///';/ (iau,

IV. VIN, l.\. — Disli'il). i;(''(i"r. : (iDiiunnn dans rAnnTiiinc Imiiicale.

JKraceae.

.'58. Anthurium scandens (.Vhiii.kt) Ivn(;m:u in .Mari. l'I. Itrasil. III, >
i iXyHj, 7H cl

in DC. Mon. l'Iian. Il, loC. cl in l'Il. reicli •- 1 . Ilefl (IV. j.'. H 1 Aiac.-1'olli..id. n;).).".), Sy.

Draconlidin scimdi'iis \vMM,t llisl. pi. Ilniaii. ftaiiç. Il njy.")!, S.'iCi. — l)islrih.

yt'o^T. : AiUL'rii|iic Iropicalc.

Var. ovalifolium Engler iii Arac. e.xsicc cl illuslr., n. >-[
! et in l'^ni;lcr"s Mol.

Jalirb. XXV. (1898), .'i.'iy et in PII. reich I. c, .')(,.

Andes centrales; le long du Rio Sanla Elena au-dessus de .Medelliii, dép. .Vnlioquia,

\-joo ni; plante épiphyte, pendante (2-3 ni de lont;), fruits blanc-rosé; Mnifor 'H\!\, 11. et

tV. Vlll. — Distiil). ;iéo!^'r. de la variété: Colombie.

3(). Anthurium cf. Sôderstrômii Solmro in Anal, l'niv. Quito X\'l ( if)o3), i3el.^n-

lurios equalorianos (u)o3), 70; Entier in Ensler's Ptl. reich 21. lieft iIV. 23 B) Arac-

Poth. (1900), 184.

Andes centrales ; forêts, environs du Ciafelal La Camélia près Anirelopolis, dép. \n-

liiK|uia, ait. 1800 m; Maijor 170, fr. \'lll. — Uislrib. géogr. : Equateur.

'\o. Monstera pertusa (L.) De N'uiese Uort. Sparni. Bergens. ii83çii. !\o\ Criseb.

Fi. Hrit. \\'. Ind. Isl., ,")0i) ; Engler in Mart. El. Brasil. III, 2, ii3. t. 20. 21 el in DC.

Monogr. Plian. Il, 2l)i ; Henisley in Biol. Centr.-Am. Bot. III, 427; Engler el Krause in

Engler's Ptl. reich 37. Hefl i^lV, .>3 B), Arac. .Monster. ( 1908), io3 (« lypus polymor-

plinsii).



Droroiiliiiin /iciliisiiiii L. S|)cc. |il. (lyri.'li, ()(iS. — hisliili. i;(''(n;i'. : Aiiu'iiiiiu'

li(>|iicalf.

\ ;ir. Jacquinii (Sciioiri E.mm.kh in .Mari. l'I. IJiasil. I. c. (18781, i
1.'! cl in l)(l. Mon.

I. c, 26,'i cl Araceae cxsicc. cl iliiislr. 11. \i\ \ cl in l'Il. rcicli 1. c, kiCi.

Dmcontiii/ii fic/iiisii/ii .Iaccj lldil. Sclncnln-. 11. (lyoj), l. i8/|, i8!"i.

Monslcni .luiyiiiiiiii Scnurr in ()csl. IîdI. WOclicnlii. (185/1), (il cl l'iodi'. Svst.

Aroid., 361.

Andes cenlcalcs; lni'cls ;ni.\ ciivinins dn (iafetal l.a (lainclia |pics An!^cli>|)c)lis, (l(''|).

Anlio(|Mia, ail. cM\ir(/ii I()imi mi; (|ii])li\ le cl ^i^rimpant le luiiy- ilcs arbres; Maijur lOi),

fr. VIII. — hisirili. i.;c();;r. de la \ariétc: Amérique tropicale.

l\ I . Xanthosoma ? spec.

Andes centrales; i'orèts, au.x; environs du Cafelal La Camélia près An^'cloijolis, dcp.

Antioipiia, ait. lyoo-iyoo m; plante à feuilles long'uemenl pétioiées (o,;")-! m), s|)allic

verte, jaune supérieurement; Maijor 3/(t), H. (?) Vlll.

Bli'ilcM sind an dem içetrockneten Material iiiclil zu cikennen. Die lilatlnervatui'

slininil yiil mit derjenigen von Xanlliosonui lihcrein, dncli |)assl die voilknmmeii abge-

rundet-slunipi'e Blattspi'eile auf keine der von Englei' in UC. Suites au i'rodr. Il (i87r))

beschriebenèa Arien.

42. Pistia Stratiotes L. Spec. pi. (lyô^), ()G3 ; Engler in DC. Mon. IMian. Il, (i;')/| et

lu Engl. Pianll Nat. Pli. t'am. II, 3, p. i5'i. — Distrib. géogr. : Amérique tropicale et

sub-tropicale. Afrique et Asie tropicales.

Var. spathulata (Mieux.) Engleu in Mari. FI. lirasil. 111, :> (1878), yi4 et in DC.

Mon. Phan. II, 634.

Pistiu spathulata Mieux. FI. Bor.-Am. II (i8o3), 16a; Pursli FI. Am. sept. 1, a08.

Environs de Barranquilla, dans les canaux et fossés et le long ilu Magdalena jusqu'à

Puerto IJerrio ; Mai/or ()(]\
^ fol. Vil.

Eriocauîaceae.

43. Psepalanthus columbiensis llidiland in iMiglcr's PH.reich 1,'). Ilel't (IV, 3) Erio-

caulaceae (1903), 207.

Andes orientales ; yVllo et Paramo Cruz Verde, au-dessus de Bogota, d(''p. Cundina-

inarca, ait. environ 3noo m; fleurs blanc-jaunàtre ; Maijoi-, 3 11. el fr. X. — Distrib.

géogr. : Colombie.

44- Paepalanthus ensifolius (II. B. K.) Kuntii Enuni. pi. III (i84i), 5oi ; Kôrnicke

in Mari. FI. Brasil. 111, i, p. 4o6 ; Kuliland in Engler's PII. rcicli i3. Ilefi (IV, 3o),

Eriocaulaceae (i()o3), :>o8.

EriocanloTi rnsifaliiiin II. B. K. Nov. gen. el spec. I (181;")), :j02, t. 70!



Andes ()rii'til;il('s ; l';ii;iiiiii < iiii/ Vi'iilf ;iii-i|i'smis de l!ut;nli), ili'-ji. r;iiiiiliii;iiiiiiri':i

I vcrsiiiil csf , non ((PiislMh' siif le mm smiiI micsl i, iill . i'iiiud

—

'.'t'iiui m ; A/iii/m- i), 11. cl l'i . \

.

Misiril). !^('n;^r, : ( ioldiiiliic. I'i'tcmi

/(f). Pjiipalaiithus pilosiis (II. H. K.) Kimii Imiiiih |iI. III (rK/|ii, .'irH sens. :iiii|il. ;

K("prnicl<c in Miii(. I''l. hiiisii III, I, |). iiCi.'i .sens. Minpl. ; i-ni. lîiilil.'unl in l'ini'lcr's l'Il. irjrli

I.''). Ilcfl (IV, .">iii, iMidCMiil.iciMc ii()().'5), i:)(\.

h'ri()C(ii//<in iiiliixiiiii II. r>. K. Niiv. i;cn cl s|){'c. I (iHr.")!, ''iki.

Krinnniinn ilnidrnidrs II. I!. K. I. c. ( i H i
.'.

i, •<(.<., I. (i.,. f. .< !

I'(('li<ili(iilliiis tirnilraidfs Kiinmi I. c. mK/(|), ."mi^ ; Kdrnickc I. c. liS(i.'î), .'{O.''!.

liriocauion [l'irjmhtulhiiK] scIikjukikIi'x Ki'aimam I'I. I l:nl\\ci(., p. -«(Id i iK.'»()i; l'in'ii.

xelag. Kni'iiicke I. c 'M'y..

'! /'(r/)(i/ii/i//ii/s h'iirsli'iiii Unm.ANn I. c i nju.'i), i.")."».

.\ihIcs (iiicnliilcs ; l'jiianio (itiiz Vcidc, iiii-dcssn.s <\i' Unifol;!, di'-|i. l^iindiniiiri.'irc.i,

;ill. i'iood

—

Wïnto m, inllorcsccncc lil;inc-:!ris:'ilic ; .\/(ii/'ir 'A'.'t. 11. /I IV. .\. — Dislrilt. ijcuijr. :

( '.(>l(iinl)i('. i'(''r'(in.

Mdi/or n. .'i.') nalicil sicli in cinincn .Mciknndcn dcni kanni s|)c/,ifi.scli vcrsrhiedcncn

/'. h'ai's/cnn l\uni,. I. c. p. ifiG, diir sicli iiacli dtun .\iilor son /•. /li/osiis iinlcrsclicidcii

,so!l : « imluincnli) cl acuminc l'olidrnm, hrarleis in \()liicrantil>us i;i(i(iriltiis et dorso ifla-

l)iis cl |icrii;(ini(iinin l'itiina ". I )a,s hidinncnl \(in /'. /n'/nsi/s isl nacli dcr Mesclireiliuniî

rc<-lit \ariali('l iso auili hci dci' l'Ilan/.c \iin Mai/ofi \ die i^aubldàUcr sind lici heidcii

vVi'IcM narli lluliland « nuicrunald-acniniMala »
;

die Hcliaaniiig' der lliillhialler wcchseh

hci Mai/of n. ,'5;^ auf dcr ^iciciicn l'tlan/c slark, sic .sind leils i)i,'-anz kald, (cils 2) olicr-

wiirls am Randc j-ewimperl, '.\) wcitcr hinal) gcwiinpert und zudeni an dcr Spilze srliop-

(im-harlii^-, cndiicli /|) ansscrdem nocli auf dcni lAiirkcn heiiaart. l'chcr dcn rnlerschicd

in (1er l''orni dcr Perig'dnhialtcr isl ans der Mdndyra|)lii(; von Rihiland nichis Nahcrcs zii

erselien, da dièse Biulenleiie nnr i)ci /*. Kni-slcnii. nidil ahcr hci P. /n'/ostis beschrichen

worden. Es hicihl also als nnlcrsrliicd die i'"diin dcr lliillhlallcr, die in nnscrcni Fall /ii

(iiiiislen \(iM /'. pilnsiis cnlsrlicidcl.

"Bromeliaceae

.

40. Tillandsia recurvata L. Spec. pi. Ci\. >, I (i7(i>i, 'im; (iriseh. FI. lirii. W. Ind.

Isl., 598; Baker in .lourn. of Mot. 187S, î.')!) el .\XV (18871, "k'. : C Mo/, in Mari. FI.

Hrasil. III, .î, ji. (idi) cl in DC. Mon. Plian. .\I, 872.

Rcncdlmia recurvata L. Spec. pi. ^i7ri;i), 287 (excl. var. ,&).

Tillandsia iinijlora H. B. K. Xov. s^en. el spec. I (i8i5), 290.

.\ndes centrales ; Mcdellin et environs de la ville, dcp. .\iUioquia, ail. lô.^o m ; cpiplivle

sur les arhi'cs el à Mcdcllin recouvranl les fds cleclriques, léléphoniques el léléïfrapliiqiies;

Mai/nr '.\i)-. 11. <! tV. N'ill. — .\ndcs oricnlalcs t^de iîoa^ota) ; environs de Ihaqne, dép.
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( iuiiiliiiainaiL-a, ail. eiiviroii juuu m.; épi[)li\iL' à tlcurs Lleu-violcl ; Maijor i8/|, tV. X. —
Distril). «féo^rr. : répaiulu dans les rég'ions cliaiides de l'Amérique.

47. Tillandsia usneoides L. Spec. pi. éd. a, I (1762), 4n \ firiseh. FI. Bri(. W. Iiid.

Isi., 598 ; Baker in Jourii. of Bot. XXV (1887), ai2 ; C. Mez in Marlius FI. Brasil. 111, :',,

p. 6i3 et in DC. Mon. Phan. XI, 881.
,

Heneiibnia usneoides L. Spec. pi. 11758), .'.87.

Tillandsia trichoides 11. B. K. Nov. gen. et spec. I (181.")), -m^vi.

Antilles : Jamaïque, Kingston, Hope Gardens ; sur les arbres, piaule poinani allcindic

pins de -.1 m; Mai/or 187, planta sterilis (Vil).

Andes orientales (de Bogota); environs de Uhaque, dép. Cundiiianiarca, ait. environ

;>.ooo m; plantes pendantes sur les arbres et les rochers, pouvant alleindre plus de 3 m
de longueur; Maijor 18.") (planta sterilis). — Distr. g'éogr. : régions chaudes de l'Amérique.

/|8. Tillandsia utriculata L. Spec. pi. (1753), 28G, éd. 2, I (1762), 409; Griseb. FI.

Bril. W. Ind. Isl., .^)r)6 ; Baker in .hunn. of Bol. XXVI (1888), i44; C. Mez in l)G.

Mon. Phan. XI, 6(;3.

Tillandsia Jlexuosa Sw. Prod. veg. Ind. occ. (1788), f)!! et l'^l. Ind. occ. 1, Hoo
;

Griseb. 1. c. 696.

Tillandsia jlexuosa var. pallida Limdley Bot. \\t\i:,. IX (1823), t. 749!

Antilles: San Thomas; épiphvle sur di\'ers arbres; Mai/or 192, l'r. Vil. — Disliib.

géogr. : Floride. Mexique. Venezuela. Antilles.

Commelinaceae.

49. Commelina nudiflora L. Spec. pi. (^1763), ()i ; C. B. Glarke in DG. Mon. Phan.

III, i44.

C. cai/ennensis Bien, in Acl. Soc. hisl. nat. Par. I (1792), 10.''»; Griseb. FI. Bril. W.
Ind. Isl., 524-

Antilles : Jamaïque, Kingston
;
plante plus ou moins rampante, à petites fleurs lileues

;

Mai/or 323 ex p., fl. VII. — Distrib. géogr. : régions chaudes des 2 hémisphères.

50. Commelina virginica L. Spec. pi. (17,^)3), 61 ; C. B. Glarke in DG. Mon. Phan.

III, 182.

C. elegans H. B. K. Nov. gen. et spec. I (i8i5), 269; Seubert in Mart. F'I. Brasil,

III, I, 263 t. 37 f. 2 ; Griseb. Fi. Brit. W. Ind. Isl., .52.'î.

Antilles : Jamaïque, Kingston; plante plus ou moins rampante, à petites Heurs bleues;

Maijor 323 ex p., fl. VII. — Distrib. géogr. : régions chaudes de l'Amérique, du golfe

du Mexique au Paraguay.

5i. Tradescantia elongata G. F. W. Mbyeu Fl. Essequib. (1818), i4(5; G. B. Glarke

in DG. Mon. Phan. III, 3o3.

T. Commelina Vell. Fl. Flum. III (1827), t. rWi-



T. Si'lli)ini(infi K'r(\iri l'iiiiiiii. I
\' iiH/|.'î), i).'{

;
Snilicrl in .M;irl. l'I. r.r;isil. III. r,

|>. >.u.\.

Distrii). f^('-()i^n\ : Aill(''li(|ur li ii|iii;ili' ri .\Mii''iii|iii' ilir Siiil, ilr|iiiis |i-s .\iilill<-s i-l

l'niiiitiia jiis(|ii'i\ IJm;n()s-Ayr('s.

Viif. triandra (Kuntid C. I',. Chirkc I. v. (iHKi ), ;',i)/|.

7'. h-iandvd K'iintii I'Iiiiiim, I\ iiH/|.'')|, ().''>.

Callisiti cilidlii II. 1!. I\ . No\ . ncii. i-l s[)('c. 1 (iHi.'tj, •((Ji non T. rilinla l'.liinic .

IJord (in ( laiicii, au l'asu di- ( luiudidia |)ii''s de l'iicrlu lic lus l'ulircs, rl<'|). .\ nli(M|ni:i,

ail. 'j-xo m; Mdijor i*<.\ , 11. l'I IV. I\. - Disliil). ni'ui^r. ili- la \.i\\r\r : (loloiriiiif.

f)'),. Tradescantia multiflora S\\ . l'nidr. \i"j^. Iiid. occ u'jSK), '\-
i-l \'\. Iml. luc. |,

5;).); C. 15. Clarki- in DC. Mon. l'Iiaii. III, :'....",.

T. jiriiciiiiihfns W 11,1,11. S[ii'c. |il. Il iiyiiii), nj.

,\nd('s ci'Mlr'alt's, di''|i. .\Mli()(|uia; cDiiiniiiii |iail(iiil rniri' i)ipi) i-l y.cioo m ( lionls (1rs

(•|iain|)s, liaics, liiiissnns, lii'u.x uinl)i;ii;i''s ri Iniinidi-s) ; llciiis iilanclitîs ; M(lij<ir 'rx-f.. 11.

\lll. — I )is(iih. "("O"!'. : .\nlillcs. \ l'iHv.iii'la cl ( inluiiiliic jnsijii'an l'i-fcm.

"Ponlederxaceae.

f)!?. Eichhornia crassipes (M.vht.) Soi.ms in l)(;. Mon. l'Iian. I\ ( i883i, '.t'x-i \ Scli(cn-

land iii Ensler-Pianli Nal. PII. tam. 11, k. V-
j"'-

P(nil('deria crassipes Mai>t. Nov. s^cii. cl spec. |il. I (iS)'|i. i). I.
'i

: l'urni. et

Sclinil. Sysl. VII, K.'^y.

E. speciosa KuNTii Eiium. pi. 1\' ( i8/|,'5), i.'')i ; Scubeil in .Mari. l"l. Biasil. III, i, |i. i)2.

P. nzurea Hooker Bot. Mag. l. 2()3:'. ! iiS2()i non S-w.

Antilles : Haïti, Cayes ; foss(5s olendrcMls luiniidcs, llenr bleu-violet ; Miii/o/- -iGn, 11. Vil.

Colombie : Fossé.s et ranau.x à Baii'an(]nilla et le lontr du Mayclalena ju.sr|uc [)r("'s des

Puerto Beirio. \\\. — Disirih. i^éot-r. : Aniéri(]ue tropicale et .sub-tropicale.

."i4- Heteranthera reniformis Hriz kt Pavon Fi. Peruv. et Ciiii. Prodr. 1 i 179^), 4'i

t. 71; Vahl Ennni. il, '|,^ ; H- B. K. Nov. yen. et spec. I, 26.^; Seuberl lu Mart. Fi.

ikasil. iil. I, p. 88 ; Grise).. FI. Bril. W. ind. Isl., 90 ; Solnis in DC. Mon. Phan. IV, .",19.

.\ndcs centrales ; fossi'-s, endroits liumides î\ Guaca, dép. Antioquia, ail. lijSo m ;

lleiu's blanches ; M(7i/nr 'M]'t. 11. et t'r. l.\. — Oislril). «('oufr. : rt-yions chaudes de

rAnu''ri(]nc.

Liliaceae.

f)'). Anthericum cf. bi'asilieuse I5aki-.i\ in .lourn. Linii. Soc. Bot. XN (1877), '^o^^.

Andes centrales; forcis de l'Allo Don Elias [.ri-s Ani^eiopoiis, dép. Antioquia, ait.

environ jooo m; ileuis Idanches ; Mni/nr '.'t>.\). 11. cl fr. IX. — Distrib. >rt'0?r. : Bn-sii nMat

de Govaz).

45
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JlmarylUdaceae.

')Ç). Bomarea cf. Caldasii (H. B. K.) Wili.d. sec. Pax in Engler-Praiitl Nal. Pll.fam.

11, r> (i888\ 120; Asclierson cl Graebner Syn. d. niiUeleur. FI. 111, [\'i\ (1906) («coinb.

nov. »).

Alslrœmeria Caldasii 11. B. K. Nov. geii. et spcc. 1 (r8i5), a83 ; Bol. Mag. t. 5442.

Bomarea Caldasiattu Herh. Amaryii. (1887), 119;.!. G. Baker llandb. Ainaryll., i56.

A/slnt'meria Caldasiana IIemsliîy in Biol. Ceiitr.-Aiii. Bot. 111 (1882-6), 336 in. syn.

Andes orienlales (de Subia); forêts entre l'Alto Mira et El Boqueron de Guaciiuni

ddiiiinant la \allée de Viola, le long du sentier et dans les taillis, dép. Giindinamarca,

ail. 2400 ni; Heurs rouge-orange (plus petites que celles du N" 17); plante rampante,

pouvant devenir grimpante en s'appuyanl sur les plantes voisines, et atteindre jusqu'à

2 ni. de longueur; Maijor 18, fr. X. — Da das vorliegende Exemplar sicli im Fruclil-

stadium befindel, isl eine sichere Beslimmung niclil nn'iglicli. — Disirib. géogr. : Arides

de l'Equateur et de Colombie. Gosta-Uica ?

,')7. Bomarea patacocensis Heuu. Amaryll. (1837), 120 t. \[\ f. 3; Bol. Mag. t. 6692 !
;

J. G. Baker llandb. Amaryll., l'y-j (« patacoensis»).

Andes centrales, dép. Antioquia et Tolima ; chemin de Manizales à Honda, à plusieurs

endroits, au-dessus de 1800 m; fleurs rouges; Maijor 9/1, 11. X. — Andes orienlales (de

Subia), dép. Cundinamarca; entré l'yVIto Angarillo el les Cafelales de la vallée de Viota,

forêts et lisières de bois le long du sentier, ail. 2000—2600 m; Maijor 17, 11. X. Fleurs

rouges; plante pouvant atteindre plusieurs mètres de longueur lorsqu'elle peut s'appuyer

sur les plantes voisines comme support. — Distrib. géogr. : Andes de l'Equateur et de

Colombie.

08. Hypoxis decumbens L. PI. jamaic. pug. (1759), 11 et Syst. éd. 10, 11 (1769),

986; Seuberl in Mari. FI. Brasil. 111, r, p. 5i et t. 7 f. i!; .1 G. Baker Synops. Ilypox.

in .lourn. Linn. Soc. Bol. XVll, 107.

Andes centrales; cultures, Guaca, dép. iVntioquia ait. i48o m; Heurs jaunes; Maijor

079, fr. IX. — Distrib. géogr. : Amérique du Sud. Antilles.

Iridaceae.

69. Cipura paludosa Aublet PI. Guian. 1 (i77r)), 38 t. i3; Klatt in Mart. FI. Brasil.

111, I, p. .5i3 t. 64!; Baker Handb. Irid., io5.

Marica paludosa Willd. Spec. pi. I (1798), 246; Bot. Mag. I. 646!

Cipura huniilis et C. graminea H. B. K. Nov. gen. et spec. I (i8i5), 320.

Andes centrales; colline dominant le Rio Porce (rive droite), près de Medellin, dép.

Anlioquia, ait. environ 1600 m; Maijor 870, fr. Vil; Heur violet-lilas. — Distrib.

géogr. : Amérique centiale. AnK-rique du Sud. yVntilles.
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(')(». Sisyrinchiiiin inicranlhiim (iw. I)iss. VI M7HK1, .'l'i.'i, I. i<.)i 1'.
f. ;

lîol. M;ii;. l.

•uiC)!; Khill in Miirl. l'I. Unisil. III, r |>. ...i.. :
iJiKn- iLmJli. Iri.l., \-j.-].

Andes (centrales; ('ullnirs Ciiichil L.i C.inM-lia |)n-s Arn,'cl(i|iiilis, (li'i». Anli(H|nia, ail.

iSoii m; ^//ii/oi- r)\')'^), IV. \lll; \n aussi au\ cnvinnis de .Mcdcilin, di']!. ,\nli<i<jiiia, ail.

ir)r»n rn. - Dislrili. l.^(^^|•. : .\irii'Tii|iir (i-iilralr. \iric-rii|iii- du Sud.

Cannaceae.

()i. Canna coccinea Mii.i.kh (iaid. I>i((. ri\. S(iy(iSi, ri. . ! ; Ailon llmi. \\iw. ri\.

.., 1; l{<isc. Scil. I. M ; l'ciciscn in Marliiis IL l'.ias. ill, .''., (IX, I. i
.".

;
.1. C. {{ak.-r in

(iard. Clir'on. (iSi|:')), 71. ; Kran/lin in l'ji-lcr's l'IL-ISriili .'iC. Hch, Cki.

,l/////A'.s' . .lainaï(|iM' : K iiii;sliin, il(i|ic (iardcns; planlc à llciirs idin^cs, rnlliv('-c dans

!(" jardin iidlaniiinc ; Min/of >.]>., 11. i'|. \ll.

C.olonihic : .Vndcs i-cndalcs, pirs des Inillcs, cai'i-lalcs l,a .Mnka, l.a Cann-lia cl

\m llcrmosa [n'cs An!^el<»|)nlis, d(''|i. Anlinijuia, ail. i^ioo.— lymi ni; (Icnrs ((milt'îs; .\/'ti/fir

rilif), 11. VIN et IX. — Disiril). -(•oui-.: .\in.Ti(|n<' liopicalr.

Orchidaceae.

llcslliiiiiil vuîi l'rc.r. !)' Ki-iinzliii. lirrliii.

(')>.. Habeiiaria Lehraanniana Kn.i'.Nzr.iN in Ivii^'l. IJol. .laliih. W I (i8().')i, 1)7.

Andes centrales; entre ("aidas cl les forêts de l'Alto San .Mini;ni'l, liaiil de la vallée

(lu Porce, dép. .\ntioqnia, ail. en\iidn .îoco m; Mai/or i)Ç), (1. I.X ; llenr-s blanches. —
Dislrib. n'éoi^^r. : t^olomhie.

(y,\. ? Habenaria maxillaris Lindl. in llook .lonrn. iiol. l(iS.)'|i, 7> ; llernsirv in Bidlo-

^ia t^entr.-.Vniei'. Bot. III, i')0(î ; Kranzlin in Kni;!. Uni. .lalirli. .W'I, l'.VA.

Andes cenlrales; pentes herbeuses, rive di-oile de r.\ina:;adieiUe près dti Cafetal l.a

Camélia près Aiigelopolis, dép. Anliorpiia, ail. environ lOoo ni; .l/oz/or 328, 11. \ 111 ;

Heurs blanches. (Aile Blûleu von ciniMn Pilz zerslorl.) — Distrib. ii^éoçr. : Guatemala.

Amérique du Sud.

(i/|. Physurus Mayoriana Kr.enzlin nov. spec. — (lauiis basi (anlum repcns, ra-

diées pro planta teuui longiusculae. Caulis cum intlorescenlia ad i5 cm altus, lenuis, ad

llores usque foliatus. Foliorum vag^inae brèves, amplae, subito in peliolum brevem con-

traclae, laminae albo-punctatae, cordalo-ovatae, aculae, i,ô ad 3,.') cm longae, basi i ad

1,2 cm latae, subtus 3-nerviae. Folia suprema inllorescentiam allinsfenlia, scapus pro-

prius iiuUus. Spica densiuscula ovala pauci-pUirillora, bracleae ovatae, acumiuatae. ovaria

non aecpianies. Sepalum dorsale ovatum acuUini, cum petalis similibus arcle coiifflulina-

tuin ; sepala lateraiia laliora. obionija, niedio saepius paululum conslricla. obtusa, omnia

7 mm longa. Labelii liypocliilium laie oblona:um, profunde concavum, extus paulum

iucrassalum, intus lineis 2 crassioribus immilum, epichilium late obovalum v. obcordatum.
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aiilife U'vili'i' ('iiuiri;iii;ilimi, aiilL'[nisili> lubulo inti'iiiii'ilMi I riiiiiyiilti, iiciilii ; calcar hi't've,

saccaliiin, wildc aiii|ilialmu, a t'acic ad tcrgum comprcssnni, suIjIus reliisiiiu, ovariuin loiii^e

non aL't|iiaiis, broMiis nuani cèlera pliylla. (îyrioslemiuin crassissiinuin pro tlore niayiiuni

-
3 sepaloruni aequans. — Flores viridi alhi. l'Ioret e.xeunle Auguslo.

Andes centrales ; Entre le Cai'etal La llanielia [nès Ant^elopolis et le i\io Ainai;a, d(''p.

Anlioquia, ail. i200— i4oo m; M<ii/or '.^-i^.

Eiuc t^ewisse Aelinlichkeit mil /-'//. debilis I^ixdl. isl iniverkennhar. Die élégante

Uieine Pllanze liai aber so viel apartés, dass icii niicli doch entschlossen lialje, eine nov. s|).

zu wag'cn. Das Labellum konnte slrenggenomineu in ein epicliiliuni, mcsocliilinrii luid epi-

cliilium geleill werden, als Iclzterer den Teil gedaclil, den ici» in der Diagriose elwas IVci

als « lobus inlermedius » bezeichnet liabe.

65. Cranichis ciliata Kuntu Synops. I (1822), '.\:>.[\\ lienisley in Biologia (lentr.-

Amer. Bot. 111, 297.

Andes orientales [àt Bogota) ; forêts, près dn lac d'Ubacjue, dép. Cundinaniarca,

ait. 2000 m; Mai/or iG, 11. X., Heurs verdàlres. — Dislrib. géogr. : Guatemala. Amé-

ri([ue du Sud (Colombie, Bolivie).

66. Prescottia spec.

Andes centrales : cultures, Cai'etal La Camélia près Angèlopolis, dép. Anlioquia, ait.

1800 m; Mayor 4oo, 11. 20. \'I1I ; Heurs blanches.

67. Stelis spec.

Andes centrales; forêts de l'Alto San Miguel, haut de la vallée dn Porce, dép. An-

lioquia, ail. environ 2600 m; Maijor 179, 11. IX; Heurs jaunc-verdàtre.

68. Restrepia spec.

Andes centrales; chemin de Angèlopolis à Guaca, dé]). Anlioquia, ail. environ

1600 m; Maijor 171, H. i3. IX; Heurs jaune-verdàlre.

69. Pleurothallis spec.

Andes centrales ; forets de l'Alto Homeral, entre .Vngelopolis et Estrella dans la valh-e

(lu Porce, dép. Anlioquia, ail. environ 25oo m; Maijov \']l\\ Heurs d'un rose-lilas.

70. Epidendrum calyptratum Leiiji. et Ku/enzlin in Engl. Bol. Jahrb. XXVI

(1899), 47^-

Andes centrales; Paramos du Iluiz, dép. Antio(]uia, ait. i34<'<'—3700 ni; Maijor i6r,

H. 5. X. — Dislrib. géogr. : Colombie.

71. Epidendrum fimbriatum 11. B. K. Nov. gen. et sp. 1 (i8i5), 35i.

Andes centrales; environs de Medellin, dép. Anlioquia, ail. i55o m; Maijor .')()(),

H. Vlll. — Distrib. géogr. : Colombie.

71". Epidendrum floribundum 11. B. K. Nov. gen. et sp. I (i8i5), 353, t. 86;

Hemsley in Biologia Centr.-Amer. Bot. 111, 23o.

Andes centrales ; chemin de Angèlopolis à Guaca, dép. Anlioquia, ail. environ

i5oo m; Maijor 172, H. 11. IX; Heurs d'un jaune-pâle et violet. — Distrib. géogr.:

Costa-Rica. Venezuela.
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7'^,. Kpidciidnim xaiiHiiiimii Linih,. Itni. Iii''^. iiHf\/{), .MJm-. iH.

Aii<l(t.s (^ciili'iili'.s ; clicniiii i\r Tidrilii au Ixiid du (laura, rlc'-p. AiiliiM|iiiii, ail. l'iiviroii

()(i(i m; MiKjiir Sy, 11. ,'i. I.\; llciir.s jaiiiu's. — liislrili. tff'-ot^r. : Hrf'-sil.

y.'). Epidendruu) s|icc. fh'nr/iii/f'iH/r'iiiii. Srliislorliiln Inlnjrd}. Nmv. s|irr.?

AihJl'.S (UMltrales ; Ijord de clirniiri à Uiiaca, ili'|>. .\iiliui|iiia, ail. r'iHo in; Miii/nr iHi,

11. la. IX; llcni's l'oii^^iooraimc

7/1. Leptotes .s|icc.

Aiiiliis cenlfalcs ; l'urrls pirs di' la Laifiina aii-dcvMi^ di- Mrilclliii. i\i-\>. .\iili<ii|iiia,

ait. ',,''i(i(> m; Mai/or .'"iI(j, 11. S \lll; llriirs (l'un Maiir m'iiLiIm-. nu |iimi \ii)lar(-.

7.''). Y Rodriguezia spcc. V

.\ii(l('S (•(•iidalcs ; clKMuin de Saiila-ltarhaia au < iaiica, [urs de l'aulicrL:!' l'.l ' iairn. di-(i.

Anliiii|uia,all. cnviidii 8(io m ; A/iii/or 17H, 11. yiS. I.\ ; llciirs ro.séiï.s, (•[)ipliyli' siirmi f ^alahas.

7(1. Trizeuxis falcata i.,iNi,. Ooll. Mol. {\H'2''>), t. 2; llcmslcy in IJinlo^ia Ccnlr.-

Anicr. Hot. III, 2()0.

Honl du ( lauca, à Puerto de los Pohres ( Paso de Concordia) dép. Aniioquia, ail. 720 m ;

Moijor t()/|, 11. 6. IX; llcms l)lanc-jaiinàlrc. — Andes cenlralcs ; chemin di- Santa-Barhara

an Caiira, piès de l'anijerj.,'-!' El (iaiio, (l('p. .Vndoipiia, ail. (înviroii 800 m; .\fai/or f^-j,

11. ;>.8. IX; lleuis vordiUres, «''piphyle sur un (lalalias. — Disiril). ;((''Oi,T. : làisla-Kica.

Venezuela, lirésil. La Trinih-.

77. ? Odontoglossum constrictum Lindi,. linl. Ilci;. iiS'|.'>i, .Mise. 17.

.\ndes ceulrales ; versaul (uicnlal des Paranios du Ktii/,, di'p. l'nlirua, ail. c'U\ il un

3ik)0 m; Miitjor iS:», 11. !">. .\'
; lleuis d'un jaunc-pi'ile, laclu'es di' viold. lii,^es ll<uirércs

dé|)assanl 1 ni de loii;;ueur. — Distrih. nV'o:;!'.; \ ('iié/.uéla.

78. Odontoglossum ramosissimum Lindi,. I'oI. Orcli. Odonlot;;!. (iSâa-.");)), i(i.

Andes eeiiliales ; Paranios du Pmiz, di-p. Anlioipiia, ail. ,'i.5oo—3700 ni; Mai/Dr

ijjf), 5. X; Heurs blanches, lâchées de lilas. — Disliih. i,M''oi;r. : \i-né/.U(''la.

79. Oncidium ceboleta (.Iac.o.) Swaktz i;.\ Linui,. lien, el sp. (Ircli. PI. ( i8.'io-4o|,

>.o(» ; Ileinsley in BioIo!.;ia Cenir.-Anier. Uol. III, ii8o.

Epidemirmn cebollctd .Lvcy. Sel. Slirp. Ani. (176;}), >?fo, I. i3i, f. -j.

Andes centrales ; chemin de Santa-Barhara au Cauca, près de l'aultcrire El (lairo, dé|>.

Anliotjuia, ail. environ 800 m; Mni/or 180, tl. 28. IX; lleurs jaunes à centre violei, épi-

phyle sur un Calabas. — Dislrib. géogr. : Mexique méridional. .\méri(|ue centrale. Amé-

ri(]ue du Sud.

80. Oncidium superbiens Uc.iih. in Linnaea XXll (iS^g), 843.

Andes orientales; Paramo Cruz Verde au-dessus de Bogota (versant orientai 1. dé|i.

Cundinamarca, ail. environ 'iooo m; Maijor 1(17. — Dislrib. «^éog;r. : Colombie.

81. Pacliyphyllum Hartwegii llcim. in Bonpiandia III (i855), 219.

Andes orientales; Paramo (anz N'erde au-dessus de Bogota, dép. Cundinamarca.

ail. ,3500 m ; Mai/or i83, tl. i,"». X : piaule à tleurs verles, dans les fentes des rochers. —
Dislrib. géogr. : Equateur.
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Dicotylédones.

Piperaceae.

Bfsliiiiint vdii Dr. (^as. tlo C.anddlle. (ieiil'.

82. Peperomia blanda (Jacij.) II. 15. K'. .\o\. ;;eri. cl. .s[n'('. I (iiSiTi), 67; ('-. \)C in

DC. Pmdr. XVI, i, [>. 458; lleinsley in Biul. Ccntr.-Am. Bol. III, 58.

Piper btanduni jACy. Clollecl. III (lyS;)), 210 el .le. pi. lar. II (tySG-Ç)^), l. 218.

Andes centrales; Paramos du Ruiz, dép. Anlioquia, ail. Hôoo—3700 m; épipliylc
;

Mai/or i5(). — Disliib. çéog-i-. : Ainériquo du Sud occidentale. Haïti. Me.xicpie ?

83. Peperomia Hartwegiana Miy. in Hook. Lond. Journ. Bol. IV ( i8/i5), 4^5; *'• l^*--

in UC. Prodr. XVI, i, p. 456.

Andes centrales; Paramos du Ruiz, dép. Anlioquia, ait. 35oo—3700 m, épipliyte;

Mai/or 160 el iGy, 11. 5. X. — Dislrib. géogr. : Colombie.

84. Peperomia macrotricha C. DC. now. spec.

Foliis allernis lonye peliolatis, limhis subrenifornii-iolundis bas! cordalis lobis con-

niventibus, ulrinque lon^e pilosis, g-nervis
;

peliolis pedunculis(|ue aequilongis longe

pilosis ; spicis glabris limbos aequanlibus, tiliformibus, densllloris, bracleae pella orbicu-

lari cenlro pedicellata, anlheris rolundalis; ovario enierso ovalo superne suballennalo et

summo apice stigmatifero, stigmate 2-lobo lobis rotundatis ; bacca globosa sine [)seudo-

cupula, glandulis asperala.

Planta rhizomalica. Folia omnia e rliizomale orta. Limbi in sicco nicmbranacei,

creberrime pellucido-punclali, 5,5 cm longi, 6 cm lali, pilis 2 mm longis. Pclioli circiler

8,5 cm longi. Spicae i mm crassae.

Bord du Cauca, Paso de Concordia (Puerto de los Pobres) ; dép. Anlioquia ait. 720 m;

Mai/br i58, 11. 6. IX.

85. Peperomia obtusifolia (L.) A. Dielr. Spec. pi. I (i83i), i54 ex p. ; Miq. Sysl.,

194 ex p. el in Mari. FI. Brasil. fasc. ir, 24; Griseb. FI. Bril. W. Ind. Isl., 16G.

Piper obtiisifoliiim L. Spec. pi. (1753), 3o.

Piper magnoliaefoliuni Jacq. Coll. III (178g), 210 et le. pi. rar. II (1786-93), l. 2i3.

Peperomia magnoliaefolia A. Dietr. Spec. pi. I (i83r), i53; C. DC. in DC. Prodi'.

XVI I, p. 427; Hemsiey in Biol. Cenlr.-Ani. Bot. III, 62.

Andes centrales; chemin de Medellin à Bello, dép. Anlioquia, sur de vieux nuirs,

ait. i55o m; Maijor 642, 11. 4- VIII. — Distrib. géogr.: Mexique méridional. .Vméricjuc

centrale. Nord de l'Amérique du Sud. Antilles.

86. Peperomia reflexa (L.f. ) A.Dietk. Spec. pi. I (i83i), 180; C. DC. in DC. Prodr.

XVI, I, p. 45i; Griseb. FI. Bril. W. Ind. Isl., 168; Hemsiey in Biol. Centr.-Am, Bot.

III, 64;



l'ipcr rrjh'.vnin \,. C. Sii|i|il. (17K1), (,i.

AimIcs ((iiIiiiIcs ; l'iin'ls ;iii-(li'ssiis de McilfHiii Ir Irjti:^' ilii'Jiio S;iiil;i lilcii;!, di'-p. Aii-

liofiuia, iill. oiiviidii lymi m; i''|ii|iliyt(;; Mnijor mn, 11. (i. \|||. — hisirili ^/-otçr. ; iro-

|)i()iiCH (le l'Aiii(''ii(|iif cl (le IWiicicii CoiiliruMil,.

87. Peperomia rotundifolia (L.i II. H K. .NOv. i;<'ii. cl s|.i'c. I (iXi.")), (>')
; (irisrii.

M. iJii(. VV. hid. Isl., ir,/|.

l'ipcr i-(ilmi(lil'iiliiini I,. Spcc pi. [\-jW.\), .'io.

l'rprioiiiid tiuiiiniiilarifiilid II. 1!. K. I. c. iiSr."!). (ifi ; C. DC. l'rodr. .Wl. 1. p.

/|7u; llcrii.sicv in liiiii. ( ;<miI r.-.\ m. liol. 111, li.'..

Andes ((•nlriilcs ; iioids f\r IW rn:iyii au-<lcss()ii.s du (ialclal l,a llcrtrifisa pn-s An^e-

l()|K)li.s, d(''p. .\nli()(piia, ail. i>iin m; ('-pipliyU; ; A/ai/of H.'i, 11. (). I.\. — Disiril). i;ç(5o^r. :

Mexique UM'^ridional. .\iii(Ti<pii' fciilralc. Arnéricpic du Sud. Aiililhrs.

(S8. Peperomia s|ii'c. iiidi-liTinMianda (sici'. 1, vcr'istiiiiila nova (!. l)('.. .

Andrs rcniralcs; .Mio Don l'Mias pirs Atmclopolis, d('-p. Anlioipiia, ail. -Aiiut m; sur

un lionc poni ri ; Mtiijdr idS, sli-f. 1. I.\.

Saîicaceae.

89. Salix Humboldtiana Wtr-LD. Spec. pi. IV (180.")), (l.'jy ; II. B. K. Nov. ir^n. cl

spcc. Il, !<•.<, I. ()() {'I 100; DC. Pi'odr. XVI/'>,, 190; Ucnislcy in Hiol. r^enlr.-Ani. IJol.

111, .7.,.

Andes ccnlrales, d('[). Anlioipiia: coniniun jiarlmil ju.squ"à l'aitiludc de 2200 ni;

Mai/nr i/|o, tV. Vlll cl IX. — Disliili. néonfr.: Mexique. De la Colombie au IJrésil et an

Chili. Antilles.

Moraceae.

ç)o. Dorstenia Contrajerva L. Spec. pi. (i7.')3), 121 ; .lacq. le. jil. rar. 111. l. 6i4 ! :

Griseb. FI. Bril. W. Ind. Isl., r54; Bureau in DC. Prodr. XVII, 25().

D. Cofilrai/cron Miller Gard. Dist. ed 8 (1768), n. i.

Bord du Cauca, forêts près du Paso de Concordia à Puerto de los Poiires. dép. An-

lioquia, ail. 720 m; Maijnr (îGo ; 11. fr. IX. — Dislrili. a-éof^r. : .\m(Tique tropicale, du

Mexique au Pérou. Antilles.

Var. Houstoni (L.l Bureau 1. c. (1873), 209.

D. Hoiisloni L. Spec. pi. ed. 2, I (1762), 176; Bot. Mag^. t. 2017!

Andes orientales ; chemin de Honda à Boçota, non loin de Honda, dép. Cundinamarca,

ah. 25o m; Miujnr 66o-'; fl. et fr. X. — Distrib. Ç('oçr. de la variété; Mexique. Coiondiie.

Pérou.
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ïfrHcaceae.

91. Pilea hirsuta (Pav.) Wedd. in Ami. sr. iial. si'-i'. .'>, XVIII (iSfrO, 220 (excl.

var. fi) et iii DC Pnulr. XVI, i, p. rfiy.

Urtica liirsiita Pavon niscr. ex ^^'ocl(l. I. i".

Andes ceiUrales ; clicmiii cnlrc !•' Hin Amaga et le ('at'clal La llciinosa prôs An-

gelopolis, ait. environ raon ni ; Iku'iI du Cauca, au Paso {\c C-oncoidia pri-s de Puerto

de los Pobres, d('|). Anlio(jiiia, ail. yun ni; Mnijor 84, Ir. 'i à 9. IX. — Disliih. g(''o^r. :

Colombie.

92. Pilea inicrophylla (L.) Lieum. in Viden.slc. Selsk. Skr. V, II ( iSf)!), 3o2 ; Giisel).

FI. Bril. W. Ind. Isl., if),'. ; Weddell in DC. Prodr. XVI. i, loB; Diis.s in FI. Ant. iVaiK;.

in Ann. .Mus. <'.oion. Marseille, vol. III (1896), 161.

Pdi'ielaria micropluilla L. Spec. pi. (lySS), 1^92.

Urtica micvophijUa Sw. in Act. Holni. (1787), 6r.

Urtica callitrlchoiiles II. B. K. Nov. gen. et spec. II (1817), lio.

Antilles: Jamaïque, Kingston, llope Oiardens ; Mai/or 273, 11. el l'r. i/|. VII. —
Dislrih. géogr. : Du Me.xiipie au Pi-ron. Antilles.

Loranthaceae.

93. Loranthus spec.

Andes centrales; Parâmes du Ruiz, fié]). Antioquia, ait. environ 35oo m; Mai/nr

20, fr. 5. X. E.\empl. sans fleurs! Plante à Heurs rouges, parasite sur les arbres.

Ç|!^. cf. Phtirusa pyrifolia (H. B. lv.)EicnLER in Mart. FI. Bras. V, 2, (1868), p. 63, f. 17.

Loranthus pijrifolius H. B. K. Nov. gen. et spec. III (1818), 44' ; D^'- Prodr. IV, 292.

Andes centrales; Cafetal La Hermosa près Angelopolis, dép. Antioquia, ait. 1800 m;

parasite sur un arbre parasol, branches pouvant dépasser 2 m de longueur, feuilles se

désarticulant par la dessiccation; Matjnr 009, fr. 24. VIII. — Distril). géogr. : Am(''rif|ue

du Sud tropicale. C(jlombie.

Arislolochiaceae

.

9"). Aristolochia costaricensis Duchaiitre in DC. Prodr. XV, i (i864), 250; Ilemsley

in Biol. Centr.-Am. Bot. III, 4' ; Hicronymus in Engl. Bot. Jahrb. XX, Beibi. 49» 5.

Andes centrales ; lisière de bois, Cafetal la Camélia près Angelopolis, dép. Antiocpiia,

ait. 1800 m; Aristolochiée grimpante à Heurs verdàtres, tachées de brun; Mai/or 373,

11. 27. VIII. — Distril). géogr. : Costa-Rica. Colombie.

9('). Aristolochia ringens Vaul Symb. bot. III (X794), 99; Duchartie in D(^. Prodr.

X\ . I, p. '171; llieionymus in Engl. Bot. .lalirb. XX, Hcibi. 4l)i ''•



,1. (iriiiKlIflorn Vaiii, Svinl». Il (lyon, ij'i, I. '17, non Swiiil/..

;\ii(lcs (iccidciilMli's ; l'i)i(''(s ciilrc; V'iil|);ir;ii.sii trt Sii|)iii, (l<'-[). (!iiii(;i, ;il(. tMnir'ni

iliiK) ni ; Afisloldcliii'c à 11. itourpir mi''liiii;(('. dt; vcrI-jiiiinAd'f! ; .\/tii/or t/ft, (1. y.ij, l\. —
Disliili. !.^('()mn-. : Anlillcs. Noid de l'Aini'Tifinc iln Sud.

()7. Aristolocliia .s|ici .

Anlillcs: .l;iniiiï(|iic, Kiiii.;slnii ; .Miitjtir .Miy, slcf. r.'.. \ll; llnirs lu iiM-vrrdi'iIrr.

Iv\('in|)lain' sims llciiis !

Volygonaceae.

()8. Polygonum acre II. lî. K. N<i\. ::i'n. cl sprc. Il 11S17), ryç); .Mrisnci- in \)C..

Pmdr. XIV, i, j). roy.

Anlillcs: Haïti, Cayrs ; Mai/or l'.H.'i, il. VI.

Colombie: Andes (ciilralcs ; rnltni'cs, Calclal I..1 ( innn'li;! |irrs Ani,'cli)|)()lis, di-ji. An-

ti(i(|iiia, al(. iScKi mi; Mm/of ."inS. Aiidi's (irirnlaii's
;

|iiairics liiiniidcs aux riivirons

di! Madrid pirs lioniila, di']). ( '.undiiiaMian-a, ail. •.').Si)

—

iCntu m; Mni/of yfj. — Andes

orientales; |iiaiii('s au imiil du lac l'cdriipalo, ikhi lnin de Tena, di''|t. (lundinamarra,

ait. :).(i()o m. ; Mai/or ifif), 11. cl tV. \'II1-X; lleuis lilanclies. — l)is(ril). i,'éoi^r. : Améririiie.

du Missouri et de la Ponsyivauie à liuenos-Ayres. .Vnlilles.

()(). Antigonon leptopus Hook. i>t Arii. Mol. Beeciiey (iS4il, .''>o8, t. fx); .Mcisncr in

ne. IVodr. XIV, I, [). 184.

Anlillcs: .laiiiaï(|iic, Kini^sloii
;

[ilaiilc grimpante à fleurs routes ou roses; Mni/nr

'.U'), 11. Vil. — Di.strih. «éogr. : I\Iexi(|iic; d'après Grisebach FI. Mril. W. Ind. isl. (i8G4),

i(>4 cultivé seulement à la Jamaïque.

100. Coccoloba uvifera L. Syst. éd. 10, Il (lyôç)), 1007 et Sjjcc. pi. cd. 2, 1 (1762),

5^3 ; Jacq. Slirp. Ani. Iiist. (1763), 112, l. 73; Meisner in DC. Prodr. XIV, i, p. \bi;

Lindau in En-^l. Bot. Jahrb. XIII (1891), 204.

Poli/ijonnin Uvifeva L. Spec. pi. (1753), 3fi."i.

Antilles: San Tliomas ; sable au bord di> la nier, arlire alleit,nianl plusieurs mèlrcs

de hauteur; Mni/nr (87, tl. \'1I. — IVistrib. yt'ni^r. : Aimriipic inipicale de la Floride A

la (ùiyane. Antilles.

Amaranfaceae.

loi. Cyathula achyranthoides (H. B. K.) .Mon. in DC Prndr. XIII. >
1 1849). Safi

;

•Seubert in Marlius FI. Bi-as. V, i, p. 23 1.

Dcsniochacta ac/it/rant/ioides H. B. K. Nov. geii. et spec. IV (r820l, 210.

Andes centrales ; cultures, Cafetai La Camélia près Auarelopolis, dép. Anlioquia, ail.

iSdo ni; .]fiji/or 337, 11. .1(1. \ III. — Aiules orientales : chemin de Monda à Boçola, non

40
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l(iin (le lliiii(l;i, (li'ii. ( ainiliiianiarr;!, ail. 'ton m; Mdijdr \y.>.. 11. S. .\. — I )i.>^lril). ^éDgr. :

Afrique. .\mérique cend-ale. Amérique du Sud.

102. Alternanthera polygonoides (^L. ) II. iiu. l'rodr. N. Iloll. iiSrd), l\\(\\ (irisel).

Fi. Biit. W. Iiul. Isi., ('.7.

Gomphrena poli/gonoides L. Spec. pi. (lyTiSi, '.l'ô.

Illecrbrum polygonoidcs h. Spec. [)l. éd. 2, I (1762), ,3no.

Tclanthcra po/(/gonoi(/es Mon. in DC Prodr. XIII, 2 (i8/|()), 36.''); Seuhert in Mari.

FI. Brasii. V, i, p. 172.

Antilles: Jamaïque, Kingston, Hope Gardcns ; Mni/ni' 2.35, 11. VII. — Dlsliil).

i;éos;r. : Amérique tropicale, du Mexique et des Antilles jusqu'à Bueonos-Ayres.

ioj. Iresine paniculata (L.) 0. Kuntzf, Revisio g-en. Plant. II (1891), B^a.

Celosin paniciilnla L. Spec. pi. (ly'jS), 206.

Iresine celosioides L. Syst. éd. 10, II(i7.")9), 1291 ; Moo. in DC. Prodr. XIII, 2, p. 347.

Andes orientales : cultures, Cafetal Argelia, dans la vallée de Viota, dép. Cundina-

marca, ait. iSHo m ; Moijor 52/i, 11. 25. X. — Andes centrales et occidentales, dép. Antio-

quia et Cauca ; commun entre i3oo — iSoom; Mnijor^^2l\'\ 11. VlllelIX; fleurs blanches
;

plantes dépassant i m de hauteur. — Disli-iii. !^éi)yr. : Amériipie du Nord, Ami'iiiiuc

centrale. Amérique du Sud.

ro4. Iresine spec.

Andes centrales; chemin de Sanla-Barhara à l'auberçe El T.airo près du Cauca, dé|i.

Anlioquia, ail. environ 900 m; Mai/or 12K, 11. 2C). IX. — Andes cenli'ales; iioni du

chemin de Medellin à Bello, d<''p. Anlioquia, ait. i55o m; A/ai/of 377, 11. /|. VIII.

io5. Iresine spec.

Andes orientales ; forêts entre Boca del Monte, près de Madrid dans la Sahana de

Bogota et l'auberge de Tambo, près de Tena, ait. environ 2200 m; Mai/nr 68, fl. 18 et

19. X. — Plante pouvant devenir grimpanle en s'appuyant sur celles du voisinage et alors

avoir une tige de plus de 2 m de longueur.

JSyctaginaceae.

Bpslimml von Prof. Di' Hcimerl, Wien.

106. Boerhaavia erecta L. Spec. pi. (i753), 3; Cboisy in DC. Prod. XIII, 2, p. /|5o.

Antilles : Jamaïque, Kingston ; Mayor 209, il. i/j. VII.

Colombie: environs de Barranquilla ; d(;p. Bolivar; Mayor 286 pr. p., fr. et 11. 21.

VII. — Disirib. géogr. : de la Géorgie au Nouveau-Me.xi(|ue. Amérique centrale. Amérique

du Sud. Antilles. Iles Galapagos.

107. Boerhaavia coccinea Milleu Gard. Dicl. éd. 8 (1768), n. 4; Ileimerl in Urban

Symb. Anlill. VII (19121, 212.



//. hirsiihi Wri.i.ii. I'liv(n-r. I iiyn'ii, n. .'>
;

filiulsv in DC. l'cnir. Mil,/, |,. V'i;

jlciiiicrl in iMi-l. i!<.l. .Iiilirl.. \\l, (r-...

f. parcehirsiita IIkimkiii, in I iIkiii Nvinii. Aiilill. \ll irijiv), -'A-a.

l'jiviroris (le Hiii rini(|nili;i, lii'ii. linlivar; ]/iii/',r r-'i, 11. :>.i--jJt VII. I)islril». l,'i'o-

;,;c.: Tcxiis. M('.\i(|iic. Arni'Tii|iic ccnliMli'. \nlillcs. ( iiiv:iiif. iirs (liihiiLiyns (inlrodiiil ihiris

ry\tni'-ri(|ii(^ (lu Sud |i['(iiiiil)lciiicnl i.

KiH. Boerhaavia paniculata L. (I. Kn:n. in Ailes Sm-, ilisi. Sut l'iiris i (ijov.;,

lof); Clioisy in DC. l'iiuir. .Mil, -, \>. f\^>n.

Eiivir(Mis (le r>;in;in(|nillM, ili'i». (le J'xiliMir; \/iii/<ir ''.'>>'< \i\-. |i., 11. >.i. \'ll. — l)is(cili.

i^voi^i'. : .\ni(''ii(|iic, du Nord. .\iM(''ii(|U(' ccnliaic. .\ini''i ii|i]r iln Snd. lir-, (\ii C^ip \crl.

Afri(|UC ocfidontaic el, oricnlidc. (lomori's. I\l;id;n,MS(;i|-.

Phyfolaccaceae.

1119. Riviiia hiunilis L. Sprc. |)l. iiy.").'!), i>.\ : II. W MJIcr l'Irvlui. in l'iiivlcr'.s l'Il. icicli

;;,). iicii {i\ . s;^), uk-.

\'m\ glabra L. Spec j)l. (17.^);^), r.>.:!; II. Widln- I. c. i<.ri.

I\. /a«i/.v !.. Manl. 1 (lyOyi, ^|i; (irisch. l-"l. Hri(. W. Ind. Isl., i<.5; Srhniidl in

Mari. l'M. Mrasil. .KIV, k, a.if).

An/i//<'s: .lamaïquc, Kingston; Maijnr :>;.>. 11. l'I IV. N'Iil. — Disiiili. i^r-ou'i-. : Irofii-

(lucs des :i h(''niis|ili('M<'s.

iio. Petiveria alliacea L. Spec. pi. (17.")!)), .'')V' ; <irisi'li. IL liril. W. Iml. Isl., .'m(:

II. Wallcr Phytol. in Rngler's l'Il.reicli .m,. IIHi ,\\. S.;). 1 :.S.

Antilles: Jamaïque, Kingston; plante ne dépassant pas 1 iiièire, à llenis Manches;

Mayor 270, H. VII. — Distrib. géogr.: Amérique Iropicale.

Jlizoaceae.

111. Sesuvium Portulacastrum L. Syst. éd. m, II (1759), io58 sens, lat.; Kolirliacli

in Mari. Fi. Brasil. XIV, 2, p . .W-o.

Ilaliinus Portniacnstrnm O. Kuntze Revis, gen. pi. 1 (1891), 263.

Environs de Barranquilla, dép. Bolivar ;\1ans le sable, tleurs rouges; Mai/or 3'i2, 11.

el IV. ^'II. — Dislrih. géogr. : tropiques el sub-lropiques des 2 hémisplicres, particulière-

ment au bord de la mer.

Porfulacaceae.

1 12. Portulaca oleracea L. Spec. [)1. (^i7Ô3\ !^!^ï>[ DC. Prodr. III (i828\ 353; Rohr-

bacl» in Mari. FI. Brasil. .\1\', 2. p. 299.

Environs de Bananquilla, dép. Bolivar; dans le sable, Heurs jaunes ; Mayor 38o,

IV. \ 11. — Disirib. géogr.: Gosmopolile.
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110. Portulaca pilosa !.. Spcc. pi. uyô.'^), /(/i") sl-iis. aiii[p|. ; fin. IloliiliiLtli in iMarl.

FI. Brasil. XIV, -i, p. 3i.;i.

Environs do liarraiiqnilla, dép. Be)li\ar; dan.s \c salili-, Ik'uis jaunes ; Maijor .'558,

IV. \ II. — Andes orienlaies : clieniin de Honda à Boi;ola, non loin de Honda, dé[). tlun-

dinaniarca, ait. environ 35o m; Heurs rou;;es ; Maijor i63, fr. X. — Dislrib. géogr. :

Amérique du Nord (sud-ouesl). Antilles. Amérique du Sud, tropicale et exlra-tropicale.

Caryophyllacae.

i\!\. Colobanthus quitensis (11. B. K. ) Bartl. in Piesl Keli(|. llaenU, II, i (i8.'5i),

i3, t. A9, f. 2!

Sagina quitensis 11. B. K. Nov. t'en, et spec. VI (iS^S), 19; DC. Prodr. I, 38() ;

Triana et Pianclion Prodr. 11. Novo-Granal. in Ann. se. iiat. 4' sér. Bot. XVII, i/jg.

Andes centrales; Paramos du Ruiz, dép. Antiotjuia et Tolinia, au-dessus de 3ooo m
;

11. blanches; .Vai/or. 78. — Uistrib. géogr. : Andes de Colombie, de l'Equateur et jusqu'à

la Palagonie.

ii5. Drymaria cordata (L.) Willd. ex Boenier et Scliulles Sysl. V (1819), 4o6;

Rohrbach in Marlius FI. Brasil. XIV, a, p. 269.

Ilolosteum cordatiim L. Spec. pi. (1753), 88.

Andes centrales ; cultures, (iafelal La Camélia près Angclopolis, dép. Antioquia, ait.

1800 m. ; Heurs blanches, plante rampante ; Maijor 601, 11. cl tV. VIII. — Dislrib. géogr. :

tropiques el sub-tropiques de presque tout le globe.

Ti^anunculaceae.

1 16. Ranunculus pilosus II. B. K. nov. gen. et spec. V (1821), 45; DC. Prodr. I, 39.

Andes centrales; cultures, commun pailoul, Medellin ; cafelalesdela vallée del'iVmaga,

etc., dép. Antioquia, ait. i.'^oo— 2000 m; Maijor .54">, 11. et fi-. VIII et. IX. — Distrib.

géogr. : Amérique du Sud.

Thalictrum podocarpum II. B. K. Nov. gen. et spec. V (1821), 3[ ; DC. Prodr. I, 1 1.

Andes orientales ; forêts, Boca del Monte près de Madrid, dans la Sabana de Bogota,

dép. Cundinamarca, ait. 2600 m ; Maijor 67, 18 el 19. X; fl. jaune-verdàlre. — Andes

centrales; versants occidental et oriental du Ruiz, dép. Antioquia el Tolima, entre 2600

et 3ooo m d'altitude; Maijor i38; Thalictrum à Heur violacé-jaunâtre; 11. 4 et 5. X. —
Distrib. géogr. : Colombie.

Men ispermaceae

.

118. Cissampelos tropaeolifolia DC. Syst. I (1818), 532 et Prodr. 1 (182/1), 100;

Deless. Icon. sélect. 1 (1826) 26, t. 98; Eichler in F'I. Brasil. XIII, p. 191, l. 44; Diels

in Engler's, Pfl.-Reich Heft 46, 299.



/\ll(lc.S (('lllriilcs ; lisirics ili' liois, (;;i|rhil I ,:i (.;irncli,i |ili's A N'Jcln[)i)lis, clr'ji. \iili

(|iii:i, ail. iSdii m; |il;uilr !^iiiii|iiinli-, lliiir l)laii<-V('i(l:'il r<' ; Ut/i/or '.UV.'i, Il V, ' ' ^IH.

Disd'ili. !^<'();.^r. : Aiii(''iii|iir cnilialc (,\ic:iiii!;iM i. A tiii-iii|iii- du Siiil.

Papaveraceae.

Ml). Argcinonc mexicana I,. Sprc pi. iiy.'iMi, ."luK ; l'i'ddi' in I'ji'.-Iit's l'Il.-Mfifli

llcll /|.., •.,7;'..

Anli/lfs: San 'l'Iionias ; (leurs jaunes ; Mit i/oi- >.[)], IV. VII. — Distril). i,'éot,^r. : Ainé-

ri(|iic ceuliale. .\in(''iii|ui' du Sud, aceliinalé aux iVuliiies. Arn)'Ti(|ui', <lu ,\or<l. Afri(|ne.

Asie iii(''ii(li()iial(', (•((•.

i:u). Bocconia frutescens L. Spcc. |)l. ( i-j^\'.>), ."lof) ; IXI. Sysl. Il, (|() et l'rudi-. I. 1-21,

Kedde in Kn-1. IM1.-I\eicli llell /|(., :u8.

Var. subtomentosa I,"IIi':uit. ex IKI. ex I. r. (18211, ()i»; t'ornia Feddc I. i-.

Andes cenlialcs; (lafetal la Camélia piès Ans^e!o|)(ilis, dép. .\nlio(|iiia, ail. iXdo ni.;

Mai/or fi/i 1 , IV. i-l.\. Arlire de f\ à ô m de haulenr, lleiiis lilaniliàli es. — l)is(ril). [,nVnrr. :

le lype est lépandu dans IWniéiitjue tropicale et aux .\nlilles.

Cruci/erae.

121. Lepidium bipinnatifidum Decsv. in .lourn. Mol. III (iXi/1), iGf), 177 ; DC. Sysl.

Il (1821), ^>/\l\\ 'Iriaiia et IManclion l'rodr. 11. Novo-iiianat. in Aiin. se. nat. sér. 4, XV'II

^t8():!), 65; Tliellunn Lepid. Mon. in X. Denkselii'. d. nlli;. scliweiz. (îes. Nalurw. XI.I.

Ahli. I (i()o(3), a/|i.

L. Niiiiiho/dfii \)C. Sysl. Il (1821), 5.'?2 non llemsiey in Biol. Cenir.-Ani. Mol. I

(iSyç)), lis, quod:^L. relictilatuin Howellj.

Scncbieni dubia H. B. K. Nov. gen. et spec. \" (1821), 7(3.

Andes centrales
;
pente orientale de l'Alto Uonieral entre .\n;;elopolis cl Eslreiia

dans la vallée du Porce, dép. Aniioquia, ail. aSoo lu ; tleur jaune-verdàlre ; Mayor xi-/.

(1. rt Ir. IX. — Dislril). géogr. : Andes de Coloniljie, de l'Equaleur. du Pérou, de Bolivie.

122. Roripa islandica (Oeder) Schinz et Tuellung in Vierleljalirsschr. d. .Xalurf.

Ges. Ziirich LUI (1908), Heft IV (1909), 538.

Sisymbrium islandiciini Oeder FI. Dan. III, 7 (17681, 8 l. CCCCIX.

6\ palustre Pollkmi llist. pi. Palal II (1777^, 23o ; Leysser FI. Hal. éd. 2 ( 1783), t<i(>.

Nasturdum palustre DC. Sysl. II (^1821), 191; Triana et Planclion Prodr, 11. .Xovo-

(îranat. in Ann. se. nat. sér. 4 (Bot.), XVII, 58 ; Eicider in Mart. FI. Brasil. XIII. i, p. 299.

Andes centrales; eulUires. Cafelal La Camélia près .\ii§:elopolis, dép. Aniioquia, ail.
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1800 m. 11. jiiuiR's ; .\J(ii/i)f '\o'.'<. 11, cl Ir. \ III. — Uisliili. ^l'•u^^. : liciiiis|ili(''ic nord. .\riK'-

rii]iie lin Siul. ' iSnrinaiii. (loloinliic jiii'sil.i ,\iisliiilie.

Capparidaceae.

]'>'.\. ? Physostemou lanceolatus JMahi'. i;t Ztic.c. Nii\ . ^lll. et spcr. I 1 iS>'| ), y.'î, l. /|5',

Kichirr in .Mari. l'i. lirasil. .\lll, [, p. :>V'|, I- LIN' 1'. III ! {a /,incro/(i/iim »)

P. nmbifjiiitin BoNd. in Bull. se. Acad. Si. l'elcish. 1 (^i836), iiô.

Cli'.ome slenopliijlla Klotzscii iii Kicli. Scliûiiil). Heisc III (i8/(8), iiG/|.

Enviions do Barranquilla, dé[). Bolivar; Heurs janncs ; Mai/or u'^-i, 11. cl Ir. VII.

Die l^llanze stiniml mit den BesrlMfiljunj^en und Aljliilduiigen des P/ii/sosl. Inncco-

Idhis liis iiis Delail libereln mil Ansnalimo des Umstandes, dass von deni Galtuni^smcrk-

nial der nnter der Anllieie ani^escliwoilenen Filamcnte zvveier SlauMjlalloi' niclils zu

Ijenu'iki'n ist. — Dlslril). yéogr. : Anlillcs. Am(''rif|U(î dn Sud tropicale.

124. Cleome serrata .Iaco. Enuni. pi. Garih. (17O0), 2G.

C. poliigama L. spec. pi. éd. -i, II (lyGli), 939; DG. Prodr. I, 2/11 ; Grisei>. !''!. Biil.

W. Ind. Isi., 16.

Antilles: .lamaïque : Kinslon ; Maijor an, 11. i/|. Vil. — Uisliilj. i;éo!^r. : Antilles.

Amérique centrale. Colomi)ie.

i:),3. Cleome pungens VVilld. Enum. Ilorl. Beroi. (1809), 689; UG. Piodr. I, 289;

Griseb. FI. Bril. W. ind. Isl., i5.

C. spinosn Swartz Observ. (1791), 2Ô2 — non Jac(|.

Antilles: Jamaïque, Kingston. — Colombie: le long du .Magdalena et aux environs

de Barranijuilla ; iVai/or 3o8, (1. 20-3o VII. — Disliib. géogr. : tropiques de rAinéricpie

du Sud.

12C. Capparis Cynophallophora L. Spec. pi. éd. 2, I (17G2), 721 ; Jac(]. Am. selecl.

(1763), t. 98; DG. Prodr. 1, 249; Griseb. FI. Bnl. W. Ind. Isl., 18.

Antilles: San Thomas ; Maijor ioo, H. 11. Vil; arbuste de 2 m de liauleur. —
Dislrib. géogr. : Améri(|ue du Sud li'0[)icale. Amérique centrale. Antilles.

J^osaceae.

127. Rubus- glaucus Bentu. PI. llarlw. (1839-57), 173 (ca. f845).

Andes centrales et orientales, dép. Anlioquia, Tolima cl Gundinamarca ;
commun à

portée de i3oo m; Mai/or i53, fl. IX, X. Bubus à tiges et pétioles pruineux glaucescents,

lace inférieure des feuilles blanche et velue, fleurs blanches. — Distrib. géogr. : Golombie.

1 Die Art l'ehll lici Oi/// 11. Masrh/cr. Autziihlung alK^r zuf Zcil bckaniil yowoi'tle.nen siiil;iMiL-rik;inischcn

Cruciferen (Engfler's liol. .lalirl). XMI [igo()], 437-4^7).

! Déterminé par le D' W . O. 1<"ocke, Uremen.



I '.iS. Kiihiis pcriivinniis I'ummii in hiss, fil. M.illi.-I'h vs. AimiI. liii. (Iriicov. \\l\

(iK()/|), y<(i vcl foriiiM .'irric iillinis.

AikIi'S ()ri(!iiliil('.s ; vcrHiinl, ()riciil:il du I'mimmiii < !r(i/. \ rfdi- :iii-(lcssiis dt; |{oi^ol:i, d<'|i.

Oiiiidiiiiiinarcii, iilt. ciiviroii •^H(Ul m; Af/ii/ti/- i.'id, 11. i /( cl i ."i ,\ ; llriir's violcl In-s [lAlc. —
Dislril). fj;('()u;v. : l'i'-rmi.

i^ç). Rubus urticifolius l'mn. hicl. \l (iSn'ii, vV'-

yVtidcs cciillidcs ; [iii'S de M:iiii/;dcs, (li'|). A ni iiii|iii;i, :dl. itiiii) m; .\ffii/or r.'iy, 11.

;'.. .\. — (Idiiiriiiiii :ni\ riniimis de .Mcdclliii, di'i), Aiiliiii|iii;i, ,'ill. i.'i.'ki— iHitiiin; .)/fii/fif

(').i;>, 11. Vlil. - Aiidi's riMilridivs; li;iirs, lisirir^ de Imms, CmIcImI [,;i CHinclia [)n'-s Ani,'c-

lopolis, d(''|). Aiili()(|iiiii, idl. iSno iri : Mdi/nr (').')>, Il, m. \ III, lîidiiis j lli-iirs roses. —
[)ist,i'ili. i;(''Oi^r. : IN-roii, i-lc

i.''i(). Rubus ,s|i(>c.

.\nd(',s ccnlrnlcs ; laillis (ucs de Ni l,a:;iiiia aii-drssiis de Mrdclliii, di'-[i. .\iiliiii|iila,

ail. :>:<(ii) m ; .lA/z/o/' (i:i i , 11. cl IV. X-VIII. Iliilius à llcms lilanrlics.

i( Immc iiiir iiMlickaniilc Ai'l, die cincisciK an //. Iinlirii'iisis. aiidcrcr><cils an //. flari-

huinlus criniicii 11 i \\ . ( ). hnckc, .\yv^. ii)iii,

I ,i 1 . Alchemilla hirsuta II. 15. Iv. Nov. t(iMi. cl s|i(t. \'i (iX»;') (, ,!2() ; l)C. Prodr. II. m)».

.Andes cciilialcs ; pri'^.s de la r^atfiina aii-dessiis de .Medi-lliii, rli'-p. .\nli<ii|uia, ail.

.>,'.\{H\ m; |)lanle rani|)aiil(', lleiir.s hlaiic-vci(l;"ilrc ; Mai/nr .''iSi). 11. cl fr. \'||!. — Uisirili.

l^t'oi^r. : lMc.\i(|uc. .Andes de r.\nH''ri(|ue dn Sud.

\'.\\\. Alchemilla nivalis II. 15. K, Xov. ^cri. el spec. \'l ( i8'i.'5), ?.a/| cl I. 7Au\\ ; DC.

Pi'ddr. Il, r)()().

Andes ceniralcs; Paranius du Uni/., di'i». Tolinia cl .\nli(ir|iiia, à |iarlii- de .îomm ni:

llenrs d'un hlanc-venlàlre ; A/iii/nr roy, fr. X. — Dislril). !,••('•( )^r. : Ccilnmliie.

i.'5,'5. Alchemilla cf. orbiculata Wuiz rï Pavon FI. Peruv. I (171)8), <i8 ; DC. l'nidr.

Il, r.,),.,

.\nd(>s cenlraiçs; prairies, Paianids du Huiz, d(''p. .\nliof|ui;i (•( Toiima, ail. .'îocki—
.'>7t'(i m; 11, jaunes; Mai/or m.'), fr. .\. — Disiriii, i;i'i>i;i-. : .Mdiila^nes An Me\i(pie.

Andes de C.uldinliie, ilu P(''r'uu, etc.

i;5/(. Alchemilla cf. tripartita lAïuz kt Pav. M. l'cinv. 1 11708), 68; l)C. Prndr. Il,

690; llemsiey in l5ioI. ("enIr.-.Vni. l5ol. 1, ;'i77.

Andes centrales; Paranius du Huiz, dép. Anlioipiia el Tolinia, ail. 3oon

—

:'>7<i«> m.:

Mai/or ri/|6, fr. X. — Dislril). néot!;r. : .Mexirpie et .Andes de l'-Aniérique du Sud.

Leguminosae.

iSf). Inga cf. ingoides (Rien.) WfLi.D. Spec. pi. IV | i8or>>, lor^ ; DC. Prodr. IF, f^^:\ :

Griseh. l'I. I5rit. W. hid. Isl.. t.28 : Rentli. in Mart. FI. lirasil. XV. ;., p. 4,,,,: Ilemslev

in l5iol. Centr.-.Vni. Uol. I. ;}(i>.
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Mi/nosa intjoidcs l\i(^ii. in Acl. Skc. Ilisl. i\;\\. I';ii-. 1 (lyon), ii,''>.

/. ornata Kunth Mimos. (^1819-24), 4(5, 1- l'i-

Andes centrales; près du Porce au-dessous de Tanljerse de La Ouichra près de (^is-

neros, clieniin de Cisneros à Medellin, dép. Anlioquia, ail. environ liioo m ; J/ai/oi- .'ii 1,

fol VIII. — Andes centrales et occidentales, dép. Anlioquia et Cauca ; assez coninum

jusqu'à 1800 m ; Mnijor ()38, H; VII! et IX. Arbre de 6-7 m de hauteur; floui's hianches. —
Distrib. géogr. : Mexique. Antilles. Guyane. Coloud)ie. Brésil.

i36. Inga cf. spuria II. B. K. e.\ Willd. Spec. pi. IV, 2 (1806), 101 1 ; Kunlli Minios.,

.'il), l. 12; DC. Prodr. II, 433; Benth. in Mari. FI. Bras. XV, 2, 49'"> et in Lond. journ.

bol. IV, 6i,ô el in Trans. Linn. Soc. XXX, ()28 ; Henisley in Biol. Centr.-.\ni. Bot. I, 304.

Andes centrales et occidentales, dép. .Vnlioquia el Cauca; assez commun jusqu'à

1800 m., arbre de 6-7 m de haut. Heurs blanches; Mnijov 638, tl. VIII et IX. —
Distrib. géogr. : Colombie, Venezuela, et probablement aussi Brésil (Prov. Bahia el Ui(}

Janeiro) ; Nicaragua. •

137. Pithecolobium ligustrinum (Willd.) Klotzscu ex Benth. in Trans. Linn. Soc.

XXX (1875), 'i-i\ ; Ilemsley in Biol. Centr.-Am. Bol. I, 36o.

Inga ligiistrind Willd. Spec. pi. IV, 2 (1806), 1007 ; DC. Prodr. II, 437.

Environs de Barranquilla, dép. Bolivar; arbuste de 2 m de hauteur, fleurs blanches;

Mai/or 264, tt. 21. VII. — Distrib. géogr.: Amérique tropicale: Cayenne, Vénézu(*la,

Colombie. .\mérique centrale.

i38. Acacia macracantha Homb. et Bonpl. in Willd. Spec. pi. IV, 2 (i8o(i), 1080;

Kunlh Mim., t. 28; Griseb. FI. Brit. W.-Ind., 221 ; Benth. in Trans. Linn. Soc. XX.\,

.^joo ; Hemsley in Biol. Centr.-Am. Bot. I, 3.^4-

Anlillps : Jamaïque, Kingston; arbre à fleurs jaunes; Mai/or 291, H. i4. VII. —
Distrib. géogr. : Amérique tropicale el sub-tropicale de Vera-Cruz à la Bolivie, surtout

au voisinage de la mer.

iSg. Acacia tortuosa (L.) Willd. Spec. pi. IV, 2 (i8o6), io83; Benth. in Trans.

Linn. Soc. XXX, 5oi ; Griseb. FI. Bril. W.-Ind., 222; Hem.sley in Biol. Centr.-Am.

Bol. I, 35.5.

Mimosa lordiosa L. Syst. éd. 10, II (1759), i3i2.

Antilies: San Thomas; mimosée à tl. jaunes, arbre de 3-4 m de hauteur, très épi-

neu.v ; Maijor 195, fl. et fr. immal. 11. VIL — Distrib. géogr. : Amérique tropicale: Ja-

maïque. Anlilles danoises. Venezuela. Galapagos. Costa-Bica. Mexique.

i4o. Leucaena glauca (L. | Benth. in llook. Lond. Journ. Bol. IV (1842), 4i*'" et in

Trans. Linn. Soc. XXX, 443 et in Mari. Fl. Brasil. XV, 2, p. 393 ; Hemsley in Biol.

Cenlr.-Am. Bol. I, 35i.

Mimosa glauca L. Spec. pi. (1753), 020.

Antilles: Jamaïque, Kingston; arbre à fleurs blanches; Mai/or 26i , fl. r4. VIII. —
Distrib. géogr. : cultivé dans tous les pays des tropiques, originaire probablement d'Amé-

rique.
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i/|i. Mimosii piidica l.. S(ii'c. jil. {\-j7>'.'ti, ."tiH; Inisrl). l'I. IJiil. W -IikI. UI., di);

Mcrilli. in TiMiis. Liiiii. Soc. ,\,\.\, '.U)-] cl in .M;iil. l'I. I$r:isil. \V, v., p. .'nt'i; ll<'iiihl«;y

in Itiul. (Viilr.-Aiii. Itol. I., :'./|().

Aniilli's: S;iM 'riiiiiii.is ; siPiis-jirlirissiMii ii'iillcii^rciril (i;is r m, lli-iii-. Iil:iri<'-i:iiiri;'ilrc,

l'olidlos se, r(!|iliiiiil, ;iii iii()iii(lr(î coiiliicl ; .[/i/i/nf :<()."), 11. ri IV. iiiiiuiil. i/|. Nil. — l)islril).

Hi'o^-r. : lro|)i(|iu!,s (le l'Ancien et du iNoiivciiii Mondi-.

i/l',. Mimosa sensitiva 1^. S\mc.. \>\. (i'j')'A), ftiH ; iji-nlli. in llnnk. Loml. .lonrn. Iiol.

il, liiocl in Tnins. Linii. Sor. X.W, .'>()() ri in M;irlins l'I. l'.iMsil. .W. /, \,. .'.o.').

Andes cenliiiles, occidenlMle.s el orienlMles, (|(|i. \nliiM|niii, <;:iue;i, Tnliniii i-l rtindi-

namniTii; eoininnn [iiirlont ;'i |)iirlii- de me i. ; 11. lihis, [ibinle i''|iineuse, iillcit,'naMl [dus-

(le .'< m de lianlenr; Mdijor rii7, 11. NUI, l.\, \. — Dishdi. ;;i'-i>irr. : IJrésil. Colombie.

(]osta-Ui(-a.

i/l.'i. Tamarindus indica I,. S|)ec. |.l. [\-]W.\), '.\'\\ Di:. l'ru.lr. Il, /iXH; (Jiiseli. V\.

IJril. W.-Ind. Isl., •.i,'. ; Uenlli. in Mail. l'I. liiasil. .W, ., |.. -.rj.-,

.

.\lilillrs : San 'l'Iioinas ; ailn'e de pins de S ni de liaulenr, Heurs jaunes, t'-lendard

saiwnon on jaune sliié de saumon; Maj/or un. 11. i i. \ II. — l)isli-il). •j;i'i)<r]\: en «idUire

dans luus les pays des Iropiipies. Oiiuiuaire |u-(il)al)lenn'Ul de r.\rri(|ut! lr(j[iieale.

i4/|. Cassia hirsuta !.. Spee. pi. (ly'»,'?), .''.7H ; DC. l'n.dr. Il, /|«(7 ; iienlli. in .Mari.

FI. Brasil. XV, 2, p. ii/| e( in 'l'ians. I.inn. Sor. .X.WII, .').'>/|
; IlemsI. in Miol. Onlr.-

Am. Bol. I, 33 r.

Andes ce ni rai es ; euilures, (larclai La ( '.anielia, près .\rii;elopolis, di'|i. .Viilinipiiii, ail .

1800 m.; Heurs jaunes, plante di''passanl un peu 1 m de iianleni-; Mni/o/- 33(i, 11. ;'>r.

VIII. — Disirib. g'éogr. : Amérique Iropicaie.

i/lf). Caesalpinia Bonducella (L.) Fr.KMi.Nu in .\s. Iles. \l (iHio), ifig; Ko.xb. FI.

Ind. or. 11, 3,')7 ; Hentli. in Mari. FI. Brasil. XV, 2, p. 6."); ilemsley in Biol. Cenlr.-Ain.

Bol. I, 32/i.

Oiiildnditiii Bnn(liii( 11(1 L Spec. |)l. éd. •.>, 1 (17O2), r>/i.').

.\nfi//rs : San Thomas ; piaule ;;rimpaiite (les exemplaires avec Heurs el liges se soiU

(k^U'-riorés en cours de roule) ; Mai/or 189, fr. i i. VH. 1910. — Disirib. géoçr. : tropiques

cl sidi-lropiques des 2 hémisplit'rcs, cependani snrioul cullivc- el sub-sponlani'- (spontané

surtout sur les rivages).

1/(6. Crotalaria retusa L. Spin-. pi. (i7.")3), 71.'); DC. Prodr. Il, 12,'); Benlli. in Mari.

FI. Brasil. XV, i, p. 22; (iriseb. FI. Bril. W.-lnd. Isl., 179.

Anti/ft's : .lauiaïque, Kingston, llope (îardens ; Heurs jaunes: Mni/or 210, H. et fr.

\l[. \11. — San Thomas, fleurs jaunes ; Mai/or 191, H. el fr. 11. Vil. — Disirib. géogr. :

tropiques des 2 hémisphères.

147. Lupinus spec.

Andes orientales : chemin de Agua Larga à la Savane de Bogota, non loin de Faca-

taliva, (iép. Cundinamarca, ail. environ 2600 m; Maijor r48, fl. 10. X.

t/|8. Ulex eiiropaeus L. Spec. pi. (i753\ i!\\ ; DC Prodr. 11. \'.\!\.

4?
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Andes cenlralcs : |>riiiries (ie 1' Allô San Mit^m'l du liaii( de la valK'c du l'orce, dép.

Antioquia, ail. fiiviroii a'xio m ; platile FrulescetUe, pouvant dépasser 2 m de hauteur,

à Heurs jaunes; Maijor ii'i. 11. -lù. IX. — Distrib. géogr. : Rég^iou atlantique de l'Europe,

sub-spontané en Amérique du Sud.

i49- Trifolium repens L. Spee. pi. (lyaS), 7C7 ; Ser. in DC. Prodr. II, 198 ; Bentli.

in Mari. FI. Brasil. XV, i, p. 35.

Andes centrales; prairies Paramos du Ruiz, dép. Toliina et Antioquia, à partir de

2Ô00 m ; Trifolium rampant à fleurs blanches, parfois légèrement rosées; observé à

partii- de la même altitude dans les Andes orientales de Bogota et de Subia dominant

la vallée de V'iota, dép.jGundinamarca; Mai/or ro3, H. 5. X. — Distrib. g-éogr. : Europe,

cultivé et sub-spontané en Amérique du Nord et dans les hautes régions montagneuses

des pays à climat chaud.

r5o. Jndigofera Anil L. Mant. II (1771), :i72 ; DC. Prodr. 11, 225; Benlh. in Mari.

FI. Brasil. XV, i, p. 4i ; Griseb. FI. Bril. W.-Ind. Isl., i8r.

Antilles: San Thomas; Alaijor 249, fl. et fr. 11. VII. — Disirib. géogi. : Antilles.

Garolineîdu Sud. Brésil. Introduit et acclimaté en Afrique tropicale, aux Indes et en Chine.

i5i Dalea coerulea (L. f.) Scuinz et Thellusg comb. nov.

Galega cœrnlea L. f. Suppl. (1781), 335.

Dalea Aliitisii Kunth Mim. (i8i9[-24]), lOr, t. 4?; H- R- ^^- Nov. gen. et spec. V^I,

485; DC Prodr, II, 247.

Andes orientales; Savane de Bogota, près de Facatativa, ait. 2600 m; fleurs violettes,

plante ne dépassant pas i m de hauteur; Mayor il\^, fl. 10. X. — Disirib. géogr. :

Colombie.

i52. Pictetia aculeata (Vahl) Urba.\ Symb. Ant. II, 2, 294!'

Robinia aciiteala Vahl in West St. Croix (1793), 3oo; Juss. ex DC. Prodr. 11, 3r4.

P. squamata, aristata et Jussiaei DC. Prodr. II (1825), 3i4.

Antilles: San Thomas; arbuste de 1-2 m., folioles se détachant au moindre con-

tact par la dessiccation; Mayor 299, fl. i4- VU. 1910. — Distrib. géogr. : Antilles.

i53. Stylosanthes guyanensis (Aublet) Sw. in Vel. Acad. Handl. Stockh. (1789),

296; DC. Prodr. II, 3i8; Benlh. in Mari. Fl. Brasil. XV, i, p. 92 ; Taubert in Verh.

Bot. Ver. Prov. Brandenb. XXXII (1890), 25.

Trifolium Guianense Aublet Ilisl. pi. Guian. II (1775), 776, l. 309.

Andes centrales ; au-dessus de Medellin, cultures et pâturages le long du Rio Santa

Elena, dép. Antioquia, ait. environ 1700 m; fleurs jaunes; Mayor 373, fl. et fr. 6. VIII.

— Distrib. géogr. : Amérique tropicale.

i54. Zornia diphylla (L.) Pers. Encheir. II (1807), 3i8; Benlh. in Fl. Brasil. XV,

I, p. 80; Hemsley in Biol. Centr.-Am. Bot. I, 273.

Hedyaarum diphyllum L. Spec. pi. (1753), 747.

I Dcr SeparalahiJi'uck triiEfI keinc .lahreszahl.
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/. (iiKiilslifnliii, iinicilis. rrlini/iihi. ('\r., DC l'rmlf. Il i iH-j.îi), .'{|<i.

Andes cciiIimIi-s
;

|iilliiiiiL;i's le [nwj ilii liio SîmlJi l^ii'ii.i :in-(lcssiis df! .Mf;(lflliii, di'p.

y\iiti<)(|iiiii, idl. cnviroti rydo m; llrius iiiiiiics; Miii/nr '>'>], 11. (( Ir. (i. VIII. — l)iHtrili.

!.;'(•<);.; I'. : ( l()Siii(P|i(ilil(' des I i(i|iii(iii'S.

ifir». Desiiiodium adscendens (Su.) DC. l'rudr. Il, n^-M), '.V.Vj.; liruih. in .M;iil. l'i.

|{i;isil. X V,' I
, |). (jy.

lled\i>iiu'nn\ iidsrrudens Sw . l'indr. vr:.;. Ind. ncc (17HK), m(i.

Andes cenli-ides; cnllnres, CmIcImI l.ii Ciinieli;! près Ani;elo|i((lis, dé(i, Anli<>r|ili;i, ;dl.

i(S(Ki m; llems violclles, |)l:iMle [MmiiimiiIc ; .\/<ii/iif >'>'\l'<, 11. kj. \I1I. — hislriii. t,'éiiiçr:

.\ni('ii(|ne (•(•iili'idc. .AnH'!ri(|iie du Snd. Antilles.

ifid. Desinodium cf. albifloriim Sid/ni. e\ lienlh. in .M;iri. II. IJriisil. W, 1 , \> . ijc)

(iHr)()); llemsioy iii IJiol . Ccntr.-Ani . Mol. I, -.qh.

Arides eiuili'ales ; cultures, (lal'elal La Camélia près .\ni;eln|i(ilis, dc'ji
. Aiilin(|uia, ail.

1800 ui; 11. I)lancli(!s, piaule plus ou moins rampante formaul des loullcs ; A/ai/or Onu,

H. Vlll. — IJislril). g(''o^i'.: Améri(pie du Snd. .\m('rifpie centrale.

107. Desmodium cajanifolium (II. H. K.i l)f'.. l'mdi . Il (i825), 3.'5i ; Henlli. in

Kl. lirasil. XV, r, p. 100; IlemsI. in. l5iol. Cenir.-.Vm. Bol. I, >.](}.

//edi/Sffrniii cnjani/o/iiir/i II. li. K . N(i\-. :;imi. et spec. \"1 (iS:<.''i|, .')a."i, I. iJ()H.

Andes ceulrales ; cultures, Caletal La (^amelia||)rès .\n!^elo[iolis, dép. Anlioquia, ail.

1800 m; Heurs violclles, devcnanl vcrdàlres après la floraison, j)lanle plus ou moin.s

rampanle, f'ormanl des louHes; A/ni/or 607, il. .>(). Vlll. — .\ndes ceulrales; Imrd du

Porce ;\ Mcdeliin, (h'p. .\ntio(|uia, ail. i5.")0 m; (leurs violclles, plante grimpante; A/ni/or

()oS, 11. (}. VIII. — Disiril) s^t'oj^r. : Amérique centrale. Amérique du Sud.

i58. Desmodium canum (.1. F. Gmelin) Sciiinz ft Thellung comb. nov.

Hedi/xd/'ii/n cannni .1. F. (J.aielin Sysl. (1791), 1124; Luuan liort . Jamaic. I

(iBi/O, 3o5.

//. canescens Millkh (Jard. Dicl. éd. 8 (17(18), n. 7 — non L. (lySS) [=Desni.

canescens DC . ]

.

H. incanrim Sw. Prodr. veg\ Ind. occid. (1788), 107 — non^Thunb. (1784).

D. inraniim DC. Pn.dr. Il (i825), 332; Benlli. in Mari. FI. Brasil. XV, i, p. 98.

Andes centrales
;
(chemin de fer de Mcdeilin) entre Carocoii et Cisneros, dép. An-

lioquia, ait. 800 m; Heurs violcl-lilas; Moijor .'^18, fl. 3i. VII. — Dislrib. i^éoffr. : du

Mexique au Brésil. .Antilles.

159. Desmodium tortuosum (Sw.) DCl. Prodr. 11 (1825), 332; Griseb. Fl. Brit

.

W.-Ind. Isl., 1S8; llemsiey in Hiol. Centr.-Am. Bol. I, 290.

IJcdyxaruin tortuosum Sw. Prodr. veg. Ind. occ. (1788), 107.

Andes centrales; cultures près du Rio Amag-a, au-dessous du Cafelal La Camélia

près Angelopolis, dép. .Antioquia, ail. environ i4oo m ; H. violel-lilas, plante ne dépassant

pas ou i\ peine i m; Mayor t)o5, 11. 26. VIII. — Dislrib. géogr.: De la Floride en

Colombie. Antilles. Sub-spontané an.x Indes.



( li)iu-(ii-(lia, (l( '[). Aiili< i(|uia, ail.

IX. — Disliil) • géojvr. : rôpaiulii

Il ti825), 322;;
I3cntli. iii Mari.

- 372 -

160. Aeschynomene americana L. S|)ec. pi. (^i-53), 7i3; \)C Piodr. il,

Benth. iii Mari. FI. Bra.-^ii. XV, 1, |>. (ii.

Bord du Cauca à PuerUi do lus Pohres, Paso

720 m. Heurs jauiie-sauinou ; Maiinr Bg/i, 11. i-l IV. G.

dans loules les régions (liandes de l'Aniérifjue.

161. Aeschynomene falcata (Pom.) UC. Prodr.

Kl. Brasil. XV, i, p. 67.

Hedi/sariim falcatum Pom. Encvd. \'l (i8o4), f\!\S.

Ande.s centrales; (!uaca, bord de elieniin, dép. Aiitioqiiia, ail. i.")(iu m; lleui's

jaunes, plante rampante; .]/ai/nr 33(), 11. et fr. 12. IX. — Distrih. ^cogr.: Amérique

ccnirale. Amérique du Suil. Antilles.

i(îi. Aeschynomene sensitiva Snv. Vl. Ind. occid . Ili (i8o()), i2Î)(]; \)C Prodr. II,

320; Bentli. iii FI. Brasii. XV, i, [). 58.

Andes centrales; bord du Poice à Medellin, dép. Anlioquia, ait. lO^o m ; 11. jaunes,

plante n'atteignant [las i ni; A/ai/or 59F), 11. et t'r. i3 VIII. — Dislrib. y;éogr.: Amé-

rique tropicale.

i63. Centrosema pubescens Benth. in Ann. Mus. Vind. II {i838), 119 et in Mari.

FI. Brasil. XV, i, p. i3i, lab. 34, fig. 2; Griseb. FI. Brit. W.-liui. Isl., r92.

Andes centrales; chemin de Titiribi au Cauca, dép. Anlio(|uia, ait. environ i.'joo m;

Heurs violettes, plante grimpante ; vl/ayor 558, 11. et. fr. 8. IX. — Andes centrales;

lisières de bois, Gafetal La Camélia près Angelopolis, dép. Anlioquia, ail. 1800 m;

plante grimpante pouvant atteindre plusieurs mètres, Heurs violet-lie de vin ; Mnijor 396,

H. et fr. 20. VIII. — Dislrib. géogr.: Mexique. Amériijue centrale. .\méri(|ue du Sud.

Antilles.

164. Teramnu3 uncinatus (L.) Sw. Prodr. vegr. Ind. occ. ([788), io5; DC Prodr. Il,

382; Benth. in Mari. FI. Brasil. XV, i, p. i38, lab. 37 ; Griseb. FI. Brit. W.-lnd.

Isl., 193.

Dolichos uncinatus L. Spec pi. éd. 2, II (1763), 1021

Andes centrales; haies et taillis au bord du Porce à Medellin, dép. Anlioquia, ail.

i55o
;
papilionacée grimpante; Maijor 611, fr. 9. Vlll. — Dislrib. géogr.: Amérique

du Sud. Antilles. Mexique méridional.

i65. Mucuna cf. mollis (H. B. K.) DC. Prodr. II (1825), 4o5.

Negretia mollis H. B. K. Nov. gen. et. spec. VI (i823), 444-

Andes centrales et occidentales, dép. Anlioquia, Tolima et Cauca ; vu à plusieurs

endroits entre 900 et i5oo m; plante grimpante, pouvant atteindre plus de 10 m de lon-

gueur et pendant des arbres sur lesquels elle s'appuie. Heurs jaune-pàle un peu rosé
;

grappes de Heurs plus ou moins ombelliformes portées sur un long pédoncule ; Maijor

36 1, H. et fr. VIII. et IX. — Dislrib. géogr.: Colombie.

166. Galactia dubia DC. Prodr. II (i825), 238; Urban Symb. Il, 2, y. 317.

G. lenaijlora ïiii^Tu. ii\ Mari. FI. Brasil. XV, 1(1859), '43exp. — non Wighl et Arn.



<;. Ji/i/oriiiis Ciiusm. l'I. Kril . W.-ln.l. Isl. (iH'i/|), n/i r I!.p,il,

V;ir. Ehrenbergii I'iuian Syiiili. AnI . Il, •Miiiiiio?!, .'iiX,

An/ifft'x: San Tlioiinis ; llciif tosc-liliis, |.l;inlc uriiii|i;iiili- ;
)/>/i/'ir k/i, II. ii. \ II. —

I )isttili. ;;(''in;i'. : Aiililics.

1(17. Rhyncliosia <('. lonjjcracemosa .Maiit. ri (Iai.. iii ISiill. AimiI Mni\. X, j. d^^V^'.

i(),S ; llciiisicy iii Hiul. (Vii(r.-Aiii. Mol. I, .''.11.

An(i(is cctiIrMlcs ; li:iics, ciivirtins ilr Mi'dclliii, ili'|i. A iirnp<|iii:i, ;ill. l').")!! ni; Mni/or

(lid, 11. 1
-1'). VIII; llciiis j;iimi-s, |iliiiilc i; 1 iiii|Mnlc. — Dislrili. i;r'-()i;r. : .Mrxi«|ne.

r;iii;iiii;i. — l)';i|irrs linilliani iii Miiii. IL lîf;isil. XV, r, (i. :'.ii.'>, une lurmc (le H. reli-

<;n/(i((i (Vah!) DC.

1(18. Rhyncbosia miniina (l,.i iXi. l'rmlr. Il {t^:'.'>), '.W'> ; lii'iilli. in II. l'.rasil. XV,

1, |i. •.,,,/|
;
Crisdi. l'I, lliil. W.-lri(l. Isl., n,,,.

/)i)/ii-/ios iitiniiiiiis \.. S|)i'('. |)l. ii-yf).''!!, 77(1.

Aniillcs : .hiinaïi|iii', l\iii;;sl(iM, I |ip|ic ( lani<'ns ; |ilaiili- !.;iini|panle ; Mfii/or xW, II.

cl IV. i/|. VII. — Disiril). ^^i'-o^^m-. : Du Texas au l{n'-sil, Aniillcs, .\rrii|nc cl .\sic Impirales.

i(i(). Rhynchosia reticulata (Su . 1 DC. l'rddi. Il i iH25) 'Mi; IJcnlIi. in Kl. Hra.sil.

XV, I, |i. ao.'i; Grisch. FI. lîril. W.-Incl. Isl., i()(..

(1/i/rine rcliciilata S\v. IVodr. vcg-. Inri. occ. (1788), 10.").

Auli/fcs : S:\n Tlioruas; [liaiilr i^riinpanle, llcnrs jannc-violel ;
A/rii/or ii)H, 11. ir.

\||. — Dislrib. gct^r. : Du Texas au lircsiM cl au h'nMi. Aniillcs.

170. Eriosema diffusum (II. li. K.) ('•. Dnx (i<'ii. Sysl. Il (i83a), 3/17; llenislev in

Uioi. Ccntr.-Atn. Bol. l,3i^..

Cilijcine diffusa \\. B. K. Nov. gcn. cl spec. VI (i82.3), '\-io, 1. '>-]?..

nhijnchosia diffusa DC. Prodr. II ([82.")), :'.88.

Andes occidcnlales ; collines dominant le Cauca cnirc Supia el Kiladcllia. dép. Caura,

ail. environ 1200 m; Maiinr 11.^), 11. .'^o. I.\'. ; ilenis jaunes, plante frutescente pouvant

dépasser I m de liaulcur. — Disiril). géogr. : Aniéri(|uc centrale. Colombie.

171. Eriosema aff. pulchellum (H. B. K.) G. Do.n Gen. Syst. II (iSSa), 348; Bentli.

in Fi. Brasil. XV, i, p. 209; Memsiey in Biol. Centr.-Am. Bol. I, 3i2.

Glticine pulchella H. B. K. X'ov. gen. et sjiec. VI (i823~), ^22.

n/ii/nc/iosia pulc/u'l/a DC. Prodr. II (182.5), 389.

Andes occidentales; collines dominanl le Cauca entre Supia el Filadcllia, dép. Caiica,

ait. environ 1200 m; fleurs jaunes, plante frutescente pouvant dépasser i ni de hauteur;

.]f(ii/or ii.'i, 11. 3o. IX. — Disiril). géogr.: N'énézuéla. Mexique. Colombie.

172. Phaseolus cf. peduncularis II. B. K. Nov. gen. et spec. VI (i823), 4^7 ; t)C--

Prodr. Il, 391; Beiilli. in Mart. FI. Brasil. X\'. 1, ]). iSI: llemsiev in Biol. Centr.-Am.

Bot. I, 3uG.

< Die zentralanierilcanisclie Ptlanze, Rh. lonfferncemoxo Mart. cl Gvi... die von Hmlliam il. c. zu Rh.

ri'ticulala gezogen wird. isl nacli Hemsiey (I. c. 3i i) cinc cigeiie -Vrl.
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Hiini (In M;ii;ilalnia ;'i l'uerto \\'ilclies, dép. S;uilaii<k'r ; piniile nim|)antc fleiiis sau-

mon ; Mnijor -'-j-j, fl. 21). Vil). — Distiil). yéugr. : Amérique du Sud lro|iicale. Amérique

centrale ^?).

173. Vigna luteola (.Iaco. ) Bkntii. in Mari. Fl. Brasil. XV, i, p. u)f\ (iSSq), I,. fin,

fit^-. 2; llemsiey iii Biol. Ccnlr.-Am. liot. 1, ,3o().

Doliclios luteoluH Jaco. llorl. \'indob. 1 (1770), 09, (. 90.

Andes centrales; bords de ruisseaux aux environs de Medellin, dép. Aiilioquia,

ail. i55o m; Heurs jaunes, plante grimpante; Mdi/or 609, 11. 10. Vlll. — Distrib.

géogr. : Régions cliau<les de IWinérique.

Geraniaceae.

174. Géranium diffusum H. 15. K. Nov. gen. et spec. V (1821), a3i ; DC. Prodr. I,

689 ; Triana et Planclion Piddr. il. Novo-Granal. in Ann. se. nat. 5" sér. Bol. XVll,

1 1 I ; 1\. Knutli in Engler's Pli. reich 53. Heft (IV, 129), Geran., p. 21/i.

Andes orientales; Paramu Crnz Verde au-dessus de Bogota, dép. Gundinamarca,

ail. 3ooo— 35oo m ; Heurs lila,s-violet; Mai/or 35, 11. et IV. X. — Distrib. géogr. : Andes

(le Golombie, de l'Equateur cl du Pérou.

175. Géranium mexicanum H.B K. Nov. gen. et spec. V(i82i), 280; DG. Prodr. 1,

6/(1 ; R. Knutli 1. c. 196. — Distrib. géogi'. : Montagnes du Mexique et du Guatemala,

juscju'à l'Equateur et au Pérou.

Var. macranthum (Biuq.) B. Knutu I. c. (1912), 197.

G. Seeinanni var. macranthum Briq. in Ann. Cons. et .lard. bol. (jencvc Xl-Xll

(1908), 189.

Andes orientales; penles du Monlserrate au-dessus de Bogota, dép. Gundinamarca,

ait. environ 2900 m : Heurs violelles, pétales de longueur double des sépales ; Mat/or 4o,

H. cl l'r. X. Das Exemplar nâherl sich einigcrmassen dem von G. mexicanum wold nichl

spezifiscli verschiedenen G. Kerbevi R. K.nuth I. c. (191 2), 200.

176 Géranium multiceps Turcz. in Bull. Soc. Nal. Moscou XXXI (r858), 2, p. /117;

Triana cl Planclion Prodr. fl. Novo-Granal. in Ann. se. nal. 5" sér. Bol. XVII, 112;

B. Knulli I. c, io5.

Andes orientales; Paramo Cruz Verde, au-dessus de Bogola, dép. Gundinamarca;

ail. 3ooo—35oo m; fleur violet plus ou moins rouge; Mayor l\&, 11. X. — Dislrib.

géogr. : Andes du Venezuela el de Golombie.

Oxalidaceae.

177. Oxalis mollis II. B. K. Nov. gen. el spec. V (1821), 241 ; DG. Prodr. 1, 692,

Triana et Planclion Prodr. 11. Novo-Granal. in Ann. se. nal. 5'^ sér. Bol. XVII, ii5.
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AlldcsciMilriili's; clicMiiii «le M;itii/;il(s .1 llnnil.i, un (irn |i.irli)iil ;i |.:iilif dr /mu., (ii
,

(l(''|). .\iilin(|iii;i cl l'oliiMii ; llciirs jimiii's ; A/ai/or (j.î, 11. X. — Vu dans les iih^iiii'h roii-

dilioiis dans les Aiidfs oriciitidfs dr Motfiilii, dt''|). ( liiiidiiiaiiiairii. — Dislrili. t;<'-ii'.'r. ;

Andes de ( Irdondiir.

TropaeoJaceae.

178. Tropaeoluiii Fiiiteltnannii \VA(ii;NKi« ex Scldi-ciilciid. in All;,.^. (larlrnzrilt,'. Wlll

(r8ri(.), i(>r.; Uci^cKlarlftdl. Il ([.Sfi.'.), v.^H, I. T.H ; IJucIn-nan in l-:tiL,der's iJol. .lalirli. W,
v.i(), XXII, i()/| et in l!:n;,Her'H IMl. rricli m. IN-ll :l\. i.'.i), Tropacui., a^.

Andes ocridenlalcs ; f'orùls cl laillis non loin de Siij.ia, sur l(; rlicrnin de {''ilarlrlfia,

d(''|). (lança, ail. l'.tSo ni; llcnis ruiii^c-()iiini;c ; .\/iii/ii/- l'.'m. 11. IX. — llevii dans les

l'oriMs des Andes cenirales, ciitic l'iladcliia cl \cira, (li'|i. Aiiliu(|uia. — Disirili. içédtrr.:

Vt^nézuéla. Coloinitie. Equateui'.

Zygophyllaceae

.

i/ç). Tribulus cistoides \j. Spcc. |il. iiyri.'.i, .'iSy
;

\)('.. l'iodf. I, 70.') ; Griseh. FI.

Mii(. W.-Ind. Isl., i;}4; Ens'ler in Mail. IL lirasil. XII, :>, |.. (i.|.

An/i/ii\s- : .laniaïque, King^slon, bords de cliciniri ; Min/»/- >] i , 11. i'|. \'ll. — Dislrih.

j;('-i)!;r. : ll(''!^i(iiis ticipicales el sub-lropicales d«' l'Ancien el du .Nouveau .Monde.

iSo. Kallstrœmia maxima (L.) Torrey el Gray FI. N.-Am. I (i8.'W-/|0), m?) ; Fin^fler

in Mari. FI. Brasil. XII, 2, p. 71.

Trihiihis inaximiin L. Sper. pi. (i7."),'i), .'^87; DG. Prodr. I, 70/} ; (iriseb. FI. liril.

W.-Ind. Isl., ùMi.

Anli/lrs : San Thomas; dans les eullures ; Maijor 2G6, ri. VII. Exemplare ohne

lîliilen und oline Friiclile. — Distrib.géo§;r. : Amérique tropicale el sub-lropicale. .Vfrique

occidentale tiNipicale.

MaIpighiaceae.

181. Banisteria argentea (^11. lî. Iv.) Spkkngf.l ex Adr. de .Inss. in .\rch. Mus. Par.

III (184:^), içi'i ; Walp. Rep. V, 220; Triaiia cl Planclidn Prodr. 11. Novo-tjranal. in

Ann. se. nat. 4'^ sér. Bot. XVIII, .'^21.

Heteropleri/s arçfenten M. lî. K. Nov. t^en. el spec. \'. (18211, i64, t. 4-''<i ! ; DC.

Prodr. I, 5t)i.

Bord du Cauca, au paso de Concordia, Puerto de los Pobres, dép. Aniioquia. ail.

720 m ; tleurs roses, plante «rimpanl jusqu'au sommel des grands arbres nù s"êpanouis-
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<.on\ les I)imiic1r"s |n)rl;inl les l'iMiilli-s cl les lleiirs ; Mai/nr '.VM\, 11. IX. — Dislrili. '^i-o'j^v. :

l'érou. Bolivie'. Coloinliio. l-'aïuima. ( losla-Kica.

182. Stigmatophyllum spi'c.

Andes ceiilralcs ; bord du Rio Amaga au-dessous du Cafetal La Camélia près Auge-

lopolis, dép. Anlioquia, ail. environ 1200 m; Mayor ûii, H. 26. V'III
;
plante grimpante

ou rampaulc, à Heurs jaunes.

Volygalaceae.

iS.'. Polygala paniculata L. Amoen. \ (1760), 402 pr. p. ; DC. Prodr. I. 829 ; Ben-

uell in Mail. FI. Brasil. XIU, 3, 3i ; Triana et Plancli. in Ann. Se. nat. 4« sér. Bol. X\\\,

li'io; Hemsley in Biol. Cenlr.-Am. Bot. I, 61 ; Gliodal Monogr. Polyg. Il, 229.

Andes centrales ; cultui'es, commun au.\ environs de IMedellin, dép. Antioquia, ait.

lôfjo m ; Mayor 55;)., 11. 4--i4- VIlI. — Dislrib. géogr. : Amérique du Sud tropicale.

Antilles. Me.xique.

'Euphoi'biaceae.

184. Phyllanthus diffusas Klotzscii iu Seem. Bol. Voy. Herald ([852—67), io5
;

Miiil.-Arg. in DC. Prodr. XV, 2,4io; Hemsiey in Biol. Centr.-Am. Bot. III, io3; Miill.-

Arg. in Mari. FI. Brasil. XI, 2, 55.

Andes centrales ; cullures et pâturages le long du Rio Santa Elena au-dessus de

Medellin, dép. Antioquia, ait. 1700 m ; Mayor 507, tl. et fr. 6. Vlll. — Distrib. géogr. :

Amérique du Sud tropicale. Amérique centrale. Antilles.

i85. Phyllanthus lathyroides II. B. K. Nov. gen. et spec. II (1817), i m ; Mi'ill.-

Arg. in DC. Prodr. XV, 2, 4o4 ; Hemsiey in Biol. Centr.-Am. Bol. III, io4.

Andes centrales ; cultures, Cafetal La Camélia près Angelopolis, dép. Antioquia,

ail. 1800 m; Mayor 5o6, fr. 23. VIII. — Distrib. géf)gr. : Amérique du Sud tropicale.

186. Croton betulinus Vahl Symb. II (1791), 98 ;
Miiller-Arg. in DC. Prodr.

XV, 2, p. 596.

Antilles: San Thomas; arbrisseau de i m de hauteur; Mayor 206, 11. et fr. VII

— Distrib. géogr. : Antilles.

187. Croton glandulosus L. Amoen. V (1759J, 409 ; Mùll.-Arg. in DC. Prodr. XV, 2,

085 et in FI. Brasil. XI, 2, 267, 706 ; Hemsiey in Biol. Centr.-Am. Bot. III, iri.

Environs de Barranquilla, dép. Bolivar ; fleurs blanches ; Mayor 23i, fl. etfr. 21. -24.

VII. — Distrib. géogr. : Amérique centrale. Amérique du Sud. Antilles.

188. Croton flavens L. Amoen. V (1759), 4io ; Miill.-yVrg. in DC. Prodr. XV, 2,

6i3 ; Griseb. Fl. Brit. W.-Ind. Isl., 38.



Aniillrx : S.iii 'l'lii>iii;is ; iiiliiislc de \
• m, ilr li;iiili-iir- ; Mniini- n,',, (1. ii. \||. —

Disirili. nV'di^r. : Anlill.vs.

|H(). Ci\)ton liiiniilis I,. S\sl. ft\. m, Il iiy'ii)), ivy'i cl Aiium'ii. \ '17(1(1), '\m>
\

lVlull.-/\r«-, in \)r.. i'inili-. XV, •-, (iyn ; (iiisdi. Il l'.iil. \\( si.-lnil. Isl.,
'i

1 ; ilniislcy

in liiul. C '.-Ain. liol. III, I i.;.

,1/////A'.s- . .hmiaï(|ii(', KinL^slini, I li)|ic (Iriidriis ; :iilnissc;iii ; Afili/n/- '.'ti'.'i, 11. r '1 . \ll.

i)isliili. ^(•<n^i'. : IM('\i(|U('. ,\Mn''ii(|n(' ccnlrah;. Aniillcs.

i()ii. Croton ovalifolius \Anr. in West, IJidr. Slc-< Irni.v (17(1.''), '.'m-j ; .Miill.-.Xri,'. in

DC. l'nMir. .\\, '., (i/|,S ; (iris.-li. I-I. Itiil. WcsI-ln.l. M., /| 1

.

Anlillrs: Sun Tliiiin;is ; :irliiiss(';ni de r m de lianli-ur ; .\/iii/iir l<)i) l'I v.'i7, 11. <"l fr.

M. VII. — Disliil). i^i'oi^r. : Aniillcs.

i()i. Acalypha alopecuroides .Iaco. Icnn. i:ir-. III 1
1
7Xf')-i).'') 1, k), l. fiao; Miill.-.Arif.

in DC. l'nidr. .\V, ^, «H;< ; llcni.sicy in lîidl. Ccnli.-Ani. Hnl. III, i^-a, IV, i|/|.

Antilles : llnïli, Cayes ; Maijor ?nù\. 11. 17. Vil. nii"-

.Andes ccnlialcs; cull,nn;s el pàliii'ancs onlri' Mcdi'ilin cl llnv iu:idi], dcp. .\nlioi|nia,

ail. ifi.')!) ni ; Mnijor .")")(), 11. 11. \ III. hisliili. i;i'-iii;i-. : .Mc.\ii|nc iiii'-ridiunal. .\iné-

ri(|nc ccnl l'aie. N'énéziK'Ia. (liilia.

11)?, Acalypha villosa Jac.o. liniim |il. llarili i 17(10), ?yx et Select, amer, slirp. hist.

(i7G;5), 25/1, t. i8;{, fiy^. (h el liorl. viiulohon. 111, 26, l. 47; M^ill.-Ar^,^ in DC. Prodr.

XV, 2, 8o:î et in Mari. FI. Brasil. XI, 2, .i.ii) ; llemsley in Biol. Centr.-Ain. Bot. IFI. 12c,.

î<\ii(Ms an lioiii (In (^.anca, Paso de (ànndidia à i^ucrlo de lus Pobres, di5p. Anlio-

<|nia, ail 7-.>,(> ni; piaule poiivanl dépasser i m de luiuleur ; Mtiijov 'M\\ , 11. 7. I-X- —
Disli'ili. i;'(''Oi,''r. : .Vnn'-iiipie du Sud tropicale.

i().'î. Tragia volubilis L. Spec. pi. (1753), 980; .Mùll.-Arg. in DC Prodr. X\', 2,

();')(i el in Mail. l'I. Hiasil. .\l, >, /| 1 2 ; (iriseb. FI. Bril. Wesl-Ind. Fsl. 48; Hemsiey in

Jiiol. Ceiilr.-Ain. Bot. IV, 1 14.

Antilles: San Thomas; plante plus ou moins giinipanle en s'appnvaiil sur celles du

voisinage; Maijor 11)7, 11. 11. \'ll. — Distiili. i;(M)i;r. : Amérique tropicale. .Antilles, .\fri-

(]ue occidentale tropicale.

!()/(. Jatropha gossypiifolia L. Spec. [)l. (i7r).'5), 1006 var. staphysagriifolia Miill.-

Ar^-. in DI-. Prodr. .XV, 2 (i862-()()), 1087 et in Mart. FI. Brasil. XI. :>, 4()i ; Hemsley in

Biol. r,enlr.-Ani. Hol. III, 107, IV, 23 r.

Antilles: San Thomas; Aîaijoi' ïi, fl. 10. ATI. .laina'ique, Kingston. — Haïti, Caves.

Environs de Barranquilla et le lona^ du Maudalena; Mayor 547, fl. A'II. Fleurs

brunes; plante i;iulineuse, allei^iiant jusqu'à 1 m de hauteur, se désarticulant par

la dessiccation. — Disirib. ^éog;-r. : reliions chaudes de l'Amérique. Afrique occi-

denlalc.

11)5. Euphorbia buxifolia Lam. Encycl. II (1786), 4^1 ; Boiss. in DC. Prodr. XA', 2.

1,'v, MiilL-Ai-. in Mari. Fl. Brasil. XI, 2, 681; Griscb. Fl. Bril. AA'est-Ind. Isl., 53; Hems-

lev in Biol. Cenir.-Am. Bol. III. ()i. IW 1 r4.

'/|8
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An/i//)-s: San 'l'iioinas; salilc an luinl de la nu-r; Mai/or ia,'), 11. cl IV. ii. \'ll. —
Dislril). gc'd^r. : Flofide. Honduras britannique. Amérique du Sud. Anlilles.

196. Euphorbia cotinifolia L. Spec. pl.^iyoS), 4ii3; Boiss. in DC.. Prodr. XV, -a,

09, Grisel>. i'I. J3ril. Wesl-Ind. Isi., 52; Hemsiey in Biol. Coiitr.-Ani. iiol. III, 9:!, i\', i i/|.

Antilles: San Tliomas; jilante ne dépassant pas i m de hauteur à ialex blanchâtre;

Mai/Of u)(l. 11. II. \\l. — Distrib. géotîr. : Amérique centrale. Amérique du Sud. An-

tilles.

197. EuphorbiaheterophyllaL.Spec.pl. ( lyT)!) 1, /i.^.'j; Boiss. in Utl. Prodr. XV, 2,

72; Griseb. FI. Bri(. West-lnd. Isl., .54; Miill.-Ari>. in FI. Brasil. XI, 2, «95; llemsley

in Biol. Cenir.-Ani. Bot. III, 90, IV, 108.

AnlU/es : .Jamaïque, Kingston, Hope (lardens; Mayor .268, iV. \[\. \'ll.

Andes centrales; colline au-dessus de America près Medellin, dép. Anlioquia, ait.

1700 m ; Mayor 898, fr. i5. VIII. — Distrib. géogr. : de l'IUinois au Brésil et au Pérou.

198. Euphorbia nutans Lagasca Gen. et spec. nov. (1816), 17.

Euplwrhia Preslii Guss. FI. Sic. Prodr. I (1829); Boiss. in DC. Prodr. XV,

2, 23.

Antilles: Haïti, Cayes; sables au bord de la nier; Ahii/or 3o4, il. 17. VII. — Distrib.

gébgT. : Amérique, du Canada à l'Equateur, adventice et naturalisé dans l'Europe

méridionale.

199. Euphorbia orbiculata H. B. K. Nov. gen. et spec. II (1817), 42; Boiss. in DC.

Prodr. XV, 2, 3i.

Andes orientales : Barro Blanco, près Madrid, dans la Savane de Bfjgota, dép. (amdi-

namarca, ait. 2680 m; Mayor 65, fl. et fr. 19. V. — Distrib. géogr.: Bolivie.

200. Euphorbia pilulifera L. Spec. pi. (1763), 454 > Boiss. in DC. Prodr. XV,

2, 21; Griseb. Fl. Brit. West-lnd. Isl., .54; Miill.-Arg. in Mari. Fl. Brasil. XI, 2, 684,

708; Hemsiey in Biol. Centr.-Am. Bot. III, 98, IV, 108, iil\.

Antilles: Jamaïque, Kingston; bord de chemins et cultures; Mayor 208, 11. el IV.

14. VII.

Andes centrales et orientales: dép. Antioquia et Cundinamarca ; commun au bord

des chemins entre 900 et 1900 m; Mayor 54o, fl. et fr. VIII., IX., X. — Distrib. géogr.:

Etats du Sud de l'Amérique du Nord. Amérique tropicale et sub-tropicale Antilles. Très

répandu dans les régions chaudes de l'ancien continent.

201. Euphorbia elliptica Lam. Encycl. Il (1786-...), 425 — non Thunb. 1800

(= nomen admissum, sed mutandum !).

Euphorbia geniculata Ortega Hort. Matr. Dec. (1797-98) [« 1800 »], 16 (1797 sec.

DC); Boiss. in DC. Prodr. XV, 2, 72: Hemsiey in Biol. Centr.-Am. Bot. III, 94.

Euphorbia prunifolia Jacq. Hort. Schônbr. III (1798), lab. 277; Mûll.-Arg. in

Mart. FI. Brasil. XI, 2, 694, 708.

Andes orientales: chemin de Honda à Bogota, non loin de Honda, dép. Cundina-

marca, ait. 25o m; Heurs rouîmes, plante dépassant i m de hauteur; Mayor 176, 11. et l'r'.



H. X. — Disliil). t;i'(i!;i-.: 'l'cxas. Mr\ii|iic. Ariii'i i(juc' ci'iil r;ili-. ,\iiii'Tii|iic ilii Sml lio|»i';ili-,

Aniillcs.

.?()(. Eiipliorbia thyinifolia I.. Sprc. |.l. (17,").''), /l'i/i v:ir. suffrutescens l'x.iss. m IX!

IVndr. W, :'., I ( 17(10, /17.

,l//////rv; llnïli, (liiycs ; \/iii/'ii .IdCi, 11. cl IV. 17. VII rçirn. — I )islrili. i(<''"i,'i-. : Cosni'i-

piilite (les ti'0[)i(|tit^s.

Anacardiaceae.

Ad'.'). Mangifera iiidica I,. S|icr. pi. 117.').'')), uon; DC. l'roiir. il,' (>;',; 'l'riaria

(•( i'Iiiiicii. in Ami. Se. iimI. ,> sit. Iî.M. \I\ , 7X7; lln-i. in DC. Muiin-r. I'li:ni. I\ , i<,«;

llriii.sicy in Uiul. Ci'iilr.-Aiii. Hol. I\, 111, I. '-n ; ( lii.sci.. l'I. i'.ril. Wcsl-iiiil. M., 170.

Antilles: Sun TlmniMs; iiilui- ili' li;nili- hiillc, Irnils cdMicsliMi-s ; Mai/or -/((O, 11. 1^4.

Vil. — Disdili. 4^('(i;;r. : cnllix i' (hins les I i<i|iii|iic's. ( >riL;iiiaii(; des Indes.

Celastraceae.

iol\. Cassine xylocarpa \'i:Nr. ('.Iii)i.\ (i(S(i,'')— dS), :!.'5
; (jri.sci). l''l. ISril. W'.-Ind.

Isl., 145.

Ëla'odcm/fun .fi/loc(i/'/iu/ii i)(l. l'iodr. Ii(i8:î.'i), m.

Antilles: San Thomas; arlmsle de i.5() à :>. m de jinulciir, nmis verdàlres ; Maijor

298, 11. 9 r4. VII. — Distrih. i^éo-r. : Aniillcs.

Sapindaceae.

2o5. (?) Serjania spt-c.

Sans Fruit.

Andes centrales; ciiemin Af l'iliiilii au Caiica, dép. Anliofiuia. ail. environ rjoo ni;

Mai/nr ().'5(), 11. 8. IX.; tleuis blanches; plante ^linipante.

Jlmpelidaceae.

2o(). Vitis ci', sicyoides (L.l B.\ki:u in Mai(. FI. Hrasil. XIV, 2 11871), 202; Planch.

in DC. Monog;r. Phan. V, ôai; Hemsley in Biolosfia Cenlr.-Arn. Bol. VI, 2015.

Cissiis sici/oides L. Sysl. éd. 10, II (17511), 897; DC. Prodr. I, 628.

.Vndes centrales; chemin de MinIcIHii à Hcllo, d(''[). .\uli<i(|iiia, ail. i,")oo m; Maijor

634, H. 4-|Vlll; Heurs hlanc-verilàlre ; plante «rimpaute. — Disir. iréoirr. : Répandu

dans l'Amérique tropicale et sub-tropicale et aux Aniillles.

207. Vitis spec.
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Amies ci'iil raies ; tViriMs au-dessus du Cauca, sui- le clieiuiii tic \'al[iarais(i, dé|i. Aiitin-

quia, al(. 900 m ; Maijor i43, nS. IX ; plante «riiiipanle à vrilles, lleurs |ielilt>s, Nci-dàti-es.

Exeniplaiie sans lleurs et fruits.

Tiliaceae.

208. Triumfetta Lappula L. Spec. [il. (lyôS), 444; DC. Pmdr. I, 5o(i; Grisel). FI.

Brit. W.-Ind. Isl., 95.

.-ln//7/é's.' Jamaïque, Kins^stoii, Hope Gardens ; .)/(7//o/' i i(î, IV. \ll. — Disliili ;;éoïfr.:

Amérique centrale, Antilles, Iles du Cap-Vert.

209. Triumfetta mollissima H. B. K. Nov. n'cn. et spec. V (1821), 345, t. 488; DG.

Prodr. I, 507,; Triana et Plancliou Prodr. H. Novo-Granat. in Ann. se. nat. 4^' sér. Bol.,

XVII, 35i; Hemsiey in Biol. Centr.-Am. Bol. I, i83.

Andes centrales ; cultures et champs de maïs, Gafetal La Moka près Angelopolis,

dép. Antioquia, ait. environ 1700 m; plante pouvant di^passer i m de haut, fl. jaunes;

Mat/or 345, fl. et fr. Vlll. — Dislrib. géog-r. : Andes de Colombie.

210. Abutilon umbellatum (L.) Sweet Hort. Brit. éd. i (1827), 53; K. Schumann

in Mart. Fl. Brasil. XII, 3, 373.

Sida umbellata L. Syst. éd. 10, II (1759), ii45; DC. Prodr. I, 469.

Abutilon cijmosum Triana et Planchon Prodr. 11. Novo-Granat. in Ann. se. nat.

4" sér., Bot. XVII (1862), i85 (N.-Granat.) vix spécifiée distinctum videlur.

Plaine du Magdalena à Beltran, prairies arides de long du fleuve, dép. Tolima,

ait. 260 m; plante ne dépassant pas 60 cm de hauteur, à fl. jaunes; Mayor 28, 29, fl.

et fr. X. — Distrilj. géogr. : Mexique, Antilles, Colombie, Pérou.

211. "Wissadula periplocifolia (L.) Presl Reliq. Haenk. II (i835—6), J17 ; K. Schu-

mann in Mart. Fl. Bras. XII, 3, 44i, t. L XXVII.

Sida periplocifolia L. Spec. pi. (i753), 684; DC. Prodr. I, 467.

Wissadula sei/lanica. Melikus Kûnsll. Gesch. d. Malvac. (1787), 25; Triana et

Planchon Prodr. fl. Novo-Granat. in Ann. se. nat. 4* sér. Bot. XVII, 186.

Plaine du Magdalena à Beltran, prairies arides le long du fleuve, dép. Tolima, ait.

260 m
;

plante ne dépassant pas 80 cm de hauteur, à fl. d'un brun un peu jaunâtre
;

Mayor 22, fl. et fr. X. — Environs de Barranquilla, dép. Bolivar; fl. jaunes ; Mayor 226,

fl. et fr. VII. — Distrib. géogr. : Mexique. Antilles. Colombie. Brésil. Indes. Malaisic.

212. Malvastrum coromandelianum (L.) Garcke in Bonplandia \ ('1867), 297; K.

Schumann in Mart. Fl. Brasil. Xll, 3, 268, t. 53!

Mahui coromandeliana L. Spec. pi. (1763), 687.

Malua gangetica L. Spec. pi. éd. 2, II (1763), 9O7 ; UC. Prodr. I, l\'ii.

Malva tricuspidata Aiton Hort. Kew. éd. 2, IV (1812), 210; Triana et Planchon

Prodr. fl. Novo-Granat. in Ann. se. nat. 4" sér.. Bot. XVII, i55.



Miiliui i/n/iii/ii/r/isis Si'ui.Mi. in I X i. l'i'udr. I iiH»']), /|.'m.

S'i({(i i-ar/n'iioiilfs DC l'riMlr. l(iH'^,/|i, /|(m.

Andes ('('mIiiiIi's ; ((iirirnurj ;iiis ciivirutis ilr Mi'dclliii
,

di''|i. Alil i<ir|iii.i, ,dl. l.'(.')i) m;

11. jaillK'S; Mdtjiir fiSy ex |i., 11. \ III. — hisliil». ^i';(i;;r. : (ioniinmi d;iiis Ions 1rs |iîiyH

ll'opiciMlx.

11,''.. Sid;iaciita liimni. f. M. Ind.nyCHi, r'iy; DC l'rudr. I, /|('m.; Tri:iii;t n |'l;in.|i(,n

l*i'(idr. 11. N(JVi)-(iniiiiil. in .\nn. m-. ii;iI. V "''''• •'"•• ^'^H, |»- ^'/w '^ • Scliiirii.inn in

Miirl. I''l. IJrasil. Ml, .'., :'.•.!.'.; Ilcnisl,\ m Hiul. Ccnlr.-Arn. liol. I, m..

S. iilniijolid Mii.r.Kii <i:iiil. DicI, rd. K (ijli.S), n. i.

S. r.iirpiin'Jolid L. T. Sii[i|)l. (ly^^n, i'my ; Triana l'I l'hinclinii iliid.

I'"i)rnia (V ) «'arpidiis snlnnnlnis.

.\ndc.s ccnliali-s ; cininins lir Mnldliii, di''|). Anlimjnia, ail. l'ûtn m; .]/iii/iir .'187 ex

p., 11. <•( IV. \ III.

\'ar. stipnlata id-w.i K". Sdiii'ma.nn I. c. (i'^i)i 1, •'>''7 >-^'- •<li/ii//a/n ('.,w. Diss. I 1 7H."»
,

:>.>. I. ;i, f. 10; DC. l'iddr. I, VIo).

Kiiviron.s de I5ariaii(|nilla, dép. Molivar cl le ioni,'- dn .Mai^dalciia
;

planlt- all(;ii,Mtaiil

jns(|n't\ I inùlic, à llcnr.s lo.sc-ianiiàlre ; Mai/ni' a!\'.'>. 11. fl fi-. \'ll. — Dislril». iriioijr.

(.speci(M): 'l'i'opiijncs des dcn.v iK'niisplK'ics.

m/j. Sida cl. angustissima .\. St. Hil. I''I. Hiasil. inriid. I (iS-.*.'')), 170: K. Scliuniaiin

in Mari. Fl. Ijiasil. XII, 3, IVMJ.

Environ.s de Baraiu|iiilla, dép. B(ili\ ar ; llciiis jaunes ; Mi/i/or >.\>.'\, 11. el fr. \ll. —
Disirili. géogr. : Brésil. (loioinhic.

:u.^>. Sida rhombifolia L. Spee. |il. 1 i7.'i;i|, (i8/| ; DC. l'rodr. I, /\i>u\ Triana el l'Iancli.

Prodr. N(ivo-(iranal. in .\nn. se. nal. f\" s('t. Bol. XVII, 1 7.'^
; K. Srlinniann in Mari. Fl.

Brasil. .\ll, ,''., X',-] ; llemsiev in Biol. ( lenIr.-.Vin. l'.ol. I, luC».

Var. raniis pilis siniplieilins patenlihns i praeler loinenlnin hrevissinmin 1 insirneiis,

carpidioruin roslris stollalo-|nil)escenlil)ns :

.\ndes centrales; lisières de hois el haies, Cafelal La (".atnelia près Ans;elopolis,

di'p. Aniioqnia, ait. r8oo
;

plante dépassant souvent i ni de hauteur, à 11. jaune pâle,

|)ai l'ois nn peu rosées ; Mai/or '^SS, 11. el l'r. \lll, IX. — Dislril). i^éotjr. : Tropiques des

deux hémisphères.

Naeii A'. Srlnmidnii (I. e. 1 sollleu die Z\veii>t' der eiui'aeheu llaai'e enlliehren; solclie

konimen jedoch aueh an Exeinplaren von (loslarica (Polakoinskii n. 218 !, Pillirr et

Durand n. 233o! /(167!, Tondue n. 7i5i:i!), wenngleich in kleinerer Men^e, vor.

•>i(). Bastardia viscosa (L.) II. B. K. Nov. gen. el spec. V (1821) 250; Griseb. Fl.

Bril. W.-Ind. Isl , 80; K. Schumann in Mari. Fl. Bras. XII, 3, 3()o; Hemsiey in Biol.

(^Mitr.-Aru. Bol. I, 107.

Sida viscosa L. Svsl. éd. 10, II (^1701)), ii/t."); \)C Prodr. I, 4(17.

Sidafoetida Cav. Diss. \ 1 (1788), 349; Dr,. I. c.

Antilles: San Thomas ; Mai/or 1Ç)'^, 11. el fr. \"I1 ; Heurs jaunes.
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Environs de Barranciuillii, ilc|i. i5iili\ar; .Vai/or .>:>A), 11. \ 11 i lleuis jauiiesi. — Plaint-

du Mai;(ialt'na à liL-llran i^ie loni; du lleuve)(lans les prairies arides, dép. Tolinia, ail. a()o ni;

pianle à fleurs jaunes, lén'èrement visijueuse, ne dépassant pas 5o cm de hauteur
;

Mai/oi- ji , 11. el IV. X. — Distril). néo^^r. : M('.\ii|ue. .Vnlillfs. .Vnu'riipii' du Sud jns(]u'au

Pérou et au JJrésil.

217. Ânoda cristata ( L. 1 Scmi.echtkmi in Linnaea XI (iSiiy), uo ; lletnsley in

Biol. Centr.-Am. Bot. 1, loi.

Sida cristata L. Spec. pi. (i7."i3), 685.

Anoda Iriloba Cav. Diss. I (lySr.), ;^(), I. 10 f. 3 ! ; DC. Prodr. I, 4,58.

Anoda Dilleniana Cav. 1. c. !\o, t. 1 i, 1'.
i ! ; DC. Prodr. I. c.

Andes centrales : chemin entre Xeira et Manizales, dép. xVntiotjuia, ait. environ

1900 m; fl. violettes; Maijor i4i, H. et fr. X.— Distrib. géogr. : Mexique. Guatemala.

218. Anoda hastata Cav. Diss. I (^rySfî), 38, t. 11, f. 2 ! ; DC. Prodr. I, 458;

Triana et Planchon Prodr. 11. Novo-Granal. in Ann. se. nat. 4'' "^ér. Bot. XVII, 172 ;

Hemsiey in Biol. Centr.-Am. Bot. I, loi.

Sida hastata Willd. Spec. pi. III, i (r8or), 763.

Andes centrales ; Medellin, partie haute de la ville, dép. Antioquia, ail. i55o m;
II. violettes ; Mat/or 568, fl. et fr, VIII. — Distrib. géog-r. : Amérique centrale et

tropiques de l'Amérique du Sud.

219. Pavonia paniculata Cav. Diss. III (1787), i35, t. 46, f. 2 ! ; DC. Prodr. I, 444;

Triana et Planchon Prodr. H. Novo-Granal. in Ann. se. nat. 4" sér. Bot. XVII, 162
;

Hemsiey in Biol. Centr.-Am. Bot. I, iiG ; Garcke in Mart. Fl. Brasil. XII, 3, 5o4, t. 96,

f. I !

Andes centrales et occidentales, dép. .\ntioquia, Tolima et Cauca : commun dans

les régions chaudes entre 750 et 1800 m
;
plante pouvant dépasser i m, à fleurs jau-

nes ; Maijor 532, fl. et Fr. X.— Distrib. géogr.: Amérique centrale. Amérique du Sud,

Antilles.

220. Gossypium cf. religiosum l>. Svsl. éd. 12, Il (1767), 642 ; DC. Prodr. I, 456 ;

Garcke in Mart. Fl. Brasil. XII, 3, p. 583

G. herbacenni var. r) religiosum K. Schijmann in Engler-Prantl Nat. Pfl. fam. III,

6 (1895J, 02.

G. harbadense a vitifoliiiin et fi (iriinilnatiirn Tiuana et Planchon Prodr. fl. Novo-

Granal. in Ann. se. nat. 4" sér. Bot. XVII (1862), 170, 171.

Andes centrales ; cultures, Cafelal La Camélia près Angeiopolis, dép. Antioquia,

ait. environ 1600 m ; Maijor SSg, fl. et fr. VIII, IX. Die Pflanze gehôrt vielleicht zu var.

vitifolium subvar. periioiannm. (Cav.) Triana' et Planchon 1. c. (1862), 170, welche

Form von den Autoren ais in Coluniljien verwilderl angegeben wii'd. — Distrib.

géogr. : Cultivé dans les régions chaudes de l'Amérique, rare dans les tropiques de l'An-

cien Monde.
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SiercuUaceae.

>.:>.\. Melochia (oineiitos.t I.. S|.ci-. |,l. (17:»:'.), i).''.-/ ; I )< i. l'nxlr. I, V,)" '. 'iris.-li.

i''i. Hrii. \v,-Im.i. IsI., .,:;.

Andllrs : Siiri TlMitriiis ; Miiiiar ••'\>^, 11. m. \ Il ; MHis-;irlirissr;iii ilc 70 cin ilr liiiil-

(,.„i-. — Disiril). i.,n''(>t;r. : rin|)ii|iics ilc 1' \ipirri(|iic du Sinl. Aiililli-s.

>.>>.. Waltheria americana !.. S|m', . l'I. (i7:.;'.i, .,'|i ; !)<;. l'roili. I, '^'^ ; < Iris.-li.

l'I. \U\\. \\.-lll(l. IsI,, ((."l (l'\(l SVM. \l . niullll (W, il \\. lllllJltsIlJhUlt KllMIII.

,l«////r.v; .liiiiiMÏiiiir, Kin-sloii; Maij'ir '.\'\,\\. \\. \ll. I )isli-il). l'i'-oi;!-. : lî«-L'i<>ns

lrn[iii-;il('S cl siili-liii|)i(iilrs.

Ochnaceae.

x-x'S. Sauvagesia erecta I-. Sjjci;. |)l. (17"!:'), •.>(>,'; (iiny-. in DC. l'rodr. I, .''m.'i;

Triana et l'Iancli. Prodr. I""l. Novo-(iranal. in Ann. sr. \r.\\. V ^'''- ''"i- -Wlll,
>.-i'.\ \

Eiclilcrin Mari. Fi. IJrasil. Mil, i, /(oR ; llcnislcvin Bi(d. Cciir.- Ain. Koi. I. .'i'|.

SaiiV(ujcsi<L geniinijlord Dd. Prodr. I (182/1), .Si 5.

Sniivagesia ni/lans Pehs. Eiiclu'ir. I (iSof)), 2'>'.\
; Ctiwj;. in IM!. l'rodr. I,.}i(i.

.'\n(1es centrales; bords de clieniins, (inaca, dé[). Aniioquia, ait. i.')0(j m ; Mai/or

.?()(), 11. 12. IX; Heurs blanches. — Dislrib. yronr. : Hésrions tropicales cl snblropi-

cales de rAMi('ii(|nc, li()[)i([ucs de rAIViiinc oi-ciilciilrilc, Madagascar, Java, etc.

Gutliferae.

'X'}.l\. Hypericum cf. acerosum II. H. K. .Nov. nen. el spec. V (1821), i^"», I- A''7 '•

Choisy in DC. Prodr. I, '^'i'.\.

Andes centrales ; Paranios du Rniz, dép. Antioquia el Tolima, ait. 3ooo—
1^700 m ; Mai/or 101, 11. 5. X; arbrisseau à tleurs jaunes. Même plante observée au

Paramo C.ruz Verde sur Boii^^ola, dép. Cundinamarca (Andes orientales», à partir de

3ooo m. — Distrib. s^éogr. : Andes de Quito el de Bogota.

Hijpericiim acerosum wird von Triana et Planchon iProdr. FI. Novo-Granat. in

Ann. se. nat. 4" sér. Bot. XN'III, 'Xf^b') H. laririfolitiin .luss. lin .\nn. du Mus. III, 160,

lab. i(>, tig. i) unterslellt.

225. Hypericum cf. aciculare H. H. K. Nov. ^en. et spec. \' (18211, 190: DC.

Prodr. 1, :^W.\.

Andes orientales ; pente du Montserrate au-dessus de Bogota, dép. Cundinamarca,

ait. environ 2900 m ; Mnijnr 72, H. 14, i5, iti. .\. — .\ndes centrales ; Parainos du Buiz,

dép. Antioquia et Toliiuu. ail. 3on:i— ,'^700 m. — Dislrib. géogr. : Pérou.
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\Vii\l von TiiiiiiM iiiul l'Iaiu'Iion in Ami. se. nal. V '^''i'- '^'i'- -^Vlll (i8(')!>). >\)f\ als

synoiiyiii zu //. striilhiolarfoliiini Juss. var. (jnii-ilc Tiuana et Plancii. geslclll.

226. Hypericum caracasanum Wii.i.ii. Spec. [il. III, •).
i i8o3\ i/|58 ; \){\. i'rodr.

1, 404.

Andes orientales ; pente du Montserrate et Parainu Ciiiz \Crde au-dessus de lio^ota,

di'p. Cundinaniarca, ail. 2600—35oo m ; Mai/or, 78, 11. r'i, ifi, i(i. X. — AtkIcs cen-

Irale-S ; Parainos du Huiz, dép. Antioquia et Tolima, ail. Sooo— .'iyuu ni; 11. .''). X.

(Noliz aiif der Etiijuelle, ohne Belej".) — Dislrib. géog;r. : Venezuela.

i-.'.-j. Hypericum cf. laricifolium Juss. in Ann. Mus. Par. III (i8o4i, i(>. t. i(i. tii;. i
;

H. B. K. Nov. gen. et spec. V, r4.'i ; DC. Prodr. I, 553 ; Triana et Plaïuli. Pnulr.

I"i. Xovo-Granal. in Ann. se. nat. 4"' sér. Bot. XN'III, 290.

Andes orientales
;

pente du Montserrate et Paramo Cruz V'erde au-dessus de

Bogota, dép. Cundinamarca, ail. 2600—85oo m ; Mai/or -j-i, 11. i4, i5, 16. X ; arbrisseau

à tleurs jaunes.

Andes centrales ; Paramos du Buiz, dép. Antioquia et Tolima, ail. ."inon— 3700 m
;

Mayor 10, il. 5. X. igto. Arbrisseau à tleurs jaunes. Même plante observée au Pararno

Cruz \erde sur Bogota. — Distrib. géogr. : Pérou.

Vergl. die Bemerkung bei //. acerosuni H. B. K.

228. Hypericum struthiolifolium Juss. in Ann. du Mus. III (i8o4), ifio, t. 16, fig. 2

a el b ; Choisy in 0(1. Prodr. I, 553 ; Triana et Planch. Prodr. PI. Novo-Granat. in Ann.

se. nal. 4'' sér. Bot. XN'llI, 21)3 var. gracile Tkjana el Planch. 1. c. (1862), 294 lab.

16 fig. 2 b.

Hypericiini slnithiolae/'nlijim Juss. var. niinnlum Choisy in DC. Prodi'. I (1824),

553.

Andes centrales
;
près de la Laguna au-dessus de Medelliii, dép. Antioquia, ail.

23oo m ; Maijnr 39;, fl. 8. \'1II ; fleurs jaunes, plante ne dépassant pas i ni de haut.

— Dislrib. géogr. : Pérou.

229. Hypericum thesiifolium H. B. K. Xov. gen. el spec. V (1821), 192; Triana el

Planch. Prodr. V\. Novo-(iranal. in Ann. Se. nat. 4" sér. Bot. XVIlI, 290.

//. indecoriim H. B. K. 1. c. 198; Choisy in DC. Prodr. I, 55o.

H. uliffinosiim H. B. K. I. c. 194; Choisy 1. c. 547-

H. larquense H. B. K. 1. c. 198; Choisy 1. c. 55o.

//. inultijlorum H. B. K. 1. c. 194; Choisy 1. c. 55o.

Andes centrales; cultures et pâturages près du Bio Santa Eiena, au-dessus de Medel-

lin, dép. Anlioquia, ail. 170.) m; Maijor 'S-jô, fl. el fi-. 6. VIII ; Heurs jaunes.— Dislrib.

géogr.: Andes de Bogota el du Oulndiu. — Ob von //. canaf/ensf L. specifisch ver-

schieden ? Cf. Choisy 1. c, 55o.

230. Hypericum thesiifolium H. B. K. var. ?

Andes centrales, i'àturages de l'Allo San Miguel, haut de la xallée du Porce, dép.

Antiiiqiiia, ait. 25oo m; Mni/nr 123, tl. 26. IX; llenis jaunes.
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'/i.'ii. Hypcriciiiii :ill. iili^^iiioso II. 15. K. .\m\. l,'cii. c-t s|i. \'(iH".«ii, ii)l\; 'ilioisy in

DC. l'rodr. I, f./iv.

Andes ((•ii(j';i!('s. I';\( maires ilc l'Allu S;iii Mii^iicl, li.'iiil il<! la Vitlii'i; (lu l'r»tr<;, <\i''\>.

y\iili(ii|iiiii, ;il(. •''inoni; Mdi/a/' i:>.'.'>, il. >,('). j ,\ . iiftn. — {•'IciiPH JHuntrH. — Distril). ^éfij^r. :

M('.\i(|ii('. Arii('i'i(|ii(" (In Sud.

Von Ttliina cl l'Iiiriclidn (l'rndr. l'I. ,\'nvr)-( iiMM.ii . in Ann. se, nul. V^'"'"- ''•>'• X\ill,

V!()i ) ;ds Syniinyin /.ii //. Ilirsi
i
/'nliiini II. It. K. t^cslcill.

yiolaceae.

>.'.V>.. Viola stipularis S\v. l'rndr. NC^rl. Ind. m-c. (i7««), 117; (iini;. in IjC. j'ccdr.

I, \^^^[)\ TriiMia cl IMancli. l'iodr. l'I. .Non n-l iraniit. in .\nn. Se. nal. /|" scr. iJot. .Wili,

l^^^^, Ikcivcr in I5(;ili. z. Mot. (k-nlralbl. .\.\, -x, 80.

And(!S ce 11 lia les; Ailo Uomeral (for(Hs), entre Ang^elupolis et l^slrclla dans la valli'-c du

l'orcc, d(''|). Anli(i(|uia, ait. 2/i"0— 2700 m; Maijor iii, 112, 11. 20. I.\'; llcurs \'u)-

lelles. — Dislrlb. jj(kigr. : Feliles Antilles. Venezuela. E(iuateur. Pérou.

Tlacourtiaceae.

ï.\\\. Casearia sylvestris 8\v. FI. Iiid. di-c. Il (1800), 752; \)V.. l'rodr. II, ^O ; 'iriseb.

V\. Brit. W.-Ind. Isl., a,",.

Aniit/f's: .laniaïf[ue, llopc (iardcns; arbuste; .]/<n/tti- 2iS(), 11. 14. \ III. — Uistrib.

géogr. : Antilles. Mexique. Anicri(]n(' li(i|)icale.

Vassifloraceae.

ïil\. Passiflora cf. bogotensis Bii.NriiAM PI. Hartwetc. (1839-Û7), 184 ; Triana et

Piauchon Prodr. 11. Novo (îranal. in Ann. se. nat. 5" sér. Bot. XN'II, i63.

P. alnifolia Masters in Mari. {-"I. Brasil. XIII, r, .049 (1872) ex p., non H. B. K.

sec. Triana et Planchon 1. c.

Andes centrales; environs do Medellin, dép. Anlioquia, ait. iS'io m; fleurs blan-

ches; Mai/or 398, fl. et fr. VIII. Die Pllanze scheint sich vom Tvpus der Bentham-
schen Art darcli schwachere Beliaaiiiiii; nnd kloinerc Bliiten zu unterscheiden.— Distrib.

gi'ogr. : Colombie, (Antilles?!.

235. Passiflora maliformis L. Spec. pi. (1753), 9.")(j; Maslers in .Mari. FI. Brasil.

XIII, I, rK)4 ; Triana et Planchon Prodr. (1. Xovo-Granat. in .\nn. se. nal. 5* sér.

Bol. xvn, 149.

P. oriuitii II. B. K. .\o\. nen. cl spec. II (1817'!, 129.

49
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Uislril). i;éoi;r. : Aiilillos. irojiiiiiirs de rAiih'riiiiiL' lie Siul.

Var. [i pubescens Pl.vnciion el Linkbn iii Aiin. se. nal. 5''sér. Bol. XVIF (iSyS), 1/19.

.\iides centrales; clieaiin de Medelliii à Bello, dép. Aiilioquia, ail. i55o m; Heurs vio-

lettes; Mayor 390, 11. \'lll. — Disirih. j^éo^r. (var.): Colombie.

2!S(î. Passiflora vitifolia 11, B. K. Nov. geii. et spec. Il (1817), i38; Maslers in

Mail. Fi. Biasil. XIII, i, G07 ; Triana el Planchoii l'rodr. H. Novo-Granat. in Ann. se.

nal. 5" sér. Bol. XVII, i43.

P. punicea Roiz et Ravon ex DC Piodr. 111 (1828), 3^9.

Bord du Magdaleiia près de El Baneo, dép. Ma^idalena, ait. 110 m; fleurs rou-

'^es; Maijor 27"), 11. VII. — Distrib. géogr. : Amérique eenliale el tropiques de l'Amé-

rique du Sud.

237. Passiflora spec. nov. (?).

Andes centrales; haies et taillis près du Cafetal La Camélia près Angelopolis, dép.

Antioquia. ait. 1800 m ; Heurs violettes; Mut/or 367, 11. \ 111.

Begoniaceae.

238. Bégonia ferruginea L. lil. Suppl. (1781), 4'9; H- B. K. Nov. gen. et spec.

VII, 188.

Caspurya ferruginea A. DC. Prodr. XV, 2 (i8G4), 269.

Andes orientales; Alto Angarillo au-dessus de Sibalé, dans la Savane de Bogota,

dép. Cundinamarea, ait. environ 3ooo m; plante à grandes fleurs rouges; Mat/or 5, 11. (</)

X, — Distrib. géogr. : Colombie.

23g. Bégonia hirtella Link Enum. h. Berol. II. (1822), 396; A. DC. in Mari. FI.

Brasil. IV, i, 345 el Prodr. XV, i, 299; 0. E. Schulz in Urban Symb. Antill. VII, i, 28.

— Distrib. géogr. : Antilles, Brésil, Colombie, Pérou.

Var. nana (Walp.) A. DC. Prodr. XV, i (i864), 299.

B. diversifolia var. nana Walp. in Nov. Ael. nal. eur, XIX, Suppl. I (i843), 4o8.

B. villosa var. nana el B. ciliala var. nana Klotzsch ex A. DC. I. c. in syn.

Andes centrales; chemin de fer de Medellin entre Caraeoli el Cisneros, dép. Antio-

quia, ail. environ 800 ni; plante à (leurs roses; Maijor 253, fl. et fr. VII. — Plaine du

Magdalena, près de Mariquita, dép. Tolima, ail. 570 m; plante à fleurs blanches;

Mayor 97, fr. X. — Distrib. géogr. [var.] : Brésil, Pérou.

240. Bégonia tovarensis Klotzsch in Monatsb. Beri. Akad. (Mârz i854), 112 sens.

ampl.; A. DC. Prodr. XV, r, 3o3 ; Hemslej in Biol. Cenir.-Am. Bot. I, 5oo.

Andes centrales; haies et lisières de bois près du Cafetal La Camélia près Angelopo-

lis, dép. Antioquia, ait. 1800 m ; fleurs rose-rouge; Mayor 347, fl. et fr. VIII. — Andes

centrales, chemin de Angelopolis à Guaca, dép. Antioquia, ail. i5oo m; fleurs roses;

Mayor 129, 11. el fr. IX. — Distrib. géogi'. : Mexique. Venezuela. Colombie. Guyane.
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y/| I . Bégonia Urticae I.. lil. Sii|i|il. (17H1J, /\'m).

(!(is/)tir!/ii f/flir.fir; A. IXl. l'nxlr. XV, 1 (iK(»/|), y.-jfi.

Aihli's (ciiliah^s; l'orAls di; l'Allo Sun .Miirni!!, \ut\i\ ilr la valli'c «In l'..r<c, ili''(.. Aiili-.-

(|iiia, ail. i'ii\iniii -i.')!!!) lu \ llciiis ruiini-s ; ]/:ii/ii/- r^'i, 11. '•! IV. I\. hisiiili. 'jrii'ji. :

Cnliiiiiiiic. ( iusIa-Kica.

Cacfaceae.

>J\'>. Cereus cf. haxaiiiensis Kviiw i.nskv in ITi'ill'iT l'',nnrn. <!acl. {tH'A-j), loçj sens.

ain|il. ; llcnislrv in iJiol. ( Icntr.-Arn. Uni. I, .''iV' ; '^ • Srlniniann (icsamilifsriir. <l.

Kaki., ;)S.

|{(n-(l (in f'.anca, l'aso de ( icnimnlia, <l(-|i. Anliiiiiina. ail. yn, m. Hui.l .in .Ma^ala-

ItMia pros (le llumla, snr le ciiiMnin lic |{i)L;nla, (ii''|i. I inniiinaniari'a, ail. vJui m; Cacléc

('pipliyle à 11. roiii^e.s, li;;cs à .'> angles aij^ns ;
Mai/ni- \ -'.',. |ilaiila slirrilis (coll. iX. f;( .\i.

— Distril). ^-c'nyiT. : M('\i(|nc. .Vnlilli's. CiMc seplfiiliimialc de rAni(''ri(|iH' fin Sud.

y.l\'.\. Phyllocactus s|i('c.

Aiuk's fcnl raies, dép. .Vnlii)i]nia ; ail. >-jii -'nu> m, r('pan(in dans lonics les ri'i,nons

où cette alliindc (>sl alloinic ; Cacli'c (-iiiitlix le à llcnis i-.nincs cl liifcs planes ; Mn i/f,r i-^'t,

coll. IX (planta sierilis).

a/iA- Rhipsalis parasitica (L.) IIaw. Svn. pi. snrr. (1812), 187 sens, anipl.

(Uictiis parsiliciis L. Sysl. nal. éd. lo, 11 (i7r)()i, i(p.")'|.

Rh. Cassiit/ia (J.vkktn. rnicl. seni. 1 (1788), i;')7, I. ^.8, 1'.
1 ; /th. (.'assi/f/ui auct.,

Havv. Syn. j.l. suce. (i8i-.), iSG; DH. l'iddr. III, 'lyCi; ITrilVcr Emirn., i.'i'i; Uni. .Mai;.,

t. 3o8o; K. Srluiniann in Eni^ler-Pranli Nal. IM'. lani. Ili, 6a, p. icjS el Gesamlbcschr.

d. Kaki., Cy.>.2.

.Vndes orienlales; Viota, bassin du Bos^ola, dép.Cundiiiainfirca, ait. 65o m ; "parasite »

sur un arbre, à fleurs blanchâtres, fruits blanc-rosé, plante apliylle; i)fat/or 6l\3, fr. X. —
Andes centrales; Mariquila près Honda, dép. Tolinia, ail. 570 m; épipliyte; Maijor

()44 (planta stcrilis). — Distrib. j^éoyi-r. : Antilles. Amérique centrale et .\rncri<pie du Sud.

Afrique équatoriale. Maurice. (leyian.

aA5. Opuntia triacantha (^Willu.) Dt".. l'rodr. 111 (i8-.>8i, /173; Gri.seb. FI. Brit.

W.-Ind. Isl., 3o2; K. Schumann Gcsamlbesclir. d. Kaki., 740.

Antillex: San Tliomas; Opuntia à fleurs jaunes, plante ne dépassant pas .")û cm de

hauteur; Matjor 70 cl 645, planta sierilis (coll. VII). — Dislrib. a:éo2:r. : Antilles.

2/16. Opuntia Tuna {L.) IMiller dard. Dict. éd. 8(i7()8), n. .3; DC. Prodr. 111, 7^2;

Griseb. Kl. Bril. W.-Ind. Isl., 802; K. Scluimann Gesanitbeschr. d. Kakleen (1899», 273.

(<tirliis Tinta L. Spec. pi. ii7.">.H"), 4*''8.

Antillfs: San Thomas; plante altcii;nanl 1 m de lianleur et davanlattc: Maijor (^!\(>

(piailla sierilis). — Distrib. géogr. : .Antilles. Mexique, l^.olombie. Pérou.
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Lythraceae.

2^7. Cuphea dipetala (L. f.) Koeiine in Engler's Bol. .laliil). Il 1188?), /|:v> el in

En^ler's Pfl.-Heicli 17. lleft (IV. 216) Lvlhrac, p. 177.

Li/thnim dipetaltim L. f. Suppl. (1781), 2bn\ \)C l'iodr. III, S,'5.

Cuphea l'erlici/lata H. B. K. Nov. gen. el spcc. VI (iSniV), 2(17, (. '>'>2; l)C. Piodr.

m, 84; Koehne in Mari. FI. Brasil. XIII, 2, 2;«.

Andes orientales; chemin entre Agua Largael Kacataliva, dép. Cundiriainarca, ait. 23ij(>

—2OÛO m. — Paramo Cruz Verde au-dessus de Boçota et Lag-una de Ubaque, dép. Cundi-

namarca, ail. adoo—3oor) m; arbuste de 2 m de hauteur à 11. \iolettes, i^ialiiH'iises;

Mayor 5i, 11. et fr. X. — Uistrib. géogr. : Colombie, Pérou.

248. Cuphea racemosa (L. f.) Sprengel Syst. II (i82.5), 455; Dt!. Prodr. III, 811;

Koehne in Engler's Bot. Jahrb. I, 448 et in Engler's Pll.-Reich 17. lleft (IV. 2i(j) Lythrac,

p. io4.

Lythriiin raceniosuin L. f. Suppl. (1781), 260.

Cuphea spicata Cav. Icon. IV (1797), 56, t. 38i!; DC. Prodr. III, 86; Koehne in

Mart. FI. Brasil. XIII, 2, 243, t. 4', f. 4 ' — Dislrib. géogr. : Amérique centrale et

Amérique du Sud. Antilles.

Var. p extratropica (Cham. et Schlechtd. in Linnaea II [1827], 358, V [i83o], 56<)

sub C. spicata) Koehne in Engler's PH.-Reich I. c. (1903), io5.

Andes centrales, dép. Antioquia; cultures elcafelales, Medellin, La Camélia, Guaca etc.,

commun jusqu'à 2000 m; fl. violet-lilas ; Mai/or ôdj, 11. et fr. VIII, IX. — Distrib.

géogr. (var.): Amérique du Sud.

249- Cuphea serpyllifolia H. B. K. Nov. gen. et spec. VI (i823), 201, 1. 55o ! ; DC.

Prodr. III, 87 ; Koehne in Mart. FI. Brasil. XIII, 2, 223, in Engler's Bot. Jahrb. II (1881 ),

i4i et in Engler's Pfl.-Reich 17. Heft (IV. 216), Lythrac, p. 118; Hemsleyin Biol. Centr.-

Am. Bot. I, 446.

Andes centrales, dép. Antioquia; commun dans les cultures et au bord des chemins

jusqu'à 2000 m, fl. violet-lilas; Mayor 537, 11. cl i'r. VIII, IX. — Dislrib. géogr.:

Mexique (?). Colombie. Venezuela.

260. Adenaria floribunda H. B. K. Nov. gen. et spec. VI (1823), 188, t. 549 ^^ ^^'

Prodr. III, 92 sens, ampliss. ; Koehne in Mart. Fl. Brasil. XIII, 2, 210 et in Engler's Pll.-

Reich 17. Heft (IV. 216), 246. — Distrib. géogr.: Mexique. Amérique du Sud.

f. purpurata (H. B. K.j Koehne in Mart, Fl. Brasil. 1. c. (1877), 210 (pro var.) et

in Engler's Bot. Jahrb. III (1882J, 345 et in Engler's Pll.-Reich 1. c. (1903), 247.

Adenaria purpurata H. B. K. 1. c. (1823), i85; DC. 1. c, 92.

Andes centrales et occidentales, dép. Antioquia el Cauca ; un peu partout à partir de

i5oo m; arbre de 5—6 m de hauteur à fleurs verdàlres; Mayor 5i8, fl. el fr. VIII et IX.

— Dislrib. géogr. (var.) : Venezuela. Colombie. Equateur. Pérou. Bolivie. Cuiabâ.



Comhrefaceae.

yjit. Conocarpus erect.-i I,. S|irc . [.I. (i/.'.:'.!. 17'i; Ix:. l'mfli. III. ii,, (.ris.l, Il

iiril. W.-lii(l. Isl., •..77.

A/i/i//(s: I Liili, Cnyi-s ; s:ililc |pics di- l;i irirr, liiiisMiiis |)iiin;inl di-piisscr -^ m <li:

luiiilciir; .]fai/<>r -S,, 11. cl IV. 17. \ II. Disliil.. j,r> >iiv . : CmIcs <!«• l'.\iii.'Ti<|u<- c<|iiiil«riiilf

Antilles. 'rr-(i|iii|uc de r.\riii|Mc ii(iiilciil;ili'.

•>ri',. Laguncularia raceiuosa 1 1,. M Iaku in. i . l'i iiri. III, •'.
1 1.S117

, mh,, 1. m 7. (. .'
;
IM.

l'n.dr. III, 17, <irisrl). Kl. iJiil. W.-IihI. Isl., .7(1; II.miisIcv in l'.i.ii. < Icnlr.-.Ani. Uni. I, '(.'•''>

<4<)nni-itrii:is nicctiKisit L. S\si. rd. 10. il (i7'><),l, <,)'>'>

Ànlillrs: Siin Tlinin;is ; iiiiinsic de . m dr liinili'iir; Mtii/o/- ^.('17, 11. ri l'r. iniin. 11

\'||. — nisirili. ;,M-()t;i. : Anlillrs. Ci'ilc uiicnlidi' d- rAinrfii|ui' rlu Sud iiisc|ii';i liiiliia

'rrii|ii(|ii('s (le l'AIViriiii' occidciilidr.

Myrtaceae.

jiÎK'i. Myrcia cf. acuminata 1 1 1. 15. K.) DC. l'n.dr. III ( iXtKi, y.'il); iJcrt; in Linnaca

XXVII, 9!^; {((Miisloy in Biol. CcnIr.-.Vni. Hdl. I, \i>H.

Mj/z'/i/s (irnmiiKiUi II. li. K. Nov. ;;(mi. cl s]icc. \\ mS-.'. 1, \\i.

Andes centrales; lisière de hois, Ciilclal I.m Cjnncli;! |)rcs Aii^cloiinlis, tU-y. Anlio-

quia, ail. iSoo m; arlire d<- l\ à '^ m di' liaidcnr, llcnrs Idanc-vcrdàtre; Maijor ô6o, 11.

cl l'r. VI IT, IX. — Taillis cl lisières il- hois ]irès de VA l'oiiladn sur Medellin, flép.

AntidqMia, al(. [70(1 ni; llcnrs lilaticlics; .]f<ii/nr :<:h). 11. cl IV. \lll. — Disirib. gcos^r. : Co-

Idinhie. \('"nézncla. Pcrcin.

Melastomaîaceae '.

•>v>l\. Chaetolepis microphylla (Uonpi..) .Mnj. Cmun. Plivtour. 1 i8.S8-4oi, 72; (^oijii.

in DG. Mon. Plian. VII, 170.

Rliiwid /iiir/'Ofi/ii/i/d Bonim. Hlicx ( iSa.'i), /(, tai). 2.

Osbeckia microphiiUa OC. Prodr. III (i8a8), \!\o.

Andes orientales; penle du Monlserrate et Paraino ('.rnz Verde, au-dessus de Boffota,

dép. Cundinamarca, ait. 2600—,3/ioo "1 ; ^ffujoi- 7/i, i'|., [5. el iC. X; Heurs jaunes. —
Distril). géo^i-r.: Colomliie, prov. Boi;-ota, prov. Cundinamarca et Antioquia, Venezuela.

255. Tiboucïiina Bourgaeana Cogn. in IXl. .Mon. Plian \ll • 1S91), 2fi^.

Andes centrales; environs de ÎMedellin, dé|i. Anlicnpiia, ail. i.'trio m; .l/a//or .'ifl.'^.

i3. VIII; fleurs blanches, ]ilanle ne dépassant pas i m. — Distrib. çéoffr. : Mexique.

(nialeiuala. Costa-llica.

1 Di'lcriiiiin'fs pnr .M. A. Coarnùiux.
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25(î. Tiboiichina lepidota iHomm..) liAii-i,, in Adansduia XII (1877), -j!\\ V.o^n. \n

Mari. FI. Bras. XiV, 3, 372 cl in DC. Mon. Piian. VII, 237.

Rhcviu lepidota Bonpl. Rhcx (i8->3i, 38, lab. t.").

Chaelogasira lepidota DC. Prudr. 111 (187S), i3'|.

Andes centrales; chemin entre Medeliin el la Lat;iina au-dessus de Medelliu, di'p.

Anlioquia, ait. iStxi—2000 m; Mai/or 592, fl. 8. VIII; Heurs vioietlt's; arhusie de 1 à

2 m de hauteur. — Distrlh. a;éos:r.; Equateur. Pc-rou. Brésil.

207. Aciotis brachybotrya (DC.) Tkiana in Ti'ans. Liiin. Soe. .\X\MII (1871), Hi ;

Coîcniaux in Mari. Fl. Bras. XIV, 3, 465 et in DC. Mon. Plian. Vil, 3oi.

Spennera hracfn/hofri/a DC. Prodr. III (1828), ii5.

Bord du chemin de fer entre Caracoli el Cisneros (chemin de Medeliin), dép. Anlio-

quia, ail. environ 800 m; Maijor 255, fl. 3i. VII; fleurs blanches. — Dislrib. géogr. :

Brésil.

208. Monocliaetum Mayorii ('ogx. nov. spec.

EuMONODiiAETU.M. Raniis juniorilius [)elio!is pedunculist|ue l)reviter denseque plumoso-

tomentosis; foliis parvis, breviter petiolatis, ovato-oblongis, aculis, basi rolundalis, 5-

plinerviis, utrinque selulis breviuscnlis subadpressis densiuscule veslilis; cyniis majusculis,

muUifloris, laxiusculis, minute foliosis; lloribus violaceis, rubro-slrialis; calyce sctis bre-

viuscnlis adpressis basi leviter incrassatis subsparse veslito, lobis Iriaiigulari-lanccolatis

acuminatis, lubo vix brevioribus.

Frulex erectus, 2 m altus, ramis gracilibus, tcretiusculis, cinereo-fuscis, salis ramu-

losis. Peliolus gracilis, 3-5 mm longus. Folia rigidiuscula, supra intense viridia, subtus

cinereo-viridia, i ^/a-'i cm longa, 8-i4 mm lata, nervis gracilibus, supra piofundius-

cule impressis, subtus leviter prominentibus. Flores longiuscule pedicellali, minutissime

bracleolati. Galycis lubus fusco-viridis, auguste campanulatus, 4-5 mm longus; lobi pri-

mum erecti demum patuli, flexuosi, 3 */o-4 mn^ longi. Pelala oblique obovala, apice vix

ciliolata, 6—7 mm longa. Anlherae majores purpureae, 4—5 mm longae, cauda rellexa,

filiformi-spalhulala ; minores pallidae, 3 mm longae, cauda auguste cultriformi.

Celte espèce est voisine du M. piilchriim Decne., dont elle diffère surtout par ses ra-

meaux notablement plus grêles, ses feuilles beaucoup plus petites, ses inllorescences plus

développées et multiflores, les lobes du calice plus étroits, acuminés el relativement plus

longs.

Andes centrales; forêts de l'Alto Romeral entre Angelopolis et Eslrella dans la

vallée du Porce, dép. Anlioquia, ait, 2000—2600 m ; Mayor 1 14, fl. 20. IX
;
plante attei-

gnant 2 m de hauteur, arbrisseau à fl. violettes striées de rouge.

259. Miconia myrtillifolia Naùd. in Ann. se. nal. 3' sér.. Bol. XVI (i85i), 198
;

Cogniaux in DC. Mon. Phan. VII, 877.

Andes centrales; près de la Laguna au-dessus de Medeliin, dép. Anlioquia, ail.

2800 m; Mayor 388, fl. 8. VIII; arbuste de 2 m au plus, fleurs blanches. — Distrib.

géogr. : Venezuela. Costa-Rica.
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Œnotheraceae.

•<(ii). Epilobiiiin merideiise IImisskn. Muti. I'!|iiliili. (iKX'|), Aiid; I.i-vcilli' [«(jiioijr.

l^cti. h]|iil()l)., l'ipil. (rAiiii''r'ii|iic I M) r I ), I. i().''i cl kj'i ! l'I p. .')l().

Amies centrales; priiirics, l'aiMiiios du Uni/., (Ir-p. Aiiliri(|iiiii et 'l'olitiiii, ail. '.V.ian

—.'{700 m; lleurs violel-poiiriiri! ; A/oi/nf loH. - l)islril). iri-oî^r. : Andes du Vi'ii/;-

zuela. E(|ual(;ui'. l'c-i'on. <!liili.

2G1. Jussiaea variabilis (J. I''. W. iMi;vi;n l'rirn. 11. Ilssci]. tiHiH), ]-j'.'i; IX!. l'u.dr.

III, r.;5; (iiisei.. I<'l. Hril. W.-Iiid. Isl., >.]:'>.

./. /)ilos(i II. 15. K. .Nov. i^rn. cl spcc. \'
I (iH'/A), lui, I. .'..'>!

;
])('.. l'rndr. III,

53; Miclieli in MarL. l'I. Hiasil. .Mil, > p. i(i/,
; Léveillé in Uidl. Sor. Ii.,i. l'iancc I.IV

(1907), /laf).

Antilles: Ilaili, (layes; Afiii/or ï'u>, 11. cl IV. \ll. — Uislrili. i^éot^r. : ,\ni(Tii|nc

tropicale cl snl)-(i'oj)icale. .MVi(|ue tropicale.

à(j'a. Jussiaea suffruticosa L. Spcc. pi. 1
17").'')), '.'>HH sens, ainpiiss. ; llenislev in Biol.

Ontr.-Ani. Hol. I, /|r)r, IV, ii',.; L(-\cill(' in r>iill. Soc \>n{. I- rance LI V (1907J, ^2(i.

./. siiffrulicosd, oclo/tc/'oiii, lifuc/ii/<:(i/-/i(/ cl hniKiiifiisix MicnKi.i in Mari. FI. Hrasil.

XIII, 2, j()9-i72.

Mord du Ma^dalena à Puerto Wilches, dép. Santandci-, ail. i3o m; plante dépassant

r m, ù lleurs jaunes ; Mai/or 281, 11. el l'r. Vil. — Disiril). t^éoçr. : Régions tropicales

et sub-tropicales des deux ln''niis|)liùrcs.

2G3. Fuchsia cf. ampliata Hkntiia.m PI. Ilailwet;. ( i8.')()-.'')7). 178.

Andes centi'alcs ; Paranios du Hniz, (h'p. Aiilidquia, à partir de .5ooo m; vivant en

épiphyte sur les troncs d'arbres pourris, lleurs niniic-oianL;!' ; Afai/nr 80, 11. X. —
Distrib. géogr. : Equateur.

26/i. Fuchsia cf, quindiuensis H. B. K. Nov. gen. et spec. \'l (i823i, io4; DC.

Prodr. III, 38 ; cf. IlooUer f. I5ot. Mag. CXI, sub. t. 6839.

.\ndes centrales; Paramos du Huiz, dép. Aiilio(]uia et Tolima, ail. à partir de

2600 m ; arbuste de plus de 2 m île hauteur à lleurs rouges ; Maijor 81, 11. X. — Uistrib.

géogr. : Colombie.

2(1;"). Fuchsia venusta II. lî. K. Xov. gcn. et spec. VI ( i823), io4 ; DG. Proii.

III, 38.

Andes orientales; chemin de Honda à Bogota, entre .\gua Larga el Facalativa dans

la Savane de Bogota, dép. Cundinaniarca, ait. 2200-2600 m ; buissons de 2-3 m de hau-

teur, à Heurs rouge-orange ; Mai/nr 56, 11. X. — Bois entre Boca del Monte près de

Madrid dans la Savane de Bogota el l'auberuc de Tambo près de Tena, dép. Cundina-

marca, ait. 2000— 2rHio m ; arbuste de 2 ni de hauteur, à fleurs rouges; Afai/orS^, fl. X.
— Oislrib. gt'-ogr. : ('olomltie.



MyA

llmbeUiferae.

a66. Hydrocotyle Bonplandi A. Kicii. Mon. llvilroc, [i. :>- in Aim. Se. pliys. IV

(1820), 192, t. r)/i, f. 7 ; 1)C. Prodr. 1\ , O2 ; Trljaii iti .Mail. l''l. Bra.sil. XI, 1, 282
;

Hemsley in Biol. (Ii'nlf.-Aiii. l3ol. I, '^l'^'j.

Andes cenlrales ; Paranios duRiiiz, dép. Anlioquia et Tolinia, ait. 3ooo

—

'Mwo m
;

plante rampante à tlenrs blanches ; Mai/or 1/(6, 11. et fr. X. — Di-strib. gcogr. : Gual(5-

inala el Costa-Uica jus(|u'au Chili.

267. Hydrocotyle leucocephala Cii.vM. in Linnaea 1 (1826), 36/| (err. lyp. 2(1/1)
;

DC. Prodr. IV, 62 ; Urban in Mart. FI. Brasil. XI, i, 278, tab. LXXVI, f. I !

//. minuta Pohl in DC Prodr. IV (i83o), (36.

H. humifusa Pohl 1. c, G2.

//. poli/rrhiza DC. 1. c, 65.

H. miilficaiilis Pohl 1. c, 64.

Andes centrales, dép. Anlioquia ; commun à tous les endroits ombragés et humides

entre 900 el 2000 m
;

plante rampante à fleurs blanches ; Maijor 523 ex p., fl. et

fi-. VllI, IX. — Andes orientales : Barro Blanco près de Madrid dans la Savane de

Bogota, dép. Cundinamarca, ait. 2600 m
;
plante rampante à Heurs blanchâtres ; Muijor

147, planta slerilis (coll. X). — Dislrib. géogr. : Brésil el ailleurs dans l'Amérique tro-

picale.

268. Hydrocotyle quinqueloba Buiz et Pavon F'I. Peruv. III (1802), 25, t. 248 f. b;

DC. Prodr. IV, 61, sens ampl. ; em. Urban in Mari. Fl. Brasil. XI, i, p. 274.

//. Iluiabokltii A. Rich. Mon. Hydrocot., 33 in vVnn. Se. phys. IV, r73, t. 53,

f. 6 ; DC. Prodr. IV, 60.

//. aconilifoUa k. Rich. ibid. (1820), 35 (175), t. 53, f. 5 ; DC. 1. c. 61. — Distrib.

géogr. : Brésil, .\ndes de l'Equateur el de Colombie.

Var. £ Stella (Pohl) Urban in Mart. Fl. Brasil. XI, i, 275(1879), lab. LXXV f. p!

H. quinqueloba R. et P. i. c. sens slricl.

H. Stella Pohl in DC. Prodr. IV (i83o), 61.

Andes centrales ; versants occidental et oriental du Ruiz, dép. Anlioquia et Tolinia,

entre 25oo el 3ooo m; plante rampante à fleurs blanches; Mat/or 96 ex p., fl. X.

Var. ç quinqueradiata Ukban 1. c. p. 275 (1879) et t. LXXV, f. q!

f. subglabra I'kua.n 1. c, p. 275 el t. LXXV, f. r ! (77. quinqueloba var. glabra

Cham. in Linnaea VIII ri833], 329). Avec la variété précédente; Mayor 96 ex p., fr. X.

269. Hydrocotyle umbellata L. Spec. pi. (1753), 234; DC. Prodr. IV, 60 ; Torr.

et Gray Fl. Norih. Ani. I, 599; Griscb. Fl. Bril. W.-Ind. Isi., 307; Urban in Mart. Fl.

Brasil. XI, i, p. 269.

Andes centrales, dép. Anlioquia ; endroits ombrag(''s et humides entre 900^—2000 m;

|ilanle ranipanlc à Heurs blanches ; Mdijor 523 ex p., 11. et fr. V'Iil, IX. — Disirib.



^('•oi^r.: A tri('Tii|iic (lu Nurd, AnM'iii(ni' nnir.ili' l'i \ riii'-i i(|iif ilii Sml. Affi'|iif' du Sud,

Mada;^'MHc.iii-.

v.yo. Spanantlic paniculata .1 \<:n. < ioll,-. I . III (lyHc,!, ^f^]
; DC. l'rndr. l\',Xi ; IrliHii

iii Miirl. l'I r.ri.sil. \l, I, :.«.,, hih. I.X.W II ; ll.-inslrv in iSiul. Oiirr.-Arii, H..I. I,

nr.;) ; Dnidcin Kti-I.T-l'nitid NmI. l'Il.nnii. III, H, |). rM.

//i/i/ro<-(tli//(' Spiiridiillic W ii.i.h. S|)cc-, |jI. I iiyrjS), \'MV.'>.

Aiid(^s ccnd'alcs ; cmIIiiics, (ialchil La (iaiiiclia (icrs Aiiiçrlopolis, (M'y. Anlior|iiiii, ail.

iHoo m; 11. Idaiiclics ; Mui/of .').").''>, 11. cl IV. \lll. I)islr'ili. ifi'-oifr. : Aiin'*riquf" Ir'dpi-

calc du Me.\i(|uc cl <lcs Alilillcs ( Tiiiiidiiii I iiisi|ii'air l'i'Kiii c| mu {{iVîsiJ.

(71. Azorella d'. crenata (U. l'.i l'ius. Luclu-ir. I (ilSnfn, .'(uv!.

/''/(/(/(isti tTCiKihl liiM/ i;r I'/Woin l'I. l'ciin. III iiKomi, p. •.<7, 1. }J\{^ [. r.\ il. 15. K.

Nov. gcn. cl, spcc. V, >(;
; DC. l'iodr. I\

, 7(1.

Andes orieidalcs ; i'Miauin <ini/. \ cidc lui-di'ssu.s de, IJoi^ola, d(''[). 1 iiindiiiaïuaiTa, ail.

environ ,S',!(io ni ; 11. \(M(làlrc,s ; Mnijov ili), ir. X. — Disiril). t^éDirr. : i'érou.

ay.'i. Sanicula Libéria ("uam. kt Sc.ni.KfMrrKND. in l>innaca I {\'è'}\\), '.')'>?> (err. Ivp. -^"iS)

et V, 'MiS ; DC. l'iDdr. IV, S/,; llcnislcy iti l'.inl. CciiIi-.-Vmi. I!uI. I, r.fi.'i.

Andes <-('uliaics; IVoièls au.\ <'ri\iniris du (ial'clal \m (^auicjia près An^elopoiis, dép.

Auli(t(|uia, ail. i8(inin; llcuis ijlanclics ; Mi/i/ti/- '.'>')y., tl. cl fr. \lll. — Dislrih. çéotfr. :

Mexique jusipiau (lliili.

275. Eryngium stellatum Mdiis ex Dclaidclie Im\ni;. Iiisl. ( 1808), âf), (. 2.')
; DC. Frodr.

IV, 9;^ ; Hemsley in Biol. Ceuli.-Aïu. Bol. I, i)('):>..

Andes orientales ; Paranui C-ruz \'erde au-dessus de Hot;ola, di'p. (àiiidinamarea, ail.

iiooo— '.\')no tn ; llenrs l)lanc-hleiii\ln' ; Minjor l^!\, il. X. —• Disliil). ifé-oirr. : .Mexique.

•>.7(). Oreomyrrhis andicola (il. 15. K.) HNDLrcuKR Gen. pi., 787 (iSSyi; Hems-

Icv in Hiol. Centr.-Am. Bol. I, ,")(l7 ; Diude in Euirler-Pranll Nal. Pli. fam. 111,8,

p. i(V.\.

Â/j/rrhis iiihIIcoI(I 11. B. K. Xov. nen. el spec. \' (^18211, i.3. t. 4m)'
Caldaxiii andicola L.\r,. in DC. Coll. rnc'iii. \ ( 18291, 60 el t. II, f. .1 i-3 ! ; DC. Piodr.

IV, 229.

Andes eeiil raies ; pàUirages, Paraïuos du Riiiz, dép. Anliocjuia, ail. 3700 m ; fl.

lilanclies; Maijor 109, fr. X. — Dislrib. sféoçr. : .\ndes du Mexique à Tucunian. en

.\rj;(Miline el aux îles Falkland; Auslralie, Tasmanie.

277. Apium ternatum (Willd.) TnELLUN(; comb. nov. non Pallas e.\ Steudel 18^0,

quod = .l/f^rV/Vr/^' spec., nec Sclilecht. ex R. Scli. 1820 nec Siel)old i83o, quod = Litjus-

licf spec.j.

Lif/axlicaiii tcfnatiim Wïlxa). lierli. ex Selilechlend. in Rœmer el Schulles Svsl. VI

(i8ao), 555.

Apium inontaniim 11. B. K. Xov. gen. el spec. V (1821), 17; DC. Prodr. IV, loi ;

Drude in Eny:ier-Pranl! Xal. PII. l'ani. III, 8, p. i85 sens. ampl. (\nc\. A. rantinciili-

fn/iuni II. H. K. 1. c. p. iS el I. '('' ' •'! -l- f/laiicrscrns: il. B. K. I. c. p. 18).
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Oreosciiul iiiiii niuntaiiuin \\ kuufaa. (llilni-. Ainlina II (1857), io!\. — Dislril). g'éojJT'. :

Colombie.

Var. ranunculifolium (II. B. K.) Tiieliainc. comb. nov.

A. raminciilifoliitin II. 15. Iv. I. c.

••l. innntdiviin suhsp. rniuinrulij'oliiiin Duuoe 1. c. (1898).

Andes oricnlales ; Paranio Cruz Verdc au-dessus de Bot^ula, (ié[i. ( liindiiiainai'ca,

ait. 3Ô00 m
;
plante se traînant, sur le sol, à fleurs blanches ; Mnijoi- 3/), fr. X.

Mai/or's Pllanze hait etwa die Mitte zwischen dc^ni Ty[)us des A. ternalii/n (rnonla-

niimj und der var. raniincnlifoliiim : die Pflanze isl schmacluiger als das von Knntlt als A.

raiHincidifolliim abiJebiidete Exeniplar, die Laubblâtter sind grosstenteils wenigcr zerleilt.

278. Daucus montanus liujrB. et Bonpl. ex Wiild. msc. in Schulles Sysl. VI (1820),

482; Urban in FI, ]}rasil. XI, i, 35o ; llemsley in Biol. (^-cntr.-Ain. Bot. I, fiyi.

D. (oriloides DC. Prodr. IV (i83o), 214.

Andes centrales ; cidtures, Cafetal La Camélia près Angelopolis, dép. Antioquia, ait.

1800 m
;
plante à Heurs blanches ; Mnyor 354, fl. et fr. VIII. — Uistrib. g»5ogr. :

Mexique, Venezuela, Colomljie jusqu'au Chili et Juan Fernandez.

"Ericaceae.

279. Befaria coarctata Humb. et Bo.\pl. PI. aequinoct. II (1809), 2,5, t. 121 ! et Nov.

gen. et spec. III (1818), 291; DC. Prodr. VII, 73i.

Andes centrales; chemin de Medellin à la Laguna au-dessus de Medellin,dép. Antio-

quia, ait. 2000— 23oo m; arbrisseau ne dépassant pas 2 mètres, à Heurs rose violet;

Mayor 386, fl. VIII. — Distrib. géogr. : Andes du Pérou.

280. Gaultheria anastomosans (L. f.) H. B. K. Nov. gen. et spec. III (r8i8), 285
;

DC. Prodr. VII, 593.

Andromeda anastomosans [iVIuxis ex] L. f. Suppl. (1781), 83o.

Andes centrales ; taillis près de la Laguna au-dessus de Medellin, dép. Antioquia,

ait. 23oo m. — Forêts de l'Alto Bornerai entre Medellin et Angelopolis, dép. Antioquia,

ait. 2000; fleurs blanc-rosé; iMnijor 072, fl. et fr. VIII, IX. — Distrib. géogr. : Colombie.

281. Sphyrospermum buxifolium Poeppig et Endlicher Nov. gen. et spec. pi. Chil.

I ('i835), 4, t. 8; DC. Prodr. VII, 794.

Andes centrales; chemin de Angelopolis à Guaca, dép. Antioquia, ait. environ

i5oo m; épiphyle; Mayor 86, fl. et fr. IX. — Distrib. géogr. : Pérou.

282. Thibaudia ? spec.

Andes centrales; Paramos du Buiz, dép. Antioquia, ait. 3:)00— 3700 m; épiphyle

à fleurs rouges; Mayor 61, H. X.



Loganiaceae.

v,H,^ Spijielia antliclmia I,. S|.c( . |.l. ny."!.'.!, iVj; l»':. I'i<"lr. I\, 7; Cils.-I., l'I.

I5ri(. \v.-iii(i. isi., :;:;i.

Aiilillcs: .l,nri;n(|iir, Kiiii;.s|(iri, ll(i|]i- ( iiiidnis ; Muijor /mm), fr. \l\. VII. — Oislrili.

i^ronr. : ;\iiii'l'i(|iic cciiIimIi- cl AiiM'i ii|iir <lii Sml. Anlillcs.

Genlianaceae.

',8/|. Centaurium quitense (II. IV K.i Trii.r.i.nNc; comb. now.

/'^ri/l/inira (/iiifciisis II. I{. I\. Nov. -j^rn. cl s|.cc. 111 (iXrXi, fjH(i'M[); (iriseli.

in IMl. Prodr. XI, r>S (dcsci-. viliosM i|iiii;iil rnnriiirii lulidiiiin !) ; llcitislcy in Mii»l. Cirnlr.-

Am. Bot. Il, .l/|(î.

Exacuni i/i/i/f'/isr Si'Iii;n(;. Sysl. I (iS;».")), '\:>Â>.

Cicendid (/iiilensis Gkisku. in Linnaca .Wll (iH'ii)), .'i.?.

Centaurodes rjuitense 0. Ivuntzk, Revis, ncii. |)l. I ( iS()i ), /(•.«().

? Eriithrnen Iclramera ScniKor, in l'eriod. acad. <-icnc. Mcx. I (rîS.'iOi, 11 sr-c.

Schlechtend. in Bol. Zeitunt;- XIII (18."),")), ()i8-i().

Andes cenlraics; colline dominant le Porce (rive droite) près de Medellin, dép. .Xnlio-

quia, ail. 1600 m; plante à llenis roses; .]f(ii/or .'iOg, 11. cl fr. V'III.— iJistril). ^éoirp. :

Andes de (losla-Bica! et (ùiali'inala ! jiis(|ii'aii l'éron; E. teiramerci : Mexique.

Mai/or n. 3(3;) ist idenliscli mit den Exsikkalen Tondus n. 1^20 (Cosla-l\ica) nnd v.

Turchlirlm n. 11. 710 (Gnatemala), die als Enjlhv. (/u i/ensis aus^egeben sind, jcdoch mil

dei' Besclireilinny: l)ei Grisrbnch (Prodr. I. c.), namentlich liinsiclillich der lilatlfnmi nirlil

sonderlicli gui ûbereinstimmcn. \'on den von Sclilcrlitrndahl (I. c. p. 918-20) heschrie-

hcnen Schiedesc\\L'i\ iiiul Srfiaffncr'sc\n'\] Spezies sclieint am elieslen E. tetramrrn in

Belracht zu koinmen.

y8r). Gentiana corymbosa ll.B.K. Nov. <;en. et spcc. Ill(i8i8|, \'.^'^y. aa^-! ; Hrisel».

in LXl Prodr. IX, 89.

Andes orientales; Paramo Cruz Verde an-dessns de Bonola, dc-p. liiindinamarca. ail.

3ooo—35oo ni; Heurs blanches striées plus ou moins de violet; Mai/or !\>. 11. et fr.

X. — Constaté la même plante aux Paramos du Ruiz, dép. Anlioqiiia et Tolima, entre

3ooo cl 3700 ni. — Dislril). t;('0!;'r. : Cliili.

>.^C). Lisianthus acutangulus lluiz et Pavon FI. Pcruv. II (1799), i4t,iioii Mari. i838).

/.. trifidiift II. B. K. Nov. i;en. et spec. III i i8iS*, i/|2; Griseb. Gen. et spec. Gen-

lian., 18.") et in DC. Prodr. IX, 7,").

L. tctragonus Bemham PI. Hartwesr. (1839-57), 68 ; Griseb. in DC. Proilr. XI. -(S\

Hemsley in Biol. Centr.-Ani. Bot. II, "^'aÇ).
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Andes centrales; cultures, (lafetal La Camélia près An^elupolis, (lt'|). Antinqnia,

ait. 1800 m; plante dépassant i m de hauteur, à tleiirs venlàtres; Mm/dr 8>, 11. et IV.

IX. — Distrib. géo^r. : Andes du Mexique jusqu'au Pérou.

287. Symbolanthus cf. daturoides (Cîriskb.) (iilg in En^ler-Pranll .\al. Ptl. tani.

IV, 2 ;^i895), ç)i).

Lisianthiis daturoides (îriseb. Geii. el spec. (îentian. (1839), 177 et in DC. Prodr.

IX, 78.

.\ndes orientales (de Subia) : El Botpierûn <le (îuacliuni dominant la vallée de N'iota,

dép. Cundinamarca, ail. 245o m; arbrisseau à Heurs routes; Mai/or li, 11. X. — Dis-

trib. g'éogr. : Andes du Pérou.

Apocynaceae.

288. Plumiera alba L. Spec. pi. (1753), 210; DC. Prodr. VIII, 392 ; Griseb. FI.

Bril. W.-Ind. Isl., 4ii.

Antilles; St. Thomas; Arbre de 4-5 m de hauteur à latex blanc, (leurs blanches,

très odorantes; Mat/or 376, fl. 11. VII. — Distrii). géogr. : Antilles.

289. Rauwolfia nitida Jacq. Enum. PI. Carib. (1760), i4 ; Griseb. Fl. Brit. ^V^-Ind.

Isl., 407.

Antilles: San Thomas; arbrisseau de 1 m de hauteur; Maijor 269, 11. ir. Vil. —
Distrib. géogr. : Antilles.

290. Mandevilla cf. moUissima (U. B. K.) K. Sceiuhiann in Engier-Pi'antl. Nat.

Pn.-Fam. IV, 2 (1895), 171.

Echites mollissinia H. B. K. Nov. gen. et spec. III (1818), 218; DG. Prodr.

VIII, 46i.

Exothostenion mollissimum G. Don Gen. Syst. IV (i838), 82.

Andes centrales; haies, lisières de forêts aux environs du Cafetal La Camélia

près Angelopolis, dép. Antioquia, ait. 1800 m; plante grimpante à Heurs jaunes; Mayor

675, fl. et fr. VIII. — Distrib. géogr. : Colombie.

Jlscîepiadaceae

.

291. Asclepias Curassavica L. Spec. pi. (1758), 2i5 ; DC. Prodr. VII, 566;

Hemsley in Biol. Cenlr.-Am. Bot. Il, 323 ; Fournier in Mart. ¥\. Brasil. VI, 4, 199.

Andes orientales (de Subia); bords de chemins, Cafetal Magdalena dans la vallée de

Viota, dép. Cundinamarca, ait. io5om; plante ligneuse, ne dépassant pas 80 cm de hau-

teur, à fleur orange. « J'ai rencontré cette plante à la même altitude dans les Andes

orientales, centrales et occidentales.» Mayor i5. 11. 26. X. — Distrib. géogr. : Amérique

tropicale, subpontané en Asie, Afrique et Australie.
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My>. Oxypetaluiii ri|i;iiiiiiTi il. I!, K. \n\, 'j^fii. r\ ^\<ri-, ||| uHrS), irj^, liili. «.''ii;

DC. l'iudr. \ III, r)K. ; l''(iiiiiiiiT in II. I!i:isil. \ I, /|, -fin,; Ijciiisiry in Uir.l. Crrilr.-.Vrii.

Hol. Il, :i'i.

Andes ccndiilcs ; lisirn-s de luirls, (iiilrlid l,;i (!;iMirli;i (irrs Anif'triDIioii.s, <\r\i. Afilio-

(|ni!i, ;dl. iSdii m; |ihinli' l; i ini|i.irilr ;'i llciirs i:iiiMc-\ l'i iljtrc ; .Wiii/or '.'il'fj., (1. nj. NUI.

— I)lslrilp. i.^('iii;i-. ; Sud du Mi'\i(|nc. .\ni(Ti(|nc ciwil i idr cl .\niiTii|n(; (In Sud.

Convolvulaceae.

!(().'!. discuta americana I.. Sprc pi. iiy.").)!, f>J\ r\ |i, ; .l;iri|. .\ni, .'ki, p. rj;

Chdi.sy Cnsc, iSd, (.
'i

, T. /| cl in DC. l'rudr. !.\, 'i.''!) ; V.irjr\ni:nni Svsl. .\rr. Cu.sr. in

Trans. Aciid. Se. Si. -Louis I, :'.
( i8.")()i, /|K-.> ; j'io-rl in .Mari. II. lirasil. \ II, .'lyO; llfinslcv

iii Biol. (lenli'.-Ani. Ijol. Il, /joi, l\', m.'», ii.'i.

Autilles : San TlKimas.—.lamaï(|uc, Kiuijsiiin.

Jiai'raiiquilla, di''[). IJulivar; Mcîdi'iliii cl dans huit le d('(iaii(MiiC'nl .\iiliorjuia, jusrju'à

2()0(i m; Maijor '.i.'it), 11. el f'r. Vll-I.\. — Disliili. néour. : AiU(''ri(|U(î ccrdrale cl .Xnu';-

i'i(|uc (''(|nat(wial<', Ardilles.

2()/|. Merremia dissecta (.lAno. I il,\i,r,ii;u in lùiylci's Hui. .lalii It. .\\ lii (i^(().')i, \\l\.

Conuolviiltis (lissectiis ,\aca_>. ()I)s. Iiol. ( i 7(i'|--ji i, /| ; L. .Mani. Il, Ai)f\.

//loiiiifd (llftserla Punsii V\. Ani. sc|il I iiSi'ii, ['i."!; (iiiscii. !' I. l!rii. W .-Ind. Ul..

/|()7 — non Wiild. Piiytos^r. (179/i), •"), I. :>.

Anhllcs : .laina'npic, Ivini^slou
;
planic q;rim|)aiit,e, s'appuyaiil sur ccilcs du voisinaifc;

Minjiir .'li'i, 11. \\\. — Dislrib. g'C(j!^r. : Régions chaudes de l'Amérique; |jeut-è(re

sculcniciil acclimate dans les liopiqucs de l'Ancien-Monde.

2()o. Ipomoea ail', caloneura Mkissnkk in Mari. Fl.Brasil. \'ll, Convoiv. (18(191, 28F.

.Vndcs centrales, dcp. .\ntioqnia ; haies cl cnllures, jusqu'à 20110 m; fleurs lilas-pàle

e.xtérieurenienl el violelles intérieuieincnl ; .]/(n/nr (rj'.\ e.\ [>., 11. cl fr. \'lll. I.X. — Dis-

trih. gt'osT. (f. caloneuraj: Brésil.

296. Ipomoea Pes-caprae (L.) Hotii Nov. pi. sp. (1821), 109; Ciriseli. Fi. Brii. \\'.-

Ind. Isl., /170.

(^nnro/i'ii/iis Pes-caprae L. Spcc pi. M7."')3i, \')Ç).

Antilles: Haïti, Caves; sable au bord de la niec, plante rampante à Heurs jiur-

purines; Mai/or 268, H. VII. — Distrib. si'éog-r. : 'rropif|ues des dcu.x hémisphères.

297. Ipomoea tiliacea (Wili.d.) Choisy in DC. Prodr. IX (i8/t5), SyS.

Conrolviiliis liliaceus Willd. Enum. h. Berol. (1809), 2o3.

[p. fastigiatn Sweet llorl. lîiii. éd. 1 (1827"), 288; Choisy in DC. Prodr. IX, 38o.

liord du Magdalena à Puerto Wilches, dép. Santander, ait. lâo m; fleurs purpu-

lines ; Mai/or 256, fl. VIII. — Distrib. géo4!:r. : .Amérique tropicale; tropiques de l'.\n-

cien Monde où il n'est peut-être pas spontané.
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ai)iS. Ipomoea tricolor i'.w . le. III Mycj'i), Ti I. lioS ; C.linisv in l)(i. l'idili'. I.\, .'îfK).

Andes ceiitroles, (li'"|i. Aiilio(]uia; liaios et ciillures, al(. 1000-1900111; A/ai/o/' ()23 ex.

p., n. VIII.— Di.sliib. s'éoïfr. : l'ianle de jardin d'oiii^inc inconnue (.Viiii^riquc Iropicaie ?)

•21)9. Ipomoea umbellata (L.) G. F. VV. Mevkh Piini. il. Esse(i. (1818), ç)iy, Meissner

in Mari. l'I. Biasil. Vfl, a'i.H; Flemsley in l3iol. Onlr.-Ani. Hot.ll, .'x),"., IV, iiij.

(,'nni'o/n/i/i/s iinihrlldliis L. Sjiee. pi. (lyTi!)), i,"),"i.

.Vndes cenirale.s; liord du i\io'Aiiia;^a au-dessous du (-al'etal La Camélia pcès .Vnge-

lopolis, dép. Antiûipiia, ail. i-iTu) 111; H. jaunes; Mai/or 5ii, H. VlII. — Dislrib. géogr. :

Amérique équaloriaie. .Vnlilles.

3oo. Ipomoea spec.

Andes centrales, dép. .\ntioquia; haies el cultures, entre r/|00 et 2000 m; Mmjor

623 e.\ p., fl. VIII— IX.

3(11. Quamoclit angulata iLaim.) Ho.irh IIoil. .Maiir. (1837), 22/1; C-hoisy in I)C. Prodi'.

IX (18/1,-)), 336.

Ipomoea angiilnUi Laïu. III. I (1791), /|6/( n. 21 iG! '.

//). ciiccineu L. Spec. pi. (1753), ido ex minore p.

O. phoenlcea Ciioisy in Mém. Soc. Genève VI (i833), /(33 et in DG. l'rodr. I.K, 33(i.

//). hederifolia .Meissner in Mart. Fl. Brasil. Vil, Convolv. (1869), 218 ex p. el t.

76, f. I ! non L.

Bord du Gauca à Puerto de los Pobrcs, Paso de Concordia, dép. Antioquia, ait.

720; plante grimpante, Heurs rouges; Mni/or 622, fl. et fr. IX; revu le long du chemin

de Honda à Bogota près de Villeta dans les Andes orientales, dép. Cundinamarca, ait.

environ 900 m. — Distrib. géogi'. : Amérique, Afrique el Asie équatoriales.

Boraginaceae.

302. Cordia laxiflora H. B. K. Nov. gen. et sjiec. III ([818), 72; UG. Prodr. IX, 489.

Andes centrales; chemin de Gisneros à Medellin, près du Porce, non loin de Yaru-

mito, dép. .4ntioquia, ait. i34o m; arbuste de 2-3 m de haut, à 11. blanchâtres;

Maijor 379, 11. et fr. VIII. — Distrib. géogr. : Golomliie.

303. Tournefortia hirsutissima L. Spec. pi. (17,53), i4o; DC. Prodr. IX, 617; Fre-

sen. in Mart. Fl. Brasil. VlII, i, p. 49; Hemgley in Biol. Gentr.-Am. Bot. II, 3/3.

Bord du Gauca au Paso de Goncordia, Puerto de los Pobres, ait. 720 m; arbuste de

2-3 m de haut., à lleurs blanches; A/ayor 342, fl.etfr. IX. — Distrib. géogr.: Mexique,

Amérique centrale cl Amérique du Sud. Antilles.

304. Tournefortia volubilis L. Spec. pi. (17,53), i4o; DC. Prodr. IX, 023 sens.ampl.;

Griseb. Fl. Bril. W.-Ind. Isl., 484- — Distrib. géogr. : Antilles. Amérique du Sud.

1 Fehil im Index Kewensis.
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V;ir. miciophylla (l)i,s\.) Cmsi.ii. M, l'.iii. W.-linl. Isl. ((HH/p, f^H'^.

/'. Illirropllljlld DKSV.ill lliiiri, l'iu.ll. |,l. iiid. iU-C. (iSuf)), '/, ; DC. l'imlr. IX, 'if.'.',.

Aiilif/rs: San 'l'Iioiiiiis ; |il,iiili- L'nin|i;iiilc ; ,\/iii/()r •/(>], 11. cl li . \ II.

'.\i)^>. Heliotropium curassaviiiim I,. S|ii'c. [il. (r7ri!')), riu , l)(,. l'indr. IX, .»/>K
;

l'Vi-siMi. iii Miiil. h'I. Itriisil. \lll, i, |i. :'>>; lli'iiislry iii IJinl. ( i.-til r.-,\ ru. I!ul. Il, .''.7/1.

h]rivii-ims (le l!;ii riiiii|iiill;i, ili''|i. l'..iliv:Éi' ; ;ifliiissc;iii ; Mi/i/'ir '.()."», 11. cl Ir. \ II. —
Dislril). i^(''i>;;r. : .\imi't1(|iii', ( <ri''iiiiii', AnsliMlii', \l'ri(|iii- ilii Sud, n;il iir.ÉJisr- d:iiis l.i ri''!.'i"t)

môdilerram-cnric.

'.io(\. Heliotropium indicuin I,. S|icc. |il. iiy.'i.M, 1 .'.o ;
firisili. II. l'.iil. W.-Inrl.

Isl., /|8r.; Ilcinslcy iii \i\n\. Cciilr.- Ani. linl . Il, .'.7.'., I\ m.'..

//i'/in/,/ii//ii/i/ indiriini I )( 1. l'iddr. I .\ (l8/|.')), .'i.')*! ; l''rcscii. in MmiI. II. I',r:isil. \ III.

I, p. /|8.

Anlilli's: San 'l'Iionia.s. — .laMiaïi|iii', l\in^sl^M. — llaïli, (layos.

environs de Marraii(|iiilla, dép. Bolivar cl le innudn Mai^dalcna jnsfpic prcs de Piicrlo

W^tyrio; Mdiini- :>.'.\-], 11. cl IV. VII. — Disliib. i^iMini-.: rin|ii(pics des doux licinisplicrcs.

'.'tO']. Heliotropiiiin inundatum S\\ . l'icidi'. vc^. Iml. m-c. (17H8), V'; '"• l'''"dr. I.\',

539; Hein.sley in IJiol. Ccnir.-Am. Hol. Il, :\-i'i, W , MÛ).

Schleidcnid iniindald Fueskn. in Mari. FI. Biasil. \ III, 1 ( i8r)7), l\.\.

Le lons^- du Mat^dalcna, près de El Banco, dép. Ma^dalena, ail. rio tn ; 11. Manches;

Mdijor -.vjo, 11. el fr. \ll. — Dislril). çéogr. : Sud de l'Américpic A,- .Ndrd. .Amérique

centrale el ,\mcii(pic dn Snd. .Vnliilcs.

3o8. Heliotropium parviflorum L. .Manl. Il (1771), '.ni; (Irisdi. l'I. liiil. \\ .-Ind.

Isl., /,8r).

/Iefi()/)/ii/lii/ii /id/'i'i/luru/ii UC. l'rodr. L\ (i8/|.")),
'>

'>'.'>
; |-"rcscn. in Mari. l'I. Brasil.

VIII, 1,'p. /!/,.

An/il/es: .laniaïque, Kiny^sloii; piaule alleignanl jusi|u'à 1 m de hanlciir; Afai/or a^S,

II. \ II. — San Thomas; Heurs violettes; Mai/or ao."?. 11. \ 11. — Dislrih. géogjr. : An-

tilles, Mexique, .VnKM'iquc dti Sud.

Yerbenaceae.

3o(). Lantana Camara L. Spec. pi. (1753), (î.<7 ; Scliaucr in IXi. Prodr. XI. ,")i)8 el

iu Mart. Fl. Brasil. IX, a.lf); ilemslev in Biol. Ccnir.-.Vm. Bni. Il, a-i-, \\\ inli.

L. aculedta L. Spec. pl. (i7.")3), 6:>7.

Bord du Cauca à Puerlo de los Pobres. Paso de Concurdia, dép. .\nlioquia, ait. 720 m:

plante atteignant jusqu'à :> m de haut, feuilles se ilélachanl au nioiiule contact, fleurs

orangées; Mai/or 56"), 11. et fr. IX. — Disliili. t;i'o:;r. : .Vuiciiquc ((pialoriale, naluralisé

dans les Iropicpies de i'.Vncieii-.Moiule.

3i(i. Lantana hispida 11. B. K. .\ov. nen. el spec. Il (1817), aCio ; Schauer iu DC
Prodr. .\l, (io.! : II.mmsIcv in Biol. C.enlr.-Ani. Bil. II. .):!7.
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Aiules cciiliali's : Inillis et l'ocôls di' l'Alln Dmi l'ilias aii-ilcssus du ('.afcl:)! l,a ( lanicliM

près An^elopolis, dcp. AtUiociuia, ail. iSixi—uodo m; Heurs lilas-pàk' à ceulre jaune-

oranije, piaule dépassant i m, [ximanl presque alleitidre 2 m de liauleur, à Feuilles se

délacliant 1res f'acilemeul ; .]f(ii/ni- 7)(\7>, 11. cl l'r. X'Ili. — .Viides ceiUrales, coininun au.x en-

virons de iMedelliii, dép. .Aiitioquia, i.")!»)— 18(10 m ; [)laiile alteij^iianl à peine 1 m tle haut,

à feuilles aromatiques, se détachant au ninindie contact, tleurs violettes; Maiinr r>(5a,

11. et fr. VIII (planta quasi intermedia inler J^. /lis/iidam H /^. ifii>o/i/c/'ai(im L., dUîevunn

a L. Iiispidu fi/pic(i foliis brevioril)US nbtiisius crenatis lirevsisiinc acuminatis subtus ca-

nescenti-tomentosis; an species propria?).— Distrib. jjéogr. : Me.xique. Costa Rica (etc.?).

3ir. Lantana involucrata L. Cent. pi. II (lyâG) aa, Amoen. acad. IV (17^9), 819;

Schauer In DC. Prodr. XI, 603; Griseb. FI. Brit. W.-Ind. Isl., /|<)(;.

Anlil/fis : San Thomas; Mat/or ii02, H. VII. — Distrib. géoïi^r. : Antilles. Panama.

3i2. Lantana tiliifolia Cham. in Linnaea VII (^1882), 122, t. 7, f. A; Schauer in DC.

Prodr. XI, 600 et in Mari. FI. Brasil. IX, 267 ; Hemsley in Biol. Centr.-Am. Bot. II, 528.

Plaine du Ma^dalena à Beltran, prairies arides le long du fleuve, dép. Tolima, ait.

260 m
;
plante pouvant atteindre i m de hauteur, Heurs jaune-orange, feuilles et rameaux

se détachant au moindre contact au cours de la dessication ; Mai/or 3o, H. X. — Disliib.

géogr. : Amérique centrale et Amérique du Sud.

3i3. Lantana trifolia L. Spec. pi. (17.^3), 626; Schauer In Utl. Prodr. XI, 60") cl

in Mart. FI. Brasil. IX, 264; Hemsley in Biol. Centr.-Am. Bot. II, 528.

L. anniia L. Spec. pi. (i753|, 627.

Plaine du Magdalena à Beltran, prairies arides le long du fleuve, dép. Tolima,

ait. 260 m; fleurs violel-lilas, plante ne dépassant pas 80 cm de hauteur; Maijor 3i, fl.

el fr. X. — Andes centrales, forêts et lisières de bois aux environs du Cafetal La Camélia

près Angelopolis, dép. Antioquia, ait. 1800 m; Heurs violet-lilas, plante dépassant r m;

Mai/or 564, A et fr. VHI. — Distrib. géogr. : Amérique centrale el Nord de l'Amérique

du Sud. Antilles.

3i4. Lippia americana L. Spec. pi. (1753), 633; Schauer in DC. Prodr., .\I, r)79
;

Hemsley in Biol. Cenir.-Am. Bot. II, 529.

IJppia florihunda H. B. K. Nov. gen. et spec. Il (1817), 267.

Bord du Magdalena, non loin de Barranquilla ; arbuste de 2—3 ni de haut, à Heurs

blanchâtres; Maijor 10, 12, H. 2. XI. — Distrib. géogr.: Mexique 1?). Panama, Equateur.

310. Lippia betulifolia II. B. K. Nov. gen. et spec. II (1817), 264; Schauer in Mart.

FI. Brasil. IX, 237 ; Hemsley in Biol. Centr.-Am. Bot. II, 529.

Bord du Magdalena, près de El Banco, dép. Magdalena, ail. 118 m; plante ram-

pante à fleurs jaune-orange; Maijor, 274, fl. et fr. VII. — Distrib. géogr. : Trinidad,

Guyane, Nicaragua, Brésil.

3i6. Lippia nodiflora (L.) Mieux. Fl. Bur.-Am. II (i8o3), lô; Schauer in DC. Prodr.

XI, 58.0 et in Mart. Fl. Brasil. IX, 28; Griseb. Fl. Brit. W.-Ind. Isl., 49/,; Hemsley in

Biol. Centr.-Ai.i. Bol. II, .'')3o, IV. 106, ii3.
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Vi'l'IiriKl iHxIi/hini \,. S|>cr. |il. (lya.'i), 'Mt.

Anlillrn: lli.ïli, Cîiycs; Maiinr v.v.H, 11. el IV. VII,

Knviroiis de; MiirTiiti(|iiillii, (i<''|i. Holiviir; (Ijiiis !(• siililr, |il;iiili- i;ttii();iiili' ;
:\/fii/o/- tt'l.'i,

11. cL IV. VII. — Disiril). i^i'-oj^r. : U(''i;ii)iis tio|iir!ilcs cl siil)lr()(ii(;!il(!H <JeH deux licmiHph/'nrH,

.'{17. Bouchea prismatica (l>.) O. Kiint/.i: Ucvis. i^n-ii. f)l. ]lt><i}t), .'io,<.

Verbcnit pi-isindlicd L. S|icc. pi. ir/fi.')), \\\.

lioni-hi'd Khrcnherffii (Iiia.m. iii l,ifiti;ic;i \ Il (rX.')^>i, y')'.'t\ ScIkhhm- m i)'!. l'iudr-. \l.

.r..r,S; (Iriscl). I''l. lîril. W.-Ind. Isl., V).',.

Anllllrs : .1 .l'iiiiic, lviiiL;sl(iii ; |il;inlc |i(ji]\;nil lil|);l-^s(•| 1 ni île liiiiili'iir, soii.sfnilcs-

ccrilc -h la l),isc , llciiis hlcii-\ ii.icl ; M<ii/<ii- .'.o-,, \',.,!^^ |1. ^^ fr. Njj. _ iJistril). ifrfurr. :

Mc.\i(|iic iiisiiirmi Vi'Pii'/.iicla cl la ( ioluiiiiiic. .Viililics.

/)iK. Stachytarpheta cl', cayennensis (Kicii.) Vaiii. h'iiiirii. I fiKof)), 'MtH (rajonfusish,

Scliaiicr in IXl. l'iodr. XI, HOa cL in Mari. II. liiasil. I.\, unu (suli Slii//ii/liir/>/iii

aii/i'iinrnsis): licnisley in IViol. Cenlr.-Ain. liol. Il, ^>'.'>a.

Vcrlicna nii/ciiiifiisis Kicn. in ,Vct. Soc. Hisl. nal. Par. I ii-/(yj.), lo.'i.

Andes (('iilrali's, t\r\t. .\nlio{|iiia ; paiiuiil dans les cultures, les {)àlurae-es el lieu.v

arides, de ijoo— 1800 m; planLc lit-iicnse à la hase, ne dépassant pas 5o-6o cm de Iihu-

leur, Heurs violettes; Mat/or fjao, 11. el IV. VIII—X. — Cliemiu de Cisneros à Medelliu,

dép. Anlioipiia, ait. i3oo — i5oo m ; llcnrs vii)lcltes ; .\fni/nr -Alii), i\. et fr. \'lll. — Disiiili.

g-éojçr. : Amérique éipiatoriale.

3i(). Priva lappulacea (L.) Pers. Enclicir. II (icSoy), l'.'x).

Verbciia lappulacea L. Spec. pi. (lyû.'Vi, r<).

Prioa l'c/iinata ,]\jss. in Aiin. Mus. Par. \'II (1806), 09; Scliaucr in IXi. Piodr. XI.

.^.34; (irisel). FI. lirit. W.-Iud. Isl., 49^.

Anlilles : Jamaïque, Kiug-ston, Hope (Jaidcns; Mai/nr .'no. 11. el fi-. \'ll. — Dislrih.

géogr. : Me.\i(pie jus(|n'au Brésil. Antilles.

320. Clerodendron aculeatum (L.) Griseb. FI. liiil. W.-Ind. Isl. (i864)> ""'OO.

Volkameria acnleala L. Spec. pi. (1703), 637; Srhauer iu U(J. l'rodr. XI, 6."»6.

Antilles : San Thomas, près de la mer, plante ne dépassant pas i m de heuleur :

Mat/or 190, 11. el fi". \'II. — Distrih. géo^r. : .Vnlilies, tropiques de l'Amérique de Sud.

Labiatae '.

3>i. Leonotis nepetifolia (L.) R. I3r. in Ailon Ilort. Kew. éd. 2, Hl (1811), 409;

lîenlh. in DC. Prodr. XII, 535; Griseb. FI. Brit. W.-Ind. Isl., 492.

Phlomis nepetaefolia L. Spec. pi. (1753). 580.

Antilles: Jamaïque, Kingston, Hope Gardens; 11. rouge-orange ; J/m/or 219. Il.\ll.

— Distrib. géogr. : Tropiques de TAmérique, de IWfrique el de l'Asie.

' t)(-leriiiiiu't's p;ir M. J, Briquel.
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322. Leonurus sibiricus L. Spec. pi. (lySS), 584; Beiilli. in DC. Protlr. XII, fjoi
;

Griseb. FI. Brit. W.-Iiid. Isl., 491.

Antilles : Jamaïque, Kini^ston ; Mai/or 245, II- VII.— Dislrib. t^éogr. : Régions chau-

des de l'Amérique, de l'Afrique et de l'Asie.

323. Stachys Mayorii BRiy. spec. nov.

Herba biennis val perennis, elala, ramosa, ramis elongaLis la.xis sat. debilibus, inlei-

nodiis elongalis, undique laxe piiis palulis praedilis. Folia petiolata; lamina ovala vel

ovato-elleptica, apice obtusa vel subobtusa, marginibus infra médium convexioribus re-

gulariler crenatis, basi truncalo-subcordata, mendiranacea, ulrinque viridia, pilis sparsis

undique praedita, nervatione simplici, subtus haud prominula; pelioius lamina brevioi-,

undique dense palule pilosus. Verlicillaslri muilillori (ad i2-i5 ttori), in spicaslris sub-

foliosis inlerruplis dispositi, bracleis inferioribus folia reducta subsessilia aemulantibus,

caeteris elliptico-lanceolatis denliculatis parvis, summis quam flores brevioribus. Calix sub

anlliesi campanulatus parvus, subsessilis, pilis palulis longis rigidulis conspersus, lubi

obconici nervis haud prominulis, denlibus lanceolalis (ubum subaequanlibus apice ari-

slato-spinulosis; calix malurus ample ovatus, dentibus basi late ovalo-deltoideis, nervo

medio nilido prominulo in aristam spinulosam dentis limbum sul)aequanlem protensis.

Corolla minima, calicis denlibus brevior, lilacino-violacea; tubus inlus nudus, cylindricus,

superne sensim ampliatus, apice vix incurvus; labrum ovato-oblongum, apice obtuso-ro-

tundatum, erectum ; labiolum labro longius, dellexo-palens, versus faucem dense pube-

rulum, Irilobum, lobis laleralibus parvis rotundatis, lobo medio lato, obovato. Slamina

et stylus sub labro ascendentia, labrum fere aequantia. Nuculae obovoideae, fuscae,

laeves.

Planta ultra 60 cm alla. Internodia média ad 12 cm longa. Foliorum lamina ad

4x3 cm longa; crenarum culmina i mm alta et 2-4 mm distantia; petiolus 1-2 cm

longus. Spicastrum a verticillastro infimo messum demum ad 20 cm longum et ultra,

sed etiam brevius,, internodiis inter verticillastros 6...4..-3...2 etc. cm longis. Pedicelli

vix I mm longi. Calicis tubus sub anthesi 1,2 mm profundus, dentés 1,2 mm alli; ma-

turitate tubus 1,9 mm longus, dentés fere 2 mm longi faristafere i mm longa). Corolla

tota ad 3,5 mm longa, labro i mm labiolo i,5 mm longis. Nuculae mat. long.

i,3xr,i mm.

Espèce de la section Eiistachys | Olisiae voisine des S. holiviana Briq. et Lorenizii

Brfq., dont elle diffère par les verlicillastres multiflores, par les dents du calice mûr

ovées deltoïdes à la base, à nervure médiane luisante et saillante prolongée en arête spinu-

leuse longue de près de i mm, et par la corolle très petite, plus courte que les dents cali-

cinales.

Andes centrales: chemin de Medellin à Bello, dép. Anlioquia, ait. i5oo m; Maijor

4o5, II. 4- VIII; fleurs lilas. — Cultures, Cafetal La Camélia près Angelopolis, dép. Antio-

quia, ait. 1800 m; Mayor 5o5a, fl. 19. VIII. — Bord de chemin à Guaca, dép. Antioquia,

ail. i48n m ; Mnijor 5o5b, fl. 29. VIII. Fleurs violet-lilas.



'.>yj\. Salvia c;itaract;iriim Itiiin., spec nov.

I lcih;i (Icmissii, |)cictiiiis, imiiIc li;isi ri'|iciiic, r;iiiiis s:ir'iiii-iil(isu-r<-|)i;iilil)iis. lUtiiii llori-

loi'i iiiUïi'tiddiii l)Msaliii hrirviii, isi iiilr';i iiifloi isccMliiiiii silii s;ii;|)iiiH loiij;^ii,i';i rhniHr; caiM'sr-cii-

li-liirl.ella. h\>lia peliolala ;
|i(;lioliis l;iiiiiii;i lin'vinr, iiiiilir|iic df^iiNc <!aii);s('('ii(i-inrliiH; laiiiiiiii

iiKvIiocj'is vi'l pai'va, la(<^ oviilo-i'oliitiila, ajiicM; iil)hi.sa vri rriliiiidala, iiiarc^iniliiiK rliMiHi;

(W'iMiulalis iiilVa tnrdiiiin coiivc^xiorihiis, liasi profuiidc cofdala, aiiririiliM amplis (ivalo-roliin-

dalis, crassiiiscida nii^osa, supra ciiicriîo-viriMilia ficiisc adprcssr pnlx-scc.nlia, Hultliis allxi-

IdiiKîiil.osa, nervis Uiineiidiin pidclirc rcticulanlilxis. \'(!rliriliaslri paucillrjri, indorfs-

ciMiliaiii l)i'(n'ciii <'iiii<^('sl(i-i'aiiiiiliisaiii rlldriiiaiiu-s. l'ediodli diMisc hirlelli hreven. Calix

ovoideiis, pai'Mis, lit'(^vis, tiiidicpic ;;laii(lulis sli[)i(alis densissiiin; (d)siliis; labnim am|ili;

ovatiioi, apicc: iniiiiilc Iridcnliculaliiiii, luix) l)['<;viiis ; lahioiniii hiioiiiiiii, loltis ovalis lahniiii

ae(iiian(,il)us. (lor'olla ooi-rulea, <!.\lns !;lai)ia vcl sidii^lahra ; lidxis lircviler rxscrius, iiiciii-

l)raiia('(Mis, hasi cyliiidriciis, inlVa lilanicMiloiiitii iiisiMlioiirin ali'|. ciiiislrirliis, idira (;r>iistric-

lidiHMii aii(|. vciiliicosiis, iiiUis iiudiis ; liiliiiiiii sulprccUiiii, l)revc, brcvissiriif,' hiloburii; la-

liioliiiii patuliiiii, lalit'o coiispicuc Icjni^^iiis, iohis lalcraiilius roliindalis l)revihus, incdio

majore ialissimo sinii nu^dio plouridiis diiohus irregulariler crenulalis amplis laleralilcr

miiiiilo. Stamiiia su!) lahro corollino collocala ; filainenta i)revia, niida, ohltisc Icvilcr

ultra arliciilalionem proleusa
;

iioHiualoria vectiariis conspicue lonçiora, iiuda, loculum

lanccoiafo-Jiiieai'e hreve f(!reulia; vecliaria iiuda, hrevia, cocidearihus i)rcviler rcmiformihus,

apice ol)lusis, in veulriculo lulii corollini colloealis. Slylus c lahro corollino ieviler exserins,

i^lalier, valde inae(|ualiter hitidns, ramo aulico brevissimo aculo, postico recurvo eionçalo.

luteruodia interfoliaria cire. 1,5— .') cm longa. Foliorum petiolus cire, i cm lonfjus,

lamina superficie i , f)—2X1 ,
8— 2 cm, crenis o,4—0,8 mm altis cl 0,5— 2 mm dislandihus.

Inllorescentia sub anlhesi in specim. noslris cire. 2 cm alla. Pedicelli vix i mm lonç^i. Ca-

licis lul>us cire. 2 mm long-us, iahrum 0,8 mm altum, labiolum fere i mm lonyum. Corolla

calicis os cire. 3 mm excedens; luluis cire. 3,5 mm profundus; labrum 2,5 mm lorufum ;

labioli 3 mm long-i lobi latérales superficie iXi mm, médius 2 mm longus, sinu inter plcuri-

dias cire. o,5 mm profundo. Slaminum filamenta i mm, pollinaloria 2 mm, vecliaria 0,8 mm,
loculi 0,8 mm aiti. Stylus 5 mm longus, ramo antico o,3 mm, poslico 0,8 mm lon^o.

Espèce de la section Calnsp/iaccli Rrachyanthae, groupe Scorodonieae mais sans rap-

port étroit avec aucune espèce du grou|)e, dont elle dirtere abondamment par le pori, la

forme et l'indument des feuilles, le petit calice hérissé de glandes stipilées, et l'organisation

de la corolle et des organes sexuels.

Andes orientales; près de la chute du Te(]uendama à l'usine de Cbarquito, dcp. Cundi-

namarca, ail. 2;?oo m; Mayor 60, H. 12. X; fleurs bleues.

325. Salvia cernua II. B. K. Nov. gen. et spec. Il (1817), 3oo, tab. lôi ; Benlli. in

DC. Prodr. XII, 317.

Andes centrales; Paramos du Ruiz, dép. Antioquia, ait. 35oom; Mayor i3~, fl. 5.

X; plante pouvant atteindre plus de 2 m de longeur en s'appuyant sur celles du voisina-

ge, Heurs et calices violel-lilas. — Dislrib. géogr. .• Colombie.
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3'>{). Salvia Mayorii Bukj.. spec. nov.

Frulex vel surt'rutex elatus, lianii niiiiule ariprcsse et dense piibenili, cinerei, validi,

iiileinodiis mediocribus. Folia peliolala ; lamina ovata, apice acuininala, marg-inibus inl'ra

inediuin convexioribus superficialiler crenato-serralis, l)asi rotundato-cordata sinu paiiim

profundo angustissirno, membranacea, supra viridia niiiiiite puberula, snbtus canescenti-

tomentella, iiervationi snbsimplici laminani non reliculanti
;
petiolus in foliis caulinaribus

lenuis undiijue canescenli-lomentellus, lamina brevior, in summis l)revissimiis. InHores-

cenlia pyiamidalis, ramosa, rachi pedicellisque undique j^iandulis violaceis slipilalisobsilis;

verlicillastri billori, bracteiscaducis. Calixsubtubulosus, undiquet^landulisslipitatisviolareis

obsitus, labiis mullo loM^^-ior; labrum lateovatum, inlegrum, apice mucromilalum ; labiohun

bidentalum, dentibus valde approximalis sinu perangusto separatis, basi dissymelrice

ovatis (ialere exterioie mai;isevolulo), in apicem filiformiterprotensumabeuntibus. Corolla

rubra (unicael ideo analysi superficiali lantum subjicienda) pulclira exserla, exlus subgla-

bra ; lubus basi cvlindricus lenuissimus, dein aniice aliq. amplialus sed non saccalus, sii-

perne anuustalus, elon^atus ; labrum brève, oblongum, breviler bilobum; labiolum labro

longius, palulum, trilobum, lobis lateralibus rolundalis, medio obovato bifido. Slamina

exserla filamentis nudis, loculis lineari-elongalis, caeterum haud exacte describenda. Sty-

lus exserUis, superne sape duplici pilorum alborum praeditus, valde inaequaliler bifidus,

ramo postico valde elongalo recurvo, ramo antico breviter subulato.

Inlernodia média cire. 4 cm longa. Foliorum lamina superpicie ad 5x4 cm, deritinm

culmina cire. o,5— i mm alla et 4 n^m distantia, peliolus in caulinaribus ad 4 cm lon-

gus. InHorescenlia Iota cire. i8 cm alla. Pedicelli cire. 3—4 fnm longi. Calicis lubus

sub anthesi fere 4 lïim iongus labiis ad i,5 mm longis maturus in tolo ad — 7 mm altus.

Corolla (unica) 2 cm longa, lubo 17 mm alto, labro 3 mm, labiolo 4 mni loiii^o.

Staminum loculi 1,2 mm longi. Slyli ramus poslicus 2,2 mm longus, anlicus u,8 mm
altus.

Espèce de la section Calosphace% Tiibiflorae, apparentée avec les i9. s/r/a/rt Bentii. et

mollissima Mart. et Gal., mais facile à distinguer par les abondantes glandes stipitces

violacées qui recouvrent toute l'inflorescence.

Andes orientales : Près de la chute du Tequendama, à l'usine deCharquito, dép. (km

dinamarca, ait. 2800 m; Maijor 5j, fl. 12. x; fleurs rouges.

327. Salvia petiolaris H. B. K. Nov. gen. et spec. II (1817), 3o4; Bentli. in 1)G.

Prodr. XII, 347.

Andes centrales; cultures, Gafelal La Camélia près Angelopolis, dép. Antio(|uia,

ait. 1800 m; Matjor ï)l\?y, il. 3o. VIII. — Disirib. géogr. : Colombie.

828. Salvia spec.

Andes centrales ; Soledad, chemin de Manizales à Honda, dép. Tolima, ait, 234!") m;

Maijor 182, fl. 6. X. Plante à II. rouges, dépassant 1 m de hauteur, feuilles se détachant

au moindre contact, fleui's généralement isolées et appliquées contre la lige à la base des

feuilles ou des rameaux.
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l'ciil-rirc Sdh'iii iiiiiK-isrri-dlii Kr.Niir.?, iiiiiiH il siîrail Iri'vs iiii|ir'ii(lriii d'i-nK-llri- iiiir

(i|iiiii(iii siii' lin riairincnl si iii('oiii|ili'l.

.'i'.H. Salvia (sccl. (Jd/ds/i/mci'} s|irc.

AikIivs (•('iilriihis
; [inVs du W'in Aimi^'ii iiii-dcssoiis iln f^jifcl:!! I,;i I |itiiiiis;i iurs An'.T-

lopolis, d('|i. Aii(i()((iii;i, iill. ifTin m ; A/ai/a/' .'iTi/i, |]. -(i. VIII; Heurs rr)iii;cs.

I'f(il)id)l('mciit, du i;rciii|ii' '/'/i/ii/l'irar r\ |iimiI i'I h' iioiivimii, niiiis en rfdiscnrc de r<iriil-

le il n'y n |i:ts de di-tciiiiiiinlinii silre pnssihic.

.'^29. Satureia nubigena (II. M. K.) Mmn. in i'jinl. 11. I'imiiiI .\;ilnrl. Pllan/.i'(if;iin. IV,

;ia (r8()()), .'pud.

77li//iiiis miliiiiciiiis II. I!. K . \n\. i;rii. i-l s|icc. Il (iHi'yj, '.'t\(\.

Microincrid tiii/iif/c/Ki Hkmii. I.ali. i^rii. cl s|)cc. (iX.'ia— 36), 38i (tH.'i'o cl in \)t',.

l»rodr. Xll, -r.'.:'..

Andes conll'iilcs ; l'aiiinios du Kiii/, dans 1rs |);"il Mia;(cs, di'|i. .Xiiliduiiia, all.3r)riii—
,'{70(1111; .)A///f)/' i.V'i, il. f). .\; llciiis lilas-pàlc, piaille rainpanic. — liislrili. n^éoiçr. : Pérou.

'Mut. Hyptis atrorubens l'dir. in Anii. Mus. l'nr. \'II (iSdOi, /ifili, |. -jt-j^ fitf. 3;

Heiitli. in l)<:. l'nMJr. .\ll, inS; .1. A. Sclimidl in .Mari. Il liiasll. \ III, i, 118; IlemsIey

iii liiol. Ceiilr.-Am. liot. Il, Ti/ia.

Andes cenlrales; cultures entre Mc.delliii el Ivnviyado, di'p. .Viiiidipiia, ail. i.'k'ki m;

;l/c(//o/' r)8f), 11. II. \'lll (forma). — Dislrih. i;('di;r. : Sud du Me\i(|iie. .\ iiM''ii<|iie du Sud.

.\nlilies. AlTi(|ne ocridciitale Iropioale.

'.V.')\. Hyptis capitata .Iaco. ("olI. I ( 1 78()), io:> el Icdii. rar. I (1781 — 8(11. m. i. i i
'i ;

Hentli. in DC. Prodr. Xll, io(); .1. A. Scliniidl in Mari. FI. Hrasil. VIII, 1, io<, ; lleiii>,lev

il) liiol. Cenlr.-Ain. Bot. H, 542.

(J/inopo(iii/in rapi/ainrn S\y. Prodr. Vet;. Ind. occ. (1788), 88.

Clinopoditini riif/osii/n L. Spec. pi. (i753), 588 (non //i/plis nifjosd IJcnlIi. i8.{;'>i.

var. vulgaris I}riq. in Ann. tlons. bol. (ieiiève II (1898), 224-

.\ndcs reiilrales ; chemin de Medellin à Belle, dêp. Anlioijuia, ait. tôôom; Maijor

573, 11. 4- VIII; Heurs blanchâtres, plante pouvant dépasser 1 ni. — Dislrib. a:éogr. : Sijd

du Mexique, Amérique centrale el tropiipies de IWmériipiedu Sud, .Vntilles, lies (ialapaços.

332. Hyptis savannarum Hmn. in .\iim. ('onser\ . et .lard. bol. Genève II (1898),

2i(i.

Andes occidentales; collines arides doniinanl le (iauca eiilre .Siipia el Filadelfia, dép.

t^auca, ail. environ rioo m; Maijor 117, H. I.\ ; Meurs blanc-grisâtre. — Dislrib. géogr. :

Jusqu'ici seulement au Cosla-Rica.

333. Hyptis mutabilis (I\ich.) Brio, in Bull. Ilerb. Boiss. IV (1896), 788.

Nepela mutabilis Rich. in Act. Soc. Ilisl. Nal. Par. (^1792), iio.

Var. spicata (^Poit.) Bhiq. 1. c. 788.

Hi/ptis spicata Poit. in Ann. Mus. Par. VII (i8o6\ 474- <• 28, f. 2; Benlh. in

DC. Prodr. XII, 122; J. A. Schmidt in Mari. FI. Brasil. VIII, i, i35; Hemsiev in Biol.

Centr.-Am. Bot. II, 544.
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Hiirtl (lu (laiira, l'iierlt) île k>s Pobres au l\isi) de (àincDrdia, dép. Anli()(|uia ail.

720111; M(ii/ur 627, H. 6. IX; tleurs vioielles. — Bord du Mat;-dalena, [)rès de El Bancc»,

dép. Mai^daleiia, ail. environ 1 10 m ; Maijor 221, tl. 27. VIII. — Dislrib. 4:;'éoi"'r. : Floride.

Mexique. Amérique centrale el Amérique tropicale.

Var. polystachya (H. B. Iv.) Buty. in Entifl. u. l'ranll Natiirl. IMlanzenlani. IV, 3a

(1897), 339.

Hyptis pnbjsladtiid H. B. K. Nov. gen. et spec. Il (1817), 3:u ;
Benlli. in Dd. l'rodi-.

XIl, 121 ; Henisley in Biol. Centr.-Am. Bol. Il, 544-

.Vndes centrales; cultures et Gafetal La Camélia près Ant^elopulis, dép. \nlio(|uia,

ait. 1800 m; Maijor 624, H- 19. VIII. Fleurs violettes. — Envii-ons de INIedellin, dép.

.4nlioquia, ait. lâi») — i6()o m; Mni/nr ()25, 11. VIII. — Dislrih. i,''éog-r. : Sud du iMexi(pic.

.\mérique cenlrale et Amérique du Sud équaloriale.

334. Hyptis pectinata (L.) Poit. in Ann. Mus. Par. VII (
iS.i(l). 474, i. 3o; Bentli.

in DG. Prodr. XII, 127; J. A. Schmidl in Mari. V\. Brasil. VIII, 1, i4n; Ilemsiey in

Biol. Centr.-Am. Bot. II, 544.

Nepela pectinata L. Spec. pi. éd. 2, Il (1763), 799.

Andes centrales; commun au.x environs de Medellin, dép. Anlidipiia, ail. ifioo— lOoo

m; Alai/or 626, II. VIII. Fleurs lilas. — Distrib. géogr.: Mexique. Amérique centrale et

Amérique du Sud. Antilles. Tropi(|ues de l'Afrique du Sud et de l'Afrique occidentale.

335. Marsypianthes Chamaedrys (Vaiil) O. Kunt/k Rev. gen. plant. II (1891), 524

et III, 259 (Marsypianlhusj.

Clinopoclium Chamaedrys Vaul Symb. III (1794), 77.

Marsypianthes hyptoides Maut. in Benth. Lab. gen. et spec. (i832-36), 64 (i833) el

inDC. Prodr. XII, 84; J. A. Schmidl in Mart. FI. Brasil. VIII, i, 78; Hemsiey in Biul.

Genlr.-Am. Bot. II, 542. — Distiib. géogr.: Sud du Mexique. 2\mérique cenlrale. Tio-

piques de l'Amérique du Sud. Antilles.

Var genuina Briq. in Ann. Cons. bol. Genève II (1898), 232.

Andes centrales; cultures entre Medellin et Envigado, ail. i55o m; Mayor bbi,

II. i3. VIII.

Solanaceae.

336. Physalis turbinata Medikus in Act. Acad. ïheod. - Palat. IV (1780), 188, l.

5 f. 2; 0. E. Scliulz in Urban Symb. Antill. VI, 2, p. i45.

Andes cenlrales; cultures, Gafetal La Camélia près Angelopolis, dép. i\nlioquia, ait.

180U m; Heurs jaune-pàle; Mayor 348, 11. el fr. VIII. — Dislrib. géogr. : Antilles, Cura-

çao, introduil au Venezuela.

337. Saracha edulis (Schlecutu.) Thkllung comb. nov.

Jaltoniala edulis Schlechtd. Ind. seni. h. Hal. (i838), n. 7 ex LinriaeaXIII (1839),

Lill. 98.
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Sararliii ./ii/Io/ihi/u Si.\\i.i:i.\in> liid. sein. Ii Ihil. ClK.''()), Miser. f)iiri:il in IXi. l'rodr.

Xlll, I (iKfi-.),
/i.',-,!;

Ih-insl.'y III lîinl. Cciilr.-Ain. l'.ol, ll,V^7

Andes ceiiliMles; ciilliires, (iMl'el.d \ ,:i <i:iiiieliM |)re> Aii!^el(i|i()li.s, dép. Aiitiorjiji;i, ail.

iSdd m; lleiiis liliiiic-verdillre, IViiils noirs; Mni/o/' ',:>.-j. 11. el l'r. VIII. — AtulcN oriini-

lales; clieinin de lliiiidii l'i IJoiçdla, enire \ illela el Ai;ii:i l.:ir;,M, dép. ( liinrliriaiiiarca. îdl.

(Mivicon 1800 ni; llcuts liliinc-verdjUie, iijiwne liMiilenr ipie 't-A-j cl 't-M ; Mdijfir .'>y(), 11. e(

IV. .\. — Disti'il).
;;'(•(
m T. : Me.xiipie. ( iiialcinala. ( losla-Uiea.

!{,'{(S. Saracha spec. jalV. .S', n/ii/is (Sciii.kciim. ) 'rm;i.i.i>.\(;. |.

y\iides ceiilMiies ; riildiresel (lafelal La Camélia |iiés A iiL'eJMpnlis, di'p, Anlioipiia,

ail. i« ; 11. l)lan(lià(ic; Mai/,,/' fiuM, 11. el IV. \ III.

.{.?(). Capsicum cf. baccatum L. Maiil. I {!;>')']}, f\- ; Sendlnei m Mari. II. l'iasil. ,\,

i/ld; Diiiiai in \M:. l'rodr. .Mil, 1. |). '|'<>; ileinslev in Hiol. I ienIr.-.Vin. l'.ol. Il, \y.:',,

IV, lO.^).

Andes ccnlrales; rlieinin de llinula au Uni/., à Salcdutl, d<''[). 'i'olinia, ail. '.<.'V|ii m;

plante rrulescenU' n'alleii;iian( |)as 1 nièlrede liauleiir, à llenrs jaiine-oraiivi', fniils

iaiine-n)iiti;-eàlre ; A/tn/or i.'m), 11. el l'r. \. — l)islrili. i;('oi;r. : .\rni''riipie el .MViipie Iropi-

cales.

.'5/|0. Capsicum (?) spec.

Andes orienlales (deSuhia); forèls, E\ lioijiieron do (uiaelnini domiiiatil la vallée de

Viola, dé[). (aindinaniarca, ail. a/|.^)0 m; llenrs l)riines; Afni/nr 8, /(, tl. X.

34r. Brachistus alF. hebephyllus Mir.us in .\iin. and Man. of Nal. Ilisl. new ser. .'5,

III (18/19), -*''<»; ^^' DC. Prodr. Xlll, i, p. C88.

No.sti'a planta dilFert floribus penlameris.

Andes orienlales (de Subia) ; forêts entre l'Alto jMira et Kl Boqueron de Gnacliuni

dominant la vallée de Viola, dép. (aindinaniarca, ait. environ 2^00 m ; Solanée arbores-

cente, pouvant dépasser 5 m de liauleur, à Heurs blanehàtre-violacé; Afrii/or 27. 11. et fr.

X. — Distrib. géogr. (B. /ie/)pp/n///ns) : (^^olonibie.

342. Solanum hirtum Vaiil Syinb. II (1791 1, 4f> *-'! le. pi. .\iner. Dec. III, I. 21 ;

Dunal Hist. Sol., 189 et in DC. Prodr. XIII, i, p. 197; 0. E. Scliuiz in l'rban Svinh.

Aiitill. IV, 2, p. 217.

S./lavescens Dunal in Poirel Encycl. .Snppl. III (r8i;Vi, 778 el in DC. Prodr. XIII,

I, p. 254.

Plaine du Magdalcna, Bellran (au bord du tleuve) dans les pàlurag;es arides, dép.

ïolinia, ait. 260 m; Solanée frutescente, épineuse, à fl. lilas-violet ; Afni/orG, tl. et fr. X.

— Distrib. géogr. : Antilles. Venezuela.

343. Solanum lepidotum H. 13. K. Nov. gen. et spec. III (t8i8), 3o; Dunal in DC.

Prodr. XIII, i, p. i3i.

Andes centrales; lisières de bois aux environs du Cafetal La Camélia près .Vns-elo-

polis, dép. Antioquia, ait. 1800 m ; arbrisseau de 1-2 m de haut à fleurs blanches ; Afaifor

4oi, 11. VIII. — Dislrib. «;éogr. : Colondiic.
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344- Solanum ;il]'. ovalifolium llrMit. kt 13oni>i,. ex l)mi;il Sohin. Syn.(iSi()), '.]-j el

in DC. Prodr. XllI, i, p. ^(ii).

Andes orienlales; chemin de lloml:! ;'i Bot;ola, outre N'illela i-l At;ua Liir;;a, dép.

Cundinamarca, ait. i3oo— 1600 m; plante arborescente, dépassant -a m de lianlciir, à 11.

violettes; Mayor 55, fl. et fr. X. — Distrib. géosr. : Brésil.

345. Solanum torvum Sw. Prodi". veg'. Ind. occ. (1788), 47; Diitial llisl. Sol., ^.oW

et in DC. Prodr. XIII, i, p. ytio ; liriseb. Fl. Bril. W.-liid. Isl., 44i; (). E. Scindz in

Urban Synib. Aiitiil. IV, a, p. 233.

5". indictim L. Spec. pi. (1753), 177 e.\ p.

S. toruntn et siniinlolobatiim 0. Kuntze Revis, t^cn. pi. Il (1891), 4^5.

Anli/lf's : Haïti, Caves; plante de i ni de hauteur, à fleurs blanches; Miii/nr -vh), 11.

et fr. VII. — Distrib. géogr. : Amérique, Afrique et Asie tropicales.

346. Species affines Solano torvo Sw.

Andes centrales, dép. Antioquia, commun partout entre 11 00 et 1700 m; lleurs blan-

ches, plante épineuse pouvant dépasser 2 m de hauteur; Mayor ïr.w. 11. et fr. VIII, IX. —
Le ioiig' du Cauca à Puerto de los Pobres, Paso de Concordia, dép. Antioquia, ait. 720 m ;

plante épineuse, dépassant i m de hauteur, à fleurs blanches; Mayor 53o", 11. IX.

347. Solanum spec.

Pied des Andes orientales; entre le Cafetal Buenavista et Viota, dép. Cundinamarca,

ait. environ 800 m; plante dépassant 2 m de hauteur, fleurs violettes ; Tl/af/or i5o, fl. X.

348. Browallia americana L. Spec. pi. (1753), 63 1.

B. demissa L. Sysl. éd. 10, II (1759), iri8; Bot. Mag. t. ii3(j!; Bentham in DC.

Prodr. X, 197.

B. elata L. 1. c. (1759), iir8; Bol. Mag. t. 34 !

Andes centrales; cultures, Cafetal La Camélia près Angelopolis, dép. Antioquia, ait.

1800 m; fleurs violettes; Mayor 549, ^^- ^^ f^"- VIII. — Distrib. géogr. : Amérique cen-

trale et Amérique du Sud. Antilles.

349. Browallia speciosa Hooker Bot. Mag. LXXIII (1847), t. 4339 1

Forêts, le long du Cauca à Puerto de los Pobres, Paso de Concordia, dép. Antioquia

ait. 720 m; fleurs violettes; Mayor 548, fl. et fr. IX. — Andes centrales; cultures, Cafe-

tal La Camélia près Angelopolis, dép. Antioquia, ait. rSoo m; Mayor 549", ^- ^^ ^^•

VIII. — Distrib. géogr. : Colombie.

Scrophulariaceae.

35o. Calceolaria perfoliata L. f. Suppl. (1781), 66; Benth. in DC. Prodr. X, 211;

Krànzlin in Engler's Pfl. reich 28. Heft. (IV, 257 C), Scroph.-Antirrh.-Calceol., 57.

Andes centrales; Parâmes du Ruiz, dép. Antioquia, à partir de 3ooo m ; Calcéolaire

à fleurs jaunes, grimpant en s'appuyant sur les plantes voisines et pouvant alors atteindre
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|(liiHiciii-s irirlccs de li,i{ili-iir ; Mdijnr SS, M. ,\.
|

'/ Andes iiricril:ili-s, rliciiiiii ili- lloii(|;i

A I {<!('•( il 11, iiiiii loin (il' lliinil;i, :ill. (iodiii, « 11. iiiiii^cs «, [iliiiilc iir ili'-|i!isKiiiil |i;iH fin r:iii
;

/IA///0/' (i,), 11. X. hii' Aiii^;il)r ili'i illiili'nr.irlir sliiniiil wcdrr mil diîii lti;scliri;iliuii|fvri

d<M' (',. lii'rfnliiil<t , iKicli nul drm vijrlici;i'iidrn lv\rni|il;ii ; l'ilii|ii('lli-n verWccIlNllirit^
?J
—

I )is(iili. i^f('(i!^r'. : i'i(|n;ilcni'.

.'fil. Caiccolaria scabiosifolia Suis liul. Mmç. \, (iKv>.')), l. }.l\t)'>\; ISciiiJMni in \)('..

l'nidr. .\, wl\\ KWiiizliii in l'wi-^icis's IMl. rcicli •.«. Ilid'l (IV, '.«.'17 i\), a.'i.

Andes (•(•nlnilcs ; cnllnres, ( laCel;!! I,a (laini'liii [irès .\ii!.;clM[)(ilis, di-ii. Anliiii|iii;i. ail.

icSuii ni: llciiis j;iiinc-c:in;iri ; Mai/or 'M'i \ , 11. ri IV. \lll. hisirili. Lri-otrr. : Oliili. l'i-rnu.

i'](|iialeni'.

.'{fi:*. Bacopa stricta 1 Sciiii wnin 1 Tiim.i.iini; comb. now.

//erprslis sirir/a Sciiiiadhu in Link Isniiin. Ii. l'enil. W 1 ]H:rj.), i f\'A ; liiMilli:ini in 1)1!

I*nidr. X, ;i()(); Sr.limidl in Marliiis Kl. Hr;isil. \ll!, 1, |i. .',10.

Aiuies cenlrales; près de la l.,a;;iin;i S;iiil;i Kil;i près .\nirc|op()li.s, d(^p. Anlituiiiia, ail.

lOcio 111; Heurs lilanclies; Maijor lifin, 11. cl li, \'l||. — Dislrili. ^édî^r. : .Aniilles. Ur/'sil.

'.\W.\. Castilleja communis BiîNTii. in 1)11. Pruilr. .\ (1846), 629; Sclmiidl in .Mari.

V\. liriisii. VIII, I, p. :',•.„•{, (. LVI, f. '
; llemsley in Hiul. Centr.-Am. Uol. il, /,r)ii.

.Viides cenlrnles ; an -dessus de .Medcllin, le luiii; du II in Siiiila Eleiia, dan.s les cultures

et pâturages, dép. Aiilioquia, ait. lyudni ; reiiilles tlorales à e.xtréniilé roui^e ; Maifor '^-j'x,

fr. VIII. — Andes eeiUrales ; cultures, (lal'elal La (lainelia près .\ni,''el()p(ilis, dép. Anlio-

(|uia, ail. i8(i() m; M(n/(ir '.'i-j>:\ IV. N'III. — Dislrili. i^i'utirv. : Du .Mexiipie jusqu'au

l'èi'du et llrug'ua)'.

;iri/|. Castilleja fissifolia L. k. Snppl. (17X11, .'..).'.; Hi'iilli. in DC. l'rodr. .X, .'lil^
;

llemsley in Biiil. (lenlr.-Am. Bol. Il, /|(i(i.

Var. (i angustifolia Hr.Nrii. I. r. (iH^ti), ^)''>'-'>.

.Andes centrales, dép. Aiilio(piia et Andes orientales, dép. Ciindinamarea ; Parainos

du Kuiy. el Criiz Verde, ait. à |)arlir de iîooo m ; arbrisseau dépassant 1 m ."»> de hauteur,

à lleiiis r(iu;;es; Maijnr \'M\, 11. el fr. .\. — Distrib. néoi^r. : Cdlombie, ((iualeuiala ?).

iififi. Bartsia cf. laticrenata IJkntii. in Dd. l'rodr. \ (i84(>l, "i^y.

Andes centrales ; ParaiiKis du Uni/, di'p. .\nli(i(piia, dans les pàlurasfcs, ail. S.'ioo

—

3700 m; Heurs et inllorescences violelles; Mai/nr i3."i. 11. et Fr. .\. — Distrili. i^éogr. :

E(]iialeur.

S11II nach llemsley (in BioH lenlr.-Aiii. lîol. Il, '|(''|ivnn /l. sanlo/inifu/in il\. U. K. ,

15kntii. iiii-ht verscliieden sein.

'.'•')6. Bartsia santolinifolia (II. 15. I\.i Uiomii. in l)(!. l'r.idr. X(i84G), .'1^6 isanloli-

naefnlia): llemsley iu liiol. Cenlr.-.Vm. Uni. II. 4t)4.

hhiphrasia santolinae/o/ia H. B. K. Nov. gen. et spec. Il (18171,333, t. i(>6!

Andes orientales ; Paramo Cruz Verde au-dessus de Uoij<ila, dép. Cundiiiamarca. ail.

3ooo—3.'>oo m ; tleurs el inllorescences violelles ; Mai/or 3j. fl. el fr. X. — Dislrib.

g'éog'r. : llét;ion sud du Mexique, Colombie jusqu'au Pi-rou.

52



3Û7. Scoparia dulcis L. S|irc. pi. 117."):!), ii(i; liciilli. in Dd. Prodi'. X. h'-U \

J.-A. Scldiiidl iii .Mari. FI. Brasil. \'I11, i, 2()4 ; Hol). E. Fries Syst. Uebers. Scoparia iii

Arkiv for Bot. IV, N» 9 (190G), 8; lleinsloy in Biol. (k'iitr.-Ani. Bot. II, /|.f>4, IV, nii.

Environs de Barranquilla, dép. Bolivar; Maijor l'i'], H. cl IV. \'ll. — Distrib. s^éoi^T. :

Rég;ions tropicales des deu.x héniisplièrcs, probablement indigène .seulement en .\mt'rique.

3ignoniaceae.

358. Tecoma triphylla iL.) Makt. ex l)C. Prodr. l.\ (18/1.")), :>. i f) in syn. ad Tabe-

l)uiani Iriphyllam.

Bignonia Iriplnjlla L. Spec. pi. éd. 2, Il (^lyGS), 870 (?) ; Miller Gard. Dicl. éd. 8

(1768), n. i4 (?); Sprengel Sysl. II (i825), 882 leste A. Pyr. DC. 1. c.

Tabebuia triphi/lla \. Pyr. DG. Prodr. IX (1845), 2i4; 0. Kunlze Revis, gen. pi. I

(1891J, 48û.

Tecoma (?) Berlerii A. Pvr. DC. I. c. ([845), 220; Griseb. FI. Brlt. W.-lnd. Isl.,

220; K. Schumann in Engier-PrantI Natûrl. PH. fam. IV^ 3'', 238.

Antilles : San Thomas; arbuste de 2-3 m de hauteur; Heurs lilas-pàle; Maijor 200,

H. VII. — Distrib. géogr. : Antilles.

Marlyniaceae.

359. Martynia annua L. Spec. pi. (1753), 618.

Martynia diamlra Glo.kin Obs. (1785), i4, t. I; DC. Proilr. IX, 253.

Antilles: Haïti, Cayes ; bords des chemins; Mai/or 269, fr. 17. VU. — Distrib.

géogr. : Probablement indigène au Mexique et répandu de là dans diverses parties des

régions tropicales des deu.x hémisphères (Stapt'in Engl. u. Prantl Natiirl. Pllanzenfam. IV,

3^ p. 269).

Gesneraceae.

360. Kohleria spicata(ll. B. K.) Oerst. in Vidensk. Selsk. Skr. V, 5 (i8.58), kji
;

Fritsch in Engler-Pranti Naliirl. Pllanzenfam. IV, 3'', p. 178 (sens. lai.).

Gesneria spicuta H. B. K. Nov. gen. et spec. II (1817), 398, t. 188; DC. Prodr.

VII, 53 1.

Isoloma spicaluin Decaisne in Rev. Hortic. scr. 3, II (i848), 4^5; Hemsiey in Biol.

Centr.-Am. Bot. II, 479-

Andes centrales : lisières de forêts aux environs du Gafelal La Camélia près Angelo-

polis, dép. Antioquia, ail. 1800 m.; plante dépassant i ni de haut, à fleurs rouges;

Mnijor 356, il. r-l fi-. VIII. — rjistrib. i^éogr. : yVndes, du Mexique à l'Equateur.
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Lentibulûriaceae.

.'.(h. Utricularia «f. pusilla \'ami. Iliiiiin. I (iHo/|), v.n'! ; IX'-. l'niflr. \ II, iC; |{«mi-

jaiiiiii in iMiiil. l'I. I!i:isil. X, '('i.') ; IIciii.sIcn in Uidl. rcnlr-.-Arn. Uot. Il, ^1711.

Andes crMli'iili's ; ( nilrnils liniiilili'S cl lussi's .iiix ciin iintis de .M(Mlr>llitl, (l«''|). Aflllo-

(|ni;i,;ill. ifirm m; llciiis jannrs; Mnijnr '.'\-j
\

, (1. cl IV. \ili. I lislrili. l'cout. : '^^ll[li<|l|c^

(le rAni(''ri(|iM' lin Sud, Aniillcs, (AlViijnc I ii)|iic:ilc '.'i.

Acanthaceae.

,'U)'.>.. Thunbergia alata M().ir,it ex Sinis Uot. iMiii;. 1,11 iiH-^jfij, I. yf»)!!; Nrcs in

DC. Prodr. XI, 58 ; llonislcv in IJiol. Ccnlr.-Ani. Mot. Il, .'n.o.

Thunbergia frar/rans iiMsv.w. FI. lirit. W'.-liid. Isl. ii«()/|i, /|.")8 ex p. — nui) Moxli.

Antilles: llaïli, C.iiytîs. — .Iiiniaï(|ne, Kingston.

Bord du Ma^^dalcna cl dt'p. .\ntioqiiia jusqu'à Medcllin, ju.squ'i'i rdoo ni; 11. jaunes,

plante j>rinipante ; Mitijor 2i3, (1. VII, VIII. — Dislrih. gi'ogr. : .\friqiie tiopirale, Natal
;

introfluit dans les régions chaudes des deux liéniis|)liéres.

'^i^'^. Thunbergia fragrans Uoxii. Coroin. l'I. I (ly;).')), /jy, t- f)7 <'l 11. Irid. III, 33
;

Bol. Mag. t. 18S1 ! ; Nées in DC. Prodr. XI, .^17; firiseh. FI. Hiit. W.-Ind. Isl., 458

ex [).; Bnrkill in Tiiiscllon-Dycr l'I. Trop. AlV. V, 20.

De syuonymis vide Burkiil I. c. ]>. >a\.

Antilles: Jamaïque, Kingston
;

plante ^-linipanle à lleiirs lilanclics ; Mni/or 3oi,

fl, et fr. VII. — Disirib. géogr.: Bi'nioMs lid|iicalcs des deux lii''iiiisplicrcs : piiilialilemenl

indigène en Indo-Malaisie.

'M)!\. Blechuin Brownei .luss. iu .\nii. Mus. Par IX (iSoyi, 270 ; Griseb. Fl. Bril.

W.-Ind. Isl., /|.^3; llemsiey in Biol. Centr.-Ain. Bot. II, 5o8, IV, 106.

Rnellid lilcrliuni L. Sysl.- éd. 10, Il (i75i)), 11 20 (» Blerlinii » 1 et .\ni<i-n. acad. \

(1760), /(oo (« I\ig. Janiaic. PlaïU., i7.")9))|.

Antilles: ^^n Thomas; Mat/or 246, IV. \ II. — .Maitinitiue ; Fort de France ; tleurs

lilas-violet ; Maijor i, fl. XI.

Andes centrales ; cultures cl bord des dioniins aux environs de .Medellin. d«'p.

,\ntio(piia, ait. i,'')5o m; Miii/o/- ï^.>7}, 11. et IV. Vil. — Distrib. m'o:;r : 1 )u Mexique jus(|u'à

rE(]uateur, Antilles, Pliilip|)ines.

3(i5. Ruellia sper.

Secl. V. Plii/siri/ellia Liiulau § /ù/lnniliilnsm' l.iiidan in En^ler-Pranll Naliirl. Pflan-

zenfam. IV, 31^ {iSif^'), 3ii.

.\udes orientales ; chemin de llouila à Bo^^ola, près de ^ illela, dép. Cundinamarca,

ail. 900 m ; plante de i m au plus, à tlein-s routres ; Mai/or i3i, fl. et fr. X.

366. Barleria lupulina Lindlkv Bot. Be;;. XVIII (^i832l, l. i483 !



:' B. /iiunosl(ic/ii/(i Bojkr iii llooki-r Joiirn. of Bol. I (iS.'îZi), '.\[)(].

Antilles : San Tlionias ; piaule pouvant dépasser i m de hauteur ; Mat/or 294,

fr. VII. — Dislrib. géogr. : Madagascar, Maurice (cultivé); acclimaté et introduit aux

Antilles (San Thomas).

367. Andrographis paniculata (Burm. k.) Nées in NN'allich PI. As. rar. III (18;^:!), i i(i

Cl in DC. Prodr. XI, 5i5; Griseb. FI. Brit. W.-Ind. Isl., /,r)8.

Juslicin paniculata Burm. f. V\. Ind. (1768), 9.

Jamaïque: Kingston; Heurs ponctuées de violet; Maijor 222, 11. cl l'r. W\. — Dislrih.

géogr. : Indes, Ceylan, Java ; introduit aux Antilles (Jamaïque, Saint-Vincent, Cuba).

368. Justicia cf. secunda Vahl Symb. bol. II (1791), 7 et Enum. I, i33; Bot. Mag.

t. 2060!

lihytiglossa secunda Nées in DC. Prodr. XI (1847), 3/|0.

Dianthera secunda Griseb. in Ga-tt. Abh. VII (1867), 24G et FI. Brit. W.-Ind. Isl.,

455; Hemsley in Biol. Cenli.-Am. Bol. II, Sig. — Dislrib. géogr. : Antilles, Panama et

Guyane jusqu'en Colombie.

Cf. var. intermedia (Nées 1. c. [1847J, 34o sub filii/tifflossa) Thellung.

Andes centrales ; le long d'un ruisseau, entre Filadellia et Neira, près Manizales,

dép. Antioquia, ait. 1260 m ; à fleurs violettes; Mai/or 98, fl. X. — Dislrib. géogr. : Suri-

nam (d'après Nées I. c).

Mai/or N" 98 unlerscheidet sich vom Typus der J. secunda nichl nnr, wie die Var.

intermedia, durch pfriemlich-borstliche Kelchzipfel und ani Grunde lang allmâhlich ver-

schmâlerle, elliplisch-lanzettliche Laubbiâtter, sondern auch durch belrâchtlich kleinere

(20-25 mm lange) Bliiten ; ob besondere Varietât ?

"Plantaginaceae.

369. Plantage tomentosa Lam. III. I (1791), 34o ; Barnéoud Monogr. Planlag., \l\
;

Decaisne in DC. Prodr. XIII, i, p. 726; Schmidl in Mart. Fl. Brasil. VI, 4, p. 172.

Var. glabrescens .Schlechtd. ex Schmidt 1. c. (1878), 172.

Commun dans les cultures des Andes centrales, dép. Antioquia, jusqu'à 2000 m d'altitude
;

Mai/or 5']li, 11. et fr. V'III, IX. — Dislrib. géogr. (P. tomentosa) : Brésil, Uruguay (etc. V).

J^ubiaceae.

370. Manettia calycosa Grfskb. Fl. Brit. W.-Ind. Isl. (i864), 33o
;
K. Schum. in

Mari. Fl. Brasil. VI, 6 (1888), 175.

Andes centrales; forêts et taillis près du Cafetal La Camélia près Angelopolis, dép.

Antioquia, ait. 1800 m
;
plante grimpante à fleurs rouges; Mayor 355, fl. et fr. 3i. VIII.

— Dislrib. géogr. : Venezuela, Antilles (Saint-Domingue).
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'.')]]. Chiococca racemosa .Iacu. Sru|> ;irnci. (i/'i.M, l'>X; I"-. I'r<'ili. I\ ,
'|H .

;
ll.rns-

li'y in W'uA. Ccnir.-Aiii. I{«il. Il, V|.

All(l(N ccillnilcs; ciiviinns ilti Ciilrliil Lu ( ;.iiiirli:i |trc.s All|^rlo|iolis, «lr|i. AlllirM|ui:i,

al(. 1800 m ; (leurs jiiniMs, Milmslr de >. m de iiîiiil ; Muijor .'{/((i, 11. to. I\. — hislrili.

(irt^oi^r. : M»îxi(|iii', Aiilillcs, Ariii''ii(|iii' <lii Sini.

:\-]-f.. Morinda citrifolia I,. S|,..
.

|,l, 117,^.:'.), lyCi; DC l'in.lr. I\. W> \
«iiis'-l.. l'I.

Miil. VV.-hid. Isl., ;'./|7.

Antilles: S;iii 'riKuriiis ; sjil.lr mu liord dr hi inn. ;irl.rr ; A/rfy-;r :'.K
1 , 11. m. \'II. -

Disil'il». i^(''(n,''i'. : ( Mii^-^itiaitc des Indes, cidliM' ;in,\ AiilMIes.

\\-]''k Richardsonia scabra L. Spec |il. 1 1 y.'i.'. 1, '.V.\n \ UC. l'rfxir, IV, .'1(17 ex p.; K.

Schuni. in Mail. !•'!. hiiisil. \ I, (1, i)'.'. ; llenislev in Hiol. ( ienlr.-Arn. K.il, II, liv.

Hicitanhonid diDrrt/cns 1X1. l'ntdr. IV (iH.'')i)), '<C)H.

,\n(les ceiilrakî.s ; cultures, (lat'elal l,a (lanu^lia près Ainrelupolis, d<'|i. Anlioipii;!,

ait. 1800 m ; lleurs vinlelles ; Mdijor .'..'"k), (1. el IV. .'^o. VIII. Disliih. t,'é()Kr. : jMexiqiie,

.AiiK^rique ccnirale, Nord-Ouesl de l'AnitMiiiui- du Sud, Aniilies.

\\-]l\. Heinidiodia ocimifolia (Wii.r.n.) K. Sciiii.m. in .Mart. l'I. Hiasil. \l, (> (i888j,

29, (. 72.

Spermarocr oci/ml/dllit W'ii.li). in l\(ieni. el Seliull. Syst. vei,'. III (r8i8i, .')3(>
; UC.

Prodr. IV, 5r.(;.

Speriudrocr poridricccnsis Bami. in DC. Prodr. IV (i83o), bh'i ;
llenislcy in liiol.

Genlr.-Am. Bot. Il, (io.

Spermncoce coeriilea Poiil in l.)(l. 1. c. (i83o), .552.

Borrerin virgala Cham. elSciiLECuTD. in l.innaea III (1828), '.\-i'.\ ; DC. Prodr. IV, .")4f).

Borreria nsperula DC 1. c. (i83o), 543.

Spermacocc virgala Hkmsley in Biol. Ontr.-Am. Il (1881— 1882 1, (ii.

Andes centrale.s ; bord de haies el taillis, près de Guaca, dép. Antioquia, ail. 1^80 m;

fleurs lilas-violel ; ,lM//or (io/|% H. et fr. 12. IX. — Dislrib. i,'éo^'r. : .Mexi(]iie, .\mérif|ue

centrale el Aniéri(jue du Sud, Antilles.

370. Borreria eryngioides Ciiam. et Schlecuto. in Linnaea II! (1828), 3i6 ; DC.

Prodr. IV, ,5/,(i ; K. Sclium. in FI. Brasil. VI, (i, [\-], lab. 7/I, f. i.

Borreria diffusa DC. Prodr. IV (i83o), 5/i4-

Andes centrales; commun dans les cultures: Mcdellin, Cafetal La Camélia, près

Anj>elopolis, dép. Antioquia ; Soledad, dép. Tolima, etc., ait. i55o—23oo m ; Heurs bleues,

plante rampante slolonifère; Mat/or 542, fl. el t'r. VIII, IX el X. — Dislrib. géo^^r. : Amé-

rique du Sud.

376. Borreria laevis (Lam.") Orfseb. FI. Brit. W.-Ind. Isl. ( i8(i4\ 349; DC. Prodr.

IV, 556 ; K. Selium. in Mari. FI. Brasil. VI, (i, 43.

Spennacoce laevis Lam. 111. gen. 1(1791), 273 ; Dt". Prodr. IV, 556, Hemsley in Biol.

Centr.-Am. Bot. II, 59.

Borreria (?) lini/olia DC. Prodr. IV (i83ot, 55i.



B. <-a/)ilr/liita r.ii.vM. et Schlecutd. iii Liiiiiacii III (i8i8), 3i<); UC. I. c, 545.

B. iHiginnta Cuam. et Schi-echtd. 1. c, 'M\o; DC. 1. c, 55i.

B. Idinpicana DC. I. c, 54/| ex p.

B. sphaerica DC. 1. c, 547 '

Spermncoce assurçfens Ruiz et I'av. FI. Per. I (1798), (io ; DC 1. c , 557 ex p.

Spermacorr Inii/ior Woon. iii Hccli. \o\. (i8/|i), lali. 99; llcnislcy in Uiol. ('eiilr.-

Am. Bot. Il, 60 — non L.

Antilles : Haïti, Cayes, près de la nier; tleiirs hlanclies ; Mai/or ,'?()5, 11. 17. Vil ;

Maijor 218, fr. i4. W\. — Jamaïque, Kint;'slon, Hope Gardens.

Bord du Magdalena à Puerto Wilches, dép. Sanlander, ait. i3o m; Heurs blanchâ-

tres; Mayor 267, fl. 29. Vil.; répandu partout dans les Andes centrales et orientales,

dép, Antioquia, Tolima et Cundinamarca, depuis le bord du Magdalena jusqu'à 2000 m
;

Heurs violettes ; Matjor Gu.H, 11. VIIl, IX et X. — Dislrib. ^éog-r. : Régions chaudes de

l'Amérique. Antilles.

377. Borreria tenella (11. B. K.) Cham. et SciiLEcnri). in Linnaea 111 (1828), 817 ; DC.

Prodr. IV, 547; K. Sclium. in Mart. Fl. Brasil. VI, 6, 55.

Spermacoce tenella H. B. K. Nov. gen. et spec. 111 (1818), 345.

Borreria suaveolens G. F. W. Mey. Prim. Fl. Esseq. (1818), 81. tab. 1 ; DC. Prodr.

IV, 546.

B. saturejifolia Cham. et Schlechtd. in Linnaea, I. c. 3i3; DC. Prodr. IV, 546.

B. riibro-slipnlata DC. Prodr. IV (1830), 546.

B. slrictissinia DC. I. c., 547.

B. linoides DC. 1. c, 548.

B. liitescens DC. I. c., 547.

Spermacoce psyllioides H. B. K. Nov. gen. et spec. III (1818), 346 tab. 278;

Hemsiey in Biol. Centr.-Am. Bot. II, 60.

B.'! psyllioides DC. I. c, .548?

B. Ilaenkeana DC. I. c, .547?

Borreria procera Schlechtd. in Linnaea IX ( t835), 593.

Spermacoce Haenkeana Hemsley in Biol. Centr.-Am. Bol. II (1881-1882), 59.

Spermacoce procera Hemsley in Biol. Centr.-Am. Bot. II (1881-82), 68.

Borreria verticillata G. F. W. Mey. Prim. Fi. Es.seq. (1818), 83; DC. I. c, .54r.

Spermacoce verticillata Hemsley in Biol. Centr.-Am. Bot. II (1881-82), 60 ex p.

Andes centrales ; forêts. Alto Don Elias [)rès Angelopolis, dép. Antioquia, ait.

2000 m ; Mayor 6o4, H. i . IX ; Heurs lilas-violet, plante pouvant dépasser i m. — Au-dessus

de Medellin, cultures et pâturages le long du Rio Santa Elena, dép. Antioquia, ait.

1800 m ; Mayor 374, H. 6. VIII. — Distrib. géogr. : Mexique. Amérique centrale et

.Amérique du Sud.

378. Relbuniumhypocarpium(L.) Hemsley in Biol. Centr.-Am. Bot. Il (1881-1882),

63; K. Schum. in Mart. FI. Brasil. VI, 6, 112.
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\'(i/(iiili(i /ii//i')i'iir/i'i I.. l'iii^ill. .Iiiiiiaic. [iliml. (lyrii)! in Ainoi-ii. jiciiil. \, /) i y. ; I,.

,S|>. |il. r,\. ', i/|i)(.

/f//A/V/ /ii//i<ir(ii-/>i(i DC. l'rocif. I\ (iH.'.oi, 'i')!.

/iii/iii/ Krllidii «liiAM. Kl Sciri.MCMii.. in I/miicmm III nH-^K|,
'^-^(i ; DC. I. <•., 'içj-/.

liiihid iiniri-.oni (iiiAM. ht Scm.Kcnm. I. c., >.>.[), IXI. I. r.., rirjn.

Kiihid (irinocPiisis (IirAM. i:t Sciii-KCMin. I. <•., r^H; !)(!. I. c, 'uy?. v\ |i.

Hiihui rdinosissinui Poiii, in IXI. I. <•., fuji.

Andes cenlnilcs ; coinnnin (iiins 1rs luiics :iii\ environs ili' Mr-ili-|lin, ili-(i. .\Mliu>|uiH,

iill. ififio ni; |iliinli' ;;iiin|i:uitc ;il lci:^n;iiil |ilnsiruis inrlri's di- lon^'in-ur, IIimiis Miinche»,

i'niils roiii^-'cs ; Mai/»/' (U)->, 11. cl IV. \ III. — Dishili. ^çiM.-r. : l)ii Mr.viijm- |ns.|ti';in <:liili

cl Ari^eiiUne.

Cucurbifaceae.

.'iy;). ? Gurania sper.

Andes (jcciden taies ; clicmin <in hord ilii Cinica ù Valparaiso, dans les forôls près du

fleuve, dc'p. Anlioipiia, ail. ()0(i ni ; Miii/or (i/|(), tl. 26. 1.X ; fleurs oratii^cs, plante grimpante.

38o. Momordica Charantia L. S[)ec. pi. (ly^-i), /i36 ; l)C. Prodr. III, '.'m ;
Naudin

in Ann. Se. iial. sér. 4, -^"- |'- ''" ; «iriseli. l'I. Hril. W.-Ind. Isl., 287; Coi^niaii.x in

DC. Mon. Phan. III, 436.

Antillrs : llaiti, Cayes; plante çrinipanle, à fleurs jaune-verdAlrc, fruits rouge-

orange; Mai/or ,'^12, fr. VII. — Dislrib. géogr. : Kégions tropicales et subtropicales des

deux hémisphères, prnhaljlcnient seulement introduit en Amérique.

Campanulaceae.

38r. Centropogon suriiiamensis (L.) Presl Prodr. Moiiogr. Lobel. (r8.36i, 48 n. i;

DC. Prodr. VII, 2 p. 345; Hemsley in Biol. Centr.-Am. Bot. II, 264; Kanilz in Mari.

FI. Brasil. VI, 4, i34 et. t. XXXIX!
Lobelia snrinarnensis L. Spec. pi. éd. 2, II (1763), i320.

Andes centrales; cultures, Cafetal La Camélia, près Angeiopolis, dép. .Vntiocjuia,

ail. 1800 m; fleurs rouges ; Mai/or 83, fl. IX. — Disirii). gcnsr. : Panama, tropiques de

l'Amérique du Sud, Antilles.

382. Siphocampylus cf. glandulosus Hooker Bot. Mag. LXXII (1847), t- 433 1 ! ;

FI. des Serres IV (i843), t. tioil (Planta Mayoriana differl foliis basi vix cordatis et

antheris dislinctius exserlis.)

Andes centrales; forêts et lisières de forêts aux environs du Cafetal La Camélia près

Angeiopolis, dcp. Antioquia, ait. 1800 m; fleurs rouges; Maijor 36o, fl. VIII. — Dislrib.

géogr. : Colombie (Bogota).
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383. Siphocampylus fl'. Mutisianus (11. H. K.) G. Don Lien. Svst. 111 (i83/|'), 7o3;

DC. Piodr. Vil, -2, [). f^o2.

Lobrlia Miitisiana H. B. K. Nov. tcen. et spec. III ( i8i8l, 3u8.

Andes ceiUrales; cultures, Cafelal La Camélia près Angelopolis, dëp. Anlioquia, ail.

iSoo m; plante pouvant dépasser i m de hauteur; Heurs verdàtres extérieurement et

blanclies intérieurement ; Mayor 'iZ'i, 11. VIII. — Distrib. géogr. : Colombie.

384- Lobelia xalapensis H. B. K. Nov. gen. et spec. 111 (i8i8), 3i5 ; DC. Prodr.

VII, 2, 372; Kanitz in Mart. FI. Brasil. VI, l\, iSg.

? L. monticola H. B. K. I. c. (1818), 3i6 ; DC. I. c, 373.

L. Cliffurtiana Griseb. FI. Brit. W.-Ind. Isl. (i864), 385 ex p. ; Memsley in Biol.

Centr.-Am. Bot II (1881-1882), 266 saltem ex maxima p. — non L.

Andes centrales; cultures, Cafetal La Camélia près Ang-elopolis, dép. Anlioquia, ait.

1800 m; Heurs violettes; Mayor 556, H. et fr. VIII. — Distrib. géogr. : Amérique cen-

trale et tropiques de TVinérique du Sud, Antilles.

385. Lysipomia muscoides Hook. in Hook. Lond. Journ. Bot. VI (18/17), 2^^> l. 9 A!

Var. (?) sepalis minus oblusis, anlheris apice et lobis corollae g-labris.

Andes centrales; Paranio Cruz Verde au-dessus de Bog'ota, dép. Cundinamarca,

ait. 3ooo—35oo m ; Heurs lilas pâle ; Mayor 36, H. et fr. X. — Distrib. géogr. : Colombie.

Compositae.

386. Pacourina edulis Aublet Hist. pi. Guian. Il(r775), 800, lab. 3i6; DC. Prodr.

V, i4; Baker in Mart. FI. Brasil. VI, 2, 9.

Environs de Barranquilla, dép. Bolivar, dans les fossés et endroits marécageux
;

plante dépassant i m 5o de hauteur, à fleurs blanches; Mayor 262, H. 21. VI. —
Distrib. géogr. : Amérique tropicale.

387. ') Vernonia cinerea (L.) Less. in Linnaea IV (1829), 291 et VI (i83i), 673;

DC. Prodr. V, 24; Griseb. FI. Brit. W.-Ind. Isl., 353.

Conysa cinerea L. Spec. pi. (r753), 862.

Vernonia physalifolia (p. 24), abbreviatn, leplopliylla, Inxijlora et conyzoides DC.

Prodr. V. (i836), 25.

Antilles: Jamaïque, Kingston, Hope Gardens ; Mayor 217, H. et fr. 14. VII. —
Distrib. géogr. : Indes. Afrique et Australie tropicales. Jamaïque.

388. Vernonia rubricaulis H. B. K. PI. equinox. II (1809), 66, t. 99; DC. Prodr.

V, 46; Baker in Mari. FI. Brasil. VI, 2, 79; Hemsiey in Biol. Cenlr.-Am. Bot. II, 73.

Andes occidentales; collines arides dominant le Cauca entre Supia et Filadeltia, dép.

Cauca, ait. en\'irûn 1200 m; Mayor 116, H. 3o. IX. FI. violet-lilas. — Distril). géogr.:

Colombie. Brésil.

' Les espèces des g^enres Vernonia, Eupaloriiim, Baccharis el Liabum ont été déterminées par

M. W. Heerins;.



— h^i —

Wi). Vernoiiia il'. Cotoneaster ( W'ii.i.n. i l,t;ss. in l/iniiiiiM W ( iHy.ij), y.tfH ;
{)('., l'cudr.

V, /|7 ; linki'A- in Mml. Kl. Unisil. VI, ., H,,.

f^oni/cd Ciilonriislrr Wri.i.n. in ,S|irrni,'^. Sy.s(. 111 (rK'/tii, "kk).

Andes (Pii('nl:ilcs ; :ni-il('ssus de I l)ii(|iii% «wilrr If villatfc (-1 le i'iiriiino de <iiii/. \rrdf

aii-dttssus (l(! M()!^''()(m, d(''|). ( !iindiri;iiM:ii(:i, id(. (ixki in; Mnijor .'iK, 11. r.'i. ,\ . ; 11. \i()-

l('U,(!H ; arbri.s.scaii de i ni <lc liiinlinr. - hisliiii. i;i''i)!^i-. : lin'-sii.

I)i(î Inllorcs/cnziMi sind niclil ;;emi;^ciid cidwickcll. icii iiin niclil sIcIkm', oI> dipse

Niiinnier zii di'n A.rillijlordf udcr zu dcn Scoi-piuldnir ifidiorl. lin (M'slercii l'ail iniis.s es

wohl eine l''()rm noii V. (Jolnni-ns/iw sein, ini lfl/,(riii l'ull sdicinl sic sicli an l'. nrhon-H-

ri'fis anztisclilicsscii.

;?()((. Venionia «T. mollis II. I{. K. iNov. tfcn. et spcc. I\' (iSy.o), -/.H; DC. l'iudr.

V, h 1

.

Andes cenlraies: (iuara, dé(). Aiilii)(|iiiii, i nliiiics. ail. i '|!Sr) m; Mtii/or .'n'i', 11.

la. IX. — (^iilliiriîs, Cal'elales La Miika cl \.:\ llciniosa, pics Aimclcipolis, dé[). Anlio(|iiia,

ail. 1200— 1700; yl/riyo/' fuC), 11. j'a). VIII.; 11. viiilcllcs, plante dcpassanl 1 m de liaij-

leiir. — Di.stril). t^éoi^r. : ( Idluniliic.

Duicli dieBiallI'uini iind den aidl'ailii^i^rossen ri.spig^en liliileiisland erinnert die Ptlanze

an einii^e Arien von ?i Criluniopsis. Icli lialie aher fasl aile Arien dieser Seklion veri^li-

çhen, oline UUsacidiciie Ueljereiiislinimim;^- t^efiiiiden zu haben. Sie mus.s dalier wohl

zu den Lepidorhiodp Scorpioidcae nerai' t;estelll werden. .\m iieslen enlspriclit die

IJesclireilxinj»' von l . /iiol/is H. B. K.

i5()i. Vernoiiia scabra Pkus. Syn. Il (iSny), /ici/j (^e.v descr.) : !)(!. i'mdi-. \', ^ij
;

Baiver in Mari. i'I. Biasil. VI, >, 100; llemsicy in Biol. Cenir.-Aiii. Bol. il, jl.

V('i-ii()tti(i ()(/(irii/i.ssini(i II. B. K. Nov. ^en. et spec. IV (18201, Sy, I. 3i8.

Plaine du Mat;daiena, près de Mariqiiita, prairie le Ions;- du chemin de fer, dép.

Toiiiua, ait. uïm ni ; Mnijor 23, H. 28. X.
;

piaule frutesceiile de 1 à 1
' ^ m de liaii-

leur, à Heurs blanches. — Distrib. géogr. : Brésil, Sud du Me.xique.

3i)2.? Vernonia patens H. B. K. Nov. geu. el spec. IV (1820), 32 (e.x descr.); L)C.

Prodr. V, 39; llemsicy in Bioi. Centr.-Am. Bol. Il, 73.

Andes cenlraies, occidenlales et orientales, dép. Antioquia, Toliina el flundinamarca,

commun ;\ partir de i5oo m ; Mai/or 5 19, fl. VIII, IX, X. .\rbnstc de 2-3 m de hauteur,

à 11. biaiiciies. — Dislrii). S'éogr. : Panama, Amérique du Sud.

Dièse Ptlanze ist der N» 23 (Vernonia snihrn Pehs.) zweifciios sehr nahe verwandl.

Sic unterselicidel sich durcli die Biattform und die Beliaaruny^. Bei N" 23 sind die Biâl-

tcr verivehrteifornù;,', stumpf, auf der Unlerseile dichl Icurzhaarig, bei 519 sind die

Blâlter spilz, deutlicii çeslieit und nur auf den Nerven der Unlerseile behaart.

393. Elephantopus scaber L. Spec. pi. ir7ri3), 8i4; DC. Prodr. V, 8() et Griseb.

Kl. Bril. W.-Ind. Isl., 3,^)4 sens. am])!. ; cm. Baker in Mart. Fl. Brasii. fasc. VI. 2,

173 et llcnisley in Biol. Cenlr.-Ain. Bot. Il, 7(1.

E. tonicntosiis 1,. 1. c. (1753), 81 4.

53
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E. C(triilliiiiuiiis Wii.LO. Spi'i-. pi. III, '.\ (iSi)/(), .^içjo ; DC. Pcodr. I. c, Sli ; (Irisi-li.

I. c, 355 in lexlii.

E. mollis W. B. K. Xov. yen. i-l spe.-. 1\' (1820), 26; OC. 1. c; Giiscb. FI. Biil.

W.-Ind. Isl., 355.

E. Martii Gkaiiam in Edinb. New. l'Iiil. .lonrn. i83i), p. >.
; DC. I. c.

Andes ceiilrales, occidentales et ucienlales, dép. Anlint|uia, C/auca el Cundinaniarca
;

assez commun entre 1200 el iQooni; lleuis lilas-pàle ; Mai/or 526, IV. I\-X.— Dislrih.

^éoi^r. : Rét;ions tropicales des deu.x liéinisphèi'cs.

Mdijoi-'s Pilanze scheint am besten mit der Diat^nose des von West-Indien und

Mexiko bis Peiu und Brasilien verbreileten E. mollis H. B. K. l'ibereinzustimmen.

.U)4. Ageratum conyzoides L. Spec. pi. (1753), 839 ; DC. Prodr. \', 108 ; Baker in

.Mari. Fi. Brasil. VI, 2, 194 ; Hemsiey in Biol. Centr.-Am. Bot. H, 81.

Andes centrales ; cliemin de Medellin à Bello, dép. Anlioquia, ait. i55o m ; (leurs

violettes, plantes flépassant i m de baut ; Maijor SGy, 11. 4- VIII. — Commun au.\ envi-

rons de Medellin, dép. Antioquia, ait. i55o m ; Heurs lilas très pâle, presque blanclies,

plante ne dépassant pas i m de bauleur ; Mai/or 56(1, 11. el IV. Vlll. — Disirib. ^éo^-r.:

Dans toutes les régions tropicales.

Var. inaequipaleaceum IIfeko.n. in Fn^l. Bol. Jabrb. XIX (1895), 44-

Andes orientales
;

prairies au bord de la Lat^una Pedropalo, près de Teiia, dép.

Curulinamarca, ail. 2000 m; fleurs violettes ; Mai/or 69, 11. r8. X. — Disirib. g'éogr. :

Colombie.

395. Mikania scandens (L.) Willo. Spec. pi. 111,3 (i8o4), i743 ; DC. Prodr. V,

199; Hemsiey in Biol. Centr.-Am. Bot. II, io4 ; Baker in Mari. FI. Brasil. VI, 2, 248.

Eupalorium scandens L. Spec. pi. (1753), 83(3.

Andes centrales ; chemin de Cisneros à Medellin, près du Porce, dép. Anlioquia,

ail. i3oom; fleurs blanches, plante grimpante en s'appuyant sur celles du voisinage ;

Mayor ihi, fl. (nondum ex|iansi) VII. — Près du Porce au pied de la Cordillère de la

Ouiebra, chemin de Cisneros à Medellin, dép. Antioquia, ait. i3oo m ; Mayor 637, fl.

VIII. — Haies et taillis près de El Pobiado sur Medellin, dép. Anlioquia, ait. 1700 m
;

Mayor 636, fl. i4. VIII. — Chemin de Medellin à Bello, dép. Antioquia, ait. i55o m;

Mayor 635, fr. VIII. — Disirib. géogr. : Régions chaudes des deux hémisphères.

396. Eupatorium ballotifolium H. B. K. Nov. gen. et spec. IV (1820), 121 ; DC.

Prodr! V, i53 ; Baker in Mart. Fl. Brasil. VI, 3, 36o.

Conoclinium prasiifolium DC. Prodr. V ("[836), i35.

Andes centrales ; cultures ; Yarumito, chemin de Cisneros à Medellin, dép. Anlio-

quia, ait. i34o m ; Mayor 569, fl. I. VIII. — Disirib. géogr. : Brésil.

397. Eupatorium guadalupense Spreng. Syst. III (1826), 4'4; '^G. Prodr. V, 170;

Baker in Mart. Fl. Brasil. \ I, 2, 307.

Eupatorium paniculalam Schkader Ind. sem. Ilorl. Gotting (i832), 3; Hemsiey in

Biol. Centr.-Am. Bol. II, 98.
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AikIcs ccril ihIcs ; IkiiiI de iliciiiiii ;i (iii:i(:i, (li-|i, A iili(p(|iii;i, ;ill, l'|Ho m; Mniji)!-

Hyf), 11. cl IV. !•-'.. I.X. — hisltilt. ;;(''iinr\ : Ki-yiujjs li(i|iii :ili-s ilr l'.\itii-ri(|iir iiisr|ir;iu

M(',\i(|ii('. /Viilillcs.

398. Eupatorium inulifolium II. li. I\. Ndv. f^fti. cl s|icc. IV {ii'\7.<\), kmj ; \H..

Prodr. V, \Ui\.

Aiulcs oricnhilcs ; pciilc du Monlscrr ;ilc iiii-dc.s.sii.s de lîi)!^ip|;i, dc|i. ( iiiiidiii;iin;irr!i,

a\i. a()0(( m; j\l(ii/i>i- ])<, 11. cl IV. rli. .\. — Disiril). j^t:i)i^r. : A(ii('Tii|ii<; Inipicaii!.

.'?9(|. Eupatorium iresinoides II. 15. I\. Nov. «en. (!l spcc. IV (iK-.«oj, lofi, t.. '.\f\<t
;

DC. l'nidr. V, 1
!",;'>

; llcrnsicv iii r.i(pl. ( iciil r.-,\ m. I!..l. 11, >/>.

.\iidcs cciilridcs ; cnviiiiiis (II- iMcilcllin, (li''|i. A iiriii(|iii:i, ;p|l. r.'p.'m tn ; Mai/nr W.S\,

11. /i-if). VIII. — Disirili. j^(^()^T. : Aiik'i ii|iir crnliipii' il AiiiiTii|iii' du Suri jUSf|u'HU

l'crou.

/|<p(i. Eupatorium macrophyllum L. Spci-, |pl. cd. •.>, il (lyli!')), iiy.'t; Hnkcr in iM;irt.

Kl. Hrnsil. VI, -i, ,V|5 ; lleinsicy in liiol. Ccnlr.-Am. Hf)t. Il, (,7, IV, wx.

Ileberliiiinni nuirrophtilhim !)(]. l'rndr. V |i8.'{()), i.'iC).

Eupatofiiiin (lfii<iili'iiin 1)1 1. i'rodr. \'(i8.'{()), •i'iç).

.\iides (^<Milndcs ; Ipord de clicrniti entre l''ila(k'ltiii cl Neir-a, <l('|). .\ii(iiii|uiH, ail.

I L>.(ii) ni; Afdi/or i:i:>.. 11. cl IV. i. \. I )istril). sf<''o;,n-. : Sud du Me.xiquc, Amérique cen-

trale, (roi»i(|ne.s de r.\tii(Mi(|iic du Sud, .\nlillcs.

4oi. Eupatorium microphyllum L. k. Su[i|)I. (ryHil, '^:^ï).

Conocliniiiin inici-iipliijlhun OC Prodi'. V (iHi^O), xW.t.

Andes orieiilalcs
;
pciilc du Moniscrralc et Paramo Cruz \ erde, au-des.sus de lio^ula,

dép.Cundinatnarca, ail. 27o(^— !}5(io m; Mtiijnr 7.''), tl. i4, i5, 16. X. — Distrib. géogr. :

Colombie.

4oa. Eupatorium pomaderrifolium Hi.ntii. PI. I lailweg- ( i8.'>()-i8.')7i, i<(9.

Andes oiienlales ; penle du Monlserrale, au-dessus de Bi);f()la, dé|). (lundinamarca,

ail. 2800 m; Maijof 71, H. et fr. i(). X. — Dislrih. çéo^r.: Colombie.

[\^^Z. Eupatorium pycnocephalum Lkss. in Linnaca VI (i8i5i), l\o'^\ DC. Prodr. \',

170; llenisley in liiol. Centr.-.\m. Bol. 11, ()().

.'Vudes orientales; au-dessus de Ubaque, cnlii' le viilai;!' cl le Paramo Cruz \ erde,

au-dessus de Bogota, dép. Cundiuamarca, ail. environ irmo m; .]/iii/iir .'i'|. 11. i.i. X. —
IJislrib. séogr. : .Vméritpie du Nord, Sud du .Mexiipie.

l\i)[\. Eupatorium Schiedeanum I-i ss. ".' ScInndiT ? Iiid. Seni. Ihprl. Ilned. ( 1882), ii;

DC. Prodr. V, Uny, lleiusiey in Piul. Cciiir.-Ain. I5ipl. II, locp.

.Vndcs ccnirales; colline doniiiianl la ii\-e i,^auclic du Porce près de Medellin, dép.

Anlio(]uia, ail. idoo m; Mai/oi' ,"177. 11. il IV. m. \lil. — Disirili. ifcoarr. : .Amérique

cenli'ale jusqu'au Nord du Mexique.

[\0ÏK Eupatorium stoechadifolium L. r. Suppl. ^l78l), 3ô5 ; DC. Prodr. N, iffi.

.Vndes orienlales ; [nès de la chute du Te(|uendama, dép. Cundiuamarca, ait. 2200 m;

Mayor 58, 11. el iV. i-i. X. — Distrib. géoi;r. : Ciplombic.
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l\o6. Eupatorium Vargasianum 1)1'.. l'roclr. V (i83(3), i55.

Andes centrales ; culline au-dessus de America près Medellin, dép. Aiitioquia, ail.

1700 m; Mayor ^92, H. et fr. i5. VIII. — Dislrib. géogr. : Venezuela.

407. Eupatorium obscurifolium IIieron. in Engi. Bot. Jalirb. XXI.X (1900), 9.

Andes orientales ; au-dessus de Ubaque, entre le village et le Paranio Cruz Verde

sur Bogota, dép. Cundinamarca, ait. environ 2600 m ; Mayor 53, H. i5. X. — Pente

du Monlserrale au-dessus de Bogota et Paramo Cruz Verde, 2700—320o m ; Maijor 76,

fl. \l\, i5. et 16. X. Fleurs blanches. — Dislrib. géogr. : Equateur.

408. Eupatorium popayanense Hif.kon. in Engl. Bot. Jahrb. XL (1908), 373.

Andes centrales ; taillis au-dessus du Cafetal La Camélia, près Angelopolis, dép.

Anlioquia ; ail. environ 1600 m ; Mayoi- 64i, fl. 27. VIII. — Arbuste de 2 m de hauteur

à fleurs blanc-violacé.

409. Eupatorium tacotanum Klatt in Engl. Bol. Jahrb. VIII (1887), 35.

Andes centrales ; environs de Medellin, Guaca, etc., dép. Anlioquia, ait. entre i3oo

— 1700 m ; Mayor 533, fl. VIII et IX. Fleurs violettes ; arbrisseau dépassant peu i m de

hauteur. — Dislrib. géogr. : Colombie.

4io. Eupatorium thyrsigerum Hieron. in Engl. Bol. Jahrb. XXVIII (1901), 670.

Andes centrales, orientales et occidentales, dép. Anlioquia, Cauca, Tolima et Cun-

diuamarca ; commun entre 800 et 1600 m; Mayor 582, fl. VIII, IX, X. Plante à fleurs

bleu-violacé, ligneuse, formant de petits taillis de 2-3 m de hauteur. — Dislrib. géogr.:

Colombie.

4ii. Eupatorium tequendamense IIieron. in Engl. Bot. Jahrb. XXIX (1900), 6.

Eupatorium pulchellum Klall in Engl. Bot. Jahrb. VIII (1887), 35 non

H. B. K.

Andes orientales : taillis près de la Laguna Pedropalo non loin de Tena, dép.

Cundinamarca, ail. 2000 m ; Mayor \l\\, fl. 18. X. Arbuste de 1-2 m de hauteur à fleurs

violettes. — Dislrib. géogr. : Colombie, Equateur (var.).

4i2. Eupatorium conyzoides Vahl Symb III (1794), 9<J ; '^f^- Prodr. V, i43
;

Baker ia Mari. Fl. Brasil. VI, 2, 277 ; Griseb. Fl. Bril. W.-Ind. Isl., 358.

Involucri squamae 32, inlimae ad 8 mm longae, i mm latae, extimae i, 5 mm longae,

0,75 mm lalae, Irinervalae vel intimae inlerdum uninervatae, extimae ultra 3 nervos

gerentes,omnes±acuminalae. Flores 32. Achaenium 3,5-4 mm longum, nigrescens, coslis

quinque distincte scabridis iiistructum. Corolla 5 mm longa, pallide iiiacina.

Dièse Form erinnerl sehr an Eupatorium odoratum Vahl, die dieser Art ja auch

sehr nahe sleht und vieifach mil ihr zusammen gevvorfen isl. Das echie E. odoratum

soll abcr weisse BlCilen haben. Bei beiden Arien, E. odoratum und E. corn/soides. isl

in den typischen Formen die Blûlenzahl geringer.

Andes centrales, orientales et occidentales, dép. Anlioquia, Tolima et Cundinamarca;

commun jusqu'à 2000 m ; Mayor 544, fl. VIII, IX, X. — Dislrib. géogr. (du type) :

Antilles, Mexique, Amérique centrale.



/|l.>. Êiipatoriiitn toliinihianiiiii IIimiim. nov spec.

KiilHilitrimn (Osiiiia] siill'nilicoMitri, iiuimsiirn, riittiis licxinçoiiis, iiilcr ;in|fiil(iH rariH-

licillillJH, lircvissiiiic Idtiii'iilosis. Vn\\;\ ii|i|i(>mI:i, jii'l l(iliil;i
,

|M'li(ili) /) ciii Idiii^o, l);iHi (lil;i-

l.a(0 N('iniaill|)l<'.\i<';iiili, Ihmiiini hvmI.i mi'IiI;i, ^mI iI'i cru \itt\fi», i),:t nii llllii, Itlisi l'iillindiilH

viîl iii ptîliolnm altciiiiiita, sacpt; liasi inac(|ii,ili, iiiiituinc (Iriilald-srrrHla, pr-ntiincrvia.

f'aci(! ru,;^(isa, nervis v('iiisi|iic iriiiiicisis, ;;l,iliiis m'I liis|ii<lrilis, siilidis nervis venisr|iic

panio exsnil|(lis dciisr |iilnsis, |ir:icli'rr;i i^l;ilii:i. (iiusiiilii 1 1 i( In ilonii, [lol vrcpliali, l(.*rtni-

nalos. ('.apiliiliirri ii niiii Iniii^iiiii. liiMiliicn ij inin Ihiil;!, '.'< iiiin ccassi sf|iianiac K-

sct'ialac, '.^''l, cxlitiiac i iiini Ionique, i iiirri liihii', iiiliiii^n' K iiim loni^ae, i tiini lalac, dis-

(iiictissiiiir l.i'iiHM'valMc, a|ii((' cxliis dense laïKJsae. IIdics m, cniolla 'i,.'! niiii lonifa,

ail)i(ia-vi()laeea, acliaenin .'î inni l()ii;;(t insinicli.

In (1er jjjan/cn iM'sclKîinuni^' alinell, dièse Art deni hliii><il<iiiiim scuhriim \.. f. (naeli

eineiii von Seliullz-Iîip. so hestinitnten Exeinplaf, Morilz n. \'M\h). Sie unter.srheiflel

sicli (Inreli die {jr(")sse iind l'Onn der lUi'illei-. \\s isl allerdini^s anllalli!;, dass einc Art, rlie

vvi(! an^cj^'el)cn, i'il>erall in deni Cicliiel j^^eniein sein soll, liliersclien sein sollle. Icli fiiulc

aher keine Art, die mil dieser Pflanze ùbcrcinslininil.

Andes centrales et occidentales, dép. Anliotjuia et Tolima ; conunun partout jus<|u a

200O m; Mdj/or Q-iç), 11. V'ill, IX et X. Fleurs blanches un [)eu violacées
;

[liante lii,'neuse

i\ la hase et [louvaiil dépasser i m. 5().

4i4- Eupatorium spec.

Tota planta glaberrima. l'dlia ojjposita, petiolata, lamina ad 7 cm lonça, 4 cn\ lata,

basi paulo in pcliolum allenuata, apice obtusiuscula, margine serrato-crenala, tripli-

nervia, veiiis primaris validioribus, ad lerlium laminae conspicuis, demiim flexuosis,

pulcherrime reticulala.

Capitula 5 mm longa, 3,5 mm crassa. Involucri sqnamae i/j, dense glanduloso-

punctatae, acutac, apice snbcilialae. Flores 17, achaeninm i,5 mm lon^um costis verru-

culosis instructum.

Es passen melirerc Diagnosen annaliernd zu dieser Ptlanze, es lasst sich aher nichl

mit Sicherheit entscheiden, vvoliiu sie gehnrt.

Andes centrales ; près de la Laguna au-dessus de Medellin, dép. .\ntioquia, ait.

2800 m ; Mat/or 'Mi^), H. 8. VIII. Arbrisseau de i m 5o, à H. blanches.

4t5. Eupatorium spec.

Uamus tetragonus. Folia opposita, petiolata, ovata v. ovalo-oblonsfa, basi acula v.

subcordata, niargine crenato-serrata, petiolus subtomentosus, in foliis maximis i-i,.'5 cm

longus, lamina (>-8 cm longa, 3-ii cm lata, glabra membranacea. Capitula thyr-

soideo-paniculata. Involucri squamae 20, pluriseriatae, ad 3,."i mm longae. marsine

ciliatae, exteriores uni-, interiores Irinervatae. Receptaculum paullo convexum. Flores 24.

Achaenium i mm longum, corolla 3 mm longa, styli rami subclavati.

Dièse Art erinnert sehr an Op/iri/osponis, die Antheren haben aber ein grosses Kon-

nectiv, das von vielen Aderii durcbzosren ist.
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Andes centrales; Soli'dail. sur le clieniiii Fresno, déji. Tolitiia, ail. -'TifiO m;
Mni/(if lo^, tl. (3. X

;
plante de i m 50 de hauteur, à (leurs blanches.

!\i(\. Erigeron bonariensis L. Spec. pi. (rySii), 8(i3 (honai'iense) ; Ciriseb. ['"1. Biit.

W.-ind. Isl., -Mk, ; Henisley in Biol. Centr.-Aui. Bot. II, l'iW.

Andes orientales (de Subia) ; Cafelal Argelia dans la vallée de Viola, dép. (/undina-

marca, ail. i88o m; Alai/or uf), H. au. X ; fleurs blanches. — Distril). géoiir. : Sud du

Mexique, Antilles, Amérique centrale et Amérique du Sud.

417. Erigeron cl", chinensis .Iacq. ilort. Schoenbr. lil (ly^S), '.\q, lai), iioi^ ; l)C.

Vviulv. V, v.jo; lîaker in Mart. FI. lirasil. VI, 3, 3i.

.Vndes orientales (de Subia); Cafctal Ars^elia dans la vallée de Viola, dép. C-undina-

niarca, ait. 1880 ni; fleurs blanches; Maijor 26, 11. 26. X. — Distrib. géogr. : Amérique

centrale et .\niéri(|ue du Sud.

/|i8. Erigeron i-L uliginosus BKsrii. PI. llartweg. ( i8.3i)-r)7), 2o/|.

Andes centiales ; cultures à Guaca, dép. Antioquia, ait. 1/(80 m; Erigeron pouvant

dépasser i m de haut ; Alai/or .178, fl. ta. IX. — Distrib. i;éogr. : N.-( ). de l'Amérique du Sud.

419. Diplostephium Cyparissias Wedd. Chlor. And. I (i855-7), 2o3.

Andes orientales
;
pente du Montserrate et Paramo Cruz Verde au-dessus de Bo-

gota, dép. Cundinamarca, ait. 2700—35oo m; Maijor i/jS, 11. i/|, iT) et ili. X; plante ne

dépassant pas 80 cm de hauteui'. — Distrib. géogr. : Colombie

420. Baccharis rhexioides II. B. K. Nov. gen. et spec. IV (1820), 66; DC. Prodr.

V, 399 ; Hemsiey in Biol. Centr.-Am. Bot. II, i3i.

Baccharis trtnervis Peks. var. rfie.xioides Baker in Mart. Fl. Brasil. VI, 3 (1882J, 74.

Andes centrales; commun aux environs de Medellin, dép. Antioquia, ait. i55o m;

Mai/or 53S, fl.el fr. VIII. —Distrib. géogr. : Du sud du Mexique jusqu'au Pérou et au Brésil.

421. Baccharis anomala DC. Prodr. V (i836), 4o3 ; Baker in Mart. Fl. Brasil. VI,

3, 77, lab. XXVIII.

Snbsp. andina Heeri.\g ined.

Andes orientales; chemin de Honda à Bogota, près de l'auberge La Sensiliva, dép.

Cundinamarca, ait. environ 1800 m ; Afai/or 1 10, fl. 9. X. Plante frutescente pouvant attein-

dre 2 m de hauteur, à fleurs blanches. — Distrib. géogr. (du type) : Brésil.

422. Baccharis bogotensis H. B. K. Nov. gen. et spec. IV (1820), 61 ; DC. Prodr.

V, 4<7-

Andes orientales; pente du Montserrate au-dessus de Bogota, dép. Cundinamarca,

ail. 2800 m ; Mai/nr 77, fl. 16. X. Plante plus ou moins ram[)anle ou décondjanle à fleurs

violettes. — Distril). géogr. : Colombie.

423. Baccharis floribunda H. B. K. Nov. gen. et spec. IV (1820), 64; DC. Prodr.

V, 4o3.

Andes orientales; vallon Angarillo, près de Sibale dans la Sabana de Bogota, dép.

Cundinamarca, ait. 2720 ; Maijor 24, fl. 23. X. Arbuste de r-2 m de hauteur à fleurs

blanches. — Distrib. géogr.: Colombie.
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/|a/|. Baccharis niticla I'khs. Syti. Il (1^1)7), /f/.'.; DC l'ioiir. V, l\j.\.

BarxhiirlH jtritKndvn il. W. K. Nov. ^cii. el, .S|)ei-. IV ( iKv.o;, fiO.

AïKJfis oiiiMil,iil(is; liiillis |H(>s i\\\ lu Lai^'^iiiia di; I 'i)ii<|in', (!('•(). r;iiti(jiri;i(ii;iir;i, :ill. cti-

virciii .(ODo III ; Mdijor /((), 11. if». .\. Arliiisli' de •( m rie li;iiilciii ;'i llnirs l)l;iii(lii-s. — jJis-

(l'il). ^'(''(Pi.;r. : viir. I'imoii, r('i;i(iii ilc l' A iii;i/inii-.

All(l(^s oriciiliilcs ; clicmin ilc lldinlii ;i I'.iil'iiI;i, |ircs de rMiiixTun- L;i Sciisiliv;), rj(-|i.

(<iiii(liii!iMiai'(M, ail. cnviruii iHno m; Miiijiir infi, 11. y. X.

/(•.!r). Baccharis oronocensis IXI. l'iodr. \'
( iHiUi), /):«•.<.

Aiuliis cerilraleH; l'onMs cl (nillis de l'Allo Dun lllias iurs Ainîclopolis, di-p. Anlioquiii,

ait. ciiviroM ay.oo m; Maijor fn/i, 11. .«y. VIII. Arlmsii- di,' l\ m au plus de liauleiir, à llciirs

blanches. — Disdili. i^i'oi^r. : Pérou.

1\-}X). Baccharis polyantha 11. U. K. Nov. i^.ii. cl s|icc. IV(i8-.(o|, (i/i ; 1)0. Prod. V./jo'i-

Andes cciitinlcs cl, oricitlalcs ; coniinnn un |icii |iarloiil à partir de lôoo—2700 m,

(lép. y\ntio(|iiia e( Cundinainarca ; M(iii<>r if)!, 11. IX elX. —Arbuste pouvant Hllcindre 3

m de hauteur à lleiiis blanches. — Disirib. i,'é()t,^r. : Pérou? Brésil?

4;'.7. Baccharis splendens llni;»iN(; in Srlirillcii Naliirw. Ver. .Schleswit,r.|lolsi. .Mil

(i()o4), 48 et in Urban Synib. Antill. V, a.'iS, 240.

Andes centrales; chemin de Anj^elopolis àGuaca, di'-p. Aiiiioipiia, ail. i.'ioo— 1700 ni
;

Afat/or 5i3, 11. 12. IX. Arluiste à llcnrs blanches, de >. ni i\f liaiilciii-. — Itislrib. tr<''Oirr.

Amérique Centrale.

428. Laestadia rupestris linNTU. PI. Hartwe;;'. ( i8i)()-ri7), 20.').

Andes oiicntalcs; Paranio Criiz Verde au-dessus de Bojjota, di'-p. < luiidinamarca,

ait. .'iooo— ,'i')0() m; Mai/Dr 4"), 11. 1^1 et if). .\. — Disirib. géogr. : Colombie.

429. Tessaria integrifolia llurz i;t Pav. Prodr. (i7i)4)i 112, lab. 24; Baker in Mari.

FI. Brasil. VI, 3, 108.

Tessaria Icgiliina L)C. Prodr. V (i83(i), 45(5.

Andes centrales ; bord du Porce à Medellin, dép. Anlio(piia, ait. ir)."io m; arbuste

atteignant plus de 2 m de hauteur, à llcnrs blanches; Mayor ."n)(i, 11. ij. \ III. Distrib.

j^éogr. : Amérique du Sud.

430. Leontopodium gnaphalioides (KnNTii) IIikkon. in Eni,d. Bot. .lalirb. XXIX(i(joo),

21) vel spec. alK

//e/ic/iri/siim (jiuiplialioidcs Kuntii in II. B. K. Nov. s:en. et spec. IV ( 1820), 68, t. 33o.

Antcnnarid monoirn Wed». Chlor. And. I ( 185Ô-07), i5o.

Andes orientales; Paramo de Cruz Verde au-dessus de Bos^ola, dép. ("aindinamarca,

ait. 3ooo—35oo ni
;
Maijor l\i. 11. i4 et if). X. — Môme plante constatée entre 3ooo et

3700 m au Paramo du Ruiz, dép. Anlioquia et Tolima. — Disirib. géogr. : Andes de

l'Amérique du Sud, de la Colombie à la Bolivie et au Pérou.

43r. Gnaphalium spicatum Laji. Dict. H ( 17861, 7Ô7 ; DC. Prodr. VI, 232 ;

Hemsley in Biol. Centr.-.Vni. Bot. II, i38.

Gnaphiiliiini piirpnrciint L. var. spiraliim Bakek in .Mari. l'I. Brasil. \'l, 3 (1882), 124.
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Andes ceiUrales; entre Cisrieros et l'aubeis^e de la Onielira au-dessus de Cisneros.

chemin de Medellin, dép. Antioquia, ait. i3oo m ; Mayor il\i, fl. 3i. VII. — Andes cen-

trales; cultures, Cafetal La Camélia près Any^elopolis, dép. Antioquia, ait. 1800 m;
Miiijor 35 1, 11. 23. VIII. — Andes centrales; Paramos du Huiz, dép. Antioquia et

Tolima, ail. 3ooo m ; Mayor 102, 11. 5. X. — Distrib. géogr. : Texas. Mexique. Amé-
rique centrale et Amérique du Sud.

432. Gnaphalium cf. stachydifolium Lam. Dict. II (1786), 767 ; DG. Prodr. VI, 233.

Gnaplialiam piirpiireum L. var. stachijdifolkim Baker in Mari. FI. Brasil. VI, 3

(1882), 125.

Andes centrales ; Paramos du Ruiz, dép. Antioquia et Tolima, ait. à partir de 3ooo m;

Miii/or 102, H. 5. X. — Distrib. géogr.: Andes de la Colombie au Pérou.

433. Gnaphalium viscosum H. B. K. Nov. gen. et spec. IV (1820), 82 ; DC. Prodr.

VI, 224; Ivlatf in Engl. Bol. .lahrb. VIII, 4i ; Hemsiey in Biol. Cenlr.-Am. Bol. II, i38.

.\ndes orientales
;
pâturages arides, Barro Blanco près de Madrid dans la Savane de

Bogota, dép. Cundinamarca, ait. 2640 m; fleurs jaunes ; Mayor 66, H. 19. X. — Dis-

trib. géogr. : Sud du Mexique.

434. Clibadium surinamense L. Mant. II (1771), 2g4.

var. asperum (Aublet) Baker in Mari. FI. Brasil. VI, 3 (1882-1884), i52.

BailUeria aspera Aublet Hisl. pi. Guian.. II (1775), 8o4, t. 317.

Tri'xis aspera Pers. Encheir. H (1807), 491-

Clibadium asperum DC. Prodr. V (i836), 5o6.

Andes centrales ; chemin de Medellin, entre Cisneros el l'auberge de la Quiebra,

au-dessus de Cisneros, dép. Antioquia, ail. i3oo m ; arbuste de 2 m à fleurs blanches;

Mayor 254, fl. 3i. VII. — Andes centrales; environs de Medellin, dép. Antioquia, ait.

i55o m ; arbuste de 2-3 m de hauteur, à fleurs blanches ; Mayor 63o, fl. VIII. — Andes

orientales (de Subia) ; Cafetal Argelia dans la vallée de Viola, dép. Cundinamarca, ait.

1880 m; arbuste à fleurs blanches de 2-3 m de hauteur; Mayor 26, fl. 25. X. — Dis-

trib. géogr.: Tropiques de l'Amérique, du Mexique au Pérou.

435. Espeletia argentea Humb. et Bonpl. PI. Aequin. II (1809), i4, t- 71 ; DC.

Prodr. V, 5 16.

Andes orientales ; Paramo Cruz Verde au-dessus de Bogota, dép. Cundinamarca,

ail. 3ooo — 35oo m ; Mayor 62, fl. i4 et i5. X; fleurs jaunes, plante pouvant avoir un

pied de 2 m de hauteur. — Distrib. géogr. : Colombie.

Espeletia corymbosa Humb. et Bonpl. PI. Aequin. II (1809), 16, lab. 72; DC. Prodr.

V, 517.

Andes orientales: Paramo Cruz Verde an-dessus de Bogota, dép. Cundinamarca,

ait. 2700 — 35oo m ; fleurs jaunes, lige pouvant atteindre jusqu'à 1 m 5o el même 2 m de

liriiiteur ; Mayor 37, fl. i4 et i5. X. — Distrib. géogr. : Colombie.

437. Espeletia grandiflora Humb. et Bonpl. PI. Aequin. Il (1809), 1 i, lab. 70 ; DC.

Prodr V, 5 16.
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Andes ('('nlr;il('s ; l'iinitiios ilii Uni/,, ili''|i. \iilii)i|iii^i i-l 'Irilirn;!, ;i||. .'i.'ioo

—

'.'-jiu) m
;

(li'irr'S j;iimcs, [iliMilc m\ miiI un pii-il |ii)n\.inl (|i''|i;issi'i' '.ni ili' li:nilciir ; Mni/oi- l'>).'
, 11. .'i.

,\. — l)is(ril). !^(''{);çr. : H((livi<'.

h'.W. Polymiiia glabrata DC. I'umIi. \(r8:'>/|), .'.i.',.

Andes (il'icnliili'S ; près des ni;Msinis cl diiiis les iMidiii-, enire iîri!^(il:i et I liiimie, fli'i».

( !iiMdiniiniiW(^n, idl. >J'utn-'.'f>.iii) m; arlnc de |>lns de m m dr Ii;inleni' ;'i llenrs jaiirii-K ;

Mtii/of 1.'), 11. i/| l'I \'). X. — l)is(rii). i,n-(i-c.: Chili à Cohnidiie.

/|.'')(). Parthenium Hysterophorus 1/. S[)ee. |il. ("lyT).''!), ()HH; l)(!. l'rudi-. \\."i.i»; tiriseli.

I-'I. Hril,. W.-Ind. Isl., .'.(m) ; lleinsley in lîi.d. Cenlr.-Arn. Hcl. Il, i'|S.

Alllillcx: Sun Thomas; enUnies ; :]/iii/or "fii, 11. ii. \||. hisliili. <jr(fji-. : l.oiii-

siiMK^ el, Texas jusqu'en Amcnliiie. .\nlilles.

t^f\^). Ambrosia artemisiifolia I... S|t(î(\ pi. ( i7r).(), i'|i"; '^''- l'rodr. V, r>'.j(i ; Maker

in Mari. V\. Hiasil. VI, .''., ifKi; lleinslev in l5iol. ('.erilr.-.\in. Hol. Il, lôo.

,\ndes (nienlales
; [H'ès de la clin le du rci|iiciidaiiia, di''|i. ( iniidinatnarca, ait. '/îafiri m

;

A/ai/or ;")(), il. I'a. X. — Andes ccnlrales; clicniin de .Medelliii à lielio, clé[>. Anlior|iiia,

ait. inr») m
;
plante poussant près des niisseanx-, pmnanl d('-[)asser i m de hauteur; Mnijor

fiSi), il. /|. Vil. — Distril). i^éoi^r. : Hélions chaudes el tempérées de toute iWinérirpif;.

/|/| I . Xanthium strumarium !.. Spec. pi. ( i^W-V), 987; W.. Prodr. V, ."».«.'{; Baker

in Mart. FI. Biasil. Vi, 3, rAy.

Antilles: liaïli, Cayes; sahie an IkmiI de la mer; M(iiior''.\\-j , 11. ly. \'ll; piaule pous-

sant dans le saille an limd de la incr, alleinnaiil an plus 1 mèlie de hanlenr. — i)istril).

géog-r. : t'osmopolile (originaii'e pi'oiialjlemeul de r.Vncieii Mondej.

[\!\i. Heliopsis buphthalmoides (Jacq.) Dun. in Mém. Mus. Par. \' (1819), ."17; DC.

Prodr, V, 550; iienisley in i3iol. Centr.-Am. Bol. il, i5().

Anthémis biiplitlinlmnides Jacq. Hort. Sclioenbr. Il (1797), t. i5r.

Anthemia oiuilifolin Ohtega Hort. Matr. DC. (1797—98 [«1800»]), 7.'?.

Heliopsis canescens II. B. Iv. Nov. gen. el spec. I\' (1820), 16C; i^C. Prodr. \'. .'i5i.

AndrieiLria nie.vicana DC. Prodr. V (i836), 569.

Andes centrales; cultures, Cafetal La Camélia près Ans^elopoiis, déji. .\ulioquia ait.

1800; fleurs jaunes; Mayor 586, tt. Vlll el IX. — Andes occidentales; prairies non loin

de Supia, dép. Cauca, ail. 1270 m; fleurs jaunes; Mni/oi- 120, fl. l.\. — .Vndes orientales

(de Bogota); Uhaqne, sur le sentier de la Laguna, dép. Cundinamarca, ait. 2000 m; fleurs

jaunes; Mai/or 48, fl. i5. X. — Dislrib. géogr. : Mexique. Colombie jusqu'au Pérou.

l^!^^. Siegesbeckia orientalis L. Spec. pi. (lyoS), 900; DC. Prodr. V, tiÇ}b; Baker in

Mart. I''l. Brasil. VI, 3. 166; Henisley in Biol. Cenlr.-Am. Bot. il, 107.

.Vniles centrales : cultures, Cafetal La Camélia près .-Vng^clopolis, dép. .\nlioquia, ail.

iSoo m; fleurs jaunes; Mai/or 365, fl. 23. Vlii. — Dislrib. ti^éo^r. : liég-ions cliaudes du

globe.

/,.'i/|. Eclipta alba (L.) IIassk. PI. jav. rar. (i848), 028 ; iîaker in Mart. Fl. Brasil. VI,

3, ,70.

54
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Verbesina iilha L. Spcr. |>l. cd. >., 11 (lyd.V), 1272; Df,. Pnxlr. V, Vjo.

Eclipla erecla L. Maiil. Ihijji), nSli ; lleinsicv in Rio!. ('.cnli-.-Ain. IJot. 11, i58,

IV, 112.

Bord du Magdaleiia à Puerto Wilclies, dép. Saiilaiider, ail. r3o m; lleuis l)iaiR-lK>s
;

Mayor 280, H. 29. VII. — Dislrih. ;;éûy;r. : Rt'':;ions (ropicalc^^ du i;iolje.

445. Gymnolomia quitensis (Bkntii.) Bk.ntii. cl IIdok. (icii. l'hml. il ii<S7;)K ,'')(>/|

vel spec. aft".

Andrieuxia quitensis Benth. Pi. Harlw. (i 839-07 ), 206.

Andes orientales (de Bogota); au-dessus de Ubaque, entre le village et le Paramo

Crnz N'erde, dép. Cundinamarca, ait. 2000-2500 m; Maijor 47, H- i5. X; fleurs jaunes,

piaule aihorescenle, dépassant 3 m de hauteur. — Distrib. géogr. : Equateur.

44(j. Wedelia carnosa Bien, in Pers. Ench. II (1807), 490; DC. Prodr. V, .'338;

Griseb. FI. Bril. W.-lnd. Isl., 371; llemsleyin Biol. Geulr.-Am. Bot. II, 170.

Antilles: Haïti, Caves; Heurs jaunes; Mai/or 284, H. 17- VU- — Dislrib. g-éogr. :

Amérique du Sud orienlale, Amérique centrale, Antilles.

447- Wedelia frutescens Jaco. Slirp. Amer. (1763), 217, l. i3o; DC. Proilr. V, 541;

Hemsiey in Biol. Centr.-Am. Bol. II, 170.

Antilles; San Thomas; arbrisseau de 1-2 m à fleurs jaunes; Mai/or 193, fl. 11.

VII. — Distrii). géogr. : Antilles. Venezuela. Guyane.

448. AXTedelia cf. Trichostephia DC. Prodr. V (i836), .54o ; Baker in Mart. Fl.

Brasil. VI, 3, i85.

Andes centrales; cultures, environs de Medellin, dép. Anlloquia, ail. i55o m ; (leurs

jaunes ; Mayor 584, fl. VIII. — Distrib. géogr. : Brésil.

449- Eleutheranthera ruderalis (Sw.) ScniiLTz-Bip. in Bot. Zeitg. (i8(J6), iG5
;

Baker in Mart. Fl. Brasil. VI, 3, 209.

Melampodlam ruderale Swartz Fl. Ind. occ. III (1806), 1372 ; DC. Prodr. V,52i.

Eleutheranthera ovata Poit. e.\ Steudel Nom. éd. 2, I (i84o), 549; Hemsiey in

Biol. Centr.-Am. Bot. II, 171.

Bord du Magdalena à El Banco, dép. Magdalena, ait. iio m; fleurs jaunes; Mayor

276, fl. 27. VII. — Distrib. géogr. : Amérique tropicale et Antilles.

45o. Melanthera aspera (Jacq.) Steudel Nom. éd. 2, II (i84i), ii3.

Calea aspera .l.vco. CoUect. II (1788), 290 et le. pi. rar. III (1786-93), t. 583.

Melanthera deltoidea Mieux. Fl. Bor.-Am. II (r8ù3), 106 not. (uMela/K/ntliera ») ;

DC. Prodr. V, 545; Hemsiey in Biol. Centr.-Am. Bot. II, 182.

Andes centrales; cultures entre Medellin et Envigado, dép. Anlioquia, ail. i55o m;

fleurs blanches ; Mayor 597, 11. et fr. VIII. — Bord de lorreiils non loin de Neira sur

le chemin de Manizales, dép. Antioquia, ait. 2000 m; Mayor 121, fl. i. X. — Distrib.

géogr.: Me.vique jusqu'au Venezuela et à l'Éciuateur. Antilles.

Var. canescens (0. Kuntze) Thellung comb. nov. {A/nellns asper y canescens

0. Ku.XTZB Revis. I [1891], 3o6).
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Amies ((•iiliiilcs ; lionl du l'<iirc;i Miililliii, (li-[.. ,\iili<pi|iiiii, ;il(. i.'i'.n m ; llciirs

liliiiiclics, |ihiiilc iir ili''|iiiss:iiil pus i ni .'in; Muijur .'l?.'), (] , ri Ir, \'lll.

/ifii. Spilaatlies americana i.Mi iisi IIii.iuin. in linv'l, l{<pl. .hiliili. WIX (i<)'»o;, l\'i\

A,-ll. iMcMiic, Ucvis.jiçt'ti. Spiliinilirs in l'rui-. A m. Acixl. Arlsimd Si-, M,||, n. /(»( i()07), 5^(5,

Aniliciitis (unt'virimii Mniis ex I,. 1'. Su|)|il. (17^1;, .''17H.

SpihutlJu'x Miilisii II. 15. I\'. Nov. /^cri. ni spcc. IV (tSun;, •.««;); iJ'l. l'iorir. \', fi-y>-/.

S'/ii/n/il/irs /lri-i-(i/ii//ii/(i \H]. I'fimIc \' (i.S.''i(i), (iv.t», ; llcmslry in Hinl. f iciilr.-Ain.

Itdl. Il, i.i't.

.\n(l('S (•(mIimIi-s ; ciirclMlivs l,;i (l:nnrliil, l,;i Moka, ri l,;i llrrinns;), prrs .\lil(fl(»|if)lis,

(l(''|i. Anli(i(|ni;i, ;ill. i'|i"i iSckimi; llciirs inunrs ; l////////' .'k)
1 , il. \ Il I. i-( l.\. — liislrili.

yi'ii^r. : Mcxiinii' jnsipiCn ( iiiliiMiliic, linliii.

/|."i'.. Spilanthes ciliata II. li. K. Nuv. -en. cl s|h-c. IV (i8:;.(i), u(iH; DC. l'r.i.ir. V,

(i:n ; .\.-ll. Modir I, c, f^^S.

Splhinlhcs Jiiiil>rliil(t II. I!. K. iliid ; iXi. il.i.l.

A Mlles cciil liilcs ; iiilliiies eiilre .Meilellin il l:ii\ iuMiln, (li|i. Anli(M|iiia, :il( l'i"»» m;

lletiis lihine-iaiin;llre ; Miiijor .'ii|n. 11. 11. \lll. — l)isliil). iriWjqT. : .Mc,\ir|iie, lldloinltic

jus(|n'iui l'iTiiii, la lidlivie cl li- IJii'sil.

/if),'?. Spilanthes uliginosa Sw. Pindr. \e-. Ind. .icc. (i78«i, im; IJC. l'rorlr. V,

i8:5(i; ilciiislev in Miol. Cenir.-Ain. liol. Il, i()/|; A. -il. .Moore 1. c, 'ù'^-,.

Spildiilhi's Acniclld vai'. i/fir/innsii B.\kru in Mail. Fi. lîrasii. \\, A, ï33 (i884).

Amies ceiilralcs ; iHinl di' la \nie l'eiii'e eiilre Caracoli el Cisneros (ciiciiiiii <l<;

Medeliin), (lé|i. Aiiliniiiiia, ail. Sun m; llriiis iilaiicliàtres ; Mai/or 27(1, fl. 3i. \ II. —
Disliii). i^énj^r. : Aiililies, Panama ( Ami rii|ne leniraic?), Sierra Leone.

I\^^!\. Spilanthes urens.l A CQ. Eiuiin. pi. (laril). ( 17(32), 28elSel. stirp. Amer. 1 i7<J3i, 21 4,

t. i2(), f. I ; DC. Pioiir. V, GaS; (uisei). Fi. iJiit. W.-Ind. Isi., .ijO; I3ai<er in Mari. Fl.lirasil.

VI, 3, 233; A.-II. Moore i. c., ïrxS.

AnlilU's: Haïti, Caves; lleurs «risàti-es; Mcii/or 28.'), 11. 17. \ II.

lùiN-ii'OMs de iJaîTanqniiia, di-p. Bolivar; piaule ranijiaiile à lleiirs l)lanr-irrisàlre
;

Mdi/ar .>.l\2. 11. :! 1 . \'il. — Disirii). néoi;r. : Amériipie Iropirale.

V>| Oyedaea ail', buphthalmoides 1)1'. Prodr. V (i83(j), 677.

Atuies centraie.s
;
[)iès de Sai)aielas (riieniin du Cafctai La Suixa^i, dép. Anlioqiiia,

al(. environ r5oo m; Heurs jaiine.s, ari)nsle de 3-/| m de hauteur; Maijor 33o, fl. i5. IX.

Disliili. i^éoi^r. : Colombie jusqu'au Pérou.

/(ri(i. Verbesina verbascifolia Wai.p. in iJol. Zl^. iX (i8.")i), ()3.

.Viules orienlales (^de lîoj^ola); au-dessus de Lihacjue entre le village el le Paramo

Cru/, N'erde, ail. :!ooo — 2600 m ; fleurs iiieu-grisàlrc, |)lanle dépassant 2 m de hauteur par

son inllorescenee ; .l/a//or 5o, fl. i5. X. — Distrili. s'éoçr. : Venezuela.

457. Chaenocephalus arboreus ill. H. K.i 0. Ilotlm. in Luffier-Pranll Xat. Pfl.-

Fain. IV, 5 (^i8i)o\ 239.

Verbcsind drborcd X. B. K. Xov. geii. et spec. W (1820), 202; DC. Prodr. \'. (ii-.
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Aihlfs (Il iciilalfs ; ciilri' Hui;(ita el I'Ikkhic, tl('|i. Ciiinliniiiiiarca, |irrs ik-s maisons cl

dans les jaitiins, ail. a/iuo—3ooo m; arlue à Heurs jaunes, puuvaiil (lé|)assor lo m de

hanleur; Mnijor i/|. H. \l\ cl i5. X. — Distrib. «éoi^r. : Bolivie.

/|r)8. Synedrella nodiflora (L.)G.Kini\. Frucl. Il ( 171)1) /|r)('), I. 171 ;
IXl. Piodr. V,

6ui); Baker in Mari. Kl. Brasil. VI, 3, ^37.

Verbesind iiodijloin L. Ainoeii. IV ( i 7r)()), i!()o.

Antilles: .laniaïqtic, Kingston; liord de ilicniins, fleurs Jaunes; A/ai/af :>.io, il. el

fr. l'i. Vil.

Andes (ICI idcnlales ; cliemin de Valparaiso, dans les Forêts dominant le (lauca, dé|).

Anlh>i|nia, ail. qno m; Heurs jaunes, plante plus ou moins rampante ou s'a|)puyanl sur

les voisines; Mdi/o/- iS/j, tl. 28. IX. — Sub eodem numéro: bord du Mag'dalena à Helli'an,

dép. 'l'olinia, ail. 2O0 ni ; 11. 28. X. — Distrib. j>éogr. : Amérique tropicale.

/|.")(). Cosmos caudatus II.B. K. Nov. gen. el spec. IV (1820), 2/10; DC l'rodr. V,

OoCi; Baker in Mari. FI. Brasil. VI, 3, 242; llcmsley in Biol. Cenlr.-Am. Bol. 11, kjç).

Andes occidentales; prairies aux environs de Supia, dép. Cauca, ail. 1260 m
;
plante

à Heurs rouge-rosé; Maijor i52, H. el fr. 3o. IX. — Distrib. géogr. : Indigène aux An-

tilles, seulcmenl acclimaté dans toute l'Amérique tropicale.

460. Bidens bipinnatus L. Spec. pi. (1763), 832; DC. Prodr. V, (lo3; (iriseb. FI.

Brit. W.-Ind. Isl. 373; Baker in Mari. Fl. Brasil. VI, 3, 244-

Antilles: Jamaïque, Kingston, Hope Gardons; fleurs jaunâtres; jMdi/or '.Ui'), 11. el IV.

i4, Vil. — Distrib. géogr.: Dans les régions chaudes du globe.

4(ii. Bidens pilosus L. Spec. pi. (1753), 832; DC. Prodr. V, 697; Baker in Mari.

Fl. Brasil. VI, 3 244; Hemsley in Biol. Cenlr.-Am. Bol. II, 2o3, IV, 58.

Andes centrales, dép. Antioquia; commun dans les cultures jusqu'à 2000 m; Heurs

blanches; Maijor 56i, fl. VIII et IX. — Distrib. géogr. : Régions chaudes du globe.

4G2. Bidens squarrosus H. B. K. Nov. gen. el spec. IV (1820), 238 ; DC. Prodr. V, 599.

Andes orientales (de Bogota); au-dessus de Ubaque, entre le village et le Paramo Cru/,

Verde, dép. Cundinamarca, ait. 20oo-25oo m; plante arborescente, arbuste dépassant 3 m

de hauteur, à Heurs jaunes; Maijor 62, fl. i4. el i5. X. — Distrib. géogr.: Venezuela.

4G3. Calea glomerata Klatt in Engl. Bot. Jahrb. VIII (1887), 45.

Andes centrales; très commun partout aux environs de Medellin, dép. Antioquia,

ait. i55o m; fleurs jaunes, arbuste de 3 m el plus; Mai/or 534, fl. VIII. — Distrib.

géogr. : Colombie.

464. Tridax procumbens L. Spec. pi. (1753), 900; DC. Prodr. V, 079; llemsl(;y in

Biol. Cenlr.-Am. Bot. II, 208.

Bord du Cauca, Paso de Concordia à Puerto de losPobres, dép. Anti(Hiuia, ail. 720 m ;

Heurs jaunes, plante rampante; Maijor 338, H. 6. IX. — Distrib. géogr. : Mexique,

jusqu'au Nord de l'Amérique du Sud. Antilles.

465. Galinsoga caracasana ( DC.) ScnuLxz.-Bip. in Linnaea XXXIV (i8G5-66), 529 et

in Bull. Soc. Bût. Fr. XII (i865), 80.



Vill-i/ilsiil cdrilcilsiUKl Iti;. l'iu.lr. \' (iK:'((i), (iyd, in hrlcss. |r, sel. \\ ( tH'.Uj), •/ 1 , l;ili.

/l7 et l'niilr. \'ll, :'hi.S.

(!iiirniiiiii (l.iiis li's ciilliiri's, ihiiis lniilcs les Amlrs iciil i :ilcs. rli'|i. Atiliiir|iiiii, jiisijirii

>,(i()(i m; llciii's jiiiiiics, |)inTipis iaiiiii'.s rniii^crilrcs ; A/in/nr .'pK.l, 11. \lll i-l l.\. — DJKlril).

i^('()!.;i'. : Nord de l'AirM'iiiiiK^ <lii Sud.

/iCiCi. Tagctes microj^lossa IJkiniii. in Itol. N "V. Siil|ili. iiH/i/i), iiM; llfrnslcv in liiol.

Cctilr.-Aiii. \U>t. Il, >.'>.

/VikIcn ('(miIi'mIcs ; (licniin de .Mcdrlliii ;i l'>rlli>, (l(''|i. Anliiii|iii;i, ;dl . i .'i.'iii ni ; llcni s j.iniKfK,

|)lanlc lii^iu'u.sc à lu liiisc; /\/(ii/i)rM\ , 11. '\. \ III. hisli ili. l"i'''»ki'. : (iiiiilciiiiilii, (lo.sl.-i-Hirii,

/\(\']. Pectis d'. Burchellii Haki.ii in .M;iil. II. IJr:i.sil. \ I, .''. CiHS/| i, V.H7.

.Andes crnliiilcs ; ((iHinc ilniiiiiKinl le l'urcr \>irs de .\|cdciliii, di'|i. Aiiliiii|ni;i, ;ill.

17(10 m ; Mdijnf .'{(iS, 11. 10. \ III. jlisliili. gc'-d^r. : Hrt'-sil.

/|(i8. Pectis iill'. graveolens Ki.AiT in \w^\. Hol. .laliil). VIII iiH«7), /|'i.

,'\n(ii'.s ('ciilialcs ; collino doiiiiriiinl l(! l'orrc près de IMcdcliin (rive droilc^, di'-p. Aii-

(ioqnia, ail. 17(1(1 ni ; llcurs jaunes; Mdijor ,'i(i8, 11. ki. ^ lil. — I)islrili. j(L'ot;r. : f lolornliic.

/|('h), Plagiocheilus (
1'. ciliaris Wedd. ( lildiis .And. I (i8ririri7), (va.

7\ii(les cenlrales ; l'aranids du Uiiiz, d('|i. Aiiliii(|in;i, ail. à [lailir de .''kkih ni; .Utii/nr

iiS, 11. fi. X. — Disliiii. ;;('(i!.;i. : lidiivic.

/170. Cotula minuta. (L. (.) Sciiin/ comb. nov.

Ilippid niinutd L. F. Supiil. (1781), ,')8().

SoliiHi piigindca II. B. K. Nov. g-cii. cl spec. IV (i8a(i), '.W.S.

Soliva mcvicana DC. IVodr. VI (18,^7), il\'.\.

Colula pijffinapa Bkntm. et llook. (ieri. plant. II (187;')!, /|.''>i ; llt-nisley in Bifil.

Ceiilr.-Ani. Bot. II, a3o.

.Andes centrales; Paranios du Buiz, dép. Anti(i(piia, ail. à partir de ,'')00u m ; Mai/or

. <)o, 11. et IV. /| et 5. X. — IVisIril). i^c'-ogr. : Me.xique jusqu'au Pérou.

.'171. Liabum hastatum (Wedd.) Biutton in Bull. Torrey Clui) XIX (i8(|2), .'îO-j.

Afunnosia /laslald Wedd. CIdoris .\iul. I (1855-07), 211.

Andes centrales et occidentales, dc|>. Antioquia cl Cauca ; coinniun un peu [)ai'luul

à partir de 1700 m d'altitu<le; fleurs jaunes, plante dépassant i m de hauteur; Moijor

5i5, (1. IX. — Andes orieulalcs (de Subia) ; t'orèls entre l'.Vllo Angarillo et El Boqueron

de Guacluuii, dominant la vallée de Viola, dép. Cundinaniarca, ail. 2800—3ooo m
;

Heurs jaunes
;
plante légèrement glutineuse, pouvant devenir i;rini|iaute et dépasser 2 ni;

Mayor 11, 11. 24. X. — Distrib. géogr. ; Bolivie.

472. Liabum cf. igniarium (Hu.miî. et Bonpl.i Less. in Linnaea \'\
\ i83i 1, 701.

Andromacitin ic/niaria IIumb. et Bom'l. PI. Aequin. IV (i8ot)|, 104, t. 112.

Liabum Bonpiandii Cass. in Dicl. se. uat. X.XNI (iSaSI, 206 .

Andes cenlrale.s; forets et lisière de forêts, Alto Don Elias sur Aiiçelopolis, dép. Antio-

quia, ait. 2100 m; tleurs jaunes, plante pouvant atteindre i m 5o de hauteur; Maijor

536, fl, 24. ^m. — Distrib. géogr.: .Vmérique centrale cl Amérique du Sud.



!\-j3. Liabum cf. nigropilosum IIikhun. 'm Eiii;l. 15(il. ,l;iliil). X.XI.X (1900), Txj.

Andes centrales; t'orèls et lisièie de l'urèls, Alto Don Elias sur Anj^elopolis, dép.

AMli(i(|Mia, ait. liioi) m ; Heurs jaunes, plante pouvant atteindre i m fio de hauteur; Mnijor

WM\, 11. 'j'i. \lll. — Itislrih. :;éoi;r. : K(|iiateur.

l\~lk- Liabum cf. vulcanicum Klait in linsl. 15ot. .lalirl). \lll (18S7), '17.

Andes centrales, dép. Antioquia; à un t^i'and nond)ri' d'eiidroils, le lonn du clictiiin

de -Manizales à Medellin, au bord des ruisseau.x entre i5oo el 2000 ni; lleuis jaunes,

arbuste pouvant (h'-passer 3 ni de liautciir ; Maijor \l\t\, H. 25. IX. — Disti'il). y^éoj^r. :

Colombie.

/l/f). Schistocarpha Hoffmannii 0. Kuntze Rev. gen. III, 2 (1898), 170.

.\iides centrales ; taillis au-dessous du Cafetal La Camélia près Angelop()lis, dé[). An-

tioquia, ail. itioo m; lleurs jaunes, arbuste de 2-3 m de liant; Mai/or 628, 11. 2(1. Vlll.

— Disirib. géot>T. : Bolivie.

[\-i\. Erechthites hieraciifolia (L.) Uaf. in L)C. Prodr. VI. (iS^y^ 2()/i ;
Baker in

Mari. l'I. Brasil. \l, ,3, 298; llenisley in Biol. Cenlr.-Am. Bot. II, 234.

Senecio hieracifolias L. Spec. pi. (1753), 86(5.

Andes cenlrales; cultures, Cafetal La Camélia près Angelopolis, dép. Anlioquia, ail.

1800 m; Heurs jaunes ; Mai/or ?>!\!\, t1. 10. IX. — Disirib. géogr. : Mexique, Amérique

tropicale, Antilles.

/177. Erechthites cf. valerianifolia ( Wolf) UC. Prodr. VI (1837), 29.5; Baker in Mari.

FI. Brasil. VI, 3, 3oo ; llemsley in Biol. Cenlr.-Am. Bol. II, 23/|.

Senecio valerianaefoliiis Wolf in Ind. Sem. llort. Berol. (1825).

Andes cenlrales; cultures, Cafetal La Camélia près Angelopolis, dép. Anlioquia, ail.

i 800 m ; fleurs lilas ; Mayor 367, fl. el fr. ro. IX. ( f. foliis subinlegris). — Disirib. géogr. :

Du Mexique méridional jusqu'au Brésil.

/178. Emilia sonchifolia (L.) DC. Prodr. VI (1837), 3o2 ; Baker in Mari. Fl. Brasil.

VI, 3, 297.

Cacalia sonchifolia L. Spec. pi. (1753), 835.

.\ndes centrales; environs de Medellin, dép. Anlioquia, ait. i55o m; lleurs ronges;

Mdijor 326, fl. 5. VIII. — Distrib. géogr.: Dans loules les régions tropicales.

/t7g. Senecio crepidifolius DC. Prodr. VI (1837), 4'5.

Andes orientales; Paramo de Cruz Verde, au-dessus de Bogota, dép. Cundinamarca,

ail. environ 3ooo m ; (leurs violettes ; Maijor 4i, fl- i4 et i5. X. — Distrib. géogr. : Pérou.

480. Senecio ledifolius (H. B. K.) DC. Prodr. VI (1887), 421.

Cacalia ledifolia H. B. K. Nov. gen. et spec. IV (1820), 162.

Andes cenlrales; Paramos du Ruiz, dép. Antioquia, ait. 3000-8700 ni, arbuste attei-

gnant jusqu'à 2 m de hauteur, à fleurs jaune-pâle; Maijor i33, fl. 5. X. — Disti'ib.

géogr. : Colombie.

481. Cf. Lycoseris mexicana (L. f.) Cass. Opusc. phyt. II (182G), 96 et 112; Less. in

LinnaeaV (i83oj, 266; DC. Prodr. VII, 22.
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.{//'/'/f/lis iiir.rii-ii/iti I,. r. Sii|i|il. fryHi), .''(fx).

(Iiioscris nu'.vicaïui. \Vii,i,i). Spci'. pi. III, ,'5 (iHu'i), x'^w'S.

Andes (ii'li'ii(,iil('S ; ('liciniii de llnnilii :'i ISiii;iil:i, non loin de lliind;i, di-|i. 'Jiridiii:i-

niiiicii, \\\\ . fKM) m; llciiis jiMiiics, |iliiiiir |i'ii]\,ir]l (li'-|);isscr >. m t\f lijiilriii' : Mm/or -ji\,

11. Vi ^- •^. Disliil). i^^i'oi^r. : ( lojdiidiic, |)riili;ililcirji'iil jridif|iii'- |i:if l'irriM' :iu .Nli-xiiiiic.

/|S7, Oiioseris purpurata ( I,. f. ) Wnij). Spci-. |.l. III, /| { \Hn'\\ 171)7; l»!. l'imlr.

VII, :;/|.

:\li'(li'li/lis jHiriHii'ii/ii \j. 1. Sii|i|il. I
17S1), .i'|i).

Andes oriiMihdcs; ilicnn'ii de Monda à Moi^dla, non loin de llondii, dtWi. (jindin.-i-

inaiTa, ail. Hoo ni; |)lanle à lleiifs vittlelles [lonvanl d('|iasser >. ni île liaiileiir; Mm/or ifi

,

11. 8. .\. - Dislril). s,''éo'rr. : CoioniLie.

/|8,''). Barnadesia spinosa L. 111.. Sn|i|il. ( 1 7.S1 ),".i'|8 ; lliindi. el I5()ii[.l. l'I. .\e(|nin.

Il, lyC), lah. i;58 ; DC. l'iodr. \ll, •...

7\ndes oiiuMilales ; l'oriHs enlic liaci'o IMaiico [irè.s de .Madrirl dans la Savane de

llo;!;ota et ra(il)ert>r Tarnlio prùs de Tena, d(''|). f Inndinamarea, ail. -jt'.'uui ; arhiisleà (leurs

lilas-violel, épineu.v ;
Miii/of i\f\, 11. iSel r(). .\. - Disirili. yV-o^^r-. : l'](|iialeiir. l'i-roii.

Bolivie. Bic^sil.

/-iSli. Mutisia grandiflora IIiimu. kt Bonim.. 1*1. .Veqnin. 1 (1808), 177, lali. ."xi ; \U'..

Piodr. VU, f).

Andes ocienlales; vallon .\n;;aiillo an-dessiis de Siliali- dans la Savane de iJot,'Ola,

diSp. Caindinaniarea, ail. 2780 ni
;
pianle g^rimpante (recouvranl les arbnsles d'une haie),

à Heurs ron;;es; Afni/nr i(), tl. 23. X. — Dislrib. t,''éoçr. : Colonihic à Bolivie.

/|8ri. Chaptalia nutans (L.) IIe.msi.ey in lîiol. (lenir-.-Ani. l5oi. Il ( i88i-i88') 1, ^."i.");

Baker in Mai(. FI. B.asil. VI, 3, 877.

Ti/ssi/iif/f) iiiilans: L. Svsl. éd. lo. Il (17.")^), i2r4.

/^rria milans \K]. in .Vnn. Mus. Par. XIX {181 a), 4^ el l'rodr. VU, /|2.

Andes oeiilralcs ;
cidlnres, ('.afeial La Camélia près .\nsrclopolis, dép. .Vnlioijuia,

ail. 1880 m; llenis purpurines ; .1A///0/' /|0), 11. kj. \III. — Dislrili. i;t-cii;r. : Du Texas

au Brésil el à la Bolivie. Antilles.



CONTRIBUTION

à ïétude des Champignons parasites de Colombie

H. et p. SYDOW, de Berlin.

Les cliampig-nons parasites que M. le D'" Mayor a recueillis au c(iurs de son voyage

d'exploration scientifique en Colombie, à rexceplion des Urédinées, nous onl été remis

pour en faire la détermination. Quoique la collection ne comprenne que 4^ espèces, nous

y avons trouvé un genre nouveau et 12 espèces nouvelles. Les champignons de la Colom-

bie étant encore pres({ue tout à fait inconnus, nous croyons que ce petit mémoire sera

de quelque intérêt.

Basidiomycetes

.

r. Exobasidium Gaylussaciae P. Henn.

Sur les feuilles de Gciultheria anastomosans (L. f.) H. B. K.

Andes centrales (dép. Antioquia); taillis près de la Laguna, au-dessus de Medelliii
;

ait. environ 2800 m. 8 août (n° 223).

Les spécimens concordent parfaitement avec les exemplaires sur diverses espèces de

Gaiiltheria du Brésil que Hennings lui-même a identifiés avec l'exemplaire original sur

Gaijlassacia. Les basidies sont cylindriques, 20-2,5 \j. de long-ueur sur 2-3 p. de largeur;

les spores ont 5-8Xi Va V-^
obtuses aux deux extrémités, cylindriques. L'espèce est voisine

de E. Vaccinii (Fuck.) Wor., dont elle diffère surtout par la forme des basidies et des

spores.
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Ustilagineae,

•X. Ciiitractia axicola (Iîkiik.) (Iiminii.

A lii Icisi' (li's |n-il<)riciilcs (le Ininhrisliilis iiniimi i.\r,r..i Uokm. kt Sciiiii.tks.

yVmlfs (ciiliiilcs ((li''|). \nli()(|iii;ij ; Imid du Uio l'un-r l'i Mcdrlliii ; :ill. iriHo m.

I'"' iiuiM, (n" .(ri()'|. (llicinifi (!(• Medelliri ;'i Itcllu ; mIi. i.'.rid in. '| iioùl 61" '•<'»<.0. —
(liifc'liil I.,a (lariicliii |iii''s A iii;i'l(i|)(>lis ; ail. iSoo ni. 1 n sr|iliinlirc ( 11" ^•^)<)''j.

[\. Sphacelotheca Hydropiperis (SciruM.) I)i; Haiu.

Dans les ovaires diî Polijgoiiimi tirrc II. 15. K

.

Andes uiicnlaies (d(''|i. ( luiidinaniaria I ;
jirairies |iiès du lac l'i'dni|ialu, nuii loin du

Tena ; ail. einiron mmxi mi. iS se|)leiiilpre (n" ii)/(). — Cafelid .XiL-^clia ( valli'-e de \'i<ila^;

ail. iSdd m. f/i (icloliie (n" lo/j'i-

/|. Urocystis Anémones (Pkks.) Wi.nt.

Siii' les Feuilles el, les iji^iis de li<iniiiii-iiliis pilusiix il. 15. K.

Andes cenlrales (dép. .\nlin(|iiia) ; rlieinin de NeiiM à .Maiii/ales ; ail. environ

aooo III. • oclidire (n" ^.08). flal'elal La (laiiielia près .Viiyelopolis ; ail. 1X00 m.

yf) août (II" yo8'').

Phycomycetes.

ïi. Peronospora Borreriae I^agii.

Sur lt;s feuilles de liorrcria fri//i(/ioidr.<i C.uxm. kt Sciilecmtd.

.Viides cenlrales (di'p. AnlioqniaV, Cafelal Fv,i Camélia p^^s An^elopolis ; ail. 1700 m.

,'?o aoiU (II" •îof)). — Chemin de Medellin à Bello ; ail. i:uu> m. .'1 août (n» 20."»").

(). Cystopus candidus (Pers.) Lév.

Sur toutes les parties vertes de Capscf/a Bi/rsn pnxlnris (!>.) .MKorKUs.

.Vudes oi'ieiilales (di'p. Cimdiiianiarca ) ; jai-dins à ZiiiaipiiiM : ail. -.((loo m. ii) octobre

(n» a-.i).

Sur les feuilles et les tiges de A'dsiiirliiim nfJifiiKilr W. lin.

Andes orientales (dép. Cundiiiamarcai ;
jardins à Zipa(]uira ; ail. adoo m. i g octobre

(n" 23).

7. Cystopus brasiliensis Speg.

Sur les feuilles des .{(/crd/iini ro/n/coidrs L.

Andes centrales (dép. .Vnlioquia^; chemin de Medellin à Bello ; ail. i55o m. 4 '^oùl

(11" .uô). — flhemiii de Medellin à Envigado ; ail. i.^)r)0 rii. 11 août (n» 2i5"). — Au-des-

sus de Medellin, le lony: du Rio Santa Eleiia ; ail. 1700 m. () aoiU (n» 2i5''). — Pâtu-

rages de r.Vllo Don Elias sur .Vngelopolis ; ait. environ 2100 m. 22 août (n» 217'V —
Cullures el C.afetales I.a Moka, La Camélia el La llennosa, près .Vngelopolis ; ait i.'ioo

—



- hM -

1801) 111. '.\ aoùl (11" iiô'). — Btnd ik' cliemiiis à (iiiaca ; ait. i/|8o m. 12 septembre

(11» 2l5'').

Sur les feuilles de Eiipatoriiini coni/soi'dcs N'aiil.

Andes centrales (dép. Anlioquia) ; taillis, (!iiara ; ail. i'|8o m. 12 septembre (n" 325).

8. Cystopus Bliti (Biv.) de Bar v.

Sur les feuilles de Alternanlheni po/i/gonoides (L.). R. Br.

Antilles : Jamaïque ; Kingston. Hope Gardeus. ff\ août (n" i25).

Sur les feuilles de Iresine spec.

Andes centrales (dép. Anlioquia) ; chemin de Medellin à Bello; ait. i55o m. l\ août

(n» i53). — Colline au-dessus de America près Medellin ; ail. environ 1700 m. i5 août

(no iBS'').

9. Cystopus Portulacae (DG.) Lév.

Sur les feuilles de Portiilaca oleracea L.

Environs de Barranquilla (dép. Bolivar). 21-24 août (n» i55).

10. Cystopus platensis Speg.

Sur les feuilles de Boerhaavia erecta L.

Environs de Barranquilla (dép. Bolivar). 21 juillet (n» 354).

Sur les feuilles de Boerhaavia coccinea Miller f. parcehirsuta Heimerl.

Environs de Barranquilla (dép. Bolivar). 21-24 juillet (»" 224).

Sur les feuilles de Boerhaaula paniciilata L. C. Rien.

Environs de Barranquilla (dép. Bolivar). 21 juillet (n» 126). — Ibidem, 21-24 juillet

(n° 122).

11. Cystopus Ipomoeae-panduratae (Schw.) Stev. et Sw.

Sur les feuilles de Ipomoea aff. caloneara Meissner.

Andes centrales (dép. Antioquia); cultures et Gafetal La Camélia, près Angelopolis;

ait. 1800 m. 10 septembre (n" 291). — Cultures près de Rio Force, au pied de la Cordil-

lère de la Ouiebra (chemin de Cisneros à Medellin); ail. environ i4oo m. i*'' août

(n° 291"). — Cultures au-dessous du Cafetal La Hermosa près Angelopolis ; ail. i4oo m.

9 septembre {w 292).

Ascomycetes,

12. Meliola Lantanae Syd. nov. spec.

Mycelio amphigeno maculas orbiculares vel irregulares i-3 mm latas tenues saepe

confluentes modice manifestas efficiente, ex hyphis dense interte.vtis anagtomosantibusque

sublorulosis obscure fuscis 7-10 [j. crassiscomposilo; hyphopodiis capitatis modice copiosis,

plus minus longe slipitatis, lotis 20-28 ja longis 9-12 y. latis, cellula superiore ovata vel

ovato-globosa ; hyphopodiis mucronatis raris, usque 20 [JL longis ; setis mycelicis sparsis,

rectis, erectis, rigidis, apice obtusis, septatis, usque 45o \i. longis, 6-8 [j. crassis, inferne
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s;ii'|ic. ojiiK'is, sii|i('i'ni- Iriiiislmiilis
;

|iri illiciiis '^lnlmsis, iisliiiiiis, Itihcrniliilis, nlris, iiiiiiii-

IJH, Ho-'Mut jy, iliiitii., in siiccp ((ilhipsis ; ;iscis (iviilJH, /lo-/):') X i^i-a') j/,, hinpiiriM ; H|)r)ri(liis

f)I)lf)imis, /|-S('|i(iitis, ikI sc|)(;i (•(•iisliiclis, iili'iiir|iir ri)liiiirl;i(is, fiiNcis, S/j'/jo X i<i-i/( (/,.

Sur les rciiillcs di' Lanhiiui /iis/ii(/(i II. ii. K

.

Aiidos ('('iitrîiics ((li''[). Aiiliu(|uiii
) ; liiiilis ciilic l(! rijifelHl l>îi Camélia cl l'Allo l)oii

Klias, [ii'ÔH /Viii^n'loimiis ; iiil. ciiviroii .>.i)iu< m. 'ci ,u>i\l (i\" '.VA-j). — l,iiu;un» Siintii Mil!»

|ir(''s AMj^'('l(i|i(»lis ; iill. iCioci m. ^^^ aoiU (ii" '.V.W).

l/i.'sprcc iioiivciicr est, voisine de Mrllnid tiinhiiiua i',\i. kt (Iam.!,. ri M. inli-rtix/i'irii

Vw. Kv (iAii.i,., Imites deux ('nidi'iMciil I i(iii\(''i's sur des Liil)i(k;s. Klle diU'èrc de lii [)ri;-

rniric |)rin(i|iMlcin('iil |iiii- les ()('Tilli'''ccs i)eauc()ii(i |iliis [letils, el de lu seconde par les

s|)(iii(li('s cl les liy[>li(t|indies capilées plus mTaMd<'s.

i.'i. Mycosphaerella Drymariae Syd. nov. spec.

Maculis iiiiiplii;;i'iiis, iiiiiitilis, l'olniidiilis, 1-7 iniii liilis, ll;i\ (i-in iiiiiii-is ; pt-tillieciis

iiypopiiyllis, irreg^idarilcr an^^rei^alis, airis, n'Ioiiosis, yn-çin \j. diain., incnd)raiiaci;is, poro

perlusis, coii(e.\lii riiii^^inco; ascis <]uoad furmarn vaiial)ilii)iis saepiiis clavatis vel saccalis,

sessiiibus vel suhscssilibus, apice rotmidatis vel eliain atleimalis, 25-4o X 7-i3 a, oclo-

sporis ; sporidiis ohloiiçis vel obiongo-fiisoifleis, iitrinque ohliisis, medio spiirie i-scplatis,

non conslriclis, minute guKuIalis, sidjliyalinis vel \iridulis, ^^^-\î)y<^i-l^ <)..

Sur les feuilles vivantes ou lau'^uissaiiles de Dn/moi-Ki cnrdala (L.) Willd.

Andes cenlrales (dép. Aiilioquia) ; cuilures el Cafelal La Camélia près Angelopulis
;

ait. 1800 m. .',8 aoiU (n" atio).
*"

\l\. Didymella Penniseti Syd. nov. spec
Peritheciis epipliyllis, in greges minulos elliplicos vel parum eloni^alos ustjue •

^ uiin

long-QS digestis, epidermide diu tectis, tanden vertice erumpentibus, globidosis, 70-100 p.

diam., alris ; ascis clavatis, apice obtusis, crasse lunicatis, crassiuscule breviterque nodu-

loso-slipilatis, /io-tîoXio-i3 a, octosporis, parce paraphysalis ; sporidiis distichis, fusoi-

deis, medio vel circa médium i-seplalis, non constriclis, liyalinis, 1 8-22X3 Vj-Sf-

Sur les feuilles vivantes ou languissantes dePennisetiim frislac/ii/iim ( H. B. K.) Spre.ngf.l.

Andes centrales (dép. .Vntioquia) ; cultures et Gafetal La Camélia près Angelopolis
;

ait. 1800 m. -ta aoiU ( n" i(î4).

i5. Phyllachora Crotonis (Cke.) Sacc.

Sur les feuilles de Croton flavens L.

.'Vntillcs; San Thomas. 11 juillet (n« ii/î).

16. Phyllachora peribebuyensis Speg.

Sur les feuilles de Tibonchina spec.

Andes cenlrales (dép. Antioquia) ; environs de Modellin : ail. cn\iron itîoo m. 10 aoiU

{W"^ 2^9 et 25 r).

Nous cro^'ons que les exemplaires de la Colombie appartiennent à la dite espèce,

mais les sporidies finissent par se brunir. Il sera donc peul-ètre nécessaire de rans^er

l'espèce sous le genre Aiiersira/dia.
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17. Phyllachora Ambrosiae (H. el C.) Sacc.

Sur les t'eiiillcs ilo Ainbi-osia ai-tcmisiijolid I-.

Andes ccnlrales (tl(''|i. Aiilioqijia); le loiijî' du RioSiuila Klena smlMedellin ; ail. environ

1700 m. 6 aoùl (n° >'^\). — Chemin i.\<: Mcdellin à Belki; ail. iTifid m. I\ amU (n" .>.')r').

iiS. Phyllachora Espeletiae Syd. nov. spec.

Sli'onialilnis epiphyllis, irre^'ulariler sparsis, icilnndatis sel iiret;nlaiii)ns, eonico-

proniinnlis, ' 0-2 nini ialis, airis, upacis, glahiis, inlus i-o-locnlarihus ; ascis c_ylindraceis

vel clavalis, apice rolundalis, 65-i2oXï^-i8(a, oclospoi'is ; spoiidiis laie ellipsoideis,

ulrinque subinde leniler aculinsculis, saepe inae(piilal(Malil)ns, conlinnis, liyalinis,

1/1-17X8-11 [A.

Sur les feuilles de Espclelia corymbosa Humb. et BonpI.

Andes orientales (dép. Cundinamarca) ; Paramo Cruz Verde, au-dessus de Bogota
;

ail. 2800-3300 m. i4-i5 octobre (n" 3i).

it). Phyllachora perlata Syd. nov. spec.

Stroinaliljns liypopliyilis, iicmispliacrico-iironiinulis, in e|iipliylio eliani conspicuis

sed non proniinentilius, sparsis, solitariis- vel liinc Inde panels aggregatis el .subconfluen-

tibus, minulis, rotundatis, V3~V4 "i"™ diani., levibus, glabris, nilidulis, aterriniis, intus

plerumque i-raro 2-locularibus ; ascis cylindraceis, apice oblusis, 80-1 20X1 i-i4 [*> octo-

sporis; sporidiis monoslichisj late ellipsoideis, conlinnis, utrinque late rotundatis, hyalinis,

1 3-16x8- 12 (;..

Sur les feuilles de Poliininia glabrala DC.

Andes orientales (dép. Cundinamarca); chemin de Bogota à Ubaque, près des mai-

sons et dans les jardins; ait. 2400— 3200 m. i4-i5 octobre (n" 343).

2U. Phyllachora Acaciae P. Henn.

Sur les feuilles de Acacia torliiosa (L.) Willd.

Antilles; San Thomas; 11 juillet (n" 112).

Diffère un peu du type provenant de l'Equateur par les stronia un peu |)lus grands.

21. Phyllachora Eriochloae Speg.

Sur les l'euilles de Erlochlon piinclata (L.) Hamii^ton.

Andes centrales (dép. Anlinquia) ; i)ord du Rio Porce à Medeliin ; ail. 1 f».^») ni.

f) août (n» i58).

22. Phyllachora paspalicola P. Henn.

Sur les feuilles de Paspaliim conjugaUim Berg.

Andes centrales (dép. Antioquia) ; cultures et Cafelal La Camélia, près Angelopolis;

ait. 1800 m. 19 août (n» i65).

Sur les feuilles de Paspalum compressuni (Svv.) Rasp.

Andes centrales (dép. Antioquia) ; bord de la voie ferrée entre Pavas et Cisneros
;

ait. environ 800 m.'_3i juillet (n" i43).

Phyllachora Pazschkeana Svd.

Sur les feuilles de Panicum pilosiiin Sw.
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Amies cciil raies iil('|i. A nli<ii|iii;i
i ;

ImpiiI du (lirniiii de In eiilre l'iivas et (iisiieroH

(elieiiiiii (le Me<lelliii) ; ail. cnviioii Xoo m. .Il jiiillel m" l
'l 'l

•

•/|. Pliyll.-icliora graminis (Pi;iis.) Imhk.

Slll' les leiiilles île Irlindiil lins iiniininsiis iSw.) Ui.l.i..

Andes eeiidaies (di'|i. A iili(ii|iiia)
;

|p|'és de l'aiiliei lm- de l.i itiiiil.r:i, aii-r|essiis de

( lisiierns ; ail. 1^171) ni. .'>
1 jiiillel (11" •r.'.oi.

Sur les reiiilles de /'iiniriiiii hiiKiInni S\v.

,\ndes ceiilraies (di'|i. .\iirnpi|iiia ) ; lisière de liuis |irés de V.\ j'olilado sur Medilliri
;

ail,, environ lyou m. 1
'1 am'il iii" i'>(ii|i.

Sur les renilles AW/il/ir/i/iarn /ifr/iin/i/irni/i/ii (|,.i ( ». Kiisr/,!;.

,\iililles : ,laniaï(|iie ; l\iii:^sliiii, lli)|ie (iardeiis. 1
'|

juiliel (n" .'i.'xij.

•>St. Dothidea Aiitiuirii lîuM.M.el lîmss.

Sur les feuilles de Anllmriiini scd/n/nix (.\iiiii.i;i 1 l'^Niii.i.it var. ura/ijo/iuiii l'^Nfii.Kii.

.\mles ocillrales ((li''|i. Aiilii((|nia) ; le Iiuil; du lîid Santa l'Jena sui- Medelliii ; ail.

eiiviidii 1700 111. () aoi'il, (u" .irilii.

:',('). Moiîtagnella Puiggarii Srii;.

Siii' les t'euilk's de ( Iplisnicniis srhifiiis iLam.i I'kikm. i-.r Scmii.tks.

.\ndes cenlr'ales (d(''|i. .Vnli(i(|nia 1 ; clieiiiiii de Medelliii a liellu
; .dl. i.")."!!! ni. '1 août

Nous n'axims |ias \ii d'e\eni|ilaii'e de res|ièi-e de Sim;(;a//.i.m, mais nous croyons »|uc

les exemplaires (le ladoiomliiesonl i(ieuli(|uesà ladite es[)èfc, parce qu'elles correspondent à

peu près à la descriplion de Si'kuaz/ini. Les llièrpies soni cylindriques, olUus au sommet,

r)o-7()X7-io [J.. iiCs s|i()ridies soiil dislirpies, fiisiformes, hyalines, d'aliord pourvues de

/( j^outleleltes, ensuile ,)-se|)lées, i.'')-i7X.'> ' .,-/! ',
j

!•'' aili'rini-es \ers les fieu.x extrémités,

la cellule supérieure u'élant pas plus grosse, comme I iinlenr l'indicpie dans la diaçnose.

27. Niptera aureo-tincta Si n. nov. spec.

Ascomalilins iii maculis sordide tuscis irrej^uiariims .«-S mm lalis saepe conlliienlihus

aoorei^alis, e|ii|)liyllis, 200-3o(i a diam., ceraceis, scssililms, [irimilus iclohosociausis, dein

disco plauo leiuiiler marginalo amoene aureo-linclo, exius fuscidulis, in sicco sordide

succiiieo-f'uscis el coiilorlis, glabris, parencliymatice conlexlis ; ascis cyndraceo-clavalis,

apice roUindalis, hreviler stipilalis, oclosporis, /jS-ôSxS-to
f;.

; sporidiis oblique mono-

slichis usque dislicliis, ol)lonj;is vel subfusoideis, ulrinque oblusis, medio i-septalis, non

vel vix conslriclis, hyalinis, 9-1 1X2 ' »-3'/j p-; parapliysibus tilitbrmibus, hyalinis, i ' » |a

crassis, ad apicem 2-2 '/^ ix crassis.

Sur les feuilles vivantes de Tiboiichinti Bourgcana Cogn.

Andes centrales (dép. Antioquia) ; environs de Medellin ; ail. lô'n' m. i.'> août moy.'îoi.

28. Calloria quitensis P.vt.

Sur les feuilles de Relbnninm hypocarpinni (L.?i Hemsi.f.y.

Andes centrales (dép. Aniioquia); haies au-dessus de Medellin, le lonç du Rio Sauta

Elena ; ait. 1700 m. 8 août ^n" 261). — Chemin de Medellin à Belle; ait. i.'i.'io m.
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4 août (11° 26r'''i. — Haies à Guaca ; ait. i5oo m. 12 seplembre (n» 2()i''). Haies Cafelal

La Camélia près Angelopoiis ; ail. 1800 m. 20 août, (11" 2()2). — Haies entre Medellin et

Enviu;arlo; ait. i55o m. n août (11° 26T'). — Cliemin entre Medellin et America; ait.

I.
"),")(

I m. i/) août (11" 262').

Melanochlamys Svd. nov. gen (Microthyriacearum).

Sli'oiiia rneniliranaceiiin, (liniidiato-scnlatiim, niicrolliyriaceimi, alriini, ]>ei' ciiticidani

eriuupens el subsuperficiale, ex liyphis radiantihns conlextum, ambitu Hmbrialum. l'cri-

tliecia liypostromalica, globuloso-lenticularia, ostiolata, conlextn minute Hbroso. Asci

clavali, oclospori, paraphysali. Sporidia transverse pluriseplata, colorata.

29. Melanochlamys leucoptera Syd. noV. spec.

Stroinalibiis hypopliyilis, sparsis, iri'esiilariluis, rotundatis vel oblongis, '/a"^ '"'"

longis ve! latis, sub culiciila orlis, mox erumpentibus el jiartim culiculae laciniis tectis,

lys'leucoptcra Syd.

Fig. I. Section longitudinale au Iravers d'un bouclier avec périthèce. Gross. 370 : I. —
Fig. 2. t'artie marginale du bouclier vue d'en haut. Gross. 300 : 1. — Fig. 3. Thèque et paraphyses. Gross. 625 : 1. —

Fig. 4. Deux Spores. Gross. 625 : 1.

subsupeiHcialilnis, alris, opacis, membranaceis, ex liyphis radiantibus longis 2-2 V» l'-
'''''^

flexuosis vel maeandrice curvatis seplalis fuscis contexlis, ad ambitum multo lenuioribus

albo-membranaceis et fimbriatis; peritheciis 2-10 in quoque stromate, hypostromaticis,

convexis, globuloso-lenlicularibus, 8o-i3oft diam., conlextn dilute brunneo minute fibroso;

ascis clavatis, brevissime stipilalis, apice obtusis, 38-46X9-10 p., octosporis, filiformiler

paraphysalis; sporidiis distichis, oblongi.s^ utrinque obtusis, 3-seplalis, ad septa leniter

constrictis, cellula secunda superiore paulio latiore, ex hyalino mox obscure olivaceo"

brunneis, i3-i6x3 V2"4 Va P-

Sur les feuilles vivantes ou languissantes d'une Bambusée.

Bord du Magdalena près de El Banco (dép. Magdalena);alt. 1 10 m. 27 juillet (n» 120).

Le champignon se développe au-dessous de la cuticule qui est bientôt rompue. Il est

alors presque superficiel étant seulement recouvert des débris de la cuticule. Le stroma,
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iri(''(i,''iili('r (huis li' coiitdiir, est iiicinlirMiiciix, ruiiuiiiil un IjmiiiIiit i|iii csl jiliis l'-jciis .iiiIdiu

(lt!S |)(M'illi(''(;('s (!(, |)lii.s iiiiiice v<rrs le liord.

\a' tissu (Mil r(î l(! I)()ll("liei' <^t r(''[)i<lcriiii! csl liy:ilifi cl liliii'nx. I,c lidiiclicr liii-rin'''mr es!

(•()iii|K)S(- <riiy(ilics l()n;;ii('s, scpli'-cs, IlexiiciiHCS, de couleur oliviiré-liruri foncé; le J>onI

(îsl, hyalin cl cilii'. (;iia(|iic slrorriii (•(inlictil [iliisiciirs pi-iilInTcs donl le tissu csl filireux,

d'un hriiii cliiic.

(le nouvciui menée nous scinMc voisin Ai'. (Hllrlicllii Sacc. cl Sn). ( llrlriuclilniniis

I'at.), mais en dillï're surlouL |iar les sjiores coiori-es.

Fungi imperfecti.

3o. Macrophoma Symbolanthi Svr). nov. spec
l'ycnidiis liypopliyllis vt;i cauliculis, sjiat'sis, ^lohulosis, us(|uc .'ifio a diain., alcrriniis,

dislinclo papiilalis, in slcco C()lla[)sis, opacis, valde proniinulis, cnnlcxln sui> niirroscopio

alfo-purpnreo excellulismajusculis compnsiln; sporulis ohloiigo-cllipsodeis, ulrinque ol)lu-

sis, coiitiiiiiis, hyalinis, 12-20X9-1 1 p., niciiduMiia |)i() ratione crassa i Vj-2 [* lala; basidiis

dense slipatis, 10-22 \j. lonijis, hyalinis.

Sur les feuilles et liçes de Si/ni/t()/iiii//ii/s cl', ddliiruldi'x M iitisi.ii. 1 flii.i;.

iVudes orientales (de Snhia, dép. Cundinaniai'ca) ; El i{iii|uci(iii de ( lnMilnini, domi-

nant la valli^e du Viota; ail. 245o m. 24 oclohre (n» 358).

\S\. Darluca Filum (I3iv.) Gast.

Sur les uredos des feuilles de IVujnchospora ci/peroides (S\v.) Mart.

Antilles: Martinique ; Fort-de-France. 10 novembre (n» 344)-

Sur les uredos de Tessarin inlegrifolia Kuiz f.t Pav.

Andes centrales (dép. Anlioquia); boni du Rio Porce à Mi'dclliii ; :ill. 1 ,").'»o m.

9 aoi\l (nii 3,'?9).

32. Septoria Balansae Spec;.

Sur les feuilles de Bidens pilosns L.

Andes centrales (dép. AntioquiaV, Cafelal La Camélia près Antidopolis; ail. 1800 m.

28 août (n» 340).

33. Septoria inconspicua B. et C.

Sur les feuilles de P/iinl<i(/o tomentosa Laji. var. glabrescenit Schlechtd.

Andes centrales (dép. .\nlio(|uia) ; cultures entre Medellin et Envisfado ; ait. i.^.'io m.

II août (n" 225). — Cultures et Cafetal La Camélia près .\ngelopolis ; ait. 1800 m.

19 août (no 2 20''').

34. Septoria Spigeliae P. IIenn.

Sur les feuilles de Spiife/ia anthelmlti L.

.\nlilles : .laiiiaïqiie ; Kingston, llopc (Jardens. i4 inillet 1 n« i4it.
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Celte espèce, jusquiri, n'était comme ([11:111 Hrésil
(
janliii l)otaiii([iie de Para), où

elle se développe sur le même hôte. Les pycnides sont très sciiécs sur la face supérieure

des feuilles. Les sporules sont filiformes, un peu aiijuës aux deux extrémités, d'abord

pourvues de quelques ï;-outlclcH('s, plus tard !5-l) scplécs, iiicsiirant :>o-;>.Sxi-i '

', (^-^ droites

ou légèrement incurvées.

3."). Septoria albo-maculans Svn.

Sur les feuilles de Eapatorinm pomiulerril'nlium Bentii.

Andes orientales (dép Cundinamarca)
;
pentes du Montserrate au-dessus de Bogota;

ail. 2900 m. it) octobre (n" 362).

.36. Oidium erysiphoides Fr.

Sur les feuilles de Galinaoga rciramxana (OC). Schultz. — Bip.

Andes centrales (dép. Antioquia) ; cultures, Cafetal La Camélia près Ang-elopolis
;

ait. 1800 m. (u" 236).

Sur les feuilles de Gymnolomia quilensis (Benth.) I Benth. et Hook.

Andes orientales (dép. Cundinamarca) ; au-dessus de Llbaque entre le village et le

Paramo Cruz Verde au-dessus de Bogota ; ait. 2000-2600 m. (ii» 36o).

Sur les feuilles de Tngeles micror/loxsa Benth.

Andes centrales (dép. Antioquia); chemin de Medellin à Bello ; ait. ifi.'îo m. 4 août

(n» 232).

Sur les feuilles de Desmodiiim torliiosam (S\v.) DC.

Andes centrales (dép. Antioquia) ; cultures près du Rio Aniaga, sous le Cafetal La

Camélia près Angelopolis ; ail. environ 1200 m. 26 août (n" 268). — tHultures Cafetal La

Moka près Angelopolis ; ait. environ 1600 m. 29 août (no 268'').

Sur les feuilles de Salvia Maijorii Biiio.

Andes orientales (dép. Cundinamarca); Cliarquito, près de la chute de Tequendama;

ait. 2200 m. 12 octobre (n° 39).

37. Oidium leucoconium Dessi.

Sur les feuilles de rosiers ciiltlvcs.

Andes orientales (dép. Cundinamarca); Ubaque, dans les jardins; ail. 2000 m.

i5 octobre (n° 36). — Andes centrales (dép. Antioquia) ; sur les feuilles d'un rosier échappé

de jardin. Environs de Medellin ; ait. \'\\)0 111. i3 août (n" 255).

38. Cercospora Liabi Svd. nov. spec.

Caespilulis hypophyllis, in epiphyllo maculas indeterminatas llavidas vel viridulas

efficienlibus, in tomento foliorum nidulantibus, dense gregariis et maculas rotundalas

2-4 mm diam. fusco-brunneas vel obscure olivaceo-fuscas formantibus ; hyphis ferlilibus

rectis vel leniter flexuosis, plerumque simplicibus vel rarissime parce ramosis, fu.sco-

brunneis, septalis (articulis i5-25 [j. longis), r5o-25o ]j. longis 3-5 \j. crassis ; conidiis cylin-

draceis vel clavato-cylindraceis, plerumque utrinque obtusis vel apice leniter attenuatis,

2-4 septalis, subhyalinis vel dilutissime olivaceis, 2o-44x3 Va"^' ¥
Sur les feuilles de Liahiun Itdsldliiin (Wedu.) Britton.
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Andes (CiiIimIcs ((I(-|). /\iiliiii|iiiM^
;

(!:i('i-l;il Lu ( !:iiticliii |iri'-s Atii,'r|f)|Milis ; ail. iHtio m.

Aoi'il (•(, S('|)liMrilir(; (n" '.'>/\\>}.

,'')(). Heterosporiuin paradoxuin Svn. nov. spec.

Maciilis iiiil|(liit;('tii.s, iirci^iilai'ilius, |pi iiiin niiiiiil is d Milii'nliiiiliiis, latidrin niajiisriilis

Cl [iliis iiiiiiiis coiilliiciililnis, sordide IjiumiiMS, dciii arescciililiiis ; < iics|iitijlis liV|i(((ihylliM,

latis, diMise dis|)()si(is, llav()-l)riiiiricis ; liypliis sitii|ili('il)iiH vcl iiTctridiii-ilirr ratnosis, l'iisris,

lonji^iiisculis, nio-iSo ja loiiiris, .'5-5 r/. crassis, dciisi! iniiiiilei|iii; vciTiiciilosis, irrriçularilcr

llc.Miosis, r<'iii()li' s('|)lalis; coiiidiis cvliiidfaccis, iilrin((iic oiiliisis, .'(-r>-se|)lalis, iiaiid

(•(iiisliiclis, sac|iissiiiic s|(iialilci- idiiloilis, sdlilaric ntlis m-I lucvilirc <;ijtenulatis, id)i(|i)ir

d(MiS(M|uo vcri'uculosis, l'iiscis, ÎH)--jï)y\ït--j u..

Sur les feuilles vivantes de (Jnlen (flomcrdUi Kr.Air.

Andes (UMI traies (d(''|). .Anlinqni;! i ; ( iiiai a, iiurd de «liciniiis ; ail . i."m mi ni. i ? scpternlire

(no 3/|r.).

/|(). Illosporiuni Mayorii Svn. nov. spec
Sporodocdiiis in soris l'ui-i-iniae parasilanlihiis, orliiculariliiis, lenlitadari-pulvinalis,

iniimtissiniis, ']l\-\->X\ [>. diam., alhis ; liypliis tennihiis, densi; stipalis, iiyalinis, lo-aa (/.

longis, l'/o"^ jj. crassis, sini|)licilnis vel raniidosis; conidiis i'lli|)S(jid('is, ronlinnis, Iiya-

linis, S-v^VâX^-Ii !^-

Sur les pustules de l'ncciiiid Idln-ilin Bkhk. kt Cukt., sur les fcnilles de liorreriti

laeois (Lam.) (îiusiîh.

Andes centrales (d(''p. .\nlii)(|iiia) ; ("afelai La (laiiielia près Aii^ei(i|)()lis ; ail. 1800 m.

Wo août (n" iHv)-

l\\. Cerebella Paspali Ckk. rt Mass.

Sur les épis de Paxpttliiin compressum (S\v.) Hasp.

Andes centrales (dép. Antio(|nia ); chemin de.Medellin à Ainerica;alt. i.'t.'to m. .'• août

(nu ,57).

42. Tuberculina persiciua (Dirm.) Sacc.

Sur les puslules de Aecidiiim Lanlanae Mayor, sur les l'eiiilles de Lanlana /iispù/a

II. 13. K.

Andes centrales (dép. Antidijuia); taillis, pente de l'Alto Don Elias au-dessus du

Cat'elal Im l'-ainelia [très .Vnj^ciopolis ; ail. i>ooo ni. ;>o août (n" .Vid).



CONTRIBUTION

à l'étude des lirédinées de Colombie

PAU

D'-Méd. Eug. MAYOR

La dore mycologique de la Colombie est à l'iieure actuelle à peu près inconnue et

l'on ne possède encore que des renseig'nenienls très peu nombreux et très confus sur

toutes ces vastes régions du nord de l'Amérique du Sud. Pour ce qui concerne plus parti-

culièrement les Urédinées, les recherches bibliographiques ne m'ont donné que 6 espèces

recueillies jusqu'ici dans toute la Colombie, soit: Uromijces Hedysari-paniculali (Schvv.)

Farl. sur Desmodium mexicanum (Quindiu, Andes centrales, ait. 2000 m)', Ur. Euplior-

biicola (Berk. et Curt.)Tranzsch. sur Euphorbiapilulifera (Colombie), Ur. Cissampelidis

DiET. sur Cissainpelos spec. (Santa Marra), Puccinia Bombucis Diet. sur Bonibax spec.

(Santa Marta), P. leuis (Sacc. et Bjzz.) P. Magn. sur Manisnris granularis (Colombie)

et Uredo Theresiae Neger sur Grotalaria anagijroides (Quindiu, Andes centrales, ait.

2000—2400 m). Ce sont là les seules indications de Rouilles récoltées en Colombie ou du

moins les seules que j'ai trouvées. Dans ces conditions, les espèces que j'ai eu l'occasion

de recueillir contribueront à combler quelque peu cette grande lacune en montrant que

les Urédinées colombiennes sont du plus haut intérêt et mériteraient d'attirer davantage

l'attention des savants qui voyagent dans ces contrées.

J'ai recueilli i58 espèces se rattachant à i3 genres différents y compris les Aecidium

et Uredo isolés ; dans ce nombre,' 84 espèces sont nouvelles et parmi les autres, j'en ai

1 Uroinijces Hedijsari-paniculati et Uredo Theresiae ont été recueillis par la Princesse Thérèse de

Bavière au cours de son voyage dans l'Amérique du Sud (Beiliel'te zum tJol. Cenlralb., B. XIII, i9o3, p. 8,

78 el 79) ; les /j autres espèces sont mentionnées dans Sydow (Mon. Ured. I el II).



n''(will('' l)(MMC()ii|) siii' (1rs |il:uil(s (|iii, |iiM|ir:i iriiiiiili'ii;iiil , n'i-kiicnl |);is i-ninvr iiiciif iiirilii'-i's

dans lii lidi'iiiliirc (•ciiriiiic leur scr\,iiil de sii[)|i()rl.. I)('s ('> fspf'ci's di'jfi iiicnliorirircH rn

( !f)l(ilid)i(', j'en :ii iciroin i- 7, f '/(iiiii/i-rs //rf/i/s/iri-/iiifiiri//iifi suc Ihsniiiiliiiiii sticc, i-l

Ih'dniiiccs fiiiiliorliiicnid sur' l''iiiili<irlii<i iiiliili/rrii

,

(ii:'i('i' ;i r(p|ili;;(Miicc de M. |i' |inili'ssciir' I)' IJi. Iis(,m,n ilc Mitiic, (iiii ;i liicti viiidii

iiiclln' Il iiiii dis|ii)siliuii ,s;i iiclii- liililMillHi|iic |iii\t'-r ri ;iiii|iicl j'iidrcssc ici rexr)rf»Nsi<»ii

d(! ma plus vive reconnaissance, j'ai |iii a\iiii- l'nlie les mains la [iliis tfrandc [larlif; de«

dia;;ii()ses (ifij^inales doiM j'avais hesniii en vue de la dt'Mei'ininalion el pour rfunplf'ler cv.

(pie je iK" Iroinais soincid pas avec assez, de (h'Iads snil dans SACflAHDo, Koi( dans la

IMonoj^iapliie di^ Svdow. .le liens ('•L'alenieiil à icinercicr .M. le [trf)f(;ssrMir IJ' (i. vo.\

LAGKniliaM (pii a iiien \(iiiln me ddiiiiec, en \ ne de les ((lnlpa|•^'|•, des (>X(;inplaircs (IfS

deux (!sp<''ees du ncnie Ali'roldrid cr(''('' pai- lui ; enfin je dois à la complaisance de M. le

I)!" Il Sydovv d'avoir pu com[)arci' un certain nombre d'c-spèces, i,'-rAce anx «'chanliilons

Ijpes rpi'il a bien voulu mellre h ma disposition.

Si l'on examine les diverses esp(''ces (pie j'ai i-(''coil(''esaii puiril de vue de leur riistrilxilion

alliludinaire, en laissaiil de vn\v les \cci(lunii ci l'ri'ihi isoh-s, ou conslale (pi'elles

provienneni snrioul des ri'j^ions lemp(''r(''es. V.w ell'el, dans les réifions cliaudes y com[»ris

les Antilles (o— looo m('Mres d'altilude), j'ai recueilli >(> espèces, dans les rée^ions tempérées

(looo— uono m) 72, dans les rég'ions froides (2000—2800) 22 et dans les régions des

Parainos (2800—/ifioo m) cj. Il est, vrai de diie (|uc nous avons surtout parcouru les n'-j^ions

tempérées, ce qui expli(pie en partie celte plus grande richesse, cependant même en

tenant compte de ce facteur, j'ai toujours pu remarr|uer que c'est entre 1000 et 2000 m
que les Urédinées étaient les plus fréquentes, non seulement au point de vue du nombre

des espèces, mais encore au point de vue de l'abondance de chaque espèce. Peut-être

ce fait tient-il aux conditions climatéri(|ues de ces régions érpialoriales.

Pour ce qui concerne le développement de ces diverses espèces, si nous adoptons la

même séparation en régions que précétlemment, nous obtiendrons les chilTres suivants :

Dans les régions chaudes, j'ai observé i3 espèces dont le dévelo[)pement est celui de Leplo

ouMirrn-f'n'rfi'/K'csei i H espèces possédant d'antres formes de reproduction que des

téleutospores, dans les r('-gions tempér(''es on obtient respectivement 34 et 38, dans les

ri'gions froides 12 et 10, dans les régions de Paramos /l et 5. Parmi les espèces possédant

deux ou plusieurs appareils ditTérenIs de reproduction, les plus nombreuses sont celles

dti type Hemi-Urèdlnèes (tontes ou la plupart n'étant très probablement que des formes

incom|)lètesde lirarlnj ou ffclrro-l'rrdinrrs). .l'en ai recueilli 12 dans les régions chaudes,

,S() dans les régions tempérées, (î dans les régions froides et 3 dans les Paramos; les

espèces ayant un autre développement sont, jour les mêmes régions, au nombre de i,

8, 4 et 2.

La ri'parlition des espèces d'après les diverses formations végétales est rendue difficile

par le fait qu'un certain nombre d'entre elles se tronvent aussi bien dans les cultures que

dans les haies ou à la lisière des forêts. Ou remarquera tout d'adord que je n'ai pas
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recueilli une seule li édini'e dniis la Ibièl vierge, ce qui s'expruiue assez hieii l(ii'S(|u'(iu

songe coiiibieii elle est inextricable. Dans les loièls peu denses, où la liaclie des bûcherons

a pénétré, j'ai récolté 5 espèces; dans les prairies incultes lo; dans les cultures ou

endroits cultivés 4o ; au bord des chemins 22 ; dans les haies et les taillis, à la lisière des

forêts ou le lone des sentiers traversant les forêts vierges 46; enfin dans les l'aranios 9.

Au cours de l'examen des diverses espèces, j'ai |)U constater (|ue parmi celles qui

n'ont que des téleutospores, les heplo-Urédinrcs sont infiniment plus nondjreuses que

les Micro-rréiUnres. Probablement même dans la liste qui va suivre, un certain nombre

d'espèces que j'ai cru devoir rattacher aux Micro-Urédinées apjjartienrient-elles en réalité

à des Rouilles présentant le développement des f.eplo-Ui'édiiires. Chez les espèces ayant

un dévehqipenuMit aulie que celui des Leplo-i'/rdiiircs, j'ai souvent remarqué dans les

préparations un grand nombre de téleutospores germées ou en pleine germination. Si

je n'avais pas eu sur les mêmes feuilles et à côté des amas de téleutospores soit des uredos,

soit même des aecidies, j'aurais pu me croire en présence d'une espèce ayant le dévelop-

pement d'une Leplo-Urédliiée et penser que les aecidies et uredos appartenaient à une

autre espèce. Cette observation biologique fort intéressante a d'ailleurs déjà été mentionnée

par un certain nombre d'auteurs et trouve ici une nouvelle confirmation. Dans la liste

qui va suivre, on relèvera assez fréquemment cette remarque vraisemblablement en relation

avec les conditions dans lesquelles se développent ces cluunpignons dans les régions

équatoriales.

Au point de vue biologique, j'ai pu faire' une intéressante constatation sur le dévelop-

pement de Ci'onartium praelorxjiun Winter s'attaquant à divers Eupalorium. Cette

espèce, en effet, présente sur le même support phanérogamique des pycnides et des

téleutospores, ce qui, à ma connaissance du moins, n'a encore été relevé sur aucune espèce

de ce genre dont les aecidies se développent sur les Conifères. Il s'agirait donc dans notre

cas d'une adaptation très intéressante et d'une modification du cycle habituel desCronarliii/n.

Ce changement si profond serait-il dû au fait que les Conifères font défaut dans toutes

les régions que j'ai parcourues ? On serait tenté de le croire et ce serait là somme toute

une explication très plausible et en harmonie avec les observations que j'ai eu l'occasion

de faire en cours de roule.

Avant de donner la liste des espèces que j'ai recueillies en Colombie (y compris

quelques-unes récollées aux Antilles : Jamaïque, Haïti et Martinique), je tiens encore à

exprimer ma reconnaissance à M. le D'' W. Thanzsciikl qui a bien voulu étudier et décrire

le parasite de Enphorbia orbiciilata (Uromyces Mayorii Tuanzschel) Je désire aussi

remercier tout particulièrement M. le D' P. Dietel, qui s'est chargé si aimablement de

l'élude et de la détermination des Urédinées recueillies sur les fougères [Uredinopsis

macrosperma (Cke.) P. Magn, Uredinopsis Mayoriana Dietel, Milesina Blechni Syd.,

Melesina Dennstaedtiae Dietel, Milesina columbiensis Dietel' et Uredo Nephrolepidis

Dietel], 'ainsi que du parasite de Lupinus spec. (Chrisocelis Lupini Lagerh. et Diet.)

Enfin j'exprime encore toute ma gratitude à M. le professeur D"^ H. Schinz de Zurich qui,



en ('olliilxii'iiliirii ;i\<'i' iiii cnliiiri iiniiiiili' de s:n;iiils, ;i liii'ii \(>iilii sr i'li:ir'.'<'r tli' I'i'-IikIi-

cl. (I(; hi (l(>t,(;niiiiiiili(iii ili's |iii:iii(''r()i^jiiii('s.

Siiul' iiiciilion s|n'(i;ilc, Idiis les dessins vdiil liiils i'i un ^rossisscrncnl (\r 'mn. I.'indi-

caUdii () siji^nilic (|iir Icllc ('S|i(''ci' ;i ('le- Irniivi'c ;i\iv des |)jciii<lcs, I iivcc «les aecidics, Il

avec drs iiniiis diircdus, III ,i\rc des ;iin;is de l('lnilns|i(ii(r.s.

N(Miclirilrl, ii\ lil 11) i.'i.

Genre Uromyces Link.

1. Uromyces Rynchosporae Eli.

in .iduiiiid (>r Mycdl. \II, iS.,3, p. :q'i.

,]{'. n'ai recticilli (|ih' les nredos di; ccUc <'S|)èce (|ni r(irri'S|)OiKleii( Irès cxarlemeiil à

la desfiiplion de /
'/•. /l/n/nr/i(ts/)()r(ir Ki.l. i,es urednsporcs |ir('scnlfinl doux porcs c^iT-

niinatlFs équalorianx ; Icui' nicndiranc d'éçalo r[)aissf'nf [larlmii, crniron >, i/., est ('cliimi-

l('e à (''pines Ires peliles mais denses. l,es amas d'iiredus .siml aljundainmenl envahis par

Darlitvd l'^iliint (I5iv.) Cast.

Snr fenilies de Rhyncliospora cyperoides (Sw). .M.vur.

Aulillcs : Mai lini(|ue ; l'Oil-de-i' ranee, prairies incuiles non loin t\\\ liord de la mer;

II. lo noxeinhre (n" :>).

2. Uromyces antioquiensis spec nov.

Amas d'uredos à la face inférieure des feuilles et sur les gaines, isolés, pelils, jaunes,

airondis et [)uiictiformes, soit un peu allongés dans le sens de la longueur des feuilles et

alors pouvant atteindre à peine i mm de longueur, «^énéralemenl nombreux et parfois un

peu contlueuls, ne faisant pas de tache à la surface des feuilles, longtemps recouverts par

l'épidcrme qui ne se fend que trOis tardivement. — Uredospores arrondies, ovoides

ou ovoides-eliiptiqucs, hyalines ou suhhyalines, 21-24 \^ de diamètre ou -.'..'Î-So u. x
i()-:!3 [A ; membrane mince, i <j- d'épaisseur environ, égale partout, finement échinulée à

épines petites et assez peu denses. La position et le nondîre des pores germinalifs n'ont pu

être exactement déterminés.

Amas de téieutospores à la face inférieure des feuilles et sur lesg.iines, généralement

nombreux mais isolés, petits, grossièrement arrondis et puncliformes ou un peu allongés,

atteignant à peine i mm de longueur, pulvérulents, d'un brun-noir, très loufftemps recou-

verts par l'épiderme qui ne se fend que tardivement. — Téieutospores ovoides ou oblon-
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Uredospores et

g'iies ou ()l)lon;;ues-elli[)lic|ue.s, bruii-i-iair, iS-:>6 [j. X 12-16 jx, presque toujours atténuées

à la base et arrondies à l'exlréniiU' ou plus ou moins pointues; pore germinalif apical.

Membrane iisse, mince, environ i u., épaissie

à l'extrémité où elle peut avoir jusqu'à H [/.

lorsque les spores sont arrondies et jusqu'à

7 [j. et rarement
ç) p. quand elles sont poin-

tues. Pédicelle persistant, faiblement coloré

en jaune brunâtre près de l'insertion, jusqu'à

iî6 [/. de longueur sur 3-5 |j. de largeui-.

0-- |/--^\
\r ^ //^ ^ ff" 1 /f ^\ '^o/'i-'^ nrrdosporiferis ItijjtnpliiiUix^ si/ii'

— ^^^ ^^^ r\ u >* tiformibus vel oblongis (vi.v 1 mm loruj.),

saepiiis numerosis sed raro panlo conllurn-

lihiis, diii ppidermide leclis, larde Jîssis,

Jlavis. Uredosporis subglobosis, ovoideis vel

(ivoiilco-ellipsoideis, /it/alinisi'elsiib/ii/a/inis,

:! 1-2/i [J. diam. vel 33-3o \i. X i6-23 [j.\ mem-

b/riiia leniii, en i [/. crassa, minule satisfjiic

laxe echiniilaln. Soris leleiilospnriferis htj-

pop/ii/llis, numerosis, sparsis, minnds, ro-

tnndalis et pnnctiformibus , vel paiilo oblon-

gis [vi.x I mm long.), alro-hrunnris, piilveriilenlis, diii epidermide teclis, dein pssis.

Teleulosporis ovoideis, oblongis vel oblongo-ellipsoideis, dilule brunneis, 18-2 11 [j. x
12-16 \)., basi altenaatis, apice rolundalis vel acutiusculis ;

poro germinativo apicdli

;

membrana levi, tenni, ca i ij. crassa, apice incrassata (usr/iie 7 p., raro g [j.). Pedicello

persistent!, in parle siiprriore flavo- branneolo , inferiorc hgalino, usqiie 36 [j. longo,

3-5 \j. lalo.

Sur feuilles de Rhynchospora polyphylla Vahl.

Arides centrales, dép. Antioquia. Cultures au-dessous du Cafelal La Hermosa près

Angelopolis, ait. environ i4oo m; II et III. 2 septembre (n° 261).

Cette espèce est voisine de Uronigces Rhgnchosporae Ell. ; elle s'en distingue par

l'aspect des uredos et par les uredospores passablement plus grandes et hyalines ou sub-

hyalines, ainsi que par la membrane très mince. L'aspect des amas de téleutospores est

aussi différent ; les spores sont sensiblement plus petites et moins larges ; leur épaississe-

ment terminal atteint au maximum 5 et 9 j^. alors que chez Ur. Rhgnchosporae il atteint

8-10 (A lorsque les spores sont à sommet arrondi et 10-16 (a lorsqu'il est terminé en pointe.

Ces différences sensibles et constantes justifient la création de cette nouvelle espèce dont

le développement, pour le moment, est celui d'un Hemi-Vromgces

.

1 : Uromyces anlioquicnsis

téleutospores
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3. Uromyces Scleriae P. Henn.

in llclu. X.WVIII, iS.,.,, |,. {\j.

.]('. n'ai icciicilli (iiic les iii<-(l(is de ccdr «spiVtc (U(rrCH[)Otiil;iiil liicri .ivci- la (lfsrri[ili()n

(Ioiiik'mi par lluNNrNiiS. La sciil(; cliosiî <|ii(î j(! n'ai [)as ronslalrc est l(- \v\riir r-[iaiNsiHH)Tiicn(

i\ r(!Xtr(5mit('! (les iirednsponïs, sij^-iialr dans la dias^nosc; ; en cllcl, ji; n'ai vu qn'iinr nicni-

branc de :>. [i. (ri-paissciic, ('i^-alc i)arlou(,, fincnicnL l'TJiiniih'M; à ('-pincs coiirlcs et assez

espac('x's ; li^ n()iid)re et, la position des pores nerniinalifs n'ont pu i\lre ('xaclenienl (l(*lermi-

ni'S. I/aspecl rnaci-oseopique corresjionil très hirn, de mk^iijc «pie la eoioralion îles nri--

(lospores d'un janix' pâle et leurs flinieiisions i')-'..S ly. x' i ')-.<,') [i..

Sur l'iMiillcs de Scleria melaleuca Cham et Sciile<;iit.

Andes cenli'ales, d(''p. Antioquia. 13r)rd de chemin entre; le Kio Amaj^a el le Cafclal La

llerinosa près An^^clopolis, ail.eM\iron i/|(ii) m; II. Août el s(!plerid)re fn" a8/)).

4. Uromyces Spegazzinii (de Toni) Arthur.

in Bull. Torr. Bol. Cl. (Kjio) p. ^i-j'.'i.

Je n'ai recueilli que h's uredos de celle espèce correspondant liien à la diai^nose de

l'ancien Ur^do Sjwijas : iiiii de Tom.

Sur feuilles de Commeliaa virginica L.

Anlilh'x : .laniaï(pie ; K'iii^-ston ; II. [4 et i") juillet (n"3(j()).

Sur feuilles de Commeliaa nudiflora L.

AdIUIcs: Jamaïque; Kini^slon; II. i ') et i5 juillet in" l'i'i).

Sur feuilles de Tradescentia multiflora Sw.

Andes centrales, tlé|). Antio(|uia. 11. Chemin de Cisneros à Medellin, près de "^'aru-

mito, ail. {'M^o m. l'^'aoùt (n" 1781. — Chemin de Medellin à Bello, ait. i.'tâo m. !\ août

(n" 178'). — Chemin entre Medellin à America, ait. 1600 m. 10 aoiit (ii'^ 178'')- — Près

du Rio Porce à Medellin, ail. i55o m. i3 août (n" 178'^). — Forcis et lisières de bois, Cafelal

La Camélia près .Vnçelopolis, ait. 1800 m. 25 30(11(11" 178''). — Cultures, Cafelal La Moka

près Anç^elopolis ait. 1700 m. 30 août (n™ 178""). — Bord de chemin à Cuaca, ait.

i/|So m. i3 septembre (n" 178').

Sui' les '.\ supports phanéroi^amiques, les uredosporcs ont le même aspect el les mêmes

dimensions ; leur membrane est d'ég-ale épaisseur partout, environ 2 <a; les spores ont

•>. pores j^erminatifs équaloriaux.
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5. Uromyces Smilacis spec nov.

Amas (le téleiUos[Jiii(;s à la face iiilV'i-'K'iiio des leiiilles, anondis, [)elils,
'//."'A'

'"'ï'

de diainèlre, isolés, irrég^ulièremenl disposés, disséminés ou au cotUraiie nombreux et

rapprochés mais non coidluenls, d'un brun foncé ou noirs, nus, pulvérulents, ne faisant

pas de taches spéciales à la surface des feuilles. — Téieulo-

0/^^ /^^ HV (( ))
spc'es arrondies, ovoides ou parfois ovalaires, 18-28 [/.>C 16-

\s-y ^LJ) ^^T=r ri '9 f'''
*^'^"i lii'un foncé, arrondies aux deux extrémités

j
pore

germinatif apical ; membrane lisse, 2-2 '/g ja d'épaisseur,

leullée à son extrémité où elle peut atteindre jusqu'à 7 [l,

de ce renflement terminal est colorée

'édicelle persistant, jusqu'à 45 p- de

longueur sur 4-5 [> de largeur, d'un brun pâle ou subhya-

„. n II SI- T-i iiii à son extrémité supérieure puis devenant hyalin.
Fig. 2: Uromyces Srauacis. — Teleu- ' ' •'

tospores. Soris teleiitosporiferis hijpoplujllin, niinulis, roliindatis

Vi"*/2 "^"^ diam., sparsis vel numéros is et gregariis sed

non conjliienlibns, atro-brunneis vel atris, nudis, piilverulentis, sine maculis. Teleiilo-

sporis fflobosis, sabglobosis, ovoideis vel interdum ovatis, i8-23 p. X i6-i<i [j., briinneis

vel obscure brunnecs, utrinque rotandatis : poro germinativo apicali; membranu levi,

2-2 '/'o ^- crassa, apice incrassata usque 7 [j., Pedicello persistenti, nsque 45 p. longo,

4-3 [J. lato, hijalino-briinneolo in parle siiperiore dein hyalino.

Sur feuilles de Smilax spec.

Andes centrales, dép. Autioquia. Le long de la voie ferrée entre Puerto Berrio et

Caracoli (ligne de Medellin), ait. environ 5oo m ; III. 3i juillet (n» 323).

Le développement de cette espèce semble être celui d'un Micro-Uroniijces, car je

n'ai pas vu de spores germées ou en germination.

6. Uromyces Phtirusae spec. nov.

Amas de téleutospnres à la face inférieure des feuilles, moins fréquemment à la facg

supérieure, sur les pétioles et sur les tiges, rarement isolés, presque toujours réunis en

nombre plus ou moins grand pour constituer des taches irrégulièrement disposées, le plus

souvent nombreuses et confluentes. Ces taches, sur les feuilles, sont arrondies et mesurent

jusqu'à 7 mm de diamètre (le plus souvent 3-5 mm de diamètre) ; sur les pétioles, sou-

vent entièrement envahis, les amas sont tous confluents et forment une sorte de manchon

de I à 2 cm de longueur se prolongeant souvent sui' la nervure médiane ; sur les liges,

les amas sont soit isolés, soit au contraire confluents et peuvent s'étendre sur une lon-

gueur de I à I 7-> cm. Sur les feuilles où l'infection est de beaucoup la plus considérable.
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ou oliscrvc ;'i hi l'iicc iiilV'riciin' :iii ifu\vf des liiclics, un ;itiiiis juroiidi de '
, [nrn i-rivi-

roii (le diiinirlii' (•( ;iiiI(mii' un d'iclc ruriiii' de |iliisiciiis fiiriHS plus ou moiiiH ('orifliKrnls

Hriii ,'irroiirliH, Hnil, It* pluH

souvent, )illoni^<^M (' (-1 mni

de InriL'.); t^i'-fii-i'iili-rncnl aii-

liiiir r|i' (•(; |>rftiiicr rcrric

s'rn Iroiivi" un second on un

Iroisièinc el [liinfois lui^iiM-,

Mil- les l;icll(!S les plus CfFiin-

(Ics, IVdciuclie [dus ou moins

coniplèli! d'un (|UHlrièine
;

cliiiciiM de rcs rercics cs( sé-

|i:iri- du voisin par un [lelil

es|)i)(-e où on voit le lissu de

la feuille morlific'- cl coloré

en 1)1 un. A la face supérieure

des feuilles et correspondant

aux amas de la face infé-

rieure, on voit des lâches

d'un brun foncé, formant

une croilte par mortification

des tissus où on reinaripic assez st)uvcNl i|uel(jucs amas irréq-ulièrcment disposés, parfois

aussi arrangés eu cercles. Les amas sont piihéiidenls, coideur cannelle, d'abord recou-

verts par l'épiderme qui se fend de bonne heure et leur forme un rebord épais et suré-

levé. Sur les pétioles et tiges, les amas sont confluents sans présenter une organisation

particulière. — Téleutospores ovoïdes, oblongues ou elliptiques, arrondies à leur extré-

mité ou nu peu terminées en pointe, arrondies ou parfois un peu atténuées à la base,

d'un jaune un peu brunâtre, 29-38 0. X i6-a2 u.
;
pore germinalif apical ; membrane

épaisse, de 2-3 ^, souvent renflée à l'extrémité où elle peut atteindre jusqu'à 7 |ji ; elle

présente des stries longitudinales plus ou moins nombreuses, saillantes et très visibles,

rarement anastomosées, souvent en forme de spirales. Les stries se voient surtout nette-

ment sur les spores vues d'en haut et prennent un aspect radiaire. Pcdicelle hyalin,

caduc, court, jusqu'à ig p. de longueur sur 2-4 1^. de largeur.

Sorts leleittosporifcris /ii/pop/ii/l/is mriiis ojuphijllis, petiolicolis vel caiilicolis, raro

sparsis. fore scmprr grcgariis cl conflnenfibus, niacii/is obscure bninneis variae magm-

tiidiiiis iiisidcnlibiis (in folils rotundatis us(/ue j mm diam., in petiolis et nernis mediis

folioritm elongatis iisqae i-s c/ii, in cnulibns iisque 1 '/j <^'" longis): soris foliicolis cir-

cinato disposiiis [/-4 circiilis conccntricisK roliindalis, en ^/^ mm diam., vel snepius

oblongis f^/^-r mm long.), pnlrcrn/cntis, cinnamomeis, p/ns minusve confluentibiis. primo

epidcrntidc tcclis dcin nio.v fissis cl cpidcrmidc crtissa cinclix: soris con/liientibiis sed

Fig. 3; Uromyces Phlinisae. - 'JÀ'lenlospores.
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non circinatn dispositis in pelinlis auilihiisijne. Teleutospofis ovnidcis. ob/onijis vel ellip-

soideis, apice rolundtilis cel aciitiiiscnlis, basi rotundulis vel intcrduum atlcnuulis,

flavo-hranneolis, l> ()-.')'8 y. x i(j-3l> jj. : poro germinaliuo apicali ; inembrana 2-3 ]j.

cnissd, sdcpc srd non seniper apice incrassahi i/si/iii- j u., loncfiladinaliter alrialis,

slriis p/iis /iii/iuurc niimerosis, praeeminenlibiis, saepc spiriip/or/nibiis. Pedicr//it lujalino,

deciduo, i/.S(/in> i g [a longo et 3-4 (a lato.

Sur l'euilles, pétioles et ti^es de Phtirusa pyrifolia (II. B. K.) Eiciii.eh.

Arides ceriti'ales, dép. Aritioqiiia. (haletai La Camélia pi'ès Aiii^elopolis, ait. iHoo m;

III. 24 août (n" i<)i)).

Cette espèce diffère de Ur. circaniscriptus Neger, par le manque d'accidies qu'on

trouve fréquemment autour des amas de téleulospores ; les amas de téleulospores

n'ont pas cette organisation très nette en cercles concentriques et ont une autre colora-

lion ; les léleutospores sont à peine épaissies à l'e.>ilrémité, leur mend)rrtne présente des

verrues rangées longitudinalement mais pas les stries nettes, nombreuses et spiralées de

notre espèce, en outre, la membrane est plus épaisse [2^/,2-l\ [^-)- i r. Urbanianus P.

Henn. possède des aecidies ; les amas de léleutospores ne sont pas organisés en cercles

concentriques et ont une couleur différente; les léleutospores sont très sensiblement plus

long-ues et un peu plus élroites, leur membrane n'est qu'à peine épaissie ;\ l'extrémité,

n'atteignant pas jusqu'à 7 \i. d'épaisseur comme c'est le cas dans notre espèce ; entiu la

struclure de la membrane est différente, car au lieu des slries longitudinales et souvent

spiralées, la diagnose indique pour les deux Uromyces ci-dessus « verrucis longiludinaliter

dispositis dense obsilis». En outre le dessin que donne Sydow de Ur. circumscriptiis,

espèce très voisine de Ur. Urbanianus (Sydow. Mon. Ured. II, p. 2/19, Tab. IX, fig-.

122), ne correspond en aucune manière à l'image que donne l'espèce se développant sur

Phtirusa pyrifolia, ce que j'ai encore pu confirmer en comparant des échantillons de

Ur. circumscriptus sur Loranthus verticillatus. Le développement de cette espèce sem-

ble être celui d'un Micro-Uromyces, car je n'ai pas constaté la pi'ésence de spores ger-

mées ou en germination.

7. Uromyces Iresines Lagh.

in Syd. Mon. Ured. II, p. 227.

Les exemplaires recueillis en Colombie correspondent bien avec la description de

Lagerheim sur Iresine spec. récollé dans l'Equateur.

Amas de téleulospores à la face inférieure des feuilles, réunis en nombre plus ou

moins considérable pour former des taches arrondies pouvant atteindre jusqu'à 5 mm de

diamètre, irrégulièrement disposées, isolées ou un peu contluenles lorsque l'infection est
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colisidi'liililc. l'Illi'S riirinciil m I;i r;iii' sii|ii''iiciiic îles Iciiillivs di-s liirlirs (l'tui linjii-iiilllic

plii.s (III iiKiiiis l'diK-.ir iil(ji',s (jn'ii l;i l.icc iiili'i ii'iiri' lirs aiii;iK soril liiiiiti-s |i)ir uni* l'iroil*- /.<iui'.

(l'un viM'I-jiMiiiMli'o, l.i's iiiiiiis siiiil jiliis (Jii iiiiiiiis (iniiiltrtMix sur rliii(|ii(; liiclic, [i«;li(K,

iir'ioïKlis, le )iliis siiii\ciil cuiilliiciils, ((iiiiiiiicls, nus, liniii-chiir. TrliMiIftHitorcK ovaliiircK

ou (ivaliiircs-clli|ili(|iic.s, ^tS- .'LS [;. i(i-i(| y, d'iiii iiiiinc I ri's pAli; srxiviMil .siilitiyaliiiPK,

arr()ii(li<!s à leur r\li(''iui(('', aiiuiidics (Jd iilli-niK-cs :i \;i liasi-
;

|iiii'r ircrTiiinalif iipiciil ; rm-m-

hraiK! lisse, iiiiiicc, environ i [j., dN-i^alc ('iiiiissenc |pail(iiit, non l'cnllér; à rcxlrérnité. IV-di-

celle hyalin, peu [lersislanl, jiisf]ii'A Fm) ja de Ioii^ikmii' sui' .'1-7 [i. de largeur à son iii.scr-

l.ion cl diniinnaiil cnsuili' |i(jiii' allrindic ^i-.'i >/. à sa liase.

Siii l'ciiilles i\f Iresine paniculata ((,)((. Kintzk.

Andes centrales, t\é\>. Anlioijuia. III. Lieux ouiltran^i'-s, (^if'elal I>a (larnelia [)r('H

Anj;(do|)()lis, ail. 1800 ni. .'i 1 aoùl ( n" iMoi. — (lidiures, vei'sanl droit de l'Arnatjadienle

vis-à-\is dutlalefal Latianielia |iiès A n!;('lo(Milis, ail. ciiviidii itlno m. .'1
1 aoi'll Tn" 180').

Andes orientales, d('-|i. (àindinaniarca. 111. (llieniin île Hoca del .\|onle près de

Madrid dans la Saiiana de Jiogola à la i.ayiina Pedro[)alo piès de 'l'ena, ail. environ

.>.ooo m. 18 et 19 octobre (n» 180''). — Caillures, (latefal .Xrt^n-lia dans la valli-e de Viola,

ail. r88o ni. aB octolire (n" 180').

Le d(''velo|)penient de celte cspi'^ce seniliic (''Ire ci'liii d'un Li'/ilo-l riimijrrs.

8. Uromyces Lagerheimii P. Magn.

in lier. Deutscli. Jiot. (les. .\I\', iS()(i, p. .177.

Amas de léleutospores à la face inlV-ricnrc des feuilles, parfois sur les pi'liiiles et sur

les tiges. Sur les feuilles ils sont réunis en petit nombre pour former des taches arrondies

de I mm de diamètre, disséminées, isolées et non contluenles, ne faisant aucune tache à

la face supérieure des feuilles, sauf parfois une vag-ue teinte d'un brun [ilus on moins

foncé. Sui- les pétioles et ti^es, les taches sont alloniri'es e( peuvent alteiiidn- jusqu'à

'1 mni de longueur. Les amas sont petits,

arrondis, coni[)acts, souvent plus ou

moins confluents sur les taches, assez long-

temps recouverts parl'épiderme, d'un jaune

clair. — Téleulospores elliptiques- allon-

gées, 33-4
2 (A X^ à 4-17,u-, hyalines, arrondies

ou un peu coniques à leur extrémité,

atténuées à leur base ; pore germinatif api- f'g- ''
^
i>omyces Lagerlieimii. -ïéleutospores suriu.b..s

'^ ^ ' glaucus.

cal; membrane lisse, mince, à peine i u.,

épaissie à son extrémité où elle peut atteindre jusiiu'à 6 ul. IVdicelle hvalin. peu persistant,

jusqu'à 20 \L de longueur sur Ô-7 u. de largeur à son insertion. — L redospores mé-



— ^52

langées aux léleiilos|ii)i('s, en assez jiflil nditilirc, aiiuiidics un (ivuiiles, ii)-'i(i (j- de dia-

nièlre, livalines ; membrane environ :> ;/. d'épaisseur, égale pailout, ('•cliiiuiio-vei rinpieiise.

Sur feuilles île Rubus glaucus I^enth.

Andes centrales, dép. Tolima. Bord de chemin j)rès de Soledad, ait. environ .•-.•on m
;

Il el 111. 6 octobre (n° loi).

Sur feuilles de Rubus spec.

Andes centrales, dép. Anliocpiia. Taillis près de la Laguna au-dessus de IMedellin,

ait. 23oo m ; 11 et 111. 8 août (n" Soa).

La description ci-dessus correspond avec la diagnose de Magnus, mais [)résenle ce-

pendant quelques petites dillérences. Les amas de téleulospores ne sont pas isolés et ir-

régulièrement dispersés à la surface des feuilles, mais sont réunis en petit nombre pour

former de petites taclies. Les dimensions des téleulospores correspondentà celles de Ur.

Lagerheimii ; seul lepaississement terminal atteignant jusqu'à 6 (x sur Riibas glaucus

semble plus accentué. C.es différences ne me semblent pas suffisantes pour justifier la créa-

tion d'une nouvelle espèce el jusqu'à |)lus ample informé, je ferai rentrer les échantil-

lons colombiens dans l r. Lagerheimii. Celte espèce présente le développement d'un Ilemi-

Uromgces dont les téleulospores germent immédiatemenl, car j'ai observé de nombreu-

ses spores germées ou en germination.

9. Uromyces cundinamarcensis spec. nov.

Amas d'uredos à la face supérieure des feuilles, réunis en petit nombre pour former

des taches arrondies ayant en moyenne i mm de diamètre, sans coloration particulière

des tissus foliacés ; ces lâches sont plus ou moins abondantes, irrégulièrement disposées,

isolées el non confluentes. Les amas, parfois un peu confluents, sont circulaires ou un peu

allongés, petits, organisés en un cercle d'un jaune clair, rapidement nus el entourés d'un

rebord épidermique assez mince. — Uredospores arrondies ou le plus souvent ovalaires,

ovoides ou elliptiques, aS-Si ij. X 18-28 [i., hyalines ou subhyalines d'un jaune excessive-

ment pâle; membrane d'égale épaisseur partout, 2-3 [^., fortement verruqueuse à verrues

grosses el denses. Le nombre el la position des pores germinatifs n'ont pu être exaclemenl

déterminés.

Amas de téleulospores à la face inférieure des feuilles, rarement quelques-uns dissémi-

nés à la face supérieure, plus ou moins nombreux et abondants, isolés, non confluents,

ne faisant pas de taches particulières à la face supérieure des feuilles, irrégulièrement dispo-

sés, petits, 0,5-1 mm de diamètre, grossièrement arrondis, d'abord recouverts par l'épi-
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(Icrtiic |Miis nus, coiniiiirls, d'un jiMiiii' |);'ilc- (lr\i-ii.ini I il.i ni Ij.il 1 1- |i;ii |;i ilcssiccjilinfi. —
'l'(''l('iif(is|iiir('s ;ill(»ii;;(''(.'s, (''(roilcs cl rusiloiirics, 711-100 ja ,- i(i--.!.''i [a, .'ilir-iiii<'-cs ;iii.\ rli'iix

(!Xti'('-iiiil('S ou jirroridics i'i rcxti'(''iiiil('' siipi-riciii'c, liyiilini;s; [ion- )>;(;rrniiialif' apicîil
; mcin-

hi'MiK! lisse, iriiiicc, niviron 1 ;/., non ictillrc

à r('.\([-(''tiii((''. l'i'diccllc liyiiliii, :il Icii^'iiiiiil

jiis(|ir;j ()o [/.(le li)ii;;u('Mf sur /1-7 [a «le l;ir-

ijciii- :'i son it)s('i(ioii |)iiis iliiiiitiiiiiiil cl

iitlci;;M;iiil >.-'>
[j. ;"i s;i Iiiisi', |ii'isislMiil on

peu pcrsisliiiil.

Soris iifcdo.t/iiiri/cris //ii/i/ii///i.s, i/i

pariuis iin'ijcx tlisjinsil is^ si/ii' cfi/iini/iunf

[(iIkiiiuii . iiKicnlis /i/iis mtnnsrc niiiiif/iisi.s,

s-fidfsis, 11(111 i-oiilhiciil ihiis, niliiii(l(ilis, m 1

ni III (liam. : sinus niliimliilis vri

juiriiiii iihliiiKjis, cifriiiiild i/i's-

/losi/is, iiiitiii/is, ui/i'n/iim /in-

riint l'onlluciilihiis, /liirn/is
,

pfiiiin Irclis ilciii l'puIrriiiKlf

riticlis. ( 'fri/os/)(i/'is sii/if/la-

/xtsis rc/ siii'piiis iii'iilis rr/iiiuii-

deix vel cIlipsnKlcis, :>3-.'i 1 u.

X iS-3'i (A, /ii/a/inis vel sii/i-

/ii/d finis; nicmbrana ca 2-3 \j.

crassa, dense (jntsscijar uerrii-

CdSd. Sons teleiilosporiferis

hlipophijllis i-itrn epi/i/ii///is,

plus niinnsre n/imernsis. spar-

sis, sine miiri/lis, m in// lis.

l'odinddlis, 0. ')-i mm iliain.,

nio.r. midis, compaclis, Jldres-

cenliOus dein nlbescentiliiis.

Teleiitosporis elongatis, dn-

ffiistis, fusiformibus
,

jo-

100 [L X. t (1-23 [A, hyalinis,

iilrini/iie atlemialis vel apice

rotunddlis : poro germina-

livo dpicali: mendirrind /eiu\

teniii , cd I u. erdssa , apice

non invrdssdfd. Pedicello

fii/a/ino, persis/enli vel panim Fig. 5 : Uroniyces cundinamarcensis — Lredospores et téleutospores.
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pcrsislrnli , iisiiiie ijo jj. /onr/o ^ !\-j ij. hilo m jxtric siiiiffiore (/ro/siini il irniiniaiili

et liasi 2-3 a.

Sur feuilles de Rubus peruvianus b^Rirscii.

Andes orientales, dép. Cundinamarca. Versant oriental du Paramo Cruz Verde au-

dessus de Bogota, ait. environ 3ooo m; II. et III. i4 et 1 5 octobre (n" io5).

Cette espèce se rapproche de Ur. Pillicrianiis P. Henn. dont elle se distingue l'acile-

nient par ses léleutospores beaucoup plus grandes atteignant cl pouvant même parfois

dépasser loo jx delongueur, généralement plus étroites car ellesonlen moyenne de iS-igj;.

de largeur et assez rarement jusqu'à 28 (y. ; les uiedospores différent aussi par leur

aspect et surtout par leurs dimensions. Le développement de cette espèce est celui d'un

Hemi-Uromyces dont les léleutospores germent tic suite, car j'ai rencontié dans les pré-

parations de nombreux léleutospores déjà germes.

10. Uromyces Loesenerianus (P. Henn.) Syd.

in Mon. L'rcd. Il, |). 202

Je n'ai rencontré que les uredos de cette espèce faisant de grosses galles sur les tiges;

elles atteignent jusqu'à 3 X cm de largeur sur 2 cm d'épaisseur et attirent de loin l'at-

tention grâce à leur couleur d'un jaune clair produite par la poussière des spores qui se

répand sur toute leur surface; elles sont arrondies, à surface irrégulière ou plus ou

moins mamelonnée ou crevassée. Les uredospores sont oblongues, ovalaires ou ellepliques

d'un jaune très pâle, à membrane épaisse présentant une structure très particulière. On

constate en effet des stries longitudinales épaisses, spiraléesou parfois plus ou moins trans-

versales, en nombre plus ou moins grand, fortement proéminentes à la surface. Sur les

feuilles je n'ai rencontré ni uredos, ni amas de léleutospores.

Sur liges de Rubus urticifolius Poni.

Andes centrales, dép. Anlioquia. Taillis près du village de Filadelfia, ail. environ

i5oo m ; IL I octobre (n° 107). — Haies à Manizales, ail. 2i3om; IL 2 ocl. (n" 107'').

11. Uromyces Rubi-urticifolii spec. nov.

Amas de léleutospores rares et disséminés à la face supérieure des feuilles, très

nombreux à la face inférieure où ils sont réunis en nombre plus ou moins grand pour

former des taches arrondies d'un jaune-brun, débordant largement la zone des amas et

pouvant atteindre jusqu'à i et i,5 cm de diamètre. Lorsque l'infection est considéra-

ble, ces taches peuvent devenir confluenles, mais le plus souvent elles ont 5-io mm de

diamètre, sont peu nombreuses, isolées et irrégulièrement disposées. Les amas sont sur-

tout le long des petites nervures, petits, arrondis et nombreux, nus de bonne heure, un
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|»'ll coilllilii-ls, il'lMl iiiiiili' [lAli- ili'vriiMiil IpLiiii Ij.'f I II' (i.if l.i ili'ssiri-;iliiitl. A hi Imi-c sii|>i'ticiiii",

l(!S iiiiiiis sont r;ui's cl |ini iKiriilirnix, ;fr'rit''i;ilcrrii'ii| mii ii-nlir des l.'icln-s ('iirr'fs|i(iMil:iiil

aux iimas ilc hi l'iici' iiilV'iii'iirc. — 'l'clciild-

sixir'cs (iviilcs, cllliiliiiiics (ni flli|)lii|ucs-;illiiri-

i^i'cs, •>.S-'|() ;/ - I I- 1 f) jy,, li\ alirics, airmidics

iiii lin |)('ii al l(''iiii(''('s à rcxirr'iiiiir', alliMiiircs

i\ leur hasi*
;
|ii)i'c i;(M'iiiiiia(ira|ii('al ; iiii-iiiliraiii'

lisse, riiiiicc, à |iciin' i j/., non icnllc-c à suii

(•.\li(''niil('. l'r'ilici'lli' li\aliii, |i('ii [H'isislaiil
,

jns(|irà :<S |y. de liint;iieiir sur V'"' ['• île laii^ciir

A son iiisei'lion.

Sofis /r/ri/tos/inri/'rris /ii//i(i/i/ii///is, fiii-ii

ff)i/)/i!///is, [iliis /iiiniisi'i' (/rcfidrlis, iiKirii-

lis JUtiu)-hriiiuicis rnliim/a/is Insi/iir i ri / . .7

cm (liiiin.) plus minusiu' luiiiiciosis inicnliiiii

rnnfhiciilihiia iiisidculilms, itrurvipuc ncr-

i<ic()/i.s\ iiii/iitlix, n>/i/ii(/(i/is\ mniicrdsis, iiio.r

/ifli/is, riiinjxiclnisi-iilis, Ihnu'sccnllhiis dctii

tilbe.srenlihiix. Tclciilnspni'is ooa/is, cllipsoi-

dcisocl e//ipsni(/rn-e/<)nf/aliit, zS-.jn a y<^ i r-

l't [j.. /ii/(i/i'iiix, (ipii'c rnliinddlis l'i'l pitiiiin iiZ/fiiiui/is, liiisi (ttlcmidllu : poro i/rr/iiinativo

(ipicdli: mcinhrdiKi /cri, Ic/nii, l'i.c i <t. critxsd , apicc iinn inci-dssdld. Prf/iCP//o /ii/nfino,

ptiniiii pcrsisicnli , i/si//tc :><S^ ;;. /rinr/n cl //-.'/ u. Idhi.

U: Uromjces liulii-urlirifolii. — Téleutospores

sur iUihiis tirliciroliiis.

Sur feuilles (le Rubus urticifolius l'oiii.

Andes renlrales, d(''|). Aiilioi|iiia. III. ('.heminde MeileJliii à Helld. ail. i.");"»» m. /» août

(n» ,'^i)i)). — Haies le lonj^- du Rio Sanla Elena aii-dessus]de Medellin, ail. environ 1700 m.

(') aoiU (11" ,'U)0''). — Haies, Cafelal La Camélia près Ançelopolis, ail. 1800 m. 21 aortl

(n" 3o.'i). — (^(liemiii de Tilirihiau l)ord du Cauca, ail. environ i5oo m. 8 seplenilire

(n» 3o4). — Chemin de Filadelfia à Neira, ait. environ 1700 m. i octobre in" So^""). —
Dt'p. Tolinia. Près du village de Iwesno sur le Cliemiii de Mariipiila, ail. einiron i^no m.

9 octobre (iv 3o/i'').

Sur t'eiiilles de Rubus spec.

Andes centrales, di'-p. Antiocpiia. III. Colline au-dessus de .\inerica près de Meilellin,

ail. environ 1700 m. lô août (^n" 3oo'').

Celle espèce se distingue de l^r. Lncsencrinniix (H. Hk\n.) Svn. parie fait i]ue les

amas petits, nombreux et rapprodiés sur de afrandcs taclies de i-i,5 cm de diamètre se

Irouvenl surtout le lony; des nervures et pas dispersés à la face inférieure des feuilles
;

les It'letilospores sont [ilus étroites et surtout la membrane n"est pas rentlée (3-() u.)à l'ex-
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tréinilt'' des spores. Elle se r;i[)[)i'Oi'lie de /
'/•. i/in/crisis \,\c,u diml les ;uiias de léieuto-

spores sont égalemenl suilout sur les nervures de la face intérieure des feuilles, mais ont

un autre aspect ; elle en ditTère en outre par la forme des lélenlospores et surtout parleurs

diuiensions beaucoup plus petites (28-40 u, X 1 ii"' ;-<- el jamais V'-yo ;-' X l'i-if) ja). Le

di'veloppement de celte espèce semble être celui d'un Lf/iln-l romijces.

12. Uromyces quitensis Lagh.

in Bull. Soc. Myc. Fiance XI, 1)^9"), p. :u.').

.\mas d'uredos à la face supérieure des feuilles, g-énéraleinent en petit nomlii'c an

centre de taclies arrondies d'un jaune hriiii un peu rougeâtre pouvant atteindre jusqu'à

7 mm de diamètre; ces taches sont en plus ou moins grand nombre, isolées ou un

peu conHuentes, irrésTulièremenl disposées. Les amas sont petits, grossièrement

arrondis, isolés ou rarement un peu confluents, longtemps recouverts par un épiderme

épais coloré en jaune brun. — Uredospores arrondies, ovalaires ou elliptiques, -ii-'S?! [;.X
16-21 p., hyalines; membrane épaisse de

3-5 a, verruqueuse à verrues assez grosses

mais assez peu denses ; le nombre et la

position des pores germinatifs n'ont pas

pu être exactement déterminés.

Amas de léleulospores à la face infé-

rieure des feuilles et généralement sur

les mêmes taches que les uredos de la

l'ace supérieure, irrégulièrement disposés,

le plus souvent le long des nervures, isolés

ou rapprochés et un peu confluents
;

ils sont petits, arrondis, assez long-

temps recouverts par l'épiderme

puis nus, un peu compacts, d'un

jaune pâle devenant l)lanchâtre par la

dessiccation. — Téleutosporcs fusi-

formes, atténuées au.v deux extré-

mités, hyalines, .^0-75 [;.X 18-24 C-;

membrane lisse, mince, à peine i [;.,

un peu épaisse à son extrémité (2-0 a); pore gerniiuatif apical. Pédicelle hyalin, peu

persistant, jusqu'à 5o )j. de longueur sur 4-7 de largeur à son insertion.

Sur feuilles de Rubus spec.

Andes orientales, dép. Cundinamarca. Chemin entre Ubaque et le Paramo tau/.

Verde au-dessus de Bogota, ait. environ 2700 m ; IL et III. iT) octobre (no.'ioi'j.

Fig. 7 : Uromyces quitensis. — Uredospores el téleutospores sur

Rubus spec. fn» 801 ").
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Suc l'ciiilhîs (le Rubus s|i('c.

Aiidrs ccnlriilcs, (!('•(). Anlii)(|iii;i. 'l'iiillis près dt; \;\ l,;ii(iiri;r ;iii-<lf'ssiis dr Mi-i|i;llitl,

ail. }.'.'nH\ m; II. S adill di" '.'f?.-A]. — 'l'aillis an iiiiiil de la Lai^iina aii-di;HSiiK fier Kslreild,

aU. yfxM) m; II. iX aoiH, ( n" .'522"j.

Sur rcuiilcs de Rubus spcr.

Andes firicnlalcs, dép. (auidinanian-a. l'araino de l'Allo Antfarillr) prè.s (\v .Silinlc

dan.s la Sahana de IJoi^ola, ail. envii'<in .'kkio ni; II. x'A octobre (n" lo.'i''^.

Les uredos de (X',t(e espèce eorresjjoiuleiit assez hieii à ceux de Ur. l'iUierinnnx

P. Hi5NN., cependant ils sont plus petits f'^ i-'.S'.'y p,X '''-'-< '
\f-

<îI "oii u^-'x» (y.X 2^-28 \i.) cl les

verrues de la membrane stîndilrnl scnsMiicnicui uidins grandes. Quant aux léleulospores,

elles correspondent très bien el l'ii tout poiiil à la diagnosc de Ur. r/uitensis Lagh. J'es-

time dans ces conditions que l'espèce récoltée en Colombie doit se ra{)porler à Ur. f/iii-

Irnsi's qui aurait le développement d'un Hemi-Uromijcrs. Les léleutospores ont él<; très

souvent rencontrées germécs, ce qui laisse supposer qu'elles i^crmenl très rapidement

sans période de repos ou au moins après un très court temps de repos.

Sur les n° Saa et 32a •^, les uredos ont le même aspect que sur le n" 3oi ' et j'estime

(pi'on doit les r(''uiiir. Sur le n" lor)-', les uredos sont semblables au point de vue micros-

copique à ceux de ;5oi •'
; par contre, au point de vue macroscopique, ils sont un peu dif-

férents dans ce sens qu'on les rencontre plus souvent h. la face inférieure qu'à la face

supérieure des feuilles et presque toujours le lonç des nervures ou ils sont en i,'rand

nomlire. Sur les n" 3^2, 322'' et loS", je n'ai pas pu observer de léleutospores, mais

comme les uredos sont très semblables les uns aux autres, jusqu'à plus ample informé,

je les réunis à Ur. qiiitensis.

13. Uromyces variabilis spec nov.

Amas d'uredos à la face supérieure des feuilles, rarement à la face inférieure,

réunis en nombre plus ou moins considérable pour former des taches arrondies, allei-

i^-nant jusqu'à 6 mm de diamètre, peu nombreuses, isolées, irrégulièrement disposées,

parfois un peu conttuentes. Au centre des taches d'un brun |ilus ou moins foncé sont

les amas irréji'ulièrement arrondis ou un peu allongés, généralement confluenls, d'abord

l'ecouverts par l'épidermc, puis fendus, d'un jaune clair devenant blanchâtre par la dessic-

cation. — Uredospores arrondies, ou le plus souvent ovo'ides, ovales ou elliptiques, 2i-3ô u.

(rarement jusqu'à 4o [a^i Xi 7-24 (a, hyalines; membrane environ 2 u., d'égale épaisseur

partout, non renflée à l'extrémité, verruqueuse à verrues assez petites el a.ssez peu

denses. La position et le nombre des pores germinalifs n'ont pu être exaclement

déterminés.
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Amas de (('leiilospores à la face inférieure des feuilles, plus ou moins abondants, irré-

gulièrement disposés, lisolés, non conHuents, petits, punctiformes, compacts, nus de très

lionne heure, ne se manifestant par

aucune tache, gris-jaunâtre ou gris-

brunâtre. — Les téleulospores

dans les amas se présentent sous

deux aspects très dilférents qui,

à première vue, laissei'aient sup-

poser qu'on est en présence de

deux espèces différentes. i° Téleu-

tospores oblongues ou elliptiques,

oQ-So jj. X i4-2o p. d'un brun pâle

et souvent subhyalines ou hyali-

nes à la base, arrondies à leurs

deux extrémités, ou un peu atté-

nuées à la base
;
pore germinatif

apical; membrane lisse, mince,

environ i
f/.,

un peu renflée et en-

core pas toujours à l'extrémité 01^1

elle ne dépasse pas 3 ii.. Pédicelle

hyalin, persistant, jusqu'à 25 (a

de longueur sur 6-7 [a de largeur à

son insertion. — 2» Téleutospores

ovales, pyriformes ou en forme

de coin, 35-52 [i. de longueur

sur 18-26 [L de largeur à leur

partie supérieure et 12 -i5 \i.

dans leur moitié inférieure, d'un

brun pâle, atténuées à leur base

ou plus rarement arrondies

,

rarement arrondies à leur ex-

Fig. 8: Uromyces variabilis. — Uredospores et téleutospores (Téleu- trémité, le plus souvent élargies
tospores lisses et lobulées à leur extrémité supérieure).

et plus ou moms tronquées,

présentant des lobulations en nombre variable (jusqu'à 10 et davantage, rarement aucune);

ces lobidalions sont arrondies et atteignent jusqu'à 4 f-
d'' hauteur sur tout autant de lar-

geur; pore germinatifapical; membrane lisse, sauf à son extrémité où elle présente ces lobu-

lations, I */2-2 [A d'épaisseur, renflée à l'extrémité où elle atteint jusqu'à 7 y.. Pédicille hya-

lin, persistant, jusqu'à 3o [l de longueur sur 5-7 [x de largeur.

Soris uredosporiferis epiphi/llis, raro hypophyllis, gregariis, maculis rotiindntis

(usqae 6 mm diam.j bninneis vel fuscis sparsis insidentibus ; soris in centra macula-
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riini , rdliiiKltilis nrl (ihlniiiiis, pins nnniisni- rdii/liicnlUnis, priiiiu i-jniliTiniilr Icrlis ticin

flssis, llavi.dis (U'in dlilitlls. IJrcdospoi'is milif/ldlinsis iirl siiffiiiix nixiidi-is, muilix of.l

ellipKoi.ilcis^ .u-.'i'i [i. (i-iirn narfiic //o \i.) X '/-''-j \>-^ liiiullniK : incinhrtuui ai v. [i. rruima,

Il/lier iKiii. incftixaif/d xal la lii.rr inlniilcijiif ni-rriirnsd . S/irls //i/cii/ox/iorl/ifris /ii/fjo/i/ii/NIx,

/lins niiniisi'c niiiiicrusls^ spnrsls, non rniilhiciihliiiK, iiiiiirliforinihitH, comjnir.liH, rno.r.

nuilix, sl/ir /narnJls, r/rlfiro-flanls nrl iirlxcn-liiiiiuicollx. Telriilosporiit in Horis n/iria-

hillhiis. I" l'clcnlosjiitfls (ilildiK/ls vri rlli/isoldrlx^ .h/-/}0 p. X r4-no y. di/ntr /iriinni'is et

Sfir/x; IkisI xid)/ii/(illnls i>cl hi/dll/ils. iilrl/ii/iir roliindntis ne/ hnsi allennulis ; piiro f/f!r-

miruilùx) (iplai/i ; nivmhrdiKi Icni. Iciiiil (ra i \).j, apire leitissime cl non sem/icr incrax-

snfd (lu'.T.l [J.J. Pedlcclln hipiliiKi, pcrsixlcnli, iist/iie ^5 y. Inn(j') cl 5-^ \j. lalo.— 2" Telcit-

Idx/iorls (iiui/ls nrl pip-ifdi-niiliiis, sticpc i-uiirutls, .'if)-'):! \j. lonr/i.s, in parle snpcriorc

iiS-:>Ji [I. Idlls cl in lii/rridi'c i:>-i'i m., ilUnir Innunrix. Iidsi atlciiunlis nc.l rnriiiH rolnn-

ddlix, dpifc i-dlniiihilis ncl xdrpixxiini' ridlix, pinx niird/xnr Irnnralix cl incisd-lohntis,

Idhix pinx minuxnc idunci-dxix, uxf/iir lo cl nllrd, roliindalis iixt/uc // u. /onf/. et fui. : poro

ffcrmindlino npiaili : mcndirand. leni, r^'^-s [/.crds-sa, npice incras.iata (iisf/ue j ^). Pe-

dirrlld liijdlind, pcrxixicnli , nxi/i/r Jo [j. hnf/o el 5-^ (/. /dto.

Sur feuilles de Rubus spec.

Andes orienlalcs, dép. Cuiidinaniarca. Taillis, penle du Monlserrate au-dessus de

l3oj(()(a, ail. onvii'dn 2900 m ; II et III. i(i octobre (n" i^oi).

Cette esp(^ce est voisine de L'^r. Arlhnri Syd. dont elle se dislingue facilement par

l'aspect des uredospores qui sont plus grandes, à membrane mince el ésjalc partout sans

renflement à l'extrémité. D'après Sydow, les uiedospores rappelleraient celles de Ur. Loe-

seneriannx (P. IIenn.) Syd., ce qui n'est absolument pas le cas chez noire espèce. Les amas

de téleutospores chez Ur. variabilis sont punclit'ormcs, franchement compacts et de cou-

leur différente; la présence de ces deux sortes de téleutospores si ditrérentes est très

caractéristique el ne se retrouve pas dans la dia^nose de l'r. Arthuri. En outre les spores

sont passablement plus longues mais moins larges chez les spores lobulées tant dans

leur partie supérieure qu'à leur partie inférieure. Les deux formes de téleutospores sont

colorées en brun pâle el ne sont pas hyalines ou subhyalines. Le développement decetle espèce

est celui d'un Tlemi-Uromijccs dont les téleutospores germent immédiatement ou après

un très court temps de repos, car j'ai constaté la présence de nombreuses spores gcrmées.

14. Uromyces porcensis spec. now.

Amas de téleutospores sur les deux faces des feuilles, assez rares à la face supé-

rieure, formant des taches arrondies de i-3 mm de diamètre ou un peu allongées lors-

qu'elles sont sur les nervures, jusqu'à 5 et (î mm de louffueur; elles sont irrégulièrement

disposées, souvent nombreuses mais non conttuentes, de couleur brun foncé el entourées
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d'une zone de 2-4 mm d'ëpaisseur où le tissu foliaré prend une roloralion verl-jaunàtre

ou jaune-brunàlre. Les amas toujours plus ou moins coniluenls occupent le pourtour des

taches, tant à la face inférieure qu'à la face supérieure; au centre sont les pycnides en

nombre plus ou moins considérable, se manifestant sous l'aspect de petits points d'un

brun assez foncé, sur les deux faces des feuilles mais surtout sur la supérieure. Les amas

de léleutospores sont petits, pulvérulents, grossièrement arrondis ou de beaucoup le plus

souvent allongés, bruns, d'abord recouverts par l'épiderme qui éclate de bonne heure

en leur faisant un rebord d'un brun plus clair que les spores. — Les pycnides, vues en

cou[)e, ont une coloration jaune-

brunâtre. — Téleulospores de

forme assez irrégulière, ovoïdes,

oblongues ou oblongues - ellip-

tiques, le plus souvent brusque-

ment atténuées près de l'insertion

du pédicelle, arrondies ou souvent

coniques ou un peu pointues à

leur extrémité; elles sont de

couleur jaune-brunâtre, un peu

plus fortement colorées à leur

extrémité toujours épaissie; elles

mesurent 26-42 jx X i8-23 [j.. Le

pore germinatif n'a pas pu être dis-

tingué. La membrane est épaisse,

3 p. en moyenne et jusqu'à 5 [a,

épaissie à l'extrémité où elle peut atteindre jusqu'à 12 [a; elle présente des stries longi-

tudinales épaisses, assez nombreuses, très visibles, proéminant fortement à la surface

des spores et s'arrètant au niveau du rétrécissement de la base qui est hyalin

ou subhyalin. Le pédicelle est caduc, court, jusqu'à 17 [a de longueur sur 4-6 y- de lar-

geur, hyalin.

Soris teleutosporiferis amphigenis, plerumqiic hypophyllis, maculis rotundatin

(i-3 mm diam.) vel oblonr/fs (usqiie 5-6 mm lonr/is), obscure hriinneis sparsis saepe

nnmerosis sed non confluenlibiis insidentibus. Soris peripherkip niacularum dispositis,

minutis, plerumque oblongis, pulveriilentis, plus minusve conjluenlibns, primo epidermide

branneola tectis, dein midis, epidermide cinctis, brunneis. Pijcnidus plus minusve

nnmerosis, epiphiillis vel rariiis hi/pophiillis, in centro macularnm sitis, minulis, brunneis,

rotiindatis. Pijcnidiis flavo-brunneis. Teleutosporis ovoideis, oblongis vel oblongo-

ellipsoideis, plerumque ad basim subito attenuntis, apice rotundatis vel ncutiusculis,

Jlavo-brunneolis, 26-42 |x X 18-28 \j.; membrana crnssa, 3 \i. et usque 5 \)., apice valde

incrassata, usque i2\j., longitudinaliter crasse striata. Pedicello deciduo, hyalino,brevi,

usque ly \j. longo et 4-6 \i. lato.

Fig. 9: Uromyces porcensis. — Téleutospores.
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Sur rciiillcs (le fiiga i:(. ingoides (Kicii.; \Vii,t,ri.

Andos cciiLiiiliîs, ilrp. A n(ii)i|iiiM. l'r-rs dir \\\n l'oicc iir)ri Inlii de Viiniriiilo (cliciiiiii

(le ( lisiKM'os à Mc'dclliri), :dl. ciiNir' /.fiotti; I I ri III. .')
i jiiilli-l Ui" .'îii).

(](!U(î ('S|)r.c.(! (!st voisiiii^ de fh\ iiii/ii-n/u I'. IIi;nn. ; clic s'en dislini,Mic |i;ir l'iisprcl

irincr()SC()|)i(|n(^ d(^s iunas, piif l:i |ii('sciii-c ilc pyinidcs cl le rii,iiii|iic d'iiri-diis|iorcH ; IcK

((^ioiitospoics siiiil [iliis i^i'Jiiidcs, li'iiii j;iiiiic-|irnii,"iln', I r'|i;iississ(!iiii!til lirriiiiiiid allcinl

liM^s soiivciil I
•(

(/. cl |i;is sciilcmciil (i ;/. ((lin MIC clic/, / /•. ifit/icn/ii ; le fr-lrt-cisscinciil l)riis(]iie

an iiivcMii de ririscriidii du |i('(liccllc \:\ disliiiLjiic ('•i^idciiicnl ; ciiliii le [n'iliccllc rs( livaliii

el, non /ll/(l./in(i-/'l/si-i(/l//o. Le (li'>vcl(i|i|icnienl de (clIe cN|iéce sendilc ('-Ire celui d'un /////'O-

Uronu/ces.

15. Uromyces Hedysari-paniculati (Schw.) Farl.

in l'jllis N. Ainci-. I'"it;-. (>, 1^71), n" -a^Ik

Je n'ai l'ccneilli que des uredos i|ni conespondenl liés liicn avec i-eux rli; celle espèce

lanl. mici'oscopirpicnient ipie marr()sc(i|iii|nenienl.

Sur feuilles de Desmodium spec.

Andes eenliaies, dép. Anlioquia. Près du Rio Amaga au-dessous du Cafclal La Ca-

mélia près Angelopolis, ail. environ laSo m; II. 26 août (n" 270).

16. Uromyces Dolicholi Arth.

in Bull. Torr. Bol. Cl. XXXllI, igo6, p. 27.

•le n'ai recueilli que des uredos dont l'aspecl macroscopique et micmscopicpie cor-

respond bien avec la description de Ur. Dolicholi. En eiïel, les amas d'uredos sont petits,

arrondis, disséminés ou au contraire très nomlireux et parfois un peu confluents, nus de

très lionne lieure, hrun clair, pulvérulents. Les uredospores sont arrondies, 18-2/» fx. de

diamètre, brunes; membrane d'égale épaisseur partout, environ 2 (a, échinulée à épines

courtes et assez peu denses; pores germinatifs généralement 4 t^qualoriau.x. Les amas sont

abondamment attaqués par Darlnca Filiim [Biv.) Cast.. ce qui expli(pie peut-être pour-

quoi je n'ai pas rencontré de téleutospores.

Sur feuilles de Rhynchosia cf. longeracemosa Mart et Gall.

Andes centrales, dép. Antioquia. Chemin de Medellin à Bello. ail. lôôo m; IL 4 aoiil
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17. Uromyces appendiculatus (Pers.) Link

in Ol.siTv. Il, iSi(i, p. liS.

Sur rouilK's cl lit;es de Vigna luteola (.Iacij.) BiîNrn.

Andes ceiilrales, dép. An(ioi|uiu. IJoid de loireiil aux eiuiions de Medelliii, ;dl.

ifiôo m; I. 10 août (n" 27:^.)

Les aecidies rencnnirées en ('olombie sur Viijnd hitcohi, eorres[)on(lent assez l)ien

a\ee celles de L'r. appendiciilntns; malgré quelques ditFérences, il ne me semble pas

juslifié, pour le moment, d'en faire une nouvelle espèce, des essais (rinfecUon pouvant

seuls trancher la question. Les aecidies sont dispersées à la face inférieure des feuilles,

souvent en très grand nombre et recouvrent de grandes surfaces; elles sont i-ares à la

face supérieure. L'infection se manifeste à la face supérieure des feuilles par de petits

points bruns correspondant aux aecidies; en cas de forte atteinte, de grandes surfaces

prennent une coloration brun-verdâlre criblée de petits points bruns. Les aecidies sont

arrondies, '/j mm de diamètre généralement, d'un jaune blanchâtre devenant par la suite

d'un jaune brun plus ou moins foncé; elles présentent un rebord assez épais g-iossièrement

déchiqueté non ou peu renversé. Les aecidies se rencontrent aussi très abondamment sur

les pétioles et les li^es; elles sont plus grandes, un peu allongées, pouvant mesurer

I mm de longueur; leur rebord est très épais et irrégulier, non déchiqueté ni renversé;

leur coloration est la même. Aecidiospores plus ou moins régulièrement arrondies 18-24 [^

de diamètre ou ovoïdes-elliptiques, 21-27 [J'-Xi8-23 p., hyalines; membrane très mince,

à peine i [a, très finement verruqueuse, à verrues ou granulations très petites, très diffi-

cilement visibles et assez denses.

18. Uromyces Geranii (DC.) Ott et Wartm.

in Schvveiz. Krypt. n» 4oi (i863).

J'ai recueilli en Colombie des uredos qui semblent concorder très bien avec ceux de

Ur. Geranii. Les amas d'uredos sont à la face inférieure des feuilles, petits, au plus

I mm de diamètre, arrondis, isolés, plus ou moins abondants, faisant à la face supérieure

des feuilles de petites taches d'un vert-jaunâtre; ils sont brun clair, d'abord recouverts

[)ar l'épiderme qui éclate de bonne heure et leur forme un mince rebord. Les uredospores

sont de forme très variable, arrondies, ovoïdes, oblongues ou pyriformes, ti'ès souvent un

peu incurvées à leur base ou dans leur moitié inférieure, d'un brun clair, 23-3o(/.X 19-26 \). ;

membrane d'égale épaisseur partout, environ i V2-2 p., parfois légèrement épaissie au

niveau de l'insertion du pédicelle hyalin court et caduc, échinulée à épines très courtes

et assez peu denses. Le nombre et la position des pores germinatifs n'ont pu être

exactement déterminés.



Siif Iciiillcs lie Gcraniiini incxicaiimii II. It. K.

Andes (ir'ieriliiics, il(''|). < liitidiniirtiiir r;i. l'ciilc >iir .Miiiilsi-rriili- aii-dcssiis d<î itot'olii,

ail. 78(1.. ni; II. Ml (icloluc (n" 'M')).

19. Uromyces euphorbiicola (Berk. et Ciirt.) Tranzschel

in Aimai. Mvc.l. \lll, |i. H (l()ln;.

Sur Ifiiillrs (le Euphorbia pihilifera L.

Andes (-(Miliales, di'p. ,\iilii)i|iiia. Hoid du rhciiiiii de fer eiili-e ( iacactiii cl Cisiieros

(clieniin de fer de Medclliii), ail. eii\iiiiii S.ki m; Il ei III. .'1
1 juilici in" uoi). — Chemin

de Medellin ;\ IJelln, ail. \^)')i> m; II. f\ auiU (n" v.or'). Cidinres entre Medellin el Rn-

vigado, ail. 1 .">.">u m; Il el III. 1 1 anTil (n" '.01''). — (llieinin de 'l'itirihi an hord du Canra,

ail. (jiio-iûoo ni; II. f) septembre (n" -mu''}.

l^e (léveioppeiiienl de relie es|ièi-e esl relui d'un Ki/-Uromi/rrs.

10: Uromyces Mayorii. — Téleulospores.

20. Uromyces Mayorii Tranzschel spec nov. '

Mycclid liildiii iiirini'd/iii/ii'rii inftciciilr : fo/iis .so/'(/i'fis nurnidlHius majorUnis.

Pt/cnidiis non uisix. Saris Ir/ci/Zos/iorifcris /ii/fi(jf)/u///is rr/ cliant /laiiris ffiip/ii/l/is,

forma (saepe irregulari) el magnihulinp

valde variis, lolnm plerunuine stiperficimi

omnium fnliorum (interdnm infrrioribi/s

t'.iT/iisis) dense tegentibus, epidermide hiil-

lata din lectis, palvere teleutosporarum cin-

namomeo repletis. Teleutosporis siibghbosis

velovalis, plerunique 18-21 ix longis, i5-ij\l

latis, singnlis major ibiis usque 28 u. long.,

20 [A latis: episporio dilate brnnneo, ad porum papilla pleriimrjue conica instructo,

oerrucaloso, verriicnlis parvis, sine ordine sparsis : pedicello fragtli. (Ti/pas m Herb.

Acadeniiae Petropolilanae.)

Dièse noue Art gehcirt zn den Arien, deren Teleulosporenlager auf einem tfanze

Sprosse durchziehenden Mycel g^ebildet werden. Es ist die ersle Art aus dieser Gruppe

auf Arien der Gattiing- Euphorbia ans der Section Anisophgllum. Die auf einjâhrigen

Euphorbien dieser Section vorkonimenden Arien besiizen .\ecidien und L redosporen,

welche dem neuen auf einer peretuiierenden .\rl parasilierendcm Pilze fehien. In den

Teieutosporen isl Uromyces Mayorii dem l'romyces proèminens 1 DC. 1 Lév. alinlich.

W. TR.wzsnnKL.

' Espèce éliulioo p.ir M. le D>' \V. Ti:uiz.schel, de S;iint-Pclcrsboiirsr.
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Sur IVuilles de Euphorbia orbiculata. II. B. K.

Andes orientales, dt'p. Cundinamarca. Pàluraj^es arides à Banu Hliiiuo |irès de Madrid

dans la Sabana de Bogota, ait. 2600 ni; 111. 19 octobre (n" 5o).

21. Uromyces Hyperici-frondosi (Schw.) Arth.

in Bull. .Minnes. Acad. iNat. Se. XI, i883, p. i5.

Cette espèce concorde bien avec les exemplaires recueillis en Colombie. Les aecidies

se présentent sous le même aspect ainsi que les aecidiospores dont la membrane est mince,

environ i [i.. Les cellules de la péridie se dissocient facilement; vues de face, elles sont

finement verruqueuses, en coupe elles présentent une paroi externe lisse et une interne

assez fortement verruqueuse, toutes deux de 3-4 [> d'épaisseur. Je n'ai pas rencontré d'ure-

dospores. La diagnose indique les amas de téleulospores comme étant d'un brun-noir ou

même noirs. Dans notre cas ils sont simplement d'un brun assez foncé; sauf cela, les ca-

ractères microscopiques correspondent très exactement. Le pore germinalif est apical.

La membrane est mince, environ i p. d'épaisseur, renflée très fortement à son extrémité

où elle peut atteindre jusqu'à 9 [x. Pédicelle peu persistant, jusqu'à a6 [i. de longueur,

3-4 [A de largeur, brunâtre supérieurement puis hyalin. Le développement de cette espèce

est celui d'un Kata-Uromyces.

Sur feuilles de Hypericum aff. uliginoso H. B. K.

Andes centrales, dép. Antioquia. Pâturages de l'Alto San Miguel, au haut delà vallée

du Porce, ait. 25oo m ; I et III. 26 septembre (n" 75).

22. Uromyces Crucheti spec. nov.

Aecidies sur les deux faces des feuilles, généralement en petit nombre, 4-io, pour

former une petite tache arrondie atteignant 1-2 mm de diamètre et se manifeslantsur l'autre

face par une coloration brunâtre des tissus ; au centre de ces taches se trouvent fré-

quemment les pjcnides en petit nombre, d'un jaune clair, petites, arrondies et à peine

proéminentes. Les aecidies sont petites et arrondies, d'un jaune clair, d'abord recouvertes

par l'épiderme qui se fend ensuite et forme un rebord irrégulier, non déchiqueté ni

renversé. — Aecidiospores arrondies, 21-28 \i. de diamètre, d'un jaune pâle; membrane

d'égale épaisseur partout, environ i '/j (x, verruqueuse à verrues petites et denses. Cellules

de la péridie ne faisant que rarement une suite ininterrompue, le plus souvent se

séparant très facilement les unes des autres; elles présentent en coupe une paroi externe

lisse et une interne assez fortement verruqueuse, toutes deux d'égale épaisseui', 4-5 [a.

Amas de téleutospores à la face inférieure des feuilles, le plus souvent isolés, mais

pouvant aussi être rapprochés et parfois un peu confluents lorsque l'infection est con-
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Ki(l('r;il(lc i'( <l;iiis ce eus (iii cuiisl;!!!' urjc cnliMMlinii Mriiroriiii'iiii-nl lu iiiiiilrc «li- l;i fin;*;

Hii|M''riciirf lies rciiillcs, mii cas cDiilniin- on iir rcMiiin|iii' |t!is lU'. liiclics |i(ir(i<iilicn's. I.es

aiiiiis soiil iriiii liniM lirs rdiicc-, |)c(ils '/,-'/., irmi ilc diiirin'-ln', iirroiidis, [luIvfMiiIffils,

(l'iilmid jccdiivi'ris ((.ir rr|ii(lriiiii- iiui Iimii Imme ctisnilc un minci- rchtinl. — 'l'r|fiilOK()on'.s

ovdïdcs, 7. i-aH (X X ^i-'-'A ('-1 ;iri()nilirs ,iii\ iIi'mn cxI ii-iiiili's, hriiiii's; [xitc t,'('rrnin!ilif Mpiral

HonvciU Slirmonti; d'une |ii'lili' |);i|iilli' liviilnic :illci-M:inl jMsi]ir:i .') y. de li;nilcnr; nicndinuif

lisse, de 2--a'/,^ [j. d'épaisstMir, rcnlli'c à ri'xtiV'inili' mi rWr |M-iit al.lcindrc jnsiiuVi 7 [y. cl

où elle csl plus (orlcmcnl coloii'-c. IV-dici'llc hyalin, ladni-, conrl, incsiirani /^^'^ \i. fie lar-

i^cnr à son insciiion.

Accidiis <i/ii/i/ii)/cfiis, III /iiii-ros i/ii't/i-s d is/Kisil is, min-iilis l'iliiiiilnlls (i-:> mm
ilidiii.j hriiiiiiciilis inxiilcnl iliiis : /ii/niii/iis in i-nilm iiiiirulnriiin

,
pinn-is, Jliinis. miiii/lis

et roliimliilis; dceiiliis iiiinii/is^ niltm-

(fads, flano-iiiircis, priiiKi c/niisis ilrin

npiii'lis, cpiilcrinidi' mm liirmilo nrr rf-

volnln. At'cidiosiwrit! ijIoIkisis, :>.i-:uS ij.

(lia III., /Idoe.scentihns : iiiciidiniiin ci

/ '/«(•''/v/.v.sv/, millll/rdf'iixri/iir rrrriirnsii.

Pei'idii rrihilis crins /cris iii/iis rrrrii-

cosis, /(-')
\). criissis. Soris (tdrtislns/iori-

feris UiiimpliijUis, s/xifsis ne/ i/rcf/a-

riin et intei-duni pnriiin rnnfliiniti/ins,

sacpiiis siiir miicn/is, iiiiiiiitis, rolii/i-

dtitis, '/!"'/.) """ didiii., ohsrnir hriiii-

ncis, pii/rcrn/i'iilis, primo Irriis deiii

epidcrmidr (imi(s. Trlriiluspuris nrm-

deis, a/-:>S
i/.
X :>i-:!// jj., iitrinqnr

rotiindalis, briinnris : pnro germi-

mitino (ipicn/i, sncpe papilla hi/a/imt

(iisqin' .')'

[1. iitttil instriirtu: nidnlifana

frni, :!-:> '
,, [x criissit, iipicr i/sr/nr j u. iiicnixsiiln

deridno. /irrni, .j-:l u. lato.

l'il,'. 11: liiomyces Criiclieli. — Aecidiospores.

cellule ili- l:i péridie vue en coupe. Téleulospores.

"/ o/)sriirinrr. Prdirrlln /ii/ri/in».

Sur Feiiillfs de Borreria tenella (11. 15. K.) Ciiam. et SciiLECtiTD.

Andes centrales, dép. Aniioquia. Bois et taillis, Cafelal La Camélia près Ansreiopoiis,

ail. 1800 m; 0. I et 111. 27 août {n" 264). — Forêts de l'Alto Don Elias près .\ngelopolis.

ait. 2000 m; III. i*^' septembre (n° 264*)- — Forêts, versant sud de l'Alto San Mitfuel près

deCaldas (haut de la valh'-c du Rio Force), ail. environ iiîoo m ; III. 26 septembre (n" 264''^.

Les aecidies semblent être en rapport avec les lèleutospores, car à La Camélia (n"2(i4\

j'ai recueilli les deux formes, non seulement sur la même plante, mais encore sur la même

feuille. Les télt'ut<ispores sendilcTil dcNoir germer immi'dinlcnicnl ou après un temps très
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court de repos, car j'ai observé de nombreuses spores déjà g'crmées. Le développeineiil

de celte espèce semble donc être celui d'un Opsi-l'romi/ces. (4>lte espèce se distingue de

l'r. Borreriae P. Henn. par la présence d'aecidies el le manque d'uredos sans compter

que les téleutospores sont très différentes et impossibles i\ confondre. Celte espèce est

dédiée à M. le pasteur Cruchet qui a été mon guide dans mes éludes niycologiques.

23. Uromyces Guraniae spec nov.

Amas de téleutospores à la face inférieure des feuilles, irrégulièrement disposés,

isolés mais souvent rapprochés les uns des autres el un peu contluenls, pulvérulents, ne

faisant pas de taches à la face supérieure des feuilles, d'un brun foncé, arrondis, i-i'/^mm

de diamètre, nus de très bonne heure et présentant assez souvent une ébauche de rebord

non continu. — Téleutospores arrondies ou ovoïdes, arrondies aux deux extrémités,

parfois un peu coniques à leur extrémité

supérieure, i6-aZi jx X iS-ig [/., de couleur

brun claii-, pore germinalif apical; mem-

brane lisse, épaisse, a-2'/2 \^^ renflée à son

extrémité supérieure où elle atteint jusqu'à

7 (;.; comme la membrane, l'épaississemenl

terminal est souvent plus fortement coloré

que la cellule, cependant on remarque assez

fréquemment des spores où il est au contraire

d'un brun très clair ou même presque sub-

liyalin. Pédicelle persistant, hyalin, attei-

gnant jusqu'à 4o [A de longueur sur 3-5 [a de

largeur à son insertion.

Sons teleulosporiferis hypophtjllis, sine inaculis, sparsis vel gregariis el parum

conjlaentibiis, obscure briinneis, rotiindaiis (j-r ^j^ mm diam.J, mox midis, pulveru-

lentis. Teleutosporis globosis vel ouoideis, ulrinque rotiindatis vel interdum apice parum

aciitiusculis 16-2^ y-XiS-ig [j., dilate brnnneis : poro germinativo npicali ; membrana

crassa, 2-2 */o \i-, apice incrassata (usque 7 \j.) et saepe obscuriore. leui. Pedicello hgnlino,

persistenti, usque 4o [i. longo, 3-5 (a lato.

Sui' feuilles de Gurania spec.

Andes occidentales, dép. Antioquia. Chemin entre le bord du Cauca et Valparaiso,

ait. environ 900 m; III. 26 septembre (n» 324).

Andes centrales, dép. Antioquia. Chemin entre Filadelfia el Neira, ail. environ

1700 m; III. i"'' octobre (n" 324*).

Beaucoup de spores ayant été trouvées déjà germées, le développement de cette

espèce semble être celui d'un Lepto-Uromyces

.

Fig. 12: Uromyces Guraniae. — Téleutospores.
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24. Uromyces Polymniae (P. Henn.) Diet. et Holw.

in MoUiri. (i:i/.i'llr vol. X.XXI, it)ni, |>. 'A'j."].

Les iiicilds (le ccKc csiircc corrrsiii indi'iil liii'ii ;i\('(; ((•(ix recueillis cil <i<il(iriil)if, liieii

f|ii(' les limas [)n'vseiileiil, un iispccl rii;ur()S(i)|iii|iie un [hmi dilliTi-nl , ce i|ui lient vrjiisern-

hlalilciiieiil iui su|)|i(iil sur le(|iicl se (lével<i|i|i(; ce [lîirasile.

lj(!S iiiuiis (l'uredds snni siii' les deux faces des leuilles, souvenl plus nurrdueux ;'i la

face su|>(^riiMirc ((n'a riniV-i-ieuri-, ii-féi^ulièrenn-nt dispiisés, isolés ou le |ilus souvent réunis

en j;r()ii|ie. el. plus ou moins C()nl1uenls [)oni' f'orinei' des taches arrondies pouvant alteindre

3-/i mm de diamèlrc, .\u niveau des lâches, le (issu lnliaci- pn-senle une coloration jaurin-

hrunàlre dépassanl i\r. i-:> nini la limile des amas sur les deux faces des feuilles; hjrsque

les amas sont isoli'-s, on ne conslale aucune lâche spéciale à la surface des feuilles. I^es

amas sont petits et ai'romlis, d'aliord recouverts par i'épidernie d'un brun [)Ale qui éclate

ensuite et leur fait un rebord étroit mais net, mellani à nu les spores rl'un hrmi assez

foncé. Uredospores iflohuleuses ou sul)!^lol)uleuses, ^i.'^-i'io |;. X :^ i-aG [;., brunes; membrane

d'éji^ale épaisseur partout, environ i
' „ a, échinuléc à épines courtes, peu denses el assez

peu visibles; poies i^ci'niinalils ;>. ('(jualoiiniix.

Sur feuilles de Polymnia glabrata l)(l.

Andes orientales, dép. C-undinainarca. Près des huttes el dans les jardins le lonn^ du

chemin de Bogota à IJbaque, ait. 2200-8000 m; II. il\ et i5 octobre (n" 11).

25. Uromyces columbianus spec. nov.

Aecidies à la face inférieure des feuilles, peu nombreuses, situées surtout le lon^ des

nervures et alors réunies en groupe pouvant atteindre .5 et (î mm de longueur, parfois

isolées ou réunies mi noml)re de 8 à 4- Elles forment à la face supérieure des feuilles des

taches d'un jaune brun tranchant nettement avec le reste de la feuille. Les cupules scml

petites et arrondies, d'un jaune clair, d'abord recouvertes par l'cpiderme, puis ouvertes

el présentant un rebord irrégulier non ou à peine déchiqueté el non renversé. Aecidio-

spores arronilies, i/i-19 [i. de diamètre, d'un jaune très pâle ou subhyalines; membrane

mince, i ij., égale partout, verruqueuse à verrues petites mais denses. Pas de péridie en

chaîne ininterrompue, seulement quelques rares cellules isolées.

Amas d'uredos sur les deux faces des feuilles mais surtout à l'inférieure, irrégulière-

ment disposés, soit disséminés el isolés, soit rapprochés el souvenl un peu confluents,

formant alors de petites taches arrondies pouvant alteindre 3 mm de diamètre, se mani-

festant à la face supérieure par une coloration brunâtre des tissus ; les amas isolés font

eux aussi de petites taches puncliformes à la face supérieure et de même couleur; les
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amas sont petits, arniiulis, lniiii iliiir, ilalmid rcrdin eils par l'i-piilci'iMi' (|ui éclate de

hoime heure et leur tonne souvent un mince iel)oi'tl. Uredospoi'es aiTondies, 16-21 p. de

diamèlro, d'un lirun oxcessivemenl pâle; le nombre et la position des pores germinatifs

n'ont pu être exactement déterminés; membrane d'ég-ale épaisseur pai'tout, environ i '/o 1^-,

écliinulée à épines courtes et espacées les unes des autres.

Amas de léleutospores à la face intV-rieui'e des feuilles, puivéï'ulents, semblables à

ceux (les nredos et ne s'en distinguant que pai' une coloration à peine un peu plus foncée.

Téleutospores ovoïdes, ovalaires ou elliptiques, 2i-3.'^ (a

X 1/1-18 [X, d'un brun très pâle ou subliyalines, arrondies

à leur extrémité, arrondies ou atténuées à la base; pore

germinalif apical ; membrane lisse, mince, environ i Val^j

les téleutospores sont surmontées d'une papille atteignant

jusqu'à 7 |x de hauteur sur lit [i. de largeur, soit de

même coloration que les spores, soit plus foncée, soit

parfois subhyaline. Pédicelle hyalin, peu persistant, jus-

qu'à 35 p. de longueur sur /|-5 [^. de largeur à son insertion.

Aecidiis hijpophullis, paiicis, saepe nervicolis cl

(fi-('(jariis, maciilis flavo-brunneis 5-6 mm diam. />!*•/-

(leittibiis, interdiim sparsis, minutis, rotundatis, flauo-

aiireis, primo clansis dein apertis, margine non oel vix

lacerato nec revolulo. Aecidiosporis globosis, i4-ig ]>

diam., Jlauescentibus vel subhyalinis ; membrana teniii

[en I U.J, dense miniiteque verriicnlosa. Soris iiredo-

sporiferis ampliigenis praecipiie hiipophijllis, sparsis

uel parum gregariis et maculis en 3 mm diam. brun-

neolis insidentibs , minutis, plus niinusue rotundatis

brunneolis, primo epidermide tectis sed mox nudis.

Uredosporis globosis, 1 6-2 1 pi diam

.

,
pallide brunneolis :

membrana j Vo \^ crassa, laxe minuteque echinulata.

Soris teleutosporiferis hypophyllis, pnlverulentis, con-

fornnbn.'i, vix obseurioribiis. Teleutosporis ovoideis, ouniis vel ellipsoideis, 21-33 p.

X 1^-18 a, pallide brunneis vel sublu/alinis, apice rotundatis, basi rotundatis vel alte-

nualis: poro germinativo apicali ; membrana levi, tenui ca i Vj p; sporis apice papilln

magna (usque 7 p. alla et i4 \^ lataj pallide brunneola vel subhyalina instructis. Pedicello

hyahno, pnrum persistenti, usque 3.5 [j. longo et 4-5 [J- lato.

Fig. 13 : Uromyces columbianus.

Uredospores et téleutospores.

Sur feuilles de Melantbera aspera (Jacq.) Steudel.

Andes centrales, dép. Antioquia. Cultures entre Medellin et Envigado, ait. i55o ni;

H et III. 19 août (n" 266). — Cultures, Cafetal La Camélia près Angelopolis, ait. 1800 m;

I. 11 et III. 19 aotjt (11° 298). — Cultures au-dessous du Cafetal La Camélia près Angelo



polis, ail. ciiviiiiii ifiud m; I
(•( II. '(i mih'iI (m" •>!I).''>';. —- OïlItiitcK, vcrsHiil druil de

rAiM;it;:i(liciilc, \ is-ii-\ is du (i;dcl;il l,;i <MiitM-li:i pri-s ,\iiL;cl(i[ifilis, iill. (•(iviroil )7r(iim;

1. Il !•( III. .il ikm'iI (M" (i).')''). Itnid d'un Inirriil iiuri Idin fie Ncini sur If rlicrniii i\c

Miini/.:dcs, idl. nixiidii 7111x1 m; Il cl III. 1 ucldlirc m" ^'.'>\.

Andes urcidi'iindcs, ilr^i. (Imiii;!. (Jdliirrs prés de Siipiii, ;ilL 1 U/ii m ; Il <l |||.

,''•(1 scpicrniirc (11" (i).'i' ).

Sur rouilles di' Melaiithera aspera (.Iach.i SiKiinKi, viir. canescensiO. Kiintzki TiiKr.t.r'Nf,.

Andes centrales, di'p. Anlimpiia. lîoicl du lîid l'mii- au,\ environs de MidcHin. ;dl.

if),''»! m ; I. Il cl III. (, aoMi (11" 1 '|S).

(!<'lle es|)èce dill'ère de / /. Marliiiii I'aki,. par ses lt-leiilosp(»res lisses, fie

///'. insif/nis Svn. <! Mcliiitlhcnic (Ikk. par la pn'-senee d'aeridics. lui outre, elle se dis-

liiii^iie facilenienl di" l'r. insif/iii.'; Syf). par ses h'-lcnlospores pins Hllonqf^es el plus

(•Iroiles, pai- la papille leiininale plus pelile el eoloii-e en liruiiiUre plus ou moins rlair,

par la ciiloral.ion des l<'ieiiluspoics, de même (pie par celle des uredospores, d'un lirun

(lès pâle, lîlle diffère de Ur. Melantherae V.kk. y;\v ses nredo.spores arrorirlics, dont la

rnemhrane alteini, l'/o
P-,

niais jamais 3 [i, ainsi que par leur coloration; eu outre, les

léleulosporos sont moins larges, car elles ne dépassent pas 18 u. de laru^eur, la papille

lerminale est aussi pins petite el eoloréc en brunâtre plus ou moins clair, (^ette espèce

pr("sente des dillei'ences snffisaninienl grandes pour justifier la création d'une espèce nou-

velle. Les aecidies reiiconlr('es Irérpiemnient en compagnie des uredos et lèleulospores el

souvent sur la même l'euille semblent bien appartenir à cette espèce et, jusqu'à plu.s

ample informé, ne paraissent pas devoir se rapporter à une espèce héléroique. N'ayant

pas constaté la présence de pvcnides, noti'e espèce pri''sente le développement d'un Kaln-

l^ronti/ccx : l'examen des léleulosporcs semble indiquer qu'elles doivent germer immédia-

tement on a[)i'ès nii liés conil temps de icpos.

26. Uromyces megalospermus Speg.

in Kg. Argenlini iiovi vel critici, p. 218 (1899).

La description des uredos de cette espèce semblent bien corresjtondre avec ceux

rencontn'-s (>n Colombie. Les amas d'uredos sont sur les deu.v faces des feuilles, mais

surtout à l'inférieure, petits, arrondis, disséminés ou abondants, mais isolés et non con-

lluents, d'un brun foncé, se manifestant par de petites taches brunes débordant les amas,

(1 abord recouverts par l'épiderme qui leur forme ensuite un rebord plus ou moins net.

Les amas sont abondammcnl envahis par Darluca Filtirn (Biv.) Cast. — L'redospores

arrondies ou ovoïdes, 19-27 ix de diamètre, d'un brun clair; pores çerminalifs 2, équalo.

riaux; membrane d^égale épaisseur partout, 2-2 '/a p"-? finement échinulée à épines courtes

et assez peu nombreuses.
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Sur feuilles de Tessaria integrifolia lluiz i/r P\v.

Andes ceriliales, dép. Anlioquia. Hord du l\io Porce à Medelliii, al(. i5r)om. ») aoùl

(no 254). — Bticd (le l'uisseau non loin de Aineiiea près de iMcdcllin, ail. iliooin. lo aoill

(n" 254").

27. Uromyces Bidentis Lagh.

in Bull. Soc. Myc. Krance i8g5, p -.a'-i.

Les uresdospores ont une niendiranc d'ét^aie épaisseur- |)ail(Mil, environ a (;. cl ont

2 pores germinal ifs é(|ualoriaux. Les léleulospores sont généralement colorées en brun

clair à l'épaississement terminal et sur le reste delà spore en jaune-brunàlre pâle et de plus

en plus pâle à mesure qu'on se rapproche de la base, qui est le plus souvent liyaline ; le

pore 8;erminatif est apical. La pédicellc [)ersist.anl atteint jusqu'à 70 [j. de longueur sur

6-7 [/. de largeur à son insertion et 4-5 [J- à sa base.

Sur feuilles de Bidens bipinnatus L.

Antil/i's : Jamaïque, Kingston, Ilope Gardens ; IL i4.juillet (n° i4o).

Sur feuilles de Bidens pilosus L.

Andes centrales, dép. Anlioquia. Chemin de Medellin à Bello, ait. j,^i5o m; IL 4 «oùt

(n" 211). — Chemin de Medellin à America, ait. i55o m; IL 5 août (n» 211"). — Bord

du Force à Medellin, ait. i55o m; II el III. 9 août (n° 211''). — Colline au-dessus de

America près de Medellin, ait. environ 1700 m; IL i5 août (n» 211'^^). — Cultures et Cafe-

tal La Camélia près Angelopolis, ait. 1800 m; II el III. 28 août (n» 211''). — Cultures el

Cafetal La Moka près Angelopolis, ait. 1700 m; II et III. 29 août (n» 211").

Sur feuilles de Bidens squarrosus H. B. K.

Andes orientales, dép. Cundinamarca. Au-dessus de Ubaque, entre le village et le

Paramo Cruz Verde au-dessus de Bogota, ail. 2ooo-25oo m; II el III, r5 octobre (n° 42).

Le développement de cette espèce doit être celui d'un IJemi-Uromi/ces, du moins

pour le moment. L'examen des léleulospores fait supposer que les spores doivent germer

immédiatement ou en tout cas après un temps très court de repos.
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Genre Puccinia Pers,

28. Puccinia purpurea Cke.

in «Ircvill.'ii V, |.. i'> ( tH-jC).

,]r n'iii icciicilli (|iir les iiirilus ilc celle espèce ijiii (•(iiies[iMii(leiil 1res ex;icleiiieiil ù

lii diimiiose. Les :111111s soiil .ihoiKhinmieril eri\;iliis |i;ii Durlinii h'iliim iMiv.) Cast.

Sur feuilles i\{\ Andropogon halepensis (L.) liiujT.

Anlillex: ,latiiiiï(|iie, Kiii^slori, lln|(e (iaiileiis; II. !{ juillet (11" loi)).

29. Puccinia substriata Eli. et Barth.

in ImvIIkm if^'iy, \*. h'i

Je n'ai recueilli à la .laniaïquc ijue des urcdos <|ui sendiient correspondre très iiieri

avec la dia;çnose de celte espèce; maliieureusemeiU les amas sont abondamment envahis

j)ar Ddrliiea Filnm (liiv.) (Îast. et je n'ai pu ohserM'r la prc-sence de (('leulospoies ijui

auraient permis une détermination rij^oureuse.

Les amas d'uredos sont sur les o^aines et les deu.x faces des feuilles, surtout à

l'inférieure; ils sont |)etits, le plus souvent un peu allongés, environ i mm de longueur,

irrégulièreineiil disposés, le plus souvent isolés, mais pouvant aussi être nombreu.\, rappro-

chés et un peu coulluents, d'un brun rouille, assez longtemps recouverts par l'épiderme

coloré en brun clair qui leur forme ensuite le plus souvent un mince rebord. Les feuilles

attaquées prennent une coloration brun-jaunâtre avec un piqueté plus foncé correspondant

aux amas. Uredosporos arr<in(lies, ovo'ides ou ovalaires, 21-;^.'^ u. X 19-'^^ (a, brunes;

pores germinatifs4équat.oriau.x ; mendjrane tl'égale épaisseur partout, envii'on 1'
j

(a, échi-

nulée à épines courtes et assez denses.

Sur feuilles de Paspalum fimbriatum H. 13. K.

Antilles: Jamaïque, Kingston, llope (iardens; 11. ï!\ juillet (n" 367).

30. Puccinia Paspali Tracy et Earle.

in Bull. Torr. Bot. Cl. 1896, p. 17^.

.le n'ai recueilli que les uredos de cette espèce qui correspondent très bien avec la

diagnose de /-*. Paspali. Les amas sont sur les ilcux faces des feuilles, mais surtout à

l'inférieure ; ils sont généralement nombreux, allonsfés dans le sens des feuilles, sou-

vent confluents et alors atteignant et dépassant même i cm de longueur. L'infection se
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inaiiifesle par iiiu' roloralidn liriiiu' pin-; on iiu)ins l'oiicée des tissus; lorsqu'elle est con-

sidérable, de i;rau(les siirt'aees prennent une eoloralion d'un brun strié de zones plus

Foncées correspondant aux amas. Les amas sont d'un brun-noirâtre, très longtemps recou-

verts par l'épiilerme devenant grisâtre à la fin et ne se tendant (pie très lardivenienl. i^cs

uredospores sont arrondies ou ovoïdes, .!5-3o jx X 23-28 y., d'un brun foncé ; la mem-

brane est d'égale épaisseur partout, 2-3 [a, sauf parfois près du pédiceile très court où

elle est un peu plus épaissie, elle est épineuse, à épines assez grandes et assez rappro-

chées les unes des autres; pores gei'minatifs 4j équatoriaux. Les amas sont abondamment

envahis par Dar/iica Filuiii (I3iv.) Cast.

Sur feuilles de Paspalum Fournierianum Ricker var maximum Thiîij.ung.

Andes centrales, dép. Antioquia. Cultures, Gafetal La Clamelia près Angelopolis, ait.

1800 m ; IL 19 août (p. i63). — La Primavera près Caldas au liant de la vallée du Ilio

Porce, ait. 1870 m. 26 septembre (n" 71).

31. Puccinia Cenchri Diet et Holw.

in liotaii. Gazelle XX1V% 1897, p. 28.

Les uredospores ont 2 pores germinalifs équatoriaux; la membrane a une épaisseur

de 2-3 fA, le plus souvent épaissie un peu à la base au niveau de l'insertion du pédiceile

très court et caduc; elle est échinulée à épines courtes et assez denses. Les deux cellulles

des léleulospores sont le plus souvent inégales; la supérieure est généralement plus ou

moins arrondie et mesure 20-26 \j. de largeur, l'inférieure est allongée et plus étroite,

17-19 Y- Le pore germinatif est apical pour la cellule supérieure, la position de celui de

la cellule inférieure n'a pu être exactement déterminée. Le pédiceile coloré en brun pâle

est caduc, court et mesure 6-9 \i. de largeur à son insertion.

Sur feuilles de Cenchrus echinatus L.

Andes centrales, dép. Antioquia. Chemin de .Medellin à Bello, ait. i.55o m; 11 et III.

4 août (n» i54).

Le développement de celte espèce est celui d'un Ileini-Piiccinid, du moins |)our le

moment.

32. Puccinia Maydis Béreng.

in Alti VI Riun. se. ital. Milano 1884, p. 47^.

Sur feuilles de Zea Mays L.

Andes centrales, dép. Antioquia. Cultures à Yarumilo (chemin de Cisneros à Medellin),

ait. i34o m; II. i août (n" 222). — Cultures au-dessous du Cafetal La Camélia près An-

gelopolis, ait. environ 1600 m; 11. ro septembre (n" 222'').
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33. Puccinia antioquiensis spec. nov.

Ainiis iruicilos suc les deux l'iiccs îles rciiillcs iiiiiis siirdiiil l'i \'\uSi-v\i'Mrv., isoirs, sur'

(les liiilics il'iiii liiiiii liMiM' (liliurcl;pril lui L'i'rri(!til les iiiiiîis ; (n'-s smiviMll ces |ii'lil(ts tiulurn

plus iiii inuiiis ai luiiiiic's ilr i-i' , iiiiii ili- ili;iiili'(ri- iloviciiiient ronllliciilcs fît, en cas de

Inilc iiii'ccliiiii, l.i Iriiillc (Ml lie l;i:iiiiIc's siiilarcs |)ii'Miiciil celle Cdioralioli liriiii liiiivc sur

les (jeux liK'cs ; l(!s ainas S(iii(, très prlilscl puinliroimes, ;'i pciiir; li'-ifi'-n'iiH-iil nlilnriifs [lar-

j'ois, isolés, soiiveiU ra|)pro(;li(''s, iiiiiis miii

(oiil1ii('ii(s, irrri^'iiliorcrnent, disposes, liiiiii- ^--^ /^ \

iiuiiic, In'-s loii!^lcm|is rccouvcils par l'épi- 1 ) v_^ gO
(IcriMi' qui ut' se l'cud ipir liés lardivciiiciit .

Sur los li;;cs ou rciKNuilri' aussi ipiclipics amas

ilil pi'ii alloii!^(''s cl s Iihililcs à ceux des

reiiilles. — Uredospores ovoidcs ou ovalaircs,

\'A--A.\ (A X i/|-i(> \}; iiyaiiiR'S ou suiilivaliues,

d'un jaiuie excessivenieiil pàl(! ; niemi>raiif'

uiiuci!, i\ peine i p. d'épaisseur, ('^^-ale |)ar-

toiil, ('cliiuiiii'e à ('-pines couiics l'I peu

denses.

Amas de liMculospores siii' les li^es cl à

la face inl'éiicure des feuilles, formaiil des

lâches scMidiiahlcs à celles des iiredos, mais

un peu plus foncées. I^es amas son! isoli'-s,

parfois nombreux et ra[)procliés mais non

confluents, pelils, arrondis ou heancoup |i!us

sonvenl un peu allons^és, alleii^uaul '/.> """

cl rarenienl i mm de longueur, d'un lirun

foncé, souvent noirâtre, très longtemps rccouverls par l'épiderme tpii ne se fenti qu'à !a

lin, pulvérulents. — Téleutospores allongées, 28-4") u. X la-if) u., allénuées à la hase.

arrondies on Ironquées ou parfois un peu coni(]ucs à i'exlrémitt', faiblement élrani^iées

à la cloison, parfois cependant, assez profondément, d'un jaune-brunàlre clair ou subliya-

lines, plus fortement colorées en binn à l'cxln-mité' lorsqu'il existe un épaississemenl ler-

niinal; la cellule supérieure esl généralemenl [)lns colorée que l'inférieure très souvent sub-

liyaline ou même hyaline; les deux cellules sont sensiblement de même forme el de même

dimension; pore germinalif a[)ical pour- la cellule supérieure, celui de la cellule inférieure

n'a pu être exacleiuent distingué; membrane lisse, mince, environ i u., souvent mais pas

toujours lég;éreineiil épaissie à l'extrémité où elle altciiil de 2-4 u- au maximum. Pédicelle

courl, caduc, subhyalin, jusqu'à 20 ja de long sur 4-'>
,"• tl<^ larçe à son insertion.

Soris uredosporiferis caulicolis vel ampliigenis praecipne /ii/pop/ii/llis, spnrsis re/

niimcrosis sed non confliifnfihiix, ninm/is fiifi'is roliindatis
j /-l'f^mni diiim.) saepecon-

14: l'iiccini.i anlioquiensis.

téleutospores.

Uredospores et
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Jîuentibus insidenlibiis, minntis. puncliformihus vel par-uni oblongis, Jlaro-hriinneolis,

di'ii epidermide teclis. Uredosporis oroideis oel ouatis, 18-28 ja X i4-/(f [a, liyalinis

vel /ii/n/ino-jlavpscerilihus : membrana lenui en. 1 \i. crassa, minute laxeque echinulala.

Soris teleutosporiferis caulicolix vel lujpophijllis, conformibus, sparsix or! numerosis

sed non conjluenlibus, minulis, rnlundatix vel praecipue oblongis (^la-t nuii /unyis), ob-

scure brunneis, diu epidermide teclis dein fissis, puluerulenlis. Teleutosporis elongalis

:ifi-//5 u. X i3-i5 p., basi altenantis, apire rotundatis vel paruni truncatis vel ncutius-

rulis, niedin praecipue leniter constric/is. flavido-pallido-brunneolis vel sublii/alinis,

cellula superiore obscuriore, inferiore saepius sublii/alina vel interda/n lii/olina; cellalis

sensini paribus: pnro germinativo cellulae superioris apicali: mendirana levi, teniii ca.

1 \j. crassa, apice saepe sed non semper leniter incrassnla (2-// u.}. Pedicello deciduo, sub-

ligalino, brevi usque 20 (x longo et 4-5 [> tnto.

Sur tig'es et feuilles do Cyperus diffusas Vahl.

Andes cenirales, dép. Antioquia. Bord de la voie ferrée pi'ès de Pavas (chemin de

fer de Medellin), ail. environ 700 m; II el III. ?t\ juillet (n" 276). — Cultures à Guaca,

ait. i48o m; II et III. 12 septembre (n" 277).

Celte espèce est voisine de P. subcoronata P. Henn. dont elle se distingue cependant

facilement par un certain nombre de caractères importants. Les léleulospores ne

sont jamais denliculées à l'extrëmilé, mais arrondies, tronquées ou un peu coniques
;

elles ne sont pas d'un jaune-brun mais d'un jaune-brunâtre si pâle qu'elles sont fort sou-

vent subhyalines, parfois même hyalines. Les téleutospores ne présentent souvent pas

d'épaississement à leur extrémité; quand il existe, il est toujours faible et n'atteint que

très rarement 5 p.; enfin elles sont sensiblement plus petites, 28-45 \i. et non 35-6o \t.. Le

développement est celui d'un Hemi-Puccinia, du moins pour le moment, car il est pro-

bable que des recherches ultérieures et des essais d'infection montreront qu'on est en pré-

sence d'une espèce hétéroique.

34. Puccinia Marisci spec. nov.

Amas d'uredos sur les tiges et à la face inférieure des feuilles, le plus souvent ne

faisant pas de taches spéciales ou donnant aux tissus foliacés une coloration brunâtre;

les amas sont soit arrondis et très petits, soit un peu allongés et pouvant atteindre i mm
de longueur, ils sont irrégulièrement disposés, disséminés ou, au contraire, nombreux el

rapprochés mais non confluents; sur les tiges ils sont peu nombreux et toujours allongés,

pouvant un peu dépasser i mm de longueur. Les amas sont d'un brun assez foncé, d'abord

recouverts par l'épiderme qui éclate de bonne heure el leur forme un rebord d'un brun

plus clair. — Uredospores arrondies ou plus souvent ovoïdes ou ovales ou ovales-

elliptiques, 21-26 (aX 16-19 c-,
d'un jaune clair; membrane d'égale épaisseur partout,
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ciiviriiii ( (/,, lincitii'iil (•(•liiiiiil(''i' :'i l'pirii's coiirli's l'I (nii ilcjiscs; (inrcs l'iw fiiii];ilils ;iii

noriil)r(; de .'. (•(|Miil,()ii;iiix, .siirmiind'-s d'unir IW'S [ii'lil<; [i;i(iillf tiy;dinc.

Aiiiiis (U' l.(U(!iilos|M)ic.s sc,inl)liil)lrs ."i ceux des iiredos, 1res dissi-iiiinés el ne s'en dis-

l,iiH;iiiiiil (|iie pur iirKî (W)|{)iati()n ini peu plus Utiu-ri;, pidv('iulcu(s. 'IT-lr-uldspnres nliloriiçues-

ellii)ti(pies, ^^H-f\^l \i,,^'\l\-\'] \i., allénuées ;'i la liase ou un peu arrondies, arnnidies à leur

(!xli(''niil('', d'un jaune p;ile, (•Irafinli'cs mais jicu prnCuiMlérnenl à la rloison ; le.s deux cel-

lule.s sont lies sensililenu'iil de nK^tur l'orme el de niènje dimension, l'inlerieure parfois est

un peu plus jlirand(! (pu- la sn|ii'rieine ;
pore Lieinririal il apieal |ionr la lellnli- supl'Tieure, lil

position (iir celui delà cellnhr inlV'rieni'e n'a pu èlre

exacl.euu'nl (li'tciinirH'e ; la mend)rane csl lisse,

environ i '/o \i. d'(''paissenr , l'eidli'îe à l'ex-

tréinilc' où elle peut al-U'indri; jusijn'à 7 ;/.,

riMdlenu'nl i^éni'iiilenienl un peu pins color('

que le reste de la s[)ore ipii est jaune pâle;

la cellule inférieui»; est souvent subliyalinc ou

même hyaline à la l)asc. Pédicelle suljliyalin,

caduc, jus(pi'à 20 \j. de lon^ueui' sur fj-y v. de

largeur à son insertion.

Snris iiri'dnxpnrifri-is cdiilii-olis vcl Inijio-

/)/n/f/is. /niicii/is inillis vel ininulis liriiiincis

imtidcnlihiix. rotundatis, minii/ts iirl ohloiu/is

iisr/iir I iiiin longis, sparsis vel ntimrrosis snl

non cnnjliicnfi/iii.s; Jiiscis, primo tectis deiu vpi-

dernnde cinrlix. Urrdosporis snbglohosis rrl

saepins oimideis, ovalis oelellipsoidcis, 21-26 \j.

X 16-ig \f.,Jlavidis ; menibrnna ca. 2 \l cnisua,

minute laxeqiie echinulala; poris ffcrniinnlivis

2 neqnalorialibus. Soris telenlosporiferis con-

formibiis, pnloeralenlis, pariim ohsriirioribn.s.

Telealosporis ob/onr/o-ellipsoideis, 28 -^o \i.

>C ii-17 ,"•, biisl nltentiatis, apice roliindalis,

Jlaoescentibus, medio conslrictis; cellulis sensim paribiis interdum inferiore majore ; poro

(jerminntivo ce/liilae snperioris npicali; membrana /ei>i, ca. 1 '/a ," crassa, apice mcrassata

nst/iie 7 [I- cl obscuriore colorala. Pediccllo subhyalino, decidtio, iisque 20
f*.

longo et

')-/ [A lato.

Sur lignes el t'enilles de Mariscus heniiaphroditus (.lACy.) L'rban.

Andes centrales, dép. Anlio(]nia. tudtnres, Cafclal La Moka près Angelopolis, ail.

1700 m ; Il et III. 26 août (no 278). — Cultures à Guaca, ait. i/j8om ; II. 12 septembre (n» 278*).

Andes orientales, dép. Cundinamarca. Cultures, Cafetal Magdalena dans la vallée de

Viota, ait. io5o m; II et III. 26 octobre (n" 278'').

FIg. 15 ; l'uccinia Marisci.

l'redospores el léleutospores.
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Sur lii^cs el feuillos de Mariscus flavus \ aiil.

I)i''[i. Aiilin([uia. HiH'd du Ciauca près du l'aso de ( lonrdidia à l'iicrhi i\c los l'olii'cs,

ail. 720 m; II. 8 septembre (11" 2815).

Celle espèce dii^Fère de P. anlKn/uicnsis ni. \kiv son aspecl niacr()sc(i|ii(jue, pai'

la dimension cl la rtiloralion des nredospores ; elle est smloul difFérenle par la t'ornie

des léleulospores plus courtes el surtout plus larges, plus étranglées à la cloison, toujours

arrondies ou plus ou moins arrondies à leur e.vtrémité et assez fortement renflée jnsqu'A

7 [j. (chez P. antfoq/iiensis il s'agit d'un simple petit épaississcment n'e.\'istant pas d'une

manière conslanle); leur coloration est aussi dirtV-rente. Elle se disling'ue daP. subcornnnta

P. Henn. par ses uredospores un peu plus peliles et plus l'orleiuent colorées eu jaune,

par ses léleulospores à extrémité toujours arrondie et pas tronquée, conique ou surtout

denticulée, par ses dimensions plus petites surtout en longueur, 28-40 j^. et non 35-6o [j.,

par leur coloration subhyaline ou d'un jaune pâle el non d'un jaune brun ; enfin l'aspect

macroscopique des amas d'uredos el de léleulospores est aussi sensiblement différent.

Sur Mariscus Jlauiis Vahl, je n'ai recueilli que des uredos abondamment envahis par

Darliica Filuni (Biv.) Cast., ce qui leur donne une coloration noirâtre; comme ces amas

d'uredos ainsi que les uredospores sont en tout identiques à ce qu'on observe chez

Mariscus hermaphrodilus (Jacq.) Ukban, j'ai fait rentrer le parasite rencontré sur ces

deu.x supports dans la même espèce, attribuant les quelques dirt'érences macroscopiques

à l'infection surajoutée due au Darluca. Le développement de cette espèce est celui d'un

flemi-Puccinia, du moins jusqu'à ce que des recherches ultérieures et des essais d'infec-

tion aient nettement dém(jnlré qu'on n'est pas en présence d'uredos et de téleulos[)ores

d'une espèce hétéroique.

35. Puccinia Fimbrystilidis Arth.

in Bul. Tor. Bot. Club, XXXIIl (1906), p. 28.

Amas d'uredos sur les deux faces des feuilles, mais surtout à l'inférieure ainsi que

sur les tiges, soit isolés, soit rapprochés et un peu confluents. Ce n'est que lorsque

l'infection est abondante que les feuilles prennent une teinte jaunâtre, le plus souvent on

ne remarque pas de lâche spéciale. Les amas sont un peu allongés sur les feuilles et

mesurent i mm de longueur; sur les liges ils sont plus longs et atteignent jusqu'à 5 mm
;

ils sont assez proéminents par le fait fjue l'épiderme qui recouvre les amas se gonfle el

se distend avant de se fendre tardivement; ils sont brun fauve. — Uredospores arrondies

i()-ig ^. de diamètre ou ovoïdes ou ovales, 18-22 [j. X i3-i6 \i., de couleur jaune, souvent

subhyalines et parfois même hyalines; membrane d'égale épaisseur partout, environ r'/gf-,

finement échinulée à épines courtes et assez peu denses; pores germinatifs au nombre

de 2, équatoriau.x.
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Siif (ii^cs cl l'ciiillcs (II- Fimlirystilis annua (Ai.r..i Um.mkii kt Scmui.iks.

Andes (cnliiilcs, (lc|i. Aiilin(|iii;i, lusses ctilrr Mcilrlliii rX Knvi{(a(lo, ail. l'i.'io m.

I r iidùl (II" '.'.riK).

(Irllc (l('scri|ili(p|i Cdiicoidc- liirii iivcc Li (li;iL'iMis<' d'Ain iiim faite (l'a[iW'S fies i-i li;iii-

lilloiis de l<'liiihfiisllli.s poliiinoriiha cl lldliiuii/iiiiii

|iri)V('iiaii( du Mc.\i(|uc, l'orlci-Kico cl de 1' \iiir-ii(|iic

liorcalc. Les seules |ieliles dilIV-ieiiies n'sidriil dans

la (•(Mllciir des amas d'iiiedos el la inideni' des

lire(l()S|i(ires ; clie/, les e\eiii|diures edldiidnens, les

amas d'iiredds sdnl d'un liiiin raine cl les iiredd- Kig. 16: l'iicclnia lirnbrynliliflii.

, , ,. . ,. • , IIix'rlo«|ii>rPH hur FimhrvHlilih .innu».
S|)(Mcs janncs, sdinciil suiiliyaliiies el |iarl(iis ini'nie

hyalines, (a-s din'i'i'eiiccs ne nie [laraissenl pas snlfisaiilcs [idur juslilier la ciialidii d'un

iKMnclle espèec, surldiil eu l'aliseiice des li'lenldspdres.

36. Puccinia Cannae (Wint.) P. Henn.

in lledw. i()d',, |). id.^).

JjCs amas de ir-leulds|)dres leiireinieiil souM-nL un maïul iidiiil)r{! de spore.s tricfl-

lulaires. I.e plus soinciil les spoies bicellulaires prtîsenlenl des cellules inéçalcs, l'inférieure

clanl plus longue et [ilus étroite que la supérieure, elles mesurent /|n-63 p. X i^-ujf/.;

les spores triceliulaires mesurent t'Jo-6fi \j. X i/i-iç) (^. et [irésenteiil aussi presque toujours

une inégalité entre leurs cellules, les deu.x supérieures sont très sensiblement de même

forme et de même dimension alors que l'inférieure est plus longue et souvent un peu plus

étroite. I.a place exacte des pores germinatifs n'a pu être déterminée. Le développement

semble être celui d'un Hemi-Puccima.

Sur feuilles de Canna coccinea Miller.

Antilles: .lama'itpie ; Kingston, llope (îardens; H. i4 juillet m" ii6).

Andes centrales, dé|). Antioquia. Près des huttes au-dessous du Cafelal La Camélia

près .\ngeldpolis, ait. environ ifioom ; II et IIL 26 aoi\l (n» 196V — Cafctal La Moka près

Angelopoiis, près des huttes, ail. 1700 m ; il et IIL 29 août (n» 196»^. — Près des huttes

delà rive droite de l'Amagadienle, vis-à-vis du ("afelal l,a ("amelia près Angelopoiis. ail.

cnvivon 1700 m; IL 3i aoiU (n" 196'').
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37. Puccinia Polygoni-amphibii Fers.

Syii., |). -i-i-j I
i8ui )

Sur feuilles de Polygonum acre II. H. K.

Antilles: lliiïli ; Cayes, dans le sable; II. 17 iiiillcl (ii" i.')/|l-

Andi's centrales, dé|>. Anli(ii]iiia. (^illuics, C.afelal La ÏMi)ka près Angelopolis, ait.

ijdo ni ; II. 24 aoùl^n" i68). — t'.ullurcs, (lat'etal La lliMinosa près Angelopolis, ait.

iMiviron 1600 m ; \\. 1 septembre (n" i68'').

Andes orientales, dé|). Cundinamarca. Prairies humides au.\ enviions de Madrid dans

la Sabana de Bogota, ait. 2600 m; II. 19 octobre (n» 60).

38. Puccinia macropoda Speg.

F§. Arg-. Pug. II, n« 34 (1887).

Je n'ai recueilli que des uredos très caraclérislriques avec leur slriation presque

toujours transversale et très accentuée qui leur donne un aspect des plus particuliers.

Sur feuilles de Iresine spec.

Aiules centrales, dép. Antioquia. Chemin de Santa Barbara à l'auberge El Cairo non

loin du Cauca, ait. environ 960 m ; II. 26 septembre (n° 78).

Andes orientales, dép. Cundinamarca. Forêts entre Boca del Monte près de Madrid

dans la Sabana de Bogota et l'auberge de Tambo près de Tena, ait. environ 2000 m ; II.

18 et 19 octobre (n" 62).

39. Puccinia Bocconiae spec, nov.

Amas de téleutospores sur les deux faces des feuilles et sur les |)étioles, toujours

réunis en grand nombre et confluents pour former des taches de grandeur très variable

soil arrondies, soil allongées et pouvant atteindre ou même dépasser i cm de longueur,

en nombre variable, irrégulièrement disposées, souvent nombreuses mais très généralement

isolées les unes des autres; ces taches sendjient avoir une prédilection marquée pour

les nervures et surtout les plus grandes, mais on les rencontre aussi fréquemment sur

les petites nervures où elles perdent souvent leur organisation allongée pour devenir

arrondies. Du fait de l'invasion des nervures, celles-ci sont élargies, contournées et plus

ou moins tordues, déformant souvent considérablement les feuilles; lorsque les amas sont

en dehors des nervures, ils forment des boursouflements plus ou moins grands, une des
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Mille inlV-riiMirt

l'iiccs |(n''srii(;iiil un cNruiiiciiiciil iilors i|iii' riiiilii" l:iil uni' |)i'()r-miiiriicc plus nu iiioiiis

l'orU; coiitriliiianl (micoic i'i (Irloniici' Irs l'ciiilliîs, (|iii [)r(riiiiciil iiiir r-oioriilioii lniiiiîllrr <•!

soiil (tins ou lUdiiis (•(HiloiiiiH'i's cl liilfiliiM'es. \.i'.s iiiii;iH Irrs iioiiihreiix r.\ coiilliieiils

siii' les (arlics soiil pclils il Miiniidis, [nilvi'iiilcnls, d'iiii liiiiii fdiici-, nus <l(! tr(';s Iioimm;

iii-iirc. — '{'('Iciilnspoics iiiildiitjues, iurdiidii-s :iu\ (jeux cxl iiMiiili-s, (•tr(iri)çli';<;H à la cloisiiii

siiiivciil |i!()lnii(l(-MicMl cl S(! (hîsiirt icu l;i M I iMcilcrMcril, '.'l'i-'t'-'i [' X 2I-2G p., (l'un hnill

loiicc ; les (lcii.\ cellules siiiil s(!risil>leineiil de mèine roiiiic cl de tin^me rlirrieiisiou ; porc

(reriiiiiialir spi^ciiil pnur hi cellule siipériiMiie cl près du pi'-(li(

ou (Iniis le Y-,
iiilV'iiciir; iiiiMnliniiie d'i''i^iile ('ijuis-

S('ui' piii'loul, environ •> |x, lisse. Pi''dicelle ciidiic,

li\';iliii, li'ès coiiil, iiiesuraiil /i-fi (y. de l:ii;^cur à

sou iiiserliou.

Sti/'is IcIciiloxiKiriJcrin nniiiliifii'nis cl jtrlmli-

colix, xfrnpci- (jrrgdriis vonjlucnlibnsiiiic. iikiciiIis

vnriac /lutr/iiilndinis /o/ii/ii/<ilis vel ehur/nlis

(ns(/iir I cm lotHjis) s/xirsix vel niimcrosis olisciii-r

l/rit/ifif'is pr(irci/)ue ncrnirn/is liixidcntihiis cl

fnliix iiKTdssdiis ilcfarnud is<iiii' i-cddrnliliiis :

soris luinicrosissiimii, //linii/is, niliinilitlis
,
piilnc-

riilcnlis. confluentibiix, fiisn's. nui.r ninlis. 7\'/ri/lf)sp(i/-is nfi/o/ii/is, 35-/i^i \i.yc :! 1-26 ii.

iitriiKjiic i-olnti(l(ilis, mcdio xdppc vahlr consirirlix, hrunneis: cjdinlis srnsim parilms :

poro grr/ni/Ki/iix) (udlnlnc Kiiprrioris apicdli, rplliilae inferinris iid prdirrlliim ; inem-

brana Inu, va. :> a crdssd, apicc rinii iniTussa/a. l'ril ii-cllu liiidiiiin, drcidiin. brrnis.sinio,

Z/-:! }j. Idia.

Sur pclioles cl t'eiiilles de Bocconia frutescens L.

Andes centrales, dép. Antioquia. III. Taillis 11011 loin du Rio Amaga au-dessous du

Cafelal La Camélia près Angelopolis, ail. environ i.'kio m. -.«6 août (n° 202). — Clieinin

de Santa Barliara au Caiica, près de l'aultergc El Caire, ait. environ 900 m. 26 sep-

tembre (n" 20'.>.'').

Le développemeni de cette espèce semltlc être celui d'un Leplo-Puccinin, cependant

il ne m'est pas possilile de l'alfirmer avec Imilc ceilitude.

17: l'uccinia Bocconiae. — Téleutospores.

40. Puccinia Pruni-spinosae Fers.

in Syn., p. 226 (1801 1.

Sur feiiilles île Prunus Persica (L.i Stokes.

Andes orientales, dép. Cundinainarca. Cultures, Cafelal Buenavisla dans la vallée

de N'iola, ail. io:>o m; II. 27 oclolire (n" .">i.
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41. Puccinia bogotensis spec. nov.

Amas de téleulospores à la face inférieui'e des feuilles el sur les pétioles, irrés'ulière-

ineiil disposés, 1res peu iiombreiix; sur les feuilles ils sonl arrondis el mesurent 1-2 mm
de diamètre, sur les pétioles un jieu éj)aissis et hruiis ils sonl allongés, jusqu'à ô cl /| mm

de longueur. Sur les

feuilles, à la face su-

périeure el correspon-

dant aux amas, t)n

constate des taclies

d'un brun un peu vio-

ian- entourées d'une

zone de i-3 mm où

le tissu i'(iiiac('' prend

une coloration brun

pourpre à l'état frais
;

à la face inférieure,

autour des amas, on

voit le plus souvent

une étroite zone colo-

rée en brun chamois.

Les amas sont proémi-

I [ I II
[' y nenls alors qu'à la face

f .0 n u . T-i .
supérieure on con-

Fig. 18 : Puccinia bogotensis. — Téleulospores. '

state souvenlun petite

dépression, ils sonl compacts, d'un brun-jaunàtre, nus de bonne heure. — Téleulospores

allongées, arrondies ou rarement un peu coniques à l'e.xlrémité, atténuées à la base, non

étranglées à la cloison ou à peine d'une manière sensible, d'un jaune très pâle, parfois

snbhyalines; elles mesurent en moyenne 6.5-8o [x X i8-a4 [i., quelques-unes cependant ne

mesurent que 60 [/. X 24 u., alors que d'autres très grandes atteignent jusqu'à 87 [a de lon-

gueur sur 21 fjL de largeur; les deux cellulles sonl sensiblement de même forme et

dimension, parfois l'inférieure est un peu plus allongée que la supérieure; pore germi-

natifapical pour la cellule supérieure, au niveau de la cloison pour la cellule inférieure; la

membrane est lisse, d'égale épaisseur partout, environ i ^/^ y., non renflée à l'extrémité.

Pédicelle hyalin, persistant, jusqu'à 96 p. de longueur sur i r-i4 (J'- de largeur à son insertion

et .'j-io [;. à la base (mesurant encore souvent 11 ;;. de largeur à 5o [j. de l'insertion).

Soris leleulosporiferis foliicolix et peliolicolls; in foliis, lujpophijllis, spa/:<iis,

paucis, rotundatis, 1-2 mm riiam., in peliotis o/>/onr/ix, iisfjiw 3-4 mm longis. Sons

foliicolis in maailis rolamlatis, Ijriinneo-piiipiirdsccnlLbiis. compdclis^ fldoo-bruiineis,
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llKi.r linilis. 'rrlfiihisitiiris chiniiiil m. Hjin-r i-nliindulis i<vl niniis jiniiiin Kllriiiiiilin. Iiiisi

iil/i'iiiK/lis. cilio mm iwl li-vissiiiir rn/isti-irlis. Jliivrsrfnlihiis siirpc xiililijidliiiix, (O'.î-Vo [/.

X i'S-:>..j [L (/arn nxf/iitr >S^ [j. /nni/isj; rrllnlis i>iirilnis Inlrrdiiin infrriori' iniiilo inajarr;

liiirii iifrniiiiiiliixi cflliildr sii/ifiion's ii/)ic(i/i, rrlliildr iiifi-rlurix ml si'/,liiiii ; iiirinhninn

lri<i\ tl/)iri' 11(111 uirnisxd/ii, ni. i '/.. (/. rnissii. l'rilircllo /ii/d/ino, /ii-rsisti'fili, iisi/uf

i/.'i II. /iiiii/(i, I i-i// u. luin in finrie sii/iffiiiir ri .'i-in [i. m iiifi'rinri'.

Sur li'iiillcs lit' Géranium multiceps Tciu;/..

Andes niii'iil:il('s, (l('|i. ( liimliiiaiiiiircii. l'armiKi ( iriiz ViMrlc aii-ricssiiv Ai- hutrola, ail.

(Miviniii ,'i>i)(i in; III. \l\ cl i
."> nctnhrt' di" ,'5(i/|).

Cède csiircc se ilisliimiii' r.ii-ilcniciil di' I un les li's ;iiilr'i'-i \i\;iMl '^wv l.'s Geraiiiiicri-s pat-

son ;is|)C(l nia(rus((i|Mi|n(', par la ((inlriir îles li'liMiliis|icn rs d'un jauiK; Irè.s pâle cl HUrlullI

|par li'nr dimension i{in di''|iasse de iieanconi» celle île lonles les espèces connues. La

présence de spores i^ernn'cs indiipn' ipn- le d(-\ eloppenienl de celle espèce esl relui d'un

Li'liln-l^nvrinid.

42. Puccinia Arechavaletae Speg.

in Immiu. Ar';;cMl, l'iii;. I\', p. ',:> (iS8n.

Les tVlnin(ill(ms n'-collés en (lolomliie snrdi\erses .Sujiinddi-rex correspondeni très

e.vaclenuMil avec la diagnose de Spkc.vz/.ini. Le pore n'erminalil' des spores uniccllulaires

est a|)ical el la membrane d'égale épaisseur parlonl, - jj.. Les spoies biceiluiaires sont le

plus souvent en très petite quantité comparativement an.\ unicellnlaircs ; leurs deu.v

cellules sont très .sensiblement de même forme el de même dimension ; le pore iferminalif

esl apical pour la cellule supérieure et au niveau de la cloison pour la cellide iid'érienre;

la inend)rane est d'égale épaisseur |)arloul, i '/j-a y.. Le dévelop|)emenl de celle espèce

semble être celui d'un LeiJlo-Pticrinid.

Sur l'enilK's d'um- Sapindacée indéleiminé-e.

.\ndes cenirah's, d('p. Anlioijuia. Cultures au-dessous dn llafetal La Hermosa près

.\ni;-elopolis, ail. en\irou i.'')O0 m; 111. ?.[\ aoi^l (n" 32o).

Sur t'enilles de Serjania sjiec.

.\mles centrales, dép. .\nlio(piia. (lli(>min de Tiliribian bord du Cauca, ail. euvimii

1200 m ; 111. 8 septembre (n" i^iS).

Sur t'enilles d'une Sapindacée iiub-lerminée.

.\ndes occidenlales, dé|). Cauca. Prairie près de Supia. ail. i ><i.'> m; 111. >oseplembre

m" ;'. 17V
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Sur feuilles d'une Sapindacée iiulélerininëe.

Andes orientales, dép. (^.uiuliiiamaica. Porlilki au Uovd du Hio Bouola, ail. environ

jûo ni. :>] orlobre (n" 3 19).

43. Puccinia dubia spec. nov.

Amas de léleulnsporcs à la tare inférieure des feuilles, réunis en pelil inindire pour

former des laciies arrondies de i-:i mm de diamètre, irrégulièrement disposées, dissé-

minées ou assez abondantes, faisant à la face supérieure des taches croùteuses d'un brun

plus ou moins foncé ; sur les taches les amas sont confluents, un peu compacts, longtemps

recouverts par l'épiderme de couleur fauve, puis nus et d'un brun-jaune, petits et gros-

sièrement arrondis. — Téleulospores elliptiques-allongées, 4o-47
f^-
X ia-i6 (a, hyalines

ou subhyalines d'un jaune très pâle, arrondies ;i leur

extrémité, atténuées à la base, peu étranglées à la

cloison ; les deu.x cellules sont le plus souvent de

dimensions inégales, l'inférieur étant plus allongée

que la supérieure souvent plus ou moins arrondie;

pore germinatif apical pour la cellule supérieure,

la position de celui de la cellule inférieure n'a pu

être exactement déterminée; membrane lisse, mince,

environ i (i., d'égale épaisseur pai'toul, non renflée à

l'extrémité. Pédicelle hyalin peu persistant, jus(|u'à

3o [j. de longueur sur !\-5 p, de largeur.

Soris telrtilospni-ij'i'i'is hi/popfii/l/is confluenti-

hi/s, in paruos grege.s dispositls, maculis h/'/iniiris

ro/iinc/a/is (1-3 mm dîam.) sparsis vel salis niinw-

rosis spcl non ronflacntihus insiclenlibns. compac-

tiiisciilis. din cpiderniide fiilua tectis, dein nudis, Jlavo-briinneis, minntis, plus miniisve

i-otnndatis. Teleiitnsporis ellipsoideo-elongalis, ^o-^j p.X i^-j6 [a, hijalinis vcl hi/alino-

Jlauescentibus, (ipice rotiindaiis, basi atteniialis, medio leniler constriclis ; celluln

inferiore plerumqiie majore, cellula superiorc saepe plus minnsue rotundata; poro

germinalivo cellulae superioris apiaili; membrana levi, ienui ca. i [/., apice non

incrassiita. Pedicello hgalino, parum persistenli, usr/ue 3o \j- longn et 4-5 \j. lato.

Sur feuilles d'une Ampélidacée indéterminée?

Andes centrales, dép. Antioquia. Cultures en dessous du Cafetal La Moka près

Angelopolis, ait. environ 1600 m; III. 2 septembre (n" 3i5).

Le développement de cette espèce semble être celui d'un Micro-Puccinia. car je

n'ai observé ni spores g'ermées, ni spores en voie de germination.

Fig. 19: Puccinia ilubia. — Téleulospores,
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44. Puccinia heterospora Berk. et Curt.

in .liiiiiri. (il. I.iiiti. soc. .X, |i. .'i.'iCi (iHI'iHi

Aiiifis (lu l,(''lcii(()S|)()ics rcnrci'iiiiiiil Idiiioiii's un Ii-(''n ;;i"iii(I iKiiiilirc <)•• s(i(ircs iiiiircl-

Idhiii'cs, CLM'Iiiiiis rni'^iiic ne ['ciircttiiciil (|ii(' (l<; lr('-s liinïs spores IticclliilMires. I>!i iii<;mlir:iii<;

est ('•[Clisse, .<-.'? a, soiixciil un |icii ('-paissie à son ('.\l,r(';milc (•liez les spores liicclliihiii'i's,

")-()
[/,, |it'cs(|ii(^ loiijoiirs [lins ('-[liiissic, jtis(|ii'i'i () [j., rlicz les s()or'cs iiiii(-i;lliiliiii'(rs. l'on;

j^(Mtnin:ilir ;i|)ic.il (KUir les spores iiiiiiclliili(ires, ceiiNdes liii clliiLiii-es il 'oui pu (M ce (lislint,'ii('s.

l'(''(!ieeile (l(''|i;iss;iril j/. de l(iiii;iiein- sur ."i-y u. de humeur i'i sou iiiserlioii el '(-.'•
(>. h

s;i lijise ; il esl In^liii iivce le [dus sniiveiil sou e\l r('tuil(- supérieure fiiilileuieul colorcie en

i:iuue-liiuu;'i(i'e ; rr('MpieuiiUL'ul il esl iiiS('M('' lal(Mal('iueiil cl iiu^iiic au niveau de li cloison

chez less|)o[('s liieclliilaircs. I.c (l('V(doppetiicul de relie es[)(''cc seiulile(Hfe celui d'un Lr/ilo-

/'iicri/iid.

Sur i'euilles d'une Malvacée iiid(''leiiniu('e.

.Andes ceiiliales, (l(''|). .\ulio(|nia. (Iheinin entre Medellin cl .\ui(Mica, ail. i.')rjom;

III. lo aoi'il (II" ;'>i/|).

Sur I'euilles d'une Malvacée ind('lermin(-e.

Andes cenliales, (l(''|i. .Viiliorpiia. Chemin de Saiila Barl)ara an Cauca, non loin de

l'auhersfe Kl ('airo, ail. environ (jod m
;

III. 28 scpteml)rc tn" 7(1).

Sni- feuilles de Anoda cristata (I..1 Scni.Kcim.Ni).

Andes centi'ales, (h'p. .\nlio(]uia. ('.heiiiin de \eira à .^lanizales, ail. environ if(nom ;

111. >, (iclolire (n" 90).

Sur feuilles de AX/'issadula periplocifolia (L.t Frksl.

Deji. l'iilinia. Prairies arides le long du Magdalena à Beltran, ail. 260 m ; 111. 2X

octobre (u" i(î).

Sui' feuilles de Bastardia viscosa iL.) II. H. I\.

Dép. Tolinia. Prairies arides le lonj^ du Mai^dalena à Bellran, ait. 260 m ; III. 28

oclolire (n" i5).

Sur feuilles de Abutilon umbellatum (L.) Swekt.

l)(^p. Tolima. Prairies arides le loue; du iMaufdalena à Bellran, ail. 2(10 m ; III. 28

ocloltre (11" l'.y).
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45. Puccinia Malvacearum Mont.

in Cay llisl. fis. y pulil. de Cliilc VIII, p. 4;^ (185:2) el Syll., p. 3i4 (iSfjfi).

Sur t'euilies de Malvastrum coromandelianum (L.) Gaucke.

Amies rcniralcs, dép. Anlipcjuia. Chemin de Medellin à Jiello, ait. li')"^! m ; III.

'laoùi m" 24">.— Cultures le long du Rio Santa Elena au-dessus de Medellin, ait. environ

1700 ni ; III. 6 août (n" 240"). — Chemin de Medellin àAmerica, ait. i55om; III. 10 août

m' 240''). — Cultures entre Medellin et Envigado, ait. i55o m ; III. 11 août (n» 24o"'). — Cul-

tures, Cafetal La Moka près Ani^elopolis, ail. 1780 m ; HI. 29 aoùl(n" 24o''). — Cultures,

Cafetal La Camélia près Anirelopolis, ait. 1800 m; III. 12 se[)tcmbre (u" 240°).

46. Puccinia Anodae Syd.

Monogr. Ured. I, p. 47^3.

Les deu.x cellules des léleuUjspores sont très sensiblement de même forme el de même

dimension, parfois cependant l'inférieure est un peu plus grande que la supérieure
;
pore

germinatif apical pour la cellule supérieure, immédiatement au-dessous de la cloison pour

la cellule inférieure. Pédicelle atteignant jusqu'à 90 (x de longueur sur une épaisseur de

5-7 (x à son insertion, un peu plus étroit à sa base. La présence de spores gcrmées ou en

germination semble indiquer qu'on est en présence d'un Leplo-Puccinia.

Sur feuilles de Anoda hastata Cav.

Andes centrales, dép. Antioquia. III. CJiemins au haut de la viih; de Medellin, ait.

i6oo m. 6 août (n° 218). — Bord de chemins à Guaca, ail. i48o m. 12 septembre

(n- 2.8«).

47. Puccinia Sidae-rhombifoliae spec. now.

Amas de léleutospores à la face inférieure des feuilles soit isolés, soit plus souvent

réunis en groupes et confluents pour former des taches arrondies ou grossièrement

arrondies, irrégulièrement disposées, souvent un peu confluentes et nombreuses; ces

taches mesurent en moyenne 2-3 mm de diamètre et peuvent atteindre 5 mm lorsqu'elles

deviennent confluentes. A la face supérieure et correspondant aux amas, on constate fies

taches d'un brun noir entourées d'une étroite zone colorée en jaune-brun, faisant souvent

une petite dépression alors qu'à la face inférieure, au contraire, les amas sont proéminents

et presque toujours entourés d'une étroite zone où les tissus son colorés en brun fauve.

Les amas sont petits, arrondis, à peine Vo '"'i^ c'^ diamètre, souvent moins, nus, bruns.
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(()lii|(;i('l,S. — 'r(''l('iilcis|i(ncs (ilil(Hii^'iics-i-Hi|ilic|iirs, Ml rniidii's :i li'iir' ••xhrfiiili'- sii|irn<MiiT,

iiiruiiclii'S DM le |)lii.s soliviMil iiKiMilK'rs i'i la l)iis(!, ikiii (jii à |(ciii(; r'lr'îilli;li'rrM ii la r'IoiKoli,

iriiii jaiiiic |):"ilf iHi (i'iiii jaune un peu lirtinAln;, .'ifi-fia ;a >^ t(i-y.i (A. L«;s di-iiv cirlIiilrH

soril I l'i's sciisihlfiniMil ilc iiicnn' im inc cl <li' iiiT'iiic (linii'iisiiiri ; |iiirc ^criiiiiialii a|ii('al

iioiil' la cclliili- sii|M'M'i('in'i', iniiiicdlaliMii'iil aii-dcssuiis di- la cliiisoil |i<illt' rililiM'it'iirr.

Mcnd)faii(' lisse, environ '. [j. d'('-|iaisseur, soiiveni un [leu lenlli'c à l'exIriMnilé oi'r clic

|ienl allcifidi(î iusi|u'à (l u.. I'r'di<-elle jisalin, |irisislaiil . jusi|irà Ko i/. de lonLîUeuf sur

.i-j [A de lai';;(Mii' à son in-

sei'lion el dliniinianl ensnile

un peu (i'(''|iaisseur.

Son s /f/i'iittis/Kiri/'cris

/ii//i(i/i/ii///in, s/i/irsis ncl ijrv-

iiariis cl fonfli/riili/iiis, ina-

rii/isi-oliiiii/(iln<,ii/sr/iii'')/ii/n

(lidiii.J olisciire hriiniH'is [)!('-

ri/nu/iteniinirrosis insii/cii/i-

hiis : sorisnii/nilis, ni.T yj/it/ii

(lidin., roliinildlis, ino.r mi-

dis. r')/ii/}ii(iis. Jjisris. Tc-

/riilos/ioris o/t/onf/o-i'/lf/isoi-

(ieis, npicc foliintidlis, Ixisi

roliuulalis vcl sdcpiiis (itlr-

imnlls , inedio non vel vi.r con-

atriclis, Jlaorscentibns vcl

flavo-pallide hrnnncolis, .J'.T-

.Î2 jAX / 6-2 1 il; ccUulis scn-

.sini parihiis, poro germina-

/iro ccllnlac s/iperioris api-

cii/i\ cclliildc in/cn'oris ad septnm : mcndiraiin /cri. 3 u. rrtissn. sncpc rtpicr incraxsntri. u.fi/i/e

(')
[).. Pcdiccllo /ii/(i/ino. ficfsislcn/i, ii.si/nr A'o u. Initgo et J-y u. hilo. deorsnni dtniiniicnlc.

Sur t'euillcs de Sida rhombifolia L.

Andes centrales, dép. Aniioquia. III. (adiurcsel Cal'elal La Camélia près Aiiy^elopolis.

ail. 1800 ni. Aoilt et sepleinhrc (ii" i!\\^. — Chemin de Angelopolis à (iuaca, ait. environ

t6oo m. M se|)lend)re [w" -ilxv^). — Bord de rliemins à (iuaca, ait. 1/180 m. i 2 septenilire

(n» 2/1 l'M.

Andes occidentales, dép. ('auca. III. Cheinin do N'alparaiso à Supia, ait. environ

ifioo m. ai) septembre {W- 241').

Celle espèce est voisine de Pnccinia Slicrardiana Kof.kn. ; elle s'en disiinirne parla

dimension des spores qui altein'iient au maximum Ô2 u. de lonirueur et jamais 64 ,"• et

Fig. 20: l'uccinia Sidae-rhorabifoli^ie. — Ti'Ieiilospores.
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jiis(|ir;i yfi u. \ elles sont aussi pins élr'oiles n'ayant (|ne i()-:>i (j. an lien de ii)-,'iu [y,.

I\ Shrrarflinna a ses s|i(jres arrondies anx deux extrémités alors (jue notre espèce a son

extrémité inférieure de lieanconp le |)lns souvenl atténuée ; la coloration des spores est

lieaucoup |ilus claire, enfin le pédicelle n'atteint ipie 80 p. de long'nenr et, pas jusqu'à

ifio t;,. Chez les écliantiilons de P. Sherardiana que j'ai |)u comparer, soit sur Mdliuix-

triim l'r/iiirberi?) (Veslergren, Micromyceles rariori selecli, n" i.'xiotel sur Malrasli-iun

roccineiim (Sydow, Urcdinecn, n» 2277), on rencontre bien des spores ayant la même

longueur que celle indiipiée ci-dessus, mais à côté nombreuses sont celles qui dépassent

"jo (y. ; elles sont, aussi très sensiblement plus larj;es, très gérK-ralemenl arrondies à la base

el de couleur beaucou|) plus foncée. Svuow(Mon. IJred. I, p. [\^)']) lemarquedéjàqnc /'. S/ir-

nirilidiKi forme en quelque sorte une espèce d'attente que l'on mentionne sur des supports

très différents où les téleulospores varient très sensiblement de l'un à l'autre. Me basant

sur les difTérences très nettes et constantes mentionnées [)lus liant, cette espèce nouvelle

semble se justifier. Le développement est celui d'un Lrpld-Piircinla^ car j'ai constaté de

nombreuses téleutospores ;,'-ermées ou en g-ermi nation.

48. Puccinia Hydrocotyles (Link) Cke.

in (ii'eviliea IX (iScSo), p. \!\.

.le n'ai recueilli en (Colombie ipic des uredos qui correspondent très exactement eu

tout avec la description de P. Hijdrocoliiles.

Sur feuilles de Hydrocotyle umbellata L.

Andes centrales, dép. Antioquia. II. Enilroils iinmidcs entre Medellin et lîello, ait.

lo.'io m. 4 i'oùt (n" 179). — Entre Medellin el Envigado, ait. iSSo m. 1 1 août (n° 179'). —
Près de Rio Force à Medellin, ait. r.'55o m. i3 août (n» 179''). — Endroits humides et

ombragés, Cafetal La (lamelia près Angelopolis, ait. rSoo m. 19 août (n» 179').

Sur feuilles de Hydrocotyle quinqueloba Kuiz et Pavon, var. stella (Poiri.) Urban.

Andes centrales, dép. Antioquia. Versant occidental du l\niz au ct>mmeiicement des

Paramos, ait. environ 3ooo m ; IL [\ octobre (n" 5i).

Sur feuilles de Hydrocotyle leucocephala (Iuam.

.\ndcs orientales, dép. Cundinamarca. Barro Blanco près de Madrid dans la Sabana

fie IJogola, ait. 2600 m; II. 19 octojji'e (n°94).

49. Puccinia ruizensis spec nov.

Amas de téleutospores sur les pétioles el les deux faces des feuilles, surtoul sur

l'inférieuie. Les feuilles attaquées prennent une coloration jaunâtre, s'allongent très
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SniIV('n( (î(, SOIll, I)('!IIIC,()II|) tlioilis divisi'cs, les |i;iili-s rie lolifilcs ('•|:ilil [ilils r\ii\i.'l\^-fH ll'H

iHn's (les aiiIrcH; cMi'.h sont, sdiivciil un [n-n i'|i;tissics cl plus un moins riit;ilin<'"i's i-l p.'irffjis

({(''fornii'MVS. Les ainiis soiil, (iclils i-l arrondis, Irrs nurnhrcnx cl ra|)|)r<irlii'-s, |iltiH ou moins

(•onduiMils, (ion\anl sonvcnl rccouMir- cnlirri-tiirMl la sinTarr des fiMlilItîs on lont an

moins d(ï Jurandes suriaccs, lariMiii-iil isoirs sur les Ifiiillrs, pins snnvcnl sur les [xHioles

on ils pcnvcnl d'aillciiis devenir aussi curillucnls ; ils soni d'un lu un ronri-, iiulv/TIlienlH,

d'aliord reconverls jiar l'épidcrme ijiii «claie de lioinie lienre en leur lormîml le |iliis

souvent n\[ minre nîhord colon- en hrtiii pins ( lair ipie les spores. — 'l'éleiilospores

(d)loni^iics, '^S-iW (J. X iH-v,l j/., d'nn liiini jaiiicilre, arupiidies aux deux e.vli l'-mili-s,

nettement (^l souvent prol'on«l(''menl
/?^==s\

0008008'
('•liani^li'es à la cloison, ce ipii rav(uise

leur (lésarlicnlali(ui assez facile; les

deux cellules sont ti'i^s sensihiemeni de

même l'orme et de même dimension
;

pore i^citniualif de la cellid(! supérieure ^_^^

apical et parfois surmonté d'une très (( Jt

petit»? pa|tille hyaline, celui de la cellule // S) /p::::^

iiderieure n'a pu être exactement dé- ^>=t^' \^_/
terminé; membrane lisse, d'égale épais-

seui' pai'tout, environ 2 (x, non renflée

à l't^xtrémilé. Pédicelle caduc, court, jusqu'A 20 (X de lons^iieur' sui' f\-'t u. de lai-j^enr à l'in-

sertion, liyalin, parfois inséré plus ou moins latéralement.

Sarix Ir/ciitnsporifcris pe/i'o/icoiis rr/ (i//i/i/ii(/r/iis /nn/'cipiie /ii/po/j/ii/f/is. numcro-

sissi/nis cofi/înen/ihitsi/iit', niiniilis, /olii/uldti.s, fusais, niro sparsis, piilueriilenlls,

/iriiiio /refis driri rpidcfinidc rinriis. Teleiitosporis oblongis, 28-38 \Ly<i 18-21 u., fltivo-

hriinncis, irifinf/nc rotimdalis, inedio sacpe niilih' constriclis; rellnlis sensiin parihus:

/loro (/mnifuitioa rdlnhic suprrioris (ipinili cl interdtim pdpiUiiUi luinlina insiri/rto:

iiicinitrand leoi, ca. 2 \t. rrassa, a/iicr nmi ini-russ/ila. l'rdirplln Ininlinn, deridiio, iisr/iie

:>o jj. longo et 4-5 jx lalo.

Sur pi'tioles et feuilles de Oreomyrrhris aiidicola ili. 13. K'.i I'Indlicher.

Andes centrales, dép. Anlioipiia. Prairies, Paramos du Uuiz, ait. 3700 m ; III.

5 octobre (n» 67).

Celte espèce semble avoir le iléveloppement d'une Mirro-I'nreinid, car je n'ai observé

aiicum> t('leutos|iore o-ermée on en voie de neriuinatioii.
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50. Puccinia Ipomoeae-panduratae (Schw.) Syd.

in iMoii. Liied. 1, p. ?):>.'S.

Les accidies île celte espèce correspoiidenl bien à celles recueillies en (^.olonihie, tant

iiiacrosei)pi(juernent que inicroscopi(|uenient. Les aecidiospores mesurent i8-y4 (a de

dianiètre ou 21-28 [a X i4-i8 j/. ; la membrane est d'égale

épaisseur partout, 1^/3-2;;., finement veiruqueuse i\ verrues

1res |>('liles el denses. La seule dill'éi'ence nolabh' consiste

dans la couleur des accitliospores indiquée comme jaune

clair dans la diat^nose de /••. /po/noeae-pitn</ii/'(it(n', alors

que dans les e.xemplaires de Colombie, les spores sont liya-

lines ou subliyalines d'un jaune très pâle. Les cellules de

la péridie, vues de face, sont fortement verruqueuses, en

coupe elles présentent une paroi externe et lisse de 2-4
l>-

d'é()aisseur et une interne assez fortement verruqueuse

de ,'5-,') [A d'épaisseur.

Sur feuilles de Ipomoea ail', caloneura Meissner.

yVndes centrales, dép. Antioquia. I. Chemin de Medellin

à Bello, ail. i.^).^)o m. 4 i'oût (n" 289). — Colline au-dessus

de .'\inerica près de Medellin, ait. environ 1700 m. i5 août

(11° aSg''). — Cultures au-dessous du Cafetal La Hcrmosa

près Angelopolis, ait. environ i,5oo m. 24 août (n" 288).

Andes occiiienlales, dép. Cauca. I. Près de Snpia, ail. rayo m. 3o septembre (11° 290).

Kig. 22 : Puccinia Ipomoeae-pandu-

ralae. — Cellules de la péridie vues

en coupe et aecidiospores sur Ipo-

moea air. caloneura.

Sur feuilles de Ipomoea spec.

Andes cenlrales, d('-p. Aniioqnia. 1. Chemin de Medellin à .\merica, ait. i.'')r)0 m.

5 août (n» 287'').

51. Puccinia Convolvulacearum spec. nov.

yVmas de téleutospores à la face infc'i'ieure des feuilles, rarement isoh's, de beaucoup

le plus souvent réunis en groupe et plus ou moins nombreux pour former des taches

arrondies de f-2 mm de diamètre, irrégulièrement disposées, disséminées ou, au contraire

abondantes et parfois conlluenles, faisant à la face supérieure des feuilles des taches d'un

brun assez foncé. Les amas .sont petits, arrondis, parfois un peu confluents, fl'un brun

fauve, nus de bonne heure, un peu compacts. — Téleutospores allongées, 4'>-47 (-'• (»'l

jusqu'à 67 (J.) X 12-16 (7., hyalines ou subliyalines très faiblemeni colorées en jaune pille,
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jii'ronilii'sA l'cxti-i'inih' nu iirj |ini

les deux s|Mircs soiil I

Itiirlnis lin |ii-ii iiriiiiidi

('•ti'oilc mcsiiii' >./\-'.'ti) [y.

|iiisili(iii (le celui di- In

cxiicIciriciH (li-d'iiniiKM

<'-|iiiissiMii' |i:ii'lniil

iiirs, ;il((''iiili'i's :i hi liiisc, ncil l'-l tiiiiL'l'"'"S ;i l:i cloisfdl
;

plus souvent itn-i^iilits de fiirnu; cl de dimension, lu supi-rieiire

mesure en moyenne t()-v!i |/ X i'(-i'> ['•, l'inlV-rieiire souvent plus

-' l'-i'i (/. ;
|M>ie i^eiuiifiMlil

Mule inlV'iieuie 11:1 |iu (''Ire

nieiulilMUe lisse, d'c'iJide

SUIieneur

Kig. '£i : l'uccinia Convolviilocoanim.

'Jolculospores.

'

,, ;/.. I'(''dicelle liyalin, [lersi-

sliinl, jns(|u'M f\-] [1. de loni^neui-surH-y [y. de liiryi'iir-.

Sorts le/<'til()s/)ori/'crix /ii//i(i/i/ii///is /i/i'i-ii/m///''

(//)(/</ f/is, niarn/is rotiiiiddl Is ( 1 - • mm (Ikiiii.i

hriiniicis plus iiii/iiisiw iiiinirt-osis iiisk/c/iIi/i/is^

lin lin lis, roliiiiilii/is, inlcrduiii c<iiilliii'nliliiis, J'iilnis.

iiiit.r iiinlis, (iiiii/iiicliiisnilis . Ti'lriilosfuiris rhiii-

(/iilis, j"-'^/ (Ji- (ii.S(/iie >/ [i.) X i :•- 1 /> [i-, In/iiliiiis

rcl siil>/ii/(i/inis. apicf rotiimliil is rrl /luriiin ncii-

tiiisfiilis, lifisi nllcni/alis, nu'dio nl.r rcl Icnilcr

cnnstriclis : crilu la superlitre ilj-:>i |a X ij-ill [j.,

mfendre :>/i-.'in ^y<i 1 2-1 j [j.; porn i/er/iiiiialirrt

relliilae superloris iipiriill ; iiienilinniii lenl. eu.

/-/'/o (Ji crnssii, (ipiee ihui iiirnissuhi. l'edicella hiiulinn. persislenli, iisipie ^j ij. lont/n

el .',-j ij. lu II,.

Sur i'euilles de Convolvulacées imh'leiiniui'es.

I)('|i. S;iii(;iuder. III. Bord du M;it;(l;denii ;"i Pueilo Wilclies, ;dl. i.'iom. -x) juillet (n"3o(|).

Andes centrales, ilép. Aniioquia. III. Le Ion;; du clieriiin de ler de i'uerln IJerrio

à (laracoii (lis'ne de Medcilin), ail. environ (ioo m. ,)i juillet m" .'îoSi. — ("iillnrcs à

Varinnilo (chemin de Medellin), ait. i.'i^a m. i août (n» .'{oH"). — Le Iomï^ dn Rio Santa

LIena au-de.ssus de Medellin, ait. environ 1700 m. li aoùl (n" 3o8''). — (lulliirps au-dessous

du (haletai La Moka près Angelopolis, ail. environ ition m. 3i août (n° SoS"").

Le tléveloppement de celle es[)ère semhie èlre celui d'un Leptn-Piiccinio, roppn«lan(

je ne suis pas en mesure de l'aftirmer, n'avanl pas vu des spores en i;'erminalioi). Elle

diffère considérablement de toutes les autres sur les Conrolrulueèes si hien (pi'il iresl pas

lu'-cessaire d'insister sur les nombreux caractères diirérentiels.

52. Puccinia Lantanae FarL

in Proceed. Americ. Acad of Aris and Se. .XVJII, i883, p. 83.

Téleulospores uni on hicellulaires ; dans les amas examinés les bicciiiilaires ont tou-

Hirs élt' rares, nu'me impossibles à Irouver parfois. Les spores nnicellulaires s<inl ovoïdes,
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oblons^ues ou elliptiques, arroiidios à leur extrémité, arroiuiios (ui atténuées à la base;

membrane mince, environ l'/o ,«, épaissie à l'extrémité où elle atteint /(-5 [>., lisse; la

position exacte du pore germinatif n'a pu être déterminée; elles sont brunes, un peu plus

Foncées à la membrane et surtout à son épaississement terminal. Pédicelle persistant, un

peu brunâtre près de l'insertion, jusqu'à 2l\ (a de lon^^ueur sur 3-7 [;. de largeur. Les spores

bicellulaires sont arrondies aux deux extrémités, peu ou à peine étranglées à la cloison,

d'un brun clair. Les deux cellules sont très sensiblement de même forme et de même
dimension, lapositiiin exacte des pores germinatit's n'a pu être déterminée. Membrane lisse,

mince, i '

2 p-, égale partout, pas sensiblement épaissie à l'extrémité. Pédicelle liyalin ou

un peu brunâtre près de l'insertion, persistant, jusqu'à IfO [i. de longueur sur 6-7 (a de lar-

geur à son insertion et 3-4 [J. à sa base.

Sur feuilles de Lantana hispida H. B. K.

Andes centrales, dép. Antioquia. lU. (lliemin de Medellin àBello, ail. rOfjO m./| aoiH

(no aia). — Le long du Rio Santa Elena au-dessus de Medellin, ait. environ i-jm) m.

6 août (n" 212").

Sur feuilles de Lantana trifolia L.

Andes centrales, dép. Antioquia. III. Lisières de bois, Cafetal La Camélia prèsAnge-

lopolis, ait. 1800 m. Août (n» 2i4). — Taillis, Cafetal La Moka près Angelo|jolis, ait.

1700 m. 29 août (n» 2i4"). — Cultures et taillis sur la rive droite de l'Ainagadiente,

vis-à-vis du Cafetal La Camélia près yVngelopolis, ait. environ 1700 m. u septembre (2 14'')-

Dép. Tolima. III. Bord du Magdalena, prairies arides le long du lleuve à Beltran,

ait. 260 m. 28 octobre (n" 29).

Sur feuilles de Lantana tiliifolia Cuam.

Dép. Tolima. III. Bord du Magdalena, prairies arides le long du fleuve à Beltran,

ait. 260 m. 28 octobre (n" 28).

Le développement de cette espèce semble être celui d'un Leplo-Paccinia, cependant

je ne suis pas en mesure de pouvoir l'affirmer.

53. Puccinia VonGunteni spec. nov.

Amas d'uredos à la face inférieure des feuilles, irrégulièrement disposés, isolés, par-

fois nombreux mais non confluents, très petits, punctiformes, arrondis, nus de bonne

heure et entourés d'un mince rebord épidermique, d'un brun clair, ne se manifestant par

aucune tache, pulvérulents. — Uresdospores arrondies, 20-24 \>- d'^ diamètre, d'un brun

clair; membrane d'égale épaisseur partout, i-i'/a V-i
fi'ifi'nenl échinulée à épines courtes

et peu denses; pores germinatifs 2 équatoriaux.
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.\in;is (le li'li'iilips|Miif.s :'i hi l'acr iiilVMiciirc des t'riiillcs, irii'-L'illiririiifiil ilis[ioH(!H, ifiolé»

ri lioil (W)lilliHMils, iiMffuis nuiiihrc.iiv, prlils, |iiiil('liriil'iiicH, iiiih dt; Ii'('-s lioliiiir lu'liri' cf cii-

loiin's (l'iiii iiiitirr i'cIkikI i'-|iiil('niiii|iii-, imirs, ijuImmiiIi-iiIs. 'I r-liMiloKpKrcK oviiIcK ou

(ll)llUI!^llCS ,
,>! - !\-'. [I. -.

>/|-:^S (;., iiniics iiii linin-

iiiiii' cl n|i;ii|U('.s M (•<iiii-

|il(''l iliirili', ;ilinii(li('s

iiiix (Iciiv (•.\lri''iiiili's, 11(111

('liiitmli'cs à la clnisdii ; les

(Iciixcclluli'ssonI, sciisihlc-

iMciil lie inôme foiiiic cl i\v

ini'iiic dimension , elles

ne se disliin^iienl ri(;l,lc-

nieiil, (|nt! ciiez les (•elliilcs

jeunes non encore arrivées

à niainritc el colorées en

l)rnn |tlus ou moins clair
;

(lie/, les s|ioi(;s à maturité

elles sont nias(juéesou peu

nettes grâce à la niembra ne

opaipie, d'un hrun Foncé

on noire; la position des

|ioi'es i^erminatifs n'a pu

être exactement détermi-

née; meinhiane (-paisse,

.{-T) (A, ('t^aie partout et

nettenieni visible seule-

ment sur les sporesjeunes,

verrn(pieuse à verrues

grosses et denses ; les

spores sont surmontées

d'une tn'-s petite papille

colorée en brun pâle. Pé-

dicelle persistant, jusqu'à

(iou.de loui^^ueur sur 6-9 \l de largeur à son insertion et /i-."i a à la base; il est coloré en

brun clair dans sa partie supérieure, coloration (]ui devient de plus en plus pâle plus bas el

entin il est byalin dans la '
., ou le ' ..inférieur; dans le tiers inférieur on constate très

souvent la présence de deux denliculations, parfois bifurquées. placées de chaque côté,

hyalines, de !\-^^ u. de longueur sur 1-2 p. de largeur. Parfois le pédicelle est inséré de

C(îté el même au niveau de la cloison intercellulaire.

Fis. 24: Puccinia VonC.dnleni. — Uredospores el téleutospores.
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Soris nrcdosporifcris /n//)<i/)/ii///is. x/ki/'s/s ne/ iiiiiiici-nsis scd luin roii/Ii/fnli/iiis,

piincliforinihus, ino.r midis el cpiderinidc cinrlis, ù/-i//inro/is, siiw indcii/is, pii/rrrii/crdis.

L'^rrdosporis fjlobosis, ao-'j.j a diani., hrunneolis ; incmbrnna /-/'j ['• crassa, minii/i'

lii.icipic cchiniihitii: poris (jcrmiiuiliius 3 (icf/iinlorùi/ibiis. Soris /eleiilospori/rris /ii/po-

plnjlUs, spiirsis rid nuiiifirosis scd non conjhicnlibus, pnnctiformibiis, mox midis et rpi-

dermidccinclis,iiliis, pulncruli'ntis. Telciitosporis oualis uel oblongis, Sa-Zjs \i.y<, 24-28 \).,

niris l'ff (ili-o-hrnnnris. o/uii-is^ i/lrint/iir roinnddtis, medin non cnns/rir/is, npire papil-

hild lininncold ins/fiir/is : vrlluhs srnsun jxinhns : nirinbiuinii rnissa, .'î-.l \j., iipice non

inrrassatii, dense grossnjiie ncrriicosd. Pediccllo persislrnli, sarpe plus minnsoe ialeni-

liter inserto, iisr/uc 60 [i. longo et <)-<j (i lato in parle superiore, basi /i-5 jj., bninneoU)

in parte siiperiore deorsiini siib/ii/alino dein liipilino: ad trrlimn infrrani saepe l> raniiilis

in/erdiim bifurcalis [4-3 |^- fonj, 1-2 \i. lai.) /ii/a/inis.

Sur leuilles de Lippia americana 1^.

I)(!'|j. liolivar. liord du Ma^dalena, non loin de liarraii(|iiilla ; II. III. •> novembre

(n» 368).

Celle espèce, par l'aspect de ses télcutospores, se rapproche de /'. Lippiae Spisg.,

mais s'en dislingue facilement par la couleur des amas qui sonl d'un hrun clair pour les

uredos et franchement noirs pour les télcutospores sans mélange d'uredospores; les

uredospores sont plus petites et d'un brun clair, non « aurais» comme l'indique la diagnose
;

les télcutospores sont beaucoup plus foncées, franchement noires à conq)lète maturité el

opaques, elles sont toujours surmontées d'une très petite papille brunâtre, la memltrane

est épaisse, 3-5 (a; enfin le pédicelle ne porte que 2 denticulations (du moins je n'en ai

pas vu davantage) souvent bifunjuées. Le développement de cette espèce est celui d'un

Hemi-Pnccinia. Cette espèce est dédiée à nos compatriotes, les MM. von Gunten auprès

desquels nous avons trouvé à Barran(|uilla la plus cordiale hospitalité et les conseils les

plus précieu.x.

54. Puccinia leonotidicola P. Henn.

in Bolan. Ergebnisse der Kuniene-Sambesi Exped., i()02, p. 3.

Je n'ai pu recueillir que les uredos de cette espèce qui correspondent avec ceux

récollés dans l'Afrique australe. Leur membrane d'égale épaisseur partout, environ 2 [j.,

est épineuse à épines courtes et assez peu denses ; les pores germinalifs sont au nombre

de 5 à 6, irrégulièrement disposés. Les uredospores sont colorées en brun clair el sont

arrondies, i8-23 \j. de diamètre.

Sur feuilles de Leonotis nepetifolia (L.) R. Bn.

Antilles : Jamaïque, Kingston, Hope Gardens ; IL i4 juillet (n" 1 19).
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55. Puccinia albida Diet. el Neg.

in i;ii-l. I...I. .liil.rl.. XMV, p. lOo (iH(,7).

Les cxcniiiliiiics n^ciicillis en ( liiliiiiiliic ciirrcsiioiiiIcMl r.\;icl(;i(irril ,'i la il)'s<'r'i|ili>iii ilr

<'('lli' ('S|ii''cc, liuil iiii |ioiii(. (I(! vue riiaci'i).S(;()|ii(|iir i\nv iiii(:r'(i.s('ii|iii|ii(;. Les l<''lcul<)S|iiiii's

soril, liyaliiics à iiiciiihi'aiii' iiiiiici', à |>(!inc i \i., un prii rmlli'c à l'cxlfrinili' où cllr- |(i:iil

adi'iiidri' iiiS(Mrà !\ \i. ; les deux (•clliilcs soiil 1res scnsililciiiciil ili- iiii'inr Inriiii' cl «Ir m(*inc

(litncnsioii ; |i(in' t^ci iiiiiiadr apical |miiii' la cclliili' sii|n'Tii'iiri'. la |prisiiiiin ilc celui de

la (('lliilc iiilV'iit'Mi (• n'a (lu v\vv l'xacIcrMi'iil <li-lci niini'i'. I
,!• (Ii's i'lii[i|ii'ini'nl de- relie cspèa;

d<»i( (\lro celui d'nii Lcpln-l'urrniut ^ car' j'ai ciinslali- la [in'si'riic rie spoics Lçerinf'TS ou en

^eriniiialioii.

Sur' l'euilles de Stfichys Mayoni Itiun.

Amies cenlrales, (l(''|i. Aiilio(|uia. III. (llieriiin de .Medelliti à Uello, ail. i.").')o m. /) août

(11" i(i(i). —^(".ullnros, (]ale(al Ladamelia [nés Aiii;-elo|>olis, ail. iHoo m. nj aoi'il (ri" ifH)''». —
liord (le clieniin à (iiiaca, ait. i/i.So ni. m) aoiU (ii" i()()''j.

56. Puccinia paramensis spec now.

Amas do (élciilospoies à la face iiilV-rieiire des t'eiiilles. irrén^ulièrciiienl disposes,

disséminés ou assez nondncux, isolés (ju parfois coiitlucnls et formanl de petites lâches

de I uini de diamètre. Les feuilles préseuleni à la face supi'rieurc de petits points un de

petites taches d'un jauiic-hrunàtre correspon-

dant aux amas de la face inférieure; en cas

de forte infection, tout ou partie des feuilles

[irend une coloration jaune-brun avec di"

petites taches plus foncées correspondant aux

amas. Ceux-ci sont petits, arrondis, punc-

liformes, pulvérulents, d'un brun cannelle,

d'abord recouverts par l'épiderme qui souvent

leur forme ensuite un rebord irrégulier. —
Télculospores ovales ou oblongues-ovalaircs,

•.>3-i8 \i. X '6-19 [A, d'un brun clair parfois

subhyalines, arrondies aux deux extrémités, jteu étrant;lées à la cloison ; les deux cellules

sont très sensiblement de même forme el de même dimension
;
pore germinatif apical pour

la cellule supérieure el surmonté d'une petite papille hyaline, immédiatement au-dessous

de la cloison pour la cellule inférieure; membrane d'égale épaisseur partout, environ l'/af-,

très finement granulo-verruqueuse à granulations très petites, peu visibles el assez denses.

Pédicelle hyalin, caduc, jusqu'à 2") a de longueur sur 4-J ," de largeur.

Fig. 25: Puccinia paramensis. — Téleutospores.
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Soris telenlosporifrris /ii/pap/ii/llis, sparsis uel grei/a/iis cl i/ilfn/ii/n rfni/Iiic/ili/nis,

niacii/is rni'nutis (ca. i mm diam.j Jhwo-briinneoUs insidcnlibua, cituKunoineis, miniitis.

pitncli/'ormii)iis. puln-riilcntis, primo Icctis dein saepe epidermidc cinc/is. '/'c/fii/nspor/s

ooatis vel obloixjn-ovdtis, 38-28 \j. X '(>-'<,) [a, dilule briinnculis intrrdnm J'ci-e sublu/a-

linis, iilririf/iie rotiindalis. medio leniter consiriclis ; celltillis sensim paribus ; poro germi-

naiivo cellullae snprrioris apicali papil/n mi'nima et /ii/n/irui insirncio, celliilae inferioris

ad septiim : membrana en. /'/o.H- crassa, apice non incrassala, miniilissimr salisr/iie

ifense grnniilo-vcrriicalosa. Pediccllo hi/a/ino, deddiio, iis(jiic 20 u. longo cl //-'> [j.la.l<>.

Sur feuilles de Salvia cernua H. B. K.

Andes centrales, dép. Antioquia, Paramosdu Kuiz, ait. 3700 m; IJl. f) octobre (n" 83).

Celte espèce se distinj-ue facilement des autres se développant sur le genre Snlvia

et ne saurait être confondue avec elles; les dimensions des tcleutospores suffisent déjà à

elles seules à la ditlerencicr, car il n'y a que P. conspersa Diet qui possède des spores aussi

petites mais pour le reste bien différentes. Le développement de cette espèce semble être

celui d'un Micro-Pacclnia, car je n'ai pas pu constater la présence de cellules germées

ou en voie de germination.

57. Puccinia soledadensis spec. nov.

Amas de téleutospores à la face inférieure des feuilles, réunis en petit nombre pour

former des taches arrondies d'environ i mm de diamètre, se manifestant à la face supé-

rieure des feuilles par de

petites taches d'un brun

foncé; ces taches sont ir-

réti;ulièrement disposées,

le plus souvent dissémi-

nées, d'autres fois plus

abondantes mais non con-

fluenles. Les amas sont

plus ou moins continents

sur les taches, d'un brun

foncé, pulvérulents,

d'aliord recouverts par

'(^piderme qui ensuite leur

forme souvent un mince

rebord. — Téleutospores

oblongues ou oblongues-

ovalaires, l\o-^2 \j. X 22-

Fig. 26 : Puccinia soledadensis. - Téleutospores. 29 [A, d'un brun Clair,



îifr'oiidics iiiix (lcii\ (xti't'-riii(i''S, i:iri'tiii'ril iirj |ii'ii :il(r'riiii''cs ;'i l:i li.'isi-, nrllcinctil i(i;iis (k-ii

|ii<)r()ii(l(''iii('ii( (''lr;iimli''(!s à la cloison, surmoiiti'cs à l(!iir cxln'iiiilf* sii[)('Ti<'iiri' iI'ijik; içrosKt;

|i;i|)ill<' liynliiic un riiil)lciii<;nl. coIoim'i; en hruii InVs pille, aUcii^iiiiiil jusqu'il 'i [/. de liaiiU-ur;

les deux cclliilcs sunl M'es sciisiMctiiciil iji' nii^itir IVirnii; cl de iiii^iut; (liuiifiisioii
; [lorc tçfi-

iiiiiiatir :i|ii(-al |i(iiir la crlliilc su|)i'-r'ii'ui'r cl iniirir-diatcrncnl au-dessous de lii cloison iiour

la cellule iidV'iicmc ; tiietnliiaiie lisse plus rcirleiiieiil cnlori'c eti lirufi , d'éi^ale épaisHeur

|(ail(iul,, (Miviroti >. [j.. l'édicelle liyalin, non ou peu persisliiul, jusiju'i^ 70 a de loii(^iiRur sur

(i-i| 1/. de lar;,'°cur, puis diuiiunanl prot^t'cssivctnciit. Anoriiiidcinenl ou renrontie diuis les

anias (piehpies l'iires léleutosp(M'es uuici^llulaii'es S(;tulilid)les iiux hicellulaires.

Soi'is Irlrnlnsimrifi'fis }\iijHijtluillix, in /iiirnns f/ri'f/rs ilis/iositix, iiitiru/is ca. 1 inin

i/ia/ii. o/isciiff liriiiiiK'ix cl s/i<//-sis i/ixidi-rili/ii/s, fiii/nr/ii/rnlis, n/isciire Cdslunco-hriiiini'is,

plus iiiiniixi'c ciinlliicnliliiix. jtfiino Irrlia i/i'in stif/jr cjiiilcrniidf' rinr/is. 7'elrultisfjnrix

t)/>/<i/if/is lU'l ohloïKio-oiuilis, jii-')2 j/. X s:i-:>() n., inilliilr liriinncis. iilriniiiic roliiiidalis

ntriiis lidsi ixiriiin (il/cniitilis, (ipirc piipilln mdijnii (iistiiic 5 [j.alld) htjtiliuii rrl sulthiialinn

iiislriirlix, inrdio ro/is/riclis ; celliilis srnsirn pari/iiis ; paro f/er/iiinalii'o relliihir siipi'riurls

(ipif<//i, ((//ii/dc injrrioris nd septu/n : nienthraiid Irvi, ai. n (x crdssd <ipire nnn i/irrussala.

Pedicr//() /ii/dfinn, drridtio oel pariiin persislcnli, iisi/iif jo \i. hmrjo el 6-(j ja lulo, deor-

sii/ii diininni'iilr.

Sur feuilles de Salvia spec (peut-t^lre Sd/oia patiriserrata BenthV)

Andes centrales, tiép. Toliuia. Solcdad, sur le chemin de Maricpiila, ail. j.Zli^i m
;

III. (1 octohre [u" 79).

r.elle espèce se distingue très facilement de toutes les autres se développant sur les

Sd/oid par la j^rosse papille hyaline de l'exlrémité supérieure qu'on ne retrouve chez

iiucune autre. Le iléveloppemenl de celle espèce semlile iMre celui d'un Leplo-Piurinia,

sans qu'il soil cependant possihle de l'aftirmer.

58. Puccinia Hyptidis (Curt.) Tracy et Earle.

in Bull. Mississippi At;ricult. Exper. Slat. XXXIV, iSgâ, p. 86.

Je n'ai recueilli en t^olonihie (]ue les nredos de celte espèce qui correspondenl e.xac-

temenl ;\ la description tant niacroscopiquement que microscopiquement. Les uredospo-

res sont globuleuses ou subglohuleuses, 21-26 jx de diamètre, d'un jaune clair; pores ijer-

niinatifs au nombre de 2 équatoriaux ; membrane d'égale épaisseur partout, environ 2 u.,

tinemeni écliinulée ji épines courtes peu visibles et peu denses.

Sur feuilles de Hyptis capitata .Iaco. var. vulgaris F3ri(1.

Andes centrales, dép. Antioquia. IL Chemin de Medellin à Belle, ait. \'^'^o m. !\ août

(n" \v\!\\. — Cuaoa au bord des chemins, ait. l'iS'"* 'i>- '^ septembre in» 224^1.
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59. Puccinia Hyptidis-mutabilis spec. nov.

Aiuiis il'uredos à la face inférieure des feuilles, irrégulièieiueiil disposés, disséminés

ou, au enntraire, rapprochés mais isolés cl non ou très rarement un peu oontlueiils, petits,

arrondis, ' .-'/;) niin diam, faisant à la face supérieure de petites taches tle '/V' """ '^'^

diamètre d'un l)run-jaunàtre, pulvérulents, il'ahord recouverts par l'épiderme puis nus

et le plus souNciit sans rebord, d'un brun (annelle. — Ureclospores arrondies, ly-;!:* [j.

de diainèlre, triin brun clair; pores gcrminatifs au ruunbre de deux équatoriaux ; mem-

brane d'i'ijalf épaisseur partout, environ 2 [i., Hnemenl échinulée à épines courles et assez

espacées.

Amas de lélcutospores semblables à ceux des uredos, ne s'en disliimiiant (jue par

une ciiloialiDii un |i('ii plus foncée, peu noMd)reux et très dissiniinés. Téleulospores ellip-

tiques-allong-ées, 35-47
i"- X '4-'7 \>;

(''""

brun jaune clair(la cellule supérieure générale-

ment plus fortement colorée que l'inférieure

souvent subhyaline), arrondies au sommet,

atténuées à la base; les deux cellules sont le

plus souvent très sensiblement de même forme

et de même dimension, parfois l'inférieure

un peu plus grande; pore germinalif apical

pour la cellule supérieure et surmonté d'une

papille hyaline pouvant atteindre jusqu'A 5 jx

de hauteur, pour la cellule inférieure le pore

germinalifest situé immédiatement au-dessous

de la cloison et également surmonté d'une

papille hyaline mais plus petite; membrane

lisse, mince, environ i [a, d'égale épaisseur

partout. Pédicelle hyalin, non peisistant, jus-

qu'à 26 [A de longueur sur H-y [a de largeur.

Sorts iiredosporiferishypophyllls, spar-

sis vpI numerosis et ffregrariis sed non vel

v(iro conflurntLbns, minutis, rotundatis, '/*"

Fuccinia Hyptidis-mutabilis. — Uredospores !/! nim diam., maculis minutis (ca. ^jo-J mni
et te euiospores.

diani.j flauo-brunneis insidentibns, /in/ncru-

Icntis, cintianioini'ifi, primo epidermidc (relis dein midis. Uredosporis globosis, i y-22 (a

diam., diliile bnmneis
;
poris germinativis 2 aequatorialibas : membrana ca. 2 \t.crassa,

minute satisrjiie taxe ecliinulata. Soris teleiitosporiferis conformibus i>i.x obscnrioribiis,

paiicis. TplenlosporiselUpsoideo-elongntis, 3f)-/iy \i.y<. li-ij [>, pallidr flduo-brnnneolis,

apice roliindalis, basi altennatis; cdinlis sensim paribas inlerdum ir\feriore parnm ma-



iofr; iKifii (/i'f//iin(i/in(i cclliildi' s/i/ir/'iD/'is n/nci/i ri jitijiilld liii<ilinii ^iisijiii- .7 \i. iilldj

liislfiiclo, rclluliif liilrriiiris iitl scpliiiii l'Iiiiin jKijiilla Uijulina xi'.il minore iiixiritrtft \ mi'iii-

lii'diKi Icnl, Iridii jrd. i {j. i-nissaj. l'fdirclhi Inidliiio, non /it'fsixlrnli, iisi/iie i (1 \i. lontjo <'t

5.y (/, ldh>.

Sur l'ciiilli-s (le Hyptis imitabilis (Hicii.) IJuio. var. spicata (l'mi.j Kitio.

|)(''|). Mai^ilMlcMii. I!i)i<l (lu .M.i'^^diilcna y\-r<, ilc l'^l Haiico, ail. im lu ; II. Ili. ^-^

jllillcl (M" I •.( I ).

I)(''|>. Anli(n|uiM. liiird ilu (Immcii :'i l'urihi <\r lus l'nliii's |iri'-s du l'jsii d(' ( iiiiicurdia,

a\\. yîo iu ; II. (i sc|ilciidin' iii" M)(i).

Sur Iruilics di- Hyptis inutabilis (Kicii.i Hiuu. var. polystacliya ill. I>. K.i iJmo.

.Xiulits cciil raies, (h-p. Aiiliii(|ui;i. II. ( lliuiniii de Mcdclliu à .Viiirrica, ail. lôrioiii. f) am'it

(11" M)l\). — Bord du Kio l'iircc à Mcdclliii, ail. in.'xMii. i
.'> aoiK (ii" •^(/('). — Culluics,

(lalclal La (laniclia près Aii^rl((|)nlis, ail. iSiioni. 1 1) ;i(n"il ( ir' '.()/)''i'

N'ayaul r('U(Miiilr('' (pic des urcdos cl des h'iculospdrcs, le di''Vcl()()|)Cineiit (1<; celle

csp(''ce esl pour le uKinieul celui d'uu IIcini-I'iirritud : ccpcudaul il esl |)r(ji)al)le que les

iiecidics se (i(''\cl(ip|ieiil sur la iiKMiie piaule hieii (ju'il ne in'ail pas élé possible de crms-

lalcr leur pr(''scricc. (Iclle espt'ce se disliimne si aiséiiienl fie toutes celles se dévelo|i|)anl

sur l^^ ;;'enre /////*//.v (pi'il esl iniililc d'iiisislcr sur les uoiniircux caiaclères dilïereiilieis.

60. Puccinia medellinensis spec nov.

l'yciiides à la l'ace sup(''rieuie îles l'cuilies cl [larlois sur les lis^^es, toujours eu

hvs jx-lil nombre, arioiidies, peliles cl l'orl peu proéminentes, d'un jaune-brunàire.

Aecidies soit à la face supérieure des l'euilles, soit sur les tit;es. Sur les feuilles elles

sont souvent i'-roupées en petit nombre pour former de peliles laclics arrondies de 1-2 mm
de diamètre où les cupules sont légèrement espacées les unes des autres et se manifestent

par une coloration brun-jaune des tissus foliacés; sur les tiy;es et souvent sur les ^rraudes

nervures des feuilles, les aecidies sont en grand nombre et ag-^Iomérées les unes à côté

des autres, l'aisanl des taches atteignant jusqu'à 2 cm de longueur et parfois davantai^e;

les tiges, de nièinc que les nervures, sont souvent déformées, épaissies et plus ou moins

lordues. Les cupules sont petites, grossièrement arrondies, d'abord recouvertes par un

(•|)idernie épais jaune-brunàlre qui éclate ensuite en laissant voir les spores d'un jaune

clair; les aecidies ont une ouverture irrégulièrement arrondie et ne présentant pas de re-

bord décliitpielé ni renversé. — Aecidiospores arrondies ou un peu [lolvgonales, i8-23u.

de diamètre, d'un jaune liés paie ou subhyalines, même hyalines; membrane d'égale

épaisseur partout, environ i' ., [;., vcrruqueuse à verrues denses et assez peliles. Pas de

péridie ininterrompue, seulement quelques cellules isolées.

Amas d'urcdos cl de l('ieulospores semblables et ne se distiinruant pas les uns des
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autres; ils sont pi'tits, arrondis, j)i'es(]UL' [MinclilVirnK's, irr('i„'-nlii''ii'nKMil disposés, dissi''-

minés ou au contraire abondants et parfois un peu conlUients quand l'inlection est très

considérable; ils sont à la face inférieure des feuilles et se manifestent le plus souvent

[)ar de toutes petites taches d'un jaune-brunâtre;

ils sont assez lont^tenips recouverts par l'épidernie,

puis nus, d'un jaune plus ou moins clair, devenant

un peu brunâtre par la dessiccation. — Uredo-

spores arrondies, 18-21 p. de diamètre, d'un jaune-

brunâtre clair; membrane d'égale épaisseur par-

tout, environ i'/.! y-, finement écliinulée à épines

courtes et assez denses. Le nombre et la position

des pores germinalifs n'ont pu être exactement

déterminés.

Téleutospores oblongues on oblongues-ellip-

liques, 3o-38(/.X i4-i7 p-, hj'alines on subhyalines

d'un jaune excessivement pâle, arrondies ou un

peu pointues à leur extrémité, arrondies à la base,

nettement mais peu profondément étranglées à la

cloison ; les deux cellules sont très sensiblement

de même forme et de même dimension
;
pore ger-

minatif apical pour la cellule supéiieure et immé-

diatement au-dessous de la cloison pour la cellule

inférieure; membrane lisse, mince, environ r [x,

égale partout, non renflée à l'extrémité. Pédicelle

court, jusqu'à i5 [/, de longueur sur 4-5 [i- de lar-

geur, hyalin, caduc.

Pi/cnidiis epiphi/llift rarlus cnii/ico/is, pancis,

niimilis, /oliindafis, Jlavo-brunneolis. Aecidiis

epiphijllis vel caiilicolis . JbliIcolis saepe inpnrvos

grèges dispositis et maculis rotundatis (i-a mm
diam.j Jlauo-brunneis insidentibiis : in cnnlilnis

nervisque, saepe incrassatis et plus minusve de-

formatis tortisqiie numerosis et gregariis, maculis elongatis [usr/iie 2 cm long.] flauo-

hiiinneis insidentihus; aecidiis minutis, rotundatis, primo epidermide flavo-brunneola

tectis, dein aperlis, Jlauidulis, margine crasso non velparum laceralo nec revoliito. Aeci-

diosporis globosis uel pohjgoneis, 18-28 \j.diam.. hgalinis vel subhyalinis pallide Jlaves-

centibus; membrana ca. r V»
f.
crassa, satis minute denser/ue verrucosa. Soris uredospori-

feris et teleutosporiferis conformibus, minulis, rotundatis, fere punctiformibns, sparsis

velnumerosis sed raroparum confluentibus, maculis minutis flauo-brnnneolis insidentibus.

diu tectis dein lunl is^ Jlavidis. Uredosporis globnsis, iR-21 \). diain., flarn-brinineolis :

Fig. 28; Puccinia medellinensis. — Aecidio-

spores, uredospores et téleutospores.



iiiciiiliidiKi ca. I Y„ \i. rraxxil. niintilc sti/isi/iir ilriisr rrlniiiilulii . 'Irlriildsiini-is iihhiini ix

i<rl ()l>Uiniiu-rlUi»iititli'i>i, .'i<t-.'if< \i. X i^i-ij[i.. hiialiinx iwl siil>liii<ilmis /iiiIIkIi'. Jhiiwxfcn-

liliiis. tipir.r niliiuddlis mil (irulùisriilis^ Imsi rnliin(hil.is, nu'diit coiiulrtrAis : rcllu/in srntiim

/Kirihiis: /mil) i/rfiiiiiKiliix) cclliildr siijicri<iris iipiridi, cc.lliildc infrrioris ml iffiiiliirn :

niriii/tfdnii /mi, tnii/i, m. i u. rfussu , ii/jn'r iinii incmssdlii. l'cilicellu hrcui, dcc/uluOy

Hxijtu' I f) [I. /iitit/o cl j-'i [I. lahi, liiidlinn.

,Sur lii^fs cl rciiillcs (II- Hyptis pectinata (L.j l'orr.

Andes (•.(Mil.i'alcs, (l('-|(. A nli<M|iii;i. I.c loiii^ du Rio Sniilii ICIcriii aii-dcssiis de Meficllin,

al(. environ 170(1 m. O. I. II. III. (1 aoiU ( n" arjn). - (llKîiiiin de iMedclliti à America,

ail. iCxKi m. (>. I II. III. lu adiil (n" 2()5"). fluiliinss lînlie Med(;llin d Kiivit,'ado, ail.

ififid m. (). I. II. III. Il aiiMl (11" •<(),'')''). — Près dn l\io l'orcc à .Mcdcliin, ail. l'ûu} m.

(). I. II. III. 1.) ain'il (11" '.((ir)' ). — (liiiliircs ail-dcssons du (lalVlal La Canirlia [irr.s Ailtri--

l(>|)(ili.s, ait. environ lOoo m. II. III. aG aoùl (yiif)'').

('.elle e.spôce diffère considérabieiiicnl des antres ineiiliniim-es sur le !,'eiir<; llijptis

\P. lliIplidU (Ciiur.) TiiACY et Eaiu.e, P. Injplidicold Syd. et I'. Ihifdidix-mnlnlnlis

m.
I

avec ies(iiiell<!s il n'est pas |)ossible de la conloiidrc. Le déveiojijicnienl de celle espèce

csl celui d'un Eu-Pwciuid.

61. Puccinia Sarachae spec. nov.

Amas de (éleutospoies à la l'ace iiirérieure îles feuilles, l'éunis en ijroupes conniienls

et nombreux pour roinier des laclies arrondies parfois nombreuses et pouvant devenir

coiillucnles, de 2-3 mm de diamclre eu moyenne mais pouvant aussi dépasser 7 mm. .\

la face supérieure el correspondant au.x amas, ou constate une coloration chamois ou brun-

jaunâtre des tissus. A la face inférieure sont les amas confluents et plus ou moins nelle-

nient organisés en cercles concentriques; ils sont petits, arrondis, nus de bonne heure,

compacts, d'un brun foncé, alors que les amas du centre sont très souvent grisâtres. —
Téleutospores ovales ou ovaIes-cllipli(]ues, arrondies au.x deux e.xiréniilés, non étranglées

à la cloison ou à peine sensiblement, jaune clair ou d'un jaun-brunàtre, 23-35 \>. X 16-21 [a;

les deux cellules sont très sensiblement de même forme et de même dimension
;
pore gerrainalif

apical pour la cellule supérieure, la position de celui de la cellule inférieure n'a pu être

déterminée exactement; membrane lisse, environ 2 p. d'épaisseur, renflée à l'extrémité où

elle mesure jusqu'à 6 ja. Pédicelle hyalin, persistant, jusqu'à go 1;. de longueur sur 4-6 |a

de largeur à son insertion. — Ou rencontre dans les amas de très nombreuses téleuto-

spores uuicellulaires, souvent même plus nombreuses que les bicellulaires. Elles sont ovoïdes

ou ovalaires, jaune ou jaune-brunâtre, 2i-3o [a X 17-19 ^•, arrondies à leurs deux

extrémités ; la membrane de 2 fA environ d'épaisseur est renflée à son extrémité supérieure

où elle peut alloiiulre jusqu'à 7 p.. Pédicelle semblable à celui des spores bicellulaires.



Soris trfeulosporiferis hi/pop/njl/is, maculis rotiindali's (3-3 mm et usquc 7 mm dinm.)

saepc ntimrrosis conjluentibnsqne Jhwo-hninneis insidentibiis, rircimito (fis/>o.silis, mi-

/ii/lis, rolundalis, conJJiientibiis, mo.v midis, compactis, olisciirc hrunm'is ri sdcpr

centra griseo-brunneis. Teleiitosporis oraiis vcl ovato-e/lipsoideis , iitrimpic niliin-

datt's , medio non vcl interdiim /miter constrictis
, fhnus vel JJavo-brinuiro/is,

23-35 \L X 16- 3i \j.; celliilis

sensini pnribnx; poro f/erminalim

celliildc super i'iris (ipicii/i: inein-

hrana Icvi, va. 2 u. crassa , apice

usijue 6[j. incrnssfila. Pediccllo h'jo-

lino, persistenti, iist/ne g5 [i. lonrjo

et 4-0
f/.

lato. Sporis iinicel/idaribiis

nnmerosis , saepe niimcrosissimis

ovoideis rcl ovatis, Jlaois vel JJaro-

hriinneoiis, 21-3(1 [j. X. 1
-j

- 1 ij [).,

iilrinrjue rn/iindalis; memhranu

ca. 2 \j. crassa. apice asijur j ]).,

incrassata; pedicelln ni supra.

Sur i'cuilles de Saracha edulis

(SCHLECIITD.) TllELLUNG.

Andes centrales, dép. Anlioquia.

C-uUures, Cafetal La Camélia près

Angelopolis , ail. 1800 m; III.

20 août (n" 187).

iVndes orientales, dép. Cundinamarca. Chemin de Honda à Bot;ota, entre Villeta et

Agua Larg-a, ait. environ 1900 m; III. 9 octobre (n° 189). — Cultures, Cafetal Argclia

dans la vallée de Viota, ait. 1880 m; 111. 26 octobre (n" 187'').

Sur feuilles de Saracha spec. [aff. S. edulis (Schlechtd.) Thellung.]

Andes centrales, dép. Antioquia. Cultures, Cafetal La Camélia près Angelopolis, ail.

1800 m ; III. 20 août(n<' 188).

Le développement de cette espèce semble être celui d'un Leplo-Paccinia d'après

l'aspect des amas et des spores, néanmoins je ne suis pas en mesure de l'affirmer d'une

manière certaine; j'ai cependant observé quelques téleutospores déjà germées.

Fig. 29 : Pucoinia Saracliae. — Téleutospores

uni et bicellulaires.

I



62. Piiccinia Capsici spec. nov.

Allllis (le (i''lcill(is|inii'S ;'i l;i \:\ir ililV-ricMirc des Irilillcs, i :it citiciil ;i l:i f.'icr sll|M'"ti<"lirc,

i'(''iiiH.s vi\ ;;i(Mi|ir |i(Mir rnniicf des laclics .irniiKlii's on :iII()|il;(''cs siif li's ni'iviifi's |ii)iiviuil

iiMciiMlif cl iiHMiic (l('|);issci- ,'i rriiii ilr ili;iiiii'l rr ; cllrs sonl le plus sninciil iiiiii|iics ou, un

{iliis, au liDriii)!')', <U' :>, ou '> |iiii' IViiilIc A la l'an' sii[i('M'i<'ui'c i>l ('(irr'rs|iiiii(iiitil aux amas,

(III i'(Mriai'(|iii> mu; (-oliii'atiiiii liiiiiir

(I'iiik; r-lioilc /.oui; Itnin l'aitVf;; ils

o
suiil |)clils, ari'oiulis, cdiiniuMils,

(•()iii|tacls, MUS (le Irrs Ikiiiiic Iicmic,

d'un 1)11111 iiiai'iuii l'oui'c. — 'l'i-lcii-

(()S|iiii('s (i\ alcs-ellipliques, nH-.'iri j/

X ifi-:'. I
l>-,

(l'un liruu clair, arrim-

dies aux deux extréinil(''S, non t'Iian-

y;l('('s i\ la cloison; les deux cellules

sont de nièuu! forme el. de iiièiiie

diiiieiisidii ; pore ;;'eriniiialir ajiieal

pour la cellule su[)érieure, la |)osi(ioii

de celui de la cellule inférieuic n'a

|ui èlre exactemeni, d(''teruiinée ; uieni-

hraue lisse, eiivii'oii u ii. d'épaisseur,

non OH à peine sensihleuicnt épaissie à

l'extrémité. Pétiicelle liyalin, persis-

tant, jusqu'à 1140 [A de longueur sur

'l-(' jJt. de largeur à sou insertion, souvent inséré un peu latéralement. — Dans les amas

ou rencontre (|uelqucs téleulospores unicellulaires mesurant 2.'i-25 jj. X i8-if) a, arrondies

ou ovo'ides, seml)lal)ies [)our le reste aux spores bicellulaires.

Soris Irlenlospnriferix ItupopliiiUis, rariiis epip/ii/llis. macnlis hrunneis roliinrlalis

liis(/iic 5 1)1m (lidinJ iinicis ne/ puiicis insidenlibiis, minutis, rolundalis, conjlticntibtis,

cninpaclis, inox nmlis, obciii-c castaneo-briinneis. Teleulosporis ovato - ellipsoideis

atS'-JJ (A X i<i-2i a, dilate brunneis, iilrinque rotundatis, medio non conslriclis; cellulis

sensi/n paribas: poro (jenninatioo cetlulae siipcrioris npicali: menibrana en. 2 acrassa,

apicenou vol Iciussinie incrassaln, leoi. Pedicelln /ii/alino, persisfenfi, usqtie 120 j;. longo

et 4-0 {) lato. Nnnniillis sports rori's inticelln/arfbiis, l'J-^Jp.X ''^-'0 [J^- fjlobosis vel

ot'oideis, caelerum bicellularibus similibiis.

V\\l.'M): l'uccinia (.iapsici.

Téleulospores dont une unicelliilaiif

Sur feuilles de Capsicum cf. baccatum L.

Andes centrales, dép. Tolinia. Soledad sur le chemin de Mariquita, ail. •j3^o m :

111. (i octobre ^n" 84).



Celle espèce se disliimiie de /\ Siirurlidi' ni. |iar r;is|M'ct macr()sco|ii(|iie des amas

qui sont coiiHuenls mais non dis[ios(''s en cercles concenlrif|ues ; ils sonl en oiilre beaucnu|t

moins abondants cl ne forment [las de nombrenses lâches ; les lélentospores sonl d'un

brun clair el non jaune ou brun-jaune ; la membrane est d'égale épaisseur partout,

parfois à peine sensiblemenl é()aissie à l'exlrémilé ; le pédicelle esl plus long ; enfin les

spores unicellnlaires sonl rares el jamais en grande quanlilé ou pouvant dépasser le

nombre des biccllulaires. Ces diflérences constaules dans les aiuas examinés me semblent

justifier la séparalion de ces deux espèces. Le développement paraît être celui d'un

Lepto-Piii-rinia, cependant je ne puis l'affirmer d'une manière absolue.

63. Puccinia Gonzalezi spec. nov.

31 : l'uccinia Gonzalezi. — Téleulospores.

Amas de téleulospores à la face inférieure des feuilles, rarement et quelques amas

seulement à la face supérieure, plus rarement sur les liges, réunis en nombre plus ou

moins grand pour former des taches arron-

dies ou un peu allongées mesurant jus(|u'à

8 et 9 mm de diamètre, généralement uni-

(]ues, soit 2 ou 3, rarement davantage. Les

feuilles malades présentent à leur face supé-

lieure et correspondant aux amas une colo-

(/ ration d'un brun plus ou moins foncé à

surface mamelonnée, mamelons très petits

correspondantauxamasdela face inférieure.

Ceux-ci sont petits, arrondis, puncliformes,

pulvérulents, souvent très rapprochés, mais non confluents, plus fréquemment un peu

isolés les uns des autres, laissant apercevoir entre eux le tissu foliacé coloré en jaune-

brun ; ils forment une très petite proéminence à la surface de la feuille, sonl longtemps

recouverts par l'épiderme coloré en brun-noirâtre qui s'ouvre tardivement sous forme

d'un pore irrégulièrement arrondi ou un peu allongé. — Téleulospores ovales ou ovales-

elliptiques, 25-3i ly.X 18-24
f-,

d'un brun pâle, arrondies aux deux extrémités, non

étranglées à la cloison; les deux cellules sont très sensiblemenl de même forme et de môme
dimension

;
pore germinatif apical pour la cellule supérieure, la position de celui de

la cellule inférieure n'a pu être exactement déterminée; membrane lisse, épaisse, 2-4 [^.,

souvent très légèrement épaissie à l'extrémité où elle atteint 5 (a parfois. Pédicelle caduc,

hyalin, atteignant jusqu'à 20 [/., rarement 4o \i. de longueur sur 4-6 \i- de largeur à l'in-

sertion, souvent inséré latéralement. Aucune spore unicellulaire.

Sorts leleutosporiferis hijpophijllis rarius epiphtjl/is et cauticoli.s, maculls rolandalis

(iisque 8-g mm diam.j unicis uel paiicis brunneis insidentibus, minnlis, puncliformibus,

numerosis sed non conjluentibus, pulverulenlis, epidermide atro-brunnea lectis, tarde



— r.ri.'i —

iiorii ininilhi ii/iciiis. '/'/•/fii/d.^/Kiri.'; inxilis nrl oiuiln-rlliiisimlfis, Kfi-.'i i [/. / iH-:'j [;.,

Iifiiiinvdlis, iilrin<iiic foliinilulis^ nirdiu iiaii i-nnxlrn-lis : rt'llnlis xriisiin iKirihiix; jinro

ilcrmiiKilivit r.ellulde sii/w/iof/a njura/i : iiiciiiliidnn Icnl^ v.-// u. criisKd, <i[iirc inli-rdiiin

Ictiiler incnissala (iixiinr, 5 [i.j. I'r<licfll<i dci-iiliid, liijdlinn, nxtjiir .m ri i(iii> //a u. Ininio^

//-(J jx. Idlo. Sf)oi'ix nnica/lu/firif/iis iiiillis.

Sur rcuillcîs (le Capsicum spcr.

Andes (iiicnliilcs (de Siil(i:i|, (1('|). ( !iiii<li(i:iiii;ii'(':i. I''<)rf''ls, l'^l ISoi|iii-niii di- liii.'iciiiiiii

ddiiiiiiMtil la vall('(' de Vinlii, :dl. \>l\ï)n in; III. <J\ octohic In" 'M\ït).

( Nîlic (iS[)è(;e (!s(, voisine de /'. da/isici m.; elle s'en disliiiirne rependanl l'aeileiriiMil.

l'^n elfel, chez /'. (lomalcci, les amas sdiil isoli's el ikui emdluenls, rnrriiHiil à la

l'aee sii|tt''rieui'(! des lâches (U'. pelils niiinielons ; ils sunl piilvénileiils et non eotnimcls e(

l'econviM'Is d'nn épiderine assez l'ijais (|ni se fend lai'divenicnl en fornii; (h; pore irrétfii-

lièreinenl ai'i'ondi [)ar le(|ucl s'(''elia|)pcnl les s[)ores. I^'aspccl. des léieiilospores est assez

send)lahl(; riiez les deux espèces, ce|teiidnn( /'. (loncalezi a st!s s|iores un peu moins lon-

gues el plus larges et sa meinhrane plus (•paiss(^ ; alors (pie /'. fJapsici a son pédirelle

|)ersislant et atteigiianl jusqu'à iv.o [j. de longueur, /-•. (jonsaleci a un pédicelle caduc el

relativemeni courl puis(]iril n'alleinl (juc 20 \j. de longueur (!l rarement l\a \l. f)ans celle

<'S|)èee enfin les s[)ores unicelliilaires l'onl enlièrcmenl dc'-faul. P. Sarar/m; m. se distingue

t'acilemeni par la pr('sence de très nombreuses sjiores uniceilulainis, par l'aspect des amas,

la dimension el la coloration des spores, l'épaissetir et l'épaississeuienl terminal de la

membrane, l'aspect du pédicelle et d'autres caractères encore. D'après l'aspect des spores,

il semble que le développement de celte espèce doive être celui d'un Micio-Puccinia, il

n'est cependant pas possible di; l'affirmer avec toute certitude. Cette espèce est dédiée à

M. Ii]nri(|ue (Jonzalez de Bogota, (jui a eu l'obligeance de nous faire visiter les cafetales

de la vallée de Viola.

64. Puccinia Ortizi spec, nov.

Amas de léleutospores ù la face inférieure des feuilles, réunis en nombre plus ou

moins graïul pour former des taches arrondies, mesurant jusqu'à 3 el 4 mm de diamètre,

irrégulièremenl disposées el peu nombreuses, se manifestant à la face supérieure par une

coloration jaune-brun. A la face inférieure sont les amas entourés souvent d'une étroite

zone jauniilre ; ils sont coiilUients, petits et arrondis, d'abonl recouverts par Tépiderme,

bruns, compacts. — Téleulospores oblongiies-ellipli(]ues, arrondies à leur extrémité, un

peu arrondies ou atténuées à la base, non ou à peine sensiblement étranglées à la cloison,

a5-3l} ji. X ii-i5 [A, hyalines ou subhyalines d'un jaune excessivement pâle; les deux

cellules sont très sensiblement de même forme el de même dimension, la position des

porcs germinalirs n'a pu être exacleinent déterminée; membrane lisse, mince, environ



fx)^

I u, il'éyi'ale é|iaisseiir |>arliuil. P(''(liri'llf livaliii. (icu |U'isisliirit, iiu'siiiatil iiis(|irà 'ij u. de

longueur sur 3-/| y. de lar^^cur à son insciiion.

Soris (ehtilosporifcris lnipnpluiUis, mariilis i-dlnmldlis (i/si/in' .')'-'/ iiiin iliiiin.} /uiiicis

l'iViriiiuicis iDsiilrnlilnis, i-o/i/I/if/iti/u/s, iniiiulis, /o/ii/iddlis, (liiiliiis //lidr/'/iiidc Ici-lis,

lirnniirix, co/ii/iiirlis. Tf/rii/dx/ioris oh/a/H/o-

cllijtsotdt'ix , (i/)icc fnliiii(l(ilis, /xisi pariini

rotnndalisvel ntteniKilis, inedio non coiislrirtia,

25-33 (j. X / i-j5 \j., fii/a/inis vel suhliydliiiix :

ciillnlis scnsim pariliiis : mrndtrann leui, Icntii

C(i . 1 \).rrassa. apicc non imwdssala. Pedice.llo

hijdhuii^ pdi-iiin pcrsisteiili\ iisijuc /ij [s. Ioikjo

et o-.j u. Idtn.

Siii' l'cuilles de Brachistusall'. hebephyllus Miehs.

Andes orientales (de Subia), dép. Cnndina

niarea. Forôls entre l'Alto Mira et El lîotiiictoii

de (iuaciiuni dominant la vallée de Viola, ait.

environ y4oo m ; III. a/| octobre (n" af)).

L'absence des spores germées ou en voie de germination l'erail supposer que le déve-

loppement de cette espèce est celui d'un Mici'o-Piiccinla. Cette espèce est dédiée à

M. G. Ortiz de Boçola qui a eu l'obliçeance de nous faire visiter les cafetales de la région

de Viola et qui nous a oll'ert la plus gracieuse hospitalité dans son Cafetal Magdalena.

i2 : Piiccinia Ortizi. — ïéleutospores.

65. Puccinia huallagensis P. Henn.

in Fungi Amaz. I, p. i5S (Iledw. iÇ)o/|).

Les échantillons recueillis en (Colombie tiennent à la l'ois de P. ridoiformis Lagu. et

de P. Iiuallngensis P. Henn. En effet, les amas sont compacts, d'un brun plus ou moins

foncé et plus ou moins confluents; les spores mesurent 3o-/jo }j. X. i6-23 [;., le pédicelle

est court ou peut atteindre jusqu'à 24 {i. de longueur sur 4-7 H^
de largeur et coloré en

jaune-brun très clair ou subhyalin ; ces caractères concordent avec la description de

/-". luidllagensis. Seule la coloration des ïéleutospores est différente, car Hennings dans

sa diagnose indique «episporio brunneo», alors que dans mes échantillons l'épispore est

d'un jaune-brunâtre, «dilute llavo brunneo» comme l'indique la description de /-•. claoi-

forniis. Les exemplaires colombiens cependant semblent se rapprocher davantage de

P. Iinallafjensis [)uisque seule la coloration de la membrane est un peu différente, aussi

est-ce pour cela que je rattache à cette espèce ce que j'ai récolté en Colombie. Comme
l'indique d'ailleurs Hennings, ces deu.x espèces sont très voisines l'une de l'autre, peut-être



— fx.r) —

iiK^iiic lie rciriiii'lll rlli'S (|iriiiic si'iilr cl rtK^ltii- csiiri-c, |)iiis(|iii- |i- |i;ii:isil<' (|iic j';ii m
l'occMsinii <lc icniKîillir lient des deux, iiiiiis jiliis il i:sl vrai de /'. /iiiii//ii(/rfisi«. Di's

rccliiMclirs idléiicnrcs cl di-s essiiis d'iriri-ctioii iirmiionl si'uls Iranclu-r celle qiiesli<iii.

Odaiil au (lévcli)|i|>ciiicnl de ii'lle es|icic, il sciiilile iMre relui d'un /,r/ilo-/'iirrinitl,

sans ([d'il snil ceiieiidaiil |iiissil)le de railirniei-. (iduiine coniiili-nieiil à la diatfnosc, ji:

|iuis aj(Milei' (|iie le |iui-e i^ciminai i C esl apical
|

r' la cellidi- sii|ir-iieuie, ijuanl à lii [lOHilinii

de eclni de la cellule irdV-rieun- elle n'a |>m èlre exaclenn-nl déleiiniuée. Les (\('ux celluIeH

s(nil le plus souveiil iuéi^ales, rinférieiire (lanl plus allongée cl jilus élroile <|ue la Kn|iéiienr(;

lus on nniins arrondie cl i^énc'Talenienl

s laii^ii; la inendieane est niiu(M\ 1-1 V.j |J-, (Cl) ('/^^^ (f~~\ (( ]l(f S\ /^~\

lin (len ('paissieà sou exIriMnlh'-, jus(|u'à .") ;/..
[

|f f)/ lf\\ \ 1/ ir^^=>r/ (^ ^jl

Sur lenilies de Solaniim ail', torvuni S\v

Andes ceulrales, dép. Aiilioipiia. III

l'"in. :{.'!: l'iiccinin liu.illaRensis. — 'l'éleutospores.
( '.lieniin d(;(]isnerosà Yaruuiito, ail. en\ iion

i/lfjo m. i"' aoiit (u" i()0). — Chemin de Medellin à lîello, ait. infui ni.
'i
aoùl (n» i<(0'). —

l^iviioiis de Medellin, ait. i^fto m. 4-''"' i">'^l ("" ".)•''')• - '"lieniiu de 'l'iliiilti an lionl

ilii (lança, ait. environ 1200 m. 5 septembre (m" 190''). — l5ord du flauca au l'aso de Clun-

cordia [)rès de Puerto de los Pobres, ait. 720 ni. ô-S sepleniln-e (n" ii)o'').

Andes occidentales, dép. Antioquia et Cauca. III. (Iliemin enire le liiwd <lii '!auca,

Vaiparaiso cl Su|)ia, ait. Qoo-iikioin. 28-3o sepleinlire (11" 190").

And(^s orienlalcs, dép. Cundinamarca. III. tlafetales de la \alli''e de N'iota, ail.

Sno-i(ioi) m. •.).,')-'.i'7 sepleinlire (hjo').

66. Puccinia solanicola spec. nov.

.\nias de lélentospores à la l'ace inférieure des reuillcs, raremenl sur les pétioles,

réunis en plus ou moins grand nombre et contlueiUs pour former des taches arrondies

pouvant atteindre jusqu'à 8 mm de diamètre et parfois davanla^çe, plus ou moins abon-

dantes, irrégulièrement disposées et isolées. A la face supérieure el correspondant aux

amas, 011 constate une coloration d'un brun pins ou moins foncé des tissus entourée d'une

zone plus claire. Les amas sont plus ou moins cachés au milieu de la forte villosilé des

feuilles, ils sont nombreux sur chaque tache, petits, arrondis et contluenls, d'un brun

foncé, compacts. — Téleutospores obhingues, elliptiques ou allonirées, S.ô-.'ïG ,u. X! ij-î.'jh-,

d'un jaune clair parfois un peu brunâtre, arrondies à leurs deux extrémités ou atténuées

à la base, élrant;lées à la cloison et souvent assez profondément ;
pore g-erminalif apical pour

la cellule supérieure, la position de celui de la cellule inférieure n'a pu être exaclemen

déterminée; les deux cellules soni le plus souvent de forme el de g^randeur inéçales ;

l'inférieure esl plus allongée el souvent plus élroile que la supérieure plus ou moins

04
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Fig. 34 : Puccinia solanicola sur Solanum hirtum. — Téleulospoi'

anormalement une à 3 cellules et une à 4 cellules.

arrondie et plus large; la membrane est lisse, mince, environ l'/o fJ', renflée à son

exlrémilé où elle alleinl jusqu'à 7 [x. Pédicelle court, persistant, /1-7 u de largeur d'un

jaune clair. Anormalement de rares spores à 3 et même 4 cellules.

Soris telentosporifi'ris /ii/pop/ii/Z/is uel raro pctiolicolis, dense (jregariis et conflnen-

ti'biis, miirii/is rotmuhitls (iisi/iie S mm d'iam. inlerdnm ultra] plus miniisre niimeros/s

sed /inn cniifliienlibus

iilisi-iirc hrimiieis insi-

di'/ili/ii/s, miriiitis, ro-

tiinddlis, ni/merosis,

rompnclis, obscure brun-

neis. Teleiitosporis ob-

fofif/is, e//i/)snideis vel

e/o/ii/atis, .3:1 -5() [x X
ij-:>5 [t., flavidis uel

pallidc Jlauido-bnin-

neolis, ulrinc/ue rotun-

dntis vel basi ntteniiatis,

medio inlerdum salis

valde conslriclis : poro

germmaiivo cellulae snperioris apicali; cellula superiore plus minusoe rolundata et

latiore, cellula inferiore longiore et angustiore : inembrana levi, tenui ca. 1 '/o i^ crassa,

apice incrassata (usque 7 \i-J. Pedicello persislenti, brevi, 4'7 i*-
lato, fla.vidulo.

Sur feuilles de Solanum alf. ovalifolium Hlimb. et Bompl.

Andes orientales, dép. Cundinamarca. Chemin de Honda à Bogota, près de Villela,

ait. environ 900 m ; III. 9 octobre (n» 46).

Sur feuilles de Solanum hirtum Vahl.

Dép. Tolima. Bord du Magdalena, prairies arides le long du fleuve à Beltran, ait.

260 m ; III. 28 oclobre fn" 3).

Sur feuilles de Solanum spec.

Andes orientales, dép. Cundinamarca. Bord de chemin entre le Cafetal Buenavista

et Viota, ait. environ 65o m ; III. 27 octobre (n» 98).

Dép. Tolima. Bord du Magdalena, prairies arides à Beltran, ait. 260 m ; III.

28 octobre (n° 98").

Cette espèce est voisine de P. chiviformis Lagh. Elle s'en distingue par ses amas

compacts, par ses téleutospores sensiblement plus longues, par leur couleur d'un jaune

clair à peine un peu brunâtre parfois, par leur épaississement terminal atteignant le plus

souvent 7 ja, par leur pédicelle coloré en jaune. Elle se dislingue de P. Iniallagensis
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I'. I li'iNN, |i;ii' l;i (:nl(ir;ilinii des ;itii:is, (i;ir Iriits li'li'iiliis|ii ifes jiliis LM:Ui(lfs, |i;i|- Inir i (iiilciir

jiUMio (•(, |iii.s liriitic, |iai' leur plus l'ori ('•|);ii.sHis.sciiiciil Iciiiiiriiil, .-liiisi (|tic par Inir |ii''(lir(;IU;

(•oldirtMi jitiiiK! |)mI(î. Le (lévclopitcnnMildi; (xUecsprcc sciiihic (^Ircfcliiirriin Le/ilnl'nccinia.

67. Puccinia Fuhrmanni spec. nov.

Amas (1(1 (.('((îiilosporMvs à la Iikm; iiir('!ri(Mir'e (I(îs feuilles, arrondis, al(ei>(iianl i à .'i mm
lie (liam(''l,fe, isol(''s, non coiilliienls, iri(''t,'-ulii''remenl (lispos('s, (Iiss('min(;s (ni an conlraire

nonilnciix e(, i iip|n-o(lii-s les uns des anlies. A la \:\ir snpi'-i ii-iii c cl eorresponflanl aux

amas, on ((uistale des (aehes d'ini Iniiri plus mi niuins rotii('', |)arrois noinUre, le plus

sonv(ud enl(>ni'(''es d'une /.oiu' ('Iroil 'i le lissii

l'oliaci' est col(Ji'(! en jainie-l>riiu plus ou moins

claii-. Les amas S(nil eoinpaets, d'un In'uu (;lair,

d'alioid rccouveils |)ar r(''piderme [)uis iliis; ils

l'onl une assez forte pro('mineuce à la surface des

lenilles. — 'r(''lenlospoi'es elli|)li(pies ou ailoug-ées,

,'ir)-/l7 [J^X i/|-i() {>; la cellule supérieure est colorée

en jaune claii', l'inférieure en jaune très pâle ou

sid>liyaliuc ; elles sont arrondies à leur extrémité

et allénuées à la base ; les deux cellules sont le [)lus

souvtMit de même forme et dimension, cependant,

parfois, l'inférieure est un peu plus longue ; la posi-

liou des pores germinalils n'a pu être exaclement

(l('-(erminée ; mend)rane lisse, environ i (/., d'égale

('paisseur partout, non renttéc à l'extrémité. Pédicelle livalin ou suliliyalin parfois, per-

sistant, courl, 4-7 ',' diî largeur à son insertion.

Soris le/ci/losporiferis /iijpop/ii/l/is, rotiindalis (iis(/iii; .'>' mm diam.) sparsis rri

niun<'/-nsis srd non ciin/Jnenlibas, macnlis roliindatis hriinncis iusidenlibiis, compnclis

(li/ii/c ùriin/ii'is, primo cpidermide tectis, mox midis. Teleulosporis ellipsoideis vel elon-

!/fi/is, 35-4/ i>-X 'i-'<) 1^1 apice rotundalis, basi atlenualis ; cellnla superiore praecipue

Jhividn oel JhtiH'scenli, in/rriore flcu'escenti oel sii/dii/alina: membrana leoi, lenui (ca.

I \i.crassa), apice non incrassala. Pedicel/o hijalino vel intcrdnm snb/ii/alino, persislenli.

hrevi, j-j |/. lato.

Sur feuilles de Justicia cf. seconda V^aul. cf. var. intermedia iXkes) Thkllung.

Andes centrales, dép. Aulio(iuia. Le long du Rio Sardina entre l'iladclfia et Neira

près Mauizales, ait. iiîtîo m ; III. i'"' octobre {n" ^-i).

Cette espèce se dislingue très facilement des deux autres déjà mentionnées sur

le genre Justicia, soit P. Shiraiana Syd. et P. Thwailesii Berk., avec lesquelles il

est inipossible de la confondre. Le dé\eloppenient de cette espèce semble être celui d'un

Fig. .IT) : l'ucciiiia Fuliim.inni. — Téleulosporea.
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Leplo-Puccinia, cependanl Je ne suis pas l'ii nicsiiro de rat'tiriner. (a'Uc espoice esl dédiée fl

à mon ami, IVl. le professeur I'liiumann, de .Neuehàlel, en eouipat^uie ihujuel j'ai voya;;é *

cil Colombie.

68. Puccinia lateritia Berk. et Curt.

E.vol. Fg-. tVoni the Seliweiu. heili., p. :!cSi (iSfi/i).

Les amas de léleulosporcs sonl compacts; les deux eellules soiU sensihlemeiiL de

même tbinie el de même dimension ; le porc germinalif esl apieal pour la cellule supé-

rieure el immédialcmcnl au-dessous de la cloison pour la cellule inférieure ; la membrane

a 'i-l\ |A d'épaisseur, égale partout, non épaissie à l'c.xli'émilé ou pas sensiblement. Le |iédi-

celle subliyalin mesure jusqu'à 70 \i- de longueur sur 4-5 |J- à son insertion et 2-3 \i. d'épais-

seur à sa base. Le dévelo|ipeineiil de celle espèce semble être celui d'un Lrjiln-Puccini(i.

%

Sur tiges et feuilles de Borreria laevis (Lam.) (îriseh.

Antilles: .lamaïque ; King-ston, Hopc Gardens ; 111. il\ juillet (11" 118).

.\ndes centrales, dép. Antioquia. IIL Cultures, Yarumito (Clieniin de Cisneros à

.Medellin), ait. i342 m. i'^'' août (n° 260). — Chemin de Medellin à liello, ait. i55o m.

/) août (n» 263-'). — Au-dessus de Medellin, le long du Rio Santa Elcna, ait. environ

1700 m. 6 août (n° 263^'). — Cultures aux environs de Medellin, ait. i55o m. 8 aoi'it

(n" 203'^). — Cultures le long du Rio Force près de Medellin, ait. i.^oo m. lu aoùl

(u" 263''). — Chemin de Medellin à America, ail. environ 1600 m. i5 aoùl (n° 263"). —
Cultures el Cafetal La Camélia prés Angelopolis, ait. 1800 m. 20 août (n» 263'). — Cul-

tures de la rive droite de l'Amagadiente, vis-à-vis du Cafetal La Camélia près Angelopolis,

ail. 1700 m. 29 août (n" 263'). — Bord de chemin près de Titiribi, ait environ 1700 m.

4 septembre (n° 263''). — Chemin de Titiribi au Cauca, ail. environ i4oo m. 5 septembre

(n" 263'J.
— Bord du Cauca, au Paso de Concordia, près de Puerto de Los Pobres, ait.

720 m. 7 septembre (n» 263'^). — Cultures et bord de chemins à (iuaca, ail. environ

i5oo m. 12 septembre (n" 263'). — Bord du chemin de fer près de Pavas (chemin de

Medellin), ait. environ 600 m. 3i juillet (n° 263'").

Andes occidentales, dép. Cauca. Chemin de Valparaiso à Supia, ait. 9oo-i3oo m;

IIJ. 29 et 3o seplembre (n" 263").

69. Puccinia punctata Link.

Obs. ftlycol. II, p. 3o in Magaz. nalurf. Freunde Berlin (1816).

Sur feulllles de Relbunium hypocarpium (L) Hemsley.

Andes centrales, dép. Antioquia. Haies le long du Rio Santa Elena au-dessus de

Medellin, ail. environ 1700 m ; IL 6 août (n" 262'').



70. Puccinia Bccki spec nov

,\iiiiis il'iiii'dos tl lie ((•lnil(is|iiir('s ;'i l.i I'mcc iiil'iM'iinin! iIiîs l'iriiilhîs, |in's<'iilïiiit \r

rm^mc .isiiccl cl souvent fiichiii^i's ; 1rs :iiti;is iriircdiis ilcvifiirieill l(! |)lus SOUViîlll l»liill-

ili;ili-('s |);ii' la (l('ssi((Ml iiiii, alors i|iic i;('tiiTali'iiiciil rciix ilr ((•lcul(»S|)orcK rcsluril ColorcM

en Jimiik; paiTois un [x'ii lirnnàlic. Ils

sont iiT('-!^iili(''r'('in('nl (lis[)ns(''s, [«mi iioiii-

lircnx ou au conlraii'c ahondanis cl

ia|i|irocli(''s, mais larcnicnl un [icn con-

lluciils; ils ne foiil aucune laclie à la

l'aetî sn|i(;riciii(' des l'eudlcs, soûl |ielils,

;;r().ssièrcnieiil aiiondis, |)idv('-tulcnls,

iauiitîs ou jaimc-liruuiîlrc, nus de bonne

heure-— lJrcdos|)oios arrondies, i8-2.'5|/.

de dianièlrc, suhliyalines ou d'un jaune

Iles |i;\le
; nuMuhraiie d'éj^ale épaisseui'

[larloul, environ >. [>., écliinulée à épines

coui'les el peu denses. Le noinlii't; el la

position des pores j^^crminatifs ii'onl, pu

cli'c exaclenienl délerinincs.

Téleulosporcs de forme assez va-

rial)le,ol)Iongues-allong'ées ou allongées,

.'')r)-().^i [X X i:«-i8 |x, d'un brun très pâle,

peu élraimlées à la cloison; rarcnicnl

i("s dcii.x cellules sont de même fornie

el de même dimension ; les spores sont

plus ou moins atténuées el terminées

en pointe assez loiiy;ue et étroite à leur

e\lr(''niil(' supérieure, alors (pi'à leur

base elles sont un peu arrondies ou plus souvent alléiuiées; la pointe se fait, soit

insensiblement, soit le plus souveni brus(pieincnl à |)artir du milieu de la cellide supé-

rieure qui mesure 1 2-18 [x de largeur à la cloison et 4-5 |a près de son extrémité
;
pore i^ermi-

natif apical pour la cellule supérieure et immédiatement au-dessous de la cloison pour la

cellule intérieure; membrane lisse, mince, environ i u., d'égale épaisseur partout. Pédicelle

livalin, caduc, jusqu'à 38 [J- de longueur sur 5-7 "• de largeur à son insertion.

Soris iiredosporiferis et leleulosporiferis conformibus, /ii/pop/n/llis, sparsis vel

niimerosis et gregariis sec/ raro pariim conjliientibus, sine macufis, minutis, plus

'iiimisve rotundatis, paloerii/entis, Jlavis vel Jlavo-bntnneolis, inox midis, i'rcdosporis

globosis, iS-23 adiam.. subhi/alinis i<el lii/a/ino-JIarcscenlihiis : membnina ca. 2 ^cnissa.

Kig. 36: l'ii(ciui:i Bocki. — Uiedospores el Icleutospores.



minnic /aj-pi/iir cchinitliiln . Tr/rii/nspo/'is vd/'id/ii/i/iiis, ii/i/nin/o-i'/iuKjd/is (v7 cluiujalls^

.î.'i-gô \j.y<. i 2-iS jx, pallidc briinncolis, nicdio i>i.l- oel Icnitcr cunslriclis, iipice /'ère

semprr allrniialis et aciitis, basi pariint rotuiulatis oel saepiiis altenualis; crllidis raro

paribiis, celluld snpcriore pleriimqne 12-1S y. lato (id scptiini, dpice //-S ]j. ; poro germi-

nalivo cellaldc siiperioris apicali, rclliilde in/cfioris ad srplinii : incmbrnnn levi, Icnni,

ca. I ]j. crdssd, dpicc non incnissitUt. Pcdicclbi /ii/d/uio, dccidiid, i/sz/i/f J'iV a fonijo

et J-j |Ji /alit.

Sur letiillcs (le Vernonia Cotoneaster (^\V'ii,i,i)) Iji;ss.

Andes oiieiilales, dt'|i. ( luiidiiKiinaica. Au-dessus de lJl)a(|ue, ciilrc le villayc et le

Paraiiio C-ruz N'eide au-dessus de Bogola, ail. envii-on aSoo ni ; II cL III. i5 octobre (n» 3-j).

Le développement de cette espèce semble être celui d'un I/emi-Puccinia, du moins

poui- le moment: la présence de nombreuses spores ayant déjà germé laisse supposer (pu;

la g'ermination doit se faire immédiatement ou après un temps très court de repos. Clette

espèceest dédiécà M. Robert Beck, notre compatriote, consul suisse à Botrola, en hommaj^e

de recoimaissance pour tout ce qu'il a t'ait pour nous faciliter tontes choses durant notre

séjour à Bogota cl au.x environs.

71. Puccinia Vernoniae-mollis spec nov.

Amas d'uredos et de téleutospores présentant le même aspect et souvent à c(')té les

uns des autres sur la face inférieure des feuilles, i^énéralement nombreux et parfois

répandus sur toute la surface des feuilles, irrégulièrement disposés, isolés ou rapprochés

les uns des autres, mais non ou rarement un peu conHuenls; les feuilles attaquées

prennent une coloration jaunâtre plus ou moins marquée suivant le degré d'infection
;

souvent les amas de téleutospores prennent une coloration brune qui permet de les

flislinguer des uredos toujours colorés en jaune ou jaime-brunàtre. Les amas sont petits,

punctiformes, arrondis, très longtemps recouverts par l'épiderme qui ne disparaît que

très tardivement. — Uredos[)ores arrondies, 18-21 jx de diamètre ou ovoïdes ou ovalaires,

28-28 [aX 18-28 \J-, hyalines ou subhyalines très légèrement colorées en jaune très pâle;

membrane mince, à peine i [i. d'épaisseur, échinulée à épines courtes et espacées les unes

des autres ; la position et le nombre des pores germinatifs n'ont pu être e.xactement

déterminés. — Téleutospores oblongues ou ovalaires, 3o-38 [j. X 1/1-21 [>., d'un jaune

très clair, arrondies à leur extrémité, arrondies ou un peu atténuées à la base, ])as ou à

peine étranglées à la cloison; les deux cellules sont très sensiblement de même forme et

de même dimension
;

pore germinatif apical pour la cellule supérieure, immédiatement

au-dessous de la cloison pour la cellule inférieure; membrane lisse, mince, environ i p.,

égale partout, non renflée à l'extrémité. Pédicelle hyalin, caduc, couil, jusqu'à 26 [7, de

longueur sur 1^-5 [j. de largeur à son insertion.



Soris iirf<liti<iiiii-i/ci-is ri IcIciihisiKifilcris ciiiifiifiiiiliiis, InijiiijihtiUis^ xiii'j)!' jifr lolnm

folii siificrficicin s/jiirsis, rm-n jutritin i-iiitjliiciilihiis, sine iiKiciilix, fiiinulix, l'oliintlttlts.

pii.nrlifdrmilinx, Jhiois ncl iJaiui-lu-iitinrolls din riiulriiniih- Ifrti.s. ffredos/ioris ///ohnsis,

itS-ui \j.<li(un.. lU'l ovoiili'ix iir/ iiiHi/i/ii/s, :t.'i-:'Sii.

X; iS-:>.'i [)., Inidliiiis vol liiidlino-Jhinrsrfnliliiia ;

infiiilinuKi Icnili, l'I.r i [i. i-nissii. minulr lii-

.fcijiii' rrlilnnldld . 'rcli'ulnxjtin'ix <ililnn<iis vrl

onalix, .'/o-.M'jA X /.j-ai [i., Jlancscciillliiis, (tjtirc

/(thnuhtlis, haxi rnlundolis vcl iinnini iiUi'iiiki-

lis, nirilii) non oi'l nix conslriclis : ref/ii/is sen-

si/n /xifihiis: porn (jrrmiiKtlioo tw.Unlac snpv-

rioris (ipicdli. rrlliildc inferioris d<l scpinni :

incnihiiuid /cni, /r/dii, ni. i u. cfdssa. dpirr

non iniTdssdld . l'rd icrilo /ii/a/ino, dccidiin.,

l/si//;f' :>!) [y, hinipi cl j-.~) [/ /dio.

Sui' l'euilles (h- Vernonia il', mollis II. H. K.

Andes cenlralcs, (l(''[). Aiili()(|iiia. il et, 111.

hliilie 1(> Hio Amassa et li> Cafctai La Heimosa

|nô.s y\ii;;el()|>olis, ait. environ i4oo m. 2^ aoùl

cl () seplemhre (n» 172). — Gafela! La Moka près ''& S': l'ucciniaVeinoniae-mollis. - Ure.lospores
'

, ,. , ,
et léleiilospores.

Ançelopolis, dans les cultures, ait. environ 1600 m.

•H) aoilt (n" 172"). — Cultures à Guaca, ait. 1/(80 m. 12 septembre (n» 172''). — Chemin de

Santa Hariiara au imrd du Cauca, près de l'auberise K' Cairo, ail. environ 1000 m. (n" 172').

Celte espèce, par la dimension de ses spores, se rapproclierail de P. Vrrnnnidc Sr.nw.,

mais elle en diffère considéraMcmenl par loule une série de caractères (jui ne permettent

aucune confusion. Pour le moment, le développement de celle espèce semble ôlre celui

d'un Hemi-Piiccinid doiil les ti-lciilospores semblent devoir germer après un temps de

repos très court.

72. Puccinia nigosa Speg.

in Fg-. Guaranit 1, 1886, p. .'îs.

Celte espèce correspond très bien avec les échantillons recueillis en Colombie ainsi

ipi'avec les matériaux de comparaison que j'ai pu avoir (l\icl<. funij'i austro-amerirani

11" 338, Sao Leo|)oldo 1908).

Sur feuilles de Vernonia patens H. 15. K.

Andes centrales, dép. Antiotjuia. 111. Chcniin de Medellin à Bello, ail. i.'mo m.

l\ aoilt (na 176"). — Haies et taillis le long du Uio Santa Elena au-dessus de .Medellin,



mII. envimri ijdo m. (! acn'il (iv lyli-'). — Clu'iiiiii ilc Meilcllin à Aim'rirn, ait. i (loo m.

lo aoiil [i^" ijti''). — Taillis piôs de VA Poliiado aii-ilessiis do Mcdclliii, ait. (Mixiniii

1701) m. i/| août (n" lyti'i. — (Ihcmiii de Tilirilii an llaiica, ait. onviiini i.ion m cl le

loni; du Cauca à Puerto de los l\)ljre.s jirès du l'aso de Coneordia, ail. yi'.o m. 5-8 sep-

teinljre {n" lyO*"). — (Chemin entre .Vnyeiopolis et à Guaca, ait. looo-iyoo ni. 12 et \'^ sep-

tcialire (n« 176'').

.\iides orcidentaies, di'p. .\iili()(piia et (lança. III. ( '.liciniii cuire \ alpaiaisn et Sujiia cl

entre Supia l'I l'iladelfia, ail. iûoo-i3oo m. 2() et 'Sd scplenilne ( n" lyti').

Sur l'eiiillcs de Vernonia scabra Peus.

Dép. Tolima. Plaine du .Mat;dalena, non loin de Maiiquila, ail. '>{îo tn. 28oclobre(n" 17).

Sur les deu.v supports plianéi'oganiicjues, lescaraelcresniirrosco|)i(|ues sont, identiques.

Les deux cellules sont de même forme et de même dimension; le [)ore ^erminatil'

est apical pour la cellule supérieure, la position de celui de la cellule inférieure n'a pu être

exactement déterniiiu'e; la membrane est d'égale épaisseur pai'lout, 2-3 [a, non renflée à

son extrémité; le pédicelle hyalin, caduc et court, mesure 4-5 (ji. de largeur à son insertion.

N'ayant pas pu constater nettement la présence de spores germées ou en germination,

le développement de cette espèce semble être celui d'un Micro-Pnccinia. Macrosco-

piquemenl les amas de téleulospores sont assez différents entre les deux supports. Chez

Vernonia scabrn les amas' sont réunis en petit nombre pour former de petites taches

mesurant en moyenne 2-3 mm de diamètre. Chez V. païens, les amas sont en beaucoup

plus grand nombre et également confluents pour former des taches atteignant jusqu'à

r> mm de diamètre très souvent confluentes et alors dépassant i cm de longueur surtout sur

le rebord des feuilles qui peut être plus ou moins garni de ces taches coniluenles.

(les taches forment une forte proéminence à la surface des feuilles alors que bien souvent

à l'autre face on remarque une dépression nette. Lorsque l'infection est considérable,

les feuilles sont arrêtées dans leur développement, elles restent plus petites que les autres

et sont plus ou moins ratatinées et crispées. Ces déformations ne se retrouvent pas chez

V. scabra ou l'infection est toujours très peu intense.

73. Puccinia Spegazzinii de Toni

in Sacc. Syll. Vil, p. 70/, (1888).

Les deux cellules des téleulospores sont le plus souvent inégales, la largeur est sen-

siblement la même, mais la longueur est différente; la supérieure mesure r8-23 [a, l'infé-

rieure 23-/(0 (/. de longueur
;
pore germinatif apical pour la cellule supérieure, la position

exacte de celui de la cellule inférieure n'a pu être déterminée; membrane d'égale épaisseur

partout, environ i a, non épaissie à l'extrémité. Pédicelle hyalin et peisislant, ius(pi'à (id \>.

de longueur sur .5-7 ja tle largeur k l'insertion.



Sur Cciiillrs (le Mik.iiiia scaiulcns M.) Wri.i.n.

/\ii(lcs cciilralcs, (l('|i. Aiili(i.|nia. III. Climiiii de Mnlfllin a l'.cjlo, ail. if).'».) m.

/| aoi^t (II" ''»>']}. — Taillis |pri''s de i'il rnlila.lo ail -ilcssiis (II- Miîdciiiri, ail. id.'») ni. \l\ aoiU

(II" .'<()(')). — Ciilliin-s aii-ilcssiiiis ilii Calcfal l.a lliMTtio.sa |)n>s Ain,'i;lo|)<)lis, ait. ••iivirori

irino III. '((i aiiTil (M" .'')n()'').

Le (l('Vcln|)|)iMiicnl (liM-cllc csiM-cr scinlilr rlic ccliii d'un Lrptn-I'iiriiitlii , -ans «(uil

soi! <'i'|iiMiiiaii( |iiissililc di; l'alliiini'i'.

74. Puccinia Eupatorii Diet.

in llcdvv. i!^()7, |>.
•'''.

Les iircdus de celle espèce CDri'esiioiideiil In's l)i(Mi a\i'c ceux (|iii' j'ai (mi j'orcasion

de leeiieillir en (lolomliie, laiil inacrosco[)i(|iienii'nl (|ue iiii<i(PS(n|iii|uemeMt. I^es pftres

i^crmiiialirs smil au luiinltre de :>. ('(iiiiUuriau.\ ; la meiidiraiie d'é;cale (•|)aisseiir [larl'iul,

l'/a-a (x, est lineiiienl, ('•cliiiiiili'e à épines courtes cl assez piMi denses.

Sur feuilles de Eupatoriura ballotifolium II. 15. K.

.Vndes centrales, dçp. Aiilioipiia. C.iilluiesà Vaiuinito (cliemin deCisneros à Medellin),

ail. i.'U|() 111. i"' aoni (n" uk)). — Clieinin de Medellin à Bello, ait. \h'i(\ m.
.'i

aoitl

(n">i()'). - Di'p. Tolima. Clieniin entre Morroii et Fresno, ail. envimii .Km m. 7 oclolire

(n" :>!()'').

75. Puccinia eupatoriicola spec. nov.

Amas de téleulospm-es à la l'ace inl'érieiire des feuilles, réunis en iioiiilire plus ou

moins considéral)le pour former des lâches arrondies de ' j-S mm de diamètre, irréç^u-

lièremeiit disposées, disséminées ou au contraire nombreuses mais isolées et non con-

lUientes, faisant souvent à la l'ace supérieure une petite dépression alors qu'elles proéminent

plus on moins l'orlemenl à la l'ace inférieure, ne faisant le plus souvent pas de taches à

la face supérieure où parfois on conslale une coloration hrunàlre des tissus. Les amas,

noinhreu.x sur les taches, sont contluents, compacts, arrondis, d'un jaune clair un peu

hruiiàtre ou d'un fauve clair, d'abord recouverts par l'épiderme puis nus. — Téleuto-

spores allon^^ées, 35-47 !^- ^ la-i.'i jx, hyalines ou à peine colorées en jaune très pâle,

arrondies ou parfois un peu conicpies ;\ leur extrémité, atténuées à la base, très peu

élran^lécs à la cIimsoii ; les deux cellules sont sensiblement de même forme et de même

dimension ; porc germinal il' apical pour la cellule supérieure, la position de celui de la

cellule inférieure n'a pu èiie cxaclement déterminée; membrane lisse, mince, à peine i u.,

iKMi ou 1res peu épaissie à son exirémité où elle alleini au maxinunn 3 u.. Pédicelle
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Inaliii, |)i'ii |R'isislanl, alteii^^iiarit jiis(ni'à 20 [7. de Idiii^iii'iii' siii' ^-^ jx île lari^eiir à son

insertion.

Sofis ti'Ieiilosporifcris liypopInjUis, i//'i'(j(irns, nuicttlis foliinddli.'i ("' .,-.'/ /n/n dui/n.)

spa/'sis vel n 11merosis sed non conJUicntibiis Jlavo-briinncolis insuh'nlibiis, primo cpider-

niide tectis dein midis, conipactis, conjliicntibiis,jhivo-brunneolis velfiilvis. Teleutosporis

flungdtis, 35-4/
\f-
X 1 3-i5 a, hyalinis rcl /ii/a/ino-pii/iide Jlavescentibns, apicc roliin-

dutis vel rariiis ptiriun iiciiliiiscii/is, biisi iitleniuitis, niedio vix vel leniler conxtriclis
;

velliilis sensim paribus: /loro f/rmiinalivo rclliildc siiperio-

ris apicali ; nienibrana levi, (eniii, vi.r 1 ij. crassii, api ce

non vel vix incrassata (iisf/ue 3 ^.j. Pedicrlhi Inptlino, puriun

persislenli, iisi/iie 20 y. /oni/o et :')-y [j. kilo.

Sur l'eullles de Eupatorium Schiedeanum Less.

Andes centrales, dép. Antioqiiia. (]olline sur la rive

çauclie du Rio Force, près de Medeilin, ait. idfx) ni ; III.

10 aoiU (n" 228).

Sur Feuilles de Eupatorium pycnocephalum Less.

,,. ..ou- . „„io .,„„ Andes orienlales, dép. Cundinamarca. Au-dessus de
rig. j8: Puccinia eupatonicola sur ' r

Eupatorium pycnooeptialum. — Ubaque, près du ParaiTio Cruz Verde au-dessus de Bogota,
Téleuiospores.

g^_ e,,,,-,,,^,, 3600 m; III. i5 octobre {n'> kk).

Celle espèce se distingue 1res facilement des autres sur le genre Eapaloriam par son

aspect macroscopique, le manque d'nredos, par ses téleuiospores hyalines ou subhyalines,

de dimensions différentes et à membrane non ou à peine épaissie à l'extrémité. Le

développement de cette espèce semble être celui d'un Leplo-Piiccinia.

76. Puccinia Eupatorii-columbiani spec nov.

Amas d'uredos à la face inférieure des feuilles, irrégulièrement disposés, disséminés

ou au contraire rapprochés et devenant plus ou moins confluents, ne faisant pas de taches

spéciales en cas de faible infection; au cas contraire on constate à la face supérieure une

coloration brune plus ou moins foncée, pouvant même recouvrir de grandes surfaces des

feuilles attaquées abondamment; ils sont petits, arrondis, brun clair, nus de très bonne

heure et souvent entourés d'un mince rebord épidermique. — Lîresdospores arrondies,

21-26 [/. de diamètre ou ovoïdes-ovalaires, aS-So p. X 18-21 \j., d'un brun pâle; membrane

d'égale épaisseur partout, environ 2 \i., échinulée à épines courtes et assez espacées;

pores germinalifs au nombre de 2 équatoriaux.

Amas de téleuiospores semblables à ceux des uredos mais rares, disséminés et non

contluenls, à peine de couleur un peu plus foncée, pulvérulents. Téleuiospores elliptiques,



iillc-ii|- i|iii' li-s 111 rdiivi,(lies, MiKiiiilif's iilIX

Mi[HMiciiic- (l'mic |);i[)ill(! Iijiiliric; (ni siili-

/|()-/(y [y, N, [K-'U (A, d'im Immij |i:'iIi', iIi' iriiiiii'

(l(Mix cxli'ôriiili'S, siinnoiil/'cs il Icm- cvlninili

liyiiliiic iill('ii;iiaii( iiis(|ii';'i 7 (/. ilc liimli'iii , |irii l'Ir iiii;^li-('.s i'i la cliiisoii; [)r)r(; ({rrtiii natif

a|)ical (Miiir' la (cliiilc sii|ir'iii'iir r, iiiiim''iliahwiiciil aii-doHSouH de la rloi.soii pour l'inff'Tir'iirc,

(>(, suiiviMil, ,siiiiiinii(('' (!' • |iclilc |)a[iillc' livaliiic nu siiliiiyalirnî ; los (I(;ux cellules KOtil très

s(Misil)lt'iii('iil (le ni(''iri(' (uiiiic cl ilr iik'iiii- (liiiicnsinii ; riiriiiliratie lisse, environ 1'/» u.

d'opaisscur, l'-j^ahi pai'lonl. INMliccilc livalin, |)iMsislaiil, jiisrpi'i^ /\-j [/.de Idnifiicur sur

fi-y (A fl(! lar^MMir à son inscrlion (-l. '.'i-f\ [j. à la liasi-. On conslale parfois la pri'scnfe de

Très rnr(;s spores nniceliidaires nti pi;ii pins

|)eli(es ,'^ i-,')(S [A X iH-:>.i p., sans pa|)iilc mais

pour U'. reste sctniilaiilcs aux l)i<'clliilaires.

Soris iiri'i/(>s/)()/'i/rris /ii/f)i)/)/ii///is, spdf-

sis ne/ t//'ci/(ifiisj plus iiiiiiiisoc confliivrililiiis,

sine nuiriilis vcl iiKictilis hrunnris /i/iis ini-

inisrr /iidi/nls insidcnlihiis, initiiilis, niliin-

(liills. hrunnris, nio.i;nu(fisf/sii.f/)('i'/)ir/rfnii(/r

rinc/is. IJrrdnsporls gloliosis, 2 1 -.>('>
[j. <ll<ini.,

nd oiuiidri's, •.>8-^io \j. X 18-21 (x, diliilr

hrnnncis; nienilirana en . :; [j. missa, niiniih'

Idxeque ecliinnlala; poris (jei-ntiiKilirls :- ar-

ipuilaruiHhus. Soris /(dciitosporiferis raii-

forniihiis srd rdrioribns, spnrsis non ron-

Jliienlibiis, ui.r ohsctirioribns, piifiterufeii/is.

Telciilospnris rilipsoidcis, .jo-^ij]).X 18-2 1 p.,

dllnir hnnincis, nlrinqur roinndalis. npire

Il I /• III /• // Fii.'. 30: f'iiccinia liiip.itoni-columbiani. — t'redospores
nanilld. niidltnd nel siihluidlind its(ine 7 u.nlla " ^

.,

"^''•'•' / / i et leleulospores.

inslruclis, niedio lenilcr conslriclis : cclliilis

scnsim parilms; poro gcrmindiioo cellnlae superioris npicnli, cellnlae inferioris ad

srpliini et saepp papilliila hijalind i<el subhipilind insfriirto : mrmbrann feni, ca. i^j, [a.

Pcdircllo hi/d/ino, /wrsis/cnli. iisqur ^j ja longo, 5-j |a I(iI<> in pdrte superiore et basi 3-4 "-.

Sur feuilles de Eupatorium columbianum Heering.

Andes ecnlrales, dép. Antioquia. Chemin de Medellin à America, ait. i55o m; II et

III. 5 août (n» 298). — Taillis près de Guaca, ail. 1480 m; Il et III. 12 septembre

(n" -.uiS'M.

Celle espèce par sa papille se lapproclie de /'. indni/irs Diet. et Holw. cl P. rspi-

nosdfii/n DiRT. et Holw., mais elle s'en distingue très facilement par sa papille beaucoup

[ilus jurande, par la couleur très pâle des uredos et tdieutospores ainsi que par leurs

formes et leurs dimensions très différentes. Pour le moment le développement de cette

esjièce est celui d'un Ilemi-Pnecinid

.
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77. Puccinia tolimensis spec nov.

Amas (lu (éleutospores à la face iiiriiiieuie des t'cuilles, agglomérés en nomlirc plus

ou moins consuléiabie pour tonner des taches arrondies atteignant jusqu'à 5 mm de dia-

Mièiii' d'iiii lirun foncé à la face supérieure, un peu plus clair à l'inférieure et débordant

un [icu la /.(iiie des amas ; ces taches sont irrégulièrement disposées, disséminées, isolées

et peu nombreuses. Les amas sont petits, arrondis, conlluents, d'un brun marron, com-

pacts, assez longtemps recouverts par l'épiderme. — ïéleulospores ellii)liques-allongées,

45-52 (/. x; l'i-'U [J-t d'un jaune un peu brunâtre,

arrondies ou un peu atténuées à l'extrémité, atté-

nuées ou un peu arrondies parfois à la base, pas

ou à peine étranglées à la cloison ; les deux cellules

sont souvent de dimension inégale, l'inférieure étant

plus longue que la supérieure ; la position des pores

germinatifs n'a pu être exactement déterminée
;

membrane lisse, mince, environ i [a, renlléc à l'ex-

trémité où elle peut atteindre jusqu'à 8 (x d'épais-

seur. Pédicelle hyalin ou snbhyalin, caduc, court,

mesurant Z|-5 [/. de largeur' à son insertion.

Soris telciilosporiferis Inipophyllis, drusc

cjrcgdriis, inacalis obscure branneis rolundatis

(nuque 5 mm diam.) sparsis insidentibiis, minutis,

roliindalis, confluentibus , compaclis, caslaneo-

brnnneis, dinliusepidermidetectis. Teleiilosporisellipsoideo-elongatis, ^5-52 [J.y<,i4-i<) j^-,

/îavo-brimneolis, apice rolundatis vel parum aculiusculis, basi plerumrjue attenualis uel

rarius rolundatis, medio non uel vix conslriclis ; cellula inferiore saepius lonr/iore;

membrana levi, ca. i [j. crassa, apice oalde incrassata [usque 8 \i.j. Pedicello hyalino

uel snbhijalino, deciduo, breui, ^-5 lato.

Fig. 40: Puccinia tolimensis. — Téleulcspores.

' Sur feuilles de Eupatorium spec.

Andes centrales, dép. Tolima. Soledad, sur le chemin de Mariquita, ait. ï^hh m;

III. 6 octobre (n° 64).

Cette espèce se différencie facilement des autres se développant sur le genre Eupa-

torium par son aspect macroscopique, ses amas compacts et confluents, par la coloration

des téleutospores, leur forme et leur dimension, leur coloration et l'épaississement de la

membrane. Bien que je ne puisse l'affirmer, il scndile que le développement de cette

espèce doive être celui d'un Lepto-Puccinia.
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78. Piiccinia doloris Speg.

iii l'iini^i. Aiiîriil. ^llL,^ l\', iXSi, p. v!.'..

Les l'cliaulilluiis rrciirillis cm < !(iliiiiiliii; l'di'r'i'sjMiriiIrnl ;i l;i <li:i!{niisi- (Intiiii'i- |i;u'

S|M';;;i/,/.ilii Inril an |i(iiiil de \ne iiiaci'(isi(i|iii|iic i|ii(' iiiiri(iMii|iii|iii-. \a'H HirtilS, Clisililc «If

la i;(MiriirialiiiM, soiil I ii's siiincnl ;;iis:"il ics au cciilii' alors i|ii'a la |ii't'iph(';i'i<; ils Hiilll hrillis.

Les ir'lfiilus|ii)i('s, ;(S /|y [j, 7\ f>,-if\ ;/., il iiii jaune ilaii. soril arrondies, li'oiir|ii(''cs on

|iliis ou moins cuiiiiim-s à IrMir ('xli'(''niili'', all(''nn(''cs à leur' hase. I.csdenx (•«llnlrs sont (\r

ni(^tnc rornic, (•(|)cn(ian( assez souvent l'inférieni'i; est plus i(riui(l(! ((in; la siipérii-nic; pins

on moins arrondie;; [)orc i;erminalit' apical ponr la ct'linlc snpr-fienre, la posilion de reini

de la eellnle iid'érienr(; n'a pn è(r(; tîxacicincnl d(''l<'i'min<'!(!. ht; pr-dicclli! est hyalin, ptM'si-

slanl, insipTA .''),'>
^j. de lon;^iieiii' sur' '\--] u. de lai'trenr' à sofi inserliun.

Sur l'euilles de Erigeron et', uliginosus I{p:.niii.

Arides ccirli'alcs, dép. Anliorpria. lîoid de la \nie ferrée cnlre Caracoli e( flisncros

(C.liemirr de Medelliir), ait. errvir'on Soo rri ; III. '.U juilicl (n" 'i:!()). — tlrdtnres à Oiraca,

ait. i'|S" '" ; "1. r> septerrrlire m" .'.•.!.)').

Vu la pr'('>s{;nc(; de nomlir'cnscs s|)or'es i^erinées on en «(eriiiinaliou, le di''\eln[ipcwui'iit

de cette espèce doit être ceini d'un L('pto-/'uccini<t.

79. Puccinia Baccharidis-rhexioidis spec nov.

l^ycnides sur' les deux laces des t'eniiles, eir pelil rromlirc el dispersées cnlre les aeci-

dies, arromlies, petites, l'aisaril rrne très ii'i^ère proérrrinence, d"nn jannc-l)runàlre el d'un

jaune clair vues en coupe.

A(!cidies sur les ileux laces des feuilles mais surtout à la face supérieure, réunies le

|iltrs souvent en petit nornbr-e pour former de petites taclies ari-ondies de 1-2 mm de dia-

mètre ou allon^^ées lorsqu'elles sont sur les nervures, alteit^nanl jusqu'à 4 et 5 mm de

loiiijrierrr-, irr(''nulièr-ement disposées, disséminées ou nombreuses mais non confluenles,

faisant sur les deux faces des feuilles des taches d'un brun foncé débordant plus ou moins

larj^ernent la zone des aecidies. Les aecidies sont petites, arrondies, d'un jaune-brunâlre,

lon^^temps recouvertes par l'épiderme qui éclate assez tardivement en formant une ouver-

ture irrétfulièrement arr'ondie, ne présentant pas de rebord déchiqueté ni renversé. —
Aecidios[)oi-es arrondies, ovoïdes ou ovalaires, 23-3 1 [aX 18-24 [a, d'un jaune très clair,

même hyalines ou subhyalines, membrane d'égale épaisseur partout, 2-2* a («, échinulée

à épines courtes et peu denses. Pas de péridie nette, seulement quelques cellules isolées.

Amas d'uredos à la face inférieure des feuilles, le plus souvent ne faisant pas de

taches spéciales sauf lorsqu'ils sont nombreux et alors la face supérieure des feuilles prend
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Mlle vauiie coloration jamifilie uiiilnrnic, (lissi'iniiH's on (rès iioinhifiix, îa|)piocliés et

souvent coiitluents, d'nn jaune clair un peu brunâtre, petits, arrondis, lonj^temps recou-

verts par ré|)idernie qui n'éclate (]ue tardivement, pulvérulents. — L'redospores ovoïdes

on pvrit'oi'nies, 23-a8 ;;. X 18-21 [)., livalines ou parfois snhliyalines d'un brun excessive-

ment pâle; membiane mince, d'égale

m '
épaisseur partout, environ i p., échi-

nulée à épines courtes et peu denses;

pores germinalifs au nombre de •>

éqnaloriaux.

Amas de téleutosporcs à la l'ace

inférieure des feuilles, ne faisant pas

de taches spéciales à la sui'face des

feuilles, dispersés et peu nombreux

ou abondants mais le plus souvent

isolés, pouvant cependant devenir

aussi un peu confluents, d'un brun-

jaune, nus de bonne heure et prcs-

(|ue toujours entourés d'un mince re-

bord épidermique; ils sont petits et

plus ou moins irrégulièrement arron-

dis, Vi"'/» "^'" ^^ diamètre, pulvéru-

lents. — Téleutospoies elliptiques ou

oblongues-elliptiques, /|0-52 (y.X 18-

21 (J-, d'un brun très pâle, presque

hyalines, arrondies à leur e.xtrémité,

arrondies ou rarement atténuées à la

base, [)eLi étranglées à la cloison;

les deux cellules sont sensiblement

de même formeet de mèmedimension
;

pore germinatif apical pour la cellule

supérieure et immédiatement au-des-

sous de la cloison pour la cellule

inférieure; membrane lisse, mince,

envii'on i a, d'égale épaisseur partout, non renflée à l'extrémité. Pédicelle caduc, hjalin,

jusqu'à 20 |j. de longueur sur 7-9 p. de largeur à son insertion. Anormalement quelques

spores unicellulaires, 3(j-3,5 [j. X 20-22 [/., pour le reste semblables aux bicellulaires.

Pt/cnidiis amphiçjenis, paucis, minnlis, rolundulls, Jlnoo-hrunneolis . Aecidiis am-

phlr/enis plerumqiie epipltijUis, in paroos fjreges dispositis, maculis rotundatis (1-2 mm
diam.j vel ohlougis (iisf/ae 4 ft ''' nim long.) fulvis sparsis vel numerosis sed non con-

Jliwnlihiis insidentlbas, minutls, roliindulis, Jlauo-brunncis, dhithis epidermidr teclis

41 : Puccinia Baccharidis-rhexioidis. — Aecidiospoies,

uredospores et léleutospores.
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<lrlii itjirriix sinr ni(ir<iinr litrcrdln rciuiliildijiir . Arriihiisjinnx (jlnhnsis lu-l siilK/hilinsis,

(iitdiilcis vcl ontills, {.')'-.'>'
I [J. X. /(i-:^// (>., Jffiiin.scrn/i/jt/x iwl Iniiilinn-JIiiDrsrrntihus iulrr-

iliiiii /ii/(i/i/iis ; nii'inlirdiKi '-.';
'/a [' ''l'itssa, /laru/n tlcnsc ri salix ininiili' rrliiiKitii. Suris

iirrdos/iofifr/'is /ii//t()/>/ii///i.s, snr/jius siiu; /nnrii/is, xpttrstx nr/ nuinrrusis /! saf/tr jiliis

/iiiniisnr cun/lncnliliiis, /hinidis i»'/ /hiiildo-hriinncctlls, ininuits, /nlu/it/nlis, pulncriilrnlis,

i/iii/iiis f/)i(/i'i'/im/c lr<'lis. / 'rri/fts/iofix iiiuiiilcis iwl fiiinfui-niilitis, '.'i-iiH \i. X iH-v.i ;/.,

lujdlinis ne! xii/i/ii/d/i/iis ; nifnihrdnd Icidii, cd . i u. craxxd, iiundlc Id.rrijiii' rchinululn.

Sdfix IrlculiixjKififrrix Inipnplnjlhx, xitir iiidculix. sjidrxis rrl iiiiiihtuxix ri plus iniliuxnr

(iiii/?urnli/)ux, iiin.i- nut/ix ri epidrrniule cinrlis. jliwo-hninnr.is, iiiiiiulls, rnlundulis

(*/i'^/-i """ (liii'ii.), /luforru/rnlis. Tr/rulnx/inrix r//i/ixoif/ris nel (ihlonffO-rlli jisiiidris,

.^0-5:? [/. X iS-2 1 |j., Iiiidltn()-i>dlli(lr lirinuicolix rcl liipilinis, upire ralundittis, hnsi

dllrnuallx nrl niro rnlumldllx, iiicdin parnin nuixlrirlis : rcllutix xrnxini purihus
;
paru

fp'rnnndlitui rrlliildr xupmdrix <ipicdh, crlliildr iiifi'ri(d-is <nl xrpluiii : niriiihidiia /nu,

Irniii rd . i d., dpicc non inrrdxxdhi . l'rdirrlla dwidim, hipiliiid, nx(jiir .v.'J \i. Inn'pt ri

y-() [J, Idld.

Sur rciiillcs (le Baccliaris rliexioides. II. H. K.

Andes centrales, dép. Antioquia. Chemin i\i\ Medellin ;"i Hcilu, iill. rfiâu m; ( l. I. II.

III. /| aoA( (n" 199). — Près du Rio Pnrre à Med.'Ilin, mIi. r.'i.'m tn ; (>. I. 9 .•( 1.', aoili

(n" U)9''). - 15(11(1 (le chemin cnlie Mcdclliii cl Aiiiciica, ail. \'i')i\ m; O. I. II. 111. i(i;t(jril

(199''). — l^r('s dn Llauca, non loin de l'ueflo de los l'ohres an Paso de (ioncordia, ail.

(Miviron 800 m; O. 1. O septembre (199").

Cette espt^ee dillV-re snlTisamment des antres se développant snr les liurrlifirix pour

(ju'aucune confusion ne soit possible. Elle présente en etlet tontes les diverses formes de

reproduction, comme P. euadens IIarkn. dont elle se distingue aisément par ras()ccl des

aecidies ne faisant jamais des tumeurs ainsi que par la forme, la grandeur et la couleur

des aecidiospores, uredospores et léleulospores. Elle se dislingue de P. Henningsii Diet.

par la présence d'aecidiospores, par ses uredospores plus petites et échinulées, par ses

lélentospoi'es sensiblement [ilus petites et hyalines ou d'un brun e.xcessivement pâle. /•. Bac-

vhnridix-hii'lrllar Diet. et IIolw. n'a pas d'aecidies, a ses léleutospores d'un brun pâle,

mais sa uuMnbrane est ponctuée et |)as lisse ; si leur longueur est la même, par contre la

largeur est sensiblement plus petite chez noire espèce, le pédicelle est plus court et plus

épais chez noire espèce qui possède en plus des uredospores hyalines ou subhyalines et

non brun-jaune. Les aecidies de celte espèce ont été rencontrées sur les même feuilles et

:\ pro.ximité innnédiale des uredos et léleulospores; j'ai observé une très grande quantité

de spores germées et surtout en pleine germination. Le développement de celte espèce est

celui d'un Eu-Puccinia dont les léleulospores, \ raisemblablemenl par suite des condi-

tions climalériques, germent très rapidement sans période de repos ou après une période

Iles courte.



80. Puccinia Montserrates spec nov.

Amas d'urodos à la lace iiifécieurc des t'eiiilles, ne faisant [)as de laclies à la face

supérieure, petits, arrondis, couleur cannelle, isolés, disséminés et peu abondants, non

cimiluents, assez lonn-temps recouverts par l'épiderme, puis nus, pulvérulents. Amas de

téleutospores semblables à ceux des uretlos et ne s'en distinguant pas facilement, à peine

peut-iin reman|uer une coloration un pini |iliis foncée. — Uredospores arrondies, 23-20;;.

de diamètre ou ovoïdes ou ovalaires, 3o-45 (xX23-

28 [A, subliyalines ou d'un jaune excessivement clair
;

mend)rane d'égale épaisseur partout, environ l'/of-»

épineuse à épines assez grandes et assez peu denses
;

la position et le nombre des pores germinatifs n'ont

pu être exactement déterminés. — Téleutospores

oblongues, li2-l['] u. X 18-24 ;<-, d'un jaune-brun,

arrondies à leur extrémité, arrondies ou un peu

atténuées à la base, pas ou à peine étranglées h la

cloison; les deux cellules sont très sensiblement

de même forme et de même dimension
;
pore ger-

minalif apical pour la cellule supérieure, la position

L j] de celui de la cellule inférieure n'a pu être exacte-

ment déterminée; membrane lisse, 2-2 '/o \>- d'épais-

seur, renflée à son extrémité où elle peut atteindre

jusqu'à 7 [a; ce renflement terminal est le plus

souvent coloré en jaune-br'un plus clair que le

reste de la spore. Pédicelle hyalin, non ou peu

persistant, court, mesurant 6-7 u. de largeur à son insertion.

Sori.i uredosporiferis et leleulosporiferis conformibus, sine inacuUs, miniilis, ro-

ttindatis, cinnamomeis, sparsis, paucis, non conflaenlibiis, pulverulentis, diti epidermide

leclis. Uredo.sporis uariabilibiis, globnuis uel subff/nbosis, 33-26 [a diam., nuoideis vel

ovrilis, 3o-/t5 j^X 23-28 [jl, siibhijalinis vel hi/nlino-ptiuescenlibas : membrnnn ca. 1 V'o [^

crnssa, salis dense ecliinata. Teleulnsporis ohlongis, 4^-47 f- X 18-24 \i.,JIai>o-briinneis,

npire roliindatis, basi roliindalis l'el allrnnnlis, medio non oel vix conslriclis : cellahs

serisint jxiribiis; poro gerniinalivo reliiildc siiperioi-ts apirali ; meinhrand Icoi, -2-.'.'\'a {'

crassa, apice i/irrass/ilu iisi/iie 7 ;x. Pedicello Inialino, /ion oel piu'uiit perstslenti, brevi,

5-j p. lato.

Sur feuilles de Baccharis bogotensis II. H. K.

.\ndes orientales, dép. Cundinamarca. Pente du Monlserrale au-dessus de Bogota,

ait. environ 2800 m; Il et III. 16 octobre (n" 56).

Fig. 42: Puccinia Montserrates

et téleutospores.

Ui'eilospoi'es



fl(>(,((l ('S|ii''C(' es! Vdisiiir de /'. ISaccInliiil is iiiiillf llnriir |)ii,i, i,i lloi.w. rluul cllr se

(lisliimiKi CiK'ihwiicnt par l(!.s iiredosjiorcs à iiiciiiIumiic (l't'ifalc ('rpaisHtMjr parliiiil cl non

« ciKnlIalo-iiic.r'Mssalis iistpiiî 7 (/. » à liriir (•.\lri''Miil(' ; vi\ oiilri; 1rs l('lciiliis|iiir<-s hoiiI In-s

scnsililcinciif itmiiis luii;;iics, riiiiiiis lari;rs cl inoiiis rciilli-es ;i Iciii' rvlri'-iiiili-. N'avaiil

coiislali- (pic la pi-i'^scncc îles iirnlos cl des ir-lcii((ispiiri's, le di'v clnpiiciiir'nl di; ««•(,t(' cspi'îci:

(VS(, pniif le riiiiiiiriil <iii iiKiiiis, ccliri il'iiii I Iriii i-l 'iicci 11m

.

81. Puccinia caeomatiformis Lagh.

in Syd. Mim. l 'icd. I, p. >J\.

La dcsciiplinii de (('Ile csprcc ciiiicniilr cMliricriiciil avi-r les ('r-liarilillnns ri'rucillis rn

(Idloinliic. Les dciiN ccllidcs des l('li'iiliispiiii's sniil (irs sriisihlciricnl dr iiiriuc forinfî lïl df

incriic diiMiMisinii ; le porc ^^criiiinalil' rsl apii-al pniir- la cclliilr supc-rii'iiri' cl iniini'diiilc-

iiKMil iui-dcssoiis dclacloisdn pour la (cllidc iidV'iiiMuc ; la iiii'iidiraiic lisse a iifu; épaisseur

d'environ a \i., l'onllce à rexln-niilé jns(|ii'à 7 ja. I>e piMiridle \\ca\\ al((;indrc jnsrpi'ù 170 [/.

(!(• l()n4>iuHir sur ()-()(;. de largeur à son inserlion l't '^-^^ [i. à sa hase. J'ai conslalé la pré-

sence de très rar'es sjiorcs amirrnaleinciit Irircllulaires.

Sur l'euiiles de Baccharis polyantha II. H. K'.

Andes ceiiliales, dé(). Antio(|uia. l'"orèls, llanr snd de l'Allo San Mi^fuei près de

(laidas (liant de la vallée du Rio Force)., ait. en\ir(in ;>,'|(io ni ; III. }.& septembre (n" 99). —
Di'p. Tolinia, Soledad, sur le chemin de Mari(juila, ait. ?.'.M\{) m; IH. C^ octobre (n" 99").

Andes occidentales, dé[). Antioqnia. Mord de chemin près de X'alparaiso, ait. environ

i'|()o m; m. 29 septembre (n" 99'').

Andes orientales, dép. Cnndinamarca. Taillis |irès de la ciiiilc du re(jiiei)dama, ait.

:).;!on m; III. i :* oclobr(r (n" 99'). — Taillis près delà Laguna de Tbaque, ait. 2000 m;
III. if) octobre (n" 99'')-

Le développement de cette espèce, vu la présence de spores germées ou en i^erniina-

tion, semble Itieii être celui d"nn /,f/iln-f'iiccini(i

.

82. Puccinia Mayerhansi spec. nov.

Pycnidcs à la l'ace supérieure des feuilles, petites, très peu proéminentes, en petit

nombre, d'un jaune brunâtre, situées sur les taches d'un brun [dus ou moins foncé

foriiiécs par les Caeoma de la face inférieure.

Caeoma à la face inférieure des feuilles, arrondis ou un peu oblon^s, isolés ou sou-

\eiil r('unis en petit nombre et ]ilus on moins conHuenls pour former des taches arrondies

de i-'i mm de diamètre. A la face supérieure des feuilles, on constate une coloration

brune des tissus pouvant devenir d'un brun-noir et débordant largement les amas, colo-

GO



ralidii i^u'oii relroine i"i l;i l'arc inl'i'i'it'urc anliuir des amns. I.i"^ amas soiil snil arrondis,

'/j-i iiiin (II- iliaiiii'lic, suit nlilorms i-' iiiiii de loiii^iieiir, d'alxn'ii rccoiivcrls d'un ('pidoi'nic

c'()ais cl jaune-brun qui se fend et forme

le |)lus souvent une feule irréi^ulière el

épaisse entre les lèvres de laquelle ou

\i)il les spores d'un jaune 1res clair.

—

Les spores sont variables de forme, soit

arrondies, 28-28 [/. de diamèli'c, soit

ovalaires ou elliptiques, 28-85 (a X 28-

28 p.. byalines ou subliyaliues très

faiblement colorées en jaune très pâle;

meudiraue d'égah; épaisseur partout,

environ 2 [i., verruqueuse, à verrues

grosses et denses.

Amas d'uredos et de léleutospores

très semblables, à peine ceux de léleu-

tospores sont-ils uu peu plus foncés que

ceux d'uredos; ils sont irrégulièrement

disposés à la face inférieure des feuilles,

disséminés et peu nombreux ou au con-

traire abondants et rapprochés les uns

des autres, mais non conilueuts ou rare-

ment, se manifestant à la face supé-

rieure par un petit pointillé jaunâtre;

ils sont petits, punctiformes, d'un jaune

clair, longtemps recouverts par l'épi-

derme, pulvérulents. — Uredospores

très variables de forme, soit arrondies,

28-28 [I. de diamètre, soit ovalaires ou

elliptiques, 28-88 |j.X 28-28 j^., hyalines

ou faiblement colorées en jaune très

pâle; membrane d'égale épaisseur par-

tout, environ 2 (a, épineuse à épines

assez glandes et assez peu denses. La

position et le nombre des pores gernii-

natifs n'ont pu être exactement dé-

terminés.

Téleutospores ovales ou ovales-allongées, 47-68 [;. X 21-28 [/., d'un jaune très clair,

subhyalines ou hyalines quand elles ne sont pas à complète maturité, arrondies aux deux

extrémités, étranglées à la cloison, sou\eat assez profondément; les deux spoi'es sont

1

Fig. 43: Puccinia Mayerhansi. — Caeomaspores, uredospores

el téleutospores.
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(l(''M scMsililciiiciit (II' iiH^iiic Iditiir l'I lie irH-iiir ili Miriisidii
;

|ii)ic ui'lliiili;)! if :i|ii(':il |iihii' la

cclliilc sii|H'i'iciir(', imm(Mli;il('tiiciil liii-ilcssmis de hi ilniMMi |?iiiir l.i (clliilc iiilV'riciirt;
;

iiiciiilit'aiK- lisse, ('i^iiln |iiir'l<Mil, ciixirou i '/, [/., imii ririlli'i' à l'cxl ii'iiiili'-. l'iWlircMc hyalin,

|M"ii |HTsislini( , coiiil, iiicsiiriiiil (i-ij [/. de lari.;(!ur à son inscrliuii,

/'i/cnidiis r/iifi/ii///is, /kiiu'is, niiniitis, l'iiliindiilis, /liiixi-hriiiint'in. (.'iifumitsur-is

/ll//i()/)/li///ix, s/>iii:sis !'// S(lf/ii' ///ri/iifiis cl idiillinnl iluis, iiiiniilis rnliiliillllis ( 1-// inill

(lidin.) Iifiinticis iiisitlfitliliiis, ruliiinliil is (' .,- / "'/" ihmii.j. l'i'l hIiIuikiis (i-:^ mm /orif/isj

/ii-iiiKi f/ii</iT//ii(/i' (/(ISSU Ihirii-hriinncd Icclis ilriii fissis ri xftu/i.s Jliini'xrr/ili/mx ronspicilix.

( idCfiiiiiisftnris iHiridhilihiis (jlnhiisis vcl snlii/lnlioxis, .v.'Z-.vA' \j. didin., iiix/tix nrl rlli/ixoi-

(Ifis. '(S'-.'/.'T jA X a.y-.'<rS' [A, /H/d/inis nrl xtt///ii/d/i/iix ; inrinlu-dna ra. n p, crassn, dntxr

ijraxxrijur crrrucusd . Soris urrddxporij'rrix ri Irlrtiloxjxii-tl'rrix ronffirmihtts, spttrxis

vri idiinrraxix ri (irr(idi'i\s xrd rdra fuivtliu rdiifliirulihnx ^ nuiriilix ininiilix Jldi'fi-

hriiiuirolix i/isii/rrihlu/x, imiirl ij'nrniilnis. /Idnit/ix, iliii rjiiilrriiuilr Iri-lix. iniIreriilcntiH.

I rrddxpdrix vdritdiildius f//iili(ixix rrl snlii/ldlmsis, -.'/-vV i;. didin.. oiuilix rrl cllipsoideis,

:uS'-.'>'S u. >s :>,'>-:>S p., /ii/d/iriix rrl lujdliitd-jldvrxi-rnhliiix : tiirinludiid ni. :> \i.crnssa^ salin

Id.vr rcliiridld. Trlriiloxpoi-is ovalis rrl ordlo-rlont/dlix , ,^7 liS i^i.'x'^ 2 i-2(f [a, Jldi.ws-

rrnliliiix rrl ln/dli/io-/ldi>rscrnhl)iix, iil/'iiii/iir roliinddlix, iiirdin xaepe salis nalde con-

xli-irlis; celliilis sensini parihiix; pui-o f/er/ninaliro adliilae siiperioris apicali, cpllnlap

iitferioris dd xrpliim : nwmbrdnd Irni, c/i. 1 '/^ [i. crassa, apire non incrassala. l'pdirrlln

liildiiiio, paru ni jirrxixlriih\ hrrri, li-t/ ;/. lalo.

Sur rciiillos de Baccharis oronocensis 1X1.

Aiidcsccnlrales, dé|). Aiitioiiiiia. Taillis el iurèls de l'Alhi i)nn l'>lias près An!^el()|)olis,

ail. liioo m; 0. 1. M. III. 27 aoiU (ii" 17111.

Andes occidenlales, dép. Aiilio(|iiia. Bord de elieiniii mm luin de N'alparaiso, ait.

environ i/|oo ni; 0. I. 11. 111. :>.() seplenihre (n" i7t)-')

(a'l((> espèce esl d('di<''e à M. Mayi.iuiaxs, un de nos compalrioles élabli depuis de

nombreuses années à liat'ran(piilla el auprès dur|uel nous avons toujours trouvé un appui

prt'eieux (M mie aimable lios[)itaiilé laiil à notre arrivée en Colombie qu'au moment «le

noire départ.

83. Puccinia Montoyae spec. now.

Caeonia à la tare supérieure des feuilles, toujours rt'iinis en |ieli( nomlire pour former

des taches arrondies de i-3 mm de diamètre, irrégulièrement disposées, isolées et iiénérale-

iiient peu nombreuses, donnant le plus souvent à la face inférieure une coloration plus

ou moins brun foncé qui déborde lari;ement les amas el qu'on retrouve à la face supérieure.

Les amas sont petits, y^rossièremenl arrondis, d'abord recouverts d'un épidémie épais

d'un brun foiie(' ou d'un brun noir que se fend ensuile irrégulièremcnl el entre les lèvres

épaisses du rebord ajiparaisseiil les spores d'un jaune 1res jxile. — Spores arrondies ou



- 5./,

ovoïdes, 26-3o [X X 'Ji-^*'
t'-,

liyalitics ou siil)liviilines (i'tin jaune exeessivemcnl paie;

membrane d'égale d'épaisseur paiioul, ciiviroii 2 u., verrucpieiise à venues «rossesel denses.

Amas de téleulosporcs à la face iuréiieure des l'euilles, iri('j;ulièitMiiciil disposés,

isolés, disséminés ou abondants mais jamais réunis pour formel' de petites lâches, ne se

manifestant par aucune coloration particulière des tissus foliacés, petits, airoiidis, puiicli-

formes, d'un l)run clair, nus, compacts. — Téleutospores oblonguesou oblonjçues-allongées,

/(g-63 (A X i8-26\a, subliyalines ou d'un jaune très clair, airoiidies à leur exlrémilé,

arrondies, rarement un peu atléimées

à la base, prol'ontlément étranglées

à la cloison et se désarticulant facile-

ment; les deux cellules sonl très

sensiblemenl de même forme et de

même dimension
;

pore germinalif

apical j)our la cellule supérieure, im-

niédialemenl au-dessous de la cloi-

son [)our la cellule inférieure; mem-
brane lisse, environ i*/o [a d'épaisseur,

à peine un peu renflée à rextr(''-

niité où elle atteint au plus [\ jj..

Pédicelle hyalin, persistant, jusqu'à

85 [1. de longueur sur 7-8 p. de lar-

geur à son insertion et diminuant

ensuite progrcssivemenet jusqu'à sa

base où il mesure seulement 3-4 j^-.

Caeomasoris epiphijllis, seniper

in pai'oos grcgcs disposilis, rnacii/is

rotiindalis fi-'i mm diam.j sparsis

p/i/s miniisvp obacure brunneis insi-

dentibiis, minalis, roliindalis^ in-iino

ppidermide cfussa obscure uel alro-

brunnea teclis, dein fissis et sports

Jlavescenlibiis conspicuis. Cacomasporis globosis, subglobosis uel ovoideis, 26-80 \j. X
21-26 p., lujalinis uel hgalino-Jlauescentibiis ; membrana ca. 2 jj. crnssa, dense grossegue

uerrucosa. Sorts teleiilosporiferis ligpophgllis,paiicis, sparsis non conjliientibiis, sine ma-

culis, minulis, piincliformibiis, brnnneis, mox midis, compactis . Teleulosporis oblongis vel

oblongo-elongatis, Jig-63[).y< 18-26 [j., snbhgulinis uel hyalino-Jlavescentibus, apice roluii-

datis, basi rolundatis uel raro pdriim allenitalis. medio ualde conslrictis ; cellnlis sen-

sim pnribiis : poro germinativo celltilae superioris apicali, cellahie inferioris ad septiim;

membrana leui, ca. /'/o |a crassa, apice uix uel leniler incrassala [usqiie 4 V-j-
Pedi-

cello hgalino, persislenli, uscjue 85 \j. longo, j-8 (i. lato in parle superiore et basi 3-4 ['-.

Fig. 4i : Puccinia Montoyae. — Caeomospoies et téleulospores.



S(ir Icnillrs ,1c I',;k ili;i ris I lopi hmi, l,i II. 1', K .

/\il(lcs nfiniliilcs, (li-|>. ( :iirHliii;iin:u<^i. \:illun \ ii'.'iii ill.i pn-s <lr SiIkiIi- (I:iiis I:i

S;il);iti:i île hoi^dlii, ;ill. >-]>*< m. I cl III. •'.'< nclolirc di" i.Si.

Celle (>S|irc(' es! «ii'dirr ii M. I.nis MdMu^A de Hi>l;ipI.i, i|iii iiipiis iloiitij 1 1 c-s ;iii[r;ililc-

iiii'iil riios|iil;iliir' (liiiis son (liilVhil AlL^cliii Ims di- ikpIic cxciirsinii rliiiis l:i v;illi-c dr \ ii<l;i.

84. Puccinia Ancizari spec. nov.

( liii'oiiiii ;'i la l'ai-c sii|M'iii'iin' des {l'iiillcs, ii ri'L;iilii-j ciuriil (lis|iiisi's, isuii-s ri ili.sséiriin<-s

on |-ii|)|)ri)cli('S
I

r lniincr des lâches aiToiidii-s (lU un |ieu allonni'-iîs liiirsiiniril jiisfjii'ji

U iniii d(! dianièire, doniianl souncmI à la l'accî inlV-iienrc des reiiilles une coloralioii d'un

Iniin-ioiix d(''li()i(laiil |)liis ou iiiniiis la zone, des amas; reux-ei soiil [lailnis un |ieu crMi-

llnciils, |iclits, aridiidis ou un [len allon!.,f('s, en tnovenrie '/j m'u 'I'' diatnélie, (J'aliord

recouverts par ré|)i(leiine i'|(ais d'un liruii plus on moins j'omi' ipri se Icnd ensuite cl

cnti'e les lùvi'es ('-paisses el iiT<'i^nlières de la feule on voit les spores d'un jaune très clair. —
Les spores soûl vaiiai)les d(r foiine, arnuidics, ovoïdes, ovalaires ou ellipli(|ues, a8-4^i [>•X
ai^yS (J-, hyalines on très l'aililemenl colcuées eu jaune très pâle; niendu'anc d'égale

(''paisseur parloul, environ a [j., verrn(|ueuse, à verrues assez (grosses et denses.

.'\uias de léleulospores i\ la face inférieure des feuilles, irréguiièremcnl disposés,

disséminés ou rapprochés pour former des lâches arrondies alleigiiaul jusqu'à .') mm de

diamèlre oi\ les amas soûl isolés sur un fond brun-roux {|u'on retrouve à la face sup(''rieur(!

des feuilles, coloration qui déborde plus ou moins larij^emcnl la zone des amas; ils sont

dès rarement un peu coidluenls, petits, arrondis, presque puncliformes, d'un jaunc-

luunàlre clair, d'abord recouverts par l'épiderme qui leur forme ensuite un mince rebord,

un peu conqiacls. — Téleulosporcs oblongues-allongées ou allongées, Go-yS u.X 21-26 u.,

d'un jaune pâle, arrondies à leur e.xtrémilé, arrondies ou atténuées à la base, étranglées

souvent assez profondément à la cloison ; le.s deux cellules sont très sensiblement de même

forme et de même dimension
;
pore germinal if apical pour la cellule supérieure, immédiatement

au-dessous de la cloison pour la cellule inférieure; mendjrane lisse, environ i'
^ p.

d'éjiaisscur, rcullée à l'extrémilé où elle peu atteindre jusqu'à 7 (/. d'épaisseur. Pédicelle

hvalin, persistant, jusqu'à 70 jx de longueur sur 7-9 u. de largeur à son inserlinn, puis

diminuant et ayant l^-^^ \i. à sa base.

(uu'omaxoris epipfii///is, s/xi/sis ocl (jregariis ri miicii/is /oliindalis (iisque 5 mm
(lidin.j rnfo-hninneis iusidcntibus, interdiini par/im conjliientihtis, mintilis, rolundnlis

vcl paruni ob/onijis /''/o "*"' (tiam.j, primo epiclermide cnissn plus miniisre obscure

hrunncd leclis, driii Jîxsis el sporis flavescenlilnis conspieuis. Caeomasporis vnrinbilibus,

(jlobosis, subi/lnbosis, oooideis, oi>alis vel ellipsoideis, 28-ii3 u. X, 28-28 [a, />j/ahnis oel

bi/alino-/I(irescenlibus : membratia eu. su. crassn, </rosse denseque verrucosn. Sons

Iclciilos/wrifcris bi/poplii/llis, sp<(rsis cel grajariis sed non rel raro parum con/luenttbus,
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iiKiriilix /•iiliiru/dlis jiisi/iic ') /Il/Il (liant J riifn-liriimii'is iiis/i/cnli/ins, /iiini/lis, /(iltiinhtlis,

fi'i-c iittnrlifonnibus^ Jlavo-liriiniicolis, /i/'imo teclis dein cpidrrniiilr cinclis, i-iiiii/Kiclins-

cii/is. Ti'/ctiloxpnris oblonfjo-elongtitis nel elongalis, Go-j'i a x -ii--jG p., Jluvi-si-rulibiis,

(ipicr roliiinlafin, /lasi nttiimlatis oel (tlleniia/is, medio sacpc salis luildc consiriclis;

cellnlis sensiin /xirihiis
;
poro germinutirn rellidur siiprrioris npiciili, cclliilae inf'rrioris

(id siy)/ii/!i : ntrndiniiKi /rri en. i^l,,\J- (•/nssn,

tipicc itsi/iw j jj, iiicrdssiitd. l'cdicclla /ii/(i/in<i,

pcrsislcidl, iisr/iic jo [j. Ioikjo, y-g ^j. Idlo in

ptiflc siipci-iorc ri liasi [\-5 <l.

Sur Feuilles de Baccharis nitida Pehs.

Andes centrales, dép. Antioquia. Chemin

fiilrc Angelopolis et Guaca, ait. environ i55oin;

I. II septembre (n» 170). — Bord de chemin à

(iuaca, ait. 1/(80 m; I. la septembre (n" 170'').

Andes orientales, dép. (aindinamarca. Taillis

pri's de la Laguna de L'i)ac|uc ; ait. 2000 m;

1. i5 octobre (n» 38).

Sur feuilles de Baccharis nitida Pers. var.

Andes orientales, dép. Cnndinamarca. Bord

(In chemin entre Villeta el Facatativa dans la

Sabana de Bosjota, ait. environ 2000 m ; I el

III. 9 octobre (n" 05).

Cette espèce est dédiée à M. Jokge Ancizau

de Bogota, qui contribua grandement à la

réussite de nos excursions aux environs de Bogota

el auprès duquel nous avons trouvé la plus

gracieuse hospitalité.

Pnccinia Maijerliansi, P. Monlogne el /-•.

^rtc/rrt/"/ forment un groupe nettement distinct

parmi les Puccinia se dévehjppant sur le genre

Baccharis el ne sauraient être confondus avec

les autres espèces qui en diffèrent considérablement soit par leurs caractères macros-

copifjues, soit par leurs caractères microscopiques. Ces trois espèces sont assez voisines

les unes des antres, P. Montoyae étant l'intermédiaire entre les deux autres. En

comparant les téleutospores, on voit que P. Magerhansi a sa membrane égale partout

el ne présentant aucun épaississement à son extrémité ; P. Ancisari au contraire, présente

un fort épaississement de la membrane allant jusqu'à 7 y., quant à P. Montoyae,

il l'si intermédiaire par le fait (jue la membrane est très peu épaissie, parfois même

Fig. 45: l'uccinia .\ncizari. — Caeomaspores el

téleulospores.



|);is (lu luiil. I,;i cuiilciii- lies (('•lciiliis|iiircs \;iiii' Inil pm rl'inii' csiirrc ;'i l'iiiilir r-l ce ii'csl

i|ii'iiM(! (|iicsliini (!(• (Ii'i-ri- ; i|iiaiil. aux (liiiiciisioiis (îIIiîs soiM à (ii-u pn-s si-mlilalili-s

«lie/ /'. A/(iiili)i/(ir !•(, Miiiirrlidusl, mais ccllirs dir /'. Aiiricnri sonl Iith scnsililrini'iil |)liis

i^r'aridcs. Si un cumiiarc iriainlciiaiil l':is|icil iiia(rusrii|iii|ii(t (les airias de (••lrul<iM[)<in"s, rjii

vuil ((lie clic/, /'. Mdi/fr/id/isi ils sitiil irr(-^;iilicr cfiicnl disposi's, srmvenl nornliruiix iriiiJH

lie se ;;i(iii|paMl pas (kmii l'urriicr des laclics, petits, pniicliformcîs, piilvériilcnlH, «rtiii

jaune claii' et liiimleiiips icroiiverls par l'épideitm!. (liiez /'. Mnnloi/ni-, ils sont Irès piMi

iioiniireiix et disséiiiiiK-s, ne laisaiil aiiciiiie taclie visilde, jKîlits, piiiictiformes, ronipaels,

d'un hriiii clair, nus. (ilie/. /'. A/icictiri, les amas sonl le plus souvenl iruiiis en iiDriilin;

plus ou moins consid(''ral)le pour iornier (l(! iieliles laclies, ils sonl petits, |)res(pie punr-

tilornies, i\'in\ iaiiiii' un peu liriiii;ll re, d'aiiurd cl assez. luiiL'Ieiiips recouverts par \'i''\n-

deriiic ipii leur loruic lies soinciil ciisiiile un iiiincc relinrd, un peu compacis. Alors (jue

/'. /\f(ii/rr/iii/isi |iossc(le des iiredos, les deux aiili'es n'en possèdent |ias, du inoiris je n ai

pu en oiiserver. Si nous examinons les (laeoma (on ni; sauiail donner le nom d'accidics

à ces amas di'pourvus de pc^ridie, .souvent alloiitç-i'-s, à ('-pidei'me 1res épais els'oiivranl |)ar

iiin; fente irréi'uliùrc et. non par une ouverturt! arrondie el à reliord [)liis ou mf)ins

iiiince et plus ou moins décliiqucté et renversé), nous constatons ipie chez /''. Mdijrr-

hiiiisi (OÙ j'ai rencontré aussi des |)yrni(les) les amas sont à la l'ace inlV-rieure des feuilles,

petits et arrondis ou allongés et atteii^nant jusqu'à :>. mm de longueur, ils sonl parfois

i^roupi's en lâches et alors souvent [)lus ou moins cimlliients, lont^temps rerouvcM'ls d'un

épidémie épais d'un jaune-hruii. (^,liez les deux autres espèces les amas sonl à la face su-

pi'rieure des feuilles; ciiez /'. iUon/oi/ac ils sont toujours petits et arrondis, réunis eu

petit nombre pour former de petites taches 1res disséminées, lonj^lemps recouverts par

ré|iiderme d'un hrun-noiràlre ; chez /'. Aiicicuri ils sonl, soi! isolés et dispersés, soil

réunis pour former des taches pouvant allcindi'e et (h'passer ô mm de diamètre, ils sonl

petits, soit arrondis, soit un peu allonn('s et atteinnanl au plus ' j mm, loni»-lemps recou-

\erts par l'épidermc d'un brun plus ou moins foncé. Quant à la forme et à la couleur

des spores, elles sont sensiblement pareilles dans les trois espèces. Comme on le voit, ces

trois espèces sont voisines les unes des autres, mais elles présentent cependant des diH'é-

rences irnupholoiçlques suffisamment marquées el constantes pour justifier leur séparation,

ipie très vraisemblablement des expériences ultérieures viendront encore confirmer.

Au |)oint de vue du développement de ces trois espèces, on peut d'abord se deman-

der si les Caeoma sont bien en ra|iport avec les téleutospores et cela d'autant plus que surloul

chez /^. Monloi/nf' el Ancisari \cs téleutospores ont souvent été rencontrés s^crmées ou en

voie de germination. Les Caeoma ayant toujours été rencontrés sur les mêmes feuilles

(jue les téleutospores et à proximité immédiate, il semble donc log;ique, pour le moment

el en l'absence d'essais d'infection, de les réunir en une seule et même espèce où les

téleutospores germent immédiatement ou en tout cas après une période de repos excessive-

menlcourte. En admettant cette manière de voir, P. Mai/rr/iansi i^erah alors un Eii-Piiccinin

et /•. Monloi/ttc et A/icicari i'Uxnl dépourvus d'uredos seraient des h'atopxi-Piiccinifi

.
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85. Puccinia Wedeliae spec. nov.

Amas de léleulospoies h la l'ace iiilVrictii'c des feuilles, très afénéralement réunis en

Sfroupe plus ou iiidIus nedenieiit organisés en cercles concentriques pour l'ornier des laclics

arrondies de ?.-.'> imii di' diaiiièlre, irrégulièrenietil disposées, souvent, nombreuses et pou-

vant devenir cniifluiMites. A la l'ace supérieure des l'enillcs et correspondant aux amas, on

constate des lâches d'un jauue-ver'dàtre devenant hnin foncé |iar la dessiccation ; cette

r:=^ /^\ nièine coloiation se retrouve à la face

1\ j f( j iiil'érieure débordant un peu les amas.

01 \f il Lorsque l'infection est al)ondanfe et

\J que les taclies deviennent conlluentes,

de grandes surfaces des feuilles pren-

nent une coloration d'un jaune-ver-

ilàtre. Les amas sont plus ou moins

coniluents sur les taches, plus rare-

ment isolés, petits, arrondis et puncli-

formes, bruns, compacts, nus. —
Téleulospores oblongues- elliptiques

ou ellipliques-allong-ées, d'un jaune-

brun clair, parfois presque subhya-

lines. ?)'.'>-[]() [1. X 12-18 [I., arrondies

ou plus ou moins coniques à leur

extrémité, atténuées 11 la base, pas

ou très peu étranglées à la cloison; les deux cellules sont presque toujours inégales,

l'infi'rieure étant plus long'ue et souvent plus étroite que la supérieure généralement plus

ou moins arrondie; pore g-erminatif apical pour la cellule supérieure, la position de celui

de la cellule inférieure n'a pu être exactement déterminée ; membrane lisse, i V0-2 \i. d'épais-

seur, renflée à l'extrémité supérieure où elle peut atteindre jusqu'à 9 [a. Pédicelle hyalin,

persistant, atteignant jusqu'à 3.")
11. de longueur sur li-j [> de largeur à son insertion.

Soris teleutosporiferis htipopliijllis, sparsis vel praecipiie aggregalis et plan miiuisve

circinalo disposilis, maciilis rotnndalis [2-8 mm diam.J saepe niimerosis confliien-

lihnxfjup brunneis vel virido-Jlavo-briinneis insidentibus ; soris raro sparsis, saepius

plus mimisve conflaentibus, rolundatis, punctiformibiis, fiiscis, compactis, nudis.

Telenlnsporis oblongo-ellipsoideis vel ellipsoideo-elongatis, Jlavo-brunneotis interdiim

fere subhijalinis, SS-Z/q |a X 12-18 (/., apice rotundntis vel conicis, basi attenualis,

medio non vel vix constriclis ; cellula siiperiore plus minusve rotnndala, inferiore

longinre et saepe angnsliore ; poro germinalivo celliilae siiperioris apicali : membrana

levi, i *l:,-2 \). (•/assa, apicr i/icn/ssa/a (i/si/iir (j [i-j. Ppdi<-(>lln Injnlino. persisleiili , iisi/ne

3ô \>- longo, /f-y \i. lato.

Fig. 46 : Puccinia Wedeliae. — Téleulospores.



Sur Iciiilli's (le XX/'edclia Trichostephia \U'.

AikIcs <-cii(i:iIi's, (Ii'(i. A ni hi(|iii,i. III. IÙin iiuiis de Mcilclliii, :ill. i."»."»! m. (i ;iiiAt

(II" >.'.>']). — l'fi's <!( l'ii l'nlihiilii :iii-(lcssiis (le Mcdclliii, .ill. cinir-iiii 17111) m. l 'i .'lonl

(II" (.''17"). — ( liilliii'cs, (ImIcImI \.;> M()k;i prrs \iiL;i'lii|iiilis, :ill ciiviiiiii 1700 iri. U() iuilH

(II" •;i!>7 ''). Hnril de clii-iiiiii |pri''s de 'l'idiilii. :dt. nniioii ifidu m. .'1 si'|)lririlirc Cli" y'^']'').

— Clicmiii dn 'riliiil)i iiu Ixird du < l;iiicii, ;dl. cnviroii if\(<(> m. f) sr|iliiiiliir Cn" it''>7 ''). —
(liildirtvs îi (Jnncii, ;dl. i/|8o m. iv. sc|i(cnil)rc (n<> -/.^j").

Le di'iv('l(i|i|)(im('iil de ci'll(! espèce, siiiis qu'il soil possibli! re|prnd:iiil di- r:illirfrH;r,

si'iidilc (Mre celui d'un Lrpln-I'nr.r.inid.

86. Puccinia Eleutherantherae Diet.

in Ami. Mycol. \ll iMjd;)) |i. '.\'\l\.

.Amas de (éleulo.spores à la face iidï-rienre des feuilles, rarement isolés, de beaiicnup

le plus souvent réunis en noinhre plus ou moins considérable pour former des (aches

arrondies de a-,'^ nui» de diaiiièlr(> on allon^i'cs sur les nervures, attei$fnanl jusqu'à 5 mm
de lonj^-ueur. A la l'a<-e supi-rienre des feuilles, on conslalc au niveau des amas isolés un

poinlillé bi'unàlrc el au niveau des amas conglomérés des lâches d'un brun-fauve débor-

ilant, plus ou moins larg'einenl la zone des amas el sonxcnl conlliicriles en cas de forle

inteclion. A la face inférieure les amas sonl

ciilonrt's d'iiiic étroite zone d'un jannc-

brnnàtre; ils sont petits, arrondis, cunlliiciils,

iiii |)cii campacts, d'un hniii fonci-, mis de

bonne heure. — Téleutosporcs obloi^ues-

ellipliques, 35-47 [a X i'.!-i8 ^, d'un jaune-

brnnàlre clair, la cellule inférieure ^érn-rale-

meiit d'un jaune très pâle ou même hyaline,

peu élranj;lées à la cloison ; les deux cellules

sonl le plus souvent de dimensions inéi^ales,

l'infi'i'ieure étant plus lonj^ne et plus étroite

(pie la supérieure plus on moins arrondie;

jiore j^ermi natif apical pour la cellule supé-

rieure, la position de celui île la cclltiie in-

térieure n'a pu être exactement déterminée; membrane lisse, environ 2 a, non ou peu

reiiHée à l'extrémité où elle mesure le plus souvent 3 jji. Pédicelle coloré en jaune clair

(comme la cellule supérieure^ alleit;nant jusqu'à !\'\ ix. de longueur sur !\-(i it de larireur

Puccinia Eleiillier3ntlier,ie. — Téleulospores.
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il son insiM'lidii, pcrsislanl . — Avant iilisiT\('' Ai' iKunliri'iiscs s|nii('s i^iM'iut'Os dii en

^ermiiKitioii, le (lt''M'l(>|i[)('iiit'iil île celte espèce doit èlre celui d'un Lcp/n-Piircinid.

Suc l'euilles île Eleutheranthera ruderalis (S\v. ) Scuui.tz-IJii'.

Dép. Ma^ilalena. Bord du l\Ia;(daleiia à lil Haticd; ail. iinin; III. '.7 juillet (u" liV.r)

87. Puccinia Xanthii Schw.

in Svn. l'uni;. Carol., p. -j'i (1822).

Les deux cellules des téleutospores sont Irt-s sensiblemeul de même forme et île

même dimension; cepeiidanl assez souvent l'inférieure est un peu plus longue et parfois

un peu plus étroite que la supérieure plus ou moins arrondie
;
pore germiiiatif apical

pour la cellule supérieure, la position de celui de la cellule inférieure n'a pu être exactement

d(''lerminée. Pédicclle jusqu'A 35 [i. de longueur sur ,'1-7 ja de largeur t\ son insertion.

Sur feuilles de Xanthium strumarium L.

A/ili/les : Haïti; Cayes, dans le sable au bord de la mer; III. 17 juillet (n» 1/12).

88. Puccinia Bimbergi spec now.

Amas de téleutospores à la face inférieure des feuilles, rarement isolés, de beaucoup

le plus souvent réunis en nombre plus ou moins considérable et confluents pour former

des taches. Ces taches sont généralement arrondies et peuvent atteindre Z(-5 mm de

diamètre et parfois jusqu'à 8 et 9 mm ; elles sont irrégulièrement disposées, soit |)eu

abondantes et isolées, soit souvent nombreuses et alors pouvant devenir confluentes ; à

la face supérieure des feuilles et correspondant aux amas, on constate la présence de

taches d'un brun plus ou moins foncé entourées d'une zone étroite d'un jaune-brun ; à la

face inférieure, les amas sont entourés d'une étroite zone d'un verl-brunàtre. Les amas,

rarement isolés et toujours confluents sur les taches, sont compacts, d'un brun-noir, petits

et arrondis, nus de très bonne heure. — Téleutospores oblongues-elliptiques, atténuées

à la base, arrondies à leur extrémité ou un peu coniques, peu étranglées à la cloison, d'un

brun clair ou jaune-brun, 3i-42 (J- X 12-21 (a ; les deux cellules sont le plus souvent

inégales, l'inférieure étant plus longue et plus étroite (12-16 |j. de largeur) que la supé-

rieure généralement arrondie et ayant i8-ai |jl de largeur; pore germinatif apical pour

la cellule supérieure, la position de celui de la cellule inférieure n'a pu être exactement

déterminée ; membrane lisse, environ i V» (^ d'épaisseur, non ou à peine épaissie lorsque

les spores sont à sommet arrondi, présentant un ('•paississcment atteignant 7 [/• lorsque
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rc\li(''iiiil(' csl IcirtiiiM'i' CM i(nic. l 'l'ilicillr |)cisisl;nil , d'iiii |:iiiii('-liriiii:^lri', jlis(|ir:'i «/| |/.

(le l(irn;iii'Mi- sur •> 7 *;. ilr hir'i;cii|- à son ifjscilinii cl 'i-.'i (/. :i son cxlrrmili' iiifi'TJfMiri;,

Soris IcIniInsimri/iTis hiiiiophiillis, ntra s/mrsis fi/fiii/ii//iii! i/iu'//iiriis cmijlucnli-

hiis(iiii', iiiiicii/is r<iliiiii/ii/is (iisifiir 7 /////' ilin ni.) s/iiirsix ni'/ miini'rasis ri ronjliirnli/t/i.i

nhsriirr hniiuirls insiilnililuis : .•mus riiiii/ii/i-li.\. nlin-hniniK'is, minnlis, rnliinildlis.

iilD.r lliiill.s. 7'r/i'i//ii.'</iiiii.s iililniiiin-i'llilisiiiilris, liiisi iil/i'niKlll.s, tl/iirr fii/i/fii/uli.'i nr/ pti/i//n

VDiiivis, iiicilin Irnilrr rn/i.s/riiii.s, ililiili' hniniii'is nrl Jlurii-lii-iinncls, .'t/-.j:; [i. ^^ 1 :>•:; 1 (/.;

ri'lliilii .siz/irriiiri' /)///.•< iiiiiiiisnr rnliiiiilulii ^ 1 S-'' 1 (a lui.), iii/i'rinrr l'iinjlnrf (iiKfiiHtiurriinn

Il :!-!<) [I. lui.): i>iirn iin-niinal irn rvlliiliir siiiirrinris iijin-ali : inrmhriniii Iriu , ru. l^l.,\J.

rriis.'iii , iipirr niin rrl Iriiilrr inc/'iissn/ii

,

iisi/iir -j [I. inrriissiilii upiid spoi'ds ar.nUis.

l'rilirriln piTsisIciil i, flaiiit-lii'unni'itUt, uxfjiii'

.'.'1 \i. Iiimiii. .7-7 [I. Iiiln ri liiisi j-.'i \i..

Sur rciiillcs (le Heliopsis buphthalmoides

(.Iaco.) Dijn.

Andes cend'itles, (l("|). Aiilioi|iii:i. Ciil-

Imrs, (lal'clMl La Camélia |)rès Aiii^elopiilis,

ail. iSoii m; III. .\(uil cl seplenilirc (11" li.'^y).

tietle es[)èee esl bien dilléreiile d(;s deux

il(''crites jusqu'à maintenant snr le ;;enrc

llrlinpsis et s'en distingue très lacileinent

soil |)ar son aspect macroscopique, soit par

la fornie et les dimensions des spores. Le développement doit être celui d'un Leplo-

Piicriniii, mais il n'esl cependant |)as possible de l'affirmer. Cette espèce esl dédiée à

iM. Kaki, Bimhicuc, consul d'Alleinaniie à Medellin, en hommage de reconnaissance et de

gratitude pour la larj^c liospilalilé (pi'il nous a généreusement ofFerte dans son beauCafetal

La Camélia et pour tout ce qu'il a fait eu vue de la réussite de notre voyage.

hHi/V y ri y
Fig. 48 : Piiccinia liimberf;i. — ïéleutospores.

89. Puccinia spilanthicola spec. nov.

.\mas de li-leulospores à la face infi-rieure des ffiiillcs, rarement (pielques amas à la

face supérieure lorsque l'infection esl très considérable. Les amas sont rarement isolés,

de beaucoup le plus souvent, à peu près toujours, réunis en nombre considérable et

conilueuts pour former des taches arrondies pouvant atteindre et même dépasser .'> mm de

diamèlre ; ces taches sont irrégulièrement disposées, le plus sou\ent nombreuses el

tré(puMnmçni conflueiiles. A la face supérieure des feuilles et correspondant au.\ amas,

on voit des lâches d'un brun-jaunàtre ; lors(]ue l'infeclion est abondante, les taches
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(lt'\ii'iiiii'iil iDiilliu'iili's l't tic [iliis DU moins i^raiiilcs |niili()ii-. des rouilles |iit'iui('ii( une

coloraliiiii liriiii-iaiiiiàlrc avec des eiulruils plus foncés corres|ionrtaiil aux amas. Les

amas sont roullui'iiis sui' les laclies, petits, punctifonnes, ordiiiaireiuenl disposés plus ou

moins nettenienl en cei'des concentriques^ hrua-^frisàlre au centre cl liriin - noii:Urc à

la périphérie, nus de très bonne heure, compacts.

TéleulOjSpores uni ou liicellulaires, le plus souvent, du moins dans les amas exa-

minés, les spores unicellulaii'cs sont de beaucoup les plus nombreuses, si bien (pic les

biceilulaires sont plutôt rares. Spores unicellulaires ellipli(pics ou alloii;„'-écs, al((''nu('-es à

la base, arrondies, Ironijuées ou parfois un peu coni{pics à i'cxli(''milc, d'un IjruM-jaunc

clair, -ix-'M) iJ. X ii-i') y.; la

'fA d\T^ (r\ fi In/ iH/ ir^ (f^ (r\(i \ ^'"J''1'""^'"p'j''i'sc''"''"!"''''i'"

(Il \ Il \ i/ Vv II il I W il II // Il II \ IIW Wvv 11 pu èlre déterminée exactement
;

membrane lisse, mince, environ

1 Vo î^) 'c plus souvent épaissie

à son extrémité où ellt; att(?int

•j-f) a
;

pédicelle faiblement

coloré en jaune pâle, pei'sistanl,

juscpi'à 35 [^. de lon;(ueur sur

3-4
i>-
d'épaisseur. Spores bicei-

lulaires oblong-ues- elliptiques

ou elHptiques-allong'ées, arron-

dies, tronquées ou un peu coni-

ques à leur extrémité, atténuées

à la base, 3o-42 [a X ii-ië [j., d'un brun-jaune claii-, à peine étranglées à la cloison; les

deu.x cellules sont presque toujours inégales, l'inférieure étar)t [)ius longue et parfois plus

étroite que la supérieure généralement arrondie; poi'c germiuatif apical pour la cellule

supérieure, la position de celui de la cellule inférieure n'a pu être déterminée exactement
;

membrane lisse, mince, environ i */o y. d'épaisseur, un peu renflée à l'extrémité où elle

mesure 2-5 [/. ;
pédicelle persistant, coloré en jaune pâle, jusqu'à 24 ,"• de longueui'

sur 3-5 (A de largeur.

Sorts teleulos/toriferis hypophijllis, ravo spiirsis, saepissime dense gi-egariis cl

con/liientibus, maciilis roiundatis (usr/ue 5 mm diam.) plus minusue niimerosis et saepe

conjlnentibas Jlauo-briinneis insidentibus, clrciiiato dispositis, confluentibus, minnt/s,

punctiformibus, mo.x midis, compactis, briinneis nel obscure brimneis. Te/ri/losfjuris

uni vel bicellularibus, saepissime unicellularibus numerosissimis. Sporis unicellulartliiix

ellipsoideis vel elongatis, basi attenuatis, (ipice rotundatis, Iruncatis vel parum cn/iins,

dilute flavo-brunneis, 2i-35 ]j. X ii-i6[j.; membrana levi, tenui (ca. / Vg V-)
<'pif^<^

incrassatn, 2-5 a ; pedicello flavescenti, persistenti, usque 35 ]j- longo et 3-i ^. lato.

Sporis bicellularibus oblongo-ellipsoideis vel ellipsoideo-elongatis, apice rotundatis,

Iruncatis vel parum conicis, 30-42 ;x X 11-16 "., dilute flavo-brunneis, medio leniter

Puccinia spilanthicola. — Téleutospores uni el biceilulaires.
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riinslriclis ; rrlliil(( sii/icfidi-r /udci-i/iiir roltiiiilnhi . m friiiiri' hnuiinri' ri niii-jir iini/iis-

liDri' : /iitra iiriiitiinilii'ii i-clluliir si/pi'riofis ii/tifo/i ; iiirinliniiKi Irin, Iniiii (ru. i '
^ \i.j,

il/iirr inci-iissdhi, •'.-.'>
[i. : /xulirr/fn //iinrsrru/i, /iri-sis/rnti, iisi/iir :tl\ w. loniju ri .'/-.î

(/. lul(».

Sur rciiillcs (II- Spil.iiillies aineri.ana (Mi ii^) IIii.ihin.

Amies <-fiilr;il('s, ili'|i. \nliiM|iii;i. III. An Imnl ili- l;i li'jnc ilii rljritiiii i|i' IVi cnlii'

('.Miiicoli cl Cisiicros (cliciiiiii (If r.T lie .Mcili'lliii I, :ill. i-inirnii Sduiii. .''>
i juillcl Cn" -/^iH). •

( Illllilli's, ^'iil'lilllilo ((liciniii lie ('.isiicrds :'i Mcclclliin, mIi. \'.\\'>. m. rraoùl ( f.lxW' ) .
—

( \\\U'\\\\ La ( laiiiclia près A ii;;clii|iolis, iill . iSuu m. Aoi'il ri sc|ili-iiiliii- ( ii" y,/|K''j. — rnlliircs,

fivc (li'dilc (le rAinaL:ailirirli', \ is-à-\ is du ( liil'clii! I ,a I l;iini-li;i [urs A riL,'cl<)[)(ilis, ait. i ^iio iti.

.'il aoi'il (-t'iS'). — <;ar('lal I ,a llcnridsa prcs A Mi;i'lii|)nlis, ail. ciiviripii Mimi m. •<(( aoùl

(•('|S''l- — ( '.iilliircs, (lalclal i.a Moka |iir.s .\ ii;^rln|i()lis, ,-ill. ciivirciii i-jdo iti. > >c|ilriiilire

(M" './iS").

Sur Iciiillrs lie Spilanthes ciliata 11. 1$. K.

.\ii(lcs rcnliales, (l('|i. .\iiliiii|iiia. Ml. (Iliciiiiil de Mcdclliti à ,\ tiicii<-a, ail. iTi-'k» m.

m ain'il ^11" -îV"!- — (adliircs ciilrc .Mcdclliii cl l'ài\i:;ad<>, ail. i."i.'Hirti. il adût (ii" -.«^fi")-

— (liilliircs au-dessous du C-arelai La Moka près .\iii,fel<)|)<)lis, ail. environ i5i)oin. i.'jsffi-

lenihrt» (n" -.i/iO''). — (llieiuiii di- hiladelfia à .Neira, ail. environ 1700 m. .'io scplemltre

(u" :!/|(l'').

Celle espèce est bien liilir'rciile des aiilrcs signalées sur les Sjjilanllies : elle s'en

disliiii^ue surloul ]par la pri'sciice de 1res nombreuses téieiilosporcs unicellulaires, plus

iKunhreiises inènie que les hicellulaires, par la dimension sensiblement plus petite el parla

coloration des spores el du pédicelle, ainsi (pie par l'aspect, macroscopirpie des amas. Le

(it'\-eIoppeineiil de cette espèce semble être celui d'un Leplo-Piicrinl<i. cependant il n'est

pas possible de raffirmer d'une manière absolue. Sur les deux supports le parasite |ir(''sente

les mêmes caraclères ; sur Sji. cilidld ce[iendaiil, les amas smil 1res sensiblemeni [ilus

l'oiicés (pie sur Sj). dinmcana.

90. Puccinia Barranquillae spec. nov.

.\mas de léleulospores à la face iul't'rieiirc des t'euilles, arrondis, en movenuc 1 mm
de diamètre, irrégulièrement disséminés à la surface des feuilles, peu nombreux ou au

contraire abondants et alors rapprochés mais non confluents. A la face su[)érieure el

correspondant aux amas, on constate de petites taches d'un brun-jaunâtre formant une

iéj^ère (l('[uessioii alors qu'à la face inférieure au contraire les amas forment le plus

souvcnl une pelile jinn'iniiience ; loisipi'ils sont nombreux el ra|)proohés, les parties

envahies des l'euilles preuncnl une coloialioii d'un liruii-fauve. Les amas sonl pulvérulents,

d'abord recouverts |iar l'épiderme «risàlre (pii éclate ensuite irrég;ulièremeut pour laisser

voir les spores noires, entourés el souvent en pallie recouverts par l'épiderme déchiqueté. —
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.s(|u'i'i •!,')
[j. (Il' Idiiyiiciir

lar"t"iir à son insertion,

ri'-li'n(iis|)cires Mllnn^t'i's, iilli'-nnL'cs ;i li-nr hast-, ariundirs à U-ur ('Nlii'tnili' du plus on

moins C()ni(|nos on [«lintncs, peu on pas élran;;lécs à la cloison, ^(2-G() (^, X i4-'7 (>^, d'i'"

jauiie-hruiiàlic, la cellnle sn|)crienre pres(|ne constamnicnl plus colortW" (]ne la cellnle

inlerienrc 1res soiivi'iit suhliyalinc ; les deux (•clliiii-s scjmI le pins siin\ciil iriiK'i^alt's

(liiiionsions, l'inférieure ost |)lns ailonyi'c ipic la sMpc'iicnre |i|iis on moins aii(Hi(lii' ; inm'

Herniinalit' apical poni' la cellnle supi'iienre, la pusilinn de celui de la cellule iniV'rienie

n'a pnèlre exaclenienl déleiMiin(''e ; nieiiilirane lisse, mince, environ i '/o
I'-

d'('"paissenr,

clisse, lenllée à l'exlrthnilé oi'i elle p<!Ul

alleindic jnsipi'à -j jj.. Pédicelle eolori-

en janne - 1)11111, saunent plus foile-

iiienl cdidii' ipie la cellnle snp(''rieni'e,

al leii^naiil

sur ')--j u. (

persislanl.

Sn/'i.s Icleiilospoflfcfis /'///""'-

plnjUis, fo/i/fi(/(i/is, I /nui <li(tm..

s/jiirsis rcl jiiu-nm ijrcijdriis sril non

riinflufiilihiis, miiciiliti flaro-hninncis

oclfuluis msitle/iU/jus, jjuivri-airniis.

primo epidennide (jrisea teclis, di-in

midis, atris, epidermide cincli.s ucd

oins mimisue teclis. Teleiilosporis

clangatis, basi aUenualis, apice ro-

Inndatis uel plus niinnsue conicis vi'l

acnliuscnlis, mcilio non uel uiœ conslriclis, /f2-6o \J.yC i4-'/ p-) Jlnuo-hriinneolis, cellnht

xiipri'iofe obscur loi-e, inferiore saepe subliyalina; cellula inferiore longloi-c, superiore

pins rninusue rolundata ; poro gerniinativo cellulae superioris apicali : /nendirnna Irri,

ca. /'/a (^- crassa, apice usr/ue 7 [j. incrassata. Pedicello persislrnli, jhioo-brnnneo,

usque 23 \j. longo et 5-y \i. lato.

mwâW.

Fig. 50: Puccinia [Jarranquillae. — Téleutospores; anormalemenl

une spore unicellulaire.

Sur feuilles fie Spilanthes urens .Iaco.

Environs de Barranqnilla, dép. Bolivar. Dans le sable non loin du Magdalena ; III.

21 juillet (n" 127).

Cette espèce diffère de P. Spilnnthis P. Hi:mn. el /-". a/ricana Ckic par l'aspect fies

amas de téleutosporcs qui ne sont jamais punctifoinies, mais alleii,^nent i mm de dia-

mètre ; ils sont pulvéïulents et recouverts en pailieparun mince épiderme qui ne disparait

que tardivement poui' leur former un rebord très net ; ils sont franchement noirs, irré-

gulièrement disposés et jamais organisés en cercles concentri(|ues. Les télentospores sont

un peu plus longues et un peu plus étroites, d'un jaune-bi'unàlre mais pas « Havidis » ou

'( dilnle Ijriinneis)) ; le pédicelle n'est ni (( fusco d ni <( liyalino », mais coloré en janne-lirun,
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siMivcnt |)liis IdrlciiM'iil i|iic l;i rclliilc sii|i('Tii'iirc ili's li>lr-iiliis|)c.ri-s i-llr-fm-rni' |iliis rolDn'-r

(|Mc lu (•(•lliilc iiilV'riciiic le plus sniivciil siililiyiiliiii'. /'. siiildiilhirolii m. ii ses iuiiiis

(nrii|>:i(ls, [ii'lils, ipiiiicliroimes, orKiiiiisiVs cil CLTcles (•(iiir(!nlri(|iif.s, coiilliiiMils, d'uii Itrim

Iniico. I.(!S l,(''lciit().s|ii)rc.s soiil. scrisiMi'iiH'iil pins [iclilcs, jusiiu'!'! l\-x [>. rir; lr)iit(ii<'iir l'I plus

l'Iniilcs; Ich amas nMilermciil, toujours de Irrs noinlinMises spores iiiiirclliilaires, tçi'-iié-

ralt'iiicril, ni(^mc pins iioiiilirciises ipn' U-<. Iiicflliilairrs, ce (|iii n'est pas le ras rlu'z cette

cspccc. |{icii (pi'il iK- soit pas possllilc de l'iiniriiiiT, celle espèce sernlile avoir le ili'-velop-

pcineiil iriiii Lritld-l'iiirinKi.

91. Puccinia Oyedaeae spec nov

Amas de tëieiitospores à la face iidiTicmc des reuilles, isiilc's, peu iioiiilirenx, perdus

an milieu île la villositi'- des rcnilles el m peine \isililes, ne se manireslMiit par aucune

ta<'lie ; les as sont jpetits, piesipie puiiclirormes, d'nii Iniin clair, piiK érnlents. —
'r(''leiitospoi('s alloiii^^ces, So-riii ij. de loiii^neur, ('Iroiles, i'|-'9 (•'• '''! lari^enr, pas ou à

peine (''Iranuli'-esA la cloison, arrondies on nn peu atténuées à la liase, arrondies ou un peu

atténuées à l'extrémité; les

deux cellules sont le plus

soinciil (le même Corme cl de

même dimcnsinu
;
pore i^ci-

miiialir apical pniir la cellule

supérieure , immédiatement

au-dessous de la cloison pour

la cclliiii' iidV'ricure ; mem-

hraiic lisse, mince, environ

r [/., fortement épaissie à l'ex-

trémité supérieure où elle

atteint 7-10 \t. d'épaisseur.

I''lies sont colorées en jaune

à l'épaississemenl terminal

et en jaune pâle sur le reste

de la spore ; souvent la cellule

supérieure seule présente

celte coloration, l'inférieure

étant beaucoup lllus pâle et '^'r- >^' l'm'cinia Oyedaeae. — Téleutospores dont une iinicelliilaire.

même suhliyaline à la base.

l'('dicelle liyalin, peu persistant, yrclc, /|-,"i u. à sou insertion et alteis^'iiant juscpi'à 80 u

de long'ueur. J'ai constaté la pn-sem-e de (juclipies très rares spores luiicellulaires

mesurant 70 }jX \k [a.
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Soris telrnloxporiferis liijpop/n/f/is, sparsis, pniiris, siiir /narii/ix, mi'niitisy fere

punclijormihus, ililute hritnneis, pii/rmi/rritis. Telenlosporia r/nn//<ilis^ fin-/ 13 |jl loixjis,

(i/K/iixlis, i/l'U) u. lads, média non lh'I tu.v consIrirU.s. basi /•o/iini/iilis oel pdniiii

(illi'niialis. npicc rolundtilis uel parum (itleniialis : rclliilix srnsiiii poi-ibiis ; poro ip'riiti-

ndlivo c.ellulae siiperioris apicali, cellulae infendris iid srplmn : /nrmhrnna levi, leniil.

ca. I (A crassa, apice valde incrassatn, iisi/iif j-io \i.; apirr Jhtoix dearxiim P<tvesccnti-

hiis et saepe hasi suhhi/nlinis. Pediccllo /ii/a/ino, parum prrsislenli, t/rari/e, //-;! [>. lalo

ri iisi/iir \'(i (X Id/Kjo. /{(iris.si/nr nonntillis xpitris iinii'clhilardiiis Jhinis vcl J/aiwsrrnli-

hns j.J iJ. X i4 [J-.

Sur t't'uilli's (le Oyedaea alV. buphthalmoides DC.

Andes centrales, dép. Antioquia. Taillis aux environs de Sabaietas près de Tiliril)i,

ail. environ 1600 m; III. i5 septembre (11° i5o).

La présence de nombreuses spores g'ermées fait supposer que le développement de

celle espèce est celui d'un Lepto-Piiccmia.

92. Puccinia cundinamarcensis spec. nov.

Amas tle lélenlospores sur les deu.x faces des feuilles, réunis en nombre plus ou

moins orand pour former des taches d'un brun plus ou moins foncé, arrondies, jusqu'A

5 mm de diamètre, ou aliong-ées sur les nervures, jusqu'à i cm de longueur, irrégu-

lièrement disposées, isolées et plus ou moins abondantes, formant le plus souvent

une proéminence nette à la face supérieuie

et au contraire une petite dépression à la

face inférieure. Les amas sont plus ou moins

confluents sur les taches, petits, arrondis, bruns,

pulvérulents, d'al)ord recouverts par l'épiderme

qui éclate de bonne heure el leur forme ensuite

81e plus souvent un mince rebord. — T('leu-

lospores oblongues ou oblongues-clliptirpies,

35-45 [j. X 20-24 [)., d'un brun pâle un peu

, / -j^ jaunâtre, arrondies aux deux extrémités, étran-

glées à la cloison et se désarticulant assez

facilement ; les deu.x cellules sont très sensi-

blement de même forme et de même dimen-

sion
;
pore germinatif apical pour la cellule supérieure, près du pédicelle pour la cellule

inférieure ; membrane lisse, d'égale épaisseur partout, environ i '/g [j.. Pédicelle court,

mesurant 5-7 [/. de large, caduc, hyalin.

Soris telcnlosporiferis amphif/enis, macnlis briinneis plus minnsve numerosis sed

non conjluentibus rolundalls (usc/ue 5 mm diain.) vel (dongalis el nervicolis (usi/ue 1 cm

l'ig. 52 ; i'uccinia cundinamarcensis.

ïéleutospores.
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'')/i//.j insiilciililiiis. iiiiiiiiTiisixsdnis i/ miiiri isiiiic, miiiiilis, inhiiiilahs^ /ilits iniiiiixnc

fdiijliii'nhiiiis, liniiuicis, jnili'ci-iilcnUs
^

iii-iiiin Irclis, inii:i: niitlis t'I r.piilcrmid)' riiictix.

'rrh'iilospoiis n/i/iini/i.s i>cl iilildni/n-rlliiixnnlcis, .'(.'i-//.'i [A X v:ifj/i (/., tliliilc /liiniihi-

liriinnciilts, ulniujiir loliuidiilis. ninlin i-unslrii-lis : ri'llitlix srnsini iiiiriliiis ; iiuro

(/rn/iuKilinii cclliihir .\i//icri()/'in ii/iirufi, cclliihir iii/ri-lnris ml iirilirellinn ; iiir/iifiriina

/l'ni , cil. I '/^> (•' ''i-iissil, n/iicr iinii i/iri-ussiifii . l'riliirlln Inidlinn, ili'iiiliin. Iitrni

^

r,-j (A lalo.

Sur l'riiilli's lie Vcrhesina verbascifolia WM.i-.

AikIi'S (ii'iciiliilrs, (li'i). ( '.{iiiilin:irii;iir;i. An ili'ssus ili' I li;ii|iii': rijlri' li' \ilhiL;i' cl li-

l'iil'iillio ( !iii/, V crdc iiu-dcssiis de I!(il;iiI;i, ;iI|. iiivirnii v.'xin m; III. \\ ri i
.'» (ifloliK;

(11" /|<0.

(Icllc fS|)(''((' icssciiililr lin peu :'i l'iimiiiii fri-d.r \)\\;\ . ri lliii.w. ; rllc s'fti rlislill^lic

|iar sdii iis|iril iiiiicinsi(p|)ii|iir, les rciiillcs iilliM|iii'M's h'iMmiiI ni ('[laissir-s ni (It'foriiUM's, la

|iliiiil(> iiiaiaili- alli'ii^naiil sa liaiili'iir iinriiialr l'I Mi'iirissaiil [mil (-iummic un [licil sain ; en

iMili'i! les amas soiil orju-anisi's en lâches assez petiles, isoii-es les unes des autres el ne

iccouvrani, jamais les surfaces eiilières des feuilles. Les li'-leulospores sont un peu filiis

pelilc^s cl surloiil, leur mendirane esl, lisse alors que chez. I'. J'ito.x elle esl finement vcrru-

ipieuse. Le déveli)|ipeineiil de celle espèce semltle èlie celui d'un Ijt'fdo-I'iirrinin, car j'ai

iilisei'vi' des spores ^^cnnr'cs cl d'aiilres en tjcrininal ion.

93. Puccinia Samperi spec nov.

Amas de liMeulospores sur les deux faces des feuilles el sur les pétioles, réunis en

Monilirc i^'énéi'alemeiit considérahle pour former des lâches liriines liés souvent confluenles

el nombreuses. Sur les feuilles, les amas se Iroiivent île |)iéférence sur les nervures le

ioii^- d(>squelles ils sont en très grand iiomhre si bien (jue parfois la nervure médiane

en est entièrement recouverte sur toute ou partie de sa longueur, de même qu<; souvent les

grandes nervures; sur le reste des feuilles les lâches sont plus ou moins arrondies, jusqu'à

I cm de diamètre et parfois davantage. Les feuilles attaquées présentent des lioursoullc-

niciils surtout aux nervures qui sont épaissies el tordues et déforment les feuilles malades

lalaliiiées et souvent recroquevillées lorsque l'infection est abondante el attaque de grandes

surfaces. Sur les pétioles boursouflés et tordus, les amas confluents les recouvrent sur

une longueur de 2-3 cm ou davantage el parfois l'entourent complètement. Les amas

sont de couleur brune, pulvérulents, petits, nus de très bonne heure, conlluenls. —
Téleulospores oblongues, arrondies aux deux extrémités, profondément étranglées à la

cloison, aussi se désarticulent-elles très facilement, de couleur brun clair, l^-i-oli ttX 2.3-30 u.
;

les deux cellules sont très sonsibleincnt do même forme et de même dimension
;
pore

germinatif apical pour la cellule snpi'iicnre el au \-oisinai;e immédiat du p(-dicelle

68
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|u)Mr la cellule iiiteiieiire ; la iiieiubrane esl lisse, d't'^ale épaisseur parloul, iVj*^ l*--

Pt'dicelle eailiie. Inaliii, court, jus(]u'à /17 u. de loni;:ueur sur 4-5 jj. d'éi)aisseur à sou

insertion.

Sons leh'ulosporiferi's nmp/iiijenis ri pr/iolico/i.i driisr (jrcydriis, indculis briinneis

magnis niinicrosis ron/7iienlil>iis(/iie fnsitfrnlfhiis, prarripiir nerricofis, fn/ia cl pelinhi

incrassalu ili'fornuilfKjiie reddrnlihiis : so/'is fi/scis, mi/iiilix, raii/li/r/ilihiis, mo.r /iinlis.

Tricnhisporis oli/nni/is, iitriiujiif rohin-

(Idlis. rnrdio luilde fonslfic/is, pallidc

hi'mineis. 4~--'^4 \f-X 33-3o \l; crl/ii/iis

sf/isim parilm.i : poro germinal nu) nd-

hilar superioris npirali. criliilae. iiifc-

rioris ad pediceUiim ; nienihmiKi Icvi

I ^lo-s \). crassti apire non incrfissala.

i'cdicello decidiKi, liijallno, nsf/iir /ij p.

Inngo, 4'^ V-
f"^^-

Sur feuilles el pétioles de Chaenoceplialus

arboreus (II. B. K.) 0. IIoffm.

al ff \ ^""^if \ Il
Andes orientales, dép. Guudinamarca.

. ^^ '/
Il 11 ^5:=:^ï>=?^ Chemin de Bogota à Ubaque, près des

liahitations, ait. ayoo-Sooo m ; III. îl\ et

i5 octobre (n" 12).

Ayant vu des spores fermées ou en

germination, il semble que le dévelop-

pement de cette espèce est celui d'un

Leplo-Puccinia. Cette espèce est dédiée

à M. J.-M. Sami'er, ingénieur à Bogota, auprès duquel nous avons trouvé la plus aimable

hospitalité et qui a bien voulu nous conduire aux usines électriques du Charquito ainsi

qu'à la célèbre chute du Tequendama.

Fig. 53; Puccinia Samperi. — ïéleutospores.

94. Puccinia Synedrellae P. Henn.

in Hedw. 1898, p. 277.

Les deux cellules des téleulospores sont le plus souvent très sensiblement égales,

cependant il arrive assez fréquemment que la cellule inférieure soit un peu plus longue et

plus étroite que la supérieure généralement plus ou moins arrondie. Pore germinatif

apical pour la cellule supérieure et au-dessous de la cloison pour la cellule inférieure. La

présence de spores germées laisse supposer que le développement de cette espèce esl

celui fl'nn Lrptn-Piircinia.
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Sur IViiillivs (le Synedrella iiodiflora i\,) (iakhin.

Aniilirs: .):ini;iïi|iic, Kirmsliiii, I lc)|ic, (iîirdriis. r'i jiiiilirl Oi" \\\i).

Aii(l(!s occidcnliili'.s, t\v\\. Aiilii>(|iiia. I''()i'(ils doiniriaiil Ir- (lança, sur l<; clicrniii de

Viilparaiso, ail,, (^iivinm ijiki in. ^S sc[il('inl)r(i (n" !().<).

Aii(l('s oiifîiiliilcs, (l(''|i. ( liiiiiliiKiiiLin;!. ( iiillincs, Cid'clid .Mai^ilalcna dans l.i salli-cdc

Viola, ail. Hirii) m. 7(1 uiidlirc in" Kr.f'i.

Hdiil (lu Mai^ihilcn;!, ili''|i. Tiilini;i. liriliiin, |i|-airics ;iii(li's li' Ioiil' du lli-uvr, ;(|l.

:!()(! m. 7S oclolifi' (n" 1
(>•','').

95. Puccinia tageticola Diet. et Holw.

in Uni. liazi'Uc .\'.\IV, iK()7, p. ..,().

(Icllo t!.s|it''cc ciiiTcsiiond Ilicii avec les .•(•liMiililJDns île ( inlrirniiir. Lr.s urcflospores

soiil 4'i(ii)ui(în.s(!s, ()\i)id(-s ou ()vo'i(io.s-cl!i|)li(|uc.s, d'un ln'iiri clair, •.>.i-:>X) <i- {\c. fliamétre ou

>.'.')-->À\
[/• X i<>-it) \>- (pour le ly|ie du iMo.viijne : ilx-'.Vi X 17-^-/1)

;
pores !,'eriniiialifs au

Mondiic (h- •(, C(iual()riau.\ ; mcnd)rane d'^'i^alc (-paisseur partout, environ 2 |x, fi[i(;m(Mit

t'cliiinili'c, à <''pines courtes classez denses. Les amas de l(''leutosf)ores n'ont été rencontrés

(pie sui' la li;;'e où ils sont allongés et atteii;nent i nini de longueur ; ils sont noirs

(i pulv('rulenls, d'aliord reconveiLs {)ar l'épidernie ipii se l'end ensuite et forme un rehord

net. I..CS téleulosporcs sont oblongues-elliptifjues, d'un i)run marron, 33-02 jxX 23-35 v-,

airondies à leurs deu.x e.vlrémités, peu élrani-léesà la cloison. Les deu.v cellules sont très

sensililement de même l'orme et de même dimen.sion
;

pore ^erminatif apical pour la

ccllnlc supérieure, au-dessous de la cloison pour la cellule inférieure ; les pores i;;erminalifs

sont surmontés d'inie papille subliyaline ou plus souvent d'un brun clair, plus grande à

re.\lr('milé que sur le porc germinatifde la cellule inférieure ; membrane épaisse, environ

'1 (x. IV'diceilc hyalin, parfois inséré un peu de côté, persistant, jusqu'à i.">3 u. de lonï;^ueur

sur 7-1^ (A de largeur à son insertion et l\-b [l à sa base.

Sur les feuilles, pétioles et tiges de Tagetes microglossa Benth.

.Vndes centrales, (U'-p. Aiilio(iuia. Chemin de .Medcllin à Beilo, ait. i.'j.'io m ; Il et III.

l\ août (n" 233).

Le développement de celle espèce est, pour le moment, celui d'un Ilemi-Pnccinia.

96. Puccinia Liabi spec. nov.

.Vmas de lélciilospores à la face inférieure des feuilles, réunis en plus ou moins irrand

niunbrc cl coniluenis |)oui' former des taches disséminées et peu nond)rcuses arénéra-
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Ifiiii'iil, iirroiidies, iiisi|u';i ,')
i-t 7 iniil de (li;iriit''lrf, luiiics ou liiiiii-noir, l'aisniil :'i hi Hicc

sii[ii'Mi('iiie (les feuilles des lâches d'un briiii-jaiuiàtre ; les amas sotit pelils, arrondis,

ciinllneiils, d'un hruii foncé, compacts. — Téleulospores uni ou Ijicellidaires, parfois en

iiondire ;'i peu près éijal ou au conlrairc avec l'nrte pr(''dominence des unes ou des aulies

dans cliaque amas ou même exclusion pres(pic complète des unes ou des autres, l^es

spores unicellulaiies ol)l(mçues-ellipti(ines, sont airondies à leur exlrémiti'- et généralement

atténuées à la liase on arrondies, '''^>-f\'] |^- X if\-'>.\ u-, d'un iiriin clair-; por-e Kerminatif

apical ; membrane lisse,

rrrince, environ i [j., pr'('-

sentanl presque loujoui-s

à l'extrémité un léger ren-

rtement de 3-4 [i-; pédi-

cellesubhyalin, persistant,

jusqu'à 3o (A de longueur

D\ Il \ (ift \\\ /f'~\ (( j] /f^\ //\ /^^ /^^~~\ ^^^ ^'^ ^' f^'t^pf^'i^senr à

_; \^-yl \^=<< \\ Jj II ]) /Tn II ll(( Il II M \\ î'O'i insci'tion, puis dimi-

nuant un peu de largeur.

Spores bicellulaires, ob-

longues -elliptiques, l\o-

5()(j.X i4-2i [A, d'un brun

clair, arrondies aux deux

extrémités, parfois atté-

nuées à la base, nettement

et souvent profondément

étranglées à la cloison ; les deux cellules sont généralement de même grandeur, [larfois

cependant la supérieure est plus petite que l'inférieure
;
pore gerniinatif apical j)onr' la

cellule supérieure, au-dessous de la cloison pour l'inférieure ; membrane lisse, environ

I Va f-
d'épaisseur, un peu épaissie à l'extrémité où elle atteint jusqu'à 4 [>> pédicelle

subhyalin, persistant, atteignant jusqu'à 4? [> de longueur sur 4-? [-'- de lai'geur à son

insertion puis diminuant un peu d'épaisseur.

Soris teleutosporiferis hypnphijllis, macu/is sparsis alris vel (ilro- branneix ri

rotundatis (nsqiie 5 el 7 mm di<tm.j insidentibiis ; soris minntis, rotiindntis, compaclis,

confluentibns, obscure briinneis. Teleiitosporls uni vel blceUnhtribiis. Sports iinicelliila-

ribus oblongo-ellipsoideis, apice roli/ndalis, basi rolundalis oel saepii/s ollenuatis,

35-4y \i-'X. ji-21 \).. dilule briinneis; poro germinalivo apicali; membrnna levi, tenui,

ca. I \j. crassa, apice crassiuscii/a (usque 3-4 [>) : pedicello subhyalino, persislenii,

Fig. 5'i : Puccinia Liabi. — Téleulospores uni et bicellulaires.

iisipic 3o ]). loïKjO, /f-5 [J. tfllo. •>poi Incelltilaribus, oblongo-ellipsoideis, 4o-5g \i. X
1//-21 [J.. dilnlc briinneis, ulriiKpie rolundalis, rarias basi allennalis, niedio constriclis,

saepe luilde conslrictis ; celliilis sensini paribus, inlerdum inferiore paalo majore, poro

(jerminalivo cellulae superioris apicali, celliilae injerloris ad sepluin ; membrana levi,



ra. /'/i.! (' 'VV/.V.S7/, (i/iifr iin'i'ussdhi [(isfiac 'i u.J : /ii-i//Cr//ii sii/i/ii/'i/iii'i, firrxislr/i/i, iist/nr

'ij \i. lonijn ri j-y n. Idhi (Icarsinii d i m i mirnic.

Sur IViiilIcs (le Liahiim liast;itmii ( Wkdii. ) ItiiiiroN.

Andes (('Mlralcs, (li'|). Antiiii|iiia. I.isicn- di- InriHs, (lafntal Lii flamclia [in-s Aii^"'-

liiiinlis, ail. iSno ni; III. Ani'il cl sc|iIi'imIiic (m" 171). - (iliiMnin (l'A rnrclu[Milis à < iiiaca.

ail. CMvii'dM iCkki III ; III. 1 '. Nr|ilciiilin' lu" 171").

Andes iiecideiilali'S, (li'|i. Aiilin(|iiia. (ilii'iniii île \'al|iaiaisM :i Siipia. ail. einiion

ifidd m ; III. >.[) sc|>leiiiliie 1
11" 171'').

Andes oiieiilales (de Siiliia), dép. (àindinaniarca. Forôls entre l'.Mlo Aniçarillo et VA

liiii|iier()n de (Juacimiii dniniiiant la valliM- d(^ Viola, ail. eiivirun >J\(n) m; III. •«'( orlohre

(n" ()).

La [)i-éseiiee de s|ii)res i^iîrniées laisse suiiposer ijiie le di-v elo|)|ii'inenl diî cette espèce

est celui d'un Li'plit-I'iirrhiitt.

Genre Phragmidium Link.

97. Phragmidium disciflorum (Tode) James.

in C.ntr. U.S. Nal. Ilerh. III, iXi,.". [.. :!7(;.

Sur l'enillivs de Rosiers cultivés.

Andes orientales, dép. Caindinamarca. Jardin, (lafelal .Vri^a-lia dans la vallc-ede Viola,

ait. 1880 m; 11. a/| octol)re {y." 7).

Genre Ravenelia Berk.

98. Ravenelia Mimosae-sensitivae P. Henn.

in lledw., B. XXXV (1896), p. 246.

.le n'ai recueilli (|ue les uredos coirespondanl cvaeleiiieiil à la descri|itinn donnée par

Hknnings. Les urcdos|)ores ont une membrane de 2 [i d'épaisseur et escale partout ; elle

est très finement échinulée à t'pines courtes et denses ; j'ai constaté la présence de 4-6 pores

germinatH's irrégulièrement situés. Les paraphvses nombreuses sont sulihvalines ou



t'aihlcmiMU colorées on jaiiiie-hniiKlIit' ; elles sont ovaiaires, oliloiii^ues on |)vrii'or'rnes dans

Icnr parlie supérieure et renflée, mesurant r2-i8 p. de larï;enr sur i(i-((i a de lonnuenr- ;

la nienilirane est le plus souvent un peu épaissie à l'extréinili' qui est ai-i-ondie et pins foi'-

teineiil coloi'ée; elles sont allénu(''es à la base et se eontinneni en un p(-dicell(> livalin de

'.^ u. d'épaisseur en niovenne, atlfiynant juscpi'à 2") ly. <le lon^nenr.

Sur feuilles de Mimosa sensitiva li.

Andes centrales, dé[). Antiorjuia. II. Haies près du Rio Porce à Yarumilo (chemin

de Medelliii), ait. i'M\2 m. i'" août (n» 17/1). — (laies le long du chemin de Medellin à

Belio, ail. lôôo m. !\ aoùl (11° 17/r'). — Haies et taillis au.v environs de Medellin, ait.

i55o m. 6 aoiU (no 174'').

Genre Chrysocelis Lagerh. et Diet. nov. gen. '

Pijcnidiis globosis vel nvoideis iniinersis. Aecidiis sine prridio si'iniimmersis. Trlcii-

losporis cijlindraceis sine i)e<licello scssilibus, non se/)t(ili.s, inler sa non con/nnclis.

99. Chrysocelis Lupini Lagerh. et Diet. spec. nov.

Pi/c/iii/iis <iin iiliKicius miiurrsiK ohsciu'c /'/iinni'is, i/si/iir iSo u. a/lis 1 lin fj. /nlis.

Aecidiis /ii/po/jfiijUis, pancis in acerualos rotiindalos vel uariiis irreyiilares congeslis,

inlerdiim solitariis, epidei-niide convexa incinsis apice poro roliindalo apertis; pseiido-

peridio carentihiis ; aeridiosporis siibglobosis vel ellipsoideis, rarius oblongis 22-36 [j.

lonrjis, 16-28 \i. bilis^ epispnrio liijalino 2-3 \j. crasso siiblilitrr verracalnsn praedilis.

Soris IcleiilosporiJ'eris midis minnlis in m/ici//is rirciihifibiis iwl irrcguldrihus laie

pxpansis el inlerdiim magnam J'olii partcni occupantibus dense gregards anreis, denupie

pnllescentibiis : lelenlosporis cglindrnceis vel clauatis, membrana lenerrima ligalina levi

inslrnclis, iixcjiie ûo [j. longis, 10-16 ^. (rarius i/sr/i/c 20 u.) lalis, slalini germinanldiiis.

AuF Biâltern von Lupinus sp('c.

Ostl.-Anden, dép. Cundinamarca. 0. 1 und IH. Paramo Cruz Verde ohcrhalb Bogota,

ait. ca. 3oo(j m. i4. und i5. Okt. (n" (jS). — Zwisclien Agua Lai'ga und Facataliva in

Sabana de Bogota, ait. ca. 2600 m. 10. Okt. (n» gîj").

Dieser eigeiiarlige Pilz âhneit im Aussehen etwa einem (loleosporium mit sehr aus-

gedehnten Sporenlagern. Er geliôrt aber nicht in die Verwandschafl dieser Gattung,

' Genre el espèce étudiés p;ir M. le O'' 1'. IJietel.



— n/iii -

iil)ciliiiii|i( iiiclil /.Il ili'ii Mcliiitiiixiii-drcru. siiiiiliTii /il ilcii l 'iniiiilarrrii, (|;i dir 'ri-lciiln-

s|(nri'n iiiclil (liiicli si'illulir \ i-iwiiclismiif zii ifi-sclilnssmi'ii Kriislirn vf-rciiiii;! sind iiri<l

(lie 'r('l(!iilns|i(irciil;i!^'^(M- l'ifi illiri die l'iilidriinis (1er N;dir|)lliiii/.f iH-rvorln-lcn. I)i'fi Acridfii

Iclill (lie l'si'iid(i|»'iidic; iiiidficisi'ils alicf lilinidn sic iiiicli iiicdil dcn fijirklrii, polslci-

rruniii^ncwidlid'ii (liicoMiiiriiriiicri von Mcliiinii!i<ir<nH\rv l'Iiriitimiiliiini. Sic .slcllcn l'ilicr-

li;ili|il cillCM i^illi/ cii;cn;illiy('ii Tyiiii^ d;il. Aiil' lî:idi:ilsrliriil Icii dilicli srdrlic S(inrcrd;t«:;cf

liiidcl iMMii die Wimdiiiii; \ (dlNdiiidiL; , :iiiili ;iii ilin-r ( (licrscilc, iUisi^cklcidcl mil cincr

u()-.')(> 1/. dickcii Scliiclil dirhi \ cilliiclilciirr ll\(dii'ii, die in VVîiHser (!lwa.s vcii|ncllcn. l-jiic

Fig. 55 : Clu'ysocelis Lupini auf Lupinus spec. a} Durchschnilt durch eiii Aecidium. Vergr. 300 x.
/)/ Teil eines Teleiitosporenlagers. Vergr. ca. ôOOx.

solclic Schiclil isl aucli l)ei lypisrlieti Aecidien ausserlialb der Peridie, sowcil dicselhe der

Nahrpllanze eingesenkl ist, zu Undeii. Die Sporen zeigen keine Spur einer kellenfôrmigen

Anoidniii)!^ und der (îripui eines solchen Laa;ers isl aucli nichl wie bei anderen Aecidien

gebildct von einer Schic.it diclit slehender aufrediter llypben, an deren Enden reihen-

weise die Sporen abg'ei;licderl werden, sundern nian sielil nur ein dichtes Netzwerk,

dessen obère Maschcn sicli zu Sporen in der Weise unibilden, dass jede Zelie zur volliçen

Sporensrôsse heranreift, ehe eine darunler beHiidiiche sich anschickl, ihre Ausbildung

znr Spore zu beginnen (siehe Fig. 55"). — Die Teleulosporen sind \o\\\g sliellos und

keimen sofort nach der Reife sehr energisch, sodass die Sporenlager mit einer dicliten

Scliiclit sporidieidiildender Proinycelien bedeckt sind und nnsrckeimle Sporen in manchcn

Lai;ern kauiii iiocii anjietroiïen werden (siehe Fijf. 55'').

Denselbcn Pilz hal Ilerr Prof. Dr. G. von Laçfcrheim bcreits im Jahre j8()o in Ecuador

«esaninicil und zwar auf Lupinus /iirsulus ini bolanisclien Gartcn von Quito, auf Lupi-

nus uiutabilis in Colocollao bei Ouito und auf einer dritlen scbmalblâtleriçen, seiden-

haarigen Art von f.upinus. die nichl nalicr l>estimml wurde. an einem nicht spezieller
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bezeiclineliMi Fmidorii' in <k'i' liMiipiM'icrlcn Ken'idii. An alli'ii drci Oiicii wiiiili'ii, uic In

Coluinbia, Aeciilien uiul Teleiitosporeii glcicli/eilii; nul' ilriisclln'ii IJliilU'iii i^cl'iinik'ri ; es

ist daller an ilirer Zusanmieng-eliorigkeit niclil /u /wi'ilV'In. Ilcir/'. Ltn/crlicini liât aucii,

\\ii> i>r mil' freuiidliclisl iiiilleill, durcli Kullur\ersuclu; rt'slj^cslcilt, dass die Ai'(idi(is|ii>reii

\(iii (ihr. Lupuii in der tïir aiidere Aecidieii noriiialcn Weisc keiincn.

Kiiie /weile Art ilerselbcn Gattuii;;' wurde in Iv-uadiir aiil' Miililciihcchiii ^^cl'nndcn
;

sie wird an andcrei' Sicile besclirieben wei'den.

Genre Cronartium Frîes.

100. Cronartium praelongum Winter.

in Hedw. 1887, p. ^4. F. E. n" 3/|it).

J'ai recneilli sur un certain noniltrc A' EujXilnriain un Ci-oiuirUiini (jni corrcsiunid

1res l)ien à la description de Cr. praelongum Winter à quelques petites dilîcicnces près

qui n'ont pas une importance très con-

sidérable dans ce i;enre où les espèces

sont relativement assez polymorphes.

("est, ainsi que rarement j'ai pu mesu-

rer des columelles atteignant i cm de

longueur, quant à leur largeur je l'ai

trouvée très variable; la diagnose indi-

que 5o
f/.,

mais j'en ai mesuré atteignant

plus du double. Les columelles sont

souvent en grand nombre et serr(''(;s les

unes (contre les autres pour former des

lâches arrondies de dimension très va-

riable, de nombre également variable,

souvent confluenles et alors, surtout chez

Eupnlorium pomaderrifoliam, [)0u vaut

recouvrir de larges surfaces des feuilles.

Les columelles sont fdiformes, plus ou

moins llexucîuses, d'un jaune-clair pour

vaut devenir orangé
;
par la dessiccation

elles prennent souvent une leinle [)ius on moins brune qui n'existe pas à l'état frais. Les

léleulospores sont elliptiques ou oblongues, arrondies aux deux extrémités, hyalines

lorsqu'elles sont isolées ou d'un jaune excessivement pâle lorsqu'elles sont vues agglomérées

Fij,'. 56: Cronartium praelongum sur Eupatorium poma
deriirolium. — t^ycnides à la fiice supérieure et columell

téleutosporique à la face inférieure d'une feuille.

Gross. environ 80.
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(liiMS les ((iliiiiicllcs ; hi inciriliiiiiic i-sl I irs ruinée, ;'i (leirie i y.; i|(i:iril ;iiix iliiiiensionH elIcK

viiiicMil (l'un sn|)|i()il. à l'iiiilitï ennitne on [leni le voir ei-dcssoiis cl c'est là lii seule <Ji (TV' retire

iivtîc, la (liiii^iMise, (U'. VVintkh (|ui in(li(|ue '.'u\-l\ï\ [j. X i/(-rS [/.. Sur Idus les sii|i|)(»rls, siiiif

sur Kapiiliirinm laroltiiuiin, j'iii li<invi'' des [lycnides silui'-es i'i l:i fan- supérieure des

l'cuilles, |Mililcs, |»lus ou moins aliondiinlcs, atrntidies, 1res |ieu [troi-rnineriles, d'un hniii

plus ou moins claif cl \iics en coiiiic il'iin i;niiic un peu lirnmUie; elles soril loujourN

silu('(^s au cctilfc des (aciies loinK'cs pai' les liMeulospoics siluf-es à la far-e iniV-rieiire.

VViNiKU dans sa diaii^tiose m' sit;nale pas la pn-si-nie des pyenidfîs. Oelle eunslalalioll esl

inl(''rcssard(- au poini de vue de la |piiili)i;ie de ce païasilt! car il sernlde (ju'on csl en pr/r-

setice d'un llinxi-CfoiKiilimii, ce ipii |>arail d'anlaril plus exact fpie les (Itniifères, sur

les(pi(!ls se développent les ae(-idies d<^s CraïKirl iiiiii ^ lnni rniriplèlciiifnl di'l'aiil dans lonles

les régions où j'ai recueilli ce cliampii^nini.

Sur rcnilles de Eupatorium spec.

Lafi^iMii' de la coinmellc, So-i/io ja ; dimiînsion des ir^ienlnspoics .'i.')-/|> a x; iH-v.'|r/,.

yVndes centrales, déjt. Anlicxpiia. Taillis près de la La^una au-dessus d«î Medellin,

ait,, aiico m ; 0. III. 8 aoiH, (n" if);)).

Sur i'cuiil<'s de Eupatorium tacotanum Ki.att.

Largeur de la cohonelle l\')--]t\ ja ; dimension des tr'Ieulospores a.'i-.')."» ,«. X ii-r."» |v..

Andes centrales, dép. Anlioiiuia. (îolline dominant l(; Uio Poire près de Medellin,

ait. environ 1700 m ; III. 10 aoiU (n" i\)t\). — Colline au-dessus de .\merica près de

Medellin, ait. 1700 m; III. \!\ aoiU (n" i()/|''). — Près rie lîl [Vjlilado au-dessus de Medellin,

ail. 1700 m; III. \l\ août (ii" 19/1''). — (llieinin entre An^^clopolis et (iuaca, ail. environ

it)oo m ; III. II seplemhre (u" U)V)-

Sur t'euilles de Eupatorium conyzoides \ aiii,.

Largeur de la columelle, l\c>-']o jy. ; dimension des téleutospores •M-Wi xt. X i^-i'iix..

Andes centrales, dép. Aiitioquia. Chemin entre Medellin el .\merica, ait. lô.'io m ;

(1. III. if) août (11" 206). — Près du l\io Ainaga au-dessous du Cafetal La Hermosa près

Angelopolis, ait. i'<5o m; O. III. 2/1 août (n" 2o(v'). — Cat'elal La .Moka [)rès .\ngelojiolis,

dans les cultures, ait. rtioo m ; O. III. :>(j août [n" :>o(]''). — Bord du Cauca à Puerto de

los Pobres près du Paso de Concordia, ait. 720 m ; O. III. 8 septembre (n° 206""). —
Taillis près de Guaca, ait. i.^oo m ; 0. III. 12 septembre (n» 206''). — f^Iiemin de Caldas

à Santa Barbai'a, ait. environ 1800 m ; 0. III. 2(1 septembre (u" 206*).

Andes occidentales, dép. .Vntioquia et Cauca. Chemin du bord du ("auca à Valparaiso

el à Supia, ait. environ li^oo m ; 0. III. 28 el 29 septembre (u" 206').

Andes orientales, dép. Cundinamarca. ('.hemin de Monda à Bogota, près de \ illela,

ail. environ i),^io m ; 0. III. 9 octobre (11° 206s). — Taillis près de l'batpie. ail. environ

2000 m; O. III. i
."1 (ictoliie (U" 2oli''i.
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Siii' rciiiilt's de Eupatoriuui thyrsigerum Hiiikon.

Lni'neiii- lie la colmiielli', -j.l-^o ix : iliinoiisiim des léleiilcispores .>St'.\') jj. >c ii-i.'i a.

Aiidi's ciMilrales, dép. Aiitloijuia. lioid de rAmay;'a aii-dessotis du C-afelal La llermos;!

pics Aimeliipolis, ait. ly-Bo m ; O. III. ?.!{ aoill (ii" >.'M\). — Taillis au-dessous du Cal'elal La

Camélia près Angelopolis, ail. envirou i.Son ni ; (). 111. -id adùl
i u" -.i'My^). — Haies, eul-

lures sur le Hauc diciil de l'Amagadiente, vis-à-vis du Cafetal La Camélia près Angelopolis,

ail. environ lôoo m; O. III. 3i août (u" a3/|''). — Chemin de Sanla IJarhara au Cauca,

près de l'auliert^e el Caiio, ail. environ ç)oo m;

0. III. 2(1 seplend)i-e (n" .i'M\''). — Dép. Tolima.

Chemin eiilre Morron et Fresno, ail. environ

180U m; 0. III. 6 octobre l^n" 23/|'').

Andes occiilenlalcs, dép. Cauca. Taillis

près de Supia, ait. environ i.''oo m; O. 111.

3o septembre (n" 23/i^).

Andes orientales, di'-p. Cundinamaica.

fihemin de Honda à Bogota, |)rès de Villeta,

ait. environ gfxi m ;
O. 111. ij oclobre (n" :!3/|').

Sur leuilles de Eupatorium pomaderrifolium

Hrntu.

Fig. 57 : Ci'onartiura praelongum sur Eupatorium

inulifolium. — Fragment d'une columelle.

Largeur de la columelle, So-i 10 [j. ; dimen-

sion des léleulospores 37-/19 n X 21-26 [/..

.Vndes orientales, dé[). f^undinamarca.

Taillis, pente du Monlserrate au-dessus de

Bogota, ait. 2800 m; 0. III. 16 octobre (n" 55). — Bois près de Boca de! Monte près de

Madrid dans la Sabana de Bogota, ail. environ alioo m; O. III. iS el 19 oclobre (n» 55").

— Taillis au-dessus de Sibate dans la Sabana de Mogola, ail. environ •>7oo m; 0. III.

23 octobre (n" 55'').

Sur feuilles de Eupatorium inulifolium il. B. K.

Largeur de la columelle 50-70 {j.; dimension des léleulospores 3o-4o IJ. X 18-24 M-

Andes orientales, dép. Cundinamarca. Taillis, penU; du Monlserrate an-dessus de

Bogota, ait. 2800 m ; 0. III. 16 octobre (n" 5/|).

Sur feuilles de Eupatorium tequendamense Hiriion.

Largeur de la columelle 70-85 jj. ; dimension des léleulospores 33-/(2 ;/ X 1/1-17 (-'-.

Andes orientales, dép. Cundinamarca. Taillis près de la Lagnria l'edrujialu non loin

de Tena, ail. environ 2000 m ; O. ilL 18 octobre (n° 85).
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(!cllr l'Snrri- dillcrc di' (',l\ fUjin laii niliii Si'i (,. y;\v son ;is|iit| iii:)i r(is(ii|ii(|iic, f;ir |;i

(liii!^Miis(r iii(lii|ii(- « iiiiK'iiliir sii|icrii(' <"iii(li(l;uî inlrcnc (iiscir.si'ciilcs (i-/( riiiii (li;im.; di-liT-

III in M lue, a ICI lia i iil'cHci'iilc, nlisoli-lii rinctiic » ; 1rs coluriirlUîH sonl ;iiissi pliiH (irlili-s (\-'.'t rriin

ilr loimiKMii') alors i|iii- j'en ai iik-siii'i'- dr iMitiiïmri'^cs, s\i\{()\\\ sur h'ii/i'i/ofiiirn fio/nnt/r/-

ri/'o/ii/ni. all(Mt;iiaiil i iiii dr lon;;ii(Mir. I.i-s l('li'iilos|iorcs soiil, l)caiicoii|i plus [tclilcH

|iiiisi|ii'i'lli-s III' iiii'siimil i|iii' i;',-ir) [A X ro ;/., ci- i|iii m- <drrcs|)oiid iwi aiiciiiic iiiaiiircc

a\i'i- li'S ('•cliaiililloiis n'iiirillis ni ( !oliiliiiiii'.

Genre Alveolaria Lagerh.

101. Alveolaria Cordiae Lagerh.

in liniclil diT Di'iiiscli. liolaii. (ii's., i.Si)i, I'.. I.\, llcll lo.

J'ai ni roi'casioii di' n'ciii'illir ni (loiomliir (|iii'l(|iirs cxniiiilaiifs de rfl ind'-rcssaiil

|iaiasilc ijiii ruiiconlnd tirs liini d'iiiii' |iail avec la diai^nose ori^jinale, d'anlrc [)Hrl,

axi'i- des ('•cliaiililloiis (ypcs t\r ri'.iiiialnir (|iil' M. I.agkiuieim a eu rcxln^mc obligeance

de liini \;oiiloir nie l'aii-e [laiveiiii' ni xiii- de les comparer avec cen.x que j'ai récoltés.

Je n'ai constattî qne la présence de lidcutosporcs. Les amas sont à la face inférieure

des renilles n'-unis en nomlii'e pins on moins considi-raltle pour former des lâches arron-

dies atteijinanl jusqu'à f) mm de diamèti'c, irrégulièrement disposi-es, disjiersées, peu

nombreuses, isolées el non conduentes; elles sont d'un hrun-marron foncé A la face

inlcM-inire des l'euilies, alors (pi'à la face supérieure on constate une couleur brun-jaune

on iiiiin-roncé des tissus t'oliaei's. Les amas sont petits et arrondis d'un brun-marron.

Iles lappidclii's soiivenl les uns des auti'cs sur les laclies mais non continents, faisant une

Ici^ère proi'mincnce à la surface des feuilles. Les amas se présentent sous l'aspect de petites

piislnlcs arrondies s'ouvrani à maturité, d'oii sort un petit cylindre, une petite columelle

(|ni peut atteindre jusqu'à 'Sïm u. de longueur sur ioû-i3o u. de largeur. Ces columelles sont

formi'-es de ()-8 assises cellulaires superposées les unes au-dessus des autres, où les cellules

soiil roriiMiinil apiiliquées les unes coiilre les autres, au nombre de 8-10 généralement

en dianièire, mais en beaucoup plus grand nombre (4o-5o el même davantage), si on

examine la columelle en coupe horizontale. Généralement les 3 assises supérieures sont

colorées en jaune, coloration (|iii va en diminuant d'intensité et à la base des columelles

les cellules sont subhyalines, puis enfin hyalines. Les cellules des 3 assises supérieures

sont loulcs sensiblement de même dimension, alors qu'en dessous elles deviennent de

moins en moins hautes, mais conservent le plus souvent leur même largeur. Les cellules

des assises supérieures qui sont airivées à complète maturité mesurent 45-5o \l de longueur

sur 16-21 [A de largeur, chevauchent plus ou moins les unes sur les autres en larueur. mais
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janiiDS en liiiiili'iir mi l;i liiiiitc ciilrc deux assises csl loiijdiirs liés ncllciiiciil iii:ii(|iiéc. Les

U'Ii'tilospuics [)Uis (Ml iiiniiis |irisinalii|U('s (iiil Iciii' iiiciiiliraiu" lisse cl iiiiiicc, ciivii'oii i u..

Siii' t'cuillt's (le Cordia laxiflora

II. 15. K.

.\ii(k's ci'iil raies, (i(''|i. ,\iili(i-

quia. Taillis au bocd du chetnin

de nisneros à Mt'dellin, près de

Variiiiiitii, ail. environ i35o m;

III. i" aoùl {[[" \^)(j).

< lelle espèce a été recueillie

|)onr la première fois en 1890

dans la ré[)ublique de l'Equateur

[lar Lagerhkim, en se|)lembre el

décembre entre Babalioyo (prov.

del Guayasj el Balsa[)amba (prov.

de los Rios). A ma connaissance

du moins, cet intéressani parasite

n'a pas été rencontré ailleurs dans

l'Amérique du Sud. D'après ci;

que j'ai pu observer, il me semble

que les téleulos])orcs doivent ger-

mer très rapidement, domine le

fait déjà remanjucr Lagerheim

dans sa description, les assises

cellulaires se séparent les unes des

aulies au fur et à mesure qu'elles

arrivent à maturité très vraisem-

blablement sous l'inlluence de la pression e.xercée par les promycélium au moment de la

germinati(jn.

La seconde espèce du genre Alueoluria est Alueolarùi aiidina Lagerh. (Bericlit. dcr

Deutsch. Botan. Ges., 1891, B. IX, Hefl 10). Celle espèce a élé recueillie par Lagerhei.m

sur Cordia spec. dans la république de l'Équaleur en octobre 1890 entre Milegalli et

Pougo (prov. de Pichinchaj et se distingue très facilement de A. Cordiae.

.58 : Alveolaria Cordiae sur Cordia laxiflora. — Columelle.
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Genre Pucciniosira La^erh.

102. Pucciniosira pallidula (Speg.) P Henn (/'. 'l'riiiiiifrihir l,Ar;Kiiii.)

iii llcdw., |{. X.WV, |.. -./i; ( iH(,(;,

Sur i'i i\l(lln(li-écs ilin('rci]|('S, j'ni m rucc;isi<iii ili- irciicillir rcllr iiiriruvr I irvIimW-

ijni ('(iirvsiioiMl lii'S cxiiclcrm'iit .'i l:i (li:ii;fiusi' (Ioiiih'i' [>:ir- I ,,\i,i,uiii.im.

Sur rciiillcs (le Triiinifetta Lappula I,.

:\/i/i//('s : .larii;ri([MC, Kiiii^sliiii, I liipi' ( iMi'dciis ; III. i
'|

{iiillcl i n" riy .

Sur l'iîiiilk'.s d'iiiK' Malvacée iiKJi'U'rmirH'c.

.\ii(l(>s cctiIrMlcs, (!('>[). .\iili()(|iiia. ( liilliircs à Yarumilo (clicmiii fie (^isiicnjs à Mcdclliri),

:dl. i'.U\2 m ; III. i" ikiùI (m" ''>:ij).

Sur 4'('iiill('s de Pavonia paniculata (1a v.

n<'|i. Anti(i(|iiia. Bord du (lauca au Paso de Concordia prrs de i'ucrlo de i>os l'ohre.s,

iil(. 7:>ii Ml ; 111. () sep(eml)re (11" iQvi). — ,'\iides centrales, dép. .Antiotpiia. (llieiiiiii de Sarila

liiu-l)ai-a au bord du Cauca, non loin de l'anhcinc! El Cairo, ail. environ 900 ni ; III. •.?<) scfi-

tiMiihrc (n" iç)'.!''). — Andes occidenlales, d(''p. Cauca et .\iitioquia. riieniin entre; le bord

(lu (lança, N'aiparaiso cl Supia, ail. entre (joo cl 1 Km m ; III. «S ;'i .'lu scpicndire (n" 192'').

8^
"

9^6 S
Fis. 59 : l^uociniosira pallidula siii- Pavonia paniculata. — a< Téleuloi-pores. h) Cellules de la péridie vnes en coupe

cj Cellules de la péridie vues de face, d! Spores en cliainetles dans un amas.



Genre Coleosporium Lév.

103. Coleosporium Fischeri spec nov.

Allias iliirnlds h hi face iiirériciirc des rciiillcs iir(''y iilicn'iiiriil (lis|insr'Sj siiil en |>('li(

iiiiiiiliri', siiil au CMiilrairc Iri-s alioiidaiits et poiivjiiit r('c<Mivrii' iiailuis la siirtaci' ciilièn'

ili's Irnillt's. L()rs(]uc l'itil'eclit»ii osl ]i<ni alinmlaiili', clic se maiiiCesle à la l'ace sii|iéfieiire

par (le peliles taches jauiiàlres coiTes|)iinilaiil aii\ amas ; liir.s(ju'elle est massive, les t'euilies

en ciilicr |ircniiciil une coloration jauiie-hrmi. Les amas sont petits, arrondis, isolés ou

parfiiis lin jkmi coiilluents, d'abord recouverts par l'épiderme colore en rouj^e qui éclate

ensuite pour laisser échapper les spoi'es d'un jaune

très pâle devenant lilancliàtre par la dessiccation.

— Uredospores ifii'ondics ou subglobuleuses,

18-24
l-*-
X i5-2i

f/.,
Iiyalines; membrane d'égale

('paisseur partout, i-i'/g [i-, verruqueuse à verrues

assez petites et denses. La position et le nombre

(les pores germinatlf's n'ont pu être exactement

(lcl(M'niinés.

Amas de téleulospores à la face iiii'(''iieure

(les feuilles, semblables à ceux des uiedos, mais

assez disséminés, petits, arrondis, isolés, ti'ès

longtemps recouverts par l'épiderme coloré en

rouge. — Téleulospores elliptiques -allongées,

/|2-."j,^) [j. X i4-y<» ('-> subliyalines ou d'un

iaiine Iri's pâle, airondies à leur cxlréniiti'-,

un peu atténuées à la base, [)résentant le plus

souvent 3 cloisons; le contenu des spores

est granuleux ; la membrane est niiiii^e, lisse

et d'égale épaisseur [)arloul.

Soris nredosporifcrix liiipophtjUiii,

s/jiu-.si.s ve/ grer/ariis, maciilis /il/is iniiiiisne

/)i/if//iis Jlai'is vcl flatio-lii-iitiiicls i/isii/cn-

tibiis, minulis, rolundalis, inlerduni paniiii

conjUientihiiH, iiriino rpulcrinide rubeiUi Icclis, dciri midis el sports Jlaoescenlibus con-

spicuis. Uredosporis (jlobosis vel subglobosis, 18-24 [;. X i5-2i ^., hyalinis ; rnembrana

i-j\'2 p- crassa, dense el salis minule verriicosa. Soris leleutosporijeris conjhrniibus,

Fig. 60: Coleosporium l'isrlieri sur Ouninoclit angulal;

aj Coupe p.-ir un amas de téleulospores.

h) Uredospores.
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s/iiirsis, iiiinnlis. rnluiiihilis, (Uiihus cjiiili-riitiilc riilicnli In-lis. 'l'rli'iiliinjtitris i-llijis<i\ilr<i-

rlolKialis, /(•.i-r»!') \j. X i//-'"' ['• ^iilihijiiltnis lu-l li(iiiltiiii-Jhli<fscciilili(is, aiiiri- rnlilliddtis,

Ikisi (ilIrniKitis, pU'viimijui' .'/ xrpidhx; inniiliniiKi Iciu, Iciiiil npirr non inrr/ixstita.

Siif l'iMilllcs lie Quamoclit anj^iilala iI.am.i I!ii.ii:ii.

l)('-[i. Aiirni(|iiiii. ItiHil lin l',;iii(;i pies du l'iisu di' < idiicdiilia, à l'iiri-lu ilc lus l'iilifcs,

;ill. 7'',() III ; II. (i scpliMiilirr (n" ^.SCi).

Andes (irii'iiliilcs, d(''|i. ( ',ilMdlii:iiii:iii':i. l'rrs i\r Nijiihi, (iiciiiiii dr IIuimIm j l><i^iil;i,

iill. ciiviiiMi ()uii m ; Il cl III. I) iicldlui' i ii" >XI\'\.

Sur d'iiillrs di' Ipoinoca ail', caloiicura M i.iss.m:k.

Xlidcs (•(MiliiilfS, d(''|). .\liliui|ui.i. (lulliiics. Talrlal La flauirlia |ilrs A iii,'<'|i>[)rilis.

ail. iSdii m ; II. K) aoùl, (il" '^.HiS''). (ailluics, liane dmil de r.\iiiai;adiiMil<', \is-à-\ is du

(lalVlal la (laiiiclia pn'ïs Aili;^clo|inlis, ail. (•n\li.ni i(hmi m ; II. .il aoi^l di" v.8S'').

Sur li-nillcs de Ipomoea s|ii-c.

.\iid('s ccnlrales, di'ji. .\iiliii(|iiia. (injlnns le lon^' du Hin Saiila l'iiriia aii-dcs.stjs dt;

Mcdidlin, al(. environ 170(1 m; II. (i am'il in" >.Hj). — Pcès du Uio .Vniai^a au-dcssou.s du

Cafclal La Ganiclia |iiès .\n!^clo|i(p|is, ail. cnvirmi k'iuo m; 11. -^(i aoi'it ( n" aS/^j.

Sur Ipoiiuiiui ail', cri/oiii'in'il cl Iponini'ii spcc. je n'ai reeneillis r|ne des urcdos ; les

nrcdos|ioi'cs ('•lanl en toiil senililaiiles à celles de IJiKiiiinrl il (iiii/iiliiln . jusqu'à [ilus am|il(>

ini'oriiié, je les rallaclie à ('.. Fisclicri.

(a'l(eesp(,\ce <iin'("'rede <Jo/i'os/i(i/iiiiii //jo/z/oer/r iScnw i;i\. ) Hriiiui.i, |iar ses nredos[)ores

arrondies on siih^loliuleuses ; eu onli'c la inenilnane esl nclleini.Mil verrnf|ueuse el non

épineuse. Onaiil aux lt'lenlos[)oies, elles smil plus grandes cl plus lart(es (7(2-5.') iji X ilf-'j.ou.

el non •il) X m) ; le iioinlu'e des cloisons esl rie 3 ^'(''néi'alemeiil e( pas de /|-6. Cofcoxpo-

riiim <iiiitr(iiiiliciini Sn^r,., d'après la diat^nose, ressemble à un (.'i/stopi/s, ce qui n'est

iinlleineni le cas pour nolie espèce dont les uretiospores ne siml pas ellipliques mais

i^loltulenses ou suhi^loiinleuses ; en outre la description iiuliipie « episporio allero dense

^rosseijne i^ranuloso-verrucoso, allero levi », alors (]ue chez noire espèce la memlirane

esl loujoni's vei'ruipieuse cl à verrues pluh'il pcliles mais denses. I,a dias^nose des léleii-

lospores l'aisanl dél'aul, la comparaison a\t'c noire espèce esl impossil)le. Enfin ré|)ideriiie

l'ccouvranl les amas d'niedos el de lélenlnspores esl rrancliemenl rouye chez noire espèce,

alors que dans les autres il semble avoir une leinle nmiiis vi\e. Ces diirérences me
semblent suf'Hsammenl jurandes et conslanles pour jiislili<'r la cn-alion d'une nouvelle

espèce dont le développemeul, [tour le ni(>m(Mil, (>sl celui d'un /fem i-Co/fosporiiim . Il sérail

dii plus haut intiM'èt de savoir si c(Mle espèce possède des aecidies el sur (pielle plante

elles se dt'velo|ipent, car les (lonil'èies sui- lesipiels on rencontre s^énëralemenl les aecidies

des Coli'iisporinm t'ont complètement (h'-l'aul dans toutes les régions de la Colombie où

j'ai passé. Celle espèce est dédiée à .M. le professeur D'' Ed. Fischek, le distinj^ué mvco-

loyiic de ri'niversili' (le Berne.



104. Coleosporium Elephantopodis (Schw.) Thûm.

iii M^ r n i \

ViiKts (l"ii''>'li>«(^i>"-.>« :~i I:i fnce iiit'i-ricurt' îles tV'uilles, isolés, irré^uliècemeiU disposés,

pi'lils, ne formaiU pas de laclie spéciale à la face

sii|iiTi(Miie (les feuilles, arrondis, non ou rareinenl

un peu contluenls, eu |)elit nombre ou abondants,

(l'abord recouveils par l'i^pidiM^nie coior'i' en rouge

biicpie, |Miis nus el niettanl à dc-couverl les spores

coliiri'cs en jannc. l'redospores subglobuleuses ou

ellipliipies, iS-.'J) (/. X i4-i9
f^»

d'un jaune pâle;

membrane d'égale épaisseui- parlonl, :>-'.'>
[j., \eriiiipiense à verrues grosses el denses.

Kig. 61 : Coleosporium Klf plianlopoilis sur

Elephantopus scaber. — Uiedospores.

Suc feuilles de Elephantopus scaber L.

Amies centrales, dép. Antioi|uia. Taillis, Hanc droit de l'Amagadiente, vis-à-vis du

Cafetal La Camélia près Angclopolis, ait. environ i5oo m ; II. 3i août (n» i85).

Andes occidentales, dép. Antioquia. Taillis non loin du Cauca, sur le chemin de Val-

|)araisù, ail. environ looo m ; II. 28 septembre (n» i85»).

Andes oiientales, dép. Cundinamarca. Taillis, Cafetal Magdalena dans la vallée de

N'iota, ait. ro5o m; II. 26 octobre (n» i85'').

Les uredos ci-dessus décrits appaitiennenl à une espèce du genre Coleosporium et

très vraisemblablement à C. Elephantopodis (Schw.) Thûm., bien qu'il ne me soit pas pos-

sible de l'anirmer, n'avanl pas trouvé la description des uredos de cette espèce.

105. Coleosporium Eupatorii Arth.

in Bul. Tor. Bol. Cl. (1906) p. i^i; Nortli Amer. FI. v. Vil (1907) p. <)0.

Amas d'iiredos à la face inférieure des feuilles irrégulièrement disposés, nond)reux,

isolés ou rapprochés et conlluenls, se

manifestant à la face supérieure par de

petites taches d'un brun plus ou moins

foncé souvent confluentes et pouvant en

cas de forte infection recouvrir de grandes

surfaces des feuilles ; les amas sont petits,

arrondis, au maximum '/o mm de diamètre,

d'abord recouverts par Lépiderme coloré en rouge brique qui disparaît de bonne heure

en mettant à nu les spores d'un jaune très clair devenant blanches par la dessiccation.

Fig. ()2 : Coleosporium Eupatorii. — Uredospores.



— I li('(l(is|)(nrs (le l'iiiiiii's iiii'Liiilii'ics, ;iii iimlics, iCt-y.l u. rie (iiiiini'-lrr-, on (ivoulcs ou

(jviiliiircs, i<S-',<..') M. "-v^ iCi-iK |A, liyiiliiics; iiiriMljiunc d'i-ijiilc (•|);iissciir [i.irlipitl , ciiNiron

I Y„ |A, v<'i ril(|ii('iisi-, :'i venues deiisc^s el iisHe/. i^ijiudes.

(!e(,l,(' (lc.seii|pl,ioii coi-i'esiiond très liieri ;'i l:i di;ii; riose driiiiHM' piir Aitiiri ii suc des

cc.liuiilillnns de, h'ii/ifiti>ru//ii /iiarrnf)/n///nni de ('.\i\i\i el de rAiiii'Ti(|iii- cfiiUiile.

Siii' leiiilles de fiiip;iU>iiuiii iiiacropliylluMi I..

Andes ceiil i';des, d(''|>. Aiiliui|iii;i. Au liiird du liin S;ifdui;i, le loiii; du elieudr] de

h'iliidelliii ^ Neini, ;dl. i (Ciu m. i
'' u.-|(due (n" 7/,).

Genre Uredinopsis P. Magn.

106. Uredinopsis macrosperma (Cke.) P. Magn.'

in I ledwii;!:! .Xl.lll. |i. 1 >.:>..

Status nreddspdi'il'erns := I 'rnla iilKcrtispfriiKi (iKi;. in <lre\ille;( \ ul. \'|| piiir. j r

.

Teloulosporis S1//1 cditlci'inldi' si/pc/'in/'i' l'I tnfcfKirc fulinrinn iinliilitnlihlis f/is/ierxis

vcl irfegnidl'itcr coiujregalis, nvoideis oel glolxisis, lnnijilii(Uii(ilil(>i- xcptdtis^plpriimqiir

a-itsi/ue ()-c('lliilarihitx, 35-35 a allix, ao-.'in p. lafis, epii^pni-io Icoi , Inpilinn dimiilis.

.\nl den Wcdein Min Pteridium aquilinum iL.) Imun.

('.tMilr:d-Andeti, l)e|i. Aidioipiia II. III. \\':ddr:ind Hafetid I.a Camélia lii-i .\ni;elopoiis,

ait. 1800 ni. 19. Aug. (n" 18;')). — In dei- \alie der Laifuna Sanla Kila liei .Vnçfelopolis,

ait. i()oo m. •>).. -Viiit;-. (n^ 18;'').

Ms konntc zunaclist fesli;t'slell( \\('r<len, dass die Uiodo des vorlicgenden Pilzes

V("»llig libereinstimmt mit l '/(>(/ ino/isis /'li'ri(/is Drnr. el IIolw. var. c.ongensis V. Hen.n.,

welcii*^ von Vanderyst auf Plcridiiuu (i<iiiiliniiiii ini ( lonn'oafehiel g'esammeit niul von

P. Hennings in E. de Wildemann : Eludes sur la Floi'c du lias et Moven-< ionno, Tome II

pa!^'. 8 l'oli^endermassen l)eschrieben wordeii isl : « Maculis fusciduiis, rolnn<Ialis vel

efl'usis ; niedosoris liypophyllis, sparsis vel greï^ariis, rolundatis, epidermide fuscidula

primo (eetis ; uredosporis ciavalis vel fusoideis, hyalinis, 2,")-r)0 X! 10-17 (Ji-5 apice aculalis,

una série acnleorum obsessis». Naclidem so das Vorkomnien des gleichen Pilzes an zwei

so \v(M( enlfeniten Slandorten feslyestelll svar, lai;' es nahe, zu untersnelien, oh dcrsell)e

' C.i'Uo l'spi'co ainsi que les '( .suivantes (inl été éluiliées par .\1. li- l>i 1'. Dietili..



viflll'iclil mit (1er sclioii Inilicr voii Con/ic inis Natal beschricbcnen l'i-riln iiuirrnspci-nui

iileiiiiscli wiire, zuiiial da ilie N!ilir|jHanze dièses Pilzes gleiclifalls l^leridium (Kjiiilinum

isl. Dièse Fragc zu eutsciieideii wurde inir durch die Liebensvvurdigkcil des Henii Geli.

Renienins^srales Prof. D"^ P. Magnus erniug-liclit, der mir ein Originalexemplar der Urcdo

mncrosprrnui zur Untersucluing- ûberliess, woFiir icli iliin aucli an dieser Stelle den ver-

hiiuiliclislcii F)ank aiiss|irerlH'. Die Diagnosedcr Credo macrospr/'/iid lautet nacli Sarcardo's

Sylloge \ II p. 853 « llypopliylla, sparsa; soris

hemisphaericis, aurantiacis, demum pallescen-

libus; urcdosporis sublanceolalis, iilrinque

oblusis, levibiis, l^b X 16-18 ja». Verglci(-lil

man dièse liesclireibuiig mil der oben zi-

lierleii von P. Mennings, so fallt bei sonstiger

Uebereiiislimmung die Abweicliung' in zvvei

Punklen auf, nâmlich dass Cooke die Sporen

als beiderseits abgestumpfl und als glati be-

zeichnel. Hierzu ist Folgendes zu bemerken.

An dem Pilze vom Congo, von dem icli eine

Probe unlersuchen konnle, und ebenso an

den Exemplaren aus Colunibia isl derSporen-

scheitel meisl mit einem kurzen, kaum ûber

3 (;. langen, deutlicli abgeselzten Spilzchcn

oder auch nur mit einer kleinen Warze ver-

selien, seltener isl die Spilze von grôsscrer

Lange, oft isl aber auch vveder eine Spilze

noch Warze vorhanden. An dem Exemplar aus

Natal faud ich in zwei Sporenlagern die Sporen

vonlelzlerer Beschatî'enheil in weit ûberwie-

gender Menge, in einem dritlen waren sie um-

gekehrt meisl zugespilzl oder mil einem deutlich abgeselzten Spilzchen versehen. Es

handelt sich aiso hier um ein Merkmal, das an ein und demselben Material eine ziemlich

Variabilitâl aufweist und zu einer Unterscheidung mehrerer vVrlen keineswegs berechligl.

Ferner giebl Hennings von den Sporen des Congo-Piizes an; «una série aculeorum

obsessis». Der Ausdruck isl hier nicht ganz gliicklich gewâhlt. Es ziehl sich nâmlich au

jeder Spore eine bei der Untersuchung in Wasser meist undeullich sichlbare Reihe von

Warzen von der Basis der Spore ûber den Scheitel hinweg und auf der anderen Seite zur

Basis zurûck. Die Warzen sind bisweilen etwas mehr verlângerl aIso kurz stâbchenfôr-

mig und durch eine leichler quellbare Subslanz unler einander verbunden, sodass eine

Slruktur zuslande kommt wie sie âhnlich von vielen Coniferen-Aecidien her bekannl ist.

Im ûbringen sind die Sporen glati. Eine solclie aus Warzen gebildele Leisle haben auch

die Exemplare aus Natal.

Fig. 63 : Uredinopsis macrosperma. — aj Eine Giuppe

von Teleutosporen in der Flâciienansicht. bj Durch-

schnitl durch eine solche Gruppe. Vergr. ca. 300 x.



l'is ImI SomikIi ilicsc I illlcrsiicliiiti;^ die Millii.'c Idrtilihil «lii'sci- l 'il/Jnrriii'll iT(f('l)C»|

CH isl, nlso iiiiC all(; dn- von (Ioukm t,'-('Wiililli! S[K'cicsii;itiir :iii/.ii\vcM(li-n.

Die f)l)(Mi /ilicrleii l{(!sc,liicil)iirm(!ii dcr I rcdDloriii sirid iiocli (i:iliiii zii «Ty/iii/fii,

(lass (lie i 'icdolimiir mcniiii vvie \u'.\ aiidctcii Arien dci- (ialliiii!,' l 'ri'dinnfixis in cirn' aiiK

zarlvvandiiî'iMi, mil cinandcr' vri'wacliscncn Uiind|)aia|diyscn «l'iiildirli; l'sciif)o(icridic cin-

j^'esclilossen sind.

'r('l(Mi((>s|i(ircn sind \(in dicscni l'il/,r imm Ij iiiclil, i(i'.s(:liri('l)i'n wordcn. Sic landcn sif:li

in schrinci- nnd rciciiliclicr l'inlw icki-lnni; \\\\ (l( in Matcriai ans (îolurnltia, vviilircnrl irli an

don l'].\(îni|)iiiicn ans .\;il;d nnd vorn Con^^d vim';,"-!;!)!!!-!! (Iana(;li t^rsnclil liahc iinrl aurli

lluNNiNcs sic nic.ld crwiilinl. Dicsc Spnren siinl rncisl l\ /.ellitf, ol'l aiicli ans melir rnlcr

wcni^er S|)()rcn/,cllcn /.nsaniincn^icscl/l. .\i)\vcichcn(l von (l(!r Mclir/.alil fier Art<;n isl clic

Ail iiirt^s AnfliM-lcns. I5ci<iiniillicli lici^'-cn i)ci / h'ci/inri/isix fifi<-inmSii.ssi.) MMis., l'retlin-

iipsis S/rii//ii(i/)/ci'i(/is Si("(n,Mi;u ii. a. dii- TcI(miI()S|)(u en vcrciii/.ril nnd iitire/;jclmâs.si(j zer-

slrciil iin l!l;tll|i;ircncli\m dcr Nalii|illMii/,c. Niir lïir (/fi'i/i/td/j.sis Osmiindae P. Magn.

i;i('i)l, MA(iNiis ( licdw i;;ia XLIII |i. i'/|) an, dass tWv 'releutosporcn « antlalienflerwcisc

ol'l, zn vicicn nnicr <lcr E|nderinis sowolil dcr Oliciscilc wie der Unicrseite des Blalli-s

li(!isainnicn lici^cn » nnd cil)lici<t darin wolil mil, Ucclil cine Annalicrnnç nn flic Galtiiii!^

Piicriiiidslfiini. Hci l'i-cdinopsis nuicrospcrnid nnn liai)C icii die Telcnlosporen nur nnler

dcr l'ipidcrmis sowolil der Unliirseilc als ancli dcr (>i)crseile ji^efuiulen nie liefer im Inne-

rcn des Hialli^cwclics. Sie trcicn ancli hier in kleincn unTCgelmiissigen Griippen auf, sind

al)cr ol'l so diclit gclajierl, dass i^csclilossenc Krnslen wie lici Piirclnlastrnm entstelicn.

(vSielic Fig. 63 a und I)
)

Mil (len erwalmlen diei Fnndoileii sind die tircnzen des \'erl)rciluniçsgehieles dcr

Urrdinopsis nuicrosfWfiiKi ansdicincnd nocli niclil erreiclil, denn Magnus e^iebl (I. c.

pag. i2i) an, dass er eiiie von Koinarov am Amur gleiclifalls auf l^leridiiiin aqiiHinnm

gesanimclle llredo niclil von Urpdn nincrospernui Cke. zii unlersclieiden vcrmoclilc. Auf

deni Adierl'arn ist ansserdcm, soviel niir lickannl isl, niir noch einmal eine Uredinee

gesammell w(Mden, namiicli von Luzew in dcr Provinz Perm im Uralgebiel. Durch das

dankcnsweric Enlj^cs^enkonHiicn des Herrn Prof. \y G. Lindau wurde es mir crmoglicht,

J ein im Mei-liner Bolaniselien Muséum hetindlieiics Exempiar dièses russischen Pilzes zu nnler-

suclien. Haitei sleille sicii lieraus, dass derseihc niclil zu Uredinopsis macrospernin , sondern

zu der sonsl iinr aus Californien bckannien l n-dinopsis I^teridis Diet. et Holw. gehôrl,

ciiiem Pilze, der durch schlankeie, uieisl lang zugespitzle oder in einen langen Schnabel

ansiaufende Uredosporen nnd leilweisegrôssereUredolager von der aiideren Art sich deut-

licli nnlerscheidcl.'

Au dcn erwaliulen, so weit von einander cnlfernl liei^enden und in ihrcn Klima so

1 In den voi-llcgendcn zwci Exemplaren der Uredinopsis Pleridis ist die Niilirpflanzc eine dûnnblâllrige

Kiiiiii des Adlcrfanis mit breilen Fiederlâppchcn, wShrend die Formcn, auf denen L'r. macrospcrma Icbt,

dcrlici' sind und schinalo ['"iodorUippchcn haben.
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versclliedeiu'ii l'iiiulnrlt'ii isl Ix'i / rcilinniisis /iiiicr<is/i('/-//i<i iniini'i' niiidic ciiif l'nr'iii \(Ui

rreclosporeii iicruiidcii woidcn, die oIumi lu'ilii'i- Ix-sclnichi'ii wiiide. iNl'Ijcii cleraiiiii^eii

Spoi'en bilflen alicr <lii' mcisiiMi lùslicr lickamiicii Ailcn vdii l ^redinapsis i\Qch eine zwcile,

iii ihrer Voviu uiul soiistii^eri liescliall'L-nlieil sclir ahweiclieiide, diircli (l('rl)ei'C Membranen

ausgezeiclinete Arten von IJredosporen aus. Es treltMi hei dieseii Arien, ebenso wie liei dcr

^leichfalls auf Fanieii IcIm ndcn Galliiny: //i/a/opsnra, inimer zuerst die diiniuvandit^en

Spuren aiit', denen alier sclioii iiacli kiii/esler Zeil die derliwaiidigen foluen, sddassinder

rieg'ol l)eiile Formen ziisainineii m'Iiindcii \\-ei(len. W'eiin aiso in deni voriiesfenden Fall

iinnier nur die diiniiwandige Uredo gefunden wurde, leilvveise so^ar in Bcglcilunj^' von

Teleutosporen, so darf man daraus vvohi schliessen, dass hei Urcdinopsis nuicrospermu.

eiiic zweite L ledost'orni liherliaupl niclit çeliildel wird.

107. Uredinopsis Mayoriana Dietel spec. nov.

Maculix ifi(/rlrr/iii/ui/is cjf'nsis sordide b/unricis : aofix ///cdospn/'i/rris /iii/ii/lis sji(i/:sis.

epidermidf. iliii tecLis^ pseudoperidio Irncrn inc/asis : nredosporis oooideis, claualis vel

oblongis, apice apiculo brevi uel uscjur i3 [j. longa rcclo vol oblii/iio acatalin, rpisporio

/ii/alino /cvi, série sinr/u/a longitudinali verr\ieiinim pariiin dislinrld. firrmlo in'stitis,

28-48 u.X in-20 a. Teleiitosporis non oisis.

Auf den Wedein von Blechnum blechnoides La^^'.

Cenlial-Anileii, Dep. Antio(]uia. II. Ani Wege von Tilirihi nacli deni Cauca, ail.

8oo-i5oo m. 5. Sept. (11° 182). — Bei dem Gaslhause La Ouiebra oberlialb Cisnei'o.s, am

Wege nach Medellin, ail. 1470 m. 3i. Jnli (n» 182''). — Schatli^e Orle bei El Poblado

obcrhaib Medellin, ait. 1700 m. i4. Aug. (n" 182'').

Die Beschaft'enheit der Uredo dièses Pilzes lâsst keinen Zweifel darûber, dass er zur

Gallunsr Uredinopsis gehôrl. Von der sehr âliniichen Uredo der Uredinopsis macros-

pcrnui uiilei'sc.lieidet sie sichhauptsâchlich dadnrch, dass die Spitze auf dem Sporenscheitel

oli slark verlângert ist. Sie gleichl darin dei' Uredinopsis Slrnlhiopteridis

Stormer, mil deren diinnwandiger Uredo sie liberhaupl ganz iilierein-

slimml. Man wird aber aus dieser Uebereinstimmung allein nicht oliiie

weileres auf die Idenlilât beider Pilze schliessen dûrfen. Anscheinend feldt

auch diesem Pilze auf Blechnum blechnoides wie der Uredinopsis macro-

Fig. 64: Uredinopsis sperma eine derbwandige Urcdoform wie sie bei Uredinopsis Struthiop-
Ma5oriana.-2IJredo-^^^-^.^

j^ reichlicher Ausbiidung vorkomml. Mit Hiicksichl endlich auf die
sporen. Vergr. 500 X

Verschiedenhcil der Nalirpllanzen belraclileii wir aiso den columbianisclicn

Pilz als eine von Ur. Slrutliiopleridis vcrschiedene neue Art, die \\\v uns zu lîliren ilires

Entdeckers als Ur. Mayoriana zu benennen erlauben.



Genre Milesina P. Magn.

108. Milesina Blechni Syd.

in A rin;il. tri\cul. \'lll [t. /|()i .

Aiif 1,11 \\i Jrln vnli

l)..|. Aiilid {iii;i II.

III . /|. \w„ . (Il" iS-«

Blecliiuim occidentale I.

III. ScliMlliui' Urli- Im'I 1:1 l'ulilailr. ..iM-rii;ill>

>' ). - \\ ;il(lcsi:iiiMi, (:;il'cl:il L:i (liuiicli;! Iif'i

CcMliiil- Ain

Mcdi-lliii, iill. I

Aii!^('l(i|iiilis, ail. iiSoi) III. II). .\u!^'. 111" iX-f''i. —
.\iii Haiiilc (les Wc^cs von Alii^clopolis iiaili fiiiacii,

iill. 1500-1700 m. 12. Sc|il. (n" i8-i').

OsII.-AihIcii, Dcp. Cundiiiamarca II. III. .\rii

llaiifle des WefJ'cs awisciieii deiii l'araiiio (j-ii/,

Verde oheriialb IJo^ota iiiid dein Doil'i; n)ai|iic,

ait. ca. '.'.lUn) m. if). Okt. ( n" iS'.'J).

I)ii' Uredo dièses Pilzes sliiiiiiil mil dcrii'iiiiicii

dciilsclicr E.xettiplare auf Blechniun S/in-anl !..

si'lir t^ul l'ibereiii. Die Beschatrcnlieil, Vcileilunn

iiiid Grosse der Uredolaner, die Bcsciiall'enlieil dcr

IJredopcridie iiiid der liredosporeii siiid lici hcidcii

i^eiiau gleicii, iiur die Slaclieiii der Uredosporen-

iiiendu'aii siiid an don coiumbianischen E.veinplaien

nieisl elvvas krâflii^er ais an den deutsclien.

Von der Teleulospoienfoim Italien H. nnd P.

SvDow, die diesen Piiz zuerst als eig^ene Art auf-

stellten (Annales mycol. 1 pag. SSy), aus Mant^el

au ïjeeii^'nelem Material nur eine dûrflig^e Besolirei-

liuiig- geben kônnen. Es mas^ daher hier eine eUvas

ausluhilichere Beschreibung und Abbiidiing Plalz

tinden. Die Teleutosporen wurden an deni coium-

bianischen Material auf mancheu Wedelu in sch(">ner

EntwicklunjJ' beobachtel. Sie treten ausscldiesslich

iu den Zellen der unterseitigen Epidermis der Wcdel

auf, \\iirdeii aher nie in den Schliesszelleu dor

Spaiiriiïnungen gefunden. Meisl sind die von ihnen

befallenen Zellen von den dicht gedrângten, sich gegenseilisf abplattenden Sporen mehr

oder weniger vollstândig ausgefùllt (vergl. Fig-. Gôa'i und es ist dann jiicht sicher zu

Fig.6.î, a und b: Milesina Blechni. — Zwei Epi-

dermiszellen von Blechnum occidentale, Teleu-

tosporen entliallend. Yergr. ca. iOO X.
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l'iitscheiilcn, wi'lclic Zcllcii zii r//(/v Spore yelii'lren. Miliinlt'r- li<'!^cii nlicc dit' S|ioi(M1 aiicli

melir vereinzell in doii W'iitszcllen (veri(l. Fij^. Gâb) iind lassi-ii eikiMiiien, dass sie nu'isl

I- l)is /(zellig' siiui. N'ielloicht ist die Zalil der Zellcn in eiiier Spore maiidimal auch ikh-Ii

t;ri)sser. Die Sporenzelleii sind 11-20 [i. Iiocli iiiid his :>.,S ^ l)reil. Die K'eiimin"- erfoliil

aiisclieinend ersl iiacli eiiier lany:ereii llnlie[)eriode.

Xocli eine aili^emeinc IJcmcrkiini^ iiia^' liici' i'Ial/. liiidcn. Das Vorivoinmcii von j\/i-

lesina Blechnl , snwie aiicii vdii l irdi/inpsi.s /iKicrosperma (s. o.) in rannilicli so wei(

^etrennteii und in Huer l'Ioia su selir verscliiedenen Gebielen hcrechtig'l uns niclil rnir

zu dem Schlussc, dass wircs hier mit Arien von liolieni sjeolosisrliein Aller zu lun iiaben,

sondern selzt uns aucli in den Sland, iiher die Enlwicklun^- dieser Pilze bestimmlere

VerimiUin^^en anszuspreclien ais es bisliei' moijlich war. Man kennt von den Faridviauler

iiewolinenden, den Gallnngen Hyalopsoi-a, Vredinopsis und Milesuid an^'ehoi-enden

Ureditieen iiislier- nur Teleulosporen und Uredosporen. Naclideni nian von einer stalllielicn

Anzald von Ailcn ininu'i' nnr dièse Sporenformen (in nianclien Falieii aucli nur eine von

bciden) g-efundcn ii;il. daiT inan es als feslslehend anselien, dass aul' Faruen eine der

Accidiuinçeneralion andeirc Uredineni^alUiuçjen ents|)recli('nd(' (h'itle Sporenform niclil

vorkoninil. Es bliei) also nur die Mô^^licidveil, dièse iin Enlwickliing-skreis elwa noch feii-

leiide Génération auf anderen Nâbrpllanzen zu suclicn. Die an die genannlen drei Gênera

ain nâclisten sich anschiiessendeu Gallungen Melarnpsorella und Pucciniastriim (cinseld.

Thekopsora und Calijplosporii) enUialLen durchvveg- lielerôcisciie Arien, deren Aecidien

auf Abies und Picea leljen. Mari durfle also die Aecidien der Farnuieditieen auf Abie-

lineen verniuten. Nacluiem nun al)er zwei dieser Arien mil reichlicher Teieulosporenbil-

dunt;- in Lândern gefundeu vvorden sind, denen die Abielineen vôlli;; fehien, ersciieinl

aurli dièse eben ausgesprochene Mogiiciikeil als ausgeschlossen. Und da fi'ir (îiue etwaige

Ai'ciiliinnform angiosperme Nâlirpllanzen wohl noch wenigcr in Belrachl kommen, ist es

lii'irlisl loaliisrill'inlich, dass sich die ganze Entwickhmg dieser Farnnredineen auf die

Bildunr/ l'on L'irdo- uni/ Teleulosporen beschrdnkt.

109. Milesina Dennstaedtiae Dietel spec. nov.

Saris iircdoxporifcris in mari/lis J'iisris vcl iitrobriinncis denujur nrescrnlibiis in-

dcterminalis, hijpnphijllis, irrégulariter aggregnlis, interdiini pin/u/l/is plane obtegeii-

lihus, minutis, ohlongis vel punctiformibns, epidermide fusca uel pallescenle, irregula-

riter déhiscente dia lectis; uredosporis suhglobosis uel obovatis, 30-2^ X 16-21 [>., epis-

porio tenui lignlino sublililer rrhiniiliito praeditis, pseudoperldio lenern inclusis. Telen-

tosporis adhuc ignotis.

Auf den Wedein von Dennstaedtia rubiginosa (Kaulf.) Moore.

Cenlral-Anden, Dep. Anlioquia II. Waldrande bci Cafelal La Camélia unweit Angelo-

polis ; ait. 1800 m. 20. Augusl (n° i8/i).
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Die I ficilu|)i'iiilir licsi(/.l ili-iisi-llicii It.iii \\\r ilin I'. M,\f;.Nc;s fHcr. il. I). li'il. 'i<!s.

XIX, r()<ii, TiiT. XWlil) liir MilrxiiKi l< ,-ie<irri<iini I' \\.\r.s. »\>\i,r-

liildcl liiil iitiil wic iT niicli fur ;imli'ii' Arirn ilci (i.illiiriL; Mili-sinii

cliMiiiklcrisliscli is(. Sii- hcsiclil iii iliirm iiIhti'ii IVili' :iii> ILmIicii

iim(!!^('lin;issii^- |)()ly;,>'i)ii:il('ii /rllni, wjlinnil ilii- iinlrii'ii. :iiii I'.iiimIc

(Ici- S|)()C('ll!ii^Tf licrvorwiiciisciKlfii /i-lh'ii (Iciscllirn sriihiiKlilVirTiiit,'-
kj^ixi: Mileitina Denn-

sillil. Diesel' IJmi nrid die sliiclielit,'e Mcselijdleiilieil des ICpisiiors «Uiedtiac. - '2 Urendo»-

erweiseii deii voilie^-eiideii l'ilz ;ds ziii- fiatlmit,-^ Milcsinn ifeliilrit^.
pori-n. Verg.riOO x.

110. Milesina columbiensis Dietel. spec. nov.

Sorts i//'f(/()s/)()/-i/?ris in /micii/is J'iisris, nn/c/rf/niniilis, /ii//to/i/ii///is, sparsis uel

laxe qrviiitriix, liilcnliiin clfriihii-llcf (/is/msi/ix, c/iii/rr/iiitle ritniu-.nt dm leclts; iirrr/o-

spnri's for/iiii luifiis : nlihiiK/ls, cmicdlls, n/nimi/is ncl rllijixouleis 25-3j X i5-2i u., epi-

sporio Irniii /n/d/iiin i-i-liiiiiil(il<i iiisiriiclis, iisi-tnloiirridio tencrd iiicliisia. Ti'lenlosjioris

non visis.

Aiif den VVedelii \uii Nephrolepis pendula Uaddi.

Ceiilral-Anden, Dep. yVnlioquia. II. (Jneliradas am Weçe von Am^elopulis nach fiuaca,

ail. i5oo-i70o m. 12. Sept, (n" i5i).

Das sehr sparlirlie Malerial dièses Pilzes wiirde auf nielireren

Fiederblallchen eiiies Wedcis g-etundcM, der mil Credo Mepliroli'-

pidis Dietel g-esamnielt worden war. Kr isl sclicm inil der Liipe

duicli die lange hedeckt bleibenden Sporeniager von l'redo Nppliro-

lepidis Dietel zu unleisclieiden, von der er auch diircli die (jestall der

Sporeii selbst niid die Beschaffenlieil des Epispors der lelzteren sich

unlersclieidel. DiePeridie, die sicli am .Sclieilel mit einem Loche ofFnel,

beslehl inihrem oberen Teileans zarlen polyg-onalen Zellen. Hierdurcli,

sowic durcli die di'mne, slaclielisfe, der Keimporen erman^elnde .Membran der Uredosporen

ergibl sicli aiuli l'iir diesen l'ilz mil ziemiiclier Gewisslieil die Zug-ehôrigkeit zur Gatttin:^

Mf/csinn.

Fig. 67: Milesina co-

lumbiensis. — 2 Ure-

dosporen .Vergr. 500X

Aecidium Pers.

111. Aecidium Bomareae spec. nov.

Aecidies sur les deii.x faces des feuilles el réunies pour former des taches ovalaires

alleignanl jusqu'à i cm de lont^ueur sur 3-5 mm de largenr, g-énéralemenl très peu nom-
breuses, isolées et irrég-ulièremenl dispo.sées. Les taches se manifestent par une coloration



Fig. 68 : Aecidiuin Bomaieae. — Aeciiliospores,

— 560 —

jaunâtre dos tissus (Icvcnaiil t'ame pai- la (Icssicralinn cl sdiil ciitiuin'cs (l'une zimc |ilus on

moins lart>e colorée en jaune-hrunàlre. Les aecidies sont très petites, en noniliie plus ou

moins i^rand, le plus souvent sur le pourtour des taches à la face supérieure, arrondies, d'un

jauni- pfile dcxcuant hlanchàt.re |)ar la dessicca-

liun, s'()u\raul à niatm-ilé par un pore ('troit

et arrondi cl ne |)résentanl pas de rchord dc'clii-

O,^''"^

/"N /""^ ^/—V ^—\ ijucté ou renversé. Sur les liges on rencontre

V J \] ( / ( )\ / é^^alement des groupes d'aecidies préseritanl le

même aspect que sur les feuilles. — Aecidio-

spores arrondies ou un peu polygonales, 16-24
F"-

de dianii'lre, hyalines on parfois subhyalines; membrane d'égale épaisseur partout, envi-

ron I '/o ['-, granulo-i'cliinulée à épines courtes et denses. Il n'existe pas de péridie nellc,

à peine dislingue-l-on quelques cellules isolées et non réunies en une cliaiue continue.

Aecidiisampliiffcnis, rariiis caalicolis, ffrec/nriis, macnlls usr/tir 1 cm lonff. el 3-5 mm
lai. panels et jlnvidis vel flavo-brnnneolis insù/cnlibus, minulis, rotiindntis, plus mlnusve

nnmerosls, Jlauldls delà albldls, pi-lmo clnusls delii poro mlniito cl roUindalo aperlis,

sine marginp Incerato vel reuoluto. Aecidiosporis globosis vel siibglobosts vel polijgoneis

16-24 [i-'li'im., In/aliiiis vi-l subliijdliius : inrmbrnna ru. i^j^ ii.crassii, mi/ii/tc dcnser/iie

granii loso-ecli in 11 la tu la

.

Sur tiges et feuilles de Bomarea v\. Caldasii (H. B. K.) Willu.

Andes orientales (de Subia), dép. Cundinamarca. Forêts entre l'Alto Mira et le Boque-

ron de (îuachuni dominant la vallée de Viota, ait. 2400 m. 24 octobre (n° i.'i).

Sur feuilles de Bomarea potacocensis Hkub.

Andes orientales (de Subia), dép. Cundinamarca. Forêts entre le Boqucron de (jua-

chuni et les Cafelales de la vallée de Viola, ait. environ 1960 m. 24 octobre (n" i4).

112. Aecidium Bocconiae spec. now.

Aecidies à la face supérieure des feuilles, plus rares à la lace inférieure, ne formant

pas de taches particulières, le plus souvent très

nombreuses et irrégulièrement disposées, isolées,

et non réunies en groupes, très rapprochées les

unes des autres ; elles sont d'un jaune clair, petites,

arrondies VrVa ™^ ^^^ diamètre, s'ouvrent large-

ment et de bonne heure en présentant un mince

rebord blanchâtre irrégulier, ni déchiqueté ni ren-

versé. — Aecidiospores arrondies, 16-2.'} ]j. de diamètre, d'un jaune très paie presque

Fig. 69 : Aecidium liocconiae. —Aecidiospores.
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liyiililics ; iticilil)l:iiic d'i'-i^'^iilc' ('•|i;iissiMif p.irliÉiil, i-iiviioii 'x i;., vri ril(|llfiisr!, ;i vr-rnir-s

(Iciiscs cl i^roMscs. l'as ^\^' [x'-ridic nrllc, r;irriiii-iil (|iirl(|iiir.s ci;IIiiIc.h isoli';es.

Afiidiis iimj)lii<fi'n\x iiriicripiii- rjiijihiillis. suif ninriihs, s/)firsis ne/ sii/yniis niiiiii'-

fdsi'xxi/iiis srd iimi iniifliirnl Unis, Ihirtiliilis, niiiiiilis luliiiiildlis '/(-'/,, nini <li(irn., mnu;

(ipci-lix, iniiniiiif (illiiiln sc<l nmi liK'crnln nri- i-fiuiliiln. Arriil ins/Kirls f/loliosix nel sulir/ln-

(ifisis, I li-:>.'i [I. ilidin ., hii(ilin<i-ll(ii'cs<-nil ihiis : iiirniliruiKi ni. v. \i. criissa (jroHHeiine iwr-

nicosd..

Sur rciilllcs ili' Hoccoiiia fructescens I..

Amies ('('iidnlcs, il('|). .\iiliiM|iiiM. ( lliciiiiii de SiiiiIm liMi'hiii'ii an 'la lira, [iirs fie l'aiilirri^c

Kl (lairo, ail. (jon m. •(> .sc|ili'iMlirr i ii" :',ii7'').

A la slalidii ci-dcssiis iiicnlidiiiii'C cl iiiirm''<lialciMciil ;'i ci'ili', j'ai icriicilli siji- le niAmf;

sii|i|i<mI l'iicrinlii Ihircimidr m. Iv\i.slc-l-d un ia|)|i(iil crilrc ces deux parasilcs, c'est ce

(|ii'il n'est |)as [xissihle de dire en i'al)serice d'essais d'iiit'eclion, aussi est-ce |)Our cela

(|ue j'ai st''|)ar(' ces deux es[)èces eu alleiidaiil (jiie des reclicrclies ulltfrieures viennent tirer

an claii' celle (iiieslioii.

113. Aecidium amagense spec nov.

Accidics à la l'ace inrérienre des i'cuillcs, sdit isolc'-es on irréifulièremenl (liss('minées

i\ la surface des feuilles, soil réunies en pelil ii()Md)rc [lonr former des lâches arrondies

alleignaul le plus souvent 3-5 mm de diamèlrc, |icu nombreuses. A la face supérieure et

correspondant aux aecidies, on constalc soil nn piipielé brunâtre, soil de petites taches de

même couleur. Les aecidies sont airoudies '/r'^a """• ^^ diamt^trc ou un peu allongées,

d'un jaune clair (la majorité déjà airciennes ou dépourvues de leurs spores sont colorées en

jaune-brun plus ou moins foncé), s'ouvranl à la maturité et présentant un rebord épais

d'un jaune-blancliàtre ou d'un jauue-brunàlre, ijrossièrement et peu [)rofondément incisé,

non décliiqueté ni renversé. On rencontre aussi des aecidies sur les tiges où elles sont

pressées les unes contre les autres et présentent le même aspect que sur les feuilles.

Aecidiospores arrondies ou un peu anj^uleuses, i6-23 (a de diamètre, hyalines; mem-
brane mince, î\ [)einc i [a, granuleuse à granulations très petites, peu visibles et espacées.

Les aecidies ne présentent pas de péridie nettement formée, mais seulement tpielques

cellules isolées et non réunies en une suite ininterrompue.

Accidiis /ii/pop/i;/l/is, sparsis vel gregariis in maculis rotumlntis 3-.') mm diiim.,

braimeis plus miniisue conjliicnlibus, rotiindalis /' j-' a mm diam.j oel obtongis, /laris

dein Jliioo-briiniieis oel briinncis, primo clausis dcin aperlis, margine crasso Jlavo-albido

oel fliwo-brnnnrolo pariim incisa srd non tacernto nec revolulo. Aecidiis eliam interduni

caulicolis, dense gregariis et conformibiis. Aecidiosporis globosis, oel parum polijgoneis.

i6-33 [A diani., hyalinis : membrana lenui, uix i \^crassa, subliliter et lajre granuloso-

oerriiciilosa.

7'
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Sur IVuilli's (le Desmodium tortuosum (Sw.) I )C.

Andes cenlrales, déj). Aiitioquia. Culliires près du Rio Amaga au-dessous du Cafelal

La Camélia près Ang-elopolis, ail. environ i3oo m. 26 août (11" 2G7).

Cette espèce diffère de Aecidinni Desmodii P. Henn. parla présence de nombreuses

aecidies isolées et non toujours réunies en groupes, par la forme des aecidiospores toujours

arrondies, par leur uienibrane très finement granuleuse et non lisse et par le fait qu'elles

sont hyalines et pas jaunâtres. Elle diffère aussi des aecidies de Uvomijces orbiciilaris Diet.

par le fait que beaucoup sont isolées et non réunies en groupes et par le fait qu'elles sont

hyalines et pas jaunâtres et plus finement granuleuses.

Ces aecidies ont été rencontrées en compagnie de LJredo (imngensis m. et sur les

mêmes feuilles, ce qui laisse supposer avec assez de raison que ces deux espèces n'en

forment en réalité qu'une seule a[)parlenant très vraisemblablement au genre Uromyces.

Ne pouvant cependant affirmer les rapports existant

entre ces aecidies et ces uredos, je les sépare pro-

visoirement en attendant que des expériences tran-

chent la question. Si on admet la réunion qui semble

la plus logique, les aecidies n'appai'tiendraient en

tout cas pas à Uromijces orbiciilaris Diet. qui ne

possède pas d'uredos et qu'on aurait certainement

dû observer puisque j'en ai récolté en très grande quantité; malheureusement je n'ai

vu aucune téleutospore, ce qui aurait permis de lever toutes les hésitations.

Je joins à cette espèce des aecidies rencontrées sur Desmodium cajanifolium (H.B.K.)

DC. Sur ce support, les aecidies présentent le même aspect que sur Desmodium tortuosum,

elles sont surtout isolées et plus rarement groupées; elles sont de même forme et de même

dimension ; à maturité elles présentent un rebord épais fendu irrégulièrement et non

profondément déchiqueté ni renversé ; leur coloration est la même et les vieilles aecidies

deviennent aussi d'un brun plus ou moins foncé. Quant aux caractères microscopiques, ils

sont absolument pareils à ceux de l'aecidie de D. tortuosum. Je n'ai malheureusement

pas vu d'uredos qui auraient permis de poursuivre encore plus loin la ressemblance

entre ces deux parasites. Jusqu'à plus ample informé, je réunirai donc ces deux Aecidiiim

récoltés dans la même région et des expériences ultérieures décideront si ces déductions

sont exactes ou non.

0: Aecidiura amageose. -Aecidiospores.

Sur feuilles de Desmodium cajanifolium (H. B. K.) DC.

Andes centrales, dép. Antioquia. Cultures, Cafetal La Camélia près Angelopolis, ait.

environ 1700 m. 20 aotit (n° 26g).
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114. Aecidium medellinense spec. nov.

A«;ri(li(j-

Ai'cidics sur les di'iix \':\rrs des l'cuillrs iii;iis siirluiil ;'i riririMiiMiff!, sur li-s [n'-liolcs i-l

riircnuMit siii' les lii^'^cs, iri'('^iilirr('fiicnl, ilis[Mis(''('s, dissi-niinrcs ou :iii (-oiitrHirf! iintiil)rciiscs

iiiiiis lion iV-iiiiics en u;roii[)('s, faisiint i"i hi f'iicc sii[i(''riciin' des ItMiilli^s i\i'. [irlilrs hirhcs

vi()lilC(5es [)(iii\:iiil dc\i-iiir ciimIIiii'iiIcs ijnaiid riiilcil iijii l^l ruiisidt'Tîililf cl i>C(:u\)C.r de

plus ou moins t^riiiidcs siiiTaccs des rciiilli's ; les nccidii's soiil |]clilrs, cin'iron '/*"*/« "^""

de diiini(''li'c, irn'^idii''n'iii(Mil :u ((Jinlics, d'iiliurd d'un i:iiiiic-lirnn, jinis jaiin); clHir v.l

s'olivranl piii' iiiic (iiim'iIuic iiri''niilirri'iiiriil ;iniiii(lic, n'iiuinl |kis di- irlmcd rli'('lii(|iie|t-

ni r(MlV(M'S('' ; les vicillrs iiccidics pi-ciiiirnl uni' Cdlnriil iun

S[)ores arrondies on nri |kmi polyi^onales, -^..'i-.'Jo j/. de

diamèlre, hyalines; inendirane 1res ininee, à peine

I u., presque illvisil)Ieiii(Mil i;iainileuse. l'as de iic-iidie

iielleiiieiil fornii'e.

Aecidiis amphiffcnis filcriinuiiir hinioiiInjUis,

peliolicolift vel raro caii/icotis, spdrsis vel niinterosis

s/'d non gregnriis in macii/is, miniitis, Vv'/o "'"'

diam., rotiindalis, maciilis siiepe confltientihiis hriiii-

nco-vlolaccis insidcntibiis, primo clntisis fldoo-hrinmcis i/cin apertis Jlavo-anreis, sine

ni(ir<iinc luccraln et rcvnliiln. Arcidiosporis (//n/iosis nrl puriirn polyr/onris^ 2'i-.'i<i [j.

diani., /ii/ti/inis : /ii/'/idirarid /c/ii/issinui, ni.r i 17, n-assa, sidili/issimr f/rrinri/osii.

PIg. 71 : Aecidium metlellinense. - Aecidiosporea

Sur feuilles de Eriosema spee.

Andes centrales, dép. Antiotjuia. (Colline au-dessus de Mcdellin, ait. environ 1700 m.

if) aoill (n" 375).

Cette espèce diffère de Aecidium Eriosrmatis P. Henn, par son aspect niacrosco|)if|ue

assez dillérent, par ses aecldiospores plus ;;raiides, loujonrs arrondies et toujours liyalines,

[)ar sa inend)rane très mince et non ('-paissie de !\-'t u. qui est lét^èremenl et 1res setisihle-

nieiil granuleuse et pas lisse.

115. Aecidium bogotense spec. nov.

Aecidies réunies en [)elil nondire i^-èiiéraleuienl 4-ioi à la face inférieure des feuilles

et formant des taches arrondies ou un peu allongées de i-3 miu de diamèlre el parfois

jusqu'à 5 mm de diamètre, irrégulièrement disposées, souveni uniques ou en tous cas peu

nomlireuses, isolées, non continentes. .\ la face supérieure des feuilles on constate des

taches d'un brun-purpurin au centre desquelles se trouvent les pycnides en petit nombre,

petites et arrondies ne faisant (ju'uiie 1res lég;'ère proéminence, d'un lirun clair à l'état
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frais; ces taclies sont souvent séparées du lissii sain ]>ar uni' ('Iroile liordurc violacée.

A la face inférieure sont les aecidies rarement isolées, presque toujours disposées en

cercle dont le centre sans cupules correspond aux pycnides de la face supérieure; les

aecidies se trouvent sur des taches d'un brun-clair parfois un peu inupurin. Les aecidies

sont assez rarement arrondies, presque toujours un peu allongées et peuvent atteindre

juscpi'à 1! mm de longueui-, d'iia jaunc-brunàlre ; elles sont d'abord

recouvertes par l'épiderme assez fortenKMit épaissi qui se fend à la

maturité et leur forme un rebord épais et irrésulier mais non

déchiqueté, jaune -brunâtre, à l'itit('rieur du(piei on dislingue la

poussière des spores d'un jaune-clair. — Pycnides vues en coupe

d'un jaune un peu brunâtre. Aecidiospores d'un jaune très pâle ou

subbyalines, ovoïdes, oblonj^ues ou elliptiques, 25-4o [aX '9-24 [>;

membrane d'égale épais-

seur partout, environ

I Va y-' verruqueuse à

verrues nombreuses et

denses, mais assez peti-

tes. Les cellules de la pé-

ridie vues de face sont po-

lygonales et à membrane

fortement verruqueuse
;

vues en coupe, elles pré-

sentent une paroi externe

et lisse de 4-5 [> d'épais-

seur et une interne for-

tement vei'ruqueuse de

7-12 [/. d'épaisseur.

Aecidiispaucis (4''o),

in parvos grèges dispo-

sitis, hgpophi/llis, ma-

ciilis rot.undntls 1 1-3mm
diam.j vel oblongis (iiscjue 5 mm longis) iinicis oel paiicis et non conjlnentibiis

bninneo-purpnrdscenlibus insidenlibiis ; aecidiis peripheriae maciilariim dispositis,

oblongis (iisqiie 2 mm longis) rarius rotundatis, Jlauo-brunneolis, primo clansis et epi-

dermide crassa teclis, dein fissis, margine crasso non lacerato cinclis et sporis Jlauidis

conspicuis. Pycnidiis epiphyllis, in centra ninciilarum dispositis, paucis, minntis, rotun-

datis, Jlavo-brunneolis. Aecidiosporis snbln/alinis vel pallide Jlaoesceidibus, ouoideis,

oblongis vel ellipsoideis, 25-4o i* X 19-^4 ^\ membrana ca. '/g \>. crassa, dense et salis

minute verrucosa. Peridii cellulis extus levibus et 4-5 v- crassis, intus grosse verrucosis

et j-iz [A crassis.

72 : Aecidium bogotense. — aj Aecidiospores. b] Cellules de la péridie

vues en coupe, cj Cellules de la péridie vues de face.
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Siii- (cuillcs (le Géranium multiceps 'l'i;iii./.

Andes oiiciiliilcs, (l('|i. (;iiiiili(i;ifti:irc:i. l'aniirio ('.vu/. Venir iiil-rlessiis de IJ..:,'i.l;i, ;dl.

envir'oii '.'>>.i>n m. i/| e( i Ti (ichilpie ( n" .i/| |.

(](^!S a(î(Mdi(\s (in( l'-li'' reiiedriln-es ;'i hi im^itie sliilidii ijiie /'iini/iiii /loi/ulr/ixis m. cl on

|Mnil. Si', (loiniiiider si elles soiil en im|.|)(iiI ;i\ee ei'lle es|ièci'. N'îiyiinl, jaiiiiiis renconlré

les deux |)ar:isil(vs sur les iiK^iries l'euillcs mais siMileineiil à inuxiinilc'- l'un de {'«iilre, il

n'es!, |)as [KissiMe d'at'Hriiier leur ra[>|)()rl, et. e'csl pour ecln <pw |iiu\ isdireineiil du moins

je sépare ces deux cliaiiiiiii^ndns en allcndiuil i|ue 'des reilierrlies i]lli'iieiires viennenl

Icanelier la (pi(;sli()n.

116. Aecidium Cissi Winter.

in lledw. iSS/|, |). lOH.

Les aecidies recueillies en Colombie correspondent exaclemenl i\ la description donnée

par Winter sur le même support plianérog-amique provenant du Brésil, .l'en donne ci-

dessous une description un peu plus détaillée en me basant sur les e.xemplaires que j'ai

récoltés.

Les aecidies sont à la face inférieure des feuilles, rarement à la supérieure; on les

rencontre souvent sur les pétioles et même sur les tijjes. Sur les liijes et pétioles souvent

épaissis et tordus, elles sont réunies en nombre très considérable pour former des taches

allongées, atteignant jusqu'à 3 cm de lont^ueur ; sur les feuilles les taches sont arrondies

el mesurent jusqu'à 5 et 6 mm de diamètre ;

lorsque les aecidies sont sur les nervures,

les taches deviennent allongées et peuvent

avoir de 7 à 8 mm de longueur. Ces taches

sont irrégulièrement dis[iosées, dissémi-

nées, ou au contraire nombreuses et [)arfois

confluentes ; dans ce cas souvent les feuilles

sont plus ou moins plissées et crispées.

A la face supérieure, on constate une colo-

ration brun foncé des tissus correspondant

aux aecidies, puis un anneau étroit d'un

brun clair au delà duquel on voit une zone

colorée en brun-noir, épaisse de 2 mm ou

un peu plus ; à la face inférieure les aecidies sont circonscrites par une zone d'un même

brun-noir et de même épaisseur. Les aecidies très nombreuses sur chaque tache sont sur

un fond d'un brun très foncé; elles sont le plus souvent très rapprochées les unes des

autres ; d'abord recouvertes par l'épiderme et d'ini jaune-brun, elles s'ouvrent ensuite et

Fig. 73 : Aecidium Cissi.

.\ecidios|iores et cellules de la péridie vues en coupe.
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foniieiit aux spores d'iiii jaune clair un rebord blaiieliàtre décliiqueté et souvent un peu

renversé. Les vieilles aecidies deviennent d'un brun très foncé. Les aecidiospores sont

arrondies et un peu polvg^onales, i4-i8 (a de diamètre ou ovoïdes ou ovalaires, 16-21 ja

X i/|-ifî [J-, d'un ia\ine très clair, subhjalines et même liyalines; la membrane est d'égale

épaisseur partout, environ 2 a, verruqueuse à verrues petites mais denses. Cellules de la

péridie présentant en coupe une paroi externe lisse et une interne fortement verruqueuse,

toutes deux de i^-ô [i. d'épaisseur.

Sur feuilles, pétioles et liyes de Vitis cf. sicyoides (L) Iîakeu (^ Cissiis sicynidrs Lj.

Andes centrales, dép. Antioquia. Près de Yarumito (ciieniiu de Medelliu), ait i'M\'i m.

I août (n" 3o5). — Chemin de Medellin à Bello, ait. i55o m. 4 août (n" 3()5''). — Lisière

de bois au-dessous du Cafetal La Camélia près Angelopolis, ait. i3oo ni. 26 aoùt(n<' 3o5''). —
Cultures au-dessous du Cafetal La Moka près Angelopolis, ait. i4oo m. 29 août (n" Soô*^). —
Chemin de Titiribi au bord du Cauca, ait. environ i3oo m. 5 septembre (n" 3o5''). — Guaca,

ait. i48o m. 12 septembre (n° 3 10). — Bord de chemin à Sabaletas près de Titiribi, ail.

environ i5oo m. )3 septembre (n» 3o5*).

Sur feuilles, pétioles et tiges de Vitis spec.

Andes orientales, dép. Cundinamarca. Cliemin entre Villeta et yVgua Larga (chemin

de Bogota), ait. environ 1800 m. 9 octobre (i\° 45).

117. Aecidium Adenariae spec. now.

Aecidies à la face inférieure des feuilles, réunies en nombre plus ou moins grand pour

former des lâches arrondies atteignant jusqu'à 5 mm de diamètre ou bien allongées le

long des nervures où elles peuvent atteindre jusqu'à 2 cm de longueur en déformant plus

ou moins les nervures qui sont souvent tordues et épaissies ; ces taches sont disséminées,

peu nombreuses et isolées, elles se manifestent à la face supérieure par une coloration

brun foncé des tissus, entourée d'une zone de i-3 mm de largeur d'un jaune-brun ou

brun-roux qui se retrouve à la face inférieure. Les aecidies sont petites, arrondies, d'un

jaune clair, d'abord recouvertes puis s'ouvrant à maturité et présentant un rebord blan-

châtre, déchiqueté et renversé. — Aecidiospores arrondies ou un peu ovoïdes, 18-26 ^.

X 18-24 \J; d'un jaune très pâle ; membrane d'égale épaisseur partoul, environ 2 [a, ver-

ruqueuse à verrues denses et grosses. Cellules de la péridie fortement verruqueuses vues

de face ; en coupe elles présentent une paroi externe lisse de 2-3 ;;. d'épaisseur et une

interne fortement verruqueuse de 4-5 \'- d'épaisseur.

Aecidiis ht/pophi/llis, maculis rotandalis (usqiir 5 mm duim. oel ncriiicolis usqne

2 cm longisj sparsis pi paiicis obscure briuiiœis saepe circumdatis colorâtionc flava vel
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l'iifa-hninncii iiisidr/ili/iiis, iiiiiitilis, ni//iii</(i/ix, /liino-ai/rr/s, /ni/no ilmisix ili-ui (iiicrlin,

miu'<i'uu: (ilhido, htemito ri /rro/iila. Arciilitispo/is ijhiliosix lU'.l xu/)f/lofjoi<iii, iH-ad [).

X! iS-:i/i [)., Ihivi^scciililiiis : iiiriiilirdiKi c(i. :> [j. rrasstt, <l(;nst' r/rosscr/nn nerriicosa. l'endii

ci'lllllis r.rllis /ri'i/nis :>-.'i r/. crdssis, iiiliis

l'rrriii'iisis, //-fï [i..

Sur l'tMiilli's (le Adenaria floribunda

II. 1}. K. f. purpurata (II. M. K.) Kokiink.

.'VikIcs ((MitiMlcs, (l(''|). ,\iili()(|iii;i. T;iillis

prt^s (le lu liM^iinii S;nil:i lUla |)rès Anjfc-

lopoli.s, al(. I (iix) m. >.:>. aoiH (11° lyS). —
Taillis, Cafelal La Moka près Anq'elopolis,

ail. 1700 m. V.9 août (n" lyf)"). — Lisière de

furèl, liane dr'dil de l'Amagadienle, vis-;'i-vis

du (lal'etal La (Camélia près Ang'elo[>oiis, ail.

1600 m. 3i aoiH (n" ijb^). — Taillis et lisière
l<'i(,'. 74 : Aecidium Adenanae.

de boi,S, Cafelal La Camélia près Angelopolis, Aecidiospores el cellules de la péridie vues en coupe.

ait. 1800 m. la seplemlire (n" lyB'').

Aixles centrales et occidentales, dép. Antior|uia el ('auca. .l'ai renronlrt" fn-quemnieul

e(! parasite du 27 septembre au 1"' octobre le long du chemin de Caldas (haut fie la vallée

du Porce) au Cauca et à Valparaiso, puis eiUre Valparaiso et Supia, Supia et Filadelfia el

enfin entre Filadelfia et Neira non loin de IManizales, al(. 1 200-1800 m (w 17.5'').

118. Aecidium Lantanae spec nov.

Accidies à la face inf('rieure des feuilles, loujours réunies en c'roupes pour former

des taches arrondies ou un peu allongées de dimensions très variables, depuis 2-3 mm jus-

(pi'à > cm de diamètre ; ces taches sont g-énéralemenl uniques sur les feuilles ou au nombre

de 2 à .3, rarement davantage. A la face supérieure e( correspondant au.v amas on constate

une tache d'un brun foncé souvent violacé, entourée le plus souvent d'une étroite zone

jaunâtre. A la face inférieure sont les aecidies généralement un peu espacées les unes des

autres et peu agglomérées, laissant apercevoir le tissu foliacé altéré el coloré en jaune-

bruuAtre, coloration qui déborde souvent de i-3 mm la zone oi'i se trouvent les cupules.

Les aecidies, petites et arrondies, sont d'un jaune pâle, d'abord recouvertes par l'épiderme,

puis ouvertes et présentant un rebord blanchâtre, assez épais, déchiqueté el renversé. —
Aecidiospores arrondies ou polygonales, 16-21 [t de diamètre ou un peu allongées,

x8-2i (X x; i4-i8 fi., de couleur jaune pâle ; membrane d'égale épaisseur partout, environ

iVâ P-)
finement el assez densément granuleuse. Les cellules de la péridie vues en coupe
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présentent une paroi externe lisse de 4-(i u. d'épaisseur et une iiilciiic liiiemeiil vetru-

queuse de 2-3 ji d'épaisseur

Aecidiis hypophiillis, ut ntaciilis lijliindutis luiridc /iiiii//iili/t/iiiis /.?-.) /luii ri iisi/iir

2 cm diani.j itnicis vel paucis dispositis, super obscure brunueis infra Jlnoo-brunneolis ;

aecidiis parnm gregariis, miniitls, roliindalis Jlnvo-aurcis, primo rlmisis dcin aprrlis,

margine albido, lacenilo revoluhxjtn'. Aecidiosporis (jlohosis oe/ po/i/f/onris, 16-21 [j.

dinm., vel oooideis, 18-21 <l x: ij-18 i).,JI(iuescentibus ; me/iibrana ca. i ^/^ (;. c/-ass(i,

minute denseqne granulosa. Peridii ce/liilis e.xliis levibus 4-6 p. crassis inlus uerrucosis

2-3 IX.

Sur feuilles de Lantana hispida II. B. K.

Andes centrales, di'p. Antiotpn'a. Taillis et furets de l'Alto Don lilias au-dessus du

C.afetal La (_]an)elia pi'ès iVni^-elopolis, ait. environ 2000 m. 20 août (n" -ii'X).

Sur le même support phanéroi^inniipie,

/—rx~v;:^t-Cj^57 .!'<'' recueilli aux environs de Medellin Piic-——

^

cinia Lnntanne Farl. Dès lors la question

se pose de savoir si les aecidics ci-dessus

décrites se rap[)orlenl à cette espèce. Aux dif-

férents endroits où j'ai recueilli P. Lanlonao

sur ses divers supports je n'ai jamais remar-

qué la présence d'aecidies et d'autre [)arl à

la station où j'ai récolté \^s Aecidium, je n'ai

pas rencontré des téleutospores. Il semble

donc plus loi^ique de conclure que VAecidiiim

que je viens de décrire appai'lient prol>a-

blement à une espèce liétéroïque ; il n'est cependant pas possible de l'affirmer d'une

manière absolue, car seuls des expériences et des essais d'infection seront capables d'élu-

cider celte question qui doit forcément rester provisoirement en suspens.

Fip. 7.Ï : Aecidium l.antanae.

Aecidiospores et cellules de la péridie vues en coupe.

119. Aecidium Stachytarphetae P. Henn.

in Iledw. 1899, p. 71.

La description suivante a été faite d'après les exenipiaii'es de (Colombie (pii corres-

pondent bien à ceux [)rovenant du Brésil. Aecidies à la face inféi'ieure des feuilles,

rarement à la face supéi'ieure et sur les tiges. Sur les feuilles, les aecidies sont soit isolées,

soit plus souvent réunies en petit nombre pour former de petites taches arrondies de

I à 2 mm de diamètre, irrégulièrement disposées, souvent nombreuses et parfois un peu

confluentes. A la face supérieure, on trouve des cupules isolées sur des taches de couleur

brune ; sur les liges, les groupes d'aecidies sont allongés et peuvent atteindre et même
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(l('-|)iiss('C .'î iiiiii (Ir liini^ifi'iu' cl le iidiiiIih- iIcs (•(||iiiIcs sur ili;i(|iic i;r(Mi[ii' csl (iliis coiiHi-

ili;ralil(- (|iic sur 1rs rciiillcs. Les iiccidics soiH, [(Clilcs, iriiu j:iiiii(; rliiir, d'aliurd n-rinivi-rU-H

Miir r(''r)i(lcriii(', iiiiis oiivcrics cl [in^sciilaiil iiii l'clmid lihiiicliiUri; d/îcliifiiii;!"' cl irrr'mjlicr

mais Muii rciivcrs(''. Accidii)S|)nrcs arrdiiilics mi un |icii [lolyi^onilIcH, l/^-fJ [' de diainèlrc,

(III ()valcs-c,lli|ili((iics [()-7,(i (/ -", 1.1-17 [1., d'un jimiic lr(';s [)i\l(; 011 hyalines; iricirihraiK'

<l'cj^'al(M'î|iaiss(Mir parloul, mince, ciivirdii 1 (/., liiicnicnl el tiHSi;/ deiiHCMiir-iil v(;rni()ui-iis<;.

(ielliil(;s de la |)éridie vues en couite |inVs(Milanl une paroi externe lisse di- (')-"/ u. d'r-(iais-

•scur (!t une iidcrne lincnn-nl vcrrn(|uense d(! ^i-fi j;. d'(''[)aiss(;nr.

Sur l'cuillcs cl li;;('s i\c Stachytarpheta cl', cayennensis dîrcn.) \'Ani..

/\ndes ccniralcs, d(''|i. ,\nli()i|uia. (llicmin de iMedcllin à lîcllo, ail. lôfxi iti. f\ af>Ol

(n" [77). — (llieinin entre Medellin el America, ail. lôfjo m. 10 aoiU ( n" 177';. — fajj-

tures, Cal'clal La Camélia près Ançelopolis, ait. 1800 m. 3i aoiU (n" 177''). — Cultures

à (iiiaca, ail. r/|(S(i m. 1:! septembre (n" 177'').

l)cp. Antioipiia. JJord du Tlanca au l'aso de Conrordia près de Puerto de Los i'nlires,

ail. 720 m. 7 scptend)re (n" 177'').

120. Aecidium Borreriae Pat.

in Duss. Imuu. clianip. Cuadcl., njn,'), p. 7.

Les aecidics recueillies en Colombie sendileiil bien correspondre avec la ilescription

de Aecidium Borrcrini' Pat. La description ci-dessous a été failc d'après les échantillons

que j'ai récollés.

Pycnides sur les deu.v faces des feuilles, mais rares à l'inférieure, souvent très nom-

breuses et formanl une petite proéminence ; elles

sont arrondies, petites, d'un jaune-brun à l'élat

frais, devenant d'un brun-noiràlre par la dessicca-

tion, jaunes vues en coupe. F^es aecidies sont à la

face inférieure des feuilles, très rarement quelques-

unes i\ la face supérieure, irrégulièrement disposées,

isolées, dispersées et en petit nombre ou au contraire

nombreuses el rapprochées mais non réunies en

taches, donnant alors à toute ou partie des feuilles 'y;

une coloration d'un jaune-brun ; les cupules sont ne- „.„„..,. „ . ....
' ' Fig. 76: Aecidium Borreriae. — Aecidiospore»

tites, arrondies ou un peu allongées, blanchâtres ou et cellules de la péridie vues en coupe.

jaune-blanchâtre, d'abord recouvertes par l'épiderme,

puis ouvertes et présentant un rebord blanchâtre irréçulicr et un peu déchiqueté mais non

renversé. Les aecidiospores sont arrondies ou un peu polygonales, 1 6-2.4 p- df diamètre,

subyalines ou d'un jaune très pâle ; membrane mince, environ i [a, d'égale épaisseur

72



partoiil, (iiiiMiiiMil t't (li'iist'MUCiil ^r:imilt'iisi'. l^cs d'Unies de la [irrulio \ ir's de l'arc smit

vcrruqiicuses ; vues en cdiipe elles présentenl une paroi exlei'ne lisse de n-ii p. d'é^paisscur

et une interne assez fortement verruqueuse de l^-5 (x d'épaisseur. Les feuilles atla(|u6es

ne sont généraii-menl pas déformées, cependant lorsque l'infection est très considérable

et que les aeridies sont réparties sur de grandes surfaces, surtout sur les jeunes feuilles

à l'extrémité des liges, elles s'allongent et deviennent plus étroites que les feuilles normales

en même temps que plus épaisses.

Sur feuilles de Hemidiodia ocimifolia (NVii.lu.) K. Scuum.

Andes centrales, dép. Anlioipiia. (Cultures près de Yarumito, ait. i3/|2 m. i<"' aoill

(n" 265). — Cultures à Guaca, ait. i48o m. 12 septembre (n" 266").

121. Aecidium Vernoniae-moUis spec nov.

Aecidies sur les liges et les deux faces des feuilles, surtout à la face supérieure, ne

faisant pas de taches à la surface des feuilles, irrégulièrement disposiîes, généralement

peu nombreuses et isolées, arrondies et petites

ou oblongues surtout sur les tiges, d'un jaune

très pâle à l'état frais, devenant blanchâtre par

Aecidium Vernoniae-mollis.-Aecidiospores. '» dessiccation, d'abord recouverles par l'épi-

derme jaune clair qui disparaît en formant

parfois mais pas toujours un très petit rebord irrégulier non déchiqueté ni renversé. —
Aecidiospores irrégulièrement arrondies ou ovoïdes, 18-20 [^- de diamètre ou 20-24 [a

X 18-20 [;., hyalines ou subhyalines; membrane mince, environ i p., égale partout,

tuberculo-verruqueuse à verrues grosses, atteignant i [j. de hauteur, très proéminentes et

denses. Pas de péridie, du moins on ne constate que la présence de quelques cellules

isolées, non réunies en une suite ininterrompue.

Aecidiis caiilicolis vcl amphigenis praecipueepipfnjllis, sine niaculis, spnrsis, ininulis,

rotnndatis, oel ohlongis, flaindis, primo claiisis dein apertis sineniargine lacerato revoln-

lorjue. Aecidiosporis globosis, 18-20 \i. diam., uel ouoideis, 20-24
K-X 18-20 [a, htjalinis oel

sabhyalinis ; membrana lenui, ca. 1 [j-crasan, dense inagnerjne lubercidnto-i>errucosa(ver-

riicis iisqiie i \i. altis).

Sur tiges et feuilles de Vernonia cf. mollis H. B. K.

Andes centrales, dép. Antioquia. Cultures entre le Rio Amaga et Le Cafelal La Her-

mosa près Angelopolis, ait. environ i/joo m. 9 septembre (n" 172''). — Cultures, Cafelal

La Moka près Angelopolis, ait. environ 1600 m. 2g août (n° 172").
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(1rs ;ic<:i(li('s d'un I y|)c :issi-/, |(;iili(i(lici (i;ii \r Inil (jn'il leur iii;ini|iii- l(; [dus Sdinrnl i)ii

reltDi'd (!|)i(l(;rmi<nuî su rii|)|)(iil('iil-cllcs ;'i /'iicciniii Vrrnonliu^-niiillis iri. ou à I rrili) Verim-

II fiir iu.,i-\:s\ ({• «lu'il csl ini|)c)ssil)lc de dire siiiis (•ssiiisd'iiircclinii. I'>n rll'i-l, rcsiJciix (;s|»iV<rs

ojil ('•It- n'iicoiilii'i's ;iii\ tiK^rncs shili(iris i|iic li-s ;t(!ci(Ji(;H. l'cill-Alre HcniiiMil-clIrs [diilùl en

i;i|)|i()rt avec I h-ciln \Criiiiiii<ii\ car an (;ari'lal l,a Moka j'ai n'ciicilli une fciiilli; atUiqui-i;

|)ai' ccl, l'ii'ild en iiirtnc lciii|is (|iii- |iar les aciidii-s. Ail iic-llriiicnl l'I fil HC ha Nil lit SUT IcH

observations (|ii(^ j'ai pu l'aire, il n'rsl |i()ssil)lc d<î lirci- aiiciiiic ('(iiirliisioii ciTlairic, auHsi

(!st-(re jtoiir cela (puî je di-ci-is ci-l Afciiliiini à part jiis(|ii'à a-, ipic des rceliercliits iillérii;ures

vieiiiKMil <''('laii'('ii' la iMicslinii.

122. Aecidium paramense spec. nov

Aecidies sur les t'eiiilios, les pétioles et les li^fcs. Sur les feuilles, elles sont rares à la

Face su|)(''rieure, iiombi'euses au contraire à la l'ace inférieure ; elles sont soil isolées soit

le plus souvent, réunies en uornltre plus ou moins considé-

rable pour former iW. petites taelies de -.i mm en inoveiine

de diamètre, souvent conlluenles eu cas de forte iid'eclioii,

parfois allonçi'ées le long- des nervures vX alteijjnanl jns(pi'à

5 mm de longueur. A la face supérieure et correspoiidanl

aux aecidies, on constate de petites taches d'un brun-noii'àlre,

débordant plus ou moins laratMnent la zone des cupules et le
^

. .
l'ig. 78 : Aecidium p.iraiTiense.

plus souvent coniluentes avec celles du V(iisiiiai;e en cuni- Aecidiosporcs.

miini(piunt parfois A de grandes surfaces des l'cuilles une

coloration d'un brun foncé ou d'un biiin-iioiiàtre. Sur les pi'-tioles et les tiges, les aecidies

sont réunies en grand nombre sur des taches noiiàtres et allongées pouvant atteindre

I cm de longueur sur i-i mm de largeur. Les aecidies sont très petites, presipie puncti-

formes, ariondies, d'un jaune clair, longtemps recouvertes par l'épiderme qui éclate

ensuite en foiinant une ouverture arrondie à ridiord très mince non déchiqueté ni renversé.

— Aecidiosporcs soil arrondies on un peu polygonales, i/j-nj u. de tliamètrc, soit ovoïdes

ou ellipti(]ucs, i8-'.).4 p: X i
:*-!.'» a, sidiliyalines ou d'un jaune très pâle; membrane

mince, à peine i jj., d'égale épaisseur partout, uranuleuse, à uranulalions très petites, peu

visibles et assez peu denses. Je n'ai pas constate la présence de pi'-ridie nette mais seu-

lement quelques rares cellules isolées.

Aecidiia foliicofis, pplioHcolis vel caiilicolis. In foliis riirn epiphijllis, /iifpopfii/llis

niinirrosis, sparsis vel sai'pissime gregariis, ntacii/is miniifis (s mm diam.j sarpe con-

Jliii'iili/iiis vel nerrico/is cl iisifiir J mm longis obscure brnnneis inaidentibiis ; peliolicolis

vri rdii/irn/is iiiimri-nsis, gregariis, macnli.t alro-hninneis iisqiie r cm longis et 1-2 mm
/iitis insii/riili7)iis : /lecidiis minutis, fere puncfiformibiis, rolnndntis, flavidis, diii c/aiisis

di'iii iipi'rtis, para miniiln el feniii non /iiceriilo nec revofiito. Aecidiospori's globosis vel



pariim po/i/ffonei's, 1//-1;/ u. did/ii., oroidt'ia i>ei c//ipsoii/ris. iS-s// \i. X ia-i5 jx, Jlaves-

Cf'fihbiis vel si//i/ii/(ï/ifiis : riicm/irand leniii, t'i.v i \j. cnissu, qrdiuilnsn.

Sur liges, pétioles et feuilles de Eupatorium obscurifolium Hihhon.

Andes orientales, dép. Gundinaiiiarca. Versant oriental du l'aranio Cruz Verde au-

dessus de Bogota, ait. environ 2800 m. i5 octobre (n" /|3).

123. Aecidium Spegazzinii de Toni.

{Aec. anslirilc Spiîg. in Fung. guaranitici, 1., n' i.'i4)-

Les aecidiospores d'un jaune très pâle ou subhyalines sont arrondies ou un peu

polygonales, i4-2i \i. de diamètre; membrane i-i '/g \). d'épaisseur, égale partout, verru-

queuse à verrues petites el denses. Cellules de la péridie vues en coupe présentant une

paroi evterne et lisse de 4-'^» \>- d'épaisseur el une interne finement écliinulée de '.\-!\ [j.

d'épaisseur.

Sur les deux faces des feuilles de Erigeron bonariensis L.

Andes orientales (de Subia), dép. Cundinamarca. Cultures, Cafetal Argelia dans la

vallée de Viola, ait. 1880 m. 26 octobre (n» 19).

124. Aecidium Clibadii Syd.

in Ann. Mycol., 1908, I |i. 333.

La description de Sydovv correspond exactement avec les échantillons recueillis en

Colombie. Les aecidies à la face inférieure des feuilles sont en grand nombre et forment

des taches arrondies pouvant atteindre et même dépasser i cm de diamètre souvent con-

fluenles. Les cupules arrondies sont d'abord recouvertes par l'épiderme, puis s'ouvrent et

présentent un rebord blanchâtre déchiqueté el renversé en forme de coupe; elles sont d'un

beau jaune d'or. Les aecidiospores, d'un jaune très pâle ou même hyalines, sontanglueuses-

polygonales, 1 1-16 p. dediamètre, verruqueusesà verrues très petites et espacées. Les cellules

de la péridie vues de face sont densémenl el assez longuement échino-verruqueuses, vues

en coupe elles présentent une paroi externe et lisse de 6-7 y. d'épaisseur et une interne

de 3-4 [A fortement échino-verruqueuse.

Sur feuilles de Clibadium surinamense L, var. asperum ( Auhliît) Bakek.

Andes centrales, dép. Antioquia. Au-dessus de Cisneros (chemin de Medellin), ait.

environ raoo m. 3r juillet (n» i3i). — Bord du Uio Forcée Medellin, ait. 1550 m. 9 aortt
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(n" :>.[)[)) — liisiArc^ (l(! Iiois cl (Millis, (IiiIcImI Lu (iiiiiicii;! [iirs .\riyi'li)|Milis, mII. iHiid m.

A(m1( (îI. H(ï|)l.('rnl)r(^ (ri" '^i)<)''). — (iiilliiriîH iiii-dessoiis du (liil'cuil Lh lli;t'iiir)s;i [in'îs Atiiço

lopolis, •,i\\. environ i.'xii» m. >Ji -.nnW (n" '^i)!)'')- — llnirîs (!l liiillis [iri'ïs «lu Hin Aiiisi^a

iin-dcssoiis du ( ImTcIiiI I,;i ( iMincli.i pirs \Mi^rl()|ii)lis, ;dl . l'riviidn r mii> m. viflaoïH (ri" 'Jiifff).
—

Ivisièie du bois <(, liiillis sur- hi rive didilc de l' A i]i;iL':iiliciili', \ is-i'i-vis du < !;ifcl;il l,;i <!;i iridié

pr'ès Allt^C'.lopolis, nll.. ciivii-un 17(10 m. , i I iiiFÙI ( n" 'i)!)''!.

Arides oi'ieiilalcs, tW'.p. (liiridiii:iiii;ir(:i. Haies, (lal'elid Ari;elia dans la \all<'r' de \ iota,

ait. iH8(( m. -jj) oct()l)re (n" 2/1).

125. Aecidium Heliopsidis spec. nov.

Pyeiiides :\ la face .supérieui-e des feuilles, en petit iiurnhic au centre des lâches

ior-riK-es par- les aecidies, ari'ondies, petites, très |)eu proiïrniiierites. d'un jaiinfr-liruiiàlrc.

Aecidies à la face irif('!'ieiir-(î des feuilles, soit isohîes, n(inil»i'cuses el irr-i'-ii^rilièreineni

sitiK'es à la sui'face (l(^s feuilles, soit l'éunies en plus ou moins urarid nornhr'c (lour former

des taches circulaires pouvant atteindi-e et mi\me dépasser-

f) mm de diamètre, cominuni(]uant à la face supérieure des

feuilles (où on rencontre les pycnides) une coloration d'irn

hrun-fauve, en noridircî variable, souvent nombi'eii.ses et

pouvant devenir contluentes. Les aecidies lorscpi'elles sont

réunies en taches sont le plus souvent en petit nonibi'e et

un peu espacés les uns des autres ; elles sont petites, ar-

rondies, d'un jaune pâle, d'abord recouvertes par l'i'iii-

derine, puis ouvertes et présentent un rebord blanchâtre

déchiqueté et renversé, laissant voir la poussière des spo-

r'es d'un jaune clair-. — Aecidiospores arrondies ou un

peu polygonales. iG-ai (a de diamètr-e, d'un jaune ti-ès

pâle ou même subbyalines ; membrane d'égale épaisseur

jiarlout, mince, environ i ja, finement verruqueuse, à

verrues petites, peu visibles et assez peu denses. I^es cel-

lules de la pér-idie vues en coupe pi'ésentent une par-oi externe lisse de 0-7 [i. d'épaisseur

et une interne verruqueuse de 4-5 [> d'épaisseur; vues de face elles sont assez forlemeni

verruqueuses.

Pi/cnidiis epip/ii/l/is, in parros ffreges ceniro mariilnram dinposi/is, miniilis, rottin-

</(i/is, flavo-briinneolis . Aecidiis hi/popfu/llis sparsis vel gregnriis et inaculis rotumiatis

(11.11/111' 5 mm diam.) sparsis vel niimerosis conjluentihiisr/ue brrinneis insidentibus. mina-

lis, roti/ndntis. flavis, primo clatisis, dein apertis, margine albido laceralo revolutoque.

Aecidiosporis glqbosis vel polygoneis, 16-21 a diam., flavescenlibas vel suhhgalmis :

menihrann temii, ca. i ^crassa. minute et satis la.rc verrncalosa. Peridii celltilis e.rlus

/ri'ibiis et 6-j \i. crassis. inliis verrucosis et .^-5 [jt. crassis.

Fig. 79 : Aecidium Heliopsidis. —
Aecidiospores et cellules de la péridie

vues eu coupe.
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Sur l'oiiillos (le Heliopsis buphthalmoides (J.\c(j.) Dun.

Aiules ceiilrales, ^W•^^. Aiiliocjiiia. Ciilliircs, C.arelal La ( Aimi'lia près Annelopolis, ;ill.

environ 171)0 m. 29 aoiit (11" •^3()''l. — (llii'iniii de .Nciia à Manizalcs, :ilt. environ 2000 m.

2 octobre (11" 82).

Andes occidentales, d('|i. C.aiica. l'raiiies non loin de Siipia, ait. 1270 ni. ,{0 sej)tem-

bre (11" 72).

Andes orienlales, (lé|i. (aindinarnaica. C.lieniin erili'e l'hacjue el I^a Lat^iina de LUjaque,

ait. envifoii 2000 m. iS oclobre (n" 37).

Ç-es aecidies se rapportent-elles à Purciiiia liimberfjl m., c'est ce (]u'ii est bien diffi-

cile de dire en l'absence d'expériences qui seules lèveraient ((5us les doutes. Il est vrai

de dire qu'au Cafetal La Camélia j'ai recueilli ces aecidies sur i ou 2 feuilles où se trouvaient

aussi quelques amas de téleutospores de P. Bimbergri eik proximité immédiate de VAeci-

dium:aux autres stations je n'ai jamais rencontré de téleutospores en compagnie de

YAecidiuin. Néanmoins le fait d'avoir recueilli sur la même feuille des aecidies et des

téleutospores, pose la question de la réunion de Aecidiiim Heliopsidis et de Piiccinid

Bunbergi en une seule et même espèce, question qui ne peut être encore résolue et ne

pourra l'être que lorsque des essais d'infection auront pu être entrepris.

126. Aecidium Gymnolomiae spec. nov.

Aecidies sur les deux faces des feuilles ; à la face supérieure réunies généralement en

petit nombre pour former de petites taches très dissé-

minées, arrondies, de 1-2 mm de diamètre où le tissu

foliacé est brunâtre ; à la face inférieure elles présentent

le même aspect ou sont souvent en nombre assez grand

le long des nervures sur une longueur de 4-5 mm, par-

fois mais rarement on en rencontre aussi à la face

supérieure sur les nervures. On ne constate pas de

déformation sauf souvent aux nervures qui sont un

peu épaissie et parfois un peu tordues. Les aecidies

sont petites, arrondies, d'un jaune ptîle, d'abord re-

couvertes par l'épiderme puis s'ouvrant à maturité et

présentant un rebord assez grand, blanchâtre et dé-

chiqueté mais non ou peu renversé. — Aecidiospores

arrondies ou un peu ovoïdes, parfois grossièrement

polygonales, 21-26 \j. de diamètre, d'un jaune très

Fig.80: Aecidium Gymnolomiae. -Aecidiû- .|^. ^^,,,\-^^.^^^ jY-gale épaisseur partout, environ
spores et cellules de la pendie vues en coupe '

01 i ;

et de face. 2 [/., verruquense à verrues nombi-enses, denses et assez
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^lilll(l('S. (Iclllllcs (le \;i [ii'i-iilii' -^i' ilisso(i;illl ( frs r:i(ili'iiii-lil , (ilirrili'lil L;r;inillciiscs vues

(\r. l'iicc; ('Il coiiiM^ <'llcs |>ii'sciilciil mil' |i;iini cxlcrrir lisse cl iiiii- inlciiif liiH-tiicril L'r:iiiii-

liMise mosiiriint, riiiii' cl l':iiilrc ,'.-.'. (a (l'c|):iiss(;iir.

Afcii/iis iir/i/i/iii/rnis. nKirnlIs hriiniicolis s/trirsi.s ri)liiii(/fi/ixf/m' {i-u mm iliniii.j

sitrpc ncriticolis (iist/iir ^-.'7 m/it /nni/isj insii/i-nli/iiis, niiniilis, loliiiKhilis, lUinft-nnri'iii

,

nrinio rhiiisis ilcin (i/iciiis, niuii/ini- iilliiilo cl hn-cniln si'd iinn rrl juinim irnnliil'i.

Arcii/ios/ioris i//ii/>nsis ncl si//ii//(i/iiisi.\- m-/ /kiiiiiii /Ki/i/i/n/n-ix, Jldix'srMiilthiis, :!l-:!(i \j.

(liam.; inviuhraiia i-a . :> [J. crnx.s-ii. driisc i/i')i.ssfi/iir ni-riiii-(is(i. Pcridii cellulis r.rliix

/l'i'i/ii/s cl i/i/iis iji-dniildsis, :>-.'l [i. rnissis.

Sur' rciiill<'s (le Gymnolomia quitensis (IJi.ni ii, i
I'i.mii. i.i IIimik.

Andes oiieiilales, (i(''|i. ( ;iiii(iiiiiiin;in;i. Au dessus île l'liiu|uc, eiilrc le \ ilhii^e et le

l'ai'iiino tiiuz Vcrdc au-dessus de iJoi^ota, ail. v-oon-uâdo m. i5 t)Clol)re di" '.'th).

Clelte espèce est dill'creiilc des accidies de Pwxinia (lemidans Syd.

127. Aecidium "Wedeliae Earle.

in I\Inlilcnl)crt(ia i()(ii, |i. l'i.

Les aeeidies proveiiani de P(uln-Hic(i curresiioiideul liicn avec celles recueillies à

Haïti. Les aeeidies sont à la l'ace inférieure des Feuilles, partnis isuii-es, le plus sc.uveni

groupées en nombre plus ou moins considéral)le pour

Foiiner des taches arrondies ou un peu allongées me-
Vvri\r^\^

suraiit jusqu'à 6 mm de diamètre et parfois davanlay^c, ''~-'*~~-iid^tri' ^5:;^

isolées, irrégulièrement disposées et en pelil nombre ^

^généralement. A la face supérieure on constate une co- \CZ)) ^•^^iJ (^^n\ \/—

^

loration jaune-brun à l'état Frais devenant brun-noiràlre ^

—

>
•

par la dessiccation, tranchant nettement avec le reste de

la feuille indemne. A la face inférieure, les cupules sont

le plus souvent un peu espacées les unes des autres el

entre elles on voit une coloration brune des tissus qui

déborde les aeeidies de i à 3 mm. Les aeeidies sont |)e-

tites, d'un jaune clair ; lorsqu'elles s'ouvrent elles |)ré-

senlent un rebord un peu déchiqueté mais non ou rare-

ment renversé. Les aecidiospores sont petites, i4-'7
i^-

de diamètre, arrondies ou le plus souvent polyg'onales,

d'un jaune très pâle; membrane mince, environ l'.jU-,

très finement granuleuse. Cellules de la pi-ridie vues en coupe présentant une paroi

e.xterne et lisse de 7-9 \j. d'épaisseur el une iulerrii' \crrui]ueuse de 3-5 [x.

Sur feuilles de "Wedelia carnosa Rich.

Antilles: Haïti; Caves, dans le sable près de la mer. 17 juillet [n? iSôV

Fig.St : AecidiuniWedeliae.— Aecidiospo-

res et cellules de la péridie vues en coupe.
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128. Aecidiuni Liabi spec nov

At'c-idies à la face inféri(uire des tenilliïs réunies en iioiiibi'c plus ou moins considé-

r;ii)li' [iiiur t'onniT ties taches arrondies pouvant atteindre et même dépasser i cni de dia-

mètre, irréiîuiièremenl disposées et peu nond)reuses. A la lace supérieure, on constate gé-

néralement une taclie d'un hrun-noiràtre au centre de

la(piel!e sont les jiycnides en petit nomlii'e, arrondies et

petites, d'un jaune- i)i'unàtre devenant brunes par la

dessiccation. Les aecidies sont petites et arrondies d'un

jaune d'or, d'abord recouvertes par l'é|)iderme qui en-

suite se fend et forme un reboid blanchâtre déchiqueté

mais non ou rarement renversé. — Aecidiospores arron-

dies ou un peu polygonales, 18-24 [> de diamètre, d'un

jaune pâle, presque subhyalines; membrane d'égale

épaisseur partout, environ 2 p., finement verruqueuse

à verrues petites et assez espacées. Les cellules de la

péridie vues en coupe présentent une paroi e.xterne lisse

de 5-7 p. d'épaisseur et une interne échinulée de 4-6 (a.

Aecidiis hi/pophi/l/is, plus mimisve dense gregariis, macidis rotundatis (i cnidiani.j

pniicis obscure brnnneis insiden/ihus. Pycnidiis in paruos grèges dispositis, in centra

macalaram silis, epip/ii///is, minutis, rotundatis, Jlavo-brunneis dein brnnneis. Aecidiis

parvis, rotundatis, aurantiacis, primo clausis, dein apertis, margine albido et laceralo

sed non vel rarn revoluto. Aecidiosporis globosis vel polygoneis, 1 8-24 \i. diam., Jlavescen-

tibus, fere snbhi/alinis ; membrana ca. 2 \l crassa, minute laxeque uerrucosa. Peridii

celhilis exlus leoibiis et 5-j \j. crassis, intns echinulatis et 4-6 \J- crassis.

Fig. 82 Aecidium Liabi. — Aecidiospores

et cellules de la péridie vues en coupe.

Sur feuilles de Liabum igniarium (IIumb. et Bojipl.) Less.

Andes centrales, dép. Autioquia. Taillis au sommet de l'Alto Don Elias, ait. 2100m.

22 août (n" 197).

Uredo Pers.

129. Uredo Nephrolepidis DieteL spec. nov.

Mdcnlis indeterniLiuttis pallidis mox brnnneis et arescentibi/s : so/'is i/redospori/eris

hypophyllis, irregulariter dispersis minimis, niido ociilo singiilis oix conspicnis, e paroo

' Espèce étudiée par M. le D'' P. Dietel.
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luuncni xpurdriiiii cniii/iDHi/is /iik/is /iii/rcn//i'n/is, i/i sirro iilliiilis : iiicilosiini is i/lfilinsis

ix'l laie ('UijisouU'.ix ai. :>.f) \i. iluiin. ix'l a/|-Jo [j. loiif/is, iH-itj ]i. hilis, rfiisinifin Iniiiliiin

1,5-3 [j. cnisso, poris niillin inslniclo, hrcitller eckinnldlo (Itmalin.

Aiit' (Icii VVcdcIri \<iii Nephrolepis pendula liAt)iii.

(leiilral-Aridi'ii, l)c[). /\iirKi(|iii;i. (JiicIuikIms :itri Wc^^'c von AiiL'fîlofifilis n;icl) fJiiaca,

al(. i/(00-i6oo III. lu. Scpl. (Il" ifn').

Dii^sci' l'ilz isl in diîin niMrocknclcii Ziislaiidi! l'iiisscrsl luiscliciiihar. I)i(; wiiizicjcn

S|i()nMiliii^(M', dii" ol'l kiuim nielir als (liii Diit/cnd rcil'c SporiMi (MiUialtcn, siinl (îin/cln iiiir

mit dur Liipi^ ('rkeniil)ai' iind wordcii mir dadnrcli, dass sic ofl in iiifrf)ssf;r Zalil auf ciiicni

Kiederljl;iUchen lieisanimen stelien, iind die ab^efalleiien Sporen

zum Teil dem lilalli; in di;r Umgebunsy der Sporenlager anhaften,

dcm binssen Aim'el)onierkliar. DioSporon vverden auf ciiiein Ffyplicn-

liiiiidiîl aluiescliniirl, da.s aiisclieiiKwul iinnicr ans eincr SpalliiHiinni,'^

liervorra;;-! niid koinerici Vorwiilbunt;- des Ejjidcrinis venirsaclil.

Iliei'diircli iintersclieidcl sicli IJrpdo Nrphrolepidis ganz vvesenilirli

von der Uredo von Mi/csi/ia coliimbiensis. Eine Peridie ist hoi

unserem Pilze niclit vorliandcn, ebenso keine Parapliysen. Es gcluirl dalier ansclicinend

dièse PilzForni in koiiic der drei auf Farnen bisher bekannl gewordenen Gatlunçen Ifija-

lopsorn, Alilesiiin und l'redinopsis. Die Slachehi der Epispors von Uredo Nephrolepiilis

sind locker g-cstcllt, kiaftii;-, kurz und sluinpf, fasl warzenformig, wahrend sic bel iV/Ves/««

coliiinhienals diclit slcbcMi iind selir Foin sind.

l'ig. 83: Uredo Neplirolc-

I>idi3. — 2 Sporen. Veriir.

.5(XJ X.

130. Uredo Antephorae Syd.

Ann. JMycol. igoS, p. 22.

Les uredos recueillis à la Jamaïque correspondent exactement avec ceux recueillis à

Cuba sur le même support phanérogamique. Comme complément de diai^nose, je puis

ajouter que la membrane épaisse de 3-5 \l est très finement et densément granulo-verru-

queuse. Les pores germinatifs sont au nombre de 2 ou 3, équatoriaux lorsqu'ils sont au

nombre de 2.

Sur feuilles de Antephora hermaphrodita (L) 0. Ku.mze.

Antilles: Jamaïque ; Kingston, Hope Gardens. i!\ juillet {iv^ 110).
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131. Uredo paspalicola P. Henn.

iii llcdw. XL1\
, ]>. ôy.

Les iiretlos recueillis en Colombie correspoiuieiil 1res bien avec ceux réci)lt,és sur le

niènie support par Ule au Brésil. Les uredospores soiil arrondies, iG-21 (7, de diamètre,

ou ovalaires ou ovales-elliplif|ues 22-26 [i. X 16-19
H^>

f''^'" j=>iHie 1res |)àie, subhyalines,

[)arfois même hyalines ; membrane d'ég'aie épaisseur parloul, oii\in)ii i
'

„ [.»., finement

écliinulée à épines denses et assez grandes. \a- ndiiilne cl la ]i(isiliiin des poi'cs t^-eruiina-

tit's n'ont pu être exactement déterminés.

Sur feuilles de Paspalum conjugatum Bkiig.

Andes centrales, dé[>. Antioquia. Bord du Ri(} Porce aux environs de Medellin, ail.

i55o m. i3 aoùt(n*' i65''). — Cultures, Cafetal La Camélia près Angelopolis, ait. 1800 m.

19 août (n» 165'').

132. Uredo Henningsii Sacc et D. Sacc.

ia Sacc. Syll. XVII, p. li'^6 = Uredo Panici P. Hunn in Hedw., B. XLlll(i9o4),

Fungi amazonici I, p. i65.

Sur feuilles de Panicum lanatum Svv.

Andes centrales, dép. Antioquia. Lisière de bois près de El Poblado au-dessus de

Medellin, ait. environ 1700 m. i4 août (n" 242).

Ces uredos correspondent très bien avec la description d'HENNiNGS. Les uredospores

sont d'un brun clair, subglobuleuses, ovoïdes ou elliptiques, 2^-29 \j. X 17-24 (a (la des-

cription originale indique 20-32 (/.X 18-28 [>-) ; la membrane d'égale épaisseur partout, 2 [i.,

est très finement verruqueuse, à verrues petites, peu visibles et assez peu denses ; les

pores germinatifs sont au nombre de 2, équatoriaux. Les amas d'uredos sont abondam-

ment envahis par Darlucn Filum (Biv.) Cast.

133. Uredo Cameliae spec nov.

Amas d'uredos sur les deux faces des feuilles, petits arrondis ou souvent allongés

dans le sens des feuilles et atteignant à peine i mm de longueur, isolés ou nombreux

et alors un peu coniluenls ; lorsque l'infection est considérable, les feuilles deviennent

plus ou moins jaune-brunâtre ; dans les cas légers, on constate seulement à la surface

des feuilles de petites stries brunâtres. Les amas sont d'un jaune-brun clair [abondam-

ment envahis par Darluca Filum (Biv.) Cast.], longtemps recouverts par l'épidermequi ne
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SI! I'cmkI ([lie liirdivcincril
,

|>iilv('riilciils. — I Jr(!tlo.s((on'S îirrrindirs, iH-v.i (/ «li- ili;iiii. ou

oval(!.s-('lli[)(i(|ii(^s, /','>-j,i] [/. X I ''-'<)
l'-j

'l'iiti jiiiinc.-clair
;
(Kircs (rcniiiiiatirs au uoinlin- <l<"

()-S iri'i'^iirK'Tcim'ril. disposc-s ; nicniliranc riiiiicc, (;Mvir()ii i |a, ('i^alr; pailoiil, liiii-nii-rif

;^raiiul(!us(' à i^riiiinhilions Irrs [ictiirs, |icii (lisliiiclcs cl assi;/, dciiHcs.

Soi'is iifi'(/i)s-f)nri/i'i-is i//iip/iii/i'ni.'<^ iinimlis. rnliiinliilis ot'l Hdojti: linriiiilnis II iiiiii

hiiK/isj n/ui/\sis ni'/ iiiinicrnxis i-niilluciihliiisijiii^ iiidriilis inirnix Klriifiinnihnsijiii' liiiiiini'ix

insidrnlihiis, piiliu'nilcnlis, diii Irctis ilrin fissis, Jlditrt-liriinm'is. l redositoris [ihiliosix,

iR-31 [J. dinrn., ocA niifilo-t'//i/)sr)ith'is :i'i-:>(î [i. X i^'>-i<j [' • P'inidls
; ftorix ffrriniiKi-

/ii'if! /)-,S' : incmhrdiKi tniiil, ra . i |a crassa, iiiiliilis-

suiir cl salis dense (ininiilnsd

.

Sur i'cuillcs (le Setaria scandens Sciihaumu.

Andes (•('iilj;d(\s, (l(-j). Aiilioipiia. < lidiuics, < ialVlal

l^a (lariielia [)rès yViigt'Iopolis, ail. icSuo mi. .mi aiti'il

(n» 257).

Celle esp(!^cp dillèrc des uredos de ( /oiin/ees

Setariac-italicae (Uikt.) Y'o.siiino, |)ar le ii(iinl)r(; des pores ^erininalifs, ainsi que par la

(limensioii et la, coloration des spores. I'>lle se distingue des uredos de Piiccinia alra

DiET. ET II01.W. par l'aspect des amas fi'uredos, leurs dimensions et leur coloration, de

tnèine que paf le nombre des pores ç;erminatifs. Elle se différencie des uredos de l^iiccinin

Selariae Diet. kt Hoi.w. qui est l'esprcc la plus Noisine par des spores très sensililemenl

plus petites et de couleui' francliemeiil jaune; par ciiulre le iiomhre des pores i^erminalifs

est le nuhne, mais la slrucliue de la menihiaiie semble (Mi'c, dans notre espèce, encore

plus finement granuleuse et surtout la mend)ranc est mince et pas épaisse comme l'indique

le diagnose. Enfin elle se distingue facilement de ilredo Splarinc Speg. qui a des spores

jiliis glandes (28-80 [j.diam.), hyalines, à mend)iane plus é[)aisse et à proloplasma gutluli'-.

Fig. 8i: Uredo Cameliae. — llreiJoBpore».

134. Uredo Torulini P. Henn.

in lleilw. XLIV, p. ây.

Les uredos recueillis en (Colombie correspondent très exactement à la diagnose de

Hennings faite d'après des échantillons sur le même support phanéroiramique provenant

du Brésil et récoltés par Ule. Comme complément à la diagnose. j'ajouterai que les pores

germinatifs sont au nombre de deu.v, équatoriaux ; la membrane est d'égale épaisseur

partout, environ 2 jx, finement mais peu densémeni verruqueuse.

Sur feuilles de Torulinum ferax ^L. C. Ricn.i L'rban.

Andes centrales, dép. Antioquia. IJord de la voie ferrée entre Caracoli et ("isneros

(chemin de fer de Medellin). ail. environ 800 m. '.\\ juillel m" i33).



58o

85: Uredo Kyllingiae. — Uredospores.

135. Uredo Kyllingiae P. Henn.

in Hedw. XXXV. 189G, p. -.'M.

Amas d'uredos sur les liges et les deux faces des t'euilles mais surtout sur la face

inférieure formant de petites taches arrondies de Vo-i mm débordant un peu les amas et

d'un brun ciaii-. Lorscjue l'infection est considérable, tout ou partie des feuilles prend

une coloration jaune-brun avec des points plus foncés correspondant aux amas. Les amas

sont petits, arrondis, généralement '/V' '2 "i'" ^"^ diamètre, ou oblongs et un peu allongés

dans le sens de la longueur des feuilles,

jusqu'à I mm de longueur, isolés ou dis-

persés ou au contraire nombreux et rap-

prochés et parfois mais rarement un peu

confluents, très longtemps recouverts par

l'épiderme qui ne se fend que tout à la fin,

brun foncé ou brun ocre. — Uredospores

arrondies ou le plus souvent ovoïdes ou

ovalaires, 20-26 p. X 16-19 jx, d'un jaune un peu brunâtre, souvent subhyalines et parfois

même hyalines
;

pores germinatifs au nombre de 2, équatoriaux ; membrane d'égale

épaisseur partout, environ 2 [i., échinulée à épines courtes et peu denses.

Sur tiges et feuilles de Kyllingia odorata Vaul.

Andes centrales, dép. Anlioquia. Chemin de Medellin à Bello, ait. ifjGo m. 4 ao"''

(no 280).

Sur tiges et feuilles de Kyllingia brevifolia Rottb.

Andes centrales, dép. Antioquia. Colline dominant le Rio Porce près de Medellin,

ail. environ 1700 m. 10 août (n° 27g). — Bord de chemins à Guaca, ait. i48o m. 12 sep-

tembre (n° 279^).

Cette description concorde très exactement avec les échantillons mis à ma disposition

par M. Sydow (Ur. Kyllingiae P. Henn. sur Kijllingia odorata, Martinique, leg. Sieber).

Il existe cependant une différence entre la diagnose originale de Hennings et les échan-

tillons que j'ai pu examiner, en ce sens que la membrane est indiquée comme étant lisse,

alors que tant chez les exemplaires que j'ai recueillis que chez ceux que j'ai comparés,

elle esl netlemenl échinulée mais à épines très courtes.
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136. Uredo superior Arthur.

in IJiill. Ton-. Mol. Cl. i().i/i, |). .'i.

Les uredos .s(! Iroiivi-iil sur Ifs rmillcs cl siii- les l'mcs ;
Ils soiil (lissi-ininés el |<i;ii

iiomhrtMi.x, all()iif,n''s (!t poiiviiril iillfiniln- i--. tntn i\r loiit^iiciir ; Ich amas sont sur (Ich

laclics (l'un hriin plus ou moins l'onn'' les drlionlanl assez. Iarx"'m<!"l ; ils sont assez pror-

minonts par le l'ail, (pi'avanldc se n)ni|)ic, ri'pidcriMC se disletui cl se i,'onllc [lassalileniiMil.

Les canicli-rcs microscopi(|ues des urcd()S[ion's ronconiciii cx^i'lciiicnl ;i\c<' l;i dia^riose

faite sur des échantillons provenant de Porlo-Uico.

Sur tiges cl feuilles de Fimbrystilis spadicea (!-) Vaul.

ArilUlcs : llaïli ; (layes, dans le sable au bord de la nier. 17 juillet (n" i.'xj).

137. Uredo Dichromenae Arthur.

in Mull. Torr. Bol. Cl. XXXIII (njoG) p. :'.i.

Amas d'urcdos sur les liges et à la face inférieure des feuilles, formant sur les deux

faces des feuilles des taches d'un brun foncé, arrondies, débordant larçemenl les amas

et mesurant i4-.'5 mm de diamètre ; lorsque l'infection est considéralilc, ces taches devien-

nent souvent coniluentes el parfois de grandes surfaces des feuilles prennent celle coloration

brun foncé. Généralement sur chaque tache, un lonslale la présence d'un seul amas ou

en lout cas d'un très petit nombre
;

les amas sont arrondis ou un peu

allongés, atteignant à peine i mm de

longueur, irrégulièrement disposés,

isolés el disséminés ou nombreux el

rap[)rochés mais rarement un peu

coniluents ; ils sont d'un brun foncé

ou brun- noirâtre, très longtemps

recouverts par l'épiderme qui ne se

fend un peu que très tardivement. Sur les tiges les amas ont le même aspect, mais ils

sont toujours allongés el très disséminés, produisant des taches de même coloration que

sur les feuilles. Les amas d'uredos sont abondamment envahis pav Dttrliica Fi/iim 1 Biv.)

Cast. — Uredospores ovoïdes ou ovales ou ovales-elliptiques, 20-33 1^. X ï*>->9 ,"•, d"un

brun-jaune clair
;
pores germinatifs au nombre de 2, équatoriaux ; membrane d'égale

épaisseur partout, 2 jx, échinulée, à épines courtes, peu visibles et peu denses.

Celte description concorde très bien avec la diagnose d'ARXHUR d'après des échantil-

lons sur Dic/iromena riiiala el radicans provenant des Antilles et de l'Amérique Centrale.

86: l'iedo Dichromenae. — Uredospores
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Sur tiges et feuilles de Dichromena radicans Cham. et Scmlecht.

Andes centrales, dép. Anlioquia. Au-dessus de (asneros, près de l'auberge de la

Quiebra (chemin de Medellin), ait. 1/170 m. i^i juillet (n" 128). — Bord du Rio Porce

près de Medellin, ait. i.'îôo m. 9 aoilt (n" 281). — Cultures, Cafelal La Camélia près

Ani^-elopolis, ait. 1800 m. hj août (n" aSi"). — Cultures, Cafetal La Moka près Angelo-

polis, ail. lyod tn. •.>() août ( n" aSi''!.

Sur tig-es et l'euillcs de Dichromena polystachys Tiiuiul.

Andes centrales, dép. Anlioquia. Taillis au-dessous du ('.afelal La (laiiielia près

Angelopolis, ait. environ i5oo m. 10 septembre (n" 282).

138. Uredo Hypoxidis (Bres.) P. Henn.

in Hedvv. 1901, p. (lyS).

Amas d'uredos sur les deux faces des feuilles, souvent très nombreux mais isolés et

non confluents, irrégulièrement disposés. Au niveau des amas, les tissus foliacés prennent

une coloration brune parfois un peu rougeàtre débordant les amas et, en cas d'infection

considérable, les feuilles sur leurs deux faces sont maculées de taches plus ou moins

grandes et coniluenles d'un brun -rougeàtre.

Les amas sont petits, arrondis, d'un brun assez

clair, très longtemps recouverts par l'épiderme

qui n'éclate que tardivement. Uredospores

arrondies, 16-19 [' ^*^ diamètre ou ovalaires,

17-2,3 [A X 16-18 p. d'un jaune-brunàlre ; la

position et le nombre des pores germinatifs

n'ont pu être exactement déterminés ; mem-

brane d'égale épaisseur partout, i Va" 2 l>;
échinulée à épines courtes et assez peu denses.

Cette description concorde très bien avec la courte diagnosc originale ; cette espèce a

été rencontrée à vSào Paulo (Brésil) par Puttemans, sur le même support phanérogamique

(Hedw. B. XLL 1902, p. 106).

Sur feuilles de Hypoxis decumbens L.

Andes centrales, dép. Antioquia. Cultures, Cafetal La (lamelia près Angelopolis,

ait. 1800 m. 19 aolll (n" 280). — Cultures à Guaca, ait. il\So m. 12 septembre (n" aSo").

Fig. 87: Uredo Hypoxidis. — Uredospores.
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139. Uredo Guacae spec. now.

'lil iiKiiiirlnri iii'i l'i'-piilrrriif fst

riiiii' un irmic rirlili- fciilfr tinr

l'"iK. 8K; Uredo Ouacae. — Urcdosporcs.

Arrms d'unidos sur les deux l'iiccs drs fiMiilles, !^(';m'ral(;rriciil |iliis id)oii(liiiits i'i l:i

Faco iiilV'iiiMiii;, irrr^niliôieim-til. disposas, dissrtniiii-.s el [icii iiomlinMix ou fin ronlniin;

notidircMix (^1, rapinoclK-s ; ils Inrim-iil d(!s piisl,ul(!s arrondies pouvant avoir jusipi'A fi rnrn

(l(> diairiMrc, l'aisaiil iiin- f'nrlc proéiniiiciici; à la surface des feuilles rpii seinhieiil tforido-

l('es. (lliacune de ces pusliilcs possède à sun eeiilri'

(lisl(widu ci liiiil par (icialtrr en preniinl l'aspecl d'iii

oi"i s'(^clia|)pini(, les s[)ores d'un jaune clair. A

la face opposc'-c à celle où sont, les amas

et leur corres|>ondanl, on remarcpie des honr-

soulluros [)res(pie aussi inarcpiées mais sans

onverturi". Les feuilles atlaijuées ne subissent

pas de défonnalion sauf celle produite par

les amas eu.x-mèmcs ; r|uand l'infection est

considéral)le, elles prennent une coloration

d'un jaune-hrunàlrc, sinon cette même cou-

leur se retrouve seulement aux endroits iiifecti'-s. I/i'-pideirne iccoiivrant les amas est

d'un brun-jaune ou fauve et le mamelon, jaunàti'c à l'c-lal frais, devient brunAlre par

la dessiccation. En cas de forte infection, les amas peuvent un peu confluer, mais alors

c'est le pourtoiu- des pustules qui se rejoignent et pas les ouvertures toujours très nette-

ment sëparëes. — Urcdosporcs arrondies, 23-20 ja de diamètre ou ovalaires, 28-28 [xX 19-

2^ jx, d'un jaune clair; membrane d'éyale (épaisseur partout, environ 2-2'/a u., épineuse à

épines assez grandes mais peu denses. La position et le nombre des pores ^crminatifs

n'ont pu être exactement déterminés.

Soria iimlosporifpris a/np/iif/enix. /irriccipiir /ii/pop/ii/lfis, spnrsis et paiicm vcl

niimcrosis cl aggregalis srd non confluentihiis, rotiinclatis [iisqiie 5 mm diam.J, pitsln-

lanlibus, Jlavo-bninneis, in centra piisln/arum mamillis Jlnvis epidermide hullata tectis

dein fissis, niaculis Jlavo-brnnneis rel ftifnis in.iidrnlihiis. Uredosporis glnboais 28-26

diani. oel ovatis, 28-28 (a X ig-^S (a, Jlavidis: membrann ca. 2-2 V» I* crassa, salis

taxe echinata.

Sur feuilles de Epidendrum spec.

.\ndes centrales, dép. Anlioquia. Bord de chemin à Guaca, ait. i48o m. 12 septem-

bre (u" ro8).

Cette espèce ditVère de Uredo Epidendri P. Henn. (sur Epidendrum spec. au Brésil)

par l'aspect des amas, par la couleur des uredospores qui sont d'un jaune clair mais pas

subhyalines ou rarement, par leurs dimensions plus petites, par l'épaisseur de la membrane

qui est de 2 [x et pas jusqu'à 5 jx, enfin la membrane est nettement épineuse el pas «episporio

sublevi vel minute pnnctalo-verruculoso ». Elle diffère aussi de U. Wiltmnckiana P. Henn-
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ET Klitzing (sur Epùlendfiim spec. au .Mexique) par l'aspect des amas d'uredos ; leurs ure-

dospores sont livalines el |ilus grandes el leur nienihraiie alteiiil juscju'à ."> [a dV^paisseur.

Uredo Cyathulae. — Uredospores.

140. Uredo Cyathulae spec. nov.

Amas d'uredos à la Face inférieure des feuilles, raiemeiit i|uel(|iies-uiis à la face supé-

rieure, isolés ou souvent réunis en groupes continents |)Our former des taches arrondies

de 1-2 mm de diamètre, irrét^ulièrement disposées el généralement non coniluentes. Lors-

que les amas sont isolés, ils ne provoquent aucune altération des tissus ; lorsqu'ils sont

agglomérés, on voit sur les deux faces une colo-

ration brun-chamois des tissus. Les amas sont

petits, arrondis, isolés ou conlluents, de couleur

cannelle, d'abord recouverts assez longtemps

j)ar l'épiderme qui éclate ensuite en leur formant

souvent un petit rebord. — Uredospores arron-

dies ou un peu ovoïdes, 20-24 ^ de diamètre,

d'un jaune-brun pâle
;
pores germinatifs 2 équa-

loriau.\ parfois au nombre de 3, surmontés d'une très petite papille hyaline; membrane

d'égale épaisseur partout, 2-;^ y., échinulée à épines courtes el assez peu denses.

Soris iiredosporiferis /u/pop/u//fis, raro epip/n/llis. sparsis et sine maculis vel gre-

garlis confluentibiisqne et maculis rotundatis [1-2 mm diani.) sparsis Jlavo-brunneis

insidentibus, minutis, rotundatis, diu epidermide tectis dein saepe cinctis, cinnamomeis.

Uredosporis globosis vel subglobosis, 20-24 [> diam., dilute Jlauo-brunneis ; poris ger-

minativis 2 aerjuatorialibus vel inlerduni 3 ; membrana 2-3 \i. crassa, minute satisque

luxe echinulala.

Sur feuille de Cyatula achyranthoides (H. B. K.) MoQ.

Andes orientales, dép. Cundinamarca. Chemin de Honda à Guaduas, non loin de

Honda, ait. environ 700 m. 8 octobre (n" 80).

14L Uredo amagensis spec. nov.

Amas d'uredos sur les deux faces des feuilles, mais surtout à la face inférieure, en

nombre variable, souvent très abondants sur toute la surface des feuilles, rapprochés mais

non confluents ou très rarement; les amas font de petites taches d'un brun parfois un

peu violacé, le plus souvent confluenles, et alors de grandes surfaces des feuilles prennent

une coloration brune. Les amas sont petits, puncliformes, longtemps recouverts par l'épi-

derme brun clair souvent violacé ou rosé, tardivement nus, d'un brun clair el entourés

d'un très mince rebord épidermique. — Uredospores arrondies, i6-23 fx de diamètre.
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liyiilirics ou .suliliyiiliiics ; iiictiilnMiii' iI'('l;;iIc i'|);iissi'iir [imiImiiI, environ i'/^ |a, lincmrnl

('r.liiniili'c M (''|)ini'..s cour'UïS i;l (l(;ns(;s; Iti |)OHitiiin cl le nnnilii'c des [iiirir.s trf^i'rniniilifs n'rtnl

|)ii Ad'i; ('.vîictcincnl di-lcrmitirs, ils scnilili-nl (•(•(icndiinl Ali'i- ;mi noinl)r); «le -t. cl <v|u;il(iri!inx.

Sdfis iii'i'(/i).'i/iori/ri-is iiiii/i/iii/r/Hs\ /i/rri/iiiifi/r /ii/finp/ii/l/is, p/iis iiiiiiilKi'c mirnrroKis,

s(ir/)f niinicrosissinns cl ifn'-

ijariis si'il non vcl nira jxirnut

(•(injliirnlihns, inaculls niiniills

sacpins c.onflucnlibnx hrtinnc

vi'l lininneo -vlnlacvli

(Irnlihiis, piin('l,lf(irm,l.liiis, ilin

epulerniidr lirnnncdla inlrf-

dnm violdcca vcl mscii IcrI.is, Uinle niidis, iiallidr lininnris cl rpidcrmidp Irnui cinclix.

Uredosporis (jlohosis, /6'-.v.') [i. diiini., hijiilinis ocl siihliijdiitilx ; incnihrana ca. /'/j pi

criissd, niinnlc ilcnsc(jiic ccliinnldhi

.

Sur feuilles de Desmodium tortuosum (Svv. ) DC.

y\ndes cenlrales, dép. Aiilioquia. Cullures ])iès du Rio Ainaj^a au-dessous du Cafelal

l.a ('atueliii près Ang-elopolis, ail. environ ifjoo m. 26 août (n" 267). — Bord du Cauca

au Paso de Concordia près de Puerto de los Pohres, ait. 720 m. 5 septembre (n» 266).

Cette espèce diffère de Ur. Desmodii-lorliiosi P. Henn. provenant de Porto-Rico

par de nombreux caractères. En effet l'aspect niacroscopi([ue des amas est différent, ils

sont très longtemjis recouverts pai' 1 épidémie d'un brun clair souvent violacé ou rosé,

ils ne sont pas «pulvinato-applanalis » et surtout jamais « palelliformibus ». Les uredo-

spores sont arrondies et pas ovoïdes ou oblongues, elles sont hyalines ou subhvalines,

mais jamais «flavo-brunneis » ; la membrane est très finement échinulée alors que la

diagnose de l/r. Desmodii-lorlaosi indique « episporio levi , brunneo». Ces nombreux

caractères différentiels me semblent justifier la création d'une espèce nouvelle.

142. Uredo Hymenaeae spec. nov.

Amas d'uredos à la face inférieure des feuilles, petits, punctiformes, "disséminés,

isolés, ne faisant pas de taches spéciales sur les feuilles,

brun foncé, lonj^-lemps recouverts par l'épidermc qui ne

disparaît que tardivement. — Uredospores ovalaires,

ovoïdes ou elliptiques, 23-3o ja X i4-i6
H-.

d'un brun-

jaune clair; membrane environ l'/o (a d'épaisseur, un

peu renflée à son extrémité où elle atteint 4-5
f-,

échi-

nulée, à épines courtes et assez espacées. Le nombre

„. „. ,, , ,, „ ,
et la position des pores srerminatifs n'ont pu être exacte-

Fig. 91 ; Uredo Hymenaeae. — Uredo-
.

spores. ment déterminés.

74
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Soris itreiluspoiifi-ris ItiijHipluillix, s'nir iiKiciilis, iiiuu-liforniilnis, sjKtisis iioii con-

lUientibiis, briinneis, diu l'piilei-mide Irclis. Urcdosporis ouoideis, oixi/is. uel ellipsoidcis.

33-3o u. X i4-i6 [J., Jhino-hninnrn/is: incinbrand en. j^ja (a crassa, apicc itscjuc 4-5 a

mcrnssdtd, rniniilr sa/is(/ue laxe erhiniildla.

Sur feuilles de Hymenaea spec.

Andes centrales, dép. Anlioquia. Bord de chemin non loin de Sabalelas près de

Tiliribi, ait. environ i5oo m. i5 septembre (n" 1/I9).

143. Uredo Aeschynomenis Arth.

in Botan. (Jaz. XXXIX (1905) p. 39a; Norlli. Amer. V\. v. VU (Mjoyj j). io4.

Amas d'uredos sur les deux faces des feuilles mais surloul à l'inférieure, isolés et

dispersés ou au contraire abondants et rapprochés et souvent un peu confluents, formant

alors de petites taches d'un brun-roux atteignant jusqu'à i mm de diamètre; les amas

très souvent groupés en nombre

plus ou moins grand et un peu con-

fluents sont d'un brun-roux, petits

et arrondis, longtemps fermés et

s'ouvrant tardivement par une sorte

de pore central irrégulièrement ar-

rondi et non par une fente. — Ure-

dospores arrondies, 16-19 [^) ^^ o^'*'"

laires, 18-26 p. Xi3-i6 (;., d'un jaune

pâle ; le nombre et la position des

pores germinatifs n'ont pu être exacte-

ment déterminés; membrane mince,

environ 1 \j., d'égale épaisseur par-

tout, finement et assez densément granuleuse. On cons-

tate la présence de nombreuses paraphyses non pas

entre les uredospores et les séparant les unes des autres,

mais réunies en nombre considérable au pourtour des

amas et les recouvrant; à maturité elles s'écartent pour

Fig.92:UredoAeschynomenissurAeschy- 'a'^ser échapper les spores par une sorte de pore. Ces

nomene americana. — aj Coupe par un paraphyses sonl d'un jaune pâle, un peu renflées à leur
amas d'uredo. — bj Uredospores. , x -^x c j /• >- 11 \' '^ extrémité en forme de massue (jusqu a 10 (/, de largeur).

Cette description concorde très bien avec la diagnose d'ARXHUR faite sur des échan-

tillons de Aeschynomene americana provenant du Mexique.
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Sur l'i'iiillivs rlr Aeschynomene sensitiva S\v.

AimIiîs cciilialcs, (l('|). Aiilii)(|iiiM. IJoid du l'oirc ;'i Mcriclliri, iill. r ."l'in m. () iiot'il ( ii" i'>'.'>).

Siii' rciiillcs (le Aescliyiioriiene americana I-.

Andes rcnlrMli'S, (l('|i. AnliiM|ui;i. l'.niil du ( ^iiniii ;i l'iindj di- l.ns l'olircs iicrs du

l'iisfi de. (Idiicordiii, :dl. 7711 m. (i sc|ilrridirc (11" i.'j.'V'). — l»urd de «•licinin |>n''.s de 'iiiiic'i,

ait. i/|8() III. !> si'|ili'iidii(' ( ')'V'\. Près dr l'aiilicryi; l'^l ('.n'irii, non loin du Chiich

(cliciniii (le Siiiila I5:ii li:iiii :'i \ ;d[):ir;iis()), ;ill. rn\irnii 1 khi m. v.S sc|i(cmlpre (n" 1 ')'.'>'
}.

Andes i)eridcnl:iles, d(''|i. Aiili()(|iii;i. ( ilii-iniii enire le <!:iiir;i cl \';il[i:ir;iisfi, ait.

einiriMi non m. -«S seplenilire (11" i.").'')'').

144. Uredo Teramni spec. nov

Amas d'nrcdos A la l'ace inlerieiire des feuilles, isoh'-s el dissc'minés ou nombreux et

ra|)|)rocliés les uns des anlrcs, non conlliienls, ne faisant pas de taches spécialr-s sauf en

cas de forte infection où on constate une coloration

dill'usi^ janne-hiiinritre sur les deux faces des feuilles.

Les amas soiil petits, arrondis, hriins, d'aliord recou-

verts par répidernie ipii (-clate de l)oniie lieuic. —
Uretlosporcs ai'i'ondies, ly-u a de diamètre, d'un

ianne-liruii ; pores t;criiiiiialifs au nonilire de > l'oiia- ,,• m !• 1 t „ • ni
.1 ' I

^
I l'ig. 9.1: uredo Ter.imni. — Uredospores.

loriau.x ou !i, recoincrls d'une très petite papille

liyaliiie; menilirane d't'uale l'iiaisseur jiarlout, :«-a'/a [J<-, 1res Hnemenl el assez denst-menl

écliinulée à épines très courtes el très peu visibles.

Srtns nredosporiffris /n/pop/i!//lis, spr/rsis, /laiicis vr/ n/imrrnsis, rifin ronfliienlilms,

sine /nncii/is, iniimlis, mlandatis, hrunncis, primo epidermiile Icctis, dein niidis.

Uri'i/nspnns (//n/xisis, ij-3i fA diani., Jlduo-bri/nnrix : poris germinal iris 2 npfjan-

toridlihiis vcl .)' ; incmlirtnia .•?-?'
g ^ crassa, /iiinnlisxinif cl sn/is sparsc crliit\iiltilfi.

Sur feuilles de Teramnus uncinatus (L) Sw.

Andes centrales, dép. Antioquia. Taillis le Ion;; du Rio Porce aux environs de

Medellin, ait. ifiBo m. 6 août (n" 274).

145. Uredo caucensis spec. nov.

Amas d'uredos à la face inférieure des feuilles, a;'énéralcmenl nombreux, irrégulière-

ment (iisposés, isolés ou rarement un peu conilucnts, parfois réunis pour former fie petites



— 588 —

laclies de a-ii mm de diamètre prenant à la face supérieure luie cnldiatidn lnime; les amas

sont petits, arrondis, très rapidement nus, d'un ijrnn pâle ou d'un jaune-brunàtre. —
LJredospores ovoïdes, ovales ou elliptiques,

2i-3o [A X i6-2a [A, de couleur jaune clair sou-

vent suhhyalines; membrane d'égale épaisseur

partout, environ l'/o [>, épineuse à épines assez

(f • )) r^^^"^ {(' '}) /i'^^^"^^
«grandes mais peu denses; le nombre et la posi-

\k^—d^ U::J' %li^ \si .-M lion des pores germinatifs n'ont pu être exacte-

ment déterminés.

Sorh iiredospanfcris /ii//j(iphi///is, iiii/ne-

rosis, sparsis vcl gi-egariis sed iriro paruni

conjliienlihus, maculis minutis (usque 3-3 mm
diam.j brunneis insidentibus, rotundaiis, minu-

tis, mox midis, pallide oel Jlauo-brunneolis. Uredosporis oooideis oel ovatis vel

ellipsoideis, 2i-3o (i X 16-22 p., Jlavidulis vel hyalino-Jlavescenlibus : membrana ca.

/ ' a (A crassa, sntis la.re ec/iinala.

Sur feuilles de Vitis spec.

Andes occidentales, dép. Anlioquia. Forêts près du Cauca sur le chemin de V'alpa-

raiso, ail. environ 85o m. 28 septembre (n" 91).

146. Uredo Gossypii Lagerh.

in Journ. of Myc. i8i)i, p. /|S.

Fig. 94: Uredo caucensis. — Uredospores.

Cette espèce décrite par Lagerheim sur des échantillons de Gossypium spec. prove-

nant de l'Equateur, correspond bien avec celle que j'ai eu roccasion de recueillir en Co-

lombie el je ne constate de différence que dans l'organisation des paraphyses.

Les amas d'uredos

sont sur les deux faces

des feuilles, mais sur-

tout à l'inférieure, ir-

régulièrement disposés, ^^^ /0*t-v*j2'~N^^~?vC^~->' y—C J '^^ et

disséminés ou au con-

traire très nombreux

et rapprochés mais

rarement confluents.

Quand l'infection est

considérable les feuilles entières prennent une coloration jaunâtre piquetée de points|bruns

correspondant aux amas; en cas de faible infection, on constate un nombre plus ou moins
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j!^r-iiti(l (l(''|)(iinlsliriifis. Liîsiiiriiis smil (ici ils, iirruiidis, le [ihis soiivi-nt [icrdiiH diuis l;i villonitr

de la rnc(^ iid'('riciin! des I'imiiIIcs, de coiilciir piiiic-rliiir. Lfs iircr|()S(Mircs sont arroiidicH

( I K-'^./| (;,(lc,diarii(M,i'(!), ovoïdes on

ovalaii'cs (2,'{-.'5o [J. X. i/i-r») [J-),

d'un jauiK! Irc'îH pAle, souvcnl

subliyaliiios ; membrane d'ég'alc!

épaisseur pai'Ioul, environ •( [).,

liar'l'ois mais rare,hum il, un peu

(''paissieau niveau de l'insfîrlion

du pi'dieelle l,r'(>s court cl caduc,

elle esl épineuse i\ épines courtes

mais assez denses. Le nombre

et la position des pores germina-

til's n'ont pu être exactement

déterminés. La diagnose de

Lagkiuieim indi(pic « [>ai'a[diysi-

liusclavatisimmixtisi) ; dans les édiantillonsde Coiondjie,

les paraphyscs forment une sorte d'enveloppe aux ama.s
;

elles les recouvrent d'abord et ii maturité s'écartent pour

laisser échapper les spores : je n'ai pas vu de paraphyses

mélangées aux uredospores. Ces parapliyses qui forment

une sorte de reliord aux amas d'uredos sont un peu len-

Hées en massue à leur extrémité et atteignent i2 \nh lar-

geur; iM'extrémité la membraiieest un peué[)aissi<;, environ

I '/,, [a; elles sont de coideur jaune très pâle on subliyaliniis.

Sur l\ •s de Gossypium cf. religiosum L. Fig.9.5:UredoGoss)pii. — a) et 6) coupes

pr>r un amas d'uredo. c) Uredospores.

Andes centrales, dép. Antioquia. Cultures au-dessous

du Cafetal La Camélia près Angelopolis, ail. environ 1600 m. 3o août (n° 200). —
l'ultures à Guaca, ait. i5oo m. i:>. septembre (n" 200*).

Sur feuilles de Gossypium spec.

Andes orientales, dép. Cundinamarca. Cultures près de Villeta (chemin de Honda à

Bogota), ait. environ 870 m. 9 octobre (n" 63). — Cultures, Cafetal Buenavisia dans la

vallée lie V'iota, ait. 1020 m. •.).7 octobre m" (>).
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147. Uredo Cupheae P. Henn.

in lledw. iSi)."), p. ()i).

i.i's iiii'dds recueillis en ( lolomliie CDiicurdciit très liieii avec celle es|)ècc signalée au

|}n''sil sur (Jii/)/i('(i spec. el C. micrdiitlitt.

Sur feuilles de Cuphea serpyllifolia II. B. I\.

Andes centrales, dép. .VnLioquia. Cultures près de Varuuiilo (clieniin de Medellin ù

Cisneros), ait. environ i")00 m. i ai)ùl (n" 198). — Cliemin d(> Medellin à Hello, ait.

i55o m. '( adùl {\\° iijS-'). — Cultures entre Medellin et Envigadd, ait. i.").''») m. 11 aoilt

(n" 198''). — Cultures Cafelal La Moka près Angelopolis, ait. environ lOoo ni. 29 août

(n" 198'). — Cultures, Cafetal La Camélia et La Hermosa près Ang^elopolis, ait. i/joo-

1800 m. Août et septembre (n» 198''). — Cultures et bord de chemins à Guaca, ait.

1480 m. 12 septembre (n° 193").

148. Uredo Myrciae spec. nov.

Amas d'uredos à la face inférieure des feuilles, rarement isolés, généralement réunis

en groupes pour former des taches plus ou moins arrondies mesurant jusqu'à 5 mm de

diamètre, irrégulièrement disposées, souvent nombreuses et confluenles; à la face supé-

rieure des feuilles et correspondant au.x

amas, on constate des taches d'un brun

foncé souvent un peu rougeàtre entourées

d'une zone d'un brun clair. Les amas

sont sur un fond brun-fauve qui les dé-

borde le plus souvent; ils sont isolés ou

plus souvent confluents, d'un jaune paille,

longtemps recouverts par l'épiderme qui

se fend assez tardivement et leur forme un rebord irrégulier. — Uredospores arrondies,

1G-19 [J. de diamètre ou ovokles ou ovoïdes-elliptiques, 18-21 [j. X iB-iy [i., d'un jaune

très pâle ou subhyalines, membrane d'égale épaisseur partout, environ 2 \i., épineuse à

épines assez grandes mais peu denses. «Le nombre et la position des pores germinatifs

n'ont pu être exactement déterminés.

Soris nredosporiferis fii/pop/ii/llis, fjrerjarus vcl rnro sparsis, mocvlis roli/ru/nlis

(usque 5mm diam.) saepe nnmerosis confluentihiisque riifo-brumieis insidentibus, sparsis,

saepius confluentibus, Jlauidis, diutiiis tectis, dein epidermide cinclis. Uredosporis

f/lobosis, i6-i() \). diam. velovoideis vel ovoideo-ellipsoideis, 18-21 j;. X i5-iy \j., Jluvps-

centibus uel subhyalinis ; membrana ca. 2 [/. crassa, satis laxe echinata.

Fig. 96: Uredo Myrciae. — Uredospores.
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Sur rciiillcs (le Myrcia cf. acuminata (II. H. K.i 1"-

Andes ci'iiliali-s, clr|>. A tilii.i|iiiii. TMillis |(rrs de l'il J'uLhiilc. Jiudcssiis de MiMlcJiid,

l'iivir-dii lyou iri. i /| ikm'iI (m" •<(>()). — Taillis, Ciilclid \..i <;:itm-li;i [iriîH Ali|^clopoliK,

:ill. iSdo m. >.
I :i(ii1l ( n"

m'iI (m

149. Uredo cundinamarcensis spec. nov.

Amas d'iiredos sur les deux laces des feuilles in:iis |irinei|i:ileiiieiil à la face inférieure,

disséminés et 1res iieu nombreux, ne fnisaiil aunine lin lie sur les tissus, isolés mais non

(•()idlnents(|ii(>i(|iieparf()istrès rapprochés, p<-tils,

ai'rondis on le i)lns souvent allont(és(!tatlei!^nanl

I mm de ioni^iienr-, d'un brun fauve, d'abord

i'<'couverts par l'i^pidcrme ijui éclate h la fin et

leur forme un rebord irrégulier d'un brun plus

clair. — Uredospores arrondies ou ovoïdes,

'.U-28 jAX l8-2ii [/., d'un jaune pâle; pores ^-er- |.-ig. 97: Uredo cundinamarpensis. — Uredobpore».

minalifs au nombre de 2 équatorianx ;
mem-

brane d'éj^ale épaisseur partout, environ 1' ,j-2|j., litiemcnl i-rliinnlée à épines courtes et

peu denses.

Soris uredosporifei'iii ainpliigenis jM'arripiu' JuipoplujUis, sparsis, non ronflurnli-

hiix, sine mnciilis, minatis, rotundatis iwl s(ic/>iiis o/i/onr/is et u.sqiie i mm longis, fulnis,

primo lectîs deinepiflermide cinctis. (Iredo.spoiis (//oljosis vel ovoidei.s, 2i-28]j.X. iR-23\s.,

Ihioidix; paris gcrniinativis 2 ae<[ualori<ilH)us, membraïui ca. i^l^-2 \i. crassa, minute

Inxeqiie echiniilata.

Sur feuilles de Apium ternatum (Wiij.d. ) Thellung var. ranunculifolium

(II. 13. K.) TllELLUNG.

.Andes orientales, dép. ( '.utuliiiamarca. Paramo Cruz N'erde au-dessus de Boiçola, ait.

3400 m. i4 et i5 octobre (u" 3o).

150. Uredo Mandevillae spec. nov.

.Amas <ruredos à la face inférieure des feuilles, irrégulièrement disposés, disséminés

ou le plus souvent nombreu.x et rapprocli('s mais non confluents, se manifestant à la face

supérieure par un pointillé jaune-brunâtre d'autant plus abondant que l'infection est plus

intense; ils sont petits et arrondis (à peine '/.i "i"i ^^ diamètrei, jaunes, nus de très bonne
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lunire, [nilvérulfiils. — L'reilusjiorcs atroiulies, i(i-i<) i;. de diaiiu'lrc, d'iiii jaiiiu' Iri-s |iàle
;

1 Vo-y [I-, ci'liiiiulée à ('[)iiu's courtes cl peu denses.

Le iiondire el la position tles pores ^erminalifs

n'ont pn être exactement di'lci initu-s.

S'ofis iwedosporifcrix /ii/pop/ii//lis, xparsis

vi'l niimerosis et gregariis seil non cnnjliienlibiis,

/iKicii/is niiniilis rotiindatis flai'o-hrnnnris insi-

donlihns, minutis, roUnulatis (^ja mm diam.J,

JJni'is, rno.x nudis, piilveriilentis. Uredosporis

qlobosix, i()-i<) [a difim., Jlauexcrnlihii.s: /iicmbrann 1^/0-2
f/.

crattsa, minute laxeqne

pchinulata.

Sur feuilles de Mandevilla cF. mollissima (H. B. K.) K. Scuumann.

Andes centrales, dép. Antioquia. Haies, non loin de Sabaletas près de Tiliribi, ait.

environ i5oo m. i5 septembre (n° 226).

Fig. 98: Uredo Mandevillae. — Uredospores.

151. Uredo Salviarum spec. nov.

Amas d'uredos à la l'ace inférieure des feuilles, ne donnant pas aux tissus foliacés

une coloration particulière, petits, arrondis, atteignant au maximum 'ç, mm de diamètre,

irréçnlièrement disposés, isolés, disséminés ou assez abondants, d'un brun foncé, d'abord

recouverts par i'épiderme, puis nus. — Uredospores arrondies, 19-24 \)- de diamètre ou

plus rarement ovoïdes, 28-26 p. X 19-28
f;-,

d'un brun assez clair; membrane d'égale

épaisseur partout environ 2 ^., très peu visiblement

et peu densément granuleuse; pores germinalifs au

nombre de 2, équatoriaux.

Soris uredosporiferis hiipophijllis, sine maci/hs,

minutis, rotundatis, vix Vo mm diam., sparsis inler-

dum nunierosis sed non conjluentibus, brunneis vel

obscure brunneis, primo epidermide tectis dein nudis.

Uredosporis globosis, ig-24 (J- diam. vel rarius

oooideis, 2.3-26 ]J. X ig-sS jj., brunneis vel dilute brunneis; membrana ca. 2 \j. crussa,

minutissime el sublililissinie granulosa ; poris germinativis 2 aeqaatorialibus.

Fig. 99: Uredo Salviarum sur Salvia pelio-

laris. — Uredospores.

Sur feuilles de Salvia petiolaris H. B. K.

Andes centrales, dép. Antioquia. Cultures, Gafetal Le Camélia près Angelopolis, ait.

1800 m. AotU et septembre (no 208). — Dép. Tolima. Près de Soledad, sur le chemin de

Mariquita, ait. 2846 m. 6 octobre (n° 208'').
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Siif l'ciiillcs (le Salvia cataractariiiii lîiui

AikIi's (iri(>iil;ili-s, di'ii. ( iiiiiiliiiiiiiiiii'cii. (!lj:in|iiil(i, jirrs de l:i cliiiti; du I (i|iiriidaiiia,

;dl. Ï.Uh) III. rj. ocinlii'c (n" /(()).

Sur rciiillcs de Salvia Mayorii lîiuo.

Iiii'iiii.'itna,Andes <)i'i(Mital(îs, (l('|i. ( Miiidiii.uiiarrii. < !li;ir(|iiilu, près de Ni cliiilr d

ail. ï.'inn m. \-^ ocl.ohrc (n"
/| 7 ).

Ci'Mc (•s|i(''C(' csl Irès voisine des iiredos de l'iicciiiid /'(iiinaci-a I.onh; en effet les

iired()S|)(ir(!,s s'en rappr-oclienl li(;aii(-i)U{i niais dillV-rirnl pac leur ciiidi-iir plus foncée el par

la sliui'tui'e de la ineinbraiie qui est, écliiuulce v\u':/. l'. farinacea alor.s que chi;z l'e.spère

décrile ci-dessus, elle est très finemeiil, snhlileinenl e( prestpii' invisililement i^ranuieuse.

Mallieureiisenient les amas d'uredcjs sont ahondainuient envahis par lJ<irliic(i Filuni (Biv.)

(lAsr., ce ipii à vraiseinMahleiiieiit empoché le développement des téleu(ospores, de sorte

ipi'il ne Mi'a pas ('((' possihle de les (comparer avec celles de P. farinacea. Sur les feuilles

(le Salvid Mai/orii liiuu., les iiicdospores ont le môme aspect microscopique que sur les

deux autn^s suppoi'ts, seul l'aspect niacroscopifjue est un peu différent. Les uredos sont

perdus au milieu de la villosilé des Feuilles, le plus souvent réunis en groupe pour former

di' petites taches de i-3 mm de diamètre, d'un brun -jaune; ils sont nus de très bonne

heure et la poussière des spores se répand dans la villosilé du voisinage.

152. Uredo Hyptidis-atrorubentis spec nov.

Amas d'uredos à la face iiiférieure des feuilles petits, arrondis, punctiformcs, isolés,

dissémin(-s ou assez nombreux mais très rarement contluents, faisant à la face supérieure

de (rès petites taches ne dépassant pas 2 mm de diamètre d'un brun plus ou moins foncé

cpii peut s'étendre à tout ou partie des feuilles en cas

de forte infection. A la face inférieure les amas sont

souvent entourés d'une étroite zone brunâtre pouvant

conlliicr avec celles du voisinage en cas de forte in-

fection. Les amas irrégulièrement disposés sont d'un

brun assez foncé, d'abord recouverts par l'épiderme

(jui disparaît ensuite en laissant les spores à nu. —
Uredospores arrondies, 21-24 [a de diamètre, brunes ;

membrane d'égale épaisseur partout, environ 2 [a, finement échinulée à épines courtes

et assez denses
;
pores germinatifs au nombre de 2 équatoriaux.

Sori.f iiredosporiferis hypophyllis, mimitis, puncti/ormibus, fuscis, sparsis vel nu-

nwrosis, maailis minutis (vix 2 mm diam.) saepe conjliientibris brnnneis insidentibus,

primo cpidermide tectis dein midis. Urcdosporis fflobosis, 21-34 ,"• diam., brunneis

:

75

Fig. 100: Uredo Hyptidis-atrorubentis. —
Uredospores.
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nirmlirtina ai. 2 u. craxsa. miniile siilufijtu' driixr erfiinaluln : porix (jcriniiKilivis :> iwqna-

toriolilnis.

Siii- tVtiillcs (le Hyptis atrorubens Porx.

Andes ceiiliales, (U'[>. Anlirxjuia. l'iès de l'auberge La Qiiiehra au-dessus de (lisiierus

(chemin de Medellim, ail. 170(1 m. 3i juiilel (n" 288). — Cultures entre Medellin et En-

vigado, ail. i55() m. 1 1 ao(it ^n" y,38''). — Cultures, Cafetal La Camélia près Angelopolis,

ait. 1800 m. 21 aoiU (n " 238''). — Cultures à Guaca, ait. i48o m. 12 septembre (n» 288'').

Cette espèce est voisine des uredos de Pncclnia Hyplidis-miitabilis m.; les amas

sont cependant d'une brun assez foncé et pas cannelle clair ; les uredospores sont plus

petites, leur couleur est diffiirente, sensiblement plus foncée; entin la membrane est plus

fortement et densément échinulée. Je n'ai malheureusement recueilli que des uredos en-

vahis très fréquemment par Darluca Filum (Biv.) Cast et s'étant probablement opposés

à la formation des téleutospores. Je crois cependant les différences assez sensibles entre

ces deux uredos pour justifier la création de celte nouvelle espèce jusqu'à ce que la dé-

couverte des téleutospores tranche définitivement la question. Les uredospores de P. /////)-

tidis (CuRT.) Tracy et Earle sont jaunes de même que celles de P. lujpUdicola Syd.
;

celles de P. medcllinensls m. diffèrent considérablement par leur aspect macroscopique et

leur couleur d'un jaune-brunâtre.

153. Uredo balaensis Syd.

in Ann. JVIycol. 1908, p. 20.

Les uredos recueillis correspondent exactement à ceux récoltés dans l'Equateur comme

aspect macroscopique et microscopique. Les uredospores présentent 2 pores germinatifs

surmontés d'une très petite papille hyaline; la membrane a une épaisseur de 2 p., égale

partout, échinulée à épines courtes et peu denses.

Sur feuilles de Blechum Brownei Juss.

Anlillcs : Martinique; Fort-de-France. 10 novembre (n» i).

Andes centrales, dép. Antioquia. Chemin de Medellin à Bello, ait. i55o m. 4 août

(n° 181). — Bord du Rio Force aux environs de Medellin, ait. i55o m. i3 août (n° 181'').

— Cultures à Guaca, ait. i48o m. 12 septembre (181'').

154. Uredo Vernoniae spec nov.

Amas d'uredos à la face supérieure des feuilles réunis en petit nombre pour formei'

de petites taches arrondies de i mm de diamètre, faisant à la face inférieure un piqueté

brun-noir ; elles sont irrégulièrement disposées, disséminées ou au contraire très abondantes
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iiiiiis non cunllncnlcs. Les niniis soni Irrs pclils, Miiundis, d'un In iin-noic, (ri'"^ lotitç-

(cinns ri!(;oiiV(M'(,s \>:>r nn r'|ii(lrrinc ('luis, (mis s'onvr.inl [>;ii unir ((iivrclnrc irri'milif'rc

hiissiuit npr.rrvviùi les s|pi]|is d'un j.nini' lifs

|ii\l(' |Miis MMiiclifilrc |i;ir l;i dcssiiiMlion. —
l Jrcdi)S[i(ircs de loinn's cl de diniciisiiin lirs

Viili;d)lcs, .iriondics, 'M-y.fi [>. ili" di:iinrl ic nn

ovoïdes, ovidaii'cs on ('lli|ili(|n('s, ;<o-/|0[aX rK-u/|[y.,

Iiyalincïs ; iii(!ird)i';tti('d'(!!^''al('(''|)aiss(!nrclw/, l(^s.s|)f)i'(;s

arr(Midic.s (environ 2 [;.), chc/ les iinlies, elle esl

('paissie ('jus<|n'i\ 7 (x) à nue on aux d<Mi\ e\l r('niil(''s,

elle esl, ('iiirn'nse à (''|iines assez, i;randes mais

es|ia('(''es, I,a posi lion el le m md ire ries |)ores termina I ils n'oni pu èl re exaelc-nieni iir'Ierminé.s.

S(i/'is i/n'(/osiiiiri/iTis ri>iji/ii///is, in /xi/'i'os t//-i-i/i's ilisii'isilis, /iiiirii/is iitrn-linmneis

iiifmilix ((</. / mm i/iiim.J x/mrsis i^cl niiiiirrosis insidciillhiis, miiiiilis, roliiriddlis, ttlro-

hriiiiitris, (lin i'pulprmide cnissit Irr/is <lrin jioro minnln nparlis et sporis flanosrrnlilms

ne/ (t/ht'srrntiôii.s conspiri/is. Urpilnsporis vfiritihi/ihus, c/lnhosis i<r/ xtihf//of/osis, 2i-t>fi u.

(liani., oi'oi</{>is, oiinlis vcl ellipftuidiis, ^o-Z/o ij.y^ 18-2/1 <j., /n/it/inis: meinlirana (tpiid

xpiifds globdsiis ubique ca. :> \i. Cfdssii, upinl allrnis aplri' vri iitriniiiir iisrinr j [/.

iiK'/'iixxtila, l(LV(' rchiniila.

Sur l'euilles de Vernonia ef. mollis II. H. K.

Andes eenli'ales, d(''p. Anlioipiia. — (adinres entic li' lîio Amai,'-a el li- (lai'elal La

II(M'niosa près Angeiopoiis, ail. enxiron i/|00 m. <) septeml)r<' ( n" 17:*'). — tinllnics à

(iiiaca, ait. i48o m. 12 seplendjre {n° i7'i")-

Ces uredos (aiil par leur aspeel niaeioscopique (|ue nuero.scopique flifTèrenl roiisidè-

rablemenl de ceu.v de Piiccinln Vcrnoniae-molli.s m. et ne sauraient être confondus avec eux.

155. Uredo Agerati spec. nov.

Amas d'ni'edos à la l'are inférieure des feuilles, irrégulièrcnienl disposés, soit dissémitiés

et peu nondireu.v, soit ahoudaiils el rapprochés mais non contluenls, ne se inanifeslanl pas

O />^^x\ /;'-~-^ P^*"
'^'^'^ laclies spéciales, sauf en cas de forte in-

jf^^^^/i^\(( °

)) ((
°

;) fection où tout ou partie des feuilles prend une

^\_^^(y \>^ ^''^ ^^2=^ coloration brunâtre. Les amas sont petits, arron-

dis, à peine '/j mni de diamètre, lirun fonce, pui-

v('rulenls, d'altord n^eoiiverls |iar l'épiderme qui

(elale de Ixmne heure el leur forme un rebord

d'un brun clair. — l redosporesarrondies, ovoïdes

ou ovo'i'des-elli[ititfiies, 19-26 u. de diamètre, d'un

luun clair; pores gerniinalifs au nombre de 2, éipialoriaux plus rarement 3 ; membrane

d'égale épaisseur partout, 2 a, écliinulée à épines courtes, peu visibles et denses.

Kig. 102: Uredo Agerali. — Uredospores
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Sorisiiredi)spt>/ufefis/n//)it/)hj///is, fi/Ki/'sis inlcfiliini niiiiirrosis rt i/rcr/diuis scd non

confluentUnis, plerumqtie sine nincii/is, niiniitis, roliindatis en. '/o /'"" diani.^ fiiscis,

primo epidermide brunenla tectis, dein midis el epiderrnide cinctis. piilvenilentis. ('rr-

dosporis globosis, oooideis rel i-nriiis oooideo-ellipsoideis, kj-'jO [' dicin., di/iite /irii/i-

neis ; poris germinativis 2 tie(]iinlnri<ilihns, /ariiis 3 ; ineinhrand ca. 2 p. cfussa iniiiule

denseqiie echintildla

.

Sur feuilles de Ageratum conyzoides L.

Andes centrales, dép. Aiitioquia. Bord tlu oliemin de ter entre Caracoli et Cisneros

(ciiemin de Medellin), ait. environ 900 m. ,>r juillet (n" .m 7). — Chemin de Medellin à

Bello, ait. i55o m. 4 août (n» 217'').

Sur feuilles de Ageratum conyzoides L. var. inaequipaleaceum Hiehon.

iVndes orientrales, dép. Cundinainarca. Prairies près du lac Pedropalo non loin de

Tena (près de Madrid dans la Saliana de Bogota), ait. aooo m. iS oclol)re (u" Wi).

156. Uredo Eupatoriorum spec nov.

Amas d'uredos à la face inférieure des feuilles, rarement à la face supérieure, irré-

gulièrement disposés, disséminés ou nombreu.x et parfois rapprochés pour former de

petites taches d'un brun foncé; en cas de forte infection, tout ou partie des feuilles prennent

cette coloration d'un brun plus ou moins foncé
;

les amas souvent confluents sont d'abord recouverts

par l'épiderme puis rapidement nus, petits, arron-

dis, pulvérulents, bruns. Uredospores arrondies

ou ovoïdes, 18-25 [A de diamètre, d'un jaune brun
;

pores germinatifs au nombre de 2, équatoriaux;

membrane d'égale épaisseur partout, jVa"^ \i-,

échinulée à épines courtes et assez espacées les

unes des autres.

Soris uredosporiferis hijpoplujUis, rariiis epiphyllis , sparsis vel numerosis,

gregnriis et conjluenlibus, niaciilis plus minusve magnis rotundatis obscure brunneis

insidentibus, primo epidermide tectis, mox midis, minutis, rotundatis pulverulentis,

brunneis. Uredosporis globosis vel ovoideis, 18-26 \). diam., Jlauo-briinneis ;
poris

germinativis 2 aeqiialorialibus; meinbrana i^/^-a \j. crassa , minute satisque laxe

echinulala.

Fig. 103: Uredo Eupatoriorum sur Eupatorium

Vargasianum. — Uredospores.
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Sur Iciiillcs (le Eupatoriiiin iresinoides II, lî. K.

Atidrs (M!iilral(iH, (l(''|i. Aii(i()(|iiiM. 'iliciiiiii de .Mcdciliii ;i Hclln, ;ill. ifjf)!) m.
'i

;ioi^l

(il" 11)1 j. — ('li(!iiiin crilrc iVIcdidliri cl A iium icii, idi. l'tî'ui m. 10:1(11^1 (11° M)!"). — 'ifilliru-

iKi-dcssiis de Aiiiciicii [Mrs de iMrdclliii, ^dl. ciiviruii lyno m. 1 fi ;i(ii1l (n" t<)(''|.

Sur JcdiMi's de Eupatoriiun V.n-;,^'isiaiuiiii 1X1.

Andes criil r'.'dcs, lii'ii. Aiili()(|iiiii. < iolliuc ;iii-dcssii>. di' Afi)crii;i |iii'-s de Mi'drdlin, ;dl.

("iivii'on I 7(1(1 III. I
.'') iKn'il

I
II" I (>•( I.

f Sur IViiilIcs (le Eupatorium giiadalupense Si-uk.ni;.

Andes cciiti'ales, (l(''|). .\iili(i(|iii;i. (lullures à (iiiaca, ail. i/(Hii m. ly. septembre (n" 'J-'a-j).

Sur CCS ,'^ supjioi'Ls plianér(maiiii(|ue.s, les ureiios préseiiteiil le im'^me asj)ect macrn-

sciipi(|uc cl iiiicroscopi(]iie ; à peine li'ouve-l,-on dcîs diUerences si iiiiniincs (ju'il n'est pas

pdssiliie de les dill'('-i'(Micicr les uns des autres en |)n5sence du manque des tf'-leulospfire.s.

C'est pour cela (|ue pi'ovisoireiiieiit du moins je n'-unis en uik; seule espèce les iiredos se

(l(H'elop|)ant sur ces .'( /ùi/xilorinm. (les uredfis sont voisins de ceux de Pucrinin Eii-

palorii Diet.; ils s'en dislin^ifuent ce[)endaiil par leur aspect et surtout par leur dimension

sensiblement plus |ji'lite, car chez noire espèce les uredospores atteignent au maximum
•if) (A de diamètre et ordinairement rf)-2j p. alors (pie chez P. Eujtalnrii Diet. elles

mesurent 25-3o [x, de diamètre.

157, Uredo Baccharidis-anomalae spec. nov.

Amas d'uredos à la face inférieure des feuilles, rares à la face supérieure, irréguliè-

rement disposés, petits, punctiformes, disséminés ou nombreux et rapprochés mais isolés

et non contlueuts, ne se manifestant par aucune coloration des tissus des feuilles, rapide-

ment nus, un peu compacts, d'un brun- jaune clair. — L'redospores arrondies, 19-2.3 (x de

diamètre ou ovoïdes ou ovalaires, 28-26 [;.X 18-21 p.,

d'un brun clair, hyalines ou subhyalines à l'état jeune;

membrane 2-3 jx d'épaisseur, échinulée à épines assez

petites et peu denses; pore germinatifs 2 équatoriaux.

Les uredospores sont portées sur un pédicelle catluc,

hyalin, pouvant atteindre 3o et 4o [j. de longueur sur

3-5 [A de largeur.

Soris uredosporiferis hypophyllis , raro rpi-

phyllis, inordinate insfriictis, minutis, punctifornii-

bus, sparsis vel niimrrosis et greç/ariis sed non con-

Jluenlibiis, sine maenlis, niox midis, conipaciiuscnlis, /laro-ùriinneolis. i'redosporis

fflobosis vel subglobosis, ig-sS ijl diarn.. vel ovoideis vel ovatis 2.9-26 ^iXi^-sr a.

Fis:. lOi: Ureiio Baccharidis-anomalae. •

Uredospores.
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briinneo/is, xul)/ii/ii/inis nf/ /ii/it/inis: iiirnib/ui/ui en. a-3 u. crassa In.rc iniiiiilcqiic'

echimilata: poris germinatii'is 2 <ir(iii(itoi-i(ililiiis. Petliccllo decidiio. Iiijdlimi i/s(/iir

3o et 4o (A lonffo, 3-5 ;->. lato.

Sur rouilles de Baccharis anomala UC

Aiulcs orientales, ilép. ( AiiKlinainaiTa, Clieniin de Honda à Bogota, près de Villela,

ail. environ ()0o m. 9 oelobre (n» 68).

158. Uredo Caleae spec. nov.

Amas d'uredos à la face supérieure des feuilles, irréiJulièrement disposés, disséminés

ou nombreux, le plus souvent isolés, parfois aussi un peu coniluents, petits, arrondis, en

moyenne i mm diam. ; les feuilles attaquées pi'ésentenl surtout à leur face supérieure une

coloration brune d'autant plus

marquée que l'infection est plus

intense, envahissant parfois la

surface presque entière lorsque

les amas sont nombreux et rap-

prochés ; les amas sont bruns,

d'abord recouverts par l'épiderme

qui se fend et leur forme un rebord

irrégulier et un peu surélevé. —
Uredospores ovoïdes, pyriformes

ou oblongues, plus rarement sub-

globuleuses, d'un brun clair, 33-47 [ji X 21-28 \i-
; membrane d'égale épaisseur partout,

2 Va \>; plus fortement colorée que la cellule, échinulée à épines très courtes et assez

denses ; à la partie inférieure des spores de forme obiong'ue (généralement atténuées à

la base), on constate le plus souvent que la membrane perd sa coloration brune pour

devenir subhyaline ou même hyaline. Le nombre et la position des pores germinatifs n'ont

pu être déterminés exactement.

Soris uredosporiferis epiphijllis, sparsis vel numerosis, Inlerdam conjhientibns, niinu-

lis, rotiindatis , ca. 1 mm diam., maculis brunneis insidentibus, primo epidermide lec(i.s\

di'in midis, brunneis, epidermide cinctis. Uredosporis ovoideis, pijriformibas oel oblon-

f/is, rariiis subfjlobosis, brunneolis, 33-4'^ \>. X 21-28 p.; membrana 2^1^ fJ- crassa,

brunnea, minute et satis dense echimilata ; sporis saepissime ad basim atleniiatis et

hijalinis vel siibhyahnis.

Fig. 105; Uredo Caleae. — Uredospores.
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Sur- Cniillcs de Calea jjlomerata Ki.att.

Anili'S (•«'iil[;ilcs, <l(''[). .\iilin(|iii;i. I hiics :iii\ ciivirixis de M(;il<-lliii, ;ill. t^i'in m. in iiui'il

(n" igT)). — (Iiilliiic iiii-ilcssiis (le XiiiciiiM [irès de Miulfïlliri, iill. (sriviroii lyon m. r Ti jiuAl

(n'i 195"). — I lai(is |)n''.s i\c. Tilirllii, ;ill. environ 17(10 m. f) si^plcrnhrc (n" i<}^>*').

Cette eHp(^(;e diUrre des iiicdos de /'i/rfi/u'n fJa/eae AiiTiitm, [i;ir l'ii.s[ii!rl des ;iriias

d'iiredos et ItMii' rolofntioii ainsi mie |iar la coloi'alion [tins Innn'-e des iirf;doHpores. Chez

notre espèce, l(^s niv^dospores sont pins i^ranrlr-s et non ou l'areineiil i,^lol)iileiis(;», en outre

elhïS sont atl(^im(5es à la base (pii esl plus nu niuins rnliricinciil dc-colorre. Les amas d'iire-

(los sont aliondainmcnl envahis par iJarliicji. l'ihnn ( liiv.j Casi.



CLADOCEREN

aus den Gehirgen von JÇolumbien,

bearbeitet von

Dr. TH. STINGELIN (Olten).

(Mil 3i l''ii;uren im Tiixt.)

Einleitung.

Ueber die Cladocercnfaiina von Siidamerika isl seit Daday's grosser Publikation,

in «Zooiogica», Heft 44) wo sâmtlichc bis zum .lahre igoS in diesem Erdteile gefundeiieii

Arien, im Ganzen i3o Species, zusammeng-estellt sind, wenig- Neues bekannl geworden.'

* Zu Daday's Lileralurverzeichnis sind mm noch nachzulragen :

1. Hansen, h. I.: Die Cladoceren und Cirripedien der Planiitonexped. ; in vol. Il der Ergebnisse der Plank-

lonexped. der Humbnldtsliliung, i. Hel'l, pag. 3-i4 (Moina minuta n. sp. aus dem Amaznnasasiuarium),

899-

2. PopPE UND Mrazek: Entomoslraken von Siid-Georgien ; in: Beihet't zum Jahrb. der llamburg;. wiss.

Anstallen, vol. 12, i8q5. — (Chi/dorux sphaericus).

3. Stingelin, Th.: Entomoslraken gesammelt von Dr. G. Hagmann im Mûndungsgebiet des Amazonas;

in: Zool. .lahrb. Syst., vol. 20, pag. 5-jâ-!jgo; lab. 20, Fig. 1-12, i<)o/|. (Blieb im Literalurverzeichnis von

Daday (190.")) vergessen, wahrend die neuen Arien in seinem Speciesverzeichnis der sudamerikanischen

Cladoceren (pag. 227-280), bereils cingetragen sind. — Vergl. auch: Stingelin, Th., in: Zool. Anz.,

vol. 28, pag. 1 53-1 54; 1904. —
4. Stingelin, Th. : L'nser heuliges Wissen ûber die Syslemalik und die geogr. Verbreilung der Cladoceren ;

in: Comptes rendus du 6mc Congrès international de Zoologie, Berne, if(o4.

5. Ekmann, Sven: Cladoceren aus antarklischen und subantarktischen Binnengewassern ; in: Wi.s8. Er-

gebnisse der schwedischen Sûdpolarexpedilion (igoi-igoS) unter Leitung von Dr. Otto Nordenskjold,

vol. 5, pag. i-4o; igo5. — (Ncu: Iliocrijptus breviden/alus und Alona bukobensis ver. subantarctica,

aus Sùd-Georgien und Falklandinseln).

I

i
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l)i('St'tii tii'iiiMi IJcilrii'^c I'k'!^! <I;is von iiiriiiciii I' ri'iiiiilr> l'iof. I)r'. (Hln l''iiliiiiiiiiiii

,

iii (l(!ii ( J('l)ii';^(;ti von K(iiiiiiil>i('n, iiii j'iiissiMsIrii iNonli'ii des si'iihiiiiirrikiiriisrlicn Koiiliii<'ril<".,

in (l('n (loniral- und Oslkordillrcfti ( iftoo-.'Uioo m li. Mi-(;r) L,'(!sii(nincllc MiidTiiil /,ii (irumlt'.

l'^s konirnl. nus <;in(;tn l)isliiM' nocli nirJil rrlnrscliNm (ichirle iind wurdr i;isl ;nisn:diiiiHl(js

d(!n ( II'(M'/,oncn selii' [)llaiiz(Mii'cic.li(;r' ( iowi'isscr' (Liii^nncn iitid 'riwn|irin <Mc.) cnlnotnini'ii.

lin (îanzci) wui'dcn 34 iicrsi-liirdfnc l lliiddi-fi-rn, woriinlcr einc nciic. SficrÀrs iind

/l nene VariiUalen, festg'eslclll. 7 .{//m, mnl 6 Alxn-lcii sind nrti fiir Siidamcrika.

I)i(! aiisserordenllichc Vaiialiililiil inmiiliri- Aricii nali zii /.ililrciclicn KrôrlcrmifÇ'cn,

ViM'i^loiclicn nnd neniiM-kiini^iin Anlass.

Verzeichnis und Charakteristik der Fundorte.

(Zuni Zwecke einer Abkiirzunt^dcr vicicn sicli iminorwicdcrlioli'iidcn l-'iindorlaiiiralipii

wird im Texte nur auf die Numniern dièses Veizeicliiiisses verwiesen.j

Centralkordilleren :

F'an;j;e vom i.-i>. Anyusl igro.

I .

I

La^^iina ("istl. oherliall) Medcllin (wesll. von Boi^ota) 2504 m l'i. M. 5 Specics.

•-!.] » » » )> » » » 2')^^[^ » » » 5 Species.

.'5.| l.ajjuna d'EsIrella, westl. von Medellin und Boi^nla 1 779 » » » 3 Species.

/|.| » » » » » » » 1779 » » » 3 Species.

;").] Sunipfig'e Wiese, in geringcr Enifernnng' von [F. i.j . . . /( Species.

(>.] SûnipFe, '/g Stunde unterlialb Medellin, iÔ75m ii. M., an der

Slrasse zwischen Medellin und «America» gelegen ... 4 Species.

[!''. 7.] Sûmpfe, Vs Stunde unterlialb Medellin, 1576 mû. M., an der

Slrasse zwischen Medellin und « .\merica » gelegen ... 4 Species.

[F. 8.] 2 Lagunen am Don Elias, in der Nâhe von Angelopolis, eine

Tagreise von Medellin, 2097 m û. M 3 Species.

6. Stingelin, Tu. : Cladocerea ans Paraguay : in: Annales ilo Biologie lacustre, vol. I, pasr. 181-192. mit

7 Textfig. — 1906. — (neu: Simoceplialiis latiros/ris n. sp.)

7. Saus, g. O. : Freshwaler-Entomostraca from S.)ulli-Georgia ; io: Archiv for .Math, og Xaliirvidensk.

Christiania, vol. 20, pag. 35 ff,, 4 lab. — 1909. — (.Uncrotliri.r propinqua n. sp., Atona subanlarctica

syn. A. bukobensis var. siibantarclica Iîkman, Chydorus sphacricoïdes n. sp. (Falklaadinseln).

8. Stingelin, Th.: Mitleilung- iiber einige Cladoceren aus Siidamcrika; in:Zool. .\nz., vol. 24, pas:. 64i-<>.'t4,

2 Texltig. — 1909. — Macro/hri.v mon/ana BmfiE, nov. var. major Stingelin ans dcn Kordilleren

von Mendoza, i\rgentinien; Leplodora spec, neben Holopedium amasonicum Stingelin im .\mazona-

sastuarium.

7O
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[F. g.] Suiii|if ;uit" lien) Don Elias, :>i>i)7 m li. M
[F. lo.] Waldsiimpf liinler deni Don Elias, IÎ097 ni il. M.

[F. II.] Laiiuna de Santa Rila, bei Ani;elopolis, i7:n) ni l'i. .M.

[F. 12.
1

» » Il » » 11 \-[>.,) m 11 H

[F. i3.] Ti'impel auf iletn Uuizpasse, iiGji m ii. M. (Sept. 1910)

S[u'eies.

KeineCladoreren.

I Speries.

I Species.

Ivciiie ( '.ladoceren.

Ostkordilleren :

Faiiiie voni i/|.-24- Oklober 1910.

[F. i4-] Laguna I bei «Madrid», 2686 m û. M., zwischen Cenlral-

und Ostkordilleren, '
3 Tagreise von Bogota, aufeinemHoch-

plaleau ùber dem oberen Magdalenenslromtale, âussersl

pHanzenreich 10 Species.

Keine Cladoceren.

Laguna II bei «Madrid», sehr nahe bei [F. i4.] .... 6 Species.

Tûmpel I und II, nahe bei [F. 1 4] 7 Species.

Tûmpel III, nahe bei [F. r4.] 8 Species.

Tûmpel IV, nahe bei [F. i4.] 4 Species.

Laguna «Pedropalo», 2000 m û. M.; ein klarer See am
Westrande des Hochpiateau der Ostkordilleren, ci ne Tagreise

von Bogota, litoral Keine Cladoceren.

[F. 2i.j Laguna «Pedropalo» 2000 m û. M. ; ein klarer See am
Westrande des Hochpiateau der Oslkordilleren, eine Tagreise

von Bogota, litoral: rein pelagischer Fang 2 Species

[F. 22.] Pfiilze am Tequendemafall, 2210 m û. M., am Rande der

Sabana von Bogota Keine Cladoceren.

[F". 23.] Laguna «Ubaque» 21 12 m û. M., kleiner Sumpfsee osll von

Bogota, eine Tagreise von Rio Meta, bereits im Slroingebiete

des Orinoco i3 Species.

[F. 24.] Laguna de Cruz Verde, 3o26 m li. M., Iiôclistcr Fundort, im

Stromgebiele des Orinoco 8 Species.

[F. r.^.]

[F. 16.]

[F. '?]

[F. 18.]

[l^""- '9-]

[F- 20.1

Bemerkung ûber die Jahreszeiten im Fundgebiete.

Im Gebiete von [F. r] bis [F. i3] ist Regcnzeit vom April bis Mitte Juni. Mitte .Juni

bis Mitte August fâllt vvenig Regen und nur nachts. Von Mitte August bis Mitte November

foigt wieder eine Regenzeit; daiin von Mitte Novemlier bis zum April die Trockenzeit.
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In ili'lM MIN l'iiiiuMANN I icsilcli I CM (ii'liirlc (Ici ( irii I l:i I k ( H(l i llfic-ll sitid kririr s(|i;irf

;,'c(iciiiil('ii .laliics/.cilcii ; es Ihtim lil (l:is •j.in/.r .hijir cini' Tcin|ii-i iitiif \xic lici uns irii

S|)i'il l'n'lliliin;.

Ini (icliiclc viiil ,l''. l/|| Ims |I''.
-.'il,

,lcn, I I.Hhl.HMJc ,l,-i Kunlillcrcii v,,m l'.nunU,,

(liiiicri ciiic cisic Uci;cii/,cil nomi Miiiv, lus /niii M;ii Vuiii .liiiii liis /nui SciiIrnilxT IViill

wcNi!^' Uci;cN. l'iinc /wcilc lici;rii/.cil l'nl-l Mille Sc|ilciiilici iiml il.incrl, bis Milli; lJr'/,cnilnT;

Miiriilicr (Villl kciii licL;cii niclii' liis l'imic l'clii u;ir.

Verzeichilis der Cladoceren aus dem Hochlande von Kolumbien.

Fiindorte :

Sida crystallina ((•. I''. iMiii.i.Kii) h", -/.'i.

Pseudosida bidentata ( iiinnick t-limci !*". ),').

Daphnia pulex \iir. o/(/^/.s7/ luiiiia A////((///)^/ ( MoMi-./,) !•. ly; iS; kj; 'm .

)> longispina \ar. i/it/cali/ Iniina ohhisi/rniis

((i. O. Sviis) I'. vi ; (|M-la-iscli !).

Ceriodaphnia quadraiigula lO. I''. .Miii.i.Kui . . I'". i; :>.

» reticulata \ai-. (liihitiïtwwvA si/n-s/i-ii

(l>AiiAY.) I'". iS; >:',.

Simocephalus serrulatus (l\(ii:n) I \,ii-, injjiiliis

(Vavka) ]'. i; >; l\\ â; \l\\ jJi.

Simocephalus vetulus ((>. I''. iMi'Ili-kh) .... I". aii.

" iheringii Uiciiaud 1'. 8 : iCt; 1 7 ; H).

Moina makrophtlialma nov. spec i'". rS.

Macrothrix triserialis var. (//(('/("«.;/( llrciiAUD) . I". (i; if\.

" liirsuticornis .Xohman uiuI Buadv . I*'. '.3.

Iliocryptus sordidus Lii';\i\ 1". v/j.

» » v:ir. saisi nov. var. F. â.

» halyi \ar. hiinj iri'inix (Sausi . . [' . (i ; S; i) ; 11 ; 1 y ; l 'j ; \-\ |S.

Streblocerus serricaudatus Saks !•". i; 2: 3.

Camptocercus australis var. (/(7f/a/// nov. var. .
!'. i/j.

Kurzia latissima (Kiiuz) l". 18; 2^.

Alona affinis (^Lkyoig) !". i-i; .>'-'>\ '>.'\-

» costata (^Sar.s) l'\ i/i.

» guttata S vus !•".
i : i/t ; i i : ([u-lai^iscii. 1

M \ar. Uihrri'iilala (^Ivuuz)

pulchella KiMi

I-. >!i.

V. 17; 18; 19.
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a'(. Alonella excisa (S. l'^isciinii)

:>Sk Pleuroxus siiiii/ix var. J'ulirnuinni nov. var.

ni). Dunhevedia odontoplax Sahs

27. » " var. coloinliicnsis nov. var

28. Chydorus ovalis Kuuz

29. » piger Saus

.'io. » leonardi Ki.ng

il. » eurynotus Sahs

^ia. » pubescens Sahs

?>'.^. » hybridus Dadav

3/|. » flavescens Dauay

V. •>/,

!•'. ,/,

I'. ,',

I". >:a

F. :,/,

F. -.'W

F. h;

F. .i;

F. (i;

F. ,7

F. ,/,

1(1.

fi; 7;

7; ''1

:.•'.; 2/1.

18; -J.'}.

i<i; 17; 2/).

Cladocera-Calyptomera.

/. Tribus : Clenopoda.

1. Tamilie : Sididae.

Aus Sùdaïuerika wareii bislier l)ekaniil flic (jeiiei-a : Diaphunosoma, Lalonopsis und

Pseudosida (mit Sul)g-en. Parasidd). Nuii kommt neu hinzu das Genus Sida mit der

typischen Species :

1. Sida crystallina O. F. Muller.

(Fig. I, 2, 3.)

Bel LiLLJEBORG, 1901, p^'. 18; lai). [ uiul 2.

Eini^e Exeinplare dieser grosseii und scliônen Cladocere, die mit Vorliebe vegela-

tionsreiche Ufergehiele bewohnt, konnlen ans einem, hauptsâclilicli aus orfranischeni

Detrilus beslelientien Materiale [F. 28] frei getnacht werden. Die zarlen Geschôpfc waren

allerding-s dermassen zerdriickl, dass man sie iiur an einzelnen Organen wieder erkenncn

koniite. Die beislehende Textfiçur i veranschaulicht das Poslabdomen, Figur 2 die Ru"

derantenne. Beide zeig'en zui' Genûge die vôlliije Uebereinslimmung- mit der^in [Europa
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lind Nor-(liim('i'il<:i srlir viTlurilcIin Ail. Amli i-\\\ MdniK-hcii wiirdr ncrimilrti ; sciiir I .isl-

iinUMiiic is( in l'ij^. .'> (Ifiri;(i'.sl('ll( .

Fundorl: \V . v.'ij, Siiiiipfsci! im Slidiii'jrliicir des Oiinucd, >\\i mi li. M., in I5«-L'lfi-

liiiiHy von \->. Mndcii'n i

Gla(lo(;crciiiirl(^n. v -'

(Irof/r. Verhrci- *

tiintf. (lati/. I'jir()|»ii

,

von Ishuiil l)is llalicii,

sog'ar in l)rackis<-lMMii

Wasser. FerncrfNoid-

raïul von Afrika ; Vor-

dor-, West-, (lent rai-,

Ost- uikI Noidasion his

zuiri 71. Grade M. 15. —
Auch verhrci tel in

Nordnincrikd. IJislii'i- noeli niclit i^efundcti in Siid-Amerika, iin ti'opisrlien Afrika, in

Sudasien nnd in Australien. — l)er li(">clisle ('"undorl, 2,'?oo m, liet^l in der franz. W'esl-

alpeii. In den Centralalpen (Seliweiz), die schon

gn'indiich unleisiiclit sind, kenni nian nur 2 Fnnd"

orte (l»ei 1700 nnd tSoo ni li. M.).' Sida feidl in
'^''

der liolien Taira, vvurde liing-egen in Klcinasicn , liei r.itM) m li. M., an^etrolFen.

Kolumbien isl aiso das crslhekannte Fundv;ciiiei von Sidu i-riislnllimi inncrhalb der

Tropeti
;
]K. -ï^], \m\\ 2112 m »'i. M., der ilriMlKirlisIe hiindoil.

2. Pseudosida bidentata (Herkm;ki-Biiu;e.

(Fi^. 4, 5, 6.)

BiRGR, E. /V., rgio, pg-. i()i7-i()-.)9 ; lab. 67, Fig'. 1-9.

Zusammen niit Sida cri/stal/inn lebl in der Laguna « Ubaquc », bei 2066 m û. Meer,

einc viel unistrillene, sehr sellene Specics, die von Herrick ini Jahre lSSl^ bei Mobile,

U. S. A., entdcckt und ini Hinweise auf die Bewehriinu- der Endkrallen des Postabdo-

mens als Pseiidosida bidentata nov. çen. nov. spec. besclirieben wnrde. Spâter iflauble

Herrick dieselbe Species wiedor get'unden zu liaben ; sie halle non aber 3 stall nur 2

grosse Ziilme an den Endkrallen. Das veranlasste Herrick (1887) den Speciesnanien in

«. fridcntala» abziiaiidern. In llKiu\r(^iv und I'irner (Synopsis, iSgô, pg. 1471 "urde

dann die Confusion vollslândig und ging leider auch in andere Hauplwerkciiber, wie z. B.

in RicHARo's Révision des Cladocères, etc. Ich hatle nun das Gliick, in cineni Material ans

Paraguay die dreicuhnigp Forni wietler anfzutînden und habe sie ah Pseiidosida Iriden-

* Vergl. Stingelin. Th., 1908, pg'. S.
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/(//(/ iukIiiii;iI> (liii^iicisiiMl tiiul iili^i'l)il(lfl (SriNCi-.i.iN, i ()ii(), pi;-. iS'.i-iSf); 'Pcxlti;;-. i,2,3).

•\euoriliiii;s l":iiul iiun liiur.ic in dcii Sudstaaloii ik'r l iiiuii iuicli wicdcf ilie siocicâ/i-

ni'f/e F'orin. I);is \eianlassti' ilin, tlicst'llu' in ('ini;('lu'nili'r, kritis<-lii'r Wciso non zu l)esclirei-

Ikmi, iiMltT lit'lassiiiii;' iK's iiispi'i"nn;iiclii'n Xaiiu'ns l'si'ii(l(i!^i(hi hiilcntittti .

Dièse Arl kaiiii i'-li luin ancli ans Ki)linni)ien nirldcn.

Eini^e ebent'alls dnicli l'Ilaiizcn- ^v dcliilns dcloiniiciit

[F. 23] erçanzlen sicli \\ eni:;slcns , in

Fig. 5.

Miniit; mil dcr licsi-lircilinni; \im HiitGio nacln;ewies('n werdcn konnlc. Zur Diai^iioso

niid den liciiic^cliciien l'ionien lial)(' icii nucli rnl^cndes zn hi'Micikcn :

¥\i^. [\ s(ellt den Kopf des VVcihclieiis

mil dei' i. Aiilenne und deni IJasali^liede der

l\uderanlcnne dar. Sic isl oline Deckglas,

mil dem Ahhé'sclien Zeicliniin!Jsap[)aral(î enl-

worfen. Es isl rcchl sclnvieiig', die anssei'sl

delikaten Gescliopie in die richtige Seiten-

lai^c zii liiingen. Ob es mir ganz gegiûckl isl?

In dei' Mille zwisclieii dem slumpfen

Roslrum und dem ovalen Ange liegl der

Pigmenllleck (von JiiiiGE nicliL gezeiclinet) ; .

direkt daneben sind die langen Tasianleniien

inserierl.

Fig. 5 veranscbaulicbl die Ruderantenne.

Der Basi|)odil bat eine elwas verdrelilc Lage nnd isl gequelsdil. Umso besser kommen
die beiden Schwimmâste mil ihrer Beweiirung zur Darslellung-. Die Zald der Scliwimm-
bi)rsten isl merkwiirdigerweise bel den Arten dièses Genus selir verscliieden, was auch

BrKGE und Daday konstalierlen. (Vergl. ferner Fussnole i bei Stingeljn, 1906, pg. i8/i).

Nach meinen Beobaclilungen wccliseil ihre Zabi am proximalen Gbedc des lângeren,

zweigbedrigen Astes zwisclien 5 und 7, ain dislalen Giiede zwisclien 9 nnd 11.

Fig. 6, das Poslabdomen des Weiljcliens, isl seillicli mil Gnippen von Dornen be-
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wclir'l,, iliTiTi /,;ilil /wisclini • iiriil '\ v:iriiril. I )ii- ( !(in\i' vsi'ili- drf l';iiill<f;illi'M is( ;iii<-li

lii'iiri VVciliclicn l'uiri Ix-IidisIcI . 1 )ii; Scliu mii/IiuisIcji siiid sclir' liiin; iliiil <lii-k.

D'uî Ticrc sind wcMiit;' (luiclisicliti^ iind vnii i^n'llilicliliiiiiiricr l''iirlii', iiiiliiiilci .iiifli

mil Schlarnm iK-dcckl . — l'jiic Viiiicliil dicsci Arl i^l virllciclil die vnn I)ai.av ;iiis I';ii;i-

i;iiMy licsclirichciic /'il/-(isit/<l i>ari(iliilis {ii Zoiiloy-ica », Myût).

A/iKissr : Ijiiw^i'. cii-i'l rii;;cndrr Wi'iliclii-ii : i ,^< liis < nitii.

h'iinilori :
1

1'.
'..'il, Siirii|)rs('c im Si idiii'ji'liii'lc dc-s < Iriiupro, Mi'ifi tu li. M.

77. Tribus : Anomopoda

1. Tamilie : Daphnidae

3. Daphnia pulex var. obtusa (KHu/.
i forma latipalpa .M<imkz).'

(l-'iiç. 7 imil 8.)

Montez, iScSH, |)t^'. \:i: I). pnindhi turma litlijuilpii . ilrcirAiu), iSçjy, pif. 22H: I).

nhhisa var. I(tltp<tlp<i. Hichauh, iS()y, p^;. ',77: l>. ohliisti \;\v. hilipalpii.

Dicso Fonii isl wt'i^cii dcr lircilcii i. Aiitciiiii' xoii ilireiii Entdi'cker u lahpnlprt »

i^cnamil woidi'n. Dièses Merkinal hosilzen aher aile Forriicn dcr />>. o^///,s7/-(îrup[ic.

ITntor.sclieidiiiiufsmerlvmale Aev fdrnia latipalpa siiid liinije^eii :

Ein laiij>'tM'('r Sclialenslachel, sclir spai-licli hewclirle Scliaienraïuler, lioliercr, vorne

ahi^'cllacliler K(i|il'; tief y;'cbuclilelcr viMitralor Kopl'rand, selir g;rosses Auge.

Dassind lici ineiiien Exeitiplaroii konstanteMerkmale iind dadiirch uniersclieidci .sicli

die t'di'ma laltpalpa aiicli voii iliron iiaclisItMi \'er\\andten :

' Annierkiing : Keilii\(;k schreilil in seinen n Bemerkungen sur Si/s/ema/ik iind Xomcnlilalur <ier

C/ndorcren der dcutsclwn /iinnen;/cti'(isser« (Zool. Anz., vol. 3/(, pg. Saô) folgendes : «Fur die Sysicnialik

konnle ich in den nieislon Kitllon Stinc.f.lin's uPhyllopodcs» (Gcnf 1910) ziiarnindc Icsfcn. In diT Henenniing;

iloi- GaUiina,cn war t'olgcndc Abwcicliiing nôlig; : Der Name Daphnia O. K. Mûller, 1758 (solllc heissen 178.5 !)

isl syniinyin zii Diip/iiu' O, F. îMûller 1770. Die Gallung- nuiss deu alleren Nanien fûhren.»

Di'iii Piioriliilsyesi'lzo roln'i-iul, liabe icii micli mn^ in einer Arlieil ûber : « Criislaccon aus klcineren

Seou dcr Unterwaldnor und Bernoralpen » diesem Vorschlage an^esclilos.sen.

Nuii Icse ich aber in den inlernalionalen Regein der zool. NomenklaUir: « Mac vcrmeide es io der

Zoologie Gallungsnamen cinzufubron, die scluia in der Bolauik im Gebrauche siehen.

Anf eine diesbczùgliche Anfrage hin, teille mir llcrr Dn. Cahi. Scmixôter, Professor der systeniatischen

liotanik in Ziiricli, mil, dass der Name Daphne (Seidelbasl !) schon in Linnc's Syslema Pianlonim, Aussralie 1

1735, aulVeslolll wnrde. Ex bleihl somil der Xanw DAPHXfA.
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D. p. luir. 0. forma sih'i'strii (^Daday, i^ou : Piita;;(iiiieii, ji-. 281, lab. Il, i]g. r3-i6),

uiul D. p. rar. o. forma propinqmi (Saus, 1895 : Kaplaïui). (Vergl. aucli Hiciiard, i8;)6,

lab. 21, Fig-, 19: D. o. onr. propinqiia uiui fig-. \i: D. o. var. latipalpo).

Variai)elsind(iieSchaleiislruklur(Felderung-mehroder

weiiiger deutlicli) und die Richtunç des Schalcnslaclieis.

Aucli hier ist eine g-eiiauere Skizze der K/irperform

(Fig. 7) und des Poslai)(!omens (Fig-. 8) ni<lil liberfUissig.

Moasse: Lâng-e eierlragender Weibchen : 1,26 bis 1,62 mm; Hôhe 0,75-0,9 mm ;

Schalenstachel : 0,18-0,2 mm.
Fnndorle: [F. 17] : nur einige junge Weibchen.

[F. i8j : kleine Formen, mit wenig-en Eiern.

[F. 19] : massenhaft, sehr grosse und eierreiche Individuen.

[F. 21] : ein einziges, sehr durchsichtiges, im pelagischen Fange, zusam-

men mit Z). longispina... erlieuletes Weibchen.

Geogr. Verbreitiing : Azoren (Autor !). In Siidamerika weite Verbreitung : Ghiie,

ArgeiUinien, Patagonien, Uruguay, Brasilien, neu : Kolumbien.

4. Daphnia longispina var. galeata forma obtusifrons (Sars).

(Fig. 9, 10, und 1 1.)

Sars 1903, pg. 169; tab. 5, Fig. 2. (D. l. var. Jardinii^ forma obtusifrons).

Die systemalische Sleilung dieser ungehelmten F-orni von D. longispina (Fig. 9)

konnte nur ermittclt werden Dank der Gegenwart von gehelmlen Jugendfornien, mit

ailen Uebergangen zur ungehelmten F'orm (Fig. round 11). Da ein i^igmentfleck voriian-

den ist, darfsie nichtzum Subgenus cacullala (Lilljeborg, rgoi, pg. i26)gestellt werden.

Fiindorl: Die in [F. 21
j
lebcnde, pelagische Daphnie, slimmt am besten mit der von

' Der Name jardiiui Baihd ist, wie schon Lilueborg (hjoi, pg. 128) anral, Callen zu lassen uiid durcli

galcala zu ersetzen.



Saks d'in'. •(, I. 'M ;;''/,ci(linclrn IVhIiIiii'.'sI.mim nlicn'li, ; ruy/.vj «Ims ISusInim .•r-rliriiil

Hwas lan-cr, .•in MnKi , .la>, uir .Im' I ;rl..lirMn:; /.n^l, K.-i <ln> Im,,,,.., .Lt lh,,,lnn<,

Fin. 10. '''« "

Itiniiistpina iiiclil ttirln- s\ «<li'iiiiiliscli zw vcr-

wi'ilcii isl.

Mddssr: l,;iin;i' vdii \\cil)ili<Mi nul \-:>.V.\i-v\\ :

i,,S iiiiii; lli")! .1) mm. Slaclu-I c.,7 mm.

(ifoiji'. Vcrhrriluiuj : l'jiidpa; Nnnlasii'ii ; Ndrdami'i ika liis ( lirniianil : iirn : Sridam»

-

rika; Koliimliicn.

5. Ceriodaphnia quadrangula ('•• '
'• Mnii-RH).

F.ii,L.iKn<)i\(;, 1901, |i;^'. i().'5; lai). :î7, l'i;;-. 1 (i

Fnndorte: \\' . ij \V . :> : Einii^c iiiiii^cic Wt-ihclii'ii, mil di'n .Mci kmal.Mi ilci- I V|iisrli('ii

Spocics (_K()|iri)ililni)t,'-! Poslahdumrn !).

(icogr. \ l'fhrt'itiiiuj : Eni<)|)a, l'iliciall. .Noiilainci ika. Iiis ( iri'irilarnl. Nui iln-, ( Icnlral-

iiiul Nordasien. AtVika : (^<aiuii'isclie Inseln, Ei;v|ilisclifr Smlan ((ituNRY, i<)iii Siid-

ampiika: l'alai>(iiiien; tumi : Kolnmhien.

6. Ceriodaphnia reticulata var. dubia forma silvestrii (Dapav).

(Kii>-. 1:= uncl ù\.)

D.Mi.vv, K).!.'), pt^'. ;>i3 ; tal). i.'^ Fit;. 18-20.

Du' liis luMile bekantileii, mil Nchonkamin der Eiidktallfii VL-rseliencn Ceriodaplinien.

sind cinaridiM- aile so nalu' vci wandl, dass wir sie als Furnieii, oder als Varietâlen der

Ceriodaphnid reliciihitn (Jurim..) beiraclilen iiuisscn. Dicseii Schrill liai sclion Ricii.vrh

«lowayl, indfin i>r die vdn ilim solh.sl au.s Sumalra hosrliiiolicnc Spi-ries Ci-rl.,ilnj,hi\ln
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(lu/lin ti8i)/|, |)g. 70, Fig'. 5-8) iniruiii'lir IiIdss :ils l'inc N'aiielal ilcr \\tMl vorliri'ilcU'ii

C reliculata aiitt'asste : (C. relicnlalii var. tlitliia. Kaukasus, p. 18!?).

Dièse C. dubia isl nuii bekannt ans :

Siimalra (Richard, 189/i); Kaukasus (Richahd, rSgô); Oslafrika (Daday, 11)07, '9"^)i^

Nordafrika (GuRNEY, 1909); Patagonien (Daday, 1902; Feuerland (^Kkman, Ujof));

Neuseeland (Sars, igoS).

Idcnliscli mil C. diihid hozw. C. rctii-iilald siiul

ferner :

Ceriodaplinia (luhia yav.acuiiii/uila Ekma.n (Pata-

gonien, 1900);

11 limicola Ekman (Patagonien, 1 900) ;

» ({/finis LiLUEBORG(Scliweclen, Nor-

wegen, 1901) und Vavra (Klein-

asien, 19021;

Ceriodaplinia sublaevis Saks (Neuseeland, i()o4));

» naUilis Brady (Natal, 1907);

» /tc/(a/'f// Sars (Brasilien, 1901);

» reticiilata var. Richard (Brasiiien, 1897);

» siloestrii Dadav (Patagonien, 1902 und Paraguay, 1905).

Ceriodaplinia reticiilata s. sir. ist aus allen Erdteilen, ausgenommen Australien,

gemeldet. Von C. sublaevia aus Neuseeland sagt aber der Autor, Sars, sellist : ase/ir

nahe C. reticiilata! )k

So wàre aiso zur Genûge die kosmopoiilisciie Verhreilnng der Species Ceriodaplinia

reliculata und ihrer Varietâl dubia erwiesen.

Ein gutes Merkmal, woran sich die Formen der Var. dubia erkennen lassen, fitidet

sich in der Bewehrung der Endkrallen des Poslabdomens (Fig. 12). In der Besclireibung

seiner C. affinis (rgoi : pg. 2o3 ; tab. 28, Fig. 23) schreibt Lilljeborg : «An den End-

krallen findet sich ausser den gewuhnlîclieu Hârchen, aussen, nahe an dei-

Basis, eine ziemlich lange Beihe von Slaclielchen, welche, obsclion sehr t'ein,

nur bei stârkerer Vergrosserung merkbar, jedoch viel grôber und langer

als die Hârchen sind. » In Fig. i3 habe ich die Endkralle von C. reticiilata

und in Fig. 12 diejenige der C. r. var. dubia abgebildet. — Ferner vervveise

ici) auf'meineZeichnung von C. reticulata(Sri:<GKUT<, 1895, tab. V, Fig. i3, i4).

Wenn wir die gesamte Lileiatur ûber die oben aufgefuhrten Speciesnamen ver-

gleichen, so erkennen wir, dass augenfâilige Dilïerenzen bloss aufireten in Bezug aid'

die mehr oder weniger deutliche Schalenstruktur und die Schalenrandbevvehrung', sovvie

die sehr wechselhafte Behaarung der Seilen des Postabdomens. (Stârkere, schwâcliere,

oder auch fehiende Bewimperung !) Das sind aber keine specifischen Merkmale.

Es ist aIso kein stichhaltigerGrund mehr vcjrhanden, gegen die Vercinigung sâmllichci-

FiK. i:i.
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(ilicri (Tw;ilnili'ii l'di iPHii ijiilci ilriii S|M'<icsii:iiiii'ii C. rclniiltiln , lir/.w. ilwcr \ ;ir. ilitlmi

KlCIlAHIl.

Die iii Kiil(iiiilii;i ncriiiiili'iM'ii i ii'ic \ ;i(iicrrii in din olii'ii ;iiini't;cliciicii (ircti/.cii iiimI

siiid /.wisclicfi ilic l'unncii liwi^ix iiiul silncslril <lci' v;ir. ilithiii rin/.uifllifii ; ilt-r fiifMi:i

xllvcslrii shîlicii sic uni ni'iclislrii.

Maasse : I.;iii;;c dcr cicilra^i'iKJi'ii WCiliclicii : f\,j.)-(\,>M\ iinn ; lliilic ii,/|7-(i,.'.7 iniii.

Finxlorlc: \V . rH] klcincnî Wcilichi'ii, sclir rialic ilcrlyp. var. ilithin lîi<.iiAi«r>.

1

1'\ u;<| 4^rnss('rc iiikI kraf'li;;5rn! Iiidividiicii, niclir i;i';,'rii hmiiia .s//w.s7/-/V (Dauav i iioiiçcnd

(l'nslididoiiicii : h'ii;-. l .', 11.

7 Simocephalus sen'ulatus ( Kor: II.)

Lii,i..iM!nKi;, i()oi, |i!^-. lyi); (ail. :',(i, l'i^''. ()-i'i.

i']s sclieiiil iviir, da.ss inaii aucli iin (it'mis Si/nnce/i/in/iis mil dcr SrliaU'unir ricin-r

S|i(>cics zu weil t^r^^'aimcn sci. Wcnn iiinri die Mcrkiiialc; t'inii^cr der liislicr lifsclirielit-n

AidMi gi'i^iMi ciiiaiidcr ali\viei^( imd dur indiv iiliicllcn, lokalcii iiiid jalircszcillirlicii N'aria-

lidii nocli ('(wolriicii S|iiid-

raïuii fiiiraumt, so scliiiini|)l(

dit' Zalii dcr « ^ulcji » Ar(cii

liier oljcidalls ziisammcn.

Das Vorkiiinincn \oii

(ypischcn Exeiiiplaren von

S. sernilti/iis (Kocii) habe

ich im.lalirc i()o(')zuni erslen-

inal ans Siidamerika (Para-

guay) genieldel und luin halic

icli dièses Tier wieder ans

zalilreichcn Tiinipcln Koluni-

bieiiserliallen. Ein Vergleicli

iiii( iiiitleleuropâischem Ma-

lcriai, aus der Umgebung- von

Basel, ergab die vôUige Uebereinstimnuiinjj mil dcr lypisclieii Art. Es bestelu kein slich-

lialligos UnterscheidungsnuMkiiud, das ancli nur die Aufsteilung- einor iieuen Varielât

rechtfertigen wûrde.

Bisher sind ausserdem in Siidanierika enldockl wordeii :

I. S. caciciis MoNiEz, r88i), Peru : Titicacasee.

•A. S. capensis Sars : Cliile, Brasilien, Argentinien nnd Paraguay (Daday, 1906,

pg. 209, lab. l'.i 1).

Fig. 14.
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,'i. .S', i/ir/'inr/ii Ku:iiAUii ; 15r:isilii'ii, .\ii;('iiliiiicii, l'aïa^jinn ,

'|. .S', in/lii/us X'.wuA, U)ti(i : f'.liilc.

r>. .S', st'niisi'rraliix Saus, [()iii : lirasilieii mihI Ari^i'iilinicn.

(). ^S". iH'liifiis (O. I"". .Mi'ii.i.i'.u ) : Patug'onien (Ekjian, I()i)o), Par'iiyiiav (I)aiia-> , i()(ir>).

y. .S', pxspi/iosiis [Win.u) : Aini'iiliiiiiMi ( WtFiszKUSKiK

8. .S". con(/i'ner (Kocu) : < iliilc iiml Si'id-l'ai.i'^dniiMi ( \ a\ha, mjihi). (lici Dahav, loof),

pag'. -.i-ig iiTti'iinlicli als .V. u cn/uz/'i/erix <> lio/cicliiiel . )

(). .S", lafiroslrix Stingici.in, icjoli: Paivmuay.

\ lin .S'. SiTiuldliis wiiiili" z.wai' srlnm diii'i'li I^iciiauii cinc iiiiliciiaiiiili' N'ariclal ans

Hi'asilit'ii ('[walml uiiil Si:iiii',uli;u hall das N'di'kniiimcii (liescr Ail, iiacli cincr An!^al)L'

vDii F. .Mi'iij.i.H ans DesIciTo (Miasilien i, ïi'w \\ alirsclicinlirli. (WM'i;l. Va\ka, i()()n, |i!^-. 1 1 ).

Diesc AnyaluMi siml \o\\ Daday (^190.")), wnlil wcil zn nnhcsliinrnl
,

nii-lit anli^eiioMinicn

woideii.

Von deiiciliorleii Arien l'allen lïir iinsere weitereUnlersucliun;:^ von voine liorein niclil in

Ik'IrarlU : S. veliilus : S. e.rspinosi/s (m\i vav. corif/ene/') ; S. i/ie/inr/ii und S. /a/iros/ris.

Hinsfeii'on siml : S. ra/iffisis. S. injlntiis, S. xcmi.se/fn/i/s nnd .V. racicns mil ^S". sor-

riilfidis zn veryloichen.

Daday (190;"), [)i(. 209) fiilirl unicr .V. raprnsni als Synonyme auf :

>S. inflalas Vavra und S. semiserrnliis Saus.

Die Synonymie von S . capensis Daday — non Sars — mil S. in/h/tiis Vavua lasse

icii çelten. ^S*. capensis Sars hingegen nnlersclieidel sich von iS". injlaliis ciuich fias

Felilen von Dorncn an den liinlcren Sclialeniândern ; «quile smoolh, non seriniale», sagl

Sars (vergl. aucli Brauy, 1907, pag. 179).

In 5". in/Iatiis lialien wir aber eine Form mil exlrem krât'liger Bewehrung' dieser

iiinleren Schalemânder vor uns; wâhrend S. serrulatus in dieser Bezieluing eine Mittel-

steliung einnimml (Fig. il\)- I"i Koluml)iamalerial fanden sich aile Uebergângc von

kaiim siclubarer, bis zu sehr starker Bewehrung. Fig. i5 slellt die Bewehrung dei'

freien hinleren Schalenrânder von Simnceplialiis serrulatus dar, wie sie bei slâikerer

Vergrôsserung sich zeigt. Die Dornen slehen bei dieser Species und allen ihren Varielalen,

nichl, wie die meislen Forscher (z. B. Vavra) zeichnen, frei am Sciialenrande, sondern

scheinen in einen sehr hyalinen, sâgearlig gezâhnlen Hautsaum cingefassl zu sein. (Vergi.

auch die l'ig. bei Stingelin, igo/i: Reise Volz.)

5". semiserratus Sars weicht noch niehr ab und zeichnel sich u. a. dadurch aus, flass

die hinteren Schalenrânder nur eine kuize Slieckc weil bedornl sind. Das Poslabdomen

besilzl eine grôssere Anzahl von Zâhnen.

Ich betrachle also 5. capensis Sars, S. injlalus Vavra nnd S. scmiserrulus Saeis

als gut ausgeprâgte Varielalen von 5". serrulatus (Kocn).

In Fig. 16 habe ich den Kopf der Var. injlutus aus [F. i/|J abgebildcl.*

Eine durch ihre KopHorm noch niehr vom lyp. S. serriila/us abweichcndc, s. Z. vim IJiiuai nus

.N'ordanici'ika bcschriebenc An, S. americanus, wurde schon liingsl als idcntiscli eikliirl, mil S. serrulaliis.

(Vergl. IlERnicK und Tuuneii, Synopsis, i8g5, pg. 179.)
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s. riirirns MiiM i:/ cinllirli , l'iin- iiiii;i'mii^cilil L;cki'iiii/,ciiliiii'lr l'orili, « Srli;ilr i/lmr

jculiclic Ucwclirmi!,^ Slilil inrlit- \ iiis|(iilli(riiil iils lici .S', rr/ii/ii.s, l'iti<ll<t;illi'n tililli- .\i-lirii-

l:iinuii 11^ t;cli("irl si(^lici' iiii-lil /ii .S'. i:rs/)i/i>isi/s. snriilriri srliciiil iiiicli ciiii' Mtr. mhi

,S'. srrniliiliis zii sein.

A/iKissc: I )ic Diiiicrisiiiiirii (1rs l\nr|ii'is siiiil - w ir lii'i <li-ii ciiinp/iisclii'li lixciliiiliiirri —

je iiiicli Aller iiiiil l'/icr/iilil iissci nrdcnl IhIi \ci s.liii-dni. I )'T lsii|if isl liiild iiii-lir, li:il<l

wciiiii^'cr tii<'(l('r;;('(liMcl\l,. Dcr liiiilci ('-(ihi'ir Srli^ilnn iirs|priin:i fclill dm Jiiiil'imi TiiTcii.

SDwic (l(Mi h'|)lii|>[ti('ri\v('il)cliiMi.

,\iiili l'';irlic' iiiiil l)iir<lisi<liliyl<('it \:iriirrrii, je iimcIi di-r' \;ilcii- i\rr \\ i.liii^'cw.i^si-i .

tUISS('l'l)l'<ll'lllli<'ll.

1'"!!^'.
I /) /A'I'^i dii" llinrissr ciiics W'ciliclii'iis \iin .S', srriii/ii/ii.s nus i F. fi .

Diis kiciiisli' \\'cil)ili('ii iii '\'\ f\'. mil
'i

l'jcrii, \\m' IiIdss i .
'i

iiiiii i:iiii; iind r iniii limli.

Die ^i-risslcii Iiidi\ idui'ii, in I''. i'||, mil i/|-:>ip liirni, liis >,! iiim l;irii( iiinl i .(i mm liorli.

h'tiiKloiic : S . scrriiliiliix isl m'l)sl iWn (llnjdoriis-Xvivw die vcrijr'rilcsic (iliiildcfir m
di'n |)l1;ni/,('m('iclH'N l,;i;^-iiii('n imd 'ri'impclii \()ii KoliitnliiiMi. Sic wiirdc i^cfiindiMi in :

[I''. I
|,

I

I''. >.\: domiiiiciflidi' SpiTirs, s. lii'iiiliL;, /ii'ddicli diicclisicllliiç. — I'". .'|] :

(•iiizij;c (-ihuloct'ic; klciiicrc Kiissi', iiicisl mil Scliliiiiim uml rd'lcis vdii liifiisoiicii lifdcrklc

Tiere. — [F. f)] : wciii;;'^, sein- diirrlisiclilig'e Exeiii[)liiri'. — [!•'.
i.'i : massonliafi, sfhr

rohuslc Gescli(')|>t'('. [I''. >.!\\: hioss ciiiii^c jmi;;c W'riliclicii.

(icogr. Vt'i'liiriliiiKi dcr Species :

Eiiropa. Nord-* mid St'idamcrikii. Nord- nrid Siidasicii (S. s. var. firndiirtifroiis

SriNGELiN, 190/1). MVika: .S", nafiriitiis (Kapiand, I). OstalVika nnd Nalai : Bkady, nj'iy,

« Nearly allied (o S. sr/Tn/a/iis ! ». Zuai' nocli niclil L;ciiicldcl ans Aiisiralicn. diirrie

dièses Species docli kosinopolilisclic \'ciliici(tin!^ Iialicii.

8. Simocephalus vetulus i(>. F. .Mùii.icn).

Iiii.i.,ii;noiui, i()i'i, [t^'. i()(i; lali. :',,"), aG.

Fiindorl : [F, 'ÏS] (,)rinocoslr()miiel)iel. Wenitrc Jmii^e Wcilidicn.

(icoffr. Verbreitiing : Eheiifalis in allen Erdlcilen mil Ansnahmc von Auslialien.

9. Simocephalus iheringii illicii.viu)).

llicnAiin, 1(^97, INh'm. soc. zool. l'rance, vol. 10. \vj;. ajf). Saiis, ii)oi, pjj-. aô ; lab.

/l, Fiy;. 10- r 3.

Eiiie gui umschriebene si'idamciikanisclic Arl, mil stark vorray;cnder, aber >^eruii-

dcler Slirn. .Dorsaler-hiiilerer Sdialciiw iiikcl in cineii z\veispilzis(eu, lircilen. slaclielarliifcn

Fortsatz verlan^^erl.

Auch in (ieiii'ni:!, l'. S. A., X> 11. lir. (Tchneh. i;)io).
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Mdiissr: Larit;'(' «Icr \\ ('iUcluMi, :>-:>, o iiiiii.

Fnndorte: IF. 8|; [1-. i(i ; |I''. 17 ; [r. i., . - Woni-v Wcibclim.

Vieoijv. Verhr.: Nni- Siidniiifiika (I5r;isilicii, Artjciilillicn, l>aiiit;iKi\ , iicii l\nliiiiil>i('ii^.

10. Moina makrophthalma nov. spec.

l-'i.-. ,7.

h'ôr/jerforrn im Allyeineincu : Lange des K.)|ilcs lihiT '

., dcr Ki'nperlange. I\iiiii|ir

iM' Si-itciilatïc fasi kreisriind, voin KoplV tliircli ciiic licl'e Dorsaliiniircssimi alj^ci^n-n/.l.

Audi (Icr Diirsalraiid des Ko[)res weisl :>. linpres-

sioiien auf, wovon die eine iiberdeiii selir {ji-osseii

Aiiyc, die aiidere zwisehen deni UrspruiiiÇ'e dei-

iireilen liewei^iiiitisimiskeln der Kiideranleniicii

lienl.

Der Kiipl' is( selir t>r().ss, die Stiiii t;leieliinas.sii;'

gerundet. Dei' v(Mi(rale Kopfraiid zeis^t vor der

liiscrtionsstelle der Taslanleniieii keineii Vor-

spruiig. Die Tastaiilemicn, liall) su laiig- v\'ie der

Kopl', oylindriseii ijis .S(;liwach spindellormi!^,

liageii in der Mille der Voidcrseile das l'ililieiie

Taslliaai' und sind auf dei' Hinlerseite lang uiid

fein behaarl. Das Auge liai eine aussergewôhn-

liche Grosse; die Pig-inentmasse isl von selir

grossen Krislalliinsen iiingeben. Ein winziger

Fig. -17. Pigmenlllcck liegt in der Mille zwischcn Auge und

der Inserlionsslelie der Tastanlennen.

Die Rnderanleuni'u, von nddlerer Slârke, zcigen kcinerlei aulîâllige Bewelirung.

Dorsaier Schalenrand und liintere freie Schalenrânder IrelFen oline scharf ausgeprâgle

Winkelbildung- zusammen. Hinli're und venlrale Schalenrânder gehen ohne Grenzc in

gleichmâssig bogigeni Verlaufe in einander ùber. Ein Saurn feinstcr Harehen, aus dcm in

gleichmâssigen Abslânden etwas lângere Bôrslclien hervorragen bcgleilel dieselben. Di(;

Schalenklappen sind nur fein granulieil.

Postabdomen : Dasselbe isl ganz vou den Schalenklap|ien bedeckl. Der dislale Teil

isl slark kegelFôrmig verjûngl. Die Endkrallen Iragen keinen Nebenkamm und sind auf

der concaven Seite bloss fein bewimperl. An der Basis der convexen Seile silzl ein Boi-

slenbiischel. Auf den ûl)lichen Gabeldorn, dessen proximaler Zweig bloss liaib so laug

ist als der âussere, folg'en seillich nocli 5 bevvitnperle Zahne.

Der proximalc Teil des Poslabdomens weisl seillich keiiie Behaarung auf.

iJiese neue \v\. isl von ilirer nachslen Vcrwandlen : Moiixi ci/iala Dadav (aus



I';ini:^ii;i\ , i()i)ri, \t'^. uif ; l;ili. i.i, l''ii^. <)-i.'>) Nfiscliinli'ii ilin < h < it<issr niirl Aiidiiliiim.

(les Kii|)l'(!,s, (iriiHS(! (Ii's Aii^i's, Miiiii^i'l ciiit'i' l'riiliiliiTiiii/, .iri drr KiisiH ilri rii^lMiili-iiiiiMi

de. I''('fn('f (liiicli (Icri Mmiu^cI cincf l<n'iriii;fii Ui-liiiiinini; inr dcri Scid-ii iiiiil IicshikIits

iiiii I>;iimI(' (les l'nst:ili(|(iiiHMis.

Mddssf : Wcilxlirii n,.S niiii Imiii; ; (),;") llllll liur-li. Miiiilirlii'li iiiiIicIîmmiiI .

iïnmiori : \\<\ iS|.

Vci'lii'i'iliin^' (1rs ( li'iiiis MdiiKt in Siiiliiiiicr'ilcM : i']s Kirid riiiii '\ S|ii-iirs lii-kiiniii. .Mnirn

u'irrcci/s/ci' \\\i\\iM\i> : M. riliiihi Iiaipav; .)/. ininiihi lliinxm niid ;)/. miiltioiihllialmn

11. sp. Sri a,.

3. Tamilie Lyncodaphnidae

11. Macrothrix triserialis IJuadv var. chevreuxi HicirAiin.

(1%. i«, 1.,.)

IJhadv, i8S(), pu. -H)'); lah. '.'>], h'ii;. i(i->.o. (icicuNP: mid Uif:iiARii, i^<yi, pç. H.'în,

l''ii^-. ,') (!). Dadav, iS()S, \y^. f)!!, ï^f.t; V'm^. l[:>. n-t\ ; iQio, py-. \'.'n}(M. c/ii'i'mi.xi: Deulsrli-

OslalVikii).

Die ans Ivolutnbien stamincndeii Exemplare zcigen fasl volligc UcberciiistimmiinLr mil

(li>r I3eschreil)iinu' von M. cheureuxi (Iukhne und Kiciiaud (1892).

Kin weilerer Veriçloich mil dor ans Geyion nnd Indien von vcrscliiedencn Forsclicin

(11. a. Buauy ï88(i, Daoay, r8()8, (Iiiknky, 1907) l)oscliriel)enen Marrnlhrir Irisrrinlis

t'i^al), dass wir os mil ("in iiiid dciscllioii Sp('ci(>s zn liiii liahen.

Ziir Didgnnst' cler koltiinhixclien Forin :

K()rpernnirisse in dcrSeitenlage oval. Kopf mit abwarlsi^H'iiclilolLMn, kiirzem Uosliiim.

Slirn vor dem mitlelj'rossen ,\imt' milunter scliwacli vorurwôlbl (Fiif. 18).

Taslanlennc in g-anzor l>an«ro gicicli hivil, auf d<'r llinlerst^ilo, nahe der Basis. mil

iMiuM kiniplï(iriiiiï:(în Erholuuicr. Am Voiderrande silzen ô-G DcirncluMi nnd seillirli am

disialcn, mil vtMschieden lan^çcn Hicclislabclicn besolzlen Ende, sowolil auf der Vorder—

,

als anl' der Ilinlerseile, einitfe kiâflis^e Dôinchen, wie bel M. Irisrria/is,i\ber abweiclicnd

von .1/. rlcgans Sars, die sonsl ebenfalls diescr Specicsiinlcrzuordnen i.sl. Uuderanlenne

wie bel M. c/ienren.ri (bei Gheunr nnd RirinAUOl. Die Schaienkla|ipen sind scliief (rans-

\ersal t;eslreift, die Slreifen dnrrh Oneranaslomoscn verbnnden. Der dorsale Scliaien-

rand isl hinten .selir fein gezalint. (liei Dadav's Foim ans Ccylon slârker!) Die venlralen

Schalenrânder gehen gleiclimâssisf bogi!»- in die llinterrânder nber nnd l)iWen, beim Zu-

sammenlierten mil dem dorsalen Rande, eine scliarfen Winkel. Tvpisch fur die Sjiecies isl

der coaiplieierl bewehrle, ventrale Schalenrand. Mitnnler in der Mille clwa.s vorgewôlbl,

erseheinl er vorne uleichniassig nnd scharf nesagt, ini mitlleren Teiie foltren slumpfore
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Proliihcraiizcn iiiul /wisrlirii je iicii (Iitsi'Hicii ciii kli'incr l nli'ilnncli, ;() ila-^s ilii"sc Voi-

spriini^e zii iicii i<i'i)|i|)k'rl ersclieinen [Irisntii/is \). AussL'idem la^cii da/.w i-iclicn iiocli

kiirzere iind lâiigere, krat'lig be\vim[)ei'lo, brciie Borsieii liervor.

Ptislabdomen (Fi^". 19): Z\veila|i[iiL;. Disialci- Lappeii kiir/.cr ninl mil (\--j IViiicn

raiiilslandisi'eii Duriiclien niul (îriippoii \iiii scitcnslaiiilisïen llârclicii licwcliil ; [unxiiiia-

Icr Teil mil 18-20 i^rulicn rai)(lstaii(li;;i'ii I )()iiil'ii. Die daciiber foln'eiulcii rciiii'ii l{(">rslch('ii-

qiierreilien werdeii iiacli hinteii.zu aUmahlirb l'ciner. Die Scbwaiizbursleii slelii'ii aiil'

dem fiir dièse Arl (tiud die Verwandle eiirop. M. i-ospa) sehr cliaraklerislisclien, brcii

nach hinlea vorstehendcn Teile des Poslabdomeiis. Ebeiifalls sehr cliaraklerisliscli fiir

dièse Speciesist die l)iisclielfôi"mige Anordnuiigder llaaream Eiide dcr Scliwiinmborslen.

Die Endkraileri endiich, die âusserst schwer herauszuprâpariereii sind, da sie sirli

mit deii zaiilieiclieii Anluingen der hiiilereii Beinpaare slels verwickeln uiid ilunli ilic

Scliaieii liiiidiiicli in keinem Falle siclilbar werilen, sciieiiien grôsserer Variabiiilât iiiiIim-

wort'en zu sein, .leder Forsclier zeichnel sie wieder aiiders. Wie sie bei ineinen Tieieii

ausg-ebildet sind zeigl ebenfalls Fig. 19. — Das «eigenluiniiclie, schlauchfoimige Gebilde»

hinter dem ielzlen Beinpaare, das Wellner (1896, Fig. in pg. 19) nocii fiir einen Para-

silen liiell, isl von Sars (1901, Fig. i und 4) hei M. pler/nns treFflicli abgebildet wordeii.

Maasse : Weibrlien o, 55-0,9.3 mm lang und (1,0-0,57 """ '"'i'''- l"';>rl)t' l)lassgeli) iiis

l)raunlich.

Fiindorle: [F. 6]seken und [F. i4] liaulig. Zwei, lieziiglidi der ( Inisse elwas voii einan-

der altvveiclieiide Rassen ; abcr beidezu ;]/. Iriserialis var. cheoreuxi Wicwwku 7a\ stelleii.

Eine weitcre Varielât wârc sodann die bereils erwâhnle Mncrot/iri.x eluf/nnsSxus (1901).

Geof/r. Vcrhrpitiing der Spccies : Siidasien (Vorderiudieu und Ceyion, Sumatra, Java,

.Singapore, Saigon, Siam (Stingelin, igo/i: Reisc Voiz). Oslasien (Ciiina : Dadw, 1901).

\ ai', rheorpiixi : Wesl-, Osl- und Siidatrika. Si'idamcilka (iliiilc: \'avha, r9oo). Vai'.

^/^//rt/i.v : ,\rucntiiii('ii, firasilien und Paraguay (Dadai, 1905; SriNf;r,i,iN, i9<)(i).
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12. Macrothrix hirsiiticornis NOuman n Khadv

Lii.iji'iioïKj, i()i)i, (iji^'. .')/|()
; liili. ."if), l''i!^. ()-i/|.

l'Un ciii/iiics, jiiin;-cr(rs \V('il)cli(Mi, mil (ypisclicii MitIuiiiiIcii dcr S|)rcics. Ko(ir mil

iiiicli vdiii nfsliccKlrm lloslridii iiiid urosscm vicîrcrkinciii l'itfiniMiincck. 'l'iiHlîinli'firn' vorii

iiocli clwiis lucilcr iiU l)ci ili'i- n forma lypica »j Lir.r.JKiiom;, iriclir iiit v;ir. arriirji criii-

iici'nd. — Mdvrallu-i.r jti-oiuiKjiKi Saks (i()09, pm'.
f)-!^], liili. i) ans den l''alklanrliiisrdii

wiirdc viiii IOkman /iKîfsl als M. Iiirxiilicornis hi'zi'icliiicl. Saks sclhsl hall si(' ftir «rinc

Zwischcnrofm zwIscIkmi M. hirunlicortiis tiiid M. s/iinosa KiNr;. Ifli sclic sif aïs cint; Var.

dcr y)/. //. mil \nr-ii V(îi'.sclimalcrl(,'r 'raHlaiilcnnc an. I tic ,\il isl ja sclii- varialicl, licsnn-

dcis hcziii^lich dev IJcîWclwiint,'' <\rr 'rasiaillcnnc.

Fiui(/nr/: \\'\ :>,.'5|, ( )iiniic()sli'(im;5cliicl .

fic(i(/i\ Vci-lirrihinij: lMirii|ia, von S(tanicii und iJalmalicn bi.s nacli Island nnd

|{;ucfiins<'l lilicrall, aucli als I l()cln,'-cl)irçsForm (Veriji. Stingeijn, 1908).

Asicn : 11. a. Kankasns, Allai, Cliin^an^cbir^e, etc.

AiVika : .Vl;;('iicn (andi in A^'w fJiolls!), Tunesien ; nciicrdirii^.saiirli Dculsrli-Oslafrika.

Nordamcrika iirid (Jiordaiid. Siidamcrika : Ar;,M'nlinicn, Falklaiidinscln und iieii Ko-

himliien. Nucli nidit ans Australien nnlcr dicsem \amen i^cmeldet C'A/, s/iinosft Wisa'h,

scliL'inI si(> alicf docli cin Kiism(>|icilil /,u sein, mil slarkcr Ncii^^unn; zn N'arialtililal.

13. Iliocryptus sordidus l.n';viN.

LiLL.iKnoiui, 1901, pg'. !5aG; laii. i">>,, \'^i'^. u)-i-]; lab. .">.'>, b'iu'. i-H.

Ilaiiplnicrlxindli': Verkiirzle, alicr kiafligc i. .\nlcnne mil sclir kurzen Scliwimm-

iioislcn. l)ic Tiere sind Schlammkiicclier, dariim mcisi l'iber und ûhcr mil IJclriliis

hcdcckt. Horsten des liinlcren Sclialciiiandes asiarliij und inelirfacli vcrz\veitr(. (Zuni

l'nlerscliicdc \()n /. /ont/iremis, vvo die Borsicn mir nalic dcr liasis cincn seillidien

Horn Iraj^en und im l'ihrigcn bloss fein l)ewimpcrl siml.i

Fcnicr sclir hreilcs undgrosses Postabdoinen, mil gleidimâssiai^çrcbog^encn Endkrallcn.

(Bcwdiiunj;^^ wie bei Lii.uehorg, Fig. 8.) Soiisl weichcn die Fiçuren vcrschiedencr

AuliMcn ziemlidi \on ciiiander ab, ein Zeidien, da.ss auch dièse Art Formverânderungen

niUerwort'eu isl. (^Vcrgl. z. 13. das Poslabdomcn von /. sordfc/tis bei S\ns, 1896, lab. 5,

¥\^ 1-3, aus Sidney.)

Maassc: Ein Weibcheu mil f\ Eiorn : 0,8.') mm iam;, o.lîmm liodi.

Ein Miinncheu, o,5 mm lan;^.

Ftindor/ : [F. 2!^], Orinocoslromgcbiel.

Gfogr. Vcrbrcitung : Aus allen Erdteilen, neuerdinys aucii aus Afrika ^Glbnkv,

191 1\ gemeldet. la Sùdauierika : Paraguay i^Dadav, 1905; Sti.ngelin, 1906); neu Ko-

lumbien.

78
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14. Iliocryptus sordidus var. sarsi nov. var.

Saks, 1901, pg. 42; lab. 7, Vis;. ii-i3 (I. sordidus !j.

Dhs in Frage koinnieiide Tier liabe icii in eineni einzii'en, bereits deforniierleii Excni-

piare in [F. 5] gefunden. Es ist leider ini Laufe dcr Untcrsuchung nocli vollends zn

Grunde gegangen, so dass es niir unnioglioh war, eiiie genaueZeichnun";' des aiiffalligslen

Ivôrperleiles, des Poslabdomcns lierzustcllen. Dasselbe war selir breit, wie bel /. sordi-

dus. Die Série der làngeren, prâanalen Doraen besLand al)er ans bodeutend kiirzeren

Eieinenten als bei der forma typica. Postanalzâhne waren 9 vorliandeii.

Ek.man (1905, pg. 5; tab. i, Fig. i) und Saks (1909, pg. i4; tab. 2, Fig. 1-7)

haben einen Iliocri/ptus brcindenlnlus beschrieben, mil kûrzeien Priianaldornen. Bei

diesem ist aber der proximale Teil des Postaijdomens breiter und langer als bei /. sordidus

von Sars (1901) und ani Ran le mit 19 Zâiinen bewehrl.

Ob das von mir gefundene Tier nun ganz identisch war mil dom von Sars bescliric-

benen, kann also leider niclil mehr fesigestellt werden.

Inimerhin kommt dem /. sordidus Sars (igoi!) mindestens dcr Wert einer neuen

Varielat zu. Icii bezeichne sie darum nach ihrem Entdecker als /. sordidus var. sarsi.

15. Iliocryptus halyi var. longiremis (Sars).

(Fig. 20.)

Sars, 1888, pg. 33; tab. 4, Fig. i, 4, 5. (I. longireniisj\ Sars, 1901, pg. l\o\ lab. 7,

Fig. r-io. (I. loncfiremisj; Brady, 1886, pg. g5; lab. 37, P'ig. 6-9. (I. Iiali/iJ; Daday,

1898, pg. 48; Fig. 23 a-d. (/. halyij.

Icli habe mich scbon 1904 (Reise Volz, pg. 20) fur die Vereinigung von /. longiremis

und /. /m/(/j ausgeprociien. Nachdem ich nun aber /. longiremis aus eigener Anscliauung

kennen gelernt habe, kann ich mich nicht enlschliessen, nach dem Vorgehen Daday's

(1905, pg. 190/191), den Namen, der von Sars in so meisterhafter Weise beschriebenen

und abgebildeten /. longiremis unter dem Namen der viel weniger scharf umschriebenen

Species /. halyi, eingehen zu lassen, zumal, da sie durch ihre sehr langen Sciiwimm-

borsten genûgend als Varietât gekennzeichnet ist. Dieser /. halgi var. longiremis (Sars)

hal in Siidamerika eine grosse Verbreitung. In Kolumbien sehr gemein !

Maasse: Die Grôssenunterschiede erwachsener Weibchen von verschiedenen Fund-

orten sind betrâchllich und abhàngig von Aller (Weibchen mit mehreren Schalenresten)

und Eierzahl.

Lange: 0,57 bis 1,18 mm; llôhe: o, 36 bis 0,97 mm. Die grôsslen Exemplare waren

also mehr als doppeit so lang und elwa 3 mal so hoch als die kleinsten.
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lùmiliirlr: II', (i) wciiii^c iiiillrli^riissi- \Vcil)clii'ii, /.iciiilicli (liifclisiclilit; iiikI mil

weniiçeii liicM'ii. [F. 8| \V(mI)cIicii mil, riiir wt-nlifcii l'^ii-rri.

[F. 1
1

1 iiiid |l"'. l'.il: Kli'iiiiMc K.iss(!, mil /|-(i Kicrti, iniliiiilrr îhicIi mil Sclijilrnri'slcn :

slels siuiltcrc, sclir dnrclisirlili^i' Iv\(-iii|jI:ii i', inil si'lic hiiii;i'ii Scli\vimml)orsli-ii i \'oi

-

zi'ijiçlirlHi SchwiiiitiKM !).

In
I

I*'. l/|
1

icii-lisic l'iiiiriilluiii; ! Ivvlrcirif ( Iros.sciiiiiilriscliirdf ; mcisi licllf, s;iiil»r-ic

liKJividiicn, (lie miliiiilcr dciillicli l'inc ScliMlc'iiii'licMhilioii crkiTiin'ii liissrn iind mil

JM'.sondcîrs laii,^(Mi Sclivvimndiorslcfi

aiiS!^''(Miisl(^l siiid. — |l''. \'^\: ^^rcissU-

iiiid (•ieri<Mclisl(! I\a,ssc: h('ll;;('ll)li(li

gclïirl)l(% inilniilrr mil Si-IiI.iiiimi hc-

d('ckl(> 'l'iiMC mil i/|-'.',n Sul)ilaiicicrpi ;

hi.s f) l'illcrf Sciialciircslc li-a;;i'ii(l.

I )i<! SpilztMi (Ici' Scliwimiidioi-slcii

iiherra^iMi clicMialls dcri liiiiliMcii

S(;lia!em'and um ciii IJcdcnlcmlcs.

M<'i (Miiil^cMi Imlividiicii Ix'oliacli

Iclc icii ciiic kiaflii^iM'c (ii'amilalidii

lier Scliale, die eiiiiy;erinasscn an

/. nrrrncosiis Daday (ii)o5, pt;;. rgi; lab. 12, Fi;;-. 1 i-i4) «"rinneili;. Fs diiiltc diesc lelzl-

genannle eine individindlc Varietal von /. /la/i/i sein.

Geo(/r. Verbrcitiintj : Die Species /. /infi/ f schc\ni ilirc grossie Verbreitunir in Siid-

asien zu liaben. Uuler dcii Hezeiclmnngen /. /lali/i iind /. /ongiremis' wurde sie eus

alleu Erdleilen s^emeldel, mil Ausnahme von Europa! Da wird .sicli wohi nocli ein Aequi-

valeril Hnden. In Sûdameiika: Argenlinien, lirasilien, Chile, Paraguay und neii Kolumhien.

Fig. 20

16. Streblocerus serricaudatus Sars.

l-iLL.iEBORG 1901, lab. 56; Fis". iS-ay.

Vom Genus Slreh/oceriis Uennt man niir 2 Arien. Die zweite. St. pygmaeus. ist auch

von Sars (Brasilien) beschriebeii worden.

Nun kann ich aucli das Vorkommen der in Europa und Nordamerika vcrbreileten Species

S. srrricniidatiis melden. Sie isl griSsser s\s S. pi/gniaeiis und besilzl ein sehr charakle-

ristisch bevvehrtes Postabdomen, mit groben, scharfen Sâs;ezâhnen am proximalen Rande.

Manssr: Weibchen (ohne Eier) waren o,35 bis o,36 mm lansf und circa 2 mm hoch.

Fnndorfe: [F. ij; [F. 2]; [F. 5].

Geogr. Vcrbreitung : Europa, ûberall, bis zum àusserslen Xorden; immerhin sellen!

Auch CiuRNEY, 1907: Vorderindicn.
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AiH-li lin llochçeliirt^e.
i
Veryl. Stint.ki.in, hjki, |)i;-. iifi: T;)mu'?i;il|iS(M'n, ;>imhi ru li. Moci',

Tiimpel mit reieher liodenvet;ela(ion.)

Ferner in AlVika (Azoren), Nonianicrika niui ncii iii Si'idanicrika (Kolmiiliii'ii).

4. Tamilie: Chydoridae.

17. Camptocercus australis Sahs var. dadayi nov. var.

[Fig. ar, 22.)

Sars, 1896, pg. 45; tal>. 6, Fit;-. 9, 10 (C. ansfra/isl. Dadav, 19112, pt;-. aHf); lah

10, F'ig. 2, 4 und 1905, pgf. 189; lab. 12, Fig^. 4 [C aii.ttralis). Stingelin,i9o4, pg. 21;

tab. 2, Fig-. 17 (C. australis).

Camplocercns australis Sahs ist auch eine sclir variable Species, bcsonders was rien

Bau des Kdpfes (Roslrum, Kopfkiel), der Schalenrânder iind des Postabdomens aidjelritït.

Bei Sabs (1896) ist z. B. der hinlere-untere Schalenwinkel ohne Bewehriing-; abei'

bei den kolumbischen Exemplaren trilt eine feine Randbezalinung auf, wie bei Dauay

(1902) iind den von mir aus Sûdasien (1904) gekennzeichneten Tieren.

Die kolumbischen Exemplare stimmen am beslen mit den von Daday aus Patagonien

(1902) beschriebenen und gezcichnetcn Tieren iiberein. Das Postabdomen besser nocli

mil Fig. 4 i'i lab. 12, Daday 1905. Die Endkrallen habcn aber in der Mille der Concav-

seite 3 stalt 2 Dornen, wovon der vorderste ziemlich krâflig und breil ist (Fig. 22).

Der grosse viereckige Pigmenlfleck, Y^ ^'on der Grosse des Auges, liegl genau in der

Mille zwischen diesem und dem Endc des breil abgeslutzten Roslrums.

Da dièses von Daday und tnir beobachtete Tier in verschiedenen Punkten von der

ursprûnglich von Sars aus Australien beschriebenen Species abweichl_und in Siidamerika

eine grossere Verbreitung aufweist, ist es als siidamerikanisclie Varictâl mil einem bc-

sonderen Nainen zu bolegen. Ich nenne es geziemend C. auslralîs var. dadaiji.



Mdiissc: l.;iin;(' lici Wcilicln-n mil i iiiid }. l'iicrii 0,7 iiirti ; lldlii- u/i iiiiii
;

iilso

j^li'isscr mIs (lie voli Dadav licdliMclili'Irn Ticir.

I''iiiiiliirl : Niir cinii^c W'cili'-licii in |l''. i/|!.

(lci)iii-. \'t'r/>rrilii/ii/ t/iw .S'/irficx : Aiisl iiilicn iiiid Siiihisicn ciiicli in Viifilctindii'ii :

(iuuNi'.v Kjoy). AlViliii: l'iyyiil. SihImii ((iniiNKV iijir ). Siidarncrikii : Art(<;iiliiiii'ii i^. «hx-

/.f(i/is vite, strni/is Saus, njor); l'iiliiL;()nicri iiiid l'iiriiifiiiiy (Dakay); l'aliiiçonicii îmicIi

l'^KHAiN n)iiip: (J. iiiis/ni/is Mir. ii/<iii/i-c/>s, mit tiiiyi'l<ii'lli'rii Kupri-,

18. Kurzia latissima Kim/,.
'

Lii.ijiJKMu;, r()()i, |i,!^^ Vi*; l^il'- '''n l'i^- '"V- SriNrwoi.iN, iH;,."), I:di. 7, l"tt^. '.U

.

Zwisrlit'M kolii[nl)iscli('ii iiiid fiii(i|);iisclii'ii lv\i'[ii|)hiicii ivoniilf irli kcitM-ii IJnlcrsrliicd

luM'iUislindcii, wiilircnd die liidividiicn mus l'iiiMniuiy (Dauav, nji».'), ^ij;. iKM; tah. 11,

riS'. 16) elwas vcrsoliicdcn iiiid Ivlci-nci- siiid.

Mddssr: Wcihchcii niit 1-2 Eierii : o,l\- i)is(i,()i mm Inri;,^ iiiid o,.''it« liiso/|.'î mm liorli.

Fiiiulorlr: [I'. 18] iiiid [F. -ïi].

Grof/r. Vcrhreilnntf : Enropn (Norwent'ii liis Sic-iiicii, iil)crall, alier sfllcn). Fcriier

Cenlraliisicii, Nord- uiid Sûdainerika (Unisilien, Ar^^eiilinieii, Parai^^uay undneu Kolumljien.

19. Alona affinis (Leydig).

LrLL,iERoiui, i()oi, |)g'. /|,^)/(, tah. (i(i, r)7, i\^ (/^i/nceiis affinis). STKOEn, njoi, pi^. 12,'?;

tah. /(, Fij^'. if), il). Daday, hjoS, \m^. 171 ; lah. ïo, Fiç. 26, 27.

Wie dio von Sars ans Brasilien gemeldelen Tiere, vveichen am h die kohimbisrhen

kaum von den europaischen ah. Ich fand eine kraflige I\a.s.se von çeihhrher his brânniicher

Farhe, dereii Grosse und Korperformon in «^leirlien Grenzcn vaiiiercn wie in Europa.

Mnaxso: Kleinsle Weihchen mil Sidiilam-iern in [F. \l\]: o,.ôô mm lana:; o,."^."? mm
lioch. Grossie Exemphn-e in [F. 2/1] (aiich Epliippienweihohen), 0.9 bis i mm lang und

0,5/1 l)is o,() mm lioch.

Fiindorfe: [F. i/(] ; [F. aS; F.-ii,: .sehr typiscli !

(rpof/r. Vei-hrcitung : Ueherall, mil Aiisnahme von .-\Mslrahcn, ucfiinden. .Anrli im

Horhi;('i)ir;;e und in der Tiefc dcr Soen. iNcrj'I. Sti.nrklin, 1908. psf- 99.)

20. Alona costata Sars.

LiLL,iEuoi\G, 1901, pu'. 4<'5; lah. (>8, Fiy:. 9-iri. Steleb, 1901, psf. \i!\\ lah. 5,

Fig. ,7.

nioso Speeios tig'iiriert in dor l.itoi:Uiir iinlor folgcndcn Goiuisriiimon : Alinn (Kinz 1874). A/one/la,

Alonopsis. Pseudalona, Ktircia n.gcu.Dw. mulGnoca. 1894- (Vergl. auch Keiuhvck: oPbvIlopoda », 1909.)



(î;inzer 1 hiliiliis wic bei ('iir(i[iaist'lii'ii Ex(Mii[)l;irtMi.

Afaasse: Lange o,5a mm; lir)lii' (i,.v.î mm.

Fundorl: [F. r4].

Geogr. Verbreilung : Enropa ûberalloemcin. Aucli im 1 liulmobifgc. (Veiçl. Siinoelin)

1908, pç. loi.) Afrika (Azoreii), Asien (^Aralsee, Pamir, China), Nordanierika uncl

Siidamerika (Arijenlinicii, neu : Kolunibien). — Xocb nidit genielclel ans Siiciasien uiid

deni atVikaiiisciuMi Koiilineiile, sowie aus Aiislralit'ii.

21. Alona guttata S.vrs.

LrLLJEBORG, 1901, pg-. 468; .tali. 68, Mg. i(3-:>6. Saus, iQor, pg. 5r; lab. 9, Fig. H.

Steuer, Igor, pg. \-i[\; lab. 5, Fig. 18 (gute Fig. !).

Vullslandige Uebereinslimmung mit der europâi.scbcii l'^oiin, aucii im l'oslabiloiiu'ii.

Eiiie seitiiche Reihe von Bôrstchen war nie vorhandeii.

Maasse: Lange von Weibclien mit Subilaneicrn o,3-(),.'>r) mm; Ilûlie 0,^-0,2/1 mm.
Fiindorle: [F. i]; [F. i4]; [F. 21]: pelagisch!

Geogv. Verbreilung : Ueberali, ausgenommen Auslraben (?). Gemeinsle Cladocere!

22. Alona guttata var. tuberculata (Kunz).

(Fig. 23.)

KuRz, 1874, lab. 2, Fig. 3.

Wie in andern Lândern, so trilt auch liier in Kolumljieii als Begleitform der^l. giil-

lala milunter eine individuelle Varietâl auf, die wie Kurz zeiclinet, den Schalenrandeni

parailel iaufeiid(î Fleilicii von Hôckerclien aufvveisl.

Bei einigen Exemplaren waien dièse Hockerchen besonders gross

(wie ùbrigens auch Kurz sic zeichnel), hatlen aber bisvveilen noch saug-

napfartige Verliefungen
,
genau wie Daday bei seinei- Alona anodonlo

(1905, tab. II, Fig. 5, 6) abbildel.

In seiner neueslen, grossen Arl)eit (()sl;it'rika, 1910; pg. i3i) stellt

Daday dièse A. anodonla nun zu A. reclangula. Ich giaube aber, wie

aus seiner Fig. 5 (tab. 11, igoB) zu scliiiessen isl, dass sic cher bei

A. giillala nnterzubringen wâre. Einzig die seitiiche Bewehning des

Postabdomens (1906 : tab. 1 1, Fig. 6) konnie nocli einen Zweifel erwecken.

Aber Linko (1900) zeichnet bei seiner vai'. spinulosa seitlich am Post-

abdomen auch Bôrstchen. (Sieheauch A. gnllala var. Stingelin, 1904, ReiseVoLz, pg. 23.

Maasse: Lâng-e o,35-n,38 mm.
Fandorle : [V . i]

;
[F.

.'. J ;
[F. 5]; [F. 24].

Fig. 23.
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23. Alona pulchella Kinu.

KiN(i, iHrjr), \>i^. -Mut; l;ili. S, l'ii,'. i
.'>

; I),\i>a>, i<)|ii, [it<. i y.S ; hili. fi, J'itf. 3<)-3r);

(ni). 7, l''ii;'. r-/( (Synoiiyrnc ! 1 ; Saiis, hjim, \>'^. .'i.'i ; l:ili. (j, I'"ilç. 'i, fi;i
; D.mjav, Hjo.'»,

I),;;-.
ry.''. ; (ni), i 1, l'i-. .'., f\.

Stîlir vai'iiililc S|)i'('i(!s, in !fiiii/. iK-iiiiclilnirli'ii l'iiiiditrlr;!!, licscindcrH ;iiirli in Mczdl,'

atii' (lio (îi'("issc. Dii* Ticti' ;iiis Koliiiiihicii slrlicn (l(wi Saks'scIicii aiii riiirliNlcri. IIadav

liai iieuer(liii;;s (iijru) rolircndi' Art(Mi als nnikimviii tnil A. />/if<:/ie//ii crkiarl :

A. gldhra Sahs, A. Jascinilold I>ai>av (hjh.'i), .1. rinnliniifi Hiciiaiid. I. nrrhi'ii

Sahs, a. hu'ius Saus.

Mdiixsr i\i'v kdliiriihisclicii h'orincii : \\'cil)cli(Mi o, .'')()-(),/(."( tiirii laii;,^ ; (),'^.')-o,v>>> iiiiii horli.

h'nndnrle \V . lyj : nirjir an Dadav;
|

I''. iiS| : iiinlir an Saks :iiilcliiirri(l
; |

K. r<j) :

kleiiisU; l''(nrn.

(ic.ixji-. VcrhrciliitKi ilcr Sp<>i'irs : Asicii ( Paiasiiiia) ; .\fii!<a (.Massailaiiil, .\ei(}'[»t«,'n,

Aesiypt. Sudan, Deiiiscli Osl-AIViNa, Nalal : Ukadv 11)07; .Madagascarj ; .Vustralien f.Neu-

seeland, Mawai-liiscln) : Siid-AiniM-ilia (Ar^ii-nliiiicii, r.liiii-, l'aïayiiav, Palatruniffi nrnl

iKMi : K(iliiiiil)ia).

24. Alonella excisa (Kisciikk).

Ivii.umioHii, i()()i, pg'. r)io; lai). 7:*, h'ig. ()-i<)-

Dièse sonsl lilierall verbreitele Species, vvufdc imr ridi-li aus Sudainerika verniissl.

Sie liai sicli imii aiioli ini K'oliinihia-Malerial gefiinden iiiui Irâgl die typischen Merkmale

der Species : Sclialeiislruklur hexagonal reliculierl, feinsle Lân'jsslreif'iing' derFelderchen,

Zacken an der hinleren-unlcren Schalenecke, cliarakterislisclier Bau der Postabdomens;

— Iiiiig'cgen isl sic elwas kleiner als die eiiropàische Fortn.

Muasse : Lange des Weibchens o,.'ia nini ; llolie 0,2 inni.

Fimdort [F. 2l\\ : Orinocogebiet.

Geocfi'. Vcrbreiliiiiff : Europa uiierall, liesonders aucli iin Hocligebirge. (^'e^icl.

Stingelin, 1908, pg. 109: liitclislcr Fundoil der Alpen 2620 m u. M.)

Fcrner in Sibirien, Cenlralasien, Siidasicn. Sodann in .\frika (Azoren, Massailandi.

In Neuguinea iind Australien. In Xordamerika bis Grôniand und nun nocli in Sfid-

anicrika (Kolumbicn).

Die naclisle Verwandte diescr Art in Siidamerika isl A. clalhrntiila Sars(I9oi,

pg. 62; tab. 4. Fiu.f)). Ich halle sie fur eine Varietâl der A. excisa.

A. excisa isl aiso der verbreitetste Kosmopolitl
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25. Pleuroxus similis Vwra-Sars var. fuhrmanni nov. var.

Fie:. 2^, 25.

lin Koluinbia-Maleiial larul sicli aiicli ein N'cilrcter des lu-nus PIcuro.riis. ilci' ilciii

Pleuroxus aduncus bezui>licl» der Knrpert'omi sclic nalic sli-li(, sicli ahi-r iIiiitIi ciii

anders getbnnte.s, lang-eres Postahdomen urilerscheidcl.

Ans Keuerland (Cliiie) liai Vavmia (1900, pg. 23, F\g. G) Pleuroxus similis hcsclirichcn,

eine An, die aucli von Saks (igot, pg. 79; tal). ir, Fi^. 7) in einer elwas ahwciciicndcn

Weise aus Arg-entinien wiedcr beschrieljen nnd abgebiidet, wurde. iXacli dcrn Vcrçloicb

meiner Tierc aus Kolunibia mil der Reproduclion der Mikropli()li)i>ra|iliic lici Vavha

Fig. 24. Fig. 25.

(Fig. 6) giauble ich zuerst eine neue Species vor mir zu liaben, die sidi <liirch viel AUizorc,

hintere Schalenrander nnd ein kiirzeres Roslruin, sowie Unlerscliiede im Bau des Posl-

abdomens unterscheidel. Aber die SARs'sclie Beschreibung bess niich nichl mehr im

Zweifel, dass bioss eine sehr ausgesprochene Varietât einer in Sùdaincrika wcil verbrei-

lelen Arl voriiege.

Dicignose des Weibchens : K/irper in der Seilenansiclit herziôrmig. Dorsaier Sclia-

lenrand hoch gewôibt, dann plolzlicli nach hinlen sleil gegen die sehr niederen, hinlern

Schalenrander abfallend. Ventrale Schalenrander ganz gerade und dicht mil slark bewim-

perlen Borslen beselzt. Vorne steigen dièse Rânder nnler breilem, stumpfem Winkcl

gegen die hohen Vorderrânder an, die fasl parallel laiif'en mil dem hinleren Teile der

dorsalen vSchalenrander. Sie erscheinen bei schwacherer Vergrôsserung gesâgl; bei slâr-

kerer Vergiosserung bemerkt man, dass dièse Sâgezâhne sich in feine Borslen ausspilzen

(Fig. 24). Die Schalenklappen erscheinen dichl granuliert, milunter im hinleren Teile

auch deullich relikulierl. Aeussersl schwach angedeulele, transversale Slreifen, die mil-

unter vom vorderen Schalenrande ausgehen, konnle ich nur in einem einzigen Falle

vvahrnehmen. An der hinteren-unleren Scbalenecke silzen i-3 vvinziae Zâhnchen.



- C,9J> -

Dcr klciiK^ Kn|ir, tiiif (leur sclir' s|)il/,('ii HdsIiiiiii, lii't;! dciii Hinii[if'<' sl;iU !iii. \iu:

'l'iisl;iii(('Mti(Mi, km/ iirid dick, l't'r'i'irlicii iimIsmijjI iIi'ii Siiin(;sslubch);n '/j 'I'-'' Hrmlrurriliïii(((%

Ui!l)er ilircr liiscrlioiisslrllc isl dci- vieiL'ckit-e l'inçiiicnilli'rk vDti inn,'r'fi'ilir */., (U'.r (iri'mnK

des Au|;çcs. Forni des LipitiMianliîitnjfîH in V'\f/;. -xlx.

ltii(l(M'aiil(Mui(Mi oliiK! l)(!S()iider'(r Merkriial(î. Diis l'ostididoiiii-ii, l""i(f. -^..O, isl tfetffii das

IV(M(' hhidc H(,ark vcr^ji'iiii;! iitid mil i.'5 spilziwi itaiiddoi'Mcn vcrsclieii, hinlcr wrlclien je i

l)is ,'{ rciiici'e l)("(riicli('n l'ol!^''!'!!. I'jik^ scilliclii' Mcvvcliniii!^ liai»; ieli iiiclil lîrkeiincn kniinen.

Die l'indki'alleii silid laii!^, schliiidt, (iflall, iiiid hesil/.cii v. i)asalc Nchendorneii. Ain vcii-

IfidiMi KmikIc des Postalidonieiis Ix'iiX'rkt iiiaii riiidirilcr' :> scliwaclic liiii',iircn

Mousse: Weilx^licti mil i l)is }, l'^icrii, elwas t;r(isser als lici Smis iiiid \a\ua, sind

(i,r)r) l)is (),(ii) ivim iaiij^' uiid o,/| 1-0/18 mm liocii.

FnndofLe : [F. i/|| iiiid [F. i()|.

Cicogr. Verbrciliiiuf (h'r Arl: Niir Siidiiiiiciika { Aryeiiliiiieii, (iiiile, l-'alkkiiidiiiseiii,

Paraguay imd l'alaj^oiiieii) ; iieue Var. in K(jliiml)ien.

26. Dunhevedia odontoplax Saus.

Sars, 1901, pg. 76; lab. II, Fig, 6.

IJnlerscheidet sicli von D. crassa King (syn. Crepidocerciis sctigpr Uihge ; Fia;'.

hei Stingelin 189!"), lab. 8) diircii eincn grosseii, sciiarfen Zaluiforlsalz in der Mille der

Vorderscile desLippenhanges uiid durch ein krâfliger bewehrles Postal)dûmen. Bei cinem

Exempiare war der Lippenhang âhiilich wie bei D. neglecla Daday (Balaton-See, igoS)

und WiunzEiJsKY (Gaiizicn). (Eine Abnormalilâl?) — D. setlge/'ci bei Vavha (igoo, pg. 22,

Fig'. 5 aus Chile) isl syn. D. odontoplax!

Mnasse: Lange der Weibclien o,48-o,58 mm; Hnhe o,.'Î2-o,4 mm.
Fnndorte: [F. i4|, [F. 16], [F. 17].

Grogr. Vcrbreitung :'l\ivàf\[\tn Cliile, Paraguay; neu Kolumbien.

27. Dunhevedia odontoplax var. colombiensis nov. var.

(FiiT. ;>0 und 27.)

Der Lippenanliang weist l'iber dem grossen. sa/in/nrmigen Forlsufsr nocfi 3 scharfe

Incisiiren auf (Fig. 27) und am hinteren-unleren Sclialenioitikel finden sic/i 2 Zâhne,

ein grosserer und ein kleinerer (Fig. 26).

Muasse: o,.5-0,58 mm langj o,36-o,4 mm hocii.

Fundort: [F. 2^], Orinocogebiet.
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Bemerkungen zum (leiuis Chydorus.

Das Genus C/ii/i/o/'iis ist iii Acn Suiii|)t'cii \(iri Kulimihia i]iianlilati\ tiiul (lualilaliv

ani reiflisten vertretcn; so dass Prof. Fii/ir/nann niir âiisserle, er liabe fasl iiiclits als

C/ii/iloriis (sphaericiis '.') crbculet. Ahec eiii niiilisanies Sorliercn uiid Pra])aricreii der

unzâldigen, winzigeii Geschôpfchen ers;-ab scldiesslich eiiie l.islo voii 7 vcrschiedrnrn

Arlrn, looriinler kein einciffer Ch. sphnericusl Es zeigl sich also eiii alinliclies Verlialten

wie in aiuloicii li()|iisclien .GehieU'n, z. li. in Sûdasien, vou wo icii (1904) ein umfang-

reiclics, durch W. Volz gesannneUes Malerial, bear-

beilete. Damais sclirieb icii: « Vergebens fahndele icii

— unter den unzâldig-eu Cliydoriden — nach eineni

typischen Chydorus sphnerlciis. » Uieser Satz gilt nun

also wieder fur das Fulirmann'sche Kolumbiamaterial.

Auch fur das Amazonasg-cbiet (1904) konnle ich dièse

°'
' Art nicht feslstellen. — Ich zweifle danun je langer je

melir daran, dass Ch. sphaericiis ebenfalls der Iropischen Fauna angcliore. Die wcnigen

in der Lileratur gemeldelen Vorkommen dûrfleii vielleiclil auf Einschleppung, oderfalscli(;

Beslimmung zuriickzufiihren sein. Hier einige Angaben :

Sars (1901, Brasilien) meldet u. a. auch den Ch. spli., hait es aber iiiolit lïir ausge-

schlossen, dass dièse Species mit skandinavischen WasserpHanzen, welclie er in die

Aquarien einsetzte, in denen er, aus getrocknetem Schlamme von Brasilien, siidaineri-

kanische Cladoceren zur Entwicklung brachte, eingeschleppt worden sei.

GuRNEY (1907, Vorderindien) ciiiert (pg. 26) Cht/d. sphaericus und sclueibt dazu :

«a few spécimens were taken.» Daday (1910, obérer Nilj: Ch. sph. « Wenige nicht gui

conservierle Exemplare.» Gurney(i9ii, egypt. Sudan *). Breum (1911: Ruandaland,

Centralafrika!*) bemerkl pg. 168: «Genus Chydorus ist dnrch den typischen Chydorus

sphaericiis, aber auch durch manche mit Ch. sph. friiher veiwechselte Art vertrelen
;

bisher war Ch. sph. nur aus Nordafrika bekannt, geht jetzt also weit sûdlicher. »

Andere Fundortc in Sûdamerika reichen schon ûber die Tropen hinaus.

Daday (1906) nennt Chyd. sph. aus Paraguay und auch ich habe im TEKNETz'schen

Material (1906) ein Exemplar gefunden. Anderseits wurde ein von Ekman (1905) aus

den Falklandinseln gemeldeter Ch. sph. von Sars (1909) als neue Art (Mkannt und als

Chy. sphaericoïdes beschrieben. Sie hat etwelche Aehnlichkeit mit Chy. ovulis, besitzt

aber einen kiirzeres Rostrum, kûrzeren Lippenanhang u. a. m. — J^raoy (1906) meldet

Cil. sphaericus aus Neuseeland.

Die âiissert spârlichen Angaben iiber das Vorkommen von Chyd . x/i/iaerirus in tro.

dischen Gebieten sind geeignei, die Annahme einer passiven Einschleppung su sli'ilzen-

' Vcrschleppung der Daucreier im Nilslromycbiel vielleicliL durch Flamingos, oder andero Wasservog'el !
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28. Chydorus ovalis Knu/,.

K'iiii/., iî^7'h |it;- 71); l:il'.''', l'ii.;- I I ; l.ii.i.ii^iKMu;, ii)i>i, (iil). jf), \"iir. y.,'.',, 1 / ; SrKNitof)H,

iH()7, |ij^', M; l'i-. i'.-iCp. (\'<irv,n-liclH' Aliliililiiii-f!)

Sclir millViUii; iiml \(in mIIi'M iindriJi Aririi des

(Jemisaul' ilcii crslcii IJlick zii (irilcisclicidi-n wci^n-ii

ihnM' lHM'nslciii;^cll)i'ii l'';irlic iiiid i^dcicliiiiassit;-

nindlicli-dvidcti l'oriii, Aiirli isl sic i^iusscr als

aile aiidcicii (,'/H/i/iiriis-\y\i-\\ Koliitiiliii-ns. I)cr

l/i|i|HMi:iidiaii'^' isl licsdiidiTs cliaraKlrrisI iscli ; it isl,

aiissiMi^'CwiUiidicli scliiiial, ;;cra(lo al)\vai'(s i^criclilel

iiikI mcssi'i'ai-lii^' /ni;i'spilzt (Filï. '.'.S).

MiKtssc: W't'ihclicii mil SulMlaiiciciMi warcri

(),/|-u, ,'>,") rmii laii?^ iiiid i),i')S-o,r)V, iiiiii liocli.

Fi/n</()ii : \V. :>J\\, ( •l'inocoslroini^chiel.

(Irof/r. Vi'rhfclliuuj : Dieser sçlleiic Chjidorns

isl l)isli(M- ail \v(Miii>cn Oilcii lu Eiiropa g-cfuiulcn Fi(,'. 28.

woidcn, iicsmiders ahor in Nordcm'djia !

Ans Cevioii incldolcii l'oi-i-n wiul Muazkk (iSç).')), sowii- Dadav ("iSoH) rlipsc Arl.

liiliTfssaiil isl darimi aiicli das Aid'ircli'ii dci' ty|). Spccics iiii I liiclilaiidi- vkii Knliiiiiliia.

29. Chydorus piger Saks.

lai,i.,ii:n()iiG, 1901, p^^-. fili; ; lab. 77/78. Stenkoos, 1897, p;;. G/j ;
V'vj;. 17-2.'!; Syn.

(,'/n/(/. hiir/intiis Bhady. Stingelin, 190(1, pi?. 323; lab. i3, 1''!^. i3, i4, '7-

KbiMifalls eine sebr (ypische iiiid autVallis;e Arl, hcsoiulcrs loegen der wellenfûrnxuj

slruii'rlcjt Scitale u. a. m.

AJcKissi': Lange 0,38-0,4") mn»; Holie: i),34-o,4i in'»-

Fimdorte: [F. 23], [F. 24], Orinocosliom^el)iel.

Geograplusche Verbreiliing : Dièse ebenfalls sellene uiid selir charaklerislisclic Spccics

wiirdeiHir in Europa {^efundcn, Russiand, Slvandinavi(Mi, Ponimcrn, Eiii,Haiiil, Frankrcicli.

Tiidl iiiid Schweiz (vergl. Stingelin, 1908, pt;". 1241.

30. Chydorus leonardi King.

iFitr. 2<), 3o.)

King, i853, pg-. 208; tab. 7^ Saks, 1896, \y^. 3o; lab. 5, Fiç. 4, 5. Stingelin,

[904. Singaporo, pg. 33.
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Walirsilieinlicli die kleinsie Art cier Cieiius uml tier luiclislo Vorwaïuile mui Ch.

sphaericiis. Doch ist dei' LippiMiaiiliang vveniger spilz (Fig". 29), das Poslahdomeii

(Fig. 3o) relativ sclimaler uiid kiirzor uiid

olinc den typ. winkelarligen, dislal voni

Anusgelegeneii Vorsprung. (Vergl. Sïinge-

y;*,"
1^ i LIN, 1904, Reise Volz, lab. 3, Fig. 3.3.)

Mnasse: Erwachsene VVeibclieii mit

1-2 Eiern waren 0,27-0,29 mm lang und

0,24-027 mm lioch.

Fiindorte: [F. 16]; [F. 17J; [F. 23]; |F. 24].

Geogr. Vrrbreitnnrf : Australien, Siidasien, Siidamerika (Biasilieii, Ciiile, iieu :

Koiumbien.

Fig. 29. Fig. 30.

31. Chydorus eurynotus Sars.

Sars, 1901, pg. 70; tab. II, Fig. 3.

Kôrperform sehr âhnlich wie bei Ch. sphaei-icus. Aber Sclialeiiduplikat,iir de.s ven-

tralcii Schalenrandes viel breiter. Postabdomen kleiner und schmâler, mil 10-12 Zâimen

bewehrl. Lippeiianhang nicht ziigespilzl, nur eine nindliche Plalte. Pigmentfleck selir

klein. Farbe liellgeli), Schalen milunler deullicli und grossmaschig relicuiierl.

Maasse : Lange o,44 mm; Hôhe 0,37 mm.
Fundorle : [F. 3]; [F. 6]; [F. 7]; [F. 18]; [F. 23J.

Geogr. Verbreitung : Nur Siidamerika : Brasiiien und neu Koiumbien.

32. Chydorus pubescens Sars.

Sars, 1901, pg. 71; tab. 11, Fig. 4-

Kôrperform sehr variabel, bald rund, bald oval, wie bei (Jhydorus sphaericiis.

Lippenaniiang âhnlich wie bei voriger Species. Hinterer-oberer Schalenwinkel scharf

ausgeprâgt.

Ihren Namen hat dièse Art von der eigenartigen Behaarung der Schalenklappen.

Dieseibe ist bald mehr, bald weniger slark ausgeprâgt. Bei einigen meiner Exemplai'e

erstreckt sie sich ûber die ganze Schale ; die Tiere sind bewehrl wie ein Igel !

Maasse : Lange bis 0,28 mm ; Hôhe 0,2-0,27 '""^•

Fundorte: [F. 6]; [F. 7]; [F. i4]; [F. 16]; [F. i8j.

Geogr. Verbreitung : NurSûdamerika: Sûdbrasilien und Argentinien. Neu Koiumbien.
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33. Chydorus hybridus I)ai.\v.

I),\I)AV, Minf), |)i;. I r),S
; liili. lo, l'ii^. \)--] . KlcilAHIi, l><i)7, |Hf. '^"j'i

; l:il>. I", l'itÇ. Vit '\'>-

Saiis, ii)<h, |ii;. (I7 ; liili. ri, l'ii;. 1.

I)ic Allen : Cliinliinix jxijijifi , Cliijil , hurratsi iind (Hiiiil . Inilnnliis siiid ciiiiirulcr sclir

nulle vci'wiinih . I,rl/,li'ic luiiiiiil rinc M il Iclslcllnnu ciii /wim lien lieii lienlen ersli^eiiiinrileii.

I 'ii((ïrscllie<l(! heslclien li;iii()l.s:'iclilii li in iIit \iisIiiIcIiiii:.' îles I .i|i|ieii;inlniin.'i's, dcr

iniifci'eii-tiiilcreii Sclnileiiecke iiml des l'dsIalMidineiis

lu l^'ij^'. .''il liiiiie ieli eineii I ,i|i|ieii;inlp:iM^ ;il Mji'liildcl
, i\rv nul iler \uii N'aviia (I<j<J<>,

pg'. 2ÎÏ, rii^'. 7) i^'C^'elienen Aliliildiin;^ \(in l'.liijd. itniiju'i l'asl vcilli:; liliei'cin-

Sliinrill. Ilill^(!t!reii feliM liei (llnid . jxtjtjici (naeli \a\iia, Saiis iiiid hiciiAlui)

der krariij"'e Zaiin ain iiiiitcreii niileren Selndeiiwinkel, wi'iliieiid er hei l'.ltijil

.

Ixirroisi iiiid bel (</ii/(/. Injbridiis siels vorliandeii ist.

liei 6'A//r/./jo/yjf'/ zeiclmcl Saixs ( igoi, lait. 11, l'i;;-. a) aiii l.i|)|)(Miaiiliaii>r

meiiren^ zaliidVinn'me iMiisclinilIc, vvic dies soiisl iiiw liei (.'/ii/d. Ixii-rnial dec

l'iill is(.

lici C/ii/</. iKtmiisi (Saks, iSi)."), pi;'. .',.")
; lali. 1

'| 1 isl das j'oslalidoiiien in

der Mille der Analrandei- iiielil mil den liir (.'/ii/d. /lo/i/iri {ii[t\ (J/ii/i/. /ii//>rii/iis

so eharalvlerislisclieii, gerade alistelieiideii horneii lieweiiil. i l>ei Saus iqni , lai). ii,V\s^.i

liiii^egeii isl, das wiedcr der Fali.)

Ilie vom vorderen Schalcnrande aus|^elieiide Transvcrsalslreifiiny^ koiiiml allen A

.Arien zu. Dièses, sowie andcre gcaieinsaiiie iMerkiiiale einerseils nnd flie Variabililâl der

specitischen Merkrnale anderseits, bckràftigeii selir die X'erinulung, dass aile 3 genaniilen

C/ij/doriden zu einer, auf der ganzen Erde wcil verbreilelen Specics çehôren.

Die Tiere aus Kolumbien sliminen niin aher derniassen mil (Jhi/d. hybridtis Dadav

l'iberein, dass icb sie hier rioch unler dieseni Speciesnanien aiilliilire.

VVeilere Nachforscluinn-en sollen enlsclieiden, ob sie nnr als cine siidanierikanisrlie

Varielat der allesten iinter den 3 genannlen Arien, des Chi/d. hnrroisi Miciiaud (svn.

Plenro.rns barroisl, 1894, p- 370, ans Palàsliiia), aufznfassen sei.

Alansae : Lange o,3-o,33 mm ; Ib'Uie 0,24-0,26 mm.
Fundorte: [F. 17]; [F. 23].

Geogr. Verbreilnng : Chydoraa /n/hridi/s Daoay: Siidamerika (Paraguay; neu : Ko-

lumbien). Nordamerika : Wisconsin, Micliigan. I.nuisiana, Texas (nacli Bikge, 19101.

C/i. poppei RiciJAiKD : Sûdamerika (Hrasilien, C.liile, Paraguay), Nordamerika iLoui-

siana, Birge, 1910).

Ch. /*(//'/'o/s/ (Riouard) : Asien : Paliislina iiiui iii Siidasien «die yemeinsle C/j^r/o/'H.v-

species». (Fundorle bei Stingelin, 1904, pg. 32, 33.)

Afrika : Doulscli-Oslat'rika, .\zoren, Kaplaiid. v
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Aiislralioii : Vnr. A/cr/.v Sars, ans Neiis(M'land.

Xditlaiiierik'a : Loiiisiana ; Sudaiiierika : Paraguay, lirasilieii.

l'hlldorits liiirroisi liewcilmi aiso die ti-o|)iscli(Mi iiiid sid)lnt|iis(lK'ii (li'hiclf aller

iM'diciii', schcinl ahrr in liciliricii iiicilcii dcr i;iMiiassii;l('n Zdiio niclil \ eu /.ukiiiiiiiuMl.

34. Chydorus flavescens Dadw.

Daday, 1905, pg. 157; lab. 10, Pi^. l'i iiiid [\.

Eiiie schart" umscliriebene Spccies, mil wii'kiifii aull'alli^ lii'llm'ilicr l'aihiiim'. licson-

ders charaklerislisch isl hier die Beweliinii!;;- des i^oslaixioiiiens. Selioii die Eiidkialleii

weiseii an Sielle der lihiiclieii l'eiiieii liew irn|ieriiim' aut' der (Imicavseiie einit^e selir kiiize,

aliei' dicke Zaliiiclien aul'; danii l'olt^eii aiicii '.>. liasaldnrneii. Die ,'i eisleii Slaclielii aiii

l^DsIaltiloinen siiul selir duiiii, laiig', borsteidÏMiiii!^.

Modssr : Die koliimbisclien Exeinplare siiid eUvas kleinrr als Dadai aiii;ii)l, iiandirji

nui' 0,3 1-0,36 mm lang nnd o,25-o,3 mm liorli. Eiii Zweri^weilKlicii, mil eiiiem Ei, war

sojjar bloss 0,2a mm lang'.

Fiindorte : [F. i4]
;
[E. 16]; [F. 17J ;

[F. 23J.

Geogr. VerbrciUing : Bisher nur Paraguay; neu : Koluiid/ieii.

Allgemeine Betrachtungen

Prof. Fuhrmann's Cladocerenausbeule ans Kolnmbien hal in manriier Heziehiing

iiii.sere Kemilnis libei' die diesbezi'igliche Fauna Siidamerikas çefôrderL

r. Das Malerial slatnml aus einer bisher noch niclit eiforscliten (îegeiid. Das Fiind-

geljiel,, zvvischen/(° iiiid 7° iii'irdl. lîreite, nahe der miltelainerikaiiiscben Latidbriicke,

iiâgl elwas dazii bei, eine Liicke in nnserer Ketinlnis iiber die geogr. Verbreilung der

Cladoceren in Amerika auszufiillen, da Ijisher das Gcbiel zwischen liiasilien nnd Texas

(aiso Miltelamerika nnd Mexiko) noch niclil unlersuchl worden isl.. lin Auffinden der

Pseudosida bidentata (Hehrick)-Bikge, u. a. Arien, zeigen sich Anklânge an die Fanna

des schon gut erf'orschlen Unionsgebietes am Golfe von Mexiko.

2. Das Material stamml Cerner aus den Konlilleren, aiso aus dem Hochgebirge, was

besonders hervorzuheben isl; denn von den bis znm Jahre rgoy (Daday!) bekannl ge-

wordenen i3o Cladoceren Siidamerika's sind fast aile in den Tiejlandsgebieten der Sûd-

hemisphâre gesammdl worden. Nurein kleines Material wurde in lioheren Lageii erbeutel.
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H(i /. It. iiii 'ri(i(';ic.iscc (licscliriclicii \(iii Munii;/, fHKi)/, iiinl m di'n Km rIillciiMi \iiii

Mcntlozii (!^('s;ii cil Miii l'idl', \V'oi,i'Kmir;Ki,, hri .'îv.oo m ; l)CNc|irifl)('ii vrm Siin(,ki,in, i<.)<><>)-

ISitKiiM (m)m «l)ir ( Ihiddcrri'ii » ) scliri-jlil il. ;i. : " IJcIicr (lit; iif'rikiiniHi'licii f idclii^i;-

l)irji!;'ssccii li;il iiiiiii ikhIi Ki-iiir Ki-inihiis, sic wiinlcn ciiie wicliti(f<! Kr(()iii/.iiiiK' licfcrri ».

In diesel' lliiisiclil siclil iiiiii iilso die lii rorstliiiiiL' Siid;iirn'ril(;i's <l»;rj(;nij(eri Afrik.'i's voraii.

.''>. i);is l'iiiiiuiANiNsclic iM.ileiiMl liilll .nicli ciiie l.iicKe iiii Syslcm îiiis, diircli die l-inl-

dcekiiii!^ des ( ieiiiis .V///(/, mil der I yiii.selicii S|iecics .S/(/r/ r/7/.s7f////«r/, tVw hier Ciini l'rxlfii

Mille in lien l'nincii ijcfiiinli'ii wiii'di'. lis (elileii uns iiiiiiiiiclir' iiiis Sridiiiiicrikii mif tiocli

die Verire-I.er der ('Jdilar.fi'ii-aijiiUKuni'i'd, idso der l'iiinilieii : l'aliuiliriniihir. iiiid l.i'/itn-

ili)ri(l(iP. lJel)oi'i'(îsl,e cilles der Lcpioiloni alinlielieii 'l'ieres lialie icii iiidi-ssen 'i<)oi) Zo'il.

An/.., vol. -xlx) iiiis deiii .\iiiii/.iiiiasi^-el)icl nciiieldcl, in Hci^leiliiiii; \<pii Ilnlopedinm ania-

zonicum SriN(ii;i,i\, das seillicr aiii'li \nii IJukif': in I .miisiana ^ndiiiidcn wiirde. (l^filif-

l>heiin(lfn iind Ij'iiIikIiii-kIcii siiid ans .AIrika hislicr iiiclil lickaiiiil .

l'a;;enlunilieli isl das ;;iiiizlielie Fchirii i>on Vcrli-rlcrn der l'iiinilic (1er liosiiiitiidrn

in Kniiinihien. (Aneli Ukiciiim lalllder iMaii!.;-el vuii linsminiilfn in (lenlialafrika aiif. i

hilienralls in Ueliereinstinimiinn mil (".enlralafiika i.st Ja.s lihcrans liaiiflii^e Aiifireleii

von Ijiinrnddphnidcn. Ix'sondeis von Miirvolhri.r Irixcrinliii var. l'hpiiron.ri iiiid llin-

rnijtliis hiiliji \ar. laïui ti'i'niis (von Hui'.ioi ans deiii N'ieloiiasec ifeincldcli. .\iif dièse lilo-

raleii Suiniifbewnlmer sel/1 HiuoiiM grosse I loCI'iuincfen lieziiglich der zooi,'^coi,''ra|iliisr|icn

Bciirleiiuiig der r<ladoeeren. Voni Geiuis Sirchloreriis, das im afrikanisclicn Koiilinenle

keiiien Vertreler s(ell( (iiur von den Azorcn ist Strcbloceriis sf'rricandalus ijenieldel

vvorden), sind in Sudamcrika beide bishcr hescliricbenen .\rlen vcrlrelen.

4. Uebcr den Einllus.s des Klimas*aiif diesc.viielle l'oi i|pllanzunïkoniUe icii Aehriliclies

konslalieren wie Tiiunki» (1910) in (leorgia (IJ. S. A. bei 33° Breite), welclier pic. 152

selireibl : «Il is well known llial, in warni cliniales, cladocera do nol form winlereçîfs ».

Er fand ini warnicn Klinia Gcoruias weder Dauereier\veil)cheii iiocli MSnnchen. Aiic/i

ans Koliimbien, deni Lande des eivigen Friihlings, kamen mir bloss einige Spiiren oon

Mânnchen zu Gesichfe: so von Sida, crgstallina (V'v^. 3) uiid von lliocrgptiis sordidiis.

Wintereicr Iralen vereinzell auf bei A fana a/finis and Siniocephaliis serralalns. Ferner

fandensich einige abgcslossene Epliippien von Iliocrgplus (spec."?l und Macrothrix (spec?)

5. Geographische Verbreitung :

a) L'eber '/g der in Kolambicn ei'beuteten C/adoceren sind in Siidamerika endemisc/i,

nàmlicb :

Certodap/inia re/irit/a/a var. dubia forma siloeslrii (Dad.vy).

Simocephalas ilieringii Hk^iiauu.

Moina niakrophthalnia nov. spec
Iliocryptns sordidiis \ar. sarsi nov. war.

Caniplocercas aastralis var. dadai/i nov. var.

Pleuroj:us siniifis \Ar. fu/irmanni nov. var.

.lahroszeilon vers:!, pg'. 602.
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Duuliercdia odniitupla.r S.\its.

I) )) var. colonihiensis nov. war.

Chijdoriis piibcsccns Saks.

» eiiri/nofiis Sars.

" /ij/bridus Daday.

, » Jlavescens Dahav.

Die in Si'idanieriiva vveil verl)feilete Dnphnia pnlex var. obtirsa forma lalipalpa

(Moiiiez) wiirde ausseriiali) dièses Kniilinenles niir nocli in den Azoreii jfefiindeii. Viel-

leiciil dortliiii verscideppl, dûrfte sie .iiuli iku-Ii als endemische Species von SûdanicMika

ange'sehen werden. Iliocri/ptiis /la/i/f \ar. longiremis Saks isl aucli ans Cenli'aiafrika

uiid Vorderindien genieldel.

b) Unler den in Kolmnhlcn (jofiindcnen Cladoceren h-onnnrn in Siiddnicrikd ain

hiiufigsten l'or :

Daphnia piilex var. obliisa forma lalipalpa.

Simocephalus serriilaliis mit var. injlalns Vavra.

lliocryptus hali/i var. longiremis.

Macrothrix triserialis var. chevreuxi.

Alona affinis.
Alona gultata.

Dnnhevedia odontoplax, sowie besonders die Reprâscnlanlen desGeniis (î/ii/dnras.

c) Ans Siidanierika waren bis/ier niclit bekannt :

Sida crystallina. (Vorkommen: Eiiropa und Nordasien, Ijis 71 ° n. Br. ; noch

nichl bekannl ans dem trop. Asien, Afrika und Australien ; also nea fiir die Tropen !)

I^seudosida bidentata {Sikhlaaien der Union; neu fiir Sûdamerika, insofern niciit

Parasida uariabilis Daday identisch isl).

Daphnia longispina var. galeala forma oblusifrons Sars. (Ersl/nals in den

Troj>en
!J

Strebloceriis serricaudatiis Sars. (Auch auf den Azoren gefunden !)

Alona gultata var. tubercidata (Kurz).

Chydorus ovalis (Kurz): Europa. (Auch aus Ceylon gemeldet).

Chydorus piger, [bisher einzig in Europa), erstmals in den Tropen!

Dazu kommen die bereils oben aufg'efûhrlen neuen endemischen Arten und Varielâten.

Im Gansen isl somit die siidamerikanische Cla.docerenkennlnis durcit das Kolundiia-

material uni 12 Tierforrnen bereichert worden.

Mit den iu den Literaturnaclitrâgen (auf Seite i) seit 1906 neu hinzugekommenen

Arien ist die Liste der siidamerikanisclien Cladoceren von i3o auf i5o angestieg'en.

Von den 12 neuen siidamerikanischen Cladoceren entfallen (i, also die Hâlfle auf

die 2 Fundorle im Orinocoslromgebiet nâmlich:

Sida crystallina, Psendosida bidenlata, Alonella excisa, Chydorus ooalis, Chydorus

piger und Dunhevedia odontoplax var. colombiensis nov. var.
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Dii^f) crsli'trii sifiil in /,n()i^ci)i;r :i|)liis(licr- lliiisidil licsotirlci s itiliTr>.s;iiit
.

f/n (iiiiiccn hiiinnini ij (Hinliicricmiflcii iiiif <lir v Fiuiilnrlo. V .
y.'î iitiil ||-'. /'i);

(tho (jcnKlf il le Unifie ili'f in haliimlnni rrlirnlcli'ii Arir/i. rnlcc rlicscri siiul /iiir ft in

Si'i(liiiii(M'ik;i cndcrnisili, ilic liliiii^cn m siml iMilwcdcr vvcil vci-lircilr(c K(iKiii(i|i>ililcn,

()(!('[ Ii;il»cri ilir' Vcrliiciliiiii^si^i-hicl liiiii|il>:l(|ili(li in l']nrii|);i iintl NurfliiMHTikîi. fNiir ^.V"/-

(Idfiin (iiuilis nnd (,'li . /lii/rr s\\iil in \iiril;iniciik:i nmli tiiilil L-flnridcn Wdrdciil.

d) .\l/x(/c.'i/ii'(>clic/if h iis/iKi/ioli/fii l'an (rrilrxier iKirizniiliilrr nnd i^crlicdlrr \ rr-

lircilnni/, dii' uni lniclisli'n in's lirl>iri((' slciifcn lujd miicIi in tiidi;rn Sim-ii /ai

lindcn sind '
:

Alo/li'llil r.rrisii. voilicf sclion mis allcn lilni^iTi l^rdlcilcn lii-kiinnl. nnn :il)cr (//

S/'/il/i/nr/'ilni
|
h". >./[] :ii/n rrsirn A/nlr (/rj'nndi'n.

Alonti f/nllula, nur nocli riiclil sidici- ans Ansliidicn, sonsl (lie f/t;ineifi)ili; unlfff

(illrn Cladocercn (veri^l. Cln/dnfns. |in. (\:>A\}.

Mori'olhrix hirxiUicoriils. nnr rnicli iiiclil siclicr ans Ausiralicn (M. spiriosa King?)

h'osniopoliten sind fernrr miclt : Uiomjptnx sorilidns uiid (]pri<>d<ijthnia retirM-

Inta ocif. d(il)i(t : i\yis Mcii l"]rd(,(!ileii Ixikannl.

Ehcnfdlls iils Kos/nopolilen iliirjïen sir/i mil dcr Zril liciduxstellen :

Crriodapliiiid rrlirnldld ly|)., Siniorrplialns srri-nldlns. Siinncpplinlns lu-tnhis nnd

Alona afjinis, die bislier einzig- niolit ans Aiislialien Ixîkannt sind.

lUocv[iphis hnliji wird Kosmopolil, wcimi die eiiropâisclic Spcrics /. af/ilis \\\ uz

— wie sclion Dauay vermulet — mil ilii' idciiliscli ist.

6. Neiie Arien, Vdrictdlen iind Forntde.

Wenn nian sicli seit zwei DezeiiniiMi mil drm verjjleicheiidcn Sindiinn fier Cladoceren

aller Erdteiie liefasst liai, so koinml inaii je langer, je tnelir zur Einsirlit, dass norli

viele der liis lunito beschriebenen Ailen keine Exislcnzhereclidy^ung hal)en uiid dass norli

Vicies zusaniincnzuziehen isl. Sclion durcli die Vorarheilcn zu nieiner Disseiialion fiHgri)

bin icli teihveise auf diesen Slandpunkt gekonimen (N'ereiiiigung von Daplinid piilex

nnd D. penndld elc. Ferncr : Forsclmngsberichle Pion, 18(^7: Sdisonpoli/morp/iismiis

von Bnsniind Inngiroslris und B. rorniilaj. Scillicr sind g-ewaltige EinçrilTe in's System

der Cladoceren erfolgt, besonders ini Genus Dnplinia nnd Bnsniind i\\. a. ilnrcli G. Bi:hck-

HARDT, L. Keiuiack, F. E. RûriE n. a. m).

Es ist ja reclil veilockend, fremdlandisclic Ticre solnrl als nein' Arten zii Iteschreiben

und erfortlcrt lang-e niclit so viel Miilie ; aber die Erlaliruns^en, die man an dcn besser

bekannlcn Giadoceren Europas, mil ilirer oft unbei^renzlen Xeigiing zur FormverSndernn^

geniacht liât, malmen selir zur V'orsiclit nnd beweisen, dass es sicli niclil mchr rcclilferligen

liisst, we^en g-eringer Unterscliiede sot'orl znr Anfsleilting nciier Arten zu scbreiten.

Icli lial)e in dieser [linsiclit ancli in vdiliei-cnder Arbeil sehr zunickffelialten und

VVenn in niederen Breilen nocli andero Arten mit ihnen ins llocliael>irsro slcigco {^V. 34] l>ci 3o36 ni :

8 Species!), so vcrwundert das nicht. Die Lebcnsbcdina;ungcn in den Konllllercn Koliimbicns siod cbcn viel

gûnsligei'c als in den europaiseh-asialisclien IlLiclia'ebirsreu.

80
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lU'lien eiiier einz'mcn, selir ei^enarliyeii Moirui, die icli als iumic Art lieliaclitc, IjIoss vier

iieiie, erulemische Varieliileii aufjjeslelll. Drei aiideren, tVùlier als besoiuleri' Arleii be-

scliriel)enen Cladoceren, koinml iiacli uiiseren lieuliï;cn Anscliaiuins;on lioclislens der

Werl eiiier neuen «forma» zii.

Nichl im Schaffen unzalili^er neiier Species darF das Ziel des Forscliers liegen ; demi

dadurcli wird ein zoogeographisches Verstândnis uiiseres Planelen niclil erschlossen.

Ollen, den 12. April U)k').
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Siihi i-iiisl(illiii(i . I'(i>.liili(liiiiicn.

n II Hii(lri';iiilriiiir.

Il 1) I. Aiileriiic (l<!s Miiniiclii'iis.

l'scinlnsiild hldriilithi. Kopl' des Wcilx'liciis mil r. AiiliMinc.

M II Hii(l(iriiiil(!ntic (les Wcilicliens.

l'usliilxldiili'li

Ddplinid piller vaf. obltisu loniui lnlilimpii^ W (•iliclicn.

» » » » l'uslabdomcii.

(). l)(ij)J\ni(i Uiiuiixpinn var. (falcdln l'ortii:! n/ili/ni/'/'ons^ Wcibclien, ad.

M " " jiiii^eres Weihchen.

1) Il .. Il sclir
j
11 Mires >»

Cerioilaplinia diihia loiriia si7nfs/rn\ l*iisl:il)(l()incri di-s W'eiljclieiis.

» rcliciildld, iMidliialIcii ries Poslahdoinciis.

Slinoccplidlas si'rraldliis^ W cdjclicii

.

» 1) Bevvehrung des liiiileren Sclialciiraiidcs.

)) » luir. iii/ldli/s, Kopl' fies \\'<'il)cliciis.

Moirid indliTophlIinliiin nov. spec, Wciljciien.

Mdcrolhri.f l/'isi'/ud/is \ar. chfvrcii.ri , Kopf des Weihcliens.

Fig. i(). » » Il l'ostal)donien des Weiliolieiis.

Fig. 20. /liocri/ptiis lidliji \ai'. Ididjircmis. l'uslaljdornen des Wcibclieris.

Fig'. 21. Camptocercns diisl/'d/is var. dddai/i nov. var., VVeibclieii.

Fig. 2 2. » » » l'ostabdomcn des Weibchens.

Fig'. 2^. Alona gntla var. tubcrculdld, hinleier Sclialenrand und Postabdonien.

F'ig. 24. Pleuroxas similis vnr. fii/irmanni nov. var., Weiliclien.

Fig'. 25. » » » Postabdonien des \Veil)cheiis.

Fig. 26. Dnn/ic'veclia odontop/o.r sur. colombiensis nov. var., lieweliruiiî der hinteren-

unleren Schalenecke.

Fig. 27. Duiihevedia odontoplax var. colombiensis, Lippenanliani,^.

Fig. 28. Chi/dorus ovalis, Weibchen. (Man beaclUe Roslrum und Lippenanhang. )

Fig. 29. » /('onardi, Lippenanhang.

Fig. 3o. » » Postabdoinen.

Fig. 3i. » /ii/bridus, Lippenanliang.
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Silsswasser-Ostracoden

ans Columbien und Jlrgentinien

vmi

Dr. Gyula MÉHES, Budapest.

Die Malerialicn, welclio auf iiaclirnluciKlon Sfilcii licarhi-ilel siiui, slamiiicri von

llerrn Prof. Dr. O. Fuhumann, fier die in Columbien g-csaniniclleii Oslracoden, nehsl

,'5 Fliiscliclien derselben Tierformeii, von llerrn Prof. Dr. K. Woi.ffhugel (.Montevideo i

in der Kordillere von Mendoza g^esammelt, llerrn Prof. Dr. E. von Daday zur Bearheilun!,'

l'ihert^al). Da aber Herr Prof. Dr. Eut.kn von Daday in Folge seiner ijfrossen wisscn-

scliafl lichen Obliegenheilen das Sludiuni der Oslracoden nicht ûbernelimen konnte,

ûberirug er mir giUigst die Arbeil, der icii inich iimso freudiger widmete, als ich lioffle,

liiedurch die siidamerikanische Fauna mit interessanlen Funden zu bereichern.

Die aus Siidamerika stamnienden Musclielkrebse beireffende Lileratnr isl in

EuGEN VON Dadav's "-rosseni zusanimenfassenden Werke (2) leicht libersichllich zn-

samniengestelll. Um Wiederiioliunifen vorziibeny^en, will irh midi niir auf das soel)en

erwâlinle Werk berufen und von den in der dortsclbst auf SS. :>68-269 betindliciien Talielle

vorkommenden Angaben nur Folgendes licivorhoben : Bis zum Erscheinen des Werkes

E. V. Daday's (1906) waren aus Siidamerika ."îi Ostracoden-Arlen bekannt, die sicli mit

lien von Daday bescliriebenen 8 neuen Arten vermeiirlen, se dass die Zabi der.selben sicb

auf 5i) erliob. Der gr()ss(en Veibieilun^- (M'fronl sirli die (^allunt;: Eiici/pris. die durrh

29 Arten verlrelen war.

Das neue iMalerial, welches mir zur Nerfùguns: stand, slamml aus zwei von cinander

in weiter Enlfernung liegenden Gebielen und zwar der eine Teil desseiben aus Columbien,

aus der Gegend der Central- und Ost-lvordilleren, wo dasselbe von Herrn Prof. O. Fuhr-

MANN an folçenden Fundorten aesammell wurde :
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I. Coliimbien, Centmllxoirlillcrc:

1. Suinpf zwisclieii .Mi'ilollin iiiul Amt'rik;i i .").'1ii iii.

Ostkorilillere:

2. Laguiia 1. boi IMadiiil aul' di-r Saliaiia von Boi^ota :>(i/l() m.

3. Laguna II. • » <• » » » »

4- Tùmpel .'^ bei Laj;!:iiiia I.

.'). Tumpel 4 » « I-

(i. Tiimpel beim Tequendamafall 2210 m.

7. Laguna Pedropalo 2000 m.

8. Laguna Ubaque 21 12 m.

Der andere Teil des Materials stamml aus Art;'eiilinieii, wo dciiselben Merr Piolcssor

K. WoLFFHi'iGEr, an l'ol^enlien Fundorteii samnielte:

//. Arf/enlinien, Koi'dillere oon Mcndosa:

i. ïupunuatotal 32uo ni.

2. » 25oo m.

3. Station Espeyo bei Mendoza.

Das gesammelte Material war fiir die Untersuchung niclit sondcriich geeignet, was

ich dein Unislande zuschreibe, dass das Material nicht seiner naturlichen Eigensclial't

entsprechend konserviert war. Die Sammler haben nâmlich das Material zuerst in

Fornialin und dann in Alkohol gelegt, in Folge dessen die Sclialen selir beschadigt,

manche sogar so weich geworden sind, dass man sic vvâhrend deni Prâparieren kauni

liandhaben konnie; manche giengen sogar wâhrend der Prâparalion zugrunde. In Anbe-

tracht dessen, dass von einer Art manchmal nur wenige Schalen oder niir eine zur

Verfiigung stehen, isl eine zweckmâssige, gute Prâparierung hochsl vvichtig.

.\lle Artcn der Ostracoden-Fauna des von mir untersuchten Materiaies gchoren zur

F'amiiie der Ci/pridae, und zwar ist das Genus Eucypris durcli 3, das Genus Strandesia

durch 2, das Genus Cypridopsis durch 2 und das Genus Cnndona durcli 3 Arien vertrelen.

Von diesen Arien sind Eucypris nobilis (G. 0. Saks), Eucypris areguensis Dadav,

Strandesia bicuspis bicuspis (Claus) und Strandesia mucronata ((j. O. Sahs) schon

bekannl und zwar aus Sûdamerika. Ilir Verbreiluiigsgebiet wird dnrcli meine Unter-

suchungen ervireitert. Die ûbrigen sechs Arten :

Eucypris wolffhûgeli n. sp. Candona pedropalensis n. sp.

Cypridopsis fuhrmanni n. sp. Candona annae n. sp.

Cypridopsis dadayi n. sp. Candona columbienensis n. sp.

sind nirht niir lïir Siiflamorika, sondern ancli liir die Wissenscliafl ncu.

liei ineineti L'ntersuL'liiiriytMi liabc ich Ijcsoiulcis die rciticro Sliiiklui' der Schait'ii
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(Miinr (•iimrli('ii(l('icii Aiiriiii'rks;uiikc'i( l;c\v liirli^'^l, (Icrcn .Nulwciiilii^kcil «irli licsoridcrs

hei iU'.v IJiilcrsiicliiiii!^- di-r lossilcii IMiiscliclki't'Ii.si; cfwifis.

MiîirKî iiiif (leii Ori^'iiiiisiniis diîs 'l'iores sicli Itezii'liiMidni l!i'i)l):i('li(ijii;:;i'ii iiiiirliii; icJi

j;'crii(! iiiicli mil, liiolo^fisclicii iiciii(;rkiiii^°cri ('.vu;i'ui/.di, vvclclur sidi aiddii; Lcljciisvcrlifihtii^sc

der l)esclii'icl)(',ri(Mi y\r((Mi, iiiil' die 'r(;iii|icriiUii' iiiid 'VU'.fr fies Wiisscrs, f;v(Milu(;ll aiif rlic

Zusaiiiin(Mi.s(-(/.iiii!^' mid ,iiir die l'Ilini/.rnwi'Il (Icsscllicii lif/irhcn, die ii(")li;{eii lialiMi ffldr;n

aher lcid(;r ikicIi.

VVas die Ndiiicnkliiliii' anliclani;! dAu^i- icii i;aiJ/. dciu iiNlaiiL;st (!isc|ii(;ii(;iiuii IçroHsen

zusainiiK'nrassciidcii W'cikc (i. \V. lMiii,i,i;n's.

Icli (îraclitc es l'i'ir iiiciiu; aiii^cticlitiu; l'Iliclil, dcii llcncn l'nil'. I)r. <). I''i;iiiimann iirid

Dr. K. Wor.iKiii'idKL t'iii- das iiiir zur V'crlïi^imt^ 4fcslelll,e iMatcrial, wie aiicli llerrii Prof.

J)r. E. V. Dada^, der mil die liistriimciilc iiiid die reichc Facldjibliolliek des iinler sciner

hervorrageiidcM l.i-ilimy stelieiideri Insliliites zur Vefiigung slcllle uiid midi in jeder

llinsiclit IVeiiiidliclisl uiUcisli'Kztc, liiciinit ineinen aiifiiclili^sleii Dank aiiszuspreclien.

* *

Das Malcriai wiiide im znolog-isclu'ii liisliliile des Koniçl. Ung. Josef-I'olyleclinikums

aufirearbeilet.

Fam. Cypridae,

1. Eucypris nobilis (G. 0. Sars).

Amphycypris nobilis G. 0. Sars (7), p. 18. T. IV. Fig-. 1-12.

Eucypris nobilis Dadvy (2), p. 243.

Die in deni mir behufs Untersuchung zur Verfûgung geslellten Maleriale vorkommen-

den weiblidien und jungen Exemplare slimmen vollkommen mil den von G. 0. Sars

besdiriebenen ûberein. Laut Sars' und Daday's Untersuchungen ist dièse Art bisher aus

Argenlinien und aus Paraguay bekannt. Ich fand melirere Exemplare dieser Art in dem

durch Herrn Prof. Dr K. WoLFFmifiiîL in der Geg;end des Tupungalolales (Cordillère von

Mendoza 8200 m) ani 10. Febr. 190S gesainnielten Maleriale.

2. Eucypris areguensis (Daday"!.

Eucypris areguensis Daday {>), p. 243. T. XV. Fig. tr-i3.

Die von inir utitersuchle Art unlerschcidel sich von der aus Paraguay stainnienden

und durch Daday beschriebeneu nur in einigen Zûgen, die nichl von Bedeuluuï: sind.

Der Dorsalrand meiner Exemplare ist namlich nicht so slark gewôlbt und der Bauchrand

81
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isl beiiialie i^crailc, ^vo!;ei;^Ml Ict/li'icr an di'ii lîxeiiiplareii dosl Ici rn Prot". Dr. Dauav eine

auffallfiide Buclil selieii làssl. I)cr liinlfre Sclialciiraiid isl hoi ineiiien Exeiiiplareii

sluinpf und glcichmâssijsj abgeruiulel. — Non obcii belrachlet siiul nieine Exemplare niclit

kahnfôrmig, sondern vielmehr gesireckt-oval. Was die Slrulvliir anbelang^t, finden wir

einen kleinen Unlerschied nur bczûgiich des Furkalanhanges, iadem derseibe bei niei-

nen Exemplaren in seinein g'anzen Verlaufe gleiciimassi;!- Ijreit und gerade ist, wogegen bei

den von Dadav l)eschriebenen Ex-eniplaren er sicii iler INIille zii ein wenig verjûngl und

^^ ellenfùrmig daiiinzielit. Er alinelt niclir deinjenigen der Eacypris anisilsi Daday, welche

An auch nacli Daday's Ansichl der Eucijpris areguensis Daday seiir nalie slciil.

In meinem Malerial fand ich einige vveibliclie und junge Exemplare.

Fundort: Columbien: Sumpf zwischen Medellin und America, i53o m. — Sammlung

des Herrn Prof. D'' 0. Fuhrma.nx.

3. Eucypris wolffhûgeli n. sp.

Fig. I a-h, Fig. 2 a-e.

Die beiden Scbalen untersciieiden sich von einander sovvohl in ihrer Form, als auch

in ihrer Struktur.

Die rechte Schale (Fig. i a) ist regelmâssig nierenforniig. Ihr Dorsalrand biidet um •

die Mille der Schale einen nierklichen Hôcker der in den Vorder-und Hinterrand unbe-

merkbar ûbergeht. Der Vorderrand ist stunipf und gleichmâssig- abgerundet (Fig. i d),

der âussere Rand, der ein wenig niederer ist als der Hinterrand besitzt ziemlich auffal-

lende kleine Kûgelchen, welche der Schale einen eigentûmlichen Charakter verleihen ; er

bat keinen Porenkanalgûrtel, die Randborsten entspringen aus kleinen Kûgelchen ;
—

die Innenlamelle ist ein schmaler Gûrtel. Die Verwaclisungslinie der Innenlamelle und

des Saumes isl leicht zu unterscheiden (Fig. i c/). Der Bauchrand ist leichtgebuchtet und

verschmilzt so mit dem Vorderrand wie mit dem Hinterrand mittels eines stumpfen,

gleichmâssigen Bogens. Auch der Hinterrand ist stumpf, gleichmâssig abgerundet (Fig. i e)

und ist in seiner Struktur derjenigen des Vorderrandes sehr âhnlich, von dem er am meis-

ten darin abweicht, dass sein Schalenrand wie auch seine Innenlamelle einen schmâle-

ren Giirtel darstellt, ferner, dass die Verwachsungslinie nicht so scharf und auch der

Ursprung der Randborsten nicht so leicht bemerkbar ist (Fig. i e).

Die linke Schale hat die Form eines gestreckten Ovals (Fig. i b). Der Dorsalrand

ist leicht, gleichmâssig gewùlbt, in der Nâhe des Auges biidet er ein kaum bemerkbares

Hûgelchen und zieht sich abschûssig zum Vorderrand. Der vordere Saum ist stumpf,

gleichmâssig abgerundet (Fig. i.f); er besitzt einen breiten Cuticularsaum und einen

wohlentwickelten Porenkanalgûrtel. Die Porenkanâle stehen dicht neben einander und

sind einander parallel; — die Innenlamelle hat einen viel breiteren Gûrlel, als dies beim

rechten Rand der Fall ist. — Der Hinterrand ist um vicies hoher als der Vorderrand
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iiihI /iciil. sicli in ciiiciii s(iiiii|ir('ri, ;^'^liM('liiii/issi!^r ;i|,^,-riniili'icii Itoi^cii /.luii I JiMSid-wit; .iiicli

ziirii h;iii('lii'iiM(l ; ,s(;in ( liiliciihirs.iiirn isl riii st;iir' srliin:ilci' Slicircii M'ii,^. i //^, die It.'itid-

lamclh; ist, r,\n sc.liiiiahMcr (iiirlcl, iils (liirjriii/;^!! (I(;h Vonlcrrundt'H iirid auch des l'urcri-

l<iniidi^'i')rl(>l isl, scliirii'ilci'. Die

Porcidvitnale li(îi^(Mi stîlir zcr-

slreiitmidsiiidselirifcstnîckt.

—

D(îr V<;rlaid' des HaiicliraïKlcs

ist di'is(^llic, w il' \\ ir es aiil' dcr

rcdileii Sclial(!(rarcii,dielvlciii(Mi

Kliijfoldien ahcr, (li(^ l'i'ir dcii

Saiim dcr rcclilcn Sclialc hc-

zcichiiend vvareii, feldcii 4,'^aii/..

Von obeii gcsclicn bidon

die Sclialcn die Forni eines larm-

gL'sIrccivIon Eies (Fig'. i r). li'w

Seitenlinic besclireiht eiiuîn von

hintcn nacli vorne alisteit^en-

den Bogen niul in dci' Nalie des

Vorderrandes ist sic ivanm bc-

merkbar ausgebnchtcl. Ani

lângstcn ist, dcr Dnrclirnesser

in der Nâlie dcr Mitlellinie.

Die Schalenwandnng isl

sehr dtinn und fein. Ihrc Ober-

flachc isl fein granuliert. Die

Schale ist griinlich gelb.

Diezwei vorletzlen Giicfler

des zweiten Anlennenpaares

(Fig. a a) sind zusamnienge-

waclisen. Der âussere dislale

Gipfcl des vorielzlen Gliedcs

trâgl eine iinsscre kiirze, und

cine innere lange wolilgczali-

nelle Klaue. Die innere Kiaue

isl so lang wie die Klaue des

ielzten Gliedes. An der iius-

scrcn Seite erheben sich unweil

vom Ursprunge der Kiauen zwei Borsien. Der aussere Gipfel des letzten Gliedes trâgl

zwei gleich starke gezàhnelte Endkralicn. der innere Gipfel isl mit zwei Sinnesborstcn

und eineni Sinnesstabchen versi'lien. — \'on don Ruderborsten isl die âussere kurz.

Fig. 1. — Eucijpris vollpiiigeli n. sp. — a. Rechle Schale O, b. linke

Schale Ç, c. Schale von oben gesehen Q, J. Vorderrand der rechien

Schale. e. Ilinlerrand der rechten Schale, f. Vorderrand der linken

Schale. g. Hinterrand der linken Schale, h. Muskeleindrûcke.
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iiiul erroicht iiiolil l'iniiiul du' l.ansc des vorlelzlcii (ilii-dos, die iil)iii;eii lïint' (lai;e«(Mi siiid

lancer als die Endkralleii.

Das letzle Glied îles l'alpus mandibulaiis \V\'^. >. c) isl elwas laiiyer als hieit. Das

vorlelzte Glied triigl ein mil simi)|il'<M- Spitze imd mil feinen Hârclien reichlicii versclie-

iies Siiinesstiibchen, welrlies lieinalie su iaii": ist wie das lelzte Glied. Das vorieizle Glied

isl in der Mille mil eiiiem aus vcrschieden laii^eu Marchen heslelienden Kranze versehen.

Daszweile Glied des Palpiis

maxillaris (^'ig'. 2 /)) isl laiiiier

als hreil, der Unleischied hc-

li'iigt aber niclit einmalein Dril-

le! der Larii^e. Aiif dem cisleii

Gliede des Palpns maxillaris

erliebeii sicli vier Borsieri,

von denen die kleinstc slarU

gefiederl isl. — Von den auf

dem erslen Kauforlsalz belind-

lichen Borslen sind zwei sehr

slark" enlwickell und wolilbe-

fiederl.

An der inneren Oberflache

(Fig. 2 ci) des erslen Gliedes

des ersten Fusses erlieben sicli

Haarbûndel ; dit; Endborsle

ist giit enlwickell. An der

Aussenflâche des ersten, zwei-

ten und dritten Gliedes befinden sich feine Hârchen. Das zweitc Glied trâgt eine

viel lanifère Borsle, als das erste. Die Endkraile isl sichelfôrmig und ist langer als die

drei lelzlen Glieder.

Derzweite Fuss slimml mit der typischen Form filjerein.

Der proximale Teil des Furkalanhang'es (Fig. 2 e) wird sclir breit,ist ein wenig ge-

krûmmt und in seinem ganzen Verlaufe beinahe gleich breit ; sein vorderer oder unterer

Rand ist glalt, der hinlere oder obère fein behaart. Die Randborsle entspringt in der

Nàhe der Seitenkralle und ist ebensolang als letzlere. Die Endborste isl wenig- entwickelt;

ihre Lange betragt nichl einmal die Hâlfie der Endkraile. Die Endkraile dagegen ist sehr

gui entwickelt und isl beinahe zweimal so lang als die Seilenki'alle. Bcidc Krallen sind

sichelf'orniiij- und wohlnezâhnelt.

Fig. 2. — Eucypi-is wolffhîigeli n. sp. — a. Antenne des 2. Paares 9. b.

Maxille Ç, 0. Mandibulartaster Ç, d. Bein des 1. Paares Ç, e. Furca.

Lâng-e: i.3 mm. Hohc: mm. Durchmesser : 0.7 mm.
Fundort: Argentinien, Ivordillere von Mendoza 2600 m. Einige Exemplare stammen

aus den slehenden Gewâssern des Tupungalo. — Sammliing des llerrn Prof. Dr. K.

WoLFFniiGEL, 6 Febr. 1908.
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Dicsc iiilcrcss;itil(' l''iiiMi l'.iMil sirh mihIi Im l'iiii-iii 'l'iiiii|)fl iiiii 'rfi(iii'iiil;iiii;if;ill '.ill.

A'/u) iti.) \vnscll)Ml (lie clw;! '.( m' L;rnss(' \Vasscraiisiiiiitnliiin(, n:\r.\i an ririçiinisclicin l>r-

l,ri(,iis, von I liiml(ril,:iiiscii(lcii diesel' kleinen Miisclieikrehse frCiilll wiir. Ks fîitidf'ii «ir-li in

(leiri 'rrniipcl wcder ( ;(i|pe|>i)(leii iiucli ( ihiilncereii iiiid iiiir- eifiii,'(! kliMiHî ilotifereii. Diew;

Arl /.(îitçt wic ans ohii^tMi Ari!^;dicii cisiclillicli rirn; selir ucile [,'^('(it,'nipliisrli(; Vcrbroiliini,'.

lioziii^'licli il<T Forin d(!r Srlinle, wi(! aiirli iH-trcds lU-r Slnikliir iind rler Or{,'arivirr-

lial(iiiss(î l)i('((M, di(!sc Art lùiw. grosse Aclinli'hkcil mil der h'itri/firis IceroUlei Dad., (Icn;ii

ans (Icn s(,eiicml<Mi fJevvassern von Damaskiis slaiiiiiiendi! li\eni|ilaro Vmcv.k von IJadav. C't)

l)(iHcliri('lKMi liai. Kiiii;;(' kleiiie, I iilei scliiede /.ei^fcii sicliin dcr l-'orin der Schalcii— heson-

dcrs was di(î liiike S(-liiile anlielaii;;! , in der Slniklnr der Srlialen iiiid in einzcliicn

'l'(Mlen des Organisniiis, niiiiilirli an d^'V zweileii Anlenne, ain l'alpiis inaxillaris un<l arn

l''iirkalaiiliaiij^c. — Weiin maii alier aiicii dièse nirlit selir wesenlliriicn l iilcrscliicdr;

ir;;end\vie aiisser Achl lasseii wollte, koiiiile irli in y\iil)etraclil der tfeoi^rapliisrlien iind

ji-aiiz altweielienden Lelicnsverlialliiisse dièse Arl. mil der erwalinlen Eiirtipris Li-nnllri

Dad. docli nirlil idenlili/.ieren. Icli liahc dièse Art Herrn IVof. K. Woi.i rniifiKi, (.Monte-

video) zii l'iliren lienannl.

4. Strandesia bicuspis bicuspis (('laus)

Acanthocypris bicuspis Clau.s.

Neocypris gladiator G. (). Saus (7), j). :>9. T. VI. I'"ii»-. i.), i/|. T. VII. l-'i^. 1-7.

Eiicypris bicuspis Daday (iî), p. .>J\?).

Strandesia bicuspis bicuspis G. W. Mt'ii.i.Ku (i\), p. 187.

Meine Exemplare kann ich mit der von den bisiierigen Forscliern bcschriebenen Art

vollkoninien idenlifizieren. Bisher vvar dieselbc aus Argenlinien, Brasilien, Venezuela und

aus Paraguay bekannl ; zu diesen Fundorten g-esellt sicli luiii auch Columbien, so dass

liiedurch sich der Kreis der Verbreitung- dieser interessaiitcn Art ziemlich erweiterl.

l)as mir zur Verfiig-uiig gestellte Material enlliiell mehrere Weibclien und junge

Exemplare.

Fuiidorl : Columbien. Oslkordiliere. Laguna de L'baque 2112 m. — Sanimlung des

Herrn Prof. Dr. O. Fuiuuiann.

5. Strandesia muci'onata i^G. 0. Sars).

Neocypris mucronata It. 0. Sahs 1^7), p. 3(i. T. VIII. Fig'. 5, 6.

Eucypris mucronata Daday (2), p. 2/18.

Strandesia acanthigera G. W. Mi'Iller (6), p. 188.

Dièse iiiUMossanto und selir sclione Art ist bislier aus Brasilien nnd Paiairuay bekannt.

Die aus Brasilien stamiueiulo liât G. O. Sars, die aiulere E. v. Daday besduieben. In
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beidcn Gcbieleii gohoi'oii sie zu tloii seUfiii'ii Aileii. Voii dem Ciehiele, aiit' weliliem der

Fundort der von mir uniersuchten Exeniplare sich befindet, kômien wir sagen, dass dièse

Art iii der Oslracoden-fauna des in Rede stelienden Gebieles nur nocii in eiiiii^en weniçen

Exeinplaren vor^^efunden werden konnle, die aber genùg'len uni mil denjenigen ans Bra-

silien und Parae;-iiay ideiiUHzicii werden zu konnen.

Fundort wie bei Slarulrsia liiciispis biciispis (Claus).

Ini g^rossen zusammenfassenden Weike G. W. Miïller's (6) befindet sich die von

G. 0. Sars bescliriebene Neoci/pris mucronala in die Gatlung' ein Strandesia eingereilil und

fiiiirt den neuen Artnamen acanthigera. So sehr es aucli notwendig- ist in Folge derauf

der Slruktur der Schalenwandung- und auf den organischen Verluillnissen des Tieres

fussenden Verwandlschali die (T. 0. SARs'sche Arl unler die Slrandrsia-Arlen einzuleiien,

— so seiir eiitbclirt es einen jeden Grundes dieser Arl einen neuen Arinanien zu geben

oder dieselbc zu einer Varielàl zu degradieren. Die Strandesia mucronala (G. 0. Sars)

beliauptel iliren Piatz einer selbstslândigen Art, was auch E. v. Daday (2) zugibt ; ich

selbst bin aucii der Meinung, dass in Folge des Priorilâlsgeselzes der von G. 0. Sars

gegcbcne Name mucronala als Arlname auch weiter beizubehallen ist; eine Aenderung des

Namens isl selbsl deshaib nichl begrûndet, weil das Wort ^^ mucronala -i^ in der Lileralur

zur Bezeichnung einer Unterarl schon in Ansprucii genominen ist: Slrandesia bicuspis

niurronata (Claus).

6. Cypridopsis fuhrmanni n. s p.

Fig. 3 a-h. ; Fig. 4 a-e.

Die Schalen unterscheiden sich in ihrer Form und in ihrer Struklur.

Von der Seite gesehen isl die rechle Schale (Fig. 3 a) regelmàssig nierenfôrmig. Der

Dorsalrand ist in der Mille erhoben bogig, nach vorne sanft absteigend, lïber den àugen

breit gebuchlet, bei der Vereinigung mit dem Vorderrande breit abgerundet, zum Hin-

terrand ziehl er stark abschûssig, in den cr unbemerkbai' iibergehl. Der Vorderrand ist

slumpf, gleichmâssig abgerundet und liôheraisder Hinterrand ; von innen gesehen (Fig. 3 d)

ist der breite Saum mit seinen beiden Giirlein gui sichtbar, innerhalb dessen sich die

Innenlameiie befindet, die ebenso breit ist wie der Schalensaum. Der Saum ist von einem

dûnnen Kulikularsaum bedeckt ; die Randborsten sind ziemiich lang und stehen dichl

neben einander. Der Vorderrand geht unbemerkbar in den Bauchrand iiber, welcli lelz-

terer in der Mille gleichmâssig ausgebuchtel ist und in einem gleichmâssigen Bogen zuni

Hinterrand ziehl. — Der Hinterrand ist schârfer abgerundet als der Vorderrand; von

innen belrachtet unlerscheidet er sich vom Vorderrande besonders dadurch, dass sein

Kulikularsaum einen vie! breileren Giirlel darstellt, seine Randborsten viel dichter sind, der

Sclialeniand aber nur einen sehr sclimalen Gùrtel bildet.

Die linke Schale isl melir oder weniger hocli, nierenfôrmig (Fig. 3 b). Der Dorsal-
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l'iiiid liildcl. in (liT Mill(; ciiirti ri'ilil iiiill'iillrnili'ii liiiiKi'l, M-ihiiifl li-iclil :il)Hrlii'ÎMHi^ /uni

Vni'derr'iiiid in d(Mi cr iirjlicnicrki);!!' l'ilxw^clil ; /lun I linlci'tiind /.idil iT in ciniMn Klcilcn

Uos^(Mi. I)er' V()r(l(M'r'iind isl slurn|it', ^-luiclnnassiif alii^-^i-i'undi-t, vii;l liolirr uls ilcr liiiilcrc;

iiiii' M(;incni Sautnc^ (l''ii^. ,'î /) /.ii-lil sicli

eiiidi'inMci'Knlikularsiinni ; di'rSclialcn-

sanin ist eiii In'oiler (Ji'irlel, ilcr alicr

sclinmïler isl, als dcrjeni/ifc d<!s Vordci-

randes (l(!r recldcn Scliale, — die

Inncnlamclh; liiiii^'-ci^tMi l)ietet cincMi

(loppell so jï;-i'oss(mi (Ji'irtel dur aïs <lies

hci dcr i-eclilcn Sclialc dcr l'hall isl.

Der Hau(;liraiid vcriaiitl, Ijciiialni j;,''(^rad-

liiiig-, iiidem derselbc iiur in der Mille

kaum l)emerkbar ausgebuclilcl isl. Der

Hinlerrand ist viel scliiirfer al)g-erundel

aïs der Voideie und entbelirt eines

Kulikularsaïunes (Fig-, ,'iy); sein Sauni

ist cin schinalcr riiirtel, seine Saum-

lamelle ist breiler aïs derjenige der

rechten Sciiale und die Randborslen

sind spârlicher. — Keine der Sclialen

besitzt an den Riindern einen Poren-

kanalgiirlel.

Von oben belrachtet (Fig. 3 c) sind

die Sclialen regelniassig' oval. Der

hintere Gipf'el isl stumpf, g^leichniâssig

abgerundet, der vordere etwas spitzer.

Die Seilenlinie bildel einen g^ieichmâssi-

gen Bogen. — Der grossie Durch-

niesser der Scliale bcfindel sich in der

Miltellinie.

DieScIialen liabeneineliarle, dicke

Wandung, ihre Obertlaciie isl mit klei-

neii Griibchen besâet und ausserdem

mit verhâllnismassigkurzen Borslen zienilich diclit besetzt.— Die Sclialen sind irrunlicii irelb.

Die Muskelabdrt'icke (Fig. 3 h) sind vier an der Zabi, welcbe in drci libcreinander

folgende Reilien geordnet sind, und zwar so, dass sicb in dcr erslen und drillcn Reilie

je ein Muskelabdruck befmdel, in der mitlleren es aber dereii zwei gibl.

Die zwei vorlelzleu Glieder der zweiten Antenne (Fig'. 4 ''^ sind lang gestreckl. Der

âussereGipfel des vorlelzten Gliedes Irâgt drei wohientwickelle Eiidkrallen, deren âussere

Fig.3. — Ci/pridopsis fuhniianni n. sp. — a. Rechte SchaleQ,
6. linke Schale O, c. Scliale von oben gesehen O, rf. Vor-
derrand der rechten Scliale, e. Minteirand der n-chlen

Scliale, /'. Yorderaud iler linkcn Schale. 3. Hinlerrand
der linken Schale. A. Muskcleindnicke.
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kiii'z uiul uToh ;^cz;ilinell isl, die lieiilen iiinoroii olwas lâiii^ei', solinuiler, so lang wie die

Kralle des letzleii (iliedes und fein gezidinell siiul. Xebeu ilii-ein Ursprunge erlicl)! sicli

eine Borsle, welclie l)eiiiahe so laiii;' isl wie die âusserc, breile Endkralle. Uas Iclzle

Glicd ist beinalie di)[jjielt so lang als hi'eil ; sein iniierer Gipfel tragl ein fein gezahnclles

Stabchen und der âussere eine starke

Endkralle. Die Ruderborslen sind

gleicli lang', und zwai' viel langer

als die Endkrallen.

Das lelzle Cilied des Paipus

maxillaris (Fig. 4 b) isl langer als

breit. — Der Unterscliied belragl

die Hâll'te der lireite.

Die Endkralle des erslen Fusses

(Fig. 4 c) ist sehr gut entwickelt

und isl um ein Drillel langer als

die drei letzlen Glieder zusaninien.

Vom Ende des letzlen Giiedes

des zweiten Fusses (Fig. 4 <J) ent-

springt eine gut entwickelte und

eine kleine,kaumbemerkbare Kralle.

Der Furkalanhang (Fig. 4 ^) isl

niclil sul- enlwickell. — Die Basis

Fig. 4. — Cypridopsis fuhrnianni n. sp. — a. Antenne des 2.

Paares Ç, 6. Maxille Ç, c. Bein des 1. Paares Ç, cl. Bein des

2. Paares Q , e. Furca Q .

des lamellenarligen Anhanges ist breil, wird aber immer sclimaler, delinl sich am Ende

spindeltôrniig aus und selzl sich in einer gui enlwickellen Geissel fort. Vor der spindel-

fôrmigen Ausdehnung befindet sich die Randborsle.

Lange : o.68 mm. Hôhe : o.4i mm. Durchmesser : o.45 mm.
Fundort : Columbien. — Ostkordillere. Laguna de Ubaque 21 12 m, Laguna Pedro-

palo 2000 m, Laguna L bei Madrid auf der Sabana von Bogota 2640 m, Laguna IL bei

Madrid auf der Sabana von Bogota 2640 m, Tûmpel 3. auf der Sabana von Bogota,

Tiinipel 4- bel Laguna L Centraikordillere : Sumpf zwischen Medellin und Amerika i.^3o m.

— Sammiung des Herrn Prof. 0. Fuhrmann.

Argentinien. — Station Espeyo bei Mendoza im Febr. 1908. — Sammiung des Ilerrn

Prof. K. WOLFFHÙGEL.

Bezûglicli der Form und der Slruktur der Schale bietel dièse Art eine grosse Aehn-

lichkeil mil der aus Si'id-Amerika slammenden, von G. 0. Sars (7) heschriebenen Ci/pri-

dopsis pingiiis, ich kann sie aber mil derselben doch nicht idenlifizieren, weil G. 0. Sars

keine delaillierle Beschreibung der organisclien Verhàllnisse lieferle, mir also aile die

Charakterzùge, auf Grund deren ich die von mir unlersuchle Art mil der G. 0. SARs'chen

evenluell idenlifizieren hâtte kônnen, unbekannt sind.

Ich habe dièse Art Herrn Prof. 0. Fuhrmann zu Ehren benannl.
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7. Cypridopsis dadayi n. sp.

Vk :, a-/,, l'i-. I\ <i-f.

lu (liini voii mil- iiiUcr.su(li(cii .Maleriale sluiiili.'n rriir voii dicSL'i' Ail mir fiiiii^f! Kxciii-

plani zii (ichdic.

I )ie l)ei(l(Mi Sclialcii iitilcrsrlicidcii sicli riiolirodcr wcniL^-^nr vnn pinnrulor, sn uolil liinsirlit-

licli ilircr l'oriii als aiicli ilircrStriikliir.

VoiidorSeitei^cselu'ii isldic rccliU;

Scliale (Fig. r)a) larn,di<-li iiicicidVirmiti-.

Der Dorsalraiid l)ildcl in di-i' Mille

einen merkliclK^n .slMiii|il'cn Uiicivcl ;

am hochston isl er idier dcii Au;;cii,

also iin ersU'ii Uriltel der Sclialc ;
(Umii

Vorderraiidc zii isl er sloil ahschiissig,

dciu liirileren zu saiifler alislei^^end.

Der Vordenaïul isl sluinpf, i>lcicli-

mâssig abgerundet, elwas niederer

als der hintere, von innen «eselien

mit einein schinalem Kutikularsauni

(Fig-, 5 d); die Grenzlinie des Randcs

ist verwaschen, die Randborslcii

slelien in zvvei Beiheii mit einem

kleiiieii Ivûgelcheii am Ursprunge ; sie

sind ziemlich lang und stehen sehr

dichl nebeneinander. Kein Poren-

kanalgurlel. Die Innenlamelle isl ein

sehr breiler Gûrtel. Der Bauchrand

ist in der Mille leicht, gleiclimâssig ge-

buciitet nnd geiil unbemerkbar in die

beiden Rânder iiber. — Der Hinlerrand

ist slumpfer abgerundet, alsdervordere

und bildel mil dem Dorsalrande einen

ziemlich auffallenden Winkel ; seinen

Saum unigibl ein schmaler Kutikular-

sauni (Fig. 5*'); seineSeilenborslenenl-

springen auf dieselbe Weise, wie die-

jenigen des Vorderrandes, sie sind aber

viel langer und spârlicher; die Innen-

lamelle isl eiii sehr schmaler Gûrlel.
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Fig. 5. — Cypridopsis dadayi n. sp. — a. Rechte Schale Q. 6.

linke Schale Q, c. Schale von oben gcsehen O, d. Vorder-

raïul der rcchten Schale. e. Hinterrand der rechten Schale.

/". Vorderrand der linkeii Schale. g. Hinterrand der linken

Schale, /i. Muskeleindrûcke.
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Die linke ScliaU- isl imregclmassii; iiiereiifùrmit;' (Fig'- ô h). — Dei' Dorsiilraïul zielit

sich eiii wenig- gebogen absteigend zum Vorderrand, in den er iinbemerivbar iibergelit. —
Von innen belrachlel (Fig. 5 /) uiiterscheidel sich der Vorderrand der liidcen Scliaie

von denijenigen der rechien Schale darin, dass sein Kuliivularsauin viel sclmialcr ist, der

Sauiii eineii breilen Giirlel darslellt und ieiclil crkennbar isl. Kein Porenkanalgiirlel. Die

Iniienlnmelle ist eiii sciiniaier

Giirlel. Der liauciirand verlaufl

ebenso wiebei der reciilen Srliaie.

— Der Hinterrand vei-scliinilzl

mit dem Bauclirande in einem

slunipfen, gleichmiissig'en Bogen

und mil dem Dorsalrand biidet

er einen slunipCen Winkei ; von

innen geseiien (Fig. 5 g) unler-

scheidel er sich wesenlh'ch von

demjenigen der rcchten Schale,

indem er mil einem vvohlenl-

wickellen Porenkanalgûrtel ver-

sehen ist. In der Nâhe des Ur-

sprungesderPorenkaïuilclien gibt

es ampulleid'ormige Erweilerun-

gen. — Die Porenkanalchen ver-

laufen gleichmâssig und zu ein-

ander paraiiel.

Von oben gesehen sind die

Schalen (Fig. 5 c) kahnfôrmig.

Der hintere Gipfel iststumpf, der

vordere slark in eine Spitze zulaufend. Die Seitenlinie ziehl sich in einem gleichmâssigen

Bogen zum vorderen Gipfel, in dessen Nâhe sie einen auffallenden Winkei biidet. — Der

grossie Durchmesser befindel sich in der Mitlellinie.

Die Schalenwandung isl ziemlich hart und dick. Die Oberflâche isl mit feinen kleinen

Grûbchen besâel und mil ziemlich kurzen, dicken Haaren (Fig. 5 /() dicht bedeckl, welche

in der Nâhe der Gipfel und der Rânder an Dichligkeit gewinnen. Bei stârkerer Vergrôs-

serung erscheinl die Wandung fein granuliert. — Die Schalen sind brâunlich grûn.

Die Muskeleindrûcke sind 5-6 an der Zahl (Fig. 5 h), von welchen zwei manchmal

einander so nahe liegen, dass sie wie verschmolzen aussehen. Sie bilden einen Kreis.

Die zwei vorlelzten Glieder der zvveilen Antenne (Fig. 6 a) sind ziemlich schmal.

Der obère dislale Gipfel ist mit zwei wohlenlwickelten, fein gezâhnelten Endkrallen ver-

sehen, von den die âussere um vieles langer isl als die innere. Neben derselben entspringt

eine Borsle, die beinahe so lang ist wie die Kralle. Das lelzle Glied isl beinahe doppelt

Fig. 6. — Cypridopsis dadayi n. sp. — a. Antenne des 2. Paares Ç, c.

Maxille Ç, b. Mandibulartaster $, d. IBein des 1. Paares Ç, e.

Bein des 2. Paares O, f. Furca Ç.
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S(i \nui^ ;ils l)icil iirjd (r/inl l'iii»' Iciii ijr/.ilnicllc Kf;iIIc, die su |;nnç isl w'ir (lie iririf-n;

Jiiidknilli;, — (ciiK-r «'iiic i;(v,;iliiH'llc, krîillciiiwlii^c imkI riiii- kiirzrn! t^liillc H(irs\i;. I/k;

i\ii(liM'l)()i'sl(;ii .sind i^lcicli liiti!^- iiiid iitii viirlfs liiiiifcr ids die l')ridkr:illcM. I)i<! Kf'fliHle îiiiH-

M'.re isl si^lir kiiiv,, i^aiizlicli vcrki'iiimiiTL —• lias Simn'ssl/iliclicn isl sl;i(l< cnlwickcll, siîin

Eiidi! isl, kciilcidV'ii'irii^' crwcilcrl

.

I);is lcl/,(c (ilicd drs l';d|iiis liiiiiiililiiihiiis iliL'. 'i /'i isl sn i;iiiL' wii- lircil. — iJiis

vorlc(/l(! Glicd Iviii^i. an sciiicin dishdcii lindc irinl' l'ciiii' linislcn.

Das lolz(.e («lied d(^s P;d|>iis maxilhuis ( l'i^''. '> 'M isl su lani! \\ii' lucil. Vf)ti seiiicn

vicr Horslcii isl die zwcih; t;ciicdcil. i)ii' i-iiic {{ursir diT crslcn Kaiiforlsfilze isl fciii

gezi'iliiicll.

An (1er liincnsciU! des ersien (ilicdes des (îrsliîii l"'(isses I l''it(. (J ) liefinderi sieh IJors-

lenlifindel ; die l'indkralle isl niclil viel lan;^cr als die drei leizleii (ilieder'.

Ww Sd'iiklnr des /wcilcii l'eusses (Fi^'. '> (') weisi viel Aelinliclikrii mil rlerjeniçcii

des zvveilen lùisses der voilieineliend l)eschriel)eneii Ail.

Aucli der Fiiikulaiiiiang (Kiç. 6,/) isl mil demjeniçen iIit (Ji//)/-ii/'i/if!is fnlirnuinni

soznsa^^en idenliscli, al)er hei der Vcrscimiaiernna;' der Lamelle lind(;n wir nirlil die cija-

raklcrislisclie lîi-vveilerun!^-.

Lange: 0.58 mm. Il{")iie : o.iia mm. Durcliinesser: o..'^6 mm.
Fniulorl: Colnrnbirit. — (Islkordillere. — Tiim|)el t\ i>ei I^a^^una 1, aG/ju m auf der

Sabaiia voii Bogola. — Sammhing des Herrn Prof. Ur. O. FniinMANN.

Icii liaiie dies(> .\ii ilenn l'roF. E. von Dadav zn Eliren lieiiannt.

8. Candona pedropalensis n. sp.

Fig. 7 a-f. Fig-. 8 a-h.

Heido Srlialcn sind in ilirer Form inileiiiainler l'ihereinstiiniiiend, nnr in ihrerStrnk-

lur uiilerseheiden sie sicii ein weni"-' von einaiider.

Von diïr Seile g'esehen isl die reclile Sciiale (Fii;'. 7 n\ selir lanï s^f^treckl niercn-

fôrmiî^. Der l^orsalrand isl leichl, g'IeiclimSssig' boï^ia;', den hôclislen Punkl erreiclil er im

hinleren Drillel der Sciiale, in den Vorderrand gelil er unbemerkbar ùber uud mil dcm

liinleren bildel er eine sanfl ahsteii^ende Liiiie, Der Vorderrand isl g^leichmâssig abge-

rundet (^Fig'. 7 c), seineni ansseren Saume cnliann;- zielil sicli ein diinner Kulikularsaum

und er besilzl einen wolilenUvickellen Porenkanalgi'irlei. Am l'rsprunije der Porenkanâle

isl ein kleines Kii^jelclien, die Kanaleiien verlaufen mit einander parallel, sind çleiclimâs-

sig nnd slelien ziemlicli diclit neben einander. Die Innenlamelle isl ein schmaler GfirleL

Die Strnklur des Vorderrandes der linken Sehale isl mil derjeni^en des Vordcrrandes der

rcchlen Scbale vollkomnicn identiscli. — Der Bauehrand isl leichl ausgebuchlel, bos^ig;

die AusbuchUing- isl beinahe im vorderen Drillel der Sciiale am grôsslen ; der Baueh-

rand verschniilzt iinbemerkl mit den l\aiulern. Der Hinterrand isl elwas liôher als der
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vordcre, sein Kuliknhirsaiiin ahor (l'"it;. ~ d) isl etwas lueiliM' iiiui onllu-lirt eiiics P(ircMi-

kaiialuiirlels ; ilic llaiulborsten sind sparlicli, Iviirz uiid dick. Die IniKnilanielle ist eiii

sclmialerer Gùrlel als dies hciin Vorderrand der j-'all isl. — Der Iliiilenand der linken

Schale (Fig. 7 e] unlcrscheidcl sich von demjenigt'u der rcclilen Schale darin, dass sein

Schalenrand niclit gui enlwickell ist, seine Innenlainelle ein viel hrciterer Giirtel isl,

und dass seine Randborslen dicliler s(elnMi, tVnier diiniier iind langer sind.

Von oiien lielraclilel sind die Schalen

(Fig. 7 h) kalmfôi'niig. Der hinlere Gipl'cl isl

stumpl', der vordere spilz. Der Verlauf (ier

Seilenlinic ist niclil gleichmâssig, indcm sic

in der Mille etwas gerade isl. — Der langste

Durclimesser liegl in der Milleliinie.

Die Sclialenwandung ist selir fein und

diinn. Die Oberllâclie ist beinalie nackt, nur

mit sparlich slelienden llaaren versehen. Auf

der Sclialenwandung befinden sicli ziemlicli

diclit sebr kleine Griibchen ; bci starker Ver-

grôsserung erscheint die Wandung granu-

liert (Fig. 7 e).

Die Muskeleindriicke (Fig. 7 /) sind

sechs an der Zabi, von welchen fûnf gleicli

gross sind und einen Kreis bilden, wogegen

der sechsle Muskeleindruck l'iber denselben

allein steht und der grossie ist.

Die Slruktur der ersten Antenne slimml

mil derjenigen der ersten Antenne der ûbri-

gen Candona-kritn ûberein. Die Borsten sind selir lang geslreckt, die lângstcn sind sogar

langer als die vier letzlen Glieder.

Die Lange des letzlen Gliedes der zweiten Antenne (Fig. 8 a) betrâgl die Hâifle sei-

ner Breite. Das vorlelzte Glied trâgl drei wohientwickelte ungezâhnelte Krallen, von dencn

zwei gleich lang sind, die âussere aber nur halb so lang als die beiden andern. — In

ihrer Nâhe erheben sich drei Borsten. — Das Sinnesslâbchen isl lang gestreckl (Fig. 8 b),

sein lelztes Glied endet stumpf.

Der Paipus mandibularis ist selir stumpf (Fig. 8 c). Die Lange und die Breite des

letzlen und des vorlelzten Gliedes sind mit cinander gleicli. In der Mille des distalen

Randes des dritlen Gliedes ist eine stark entwickelte Borste. Auf dem vorlelzten Gliede

befindel sich eine starke, glatte Borste.

Das letzle Glied des Paipus maxillaris isl eben so breil wie lang (Fig. 8 d).

Der Taster des Kieferfusses (Fig. 8 é) hat am lelzten Gliede drei Borsten, von denen

die eine kûrzer isl als die ûbrigen zwei. Die niiulere isl die lângsle.

Fig. 7. — Candona jiedrnpalensis n. sp. — a. Redite

Schale O, b. Schale von oben gesehen $, c. Vor-

derrand der rechten Schale, (/. Hinterrand der

rechten Schale, e. Hinterrand der linken Schale,

f. Muskeleindriicke.
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Dos (;i'st(i l'"iiss is( t^iil criluickcll (Vwj;. H / i. \iii InncririiiMlc sfirifs crslrn Miivlc

liii(l(Mi wir rci^cltriiissitr j;(;(ir(lin-lc li-iiif liiii',li'iiljiiiiilcl, \hr limlKiiillr isl lii;iii:ili<- i;mt;i()<

si(î isl kimiii li'iiii^cr als diiî flici li'l/lcii (ilicilcr,

Dec /wcilc l''iiss ( h'ii;-. S yi hcsicli

siiid ;il)('l' tiii( cinMiidcr- vciwmcIiscii.

Die l,;iii';r iiiid dii- l'.rcilr drs IcI/.Iimi

(dii'dcs siiid ciiiaiidci' i;lci<li. Von

diMi l<]iidlK)rsl(Mi isl die l'iric si-fii'

km'/,, loiclil i^ckn'iiiiml, IkmiimIic d(i|i-

|)(.'ll, so lariji;, iils dns lcl/,l,(! (ilicd ;
dif

iinderenzwei Kiidboi'slcn siiid kiidlcn-

ivrmis;;', die Ian4;-st,e isl, util vi<'li's l;iii;^cr

als (lie drei Ictzleii (iliedcr.

Dcr l<'iirkiiliinliaiii^- ( l''i;^. <S /m ist

zicMiilicli kiirz, leiclit i^clvriiiiMiil ; sein

proxiniales Eiidc wird [lialli'iiarli;;

l)reil und danii nacli und nacli wieder

sclinial. — Sein Ohcrraiid hesilzt feine

Haare. — Der Ursprung der Rand-

i)orsle lii'S'l weit von dcn Endkrallen;

sic isl ziondicli kurz, iiire Lan!;c hc-

Irii'^l nirlil cinnial dielIaUïe dcr End-

ki'alicn. Die Endborste ist kaum lic-

nicrkbar, heinahe ganz vcrkununerl.

Hingegen sind die Endkrallen selir

g-ut entwickell. Sic slelien nalie bei-

saniinen und sind l)einalie^'leicli lang,

die untere ist elwas langer als die

obère; sie sind grobgezahnl.

Liinge : 0.95 mm llolie: (i.4i nim Durchmesscr: o.35 mm.

Fnndort : lUilniiihien. — Oslkordillere. — Laguna Pedropalo 2000 m. — Sammbuig

des Ilerrn Prof. Dr. 0. Euiiumanx.

Fig. 8. — Candona peilro))alensis n. sp. — a. Antenne des 2. Paa-

res Ç, b. Spiirborste der 2. Antenne O. c. Paipus mandi-

liulaiis Ç, d. Paipus maxillaris O, «. kieferfuss O, f. Bein

des 1. Paares Ç, g. Bein des 2. Paares Ç, h. Furca O.

9. Candona annae n. sp.

Fig. 9 '?-:A Fit;'. 10 ti-i. Fig. 11 a-(j. Fit;-. ii>.

Im Material, wololiesiuir ziir ^'(M^li^;lln^ sland, gab es einige Mannclien und einige

Weibchen.

Mâimrlirn i^Eig. 9. a-f. Fii>. \o n-n. In ihierl'orm sind beide Sciialen beinahe gleich

und ilire feinero Slruklur bielel gar keine L iilorschicde.
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Von fier Seile geschen ist die reclile Sclinle (Fi^'. 9 (t) i^eslreekt, un regel inassig nie-

renfôrinig;. Der Dorsalrand beschreibt l)einalie eine horizontale Linie, die aber dem Vor-

derrand zu eiii wenig abscluissig; ist und mit dem Vorderrande einen gui bemerkbaren

stumpfen Winkel bildel; dem Hinterrande zu zeigt sie eine einen elwas aufwârls gerich-

leten Bogen besclireibciidi" Linie, \\elclie dann absleigend mit dem Hintcirande beitialie

unliemerkbar versrhmiizi. Der Vor-

derrand ist spitz, der iiintere slumpf

abgerundel. (Die liesciireibung ilirer

Struklur s. bei der linken Schale.) Der

Bauchrand ist leicht gebuchtet, der

gleiciimâssig gebogen sich mit den

beiden Endrandern vereinigt.

Die linkc Sciiaie istder rechten sehr

âhniicii (Fig. 9 6). Der Dorsalrand l)c-

sclireibt einen von dem vorderen Ende

dem hinteren zu sicli stark wôlbenden

Bogen, in Folge dessen die linke Schale

um vieles hôher wird, — ein eigenlum-

liches FormverhaUniss das sie von der

rechten sehr unterscheidet. Der Dorsal-

rand bildet mit dem Vorderrande einen

sehr gut wahrnehmbaren stumpfen

Winkel. Im ûbrigen sind die Schalen

gleich. Der Saum des Vorderrandes

(Fig. 9 d) ist ein sehr schmaler Gùrtel

ohne Porenkanalgûrtcl, seine Randbors-

ten stehen spârliclier, sind dick und

kurz. Die Innenlamelle ist aber sehr gui

entwickelt, und isteinbreiter, milregel-

mâssigen sechseckigen Felderchen ge-

schmûckler Giirlel. Lângs des Saumes des Hinlerrandes (Fig. 9 e) ziehtsich ein sehrdiinner

Kutikularsaum, dessen Schalensaum ein noch schmalerer Gùrlel ist als derjcnige des

Vorderrandes. Auch existiert hier kein Porenkanalgûrtel. Die Randborsten sind selir

lang und dûnn. Die Innenlamelle ist ein schmaler Gûrlel, dessen Struktur diesclbe ist wie

beim vorderen Saume.

Von oben belrachtet sind die Sclialen (F^ig. 9 c) beinahe regelmassig kahnfôrmig.

Der hinlere Saum ist elwas stumpfer abgerundet als der vordere. — Die Seitenlinie be-

schreibt einen dem vorderen Rand zu absteigenden Bogen.

Die Schalenwandung ist fein und dûnn. Aiif der Obcrllache bi'finden sich nur seiir

zerslreut stehende Haare, zvvischen welchen feine, kleine Griibchen sichtbar sind. Die

Fig. 9. — Candona anriae n. sp. — a. Rechte Schale (-(*, 6.

linke Schale rC, c. Schale von oben gesehen
f-f,

d. Vor-
derrand der linken Schale, e. Uinterrand der linken

Schale, f. Muskeleindrûcke.
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ScliiilcriNviiiidiim;' isl ^iMiiiilicil iind lici sl;iilii'rci' \ iTi^iiisscriiriir sclicinl sii- liic iiiiil dii

rolikulici'l /.Il siîiii. l''iirl)C, : !^iruilii'lii;('ll).

I)i(! MiLskcloiiidnicIvi! (\'"\'j;.
\)J') siiid scclis Ms .siclirii :iii dirZ;dil, voii uclrlicn fiinf

in (liiK'iii KriMsc licjucn, wi'ilircnd ciii l)/.\v. /.vvci dtin'iln'r allciii stclu'n.

Dcr iiiii(ïr(! AsI di.-s /vv('il(!ii Aiilcniicnjjiiarcs (l'i:^. lo a) Iteslclit. ans vii-r 'dii-dimi.

I )as /wcilc (Jllcd isl iim( /.uci slal)(li('nr("»rrni;5'en Siniiesborstcn vcrsclicii, vnn d'Mien die

iiiiicic kaiiiii sd laiit; w ic das Icl/li- (llicd, dii' îiiissRfe al)i;r clvvas liiii^i:!' ist. iJîis

voricf/li- (llicd liai /wci kiir/,c iiiid ciiir laii^r l\i-all(! ; die, lan(jerc Kralle crrciclit die

Fig. 10. — Candona annae n. sp. — a. Antenne des 2. Paares q^, b. Spûrborsle des i. An-
tennBjj,'', c. Maxille (-5^, d. Palpus mandibularis çj, e. Taster des linken Kieferfusses q',

f. Taster des rechten Kieferfusses q'*, g. Bein des 2. Paares ç^, h. Furca ^, i. Kopulations-

apparat çj'

.
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Lange der drei let/.len (ilioder ziisainnieii. Das lelzle tilied isl iniloiiior lani;ei(Mi iiiul ciner

kùrzeren Kralle l)e\viitriiel ; die laiig'ej'e isl eUcn so lann' wie ilie EiidUralle des voilcl/.tcii

Gliedes. — Das Siiiuesstàbcliea (Kig'. lo ù) ahnell eiiiein kleinen gebroclieneii Slabcheii.

Das letzle Glied des Palpus maiidibularis [V'ig. lo cl) isl ebeii so brcil ^\ie laiig. Das

vorletzle Glied liai drei Borslen verschicdiMier Lange, von den die minière die làngsle isl.

Die Taster der Kieferfiisse sind vim ciiiander niclit sehr verschieden. Ini allgemeinen

sind sie eitier breilen Sichel âlinlich. Der Tasler des linken Kieferfusses (Fig. lo e) isl

seinem vorderen Eiide zu verjiingt, an seinem âusseren miltlereii Teil bildet er einen

slark hervorragenden Iliigel. Der unlere, aussere Uand isl aulïailend ausgebuclitel. Der

innere Rand beschreibl eine gleicbmassig gewellte Linie. — Die an seinem inneren Rande

befindiichen zwei Sinnesdornen sind beiiâufig gleich lang. Der Taster des rechten Kiefer-

fusses isl auch sichelfôrmig, aber breiler aïs derjenige des linken Kieferfusses. Der

Verlauf und die Struklur seines Innenrandes sind dieselben wie auf der linken Seite, sein

Aussenrand aber zeigl einen wesentlichen L^ntcrscliied. — Auf dem Aussenrande erlieben

sicli nâmlich zwei sehr wohlenlwickelle lliigelchen, von welchen der unlere augenfâiliger

slark erhôht, der obère dagegen viel verschwommener isl. — Die Linie, welche

die zwei Hûgelclien verbindet, hat einen geraden Verlauf. Unler dem unteren Hûgel isl

der Aussenrand lief ausgebuchtel, der obère Hùgel nâherl sich dem vorderen Telle in einer

honzontalen Linie. Das Sinnesorgan des Gipfels der beiden Taster ist kurz, kegelfôrmig.

Die beiden Glieder des Palpus maxillaris (Fig. lo c) sind doppelt so lang wie der

ersle Kaufortsatz. Sein erstes Glied ist mit vier Krallen bewafl'nel, von denen die lângste

glatt, die iibrigen drei fein befiedert sind. Das zvveite Glied ist etwas breiter als lang; es

besitzt zwei wohlentwickelte und drei kurze Krallen. — Der erste Kaufortsatz, sowie

auch die beiden anderen sind dick, sehr kurz. Er besitzt drei wohlentwickelte zweiglied-

rige Borslen. Auf dem letzlen Forlsatze ist die letzte Borste doppelt so lang als die iibri-

gen und richlet sich nach hinten.

Die Struklur des ersten Fusses hat keine besonderen Eigenschaflen.

Der innere Ast des zweilen Fusses (Fig. lo gr) ist vierglledrig ; die zwei vorletzten

Glieder sind zusammengewachsen. Das letzle Glied ist eben so breit wie lang. Die sich

nach vorne richtende Endborsle ist sehr lang, beinahe so lang wie sâmmlliche Fussglieder

zusammen. Die sich nach hinten richtenden zwei krallenfôrmigen Borsten sind nicht gleich

lang. Die lângere ist beinahe so lang wie diejenige, welche sich nach vorne richtet, die

kûrzere aber isl kaum langer als das lelzte Glied.

Der Furkaianhang ist langgestreckl (Fig. lo /i); in seiner proximalen Halflc breit,

plattenfôrmig, seinem Gipfel zu ungleichmâssig verjiingt. Sein leicht gekriimmler obérer

Rand isl glatt. Die Randborsle entspringt ziemlich weit von den Endkrallen und isl halb

so lang wie die lângere Endkralle. — Die Endkrallen sind sehr wohlenlwickelt; die aussere

ist etwas langer als die innere. Die Endborste fehlt gânziich, — oder ist kaum bemerkbar.

Die Struklur des Ductiis ejaculatorius ist dieselbe wie bei den iibrigen Arten der

Cart(/ona-Gattung. Der Zentralkanal ist von 7 Dornenkrânzen umgeben.
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\)i'V vilidrrc K;iii(l des Kii|iiiliiliiiiis()r^-iiiM's (Vlu;. m /) isl licin;ilic i;ct;i'llinit.', ilfc hin-

((W(ï Haiiil cin wcninj )i;(!l)iiiisclil, ; lii(!r sirid zwi-i lilaUlViritiii^c .N<;liciil:iriiclli-ti w.-ilinii-liiriliHr ;

iiiii liiril(M'(Mi I'^ikIc. hIimI v'irv l.iiiiiflicii siclilhar', von ilcni-ii (li(.> oln-csli; die kl(Mrislc isl. lian

Vas Defereiis hildet iii si-iiiciii Vcilaidc

melirei'(î Windunt^cii iiiid Aiisljuc.li-

liin^^t'ii.

Wcibchcii (l''i^^. it ti-;/. V\ij;. i'^)-

lu ihrcr Forin hIiuI dicSclialcii liherdin-

slimniend, in ilircr S(rnkliir wciclicii

sic aiicr von cinatider W(!scnllicii ah.

Die rccldc Sc.liale (l''i!^'-. ii a) isl

von (ici' Scitc 4;'oselicn gosticckl. nicren-

ITiiniii^'. I)(>r Dorsairarid ist dein Vor-

derrande zu geradlinii^' ahsleii^cnd ; in

seincin vorderen Diillci i)ildet cr eincn

sluniplVn W'inkci und ziciit saiii'l, ahstei-

i^erid zum Vordcrrand mil dcin er einen

stumpfen VVinkei i)ildet. Dcr Vorder-

rand ist stumpf, glcichmassig ahg-erun-

det ; sein Rand luit einen selir schnialen

Ivulikularsanni ( Fig'. i r (/), sein Schalcn-

rand isl cin sclir sciinialer (iiirlel, ein

Poienkanali^iirlel fclilt ; die Scitenbors-

ten stehen diclit nehen einander und

sind dûnn und iang. — Die Innenlamelle

ist ein sehr breiter Gûrtel und ist nicht

letikuliert wie beim Mânnchen. Der

Vorderrand vereinigl sich in einem

Bogen mil dem Bauchrande, der bei

liiufii^' in der Mille ausgei)uchlel und

unbemerkbar mil dem Hinlerrand ver-

schmolzeu ist. Der Hinterrand ist stum-

pfer abgerundel als der vordere und ist

viel hôher. — Von innen gesehen (Fig. ii e) zeigt sich dcr Kulikularsaum, wjc auch der

cUvas bieitcre Gûrtel ; ein Porenkanalgiirlel fciill auch iiier. Die Randborsten slchen

am Schalcnraiid sparlicher als am Vorderrand. Die Innenlamelle ist ein schmaler riûrlcl

und bildel mit dem Dorsalrande einen stumpfen Winkel.,

Die linke Schale (Fig. ii b) ist, von der Seite gesehcn, der rechien âhnlich. Der

Dorsalrandbeschreibtbeinahe einen geradenBogen, der mil dem Vorderrande unbemerkbar

verschmolzen isl und mil dem hinleren eiue kauni wahrnehmbare Ausbuchlunç bildel.— Der

83

Fig. 11. — Candona annae n. sp. — a. Rechte Schale O.
h. liûke Schale Ç. c. Schale von oben yesehen O.

d. Vorderrand der rechten Schale. e. Hinterrnd der

rechten Schale, f. Vorderrand der linken Schale.

3. Hinterrand der linken Schale.
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Vonlerraiid (Fit-, 1 1 /) ist sUiinpt', i^leicliiiuissig alty^eruiulel. Dcr Kulikulart;urlel isl Ureit,

der Sclialcmaiid isl ein viel breilcrcr Giirlel als bei iler rccJileii Sclmle ; eiii wolileiit-

wickelter Poreiikanalgiirlel ist vorhaiulen. Die l'orenkanàle slelicn diclil nebcneinauder,

verlaufen gleicliinassisf, siiul einl'acii mul an ilircm Ursprunge mit kleinen Kûgelciien

verseheii. — Die Imienlamelle ist eiu elwas sciunâlerer Giirtel aïs bei der rechien Scliale.

Der Baucliraïui ist nicht so ausg-ebuchlel wie bei der rechten Schaie, spin Verlauf ist

aber derselbe wie dort. Der Ilinterrand ist etwas spilzer abgerundct, als der vordere.

Was seine l'einere Strukliir anbeiangl (Fig. 1 1 g) ist er

dem Vorderrandalinlicli, aber die Poreakaïuilciien slelien

sparlichcr neben cinander und ihr Ursprung entbelirl

der kleinen Kiigelclien. — Die liiaenlainelle ist ein

schmaler Giirtel.

Von oben gesehen sind die Schalen (Fig. 1 1 c)

einem zusammengedriicklen Kaline ahidich. — Der

hintere Rand ist etwas stutnpfer als der vordere. — Die

Seiteniinien verlaufen einander parallel.

Die Zabi und die Anordnung der Muskeleindnicke,

sowie die Struktur der Schalenvvandung ist dieselbe

wie bei den Mânnchen.

Am inneren Ast des zweiten Antennenpaares (Fig. 12) sind die zvvei vorletzten Glieder

zusammengewachsen. Der Gipfel des vorletzten Gliedes trâgt eine lângere und eine kûrzere

Kralle, sowie auch eine kleine Borste. Auch das letzte Glied ist mit einer lângeren und

einer kûrzeren Kralle versehen. Das Ende des Sinnesstâbchens ist lanzenfôrmig. Die

Mandibula, Maxilla, der erste und der zweile Fuss, sowie der Furkalanliang bielen keine

besondere Eigenlûmlichkeiten. Sie sind ganz so wie beim Mânnchen.

^ ( d' 0.95 mm, ^^ , ( 0.44 mm, „ , ( o-33 mm.
Lange: ^ Hôhe : i , Durcnmesser: „

(
$ 0.91 mm,

( 0.4 mm, (
0.3 mm.

Fundort : Coliimbien. — Oslkordillere. — Tûmpel 3. auf der Sabana von Bogota

2640 m. — Sammlung des Prof. Dr. 0. Fuhrmann.

In der Form der Schalen weist das Weibchen der soeben beschriebenen Art auf eine

sehr grosse Verwandlschaft mit der von S. Ekman (4) beschriebenen Candona longipes hin,

von der sie sich aber in ihren Organisationsverhâllnissen so sehr unterscheidet, dass

wir berechligt sind dieselbe in die Lileratur als eine neue Art einzufiihren.

Fig. 12. — Candona annae
n. sp. — Antenne des 2.

Paares Ç.

10. Candona columbienensis n. sp.

Fig. 1.3 a-e. Fig. i4 u-b. Fig. i5 a-i.

Das Material, welches mir zur Verfûgung stand, enthielt einige Mânnchen und

einige Weibchen. Die F"orm und die Struktur der Schalen der beiden Geschlechtsindivi-

duen bieten kaum einen geringen wesenllichen Unterschied.



— f.nr,

Vmi (Icf Scilc i^i'sclicn siriil ilic Sr|i:i|rii ^m-sI icik | iiiciciilViirriii.^
;

<\'ir licidi-n Scliiilfii

sind (iiiMiiilcr in ilii'i;i' l'uiin \\i<- iiiicli in iliri-r Sliiikltir- vullktiriiiiicii L^lcicli. \)rv X'ordi-r-

raiid d<!r link(!ii Scliaki M'i'^'. r.'< a) isl sliitiif)!', c,d('iclim;i.ssi!^ alt^r-i'iiridct iind isl (iiil rir-iii

Dorsal l'a ride wiciiiiili mil ilnu I !;iii( In lunlr iird)rincil(liar v('r.sflitiK)l/,cii. I)(;r Itîiiid (l'i|(. !> C)

isl. cin Ncliinalcf ( li'iilcl, ^mi I is|ii iiriL;i' dci' l!:iii(llicirslcn isl j«' ciii Knt^fdclion /u sclif;ii
;

dièse Handlxiislcn slclini /.icinlicli ilidil (nul sirnl Iiuil' . Ki'iii l'nr i'iii<:iiial(;iirtcl ; die Inricn-

•iiiirliUM iiiid liiMel iriit ilr

b.

lamell(Msl cin liri-ilcr (iililcl. I )cr I liiiirliraml isl li-irlil

Ilintcrraiid ciiicn cIwms sliiMi|iri'ri'ii lidi^i-n :ils

mit dcin vordcreii. I)(!r liinUMrand isl i-lwas

slumpfer almci'iindol als dcr vordcic iind <li(!s

isl die IJrsac.llc \\(-sli;ili) die Sdialc in ilirciii

hinteren Drillcl cin wcnit; lirilin- isl als ini vor-

deren. Was die rciiicrc Sdnkliir- des llinli'i--

randes aiihclaim'l (l'i;^. i.'^ '/), iiiilci'sciicitict sirli

lelzlerer voii (h'.m vordorcn nnr darin, dass

seine llandhorsicn doppeit so laiit,'' sind nnd vie!

spariicluM' stelien, — Der Ilorsalrand l)esriir('ii)(

einen voni Vordeirand /.uni liinleren sicli er

hebendeii Boi^cn.

Von ohen ^cselien sind die Sclialcn (Vï^.

i3 f>) regel inassi^^ kalMilorniig. DervordereUipfel

ist kaum incrkiicli spilzer als der hinlere. Die

Seilcidinie vei'Iauft in eincin gleiciimassig ab-

steigendem Bogcn dem vordei'cn Gipfcl /.u. —
Der lângsle Dnrchniesser bclindel sidi bcilaufig

in dcr Millellinie.

Die Wandung- der griinlicln;elben Scliale ist

selir diinn uiid t'ein. Die Oberflaclie der Scliale des iMannclieiis isl ein wi-nig behaart
;

die Selialenwandnng- beider Geseldecliler isl granulicrl.

Die iMuskelcindriicke (Fig. i3 e), sind fiinf bis scchs an der Zabi, von denen vier bis

fûnf gleich gross sind und einen Kreis bilden ; eincr, nànilich der grôsste befindel sicli

horizontal oberhalb desselben.

Der innerc Ast der zweiten Antenne des Mannchens (Fig. i5 a) hat vier Glieder.

Das letzle Glicd ist licinabe dnppell so lang als breit. Es trâgl eine wohlenlwickelte

Kralle, die aher niclil so lang ist wie die zwei Endkrallen des vorleizten Gliedes. I^lz-

teres tragl aucli nocli eine dritte Kralle, die aber nicht einnial halb so lang ist wie die

zwei anderen. In der Mille des zweiten Gliedes befinden sich zwei slâbchenfôrmige Sin-

nesborslen, von den die innere bis znr Milte des letzten Gliedes reichl, die âusscre da-

gegen viel kiirzer ist. Neben der inneren Sinnesborsle finden wir noch eine klauenarlige

Borste, die ctwas langer ist als das letzle Glied ; der âiissere Rand isl mil eincr lângeren

Kig, 13. — Candona columbienensis n. sp. —
a. Linke Schale O, b. Scliale von oben ge-

sehen Ç, c. Vorderand der rechien Sctiale,

d. Hinterrand der rechien Schale, e. Muskel-
eindrûcke.
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und einer kiirzeriMi Borsie vcrschen. Das Siniu'ssti'ilirlieii dor zwcilcn Anl<'niic ( Imi;. if) /i)

isl sehr laiiç ji^eslreckt und stahclRMiformiï;-.

Das letzte Glied des Pa/piis mandibuhns (^Fi§-. if) (/) ist etwas langer als lueil. —
Sein leiztes Cdied (ras'l

vierBorslenveiscliicdencr

LiingCiVon dencn die zwei-

le schwach behaart ist.

Das letzte Glied des

Palpiis maxillaris (Fig.

i5 c) des Mânncliens ist

nichl so lanç wie hreit

und besitzl fûnf unbelie-

derle Borslen .verschie-

dener Lâng-e. Das vor-

lelzle Glied ist mil drei

w o 11 1 e n l \v i c k e 1 1 e n und

stark befiedertcn Borslen

versehen.

Die rcclilen und lin-

ken Kieferfûsse unter-

scheiden sicli \u.i 'einan-

der auffallend. Der pi'oxi-

male Teil isl bei hÇ len

breit lamellenlôrmig, am

rechten viel langer als am

linken. Der Taster des

rechien Kieferfusses (Fig.

1 5y ) isl breitsichelfôrmig,

am âusseren Rande regel-

mâssig ausgebuclitet. am

dislalen Telle sichelfôrmig

, gekrùmmt mil breiler

Spilze. Er besitzl zwei Sinnesborslen, von denen die âussere auf einem kleinen Hûgel

sitzt ; der Innenrand verjûngt sich plôtzlich in der Gegend der Sinnesborslen und geht

sich gleichmâssig erhebend in den hinteren Teil iiber. — Der Taster des linken Kiefer-

fusses (Fig. i5 c) isl viel dicker, als derjenige des reciilen Kieferfusses; sein proximaler

Teil isl auch breit lamellenfôrmig, der dislale Teil sichelfôrmig, aber viel schmaler als der

rechle. Wâliiend der rechle Taster sich in der Gegend der Sinnesborslen auffallend ver-

jûngt, finden wir beim linken das Entgegengesetzte, indeni er am in Rede stehenden Orte

dicker wird und ein kleines Hiigelchen bildel, vvelches die innere Sinnesborsle Irâgt.

Fig. 15. — Candona columbienensis n. sp. — a. Antenne des 2. Paares çj'

,

b. Spùrborste der 2. Antenne ç^, c. Palpus maxillaris ^, d. Palpus
mandibularis ç;'', e. Taster des linken Kieferfusses rf, f. Taster des

rechten Kieferfusses q'', g. Bein des 2. Paares ç^, h. Furca çf, i. Kopu-
lationsapparat rf-
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Die SiniKliir di-s cisIimi Imisscs /,fiL;l kciiicii I lilcrscliii-d.

Diiscrslc (ilic<l (les zwciliMi l'"iiss(!S (l''i^'. if) fj) ist uni ein Drilt*-! l:'ifn,'(T îiIs lircit.

I)i(' IJoisIc, (lie sicli nacli vdirit; ri(-lil('l, ist ho lîiinf wii; filli; I''iiss|;'li<-<le;r /.iiH;imm<!n. \)u-

kiir/crc kralIciiFuriiiii^i' Morslr ist liiilli su hirii; iils i\'u- l;iiii.Ttc. Ain iiiinTrii lUiii.lr- iIiîh

voriolzleii (ilicdcs silzcii zwfi Morslcii.

Dcr FiirUiilnnliaii;;' {V'vj:. iT) h) ist wolilciilui.kcli ; sein [imxiin.ilcr 'Icil isl hn-it |.l:il-

tcnfonnit;-, von liicr iin isl cr ln-iiiiilie in simmciii h;iii/«'ii Vcrhiiifr t,'lcirli hrrit
;
fier miltlfrc,

uiilcro Uaiid ist ^^evvoild, <l(r olicrc Iciclil, i,''cl)iiclilcl iiiid mit fi-im-ii lliiarcii vcrsclicn.

Kciiic Hiuidltorstcii. Die zwci iMidkrallen siiid si-lir

stark cnlvvickclluiid t;i()ii hcliaarl. — Die lùidhnrslc

ist selir verkiimmert, sodass sic iiciiialic i^an/. lehli.

Der Diicliis ejaciihiloiins sliiiunl mil dcin-

jenij^tMi der iil)riyeii Arien dieser ( ialluiiL; lilierein.

Das Ko[)iilali()nsoixaii (Kiy. ifi i) isl, laiig <^i>

slreckt, der vorderc uiid der hiiilerc Flaiid des-

seliien verlanfen leirlil g-ewelil, sie sitid einander

beinahc parailel. — Das proximalc Eiule isl elwas

breiter als das dislaie, lief und zweischeibig-. Das

Vas Déferons bildel in seincm Vcrlaufe mehrcre

Sclilinj^en, wodurcli Aiisl)i'ichlung-en enlstehen.

Die i'weile Antenne des WeibcliensfKi;;-. i/|«) unterscheidel sicli am^-enfâllitj von der-

jenij;;ën des Maiincliens. Das letzle Glied ist nm ein Drittel làiiyer als lireil. Ks Irâgl eine

lan',. ^e niul eine kiirzere Kralle; die lançerc ist so lang wie die Endkralie des vorletzien

Glicdcs. Das Sinnesstabchen ist viel langer und endel in der Form eines fcinen, diinnen

Stabchens.

Das lelzte Glied des Palpiis ma.rillaris (Fia:. '4 /'^ isl viel breiter als lanç und Irâgl

vier Borsten verscliicdcner Lange.

Die iibrigen Teile der Organisation des W'eilichens sind mil denjenigen des Mânn-

chens ûbereinslinimend.

Lange: 0.88 mm. Hôlie : o.38 mm. Durchmesser: 0.2 mm.

Fundort: Coltimbien. — Oslkordillere. — Tùmpel 3. auf der Sabana von Bogota,

26^0 m. — Sammhing des Herrn Prof. Dr. 0. Fuhrmann.

Die Arten nacli Fundorlon zusammensrestellt:

Fig. 1i. — Candona columbienensit n. gp. —
a. Antenne des 2. Paares 9< b. Palpus

maxillaris Ç .

I. Columbien.

Centraikordiliere: i. Sumpf zwisclien Medeilin und .\merika i5.3o m. Eucypris

areffiiensis Daday, Ci/pridopsis /ufirmanni n. sp.

t)slkordillore : 2. Laguna I. bei Madrid auf der Sabana von Bogota 2(>!\o m.

Cypridopsis fiilirmantn n. sp.
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3. Laffiina II. hei Macicid aiit' der Sahana von Bogota a6/|0 m.

Ciipridnpsis Juhrmanni n. sp.

4. Tiiinpel 3. aiif der Sabaiia von Bo<;-ota. (Ujpridopxis fiilir-

manni n. sp., Candona (inruir n. sp., (htridona r(diunbien-

ensis n. sp.

5. Tûmpel 4- '>c' I-ai^iiiia 1. Ci/pridopsis fiihrinanni n. sp.,

Ciipvi.dopsis dadai/i n. sp.

6. Ti'impel beiin Tequendamafall 2210 m. Eucij])i-is ivolffhiigeli

n. sp.

7. Laguna Pedropalo 2000 m. Cijpridopsis fiilirmanni n. sp.,

Candona pedropalensis n. sp.

8. Lag-una Ubaquc 2112 m. Strandesia bicuspis biciispis {Cl\us),

Strandesia mucronata (G. 0. Sars). Cypridopsis fuhrmanni

n. sp.

II. Argentinien.

Kordillere von Meiidoza : i. Tupungalotal 320o m. Encijpris nobilis (G. 0. Sars).

2. Tapungatotal 2600 m. Eucypris wolffhiigeli n. sp.

3. Station Espeyo bei Mendoza. Cypridopsis fulirmanni n. sp.
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Treilebende JMematoden

Prof. E. V. DADAY, Budapest.

Auf Grund der Aufzeichriungen von A. Certes (1889) und E. v. Daday (1902 u.

igoB) sind derzeit aus der Fauna Sùdamerikas 28 Nemalodenarlen bekannt, deren 2 aus

dem Feuerland, eine aus Patagonien und 20 aus Paraguay' slammen.

HeiT Prof. 0. Fuhkmann haL im Jalire 1910, gelegentlich einer wissenschaflliclien For-

schungsreise in Columbien aus mehreren verschiedeiien Fundorten in Sûsswasser frei-

lebende Nematoden gesammell und batte er die Verbindiichkeit mich zu ersuchen dièse

Nemalodenarlen zu beslimmen.

Wâhrend meiner Untersuchungen gelang es mir in dem mir zu Gel)ote stehendem

Material folsende Arten zu unterscheiden :

1. Alaimus spec. juv.

Die Gatlung war bisher nur aus Europa bekannt. Das einzige mir zur Verfûg'ung'

slehende jung-e Exempiar war nicht nâher bestimmbar. Es ist aber zu erwâhnen, dass

seine Kulikula geringelt war ; ich fand die folgenden Dimensionsverhàltnisse : Kôrperlâng-e

0,55 mm; Oesophaguslânge 0,1 mm ; Schwanzlânge 0,1 5 mm; der grossie Durchmesser

belrug- o,o3 mm.
Fundort: Cenlralkordiilere, Sumpf oberiiaib America {i54o m.).

2. Ironus longicaudatus de Man.

Ironiis longicaudatus J. G. de Man, 3, p. 7. Talj. '.M\, Fig. i4o.

Die Verhâitnisse der Organisation der mir zur Verfùg'ung stehendcn Weibchen

stimmen mil denjenig'en der von J. G. de Man beschriebenen Exemplare vollslândig ûber-
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ciii, iiMi' siiid (licscllicii iiii All^cirii'incii clwn.s t;r<issci-. i )iinriiKi()risviTliiilliiissi- : Ki'iI(iit-

liiiig(! :^,r> iiiiii. ; Ocsopliii^'iisliiii/^c o,:").^) iiitii. ; Scli\v;in/.l;inL?i' i',.'. mrri ; rliT ijvi'i^Hlr l)iiiili-

iiKiSHiM' l)(!lrai;fl, 0,05 inrri.

fiil('r(î.ssan(, sirnl die iiiir /.ii (IcIphIc slclii'ii(lt;ri I^X(;tM[)liirir (ladiircli, (UisH i. 'î. I>B

Man (li(r vdii ilitn hrsclii icliciicn IvM'iiiphin' in riasscm Modcti laiid, wotçi.'içen die orstcren

ans ciiiciii Si'issw asscfsniiiiilr licrsiaiiiincii.

h'iiiidori : (Iciilralknidillcic, Siiiii|ir hIhi lialli dcr l.ii'^uun von Mcdcllin Carn/i m).

Dicso Art war l)isli<-r uni' ans Mnioiia lickannl ii. zw. aus nicdcriundisclicm uiid

dcnlsclnuii ( i{'l)i(î(,e.

3. Trilobus diversipapillatus (Dah.)

l'riloixis i/ii>('rsi/)ii.pi//(i/iis E. v. Daday, a. [i. Tj/i. Taf. 2, Fiç. tS-aii. 'l'af. .'5, Fi^. i.

Diesc Art war bisliei' une ans l'aiai;iiay hcivaiinl, wo l'rof. .1. I). Anisits diesellte

aus zahlrciclicii (18) FnndorltMi saniint'llc; ; sic sclieinl da i^cwolinlicl) zu sciii. Die tnir

ziir Verfi'igiiii^if slclienden Exeniplare sliiiinicu ijciiau mil deii Excinplaieii aus l'araçuay

iibercin. Die Dimensioiisveriiaitnisse sind die rolgeiideii :

9 (/

Kilrperlang-e 2 nini 1,73 mm
Ocsophaguslang-e o,38 » 0,3-2 »

Schwanzlange 0,2 » o,iô »

Grossier Durclimesser .... o,o5 » o,o5 »

Beziiglich ilirer Dimensionsvciliailnisse stclien aiso die E.xempiare aus Columbien

inaiillen zwisclien den kleinsten nnd grusslen Paraguay'isciien.

Fundort: Ostkordiliere, Tûmpel bei Laguna 1. (2626 m).

4. Trilobus gracilis Bast.

Tri/obus gracilis J. G. de Man, 3, p. 70, Taf. 2, Fig. !\o.

Dièse An kann zu deii verbreiteren Arien gereclinet werden, die aus Paraguay sclion

seil fn'ilier bekannt war.

Diese Art kann als eine in (lolnnijjien newolmiiclio bezeiciiiiet werden, da icli die-

selbe aus folgenden Fundorlen kenne : Genlialkordillere, 2 Siimpt'e auf dem Alto Don

Elias, 2097 m; Oslkordiilere, Laguna I. II. auf der Sabana de Bogota und Tiimpel 3 auf

der Sabana île Bogota (2G2ti m.).

Aus den soeben erwâbnlen Fnndorten halte icii zalilreiche Mannciicn und Weibclien

zur Verfiigung, wâhrend aber der grossie Teil der Weibchen gescldechlsreif war, kamen

unler den Manncheu vollkomnien neschleciitsreife und vollkommeu entwickelte nichl vor.

84
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Bezilglich der Ortîanisation Vcrlialliiissc sliiiuiuMi dièse lîxem|ilaie vollUommen mit

denjenigen ans Europa liherein. lïw Diiiiensioiisverlialliiissc siiui die folgeiiden :

Korperlange o,") — i,6 mm o,63 mm
Oesopliaifuslânge o,i — o,3 » o,i5 »

Schwanzliinge ii,o8 — o,3 » o,i »

Grossier Durchmesser . . 0,02 — o, r )> o,o3 »

Dièse Exemplare siiid also aile kleiner als die Itescliriebeiicn aus Europa voii J. G.

DE Man.

5. Dorylaimus Carteri Bast.

Donjlaimus Carteri, J. G. de Man 3, p. 177. Taf. 29. Fig-. 122.

Dièse Art Avar bislier nur aus Europa bekannt ; in dem mir zur Verfiig-ung- stelien-

den Malerial fand ich drei Weibchen, die selbsl bezûglicli ilirer Dimensionen den von

J. G. UE Man beschriebenen beinahe gânzlich g'IeicliUamen.

Korperlange 1,8 mm; Oesophagusliinge o,4 mm; Schwanzlânge 0,1 mm; grossier

Durchmesser 0,08 mm.
Fundort : Ostkordillere, Tûmpel beim Tequendamafall (2210 m).

6. Dorylaimus filiformis Bast.

Dorylaimus filiformis J. G. de Man, 3, p. 187, Taf. 32, Fig. i34.

Man kann diese Arl als eine allgemein verbreitele betrachten, indem dieselbe aus

Europa und auch aus Afrika bekannt war, aus Sûdamerika dagegen bisher noch nichl.

Das mir zu Verfûgung geslellte Malerial enlhielt nur Weibchen, und zwar ebenso

junge wie auch altère, deren Organisationverhâltnisse mit denjenigen der von J. G. de

Man beschriebenen gânzlich ûbereinstimmten. Dimensionsverhâllnisse :

Korperlange 1,8-2, 35 mm ; Oesophaguslânge o,38 mm; Schwanzlânge 0,1-0, i5 mm;
grossier Durchmesser o,o5 mm.

/^«nrfoWe; Cenlralkordillere, Laguna oberhalb Medellin, 25o4 m ; Sumpf oberhalb

der Laguna de Medellin, 2614 m.

7. Dorylaimus macrolaimus J. G. de Man.

Dorylaimus macrolaimus, J. G. de Man, 3, p. 191, Taf. 33, Fig. i38.

Diese Art war bisher nur aus Europa bekannt, wo dieselbe ebenso in nassem Boden,

wie auch in stehenden Gewâssern iebt.
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])]{• itiif zur VciCni^'-iiii^ slcliciiili-ri lv\ciii|iliin' siud .illc Wcilirlicfi iiiid dirsr iiriIfT-

sclioidiîn sic,li;5'urtii(li( von dcii riii()[)iiisc,li(!ri. I>irri(!risiunsvi;ili;iilniss(r : K(ir|)r;rliiin^<; ^.7:') inrii
;

Oes()[)liaj,''ii.sli'iin,''i' 0,7.') iririi ; Scliwiinzliiiii,'-^ <>,'.'> iiirn ; t,M-usslrT iJiircliiiinsscr 0,8 mm.

/'«/tr/o/7r ; ( IcrilinlKiiidilIrti', L;ii,nitiii dr l'isl irihi, 1771) m; Siimiifl oIxtIi.iII) dcr

Lîmiiiiii d<! Mcdclliii, >S>\f\ III.

8. Dorylaimus pusillus Dad.

Dorylaimus pusillus, K. v. D.vdav, '., (i. fiij. 'I';di. f\, I•i^. i.'.-iC).

Dicse Art is(, diM-zeit iiiir ans Si'idaiiicrikii hekiiiiiM iind slainml ans l'araçuay. Sic

scheint in Colniniiicn yjewnliiilicli zii .sein, da mir ans midirprcn I'"nridf)rlfn fine tçrôssere

Zalii znr Vcrrii!.,niim- stclM, n. /,\v. elicnso Miiiuirlieii wie Weiliclicii.

Die Dinieiisionsvcriiallnisse der von mir nnlersuctilen Ivxemplan- sind die fofjjenden :

9

Korperliins^e 1,7.^1-1 ,1).'^ mm i,.") -1,85 mm
Oesophagnsliïng-c <>,4 -<>,4''' " o,'.'>H-nJi »

Schwanziiinge o, i3-(),i;") » 0,0/1-0,07 »

grossier Dnrclimesser o,o5 » o,o/|-o,o6 »

Die Dimensionsverlii'illiiissc der Exemplare ans Colnmi)ien erinnern im Allçemei-

nen an die Paragnaysisciier.

Fiindorle : Oslkordilleio, l,a;;iiiia anf dem Paramo (]ruz Vende, 8026 m; Lai^una I

auf der Sahana de Boj^ota, aGali m ; Ceiitralkordillere, Wnidsnmpf hinler Allô Don Elias,

2166 m.

Bezuglicli ihrer ^eograpiiisclien Verbreilnii^- ki'nincn die aimcfiilirten Arien in drei

Gruppen geteill werden, n. zw. :

/. Aiic/i aufnnderen Erclteilcn lebcnde, aiisSiidamerikfifriihernichtbpkannleArien :

ffoniis longicaiiddlns de Man. Dorylaimus Carteri Bast. Dorylaimus Jîlifor-

mis Bast. Dori/laimiis macrolaimus de Man.

Warlirscheinlich kann man aucli das junge, nichl bestimmbare Exemplar der Alai-

ffi«s-(iaUnng- hielier reclinen.

2. Bisher niir ans Si/d(imcrif>a behannte Arien :

Tri/nbiis diversipopilbitiis Dad.

Dorylaimus pusillus Dad.

3. Aucli inanderen Erdleilen lebende, ans Si/damerika sclion fri/lier bekannte Art :

Trilobus ffracilis Bast.

Hienach gibt es also unter den von Herr Prof. 0. Fijurmann in Columbien iresam-

mellen lYemaloden-Arlt'n vier solche, die bislier ans Siidamerika unbekannl waren. so

dass sicli hiednrch die Zabi der aus Siidamerika bekannlcn Arten auf 27 erhôhl.
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J^hizopodes

E. PENARD, Genève.

Les ('•chanlilldiis (les vases dos lai^iiiics el (''laims rie fldloiriliic, (|ii(' iM. le F'uok. I'"i;iin-

MANN a l)i(Mi voulu me confier pour la recliei'rlii! des Hliizopodcs d'eau douce, oui clé ré-

colli's dans les localités suivantes :

Jl. Cordillère centrale; terrain cristallin.

Numéros.

I et 2. Lagune an-dessus de Medeliin, :^')o'| m. Aorit lyio.

3 et 4- Lagunes de Estrella, 1779 m. Août kjio.

5. Etang près de la lagune de Medeliin, 2ui4 m. Août 1910.

6. Etang entre Medeliin et America, i54o m. Août 1910.

7. Etang près de America, i54o m. Août igro.

8 et 9. Deux étangs sur l'Alto Don Elias, ca 2(197 m. Août 1910.

10. Etang dans la forêt derrière l'Allo Don Elias, ca 2160 m. Août 1910.

II et 12. Lagune de Santa Rita, 1720 m. Août 1910.

i3. Petit étang sur le col du Riiiz, 8671 m. Sept. 1910.

B. Cordillère orientale; terrain calcaire.

\l\. Lagune n" i, près de Madrid, 262(î m., t^clobrc 1910.

i5. » iV 2, » » »

16. » n° 3, » » »

17. Étang n^' i, » » »

18. » n» 3. » » »

19. » n" 4- » » »
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20. Lagune de Pedropalo, 2000 m.

22. Flaque d'eau près du Tequenduna, 22 ro m.

23. Lagune de Ubaque, 21 12 m.

24. Lagune sur le versant oriental du Paranio Cruz Verde, 3o26 ni.

Toutes ces vases, il faul l'ajouter, ont été recueillies dans la zone littorale, de o il

5o cm. de profondeur.

Voici la listes des espèces observées dans ces différentes stations' :

Bien que ce tableau général, avec ses 3/i Rhizopodes, semble au premier abord indi-

quer une certaine richesse, il faut en rabattre considi'-rablcment de celte première im-

pression.

En réalitt-, presque toutes les récolles se sont montrées fort pauvres. Dans la station

18, par exenqjle, il ne s'est rencontré en fait de Rhizopodes qu'une Diflliigie indétermi-

nable, que je n'ai pas cru devoir mentionner au tableau; et pourtant, c'était là une des

récolles les plus intéressantes pour tout ce qui n'était pas Rhizopodes; on y voyait

beaucoup d'algues, de beaux Volvox, des Rotateurs, et en particulier le curieux et rare

Nolops clauulatus- en quantités immenses. Dans la station 17, on ne trouvait que VArcella

discoïdes, une espèce, remarquons-le en passant, qu'on pourrait qualifier de semi-pélagique,

par le fait que l'animal aime à grimper sur les plantes aquatiques, ou même se remplit de

bulles de gaz et s'élève à la surface. En 20, seulement Cenlropijxis aculenla, un rhizopode

généralement très commun; en i3 et i5, deux espèces; en 7 et i4, seulement trois, etc.

Beaucoup des Rhizopodes mentionnés ne se sont ainsi trouvés que dans un nombre

très restreint des stations visitées, très souvent même dans une seule; et fréquemment

aussi, malgré des recherches prolongées, il ne s'est rencontré que deux ou trois individus,

parfois même un seul, pour témoigner de la présence de l'espèce.

En somme, ce que nous devons constater, c'est une grande pénurie de Rhizopodes

dans les localités visitées par M. Fuurmann. Faut-il étendre alors cette pénurie à la Colombie

tout entière? Rien sans doute, ni la latitude, ni l'altitude, ne nous autorise à le faire.

D'après ce que nous savons aujourd'hui, l'Amérique du Sud, des deux côtés de la chaîne

des Andes et jusqu'à la Terre de Feu, est aussi riche en Rhizopodes que n'importe quel

autre Continent. L'insuccès tiendrait plutôt, me semble-t-il, à l'habitat: toutes ces récoltes

proviennent de flaques, d'étangs, de lagunes, qui sont rarement productifs; la richesse,

pour les organismes qui nous occupent, c'est dans les marais qu'on la trouve, les marais

a iridées et à nénuphars, à renoncules aquatiques, et dont le fond est recouvert d'un feu-

trage organisé; ou bien aussi dans les tourbières à Sphagnum, qui abritent toujours une

faune rhizopodique aussi abondante que variée.

Cependant, parmi les organismes étudiés, quelques-uns se sont montrés intéressants,

et il convient de leur consacrer quelques lignes ici.

' Les numéros en tête de chaque colonne de la lislc correspondent à ceux qui viennent d'èlro donnés dans

l'énuméralion des localités.

! Détermination due à l'obliseancc de M. G. de Beaucuamp.
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Arcella discoides Eiirenberg-

Celte espèce, qui comprend laiit de variétés diverses, s'est présentée ici encore avec

différentes apparences, suivant la localité. Dans la station i5, on trouvait une forme

toute particulière, d'une taille très forte (jusqu'à 210 [a et plus), connue également en Eu-

rope où elle s'est toujours montrée poui'vue, non pas des deux noyaux habituels dans le

genre Arcella, mais de très petits noyaux extrêmement nombreux, el qui représente

peut-être en fait une espèce à part.*

Centropyxis aculeata Stein.

Ce Rbizopode se rencontre en général sous les formes les plus diverses, à coquille

très variable de taille et même de forme, pourvue ou non d'épines, etc., et c'est comme

très variable également qu'il est apparu dans les collections de M. Fuhhmann. Dans

la récolle 20, on trouvait une forme curieuse, qui n'a pas été signalée jusqu'ici, et dans

laquelle la coquille était pourvue d'une seule grande épine qu'on aurait pu comparer -h un

prolongement caudal. Dans la station 28, se voyait la var. discoides, très grande et très

belle, avec ou sans épines.

Clathrulina elegans (Cienk).

Dans les deux stations où s'est montré cet Héliozoaire, c'était sous la forme d'une

variété très petite, à tige fine, et où l'enveloppe ou cage caractéristique sphérique se

voyait percée d'ouvertures très nombreuses, rondes, dépourvues de bordure en relief.

Cette variété, que d'ailleurs on connaît en Europe, pourrait bien représenter un type

spécifiquement distinct de la Clathrulina elegans, sensu stricto.

Difflugia corona (Leidy).

Cette belle espèce s'est trouvée en abondance dans la station 28, puis dans la station 6

où l'on pouvait constater un fait très intéressant : les individus — représentés, cela va

de soi, par leur seule coquille — se voyaient pour ainsi dire à tous les âges. Entre les

exemplaires normaux et adultes, de 170 [>. en général, pourvus de leur couronne de lar-

ges cornes creuses, et des exemplaires tout petits (98 (/. et au-dessous) et sans cornes, on

trouvait tous les intermédiaires, individus à i corne, à 2 ou à 3 cornes, etc., et ces pro-

longements se montraient toujours plus nettement réguliers à mesure qu'on se rappro-

chait du type normal de l'adulte.

• Penard, Faune rhizopodique, Bassin du Léman, p. 4og . — Si je ne me trompe, celte forme sera décrite

très-prochainement, par Wailes, dans le Linnaean Socily's Journal, sous le nom de Arcella megastoma.
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Diffliij^iri oviformis MIasiii. '

(](•. iM'lil Hlii/.n|i<i(lr, (li'iril liiiil r(''cciiiininl 'iijik)) cl cnrori' Iri's peu (onnii, lri>H

l'iU'c en liuro|tc où on riir l'a sii^iiali; ([\u: diitis les îli's iiritannii|ucs, n-lalivcinj-nl corn-

mun dans l'Atn(Mif|iie i\\i Nord, s'csl inorilié d^ns viîu\ des nW-oIlcs de M. I''i;iihmann,

mais toujours tiès [hmi aliDiidaiil. (l'es! une espèce très slalilc, sujette à très peu de

v.irialions, et les exennilaircs |)iovenant <le Colomln'c ne se distini^uaietit nulleinenl de

ceux que l'on a df'erils en Anijlelerie, en Irlande et aux Etats-Unis.

Difflugia tuberculata i W'am.k;!! ).

Celle espèce, où (pi'un la liiimc, si- \i>il la plupail ilii lcin|is ac,coMi{ja!,mée d'un

Rhizopode de taille i)eaueo(i|> plus l'aihlf, (l'iinc appaictu-i' à première vue toute difTé-

renle, et muni d'une coipiille lisse et alioni^ée, (lar opposition avec celle du ly[)e qui est

renilée et. couverte de « liiberculcs » ; mais dans celle petite forme, le contour ({» péris-

tome, assez curieux en lui-même, est identifiue à celui qui caractérise la Diff. tnherru-

lata-. Il semblerait que ces petits Khizopodes représentent une forme jeune de la grande

espèce, et c'est i>ieii là ce (pie nionlrcrail, par exemple, la récoite K), où la Diff. tuber-

culata revêtait une rornic un peu spéciale, très lari^e, presque spliéri(jue, avec absence

de la collerette ou hordmc caractéristique du péristomc, et où ces mêmes caractères spé-

ciaux se retrouvaient dans le petit Rliizopode à coquille lisse de la même station.

Cependant, dans les récoltes 3 et 8, la grande Diff. tuhrrculala typique paraissait

être seule représentée, et par contre, dans les stations 4, 5, ii, 12 et 2,3 la petite forme

seule semlilait exister ; mais ce fait n'a peut-être pas la signification qu'on pourrait être

tenté de lui attribuer, car les exemplaires lroii\'(''s oui élé en si petit nombre qu'il n'y

avait guère de conclusion sérieuse à tirer.

Ajoutons que dans une autre récolte (station 23), la Difjlugia tuberculata s'est

montrée telle qu'on ne la jamais indiquée eu Europe, d'une taille énorme (245 j/., en

regard des i3o[x que mesure normalement cette espèce), et avec coquille totalement

dépourvue des « tubercules » ou reliefs caractéristiques, comme aussi de toute indication

de collerette. La forme du périslome était seule, en fait, à indiquer la Diff. tuberculata.

Dans les stations 9, 10 et 19, la coquille était ]iresque parfaitement sphérique, une

forme très exceptionnelle aussi.

' British Frehsvvatcr Rliizop. and Helioz. Vol. 11. p. i)2.

s Penard, Faune Rhizopodique, Bassin du Léman, p. 29."!.
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Nebela triangulata (Lang) '

Cette jolie petite Nébélide, délicate, très transparente et qui représente suivant toute

probabilité un de ces très rares Rliizopodes d'eau douce que l'on peut appeler- pélaglipies,

ne s'est trouvée que dans la récolte 24j on d'ailleurs il n'est apparu qu'un seul individn,

une coquille vide mais nettement référable à cette espèce par la forme si caract(''ristiqne

de l'enveloppe.

' OiFtlugia IrianguhUa I>AN(i, Oiiarl. .lourn. iMicr. Sci. ncw si'r. vol. V. iStiô.p. 28r>.



Die Moosfauna Columbiens

Dr. FR. HEINIS (Base!)

A. Einleitung.

lin Jalirc 191 1 siiid iiiir die von llerrii l'rof. I)'' (). Fijiiumann ;iiif scincr wissonsrlmfl-

liclien Reisc durch Coluinbien gesanimelten Moose zur Unlersucliiing auf ilire l''aiina

anverfraul worden. Das Material beslaiid aus 35 in verschiedenen Teilen Columbiens,

s|)eziell in don Cordilleren gesammcUen Moosproben, sowic l'ineni Fli'isrliclii-n mil Sclilninin

ans ausgedriicktem Sphagnuni.

Die ljntersucluinj>- des reicliliallificn Materials wai' iiald VDliendet, linrli verzôgcrie

sicli inl'olge verschiedencr l^nistàndc die Zusanmiensleliun^ der Kesuilate.

Die Moose vvaren reicb an R/iisopofien und Rolntorien, weniger an Turdignulrn.

Holdloricn und Tardigradeii ervvacblen nacb dem Bef'euclilen mil Wasser zuni grôssien

i'eil auf. In cinzclncMi Moosproben biieben allerdings zahlreiche Râderliere zusammen-

gezog'en und i<onulen weder durci» Sclu'illeln nocii durch Druck des Deckglases zum Lebeii

gebracht werden. Ohne dieser unangenelinien und ofl lâstigen L'mstand wiirde sich die

Liste der Roiatorion gewiss uni niehrere inleressanle Arien vergrôsserl liaben.

Es wird sicli dalier bei spalercn Reiscu enipfeidcn, von der ieweilig çesammellen

Moosprobe nur einen Teil Ir^rken aufzubevvahren uiul den andern in leichleni Sublimal-

alkohol oder eineni andern geeignel erscheinenden Conservierungsnullel zu conservieren.

Herrn Prof. D' 0. Fuhrmann sei hier fiir die gûlige Ueberlassung des faunislisch

wie liergeographiscli rechl inleressanten Ma^teriales beslens i;edankl.

Ilerr D'' E. Pcnard in Genf batte auf Veraniassung' von Herrn Prof. Flhkm.vnn die

grosse Freundlichkeil, die Moose in suinniarischer Weise auf Rliicopoden zu durchsu-

clien und niir seine diesbezûglicheu Noiizen und Prâparale zu eingelienderem Sludium

und zur Bearbeitung zu ûberlassen. — Der Liste Penards konnle ich im Laufe der Unler-

snchung nocli einige weitere Fornien beifûg^en.
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B. Verzeichnis der Fundorte.

1. Bei Pa\'as,;in drr lîiiliiiliiiii' l'iiciln lierrio (lisiioios, (iâo ni. Miifc/idfi/id siicCj aul

Lalerit.

2. Pavas, Mduliffo/jrt/iim coliimhicuin Stkimi. aut' l^atcril.

3. Oberlialb America, hei Medelliii ca iô()o m., Mcteoriopsis pctula Sw.

4. Layiina, ol)erliall) Medellin 25o4 m. Bri/uin ptjcnopya-ls C. M. mil viel Enle.

5. Laguna, oberhalii Medelliii. Moos mil Laiih.

6. Laguna, oherliali) Medciliii. l^ldfjiochilu oLiifolia Stiîimi. mil (iiiricm Laiib.

7. Lag-una, oberlialb Medelliii. Ficclilcn mit Eide.

8. Laguna, oberlialb Medellin. Fleclileii ii. Mnrchanlia spec. mil Erde.

9. Laguna, oberlialb Medellin. Trichoslonuim novogranalense n. sp.

10. Cafetal Camélia. 1800 m. Taxilejeiined niiricii/dla. Steph. aiif Rimle.

11. Cafetal Camélia. Flechten und Erde.

12. Cafelal Camélia. F\ecb\en,Frullania okamieiisis Steph. mil Erde.

i3. Cafetal Camélia. Frullania eoolita Steph., Flechlen und Laub.

i/(. Cafelal Camélia. Flechlen.

if). Cafelal Camélia. Trlchostomuin Raapii Broth.

16. Cafelal Camélia. Brachythecium stereopoma (Spruce).

17. Cafetal Camélia. Leucohryum spec.

r8. Bei Angelopolis, in eiiier Ouebrada, ca 1700 m. Pldgiochild //ans Meyeri Stevii

uad Flechlen.

19. Titiribi i58o m. /'hilonolis tenella C. I\L, auf Lateril.

20. Titiribi. Pliilonotis spec.

21. Guaca i46o m. Squamidium nujricans Hook.

22. Soledad, i'^\q m. Poli/trichum arislijloriini Mitt.

23. Cannon des Aguacalal, Frullania longicolln L. u. G. u. Taxilpjrinira prruniniila

(Gottsche).

24- Manizales, Polytrichum aristijlorum Mitt.

25. Manizales, Papillaria oppressa (Hornsch.).

26. Pass des Ruiz, auf einem Baumstamm 38oo m. Porotrlelmni nlllilum (\\pe.) y\.

Radula Sprucei Stepji.

27. Westhang des Ruiz, bei der Mine Union 36oo m. Brenlclia falcdlidd n. sp.

28. Oberhalb Bogota ca 2700 m. Pilopoyon gracills u. Canipylopns spec.

29. Pass des Boqueron ca 2600 m. Oniplialnnthas fiUforrnis (Sw.) Nées.

30. Oberhalb Tambo ca 2000 m. Thiiidiiini spec, Frullania coalita Steph.

3r. Paramo Cruz Verde. 35oo m. Moose.

32. Bei Ubaque, unlerhalb des Paramo 23oo m. Erythrodonlium cnnsanguincuni,

lorlala spec, Canipylopus spec. u. Sphagnum.
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,''.,'). l'iiriiiiHi (Iniz Veille .î'|n" '" /'i/"l/i(/if//ii /Ir.ri/ia (Svv.i, /,c/i/o(/on/iiini Fiilir-

iiHi.niili n. spec.

'M\. l'armiii) V.vwv. Verde 'M'uh) m. Sjiliniiniitii ii. Mnosc.

W'i. l'iiriiini) Ciii/. Vcnlt; .'ivon m. Sli-rcodon nindhilis Mur., Kliacorarfiiis lliim-

hnldlii (\\iu)\i.), /'i/ofiai/ofi Mii//cri WvE., Dicniniiin Wullisii ('.. M. ii. Friillaniii

Ma Iluim i Sii;eii.

'M'). I''l;isclielieii mit S|)liimiiiiiiis(lihiiiiMi, \niii I ';ii;iiiiii ( liij/, N'eidi;, ii.'joo m.

I. Rhizopoda.

a) Verzeichnis der beobachteten Arten.

I. Anurhii s/di<rfiitiiic/>'o/ii.'< ( inKKFl".

:i. A. ti'rricola Iùiiuig.

'.S. Amphitreina JlaiHim Ahchkh.

I\. A. slcnostoma Nùsslin.

r». Aniphicoiiclla violcicen Gueickf.

(i. Arrrlld iirciitn-id Gbeeff.

7. .1. valcfaris Eiinny.

S. Assii/ina muscoriim Guekkk.

t). A. semitmlain Eiiiuu;.

[o. Aïoerinzewia ci/c/oslonui Sciiouteden.

II. Bitlliiuila indien Penaud.

ta. (Ji'filropi/.ris aciileala Stein.

i[\. G. aculeata var. dismidrs I'enaud.

i4. C laevigata Penaho.

fÔ. Cofl/cid JldCa (iREEFF.

i(i. (7. penardi Sciiouteden.

17. Cdriithion dnhiiim Tahanf.ck.

18. C. ddhiuni Odr. splrdlnm I'enaiui.

II). C. pii/c/ie/him Penakd.

un. (h'ijptodifJJiigid ooiforniis Penaiui.

i\. Cypiioderin ampiilla (^Ehkenberg).

22. Difjhigia hrevicolla Cash.

:>3. D. constricta Ehrbg.

•24. D. Incidd Penard.

25. D. pi/riformis var. bri/op/iila Penard.

a(i. D. pi/riformis var. bacillifera Penard.
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i-j . iJlpIurliliiiiiijs /'/(ii/i/is I'e.nauu.

28. D. gniberi Fen.viu».

29. D. timiila Penaud.

:\o. D. rrsfi/d Penaud.

3i. Euijlliplia (i/rco/iilii Diij.

:vi. E. ci/iatii Ehrbg.

3;î. E. compressa Cartek.

:\k. E. cristata Leiuy.

35. E. filifera Penaru.

36. E. lœvis Perty .

37. E. niinor Penaud.

38. E. slrinosa Leidy.

39. Heleupera pefricola Leidy.

40. H. rosea Penaud.

4i. H. sordida Penaud.

4 2. H. sphagni Leidy.

43. H. silvatira Penaud.

44- Hii<ilosplicnia elegans Leidy.

45. //. papUio Leidy.

46. H. subjlaua Cash.

47. Nebela caudala Leidy.

48. iX. cerlesi Penaud.

49. A'^. collaris Leidy.

50. N. dentistoma Penard.

5i. N. gracilis Penaud.

52. A'^. lageniformis Penaud.

53. N. oar. cordifarmis nov var.

54. N. martiali Certes.

55. N. militaris Penard.

56. -V. tincla Leidy.

57. ;V. tubulosa Penaud.

58. A'^. uas Certes.

5f). PnrmuUnn brncei Penard.

()o. /-". cgiilhiis Penard.

61. Phrgganclla hcmisphœrica I'knard.

62. Plagiopgœis callIda Penaud.

63. Plagiopgxis spec.

64. Placocysta jurassica Penaud.

65. P. spinosa Leidy.

66. Pontigiilasia brgop/ii/a Penaud.
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(iy. l'srinliirlildmiis iKilclhi (11. Ai'. K\ I.ach.m.

G8. (Jiutiliulii iric(iiil(irls AiuJiKit.

()(). O. siiiiiiiD'Irir.d V .-V.. Scinit.x.K.

70. SjtlirniKlrriii ilcnlulii l'i;NAfii).

71. ,S'. lissiriislns I'i.nauu.

-j'}.. 'rrinciiKi ritiiii>l(tiï(iluiii I'knauh.

y.'i.
'/'. rnchcliis hliiiim;.

7/1. 7'. Ilni'drr I'knaud.

7,'). 'ri'Kioiiopii.rix (irciild ( l,Krr)V).

h) Bemerkungen zu den einzelnen Jlrlen.

Âmoeba sphaeronucleolus (ihkeif.

Dièse Amoeba vvmdc niir in '.'< Piolicii iii-iUnicliIct ; «lie Tierc wiircii sicts in sclikrhl

erlialtenerTi Ziislandc.

Amoeba terricola (iukkkk.

lu zahireiclien Moosjiroben, docli l'ast iinmcr mil eingcschrumpfti'i- liiill.' iiiul abtre-

storbenem Plasma. lu den Probeu lO urui :',/( bcobarhlele irli lebendc, in l5fwe!,Min!f

begriffene Individuen. Penard sah iii Probe 3i einc .1. Ici-rtcola.

Amphitrema flavurn An cher.

Ein eiuziges grosses ludividuwni in Probe 'M\.

Amphitrema stenostoma XiissLix.

A. stenostoma ist eine fur Sphagnum cliarakterislische, aber selteiie Art. Wenu man

sie aber antritYt, so ist sie iuimer iu grosser Menge vorhanden. Typisch in ag und 3^.

Amphizonella violacea Greeff.

Diese Art fand sicli nur iu Probe 3t vou Paramo Cruz Verde aus eiuer Hôhe von

36oo m. Die Tiere waren tôt uud geiblich getarbl. Die violette Farbe, welche .-1. violacen

ausgezeichnet war fast gauz verscinvuudeu ; nur wenige Exemplare %\ iesen einen leicliten

violetl gefârbteu Anflug auf.

Arcella arenaria Greeff.

Arcella arenaria ist eiue fiir die Moose Irockeuer ("trie charakleristische uud anpas-

su ngsfâh ijg:e Form

.
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Fast in alleu Proben ; jedocli moisi luir als lecre Si'liiiK'ii. In i") uiui u) Ichteii ciiii^e

ïiere, docii oliiie die Pse(ulo|KidioM aiiziislreokeii.

Arcella vulgaris Eiikenhehc;.

Arcella vulgaris lebt als Wasserbewoliner nur in deu fciichlen Lanbinoosen iiiid in

Spha^num, wo sie bis zu eiiiem ^ewisscn Grade die Trockenbeilliebende A. areruiiia

ersetzt.

Im untersuclilen .Malerial war .1. riilffaris nui' in Probe 20. Einij^e Tiere eneicliten

einen Durchmesser von kiS u..

Assulina muscorum Greeff.

Dieser kleine, zierliche Pibizopode feldte fasl keiner Probe. ImSpliciçjnvin vom Paramo

Cruz Verde, Probe 34, Irai eine elwas jj^rossere Forni auf von /ili-Bf) (a Lanj^e uiid

38-44 ]/ Breite von lief dunkelbrauner, chokolade âhnliclier Fârbung. Dièse Far!)ung

niaç vielleichl anf den Einfluss des bewolinlen Médiums zun'ick zufiiliren sein.

Assulina seminulum (Ehrenberg) Leidv.

A. seminulum ist ein Bewohner dei' Spha^ruimpolsler, liebl, aber auoli die fenclilen

Moose der Wâlder.

Unler der normalen Form in Probe 34 befand sicli die sciione, grosse und sclieiben-

formig'e, rein sphagnophile Varietât scandinavicn Penard.

Awerinzewia cyclostoma (Penard) Sciiouteden.

In i5 hâutig, in 16 selten. Gehâuse stark violait, amelhyslfarbig bis fast scliwarz.

Lange der Gehâuse i46 \i..

Bullinula indica Penakd.

Dièse Art scheint eine grosse Verbreitung zu besilzen. 1906 von Murray im Hima-

laya aufgefunden und von Penard (10) beschrieben, ist die Form seither an den ver-

schiedensten Orten und Erdteilen wieder nachgewiesen worden. Murray meldet sie aus

dem Sphagnum von Ecosse und Uganda ; Penard aus den meisten Lokalitâlen der Brilish

Antarclic Expédition frS). Wailes (21) gibt Fundorte aus Bolivia und Peru an und icli

(4) wies sie in den zentralamerikaniscben Anden nach.

In der Schweiz ist Bullinula indica selten. Penard beobachtele sie im Torfmore vou

La Pile und ich in Sphagnum vom Bôlchen im Baslerjura, sowie im Hochmoor von Jung-

holz (Schwarzwald).

Im unlersuchten Material war dièse, bis vor kurzem noch scitene Art, in verschie-

denen Proben aus den Cordilleren Columbiens von 1700 m bis 36oo m hâufig, meisf

190-210 jX.
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l'iiilic iS ciilliicll riiir l<lciiir, niiiili', diiicli I'knaiiii ( I fi ) ;ilis Aiistr:ilir'ti iitnl il<;r

Aiilarctis hckiiiiiiU! Viiriiili'il. (Hrilisli Anliiiclir Ivxiicililiun von Sli;i(l<|ci()ii Hciy-ui), vol. i.

Tiifcl XXII. Im^'. I.) von i.'if» iiis lyo [j..

Cciitropyxis aculeata Stkin.

(J(nv<")linlicli si'llcii in ili'n .Mddscii, ,nir\\ irn iinli'rsiiclilcn .M;ilcii;il. I)ic von \NMi,kh

(:>.l) iius H()li\i;i siv;ii;ilisirili' \ iiiii-lMl /i/'iiiis/i/i(irficii \\;ir niilil /n linili-n.

Centropyxis aculeata var. discoides l'i;\'.

I'"iri(> lypiscli spliiinriophiii' l-'onn. \ni- In .''i. I5i'i i'inii;rn lvvcin[tliiri'n l'irlilliMi die

I )(irn('n. ( Iri'issc i()(i-'>(iii u..

Centropyxis laevigata i'i;v.

Scllcn in lO, ly, y.().

Corycia flava (imoKir.

Als cincr der widcrstandstaiiitîslcn \\ iirzcllïisser Ix'wnlinl fJ. flnrn rlie Mriose

l'eucliter und li-(jckener Orlc; l'cldl aurli dcii S|iliai;finin|)iilsl(-rn niclil.

Prohe ,'^i war ausserordentiich i-cich an lndi\idnrn, dir Iclili'ii nnd rminli-f iirn-

ilCI'ivI'OcJKMI.

Corycia penardi Sciioutkde.n.

Selteii, weniyi'e TIltc in Pioljc y.H.

Corythion dubiiim Taha.nkck.

in \vfnit;eM Pinix-n nnd Iciclit /,n \ rrwcclisrln mil Trincma rnriii'liis viir. Iiri/oi^ihiln

.

Corythion dubiuni var. spicatum Penard.

Die.sf ivicine In'ibsciie N ariela( crinnci'l dni'cli ilir .Vussehen an eine Euglijpha. Der

Sclialenrand i.sl mil kleinen, re«;elniâssit^ verteillen zuçcspitzicn Dornen verselien, die

iiiclu aùs Kiesel, sondern aus Gliilin besteiieii.

Penaud kcnnt dièse Abarl mir aus dem Material der Expédition Shackleton, nâm-

licli von der Insel Slewart, aus Oueensland und Hawaï.

Corythion pulchellum Penard.

Sellen. IVIelirere Exempiare diesor kleinen, ovaien Spezies von a^ u. Lange in Probe .36.

Cryptodifflugia oviformis Penard.

Sehen in fi. Die Forni des Gehàuses ist selir vcranderlicii. Von der fasl riinden Form bis

zu derovai iang^iestreckten waren fasl aile L'ebergàng-e vertrelen. Lân^e s:e\vôlinlicli 20 u..
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Cyphoderia ampuUa EiiuiiNHEHG.

Drei leeie Gehàuse von 98 ja Liinij^e iin Sphayiiuiiisclilainin der Probe 36.

Difflugia (brevicolla Cash ?)

In Probe 34 eine I""orm mit s;iosseni kunelitien ans Dialomrcn znsanimengesctzlen

Gehâuse von \!\d u., das vielleiclit dicscr Art ans^ehort. Stets nnr leere Schalen.

Difflugia constricta Ehrenberg.

Difflugia constricta bewohnt fasl jeden Moosrasen und fehll selten. Im untersuch-

ten Malerial in allen Proben mil Ausnahme der ersten. Unter den vielen verânderliclien

Forinen dieser Art schienen zwei zieziilich constant anfzutreten, eine halbkugelige breite

und eine kleine langgestreckte (^Penard, Faune rhizopodique, p. 299, Fig. i und Fig. 5).

Probe 24 enlliielt ferner eine ii5 (/. grosse Varietàl mit kleiner MundôfFung und braun

gefârbtem Gehâuse, sowie i oder 2 Dornen.

Difflugia lucida Penard.

Dièse kleine Spezies bewohnt mit Vorhebe Moosrasen trockener Standorte, docli

trilt sie nie hâufig auf.

Vereinzelt in i3, i5, 16, 26, 29, 3o, 33.

Difflugia pyriformis var. bryophila Penard.

Meist leere Schalen in 20, 27, 34.

Difflugia pyriformis var. bacilifera Penard.

In Probe 34 eine Varietât von 120 (;. Lange, deren Schale ganz aus Dialomeen bestand.

Diplochlamys fragilis Penard.

Dlplochlamijs fragilis isl schvvierig mil Sicheiheil zu idenlifizieren, wenn die Tiere

lot sind. Einzig in Probe 26 fand ich ein Tier, dessen Zugehôrigkeil zu dieser Arl unbe-

strilten sein diirfte. Die iibrigen Fundorle mûssen mil einem Fragezeichen verselien

werden.

Diplochlamys fragilis isl bis jetzl durch Penard (iij bekannl geworden aus der

Schweiz, Australien, Neuseeland und Canada.

Diplochlamys gruberi Penard.

Dièse Arl bewohnt gerne die Irockenen Moose der Baume. Nur in 26.

Bis jetzl bekannl aus der Schweiz, Cenlralamerika und Hawaï.
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Diplochlamys tiinida I'knaiii>.

Dicsc kli'iiic ^iil cliMr.ikli'iisiiTli' l'iitiii nrilcrsclicidi'l sicli vun «IrMi VoriL'<'ri «liirrli flic

l''iirl)e, (hircli (Ii(! îiiikm'c; imkI aiisscrf; lliillir sowir diiirli iIiti lirsii/, von niir rinciri Zcll-

kern von 3 bis 5 p. DiiirliriicssiM'.

V(;i'(!iiiZ(!l!. in versrliifMlcncii l'nilicii. Iti'k;iinil ;iiis (1er SiIum'Iz, .Nriiscc|;iiiil, Onr;<;fis-

hind, Ilavvaï, (lanada und dur Aniarkiis.

Diplochlamys vestita l'ENAnt).

Niir in l'rolic '.'>f\. Dii^si; Ar(, die tîro.sstc dcr bis jelzl bckîiririlr Di/ilorhlfinnjxfirtpn —
Grosse 90-t3o \). — zciclmcl sicli ans durcli die icidbc Farix; nnd rliirrh di<; l'ilxTaus içrossc

Zahl der Keriie sowic durcb die Anwescidieit von kicinon prisniatiscbcn Krislallcn.

Bekannl ans der Schweiz, Australien und Vanconver.

Eugylpha alveolata Dijauih.n.

Enijhiplm (ili'coldld iciil nnr' irn Moss, Sei es in Laubniooson oder S[)lla^nnm.

In don Proboii i(), 17, .'xi und 'M\. An (\{^\\ hi'idi'ii crsli'n l'nndorten trat einc kleinc

Varieliil aui" von 05 \j..

Euglypha ciliata l'jFim-.NnEHr,.

Die Arien der Gal,tun<^- Eiujhjphn di'iifen, was Individneti- und ArlenzabI ard)elrifri,

zu der in den Moosen ani besten vei-ln;liMien Uliizo()odene;-rn|)pe s^-ezâidct wcrden. Es isl

oft redit schwicrig-, die einzcinen Arien ans einander zn lialten, da sie in einander

liber gehcn. Speziell ist dies der P'all bei Euglypha ciliata, die in den Moosen imnier in

zahlreiclien Fornien vorkomnit.

In Probe 36 f'and ich eine Forni von 80 |i mit vielen starken, unrei^elmâssiç an^eord-

neten ùber die ganze Schale verbreiteten Dornen.

Euglypha compressa Cahter.

Dieser in Spliaffiinni nnd Lanbmoosen sonst hâufige Rhizopode bewohnle die

Proben 34 und 36. Am Iclzlen Fnndorl ausserdem eine kleine Form von 68 \l.

Euglypha cristata LErnv.

Dièse iin Gegensatz zu den meisten EiKjhjpha Arien sehrcliarakleristische Art bewohnt

nnr Spbagnum. Proben 26, 29 und 34-

Euglypha filifera Penard.

Dieser kleine, durch lange feine Nadeln ausgezeichnele Rhizopode beobachtete irh

luir ini Sphagnnnischlamm vom Paramo Cruz Verde. Probe 36. Lange 54 [a.
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Euglypha laevis Peuty.

Die Moose beherbergen iiiinier eiiie grosso Zalil klcinor lïiiijltnilii'n, die eiilwedcr

zti Euglypha laeois. oder E. minor gestelll wertien.

E. laeois ist ini Fuiikmann' schen Maleiiul iiiclil selteii. L;ini;e 42-/|8 [a.

. Euglypha minor Penard.

Penaud (^6) liesclirieb dièse kleiiie, iiielit iiliec 'M\ [/. grosse Forni iirspriing'iicli als V'a-

rietàt von E . laevis. Fur den Unterscliied beid'.'i' Arien ist einzig- die Grosse niassgel)end.

Aile Fornien unler 4o p. môgen zu E. minor, aile l'iher /ju \). zu E. laevis gereclinet wer-

den. Eiif/li//)h(i iniitof ist in cinzclnen Prolieii lechl hâufig.

Euglypha strigosa Leidy.

Von E. ciliala schwer zu trennen, d(jcli erkenntlich an den vielen kurzen Doiikm»

und an der Forni und Strucktur der Mundplallen. In der Pi-oben 17, 29, 34, 36.

Helopera petricola Leidy.

Gewulmlicli tindet man von Ileleopei'd peti-icola nur die ieeien Sclialen oder encys-

tierte Tiere; die Pseudopodien bekomml man sellen zu sehen.

Im Malerial stels durch eine in den Mossen hâufig vorkomniende Varietât verlreten,

die Penard in dei' « Faune rhizopodique du bassin du Léman » auf Seite 384, Figur

6 abbildet. Dièse kleine Form ist 70-76 \j. lan?, braun\iolett odei- liclitrosa gefârbl uad

immer mit unregelmâssigen Platten bedeckt.

Heleopera rosea Penard.

Dièse weinrot getârble, luibsclie Heleopera geniesst weite V'ei'ljreilinig. In Enropa

ist sie liâufig, ebenso in den centraiamerikanischen Anden. Verlikal kann sie eine bedeu-

lende Hôhe erreichen. Penard (10) konstalieile sie im Himalaya in einer Ilôhe von 6000

Puss.Ich kenne die Art aus der Schweiz vom Pascuminersee 2006 m und vom Monte

Rosa aus 4ooo m sowie vom Lôtschenpass 2000 m.

Probe 34 enlhielt eine besonders grosse, schône Form mil i-anden dacbziegelar'lig'

iiber einander gelagertea Platten.

Heleopera sordida Penard.

Schlecht erhallen in l'roijen i5, 27 und 34. Bekannl aus der Schweiz, Australien und

Vancouver.

Heleopera sphagni Leidy.

Selten..In typischen ExempJaren in 26, 27 und 36.
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llelcopcra silvatica I'i-naiu).

//. s'iliHilicd licwuliril mil \ urliclii' ilic W :ilrliMiiiisc ; li-lill li/iiilii; <l"'rii Siiliiii/miiii

.

I)i(' Ar( is( sclir widci-stiindslïilii^ yri^cii 'r('tii()Cl:ilMiciiil)iissc iniil lilirr ^t(•|ll in «'ficys-

licrlciii Ziisliiiid Iciclil j^rosscrf, 'rr()rk(!(i[)iMii)(l(;n.

Hyalosplieiiia elcjijans \,\,\\>\.

( lliiii'iiklcri.slisclic I ii(li\ iiliicii mmj Sn-()ii j;. in I'idIic i(i iidiI .'l'i.

Hyalosphenia papilio Li;iiiv.

EitiiiÇ'c E.\i'tii|)liii(', (lie <li('scr Ail iiiinclii'ircii in '.\\ iiml !'»().

Hyalosphenia subflava Tash.

Diesc voii Cash (i) \\yi\) Mns dcr IJmgebuiiy von Maiicliesler iitirl mihi .Moni I'imiI-

laiid, Ecosse beschriebeiie Arl isl bis jelzl mireinmal in Sphai^nuni von Oinîf'nsliind durrli

Pknard (i5) wieder nacligevviesen worden. l)as crnculc Voikommen in Columbien ist

dariim intéressant. Zahireiclie Exeinplare in Prol)e 17. Pknard bemerkt in seinen Noiizen

lilier die llijnhspheina siihjlaïui ans (lobiinbien : «Ce n'élaicnl que des enveloppes vides

on renfermant du plasma mort, bien typique d'ailleurs, mais dépourvues du petit «pore»

apical dont parle Cash. Au Oneensland ce pore manquait aussi, et la fiçure de Cash lui-

mènie ne l'invoque nullement. »

Nebela caudata Leidy.

Nur einige typisclie Exoinplare von y'i [j. Lany'e in 'M\.

Nebela certes! I'knaru.

(Sielie l'ii?. 3
)

Penard (i5) fand dièse Form im Material der Shackleton Expédition.

Probe 36 entliielt einii^c Exemplare von i48 bis i54 [a, welche ich nur mil dieser

.\rt idenlifizieren konnte.

Nebela collaris Eiire.nberg.

Die Arien der Galtung; .Ve^cA/ siiul Bewoliner der inimer feuciiten Waldmoose und

des Spliarfiuim. Sre siud an einen gewissen Feuchtitrkeitseeball ffebunden, ohne welchen

sie uiclit aktiv leben konnen. Die Nebelaar{Qn sind deshalb Feuchtiq-keilsanzeiger. Sehr

oft trelen sie massenhat'l auf. So zâhlte ich in einem kleinen, auf den Objekllrâger

gebrachten Wassertropfen aus Sphagnum vorti Bôlchen im Schweizerjura fiber 60 Exem-

plare der Arten N. collaris und N. lageniformis.

N, collaris isl in Fuhrmann' schen Material relaliv sellen. Probe Senlhiell cine kleine;

Probe 7 und 36 eine grôssere tlabelluloide Form.
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Nebela dentistoma Penard.

Sphas;iiiMiliil uiul je nacli (iciii Wdlinorl iii Be/.iia; aiif Gn'isse veruiulerlii-h. Minière

Grosse 78 u..

Nebela gracilis Penaud.

Dièse kleine, zierliche Form ist imr liukamil ans der Scliweiz, Bolivia une! l^eru.

Selten in Prolie i5.

Nebela lageniformis Penaud.

Nebela laijcruformls isl einer der liâutitjsleii Rhizopoden, weist aber in der Grosse

starke Unlerschiede auf. Probe 32 enliiicll einc eigentûmliche Form, vvelche an der

Stelle, \vo der Hais des llaschenforniig'en Gehâuses sich verengt, stark eingesclinùrl war.

Nebela lageniformis var. cordiformis n. var.

(Fig. I u. 2.)

Probe 34 vom Paranio Criiz Verde enthielt

iieben der gewôhnlichen normalen Form eine eigen-

liimliclie, hiïl)sche und grosse Varietât. Der Hais

dieser Varietât ist lang, tubusartig und von dem

l'ibrigen Gehâuse scharf abgesetzt. Der untere Teil des

Gehâuses erscheint abgerundet und von der Seite

gesehen herzformi"- zug-espitzl wie eine Lanze. Lange

der Gehâuse 128 bis i35 \j..

Nebela lageniformis var. cordiformis weist einige Fig. 2. — Nebela

Aehnlichkeit auf mil Nebela vas, wo der Hais an der
'«3«'"/''»""» ''''

Fig. 1 . — Nebela tageni-

niifors var. cordiformis
n.vai. VonderBreitseite •'•^'—^-^>' "" "..v .1 ...^^..i* ci^o, r,w .^i-. na.o a., u...

cordiforr)iisD.var
gesehen. a. Mundplat- gasis ebenfalls eine starke Einschnùrung besilzt. Von der Schmal-
len von Euglypha. ... seite gesehen.

Merkwiirdig ist auch die Beobachtung, dass A^. /. i>.

cordiformis gleich wie andere Nebelaarten schadhafte Stellen des Gehâuses mil fiemdem

Malerial ausbessert. Ofl sieht man auf dem Hais Mundplalten von Euglypha ciliata oder

E. strigosa mit der deutlichen Zâhneiung.

Die Merkmale der vorliegenden Varietât sind so lypische, dass siejetzt schon zu einer

besondern Art erhoben werden kônnte.

Nebela lageniformis kônnte auch als Grundform von einer Anzahl Arten angesehen

werden, von denen var. cordiformis die Mille und N. vas den Endpunkt darstellt.

Nebela martiali Certes.

(Fig. -i, 4 u. ,-j.)

Von Certes (2) 1889 am Cap Horn enldeckt, wurde dieser Rhizopode von Penard (i5)

kurzlich în Moosen von der pacifischen Insel Macquarie, Neuseeland und Australien wie-

der gfefunden.
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Nrhria luarliuli isl so (y|iiscli, diiss sic mil l<cirii'i iiiiilciti Ail vcrwcrhscit wcrdi-ri

kaiin, ailSi^ciioiiiMicii mil Ni-hrla crricxi I'i;naiu) (i.'m, wciclic mikIi ;iii(' ilcn |i:ir-ilis('licii

Iiisclii vorkominl

.

(lnUTHS |{{'S('lir(Mlnilli; sliiniiil in ili-n I l;m|il/iiL;cii ;iiir ilii- Ijcnliiiclilrlcii 'l'ir-ic in flcii

l'roIxMi •},{'), -^7, .'i/| iiiul .'Wi.

Die von l'iiNAUii aiil' i,'^cruiiilcni' N. ninrtia/i <icr l'Lxpcditifjii Siiacki.bton liiiitç«;ç«'ii

iinl(M'S(-lici(l(>l sicli vnrii 'l'v|>iis rcsp. \(iri dcii l'iiiiHMANN'sclicn lv\(;rn[il;inTi fliirrli fias cl was

Fig. 3. - Arbcla
certesi l'en. l'Ap.

Fuhrmann.

Figf. 4. — Nebela niai-

tiali Certes E.xp. Kuhr-
mann.

Fig. 5. — Nebela mar-
tiali Certes Exp. Skack-
leton. Nach einem Prâ-

parat vod'Penard.

grosscre Gchause uiid ilurrli dice^fossereii seilliclieii OelTiiuiiifeii ; atirh liosilzl sic am Hais

Iv'ciiie Liing'sfufclie.

Xe/x'/n niarliiifi der E\[)ed. Fuhrmann liait durcli den Besitz ciiicr Lane^sfiirche ani

liais mid don kleiiicren seill. Oellniiiigen die Mille zwisclien Nrhefa Certesi Pewrd (ib)

und Nebela mariiali (Penard non Ceutes).

Wir liaben es aiso mit dret einander nahestelienden Forinen zu Uin :

1. Nebela certesi Penard (Exped. Sliackleton p. 'a/ii. Tafel i?t. Fitf. 7), (Exped.

Fiilirniaiin. Probe 36).

2. » martiali Certes (2) Typus, Exped. Fuhrmann».

3. » //i(7/'//(7//PENARD non Certes, Exped. Shacklelon, p. 246, Tafel 23, Figurg.

Diese drei Formen mog'en ans einer iirspruna^-liclien F"ortii diirch eine lanirsame Enl-

wicklung hervorgegangen und jelzt zu besonderen Arien geworden sein. Fi"ir die drille

Forru wùrde sich zu Ehren des Enldeckers der Naine Nebela Penardi empfehien.

Die Grosse der FuHRMAw'schen Exemplare belrâçt i85 bis 190 u..
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Nebela militaris I^:.naiiii.

Dièse kli-iiie, luilisclu' Ail lie\\(>liiil(' die ProliiMi 17, ,'')/| iiiul 'M\. lu Probe 17 rt'liit'n

gross 65 [A.

Nebela tincta Leidv.

Nehen Nebela collaris und Nebeln lar/eni/ormis ein hâufiger Rliizopode feuclilei'

Moose. lin columbischeii .Malerial allerdiiigs niir in elwa 5 l^roben. jYehe/ii tincta varii(Ml

m der Grosse sehr. Probe .'?/( ealhiek zwei VarieUiten, eine kleine sellenere von 08 p, und

eine g^rôssere iiâufigere von 90 ^..

Nebela tubulosa Penard.

Einige Exemplare dieser grossen Nebela in Probe 36. Lange 210 ^..

Nebela vas Certes.

Das Verbreitungsgebiet von N. vas ist auf die sûdiiche Ilalbkugel bescbrankt. Das

Vorkommen in Columbien konnte deshalb nicht ûberraschen. Seiten in den Proben 26,

27, 34 und 36. In 26 eine kleine seltenere Form von 120 \j. in 34 eine grosse, breile 210 \j.

lange Varietâl in encyslierlein Zuslande.

Das Gehâuse der Nebela vas ist gelblich und aus runden regel inâssigen Piatlcn zusain-

men geselzl. .4ber oftmals findel man unler den Plallen Slûcke fremder Herkunl'L. So

Iraf ich in Probe 36 Gehâuse, deren Hais mit, Mundplatlen von Euglypha compressa

geschmûckt waren. Die Zâlinelung dieser Euffli/phaplalien war bei starker Vergrôsserung

recht gut zu erkennen. Auf welche Art und Weise die Nebela sich die Plalten aneignel

und sich mit « fremden Federn » schmûckt ist schwer zu sagen. Da aber die Arten der

Galtung Nebela zu den râuberischen Rhizopoden gehôren und carnivor sind, làsst sich

vermuten, dass sie die Euglyphen iiberfallen und aussaugen, um sich die Mundplatlen

anzueignen.

Die gleiche Erscheinung- ist auch bei den Arien Nebela martiali, Nebela lagenifor-

mis V. cordiformis und bei Hyalosphenia cockayni beobachlel worden.

Parmulina brucei Penard.

(Fig. Obis II.)

Penard (i4) fand dièse Form im Frûlijahr 1907 in einer kleinen von Murray ûber-

sandlen Moosprobe von Gough Island, einer kleinen Insein imatlanlischen Ozean zvvischen

dem Kap der gulen HolFnung und Feueriand. Dièse Moospi'obe enthiell neben i3 schon

bekannlen Hhizopoden eine neue der Galtung- Corycia nahe slehende Art, Parmulina

brucei.

Das reialiv hâufige Vorkommen dieser, seither nicht wieder beobachtelen Art in

Probe 34 vom Paramo Cruz Verde bei 3ooo m Hôhe ist deshalb umso inleressanler.



Ksiik'hîc ii;ii-liri>li^<'ii<l, iiiilcr liciinl /.un-dcf iiiir t,Miliysl lilicrlassenen Noli/r;ii l'i-nnni'x

iiikI (I(M' (il)cii (iivviiliiili'ti /Viliril, suvvic ci^iîticii Mi'obiirliliiiit,^;!!, eitiiiçus ul.cr «li<' 'i.iiliiiiL'

Pdrnmlimi iii alli^i'iiM'iiicn ninl /'. hnirri iiii i5(!S()ii(l<Tti tçusiit^l Hciii.

'*"~l)cr"[)r<>lo|(lasinalis(-lic Kc)i|)cr (1er liis jcl/.l hckaniilcii ArU-u /'nrinii/i/ni <i/iil/iu.s iiiid

/'. o/i/i'cl(i is( iirilcr (•iiicin wt'ilen, lialliUiii^n-liifcii, sackailit(cii, ifii Iclicndcii /,iis(aiirlc iiiilni

"(uirneti'ri (ieliaiisc vcrli(ir;,M'ri. I )i(r Wiiiulc ilii'si-s < ichaiisfs l)cslcli(;ii ans (iliiliii iiiid sin<l

Ki^. (i. l'arniulina brur

l'ciiai'cl. Von oben geselien.

I'"i|,'. 7. l'itiiinilnia hriicci Kig. 8. — Pai-niu/ina fcruoci Penard. Tier

l'enaid. Stark vcrf;r(isserlis von dei- Seite. a. Ilâutiger Saum.
Stiick dcr Stirniliiclie.

Kig. 9. — ParmuUna brucei

Penard. Knoystiert, von der^Seile

gesolien.

(Tigiiren z. T. naoh einer Ski/ze von Penard.

besoiiders an der Basis aussersl hiesfsam und

!Jesclimeidij>'. Der Rûckcn ist volli^ Ijedeckl mit

frenulcii Erd- und Kieselleilclien, die dein Ktirpcr

t'est aidiaFteii. Die ln'eiten Pseudopodien eiil-

l'aUen sicli seileii. Je nacli der Art eiilhall das

Plasma i, selten a kugelige Kerne, ebeiiso i oder

2 konlractile Vakuoleii.

Parmulina brucei weichi iiuii in inleres-

santer Weise von den bis jetzt i)ekannten

Arten ab.

Das gelblicli ^etarbte, fast dnrelisichtii;e Ge-

liâuse dieser Form ist cliitiniis. (^In kocbender

Schwefelsiinre lôst es sieb anf.") Die Gehaiise

abgestorbener Tiere haben die Form einer

87

Fig. 10. — Pavniuli-

na bfiicei Penard. In-

dividuum im BegrilT.

sicli spindelformii!

zusammeDzuziehen.
a. Saum, h. Plasma.
c. Kern.

^Fig.'ll. '—fParniu-
Hna brucei Penard.

Spindellôrmig zusam-
menpezogenes Tier.

Die schûtzende Mem-
bran /m ' schliesst das

Fier vollslândig
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scliarf absestutzlon P\ lamiile oder eines Kegels. \on der Seile <iesclien sieht es aus

wie ein Lainpetischirin, der ol)ea diircli eiiieii soliiien Deckel giïschlossen ist. Ani

lebendeii Tier verliâlt sicli die Saclie aiiders. Von der Muridseile aus belraclilel, laufeii

die Rander des Schirmes voii der Mille an zuersl aiiseinander, danii ges^en eiiuiiider uiul

spiUen sicli zu, so dass eine spindelfôrinige, schiffchenartiçe Figur enlstehl.

Auf den ersten Blick ist das Gehâuse glalt, bel slarker Vergrôsserung jedoch eisclieint

die Haut stark punkliert, âhiilichwie be'i Centmpi/xis aculenla. Zwischcn den puriklierlcn

Stellea l)einei'kl maii zalilreiche leere kreisrunde Zwischenraume, die sicli oft beriiliren.

Wahrsclieinlicli sind dies kleine cliiliiiôse Platten, die nach Bebandiung- mit kocliender

Scliwet'elsaure versclnvinden. An verschiedenen Stellen der Schale, besonders aber aiii

Rande der Kopfplalte — derobern GrundUâche der Pyramide— siehen dièse Platten dicht

gedrângt, fasl dachziegelartig beisammen. Dièse letztere Erscheinung zeigt sich aber nur

unter natûriichen Bedingungen, d. h. wenn sich das Tier imWasser befindet. In Kana-

dabalsam ist das Bild ein ganz anderes. Es erscheint da ailes dunkel geâdert und an

Slelle der Platten und punklierleii Stellen sieht inan nur ein Nelz dunkelbrauner Flecken.

An der Basis der Pyramide wird die Haut diinn und biegsam und krûmmt sich

gegen das Innei'e, um das Protoplasma zu schûlzen. Wenn sich das Tier encystierl, oder

wenn es in Ruhe ist, ziehen sich die Rander wie ein Ridicule oder Strickbeutel zusammen

und verschliessen das Gehâuse hermetiscli.

Ueber das Plasma selbst lâsst sich niclit viel sagen, da meist nur leere Schalen ange-

troffen wurden. Manchmal konnlen jedoch die Ueberreste des abgestorbenen Plasmas noch

nachgewiesen werden. Sehr hàufig waren die Tiereencysliert, d. h. sie hatten sich kugelig

in das Gehâuse zuriickgezogen und sich durch Ausscheidung einer hyalinen, chilinosen

Membran mit einer schûtzenden Huile umgeben.

Lâsst man die Tiere einige Slunden in Boraxkarmin, so kann man die Anwesenheit

eines kugeligen Kernesnachweisen, der vom weniger stark gefârblen Plasma gut abslicht.

Die Grosse der Tiere variiert zwischen i4o und 170 (x.

Der Unterschied zwischen den Gatlungen Corijcia und Parmulina beruht darin, dass

bei Corycia der dùnne, biegsame Teil der Schale stark und breit entwickelt ist, vermôge

dessen sich das Tier oft zusammenfaltet und schûtzt, wâhrend bei Parmulina dieser Kôr-

perteil nur als dûnner, schmaler Rand erscheint, der bei einem âusseren Reiz das Tier

nicht deckt, bis es spindelfôrmige Gestall angenommen hat. Dieser dûnne schmale

Schalenrand besleht auch aus anderem Material als die Schale selbst, denn er verschwindel

rasch bei abgestorbenen Tieren.

Die hier beschriebene P. briicei des FuHRuiANN'schen Materials ist etwas verschieden

von derjenigen von Gough Island, deren Geiiàuse — von der Seite betrachlet — aus

regelmâssigen polygonalen Feldern zusammengesetzt erscheint. Vielleicht gehôren P.

brucei von Gough Island und P. briicei vom Paramo Cruz Verde zwei verschiedenen

Arien an, oder die eine kann als spezielle Varietât der andern aufgefasst werden.



Pariniiliiia cyathus I'knaiii).

In (Icii l'idlicii r
•'. iiikI i.'l. Kii(\ slicrl .

Pliryfîanella lieinispliaerica I'cnaiui.

I )i('S(' Alt isl cificr dcr i^cfriciiislcn iiiid li;HiliL'sliii l'ilii/'ipodcii, (lfi- M'Ilcri i-iricni

IVl(H).srns(Mi l'elill.

lin Malcrial i^cwi'iiinlicli in /.wci V'arii'h'ili'n \ l'ilicicii, ciiicr i^rosseti von /(fj-fir) [y. iirid

ciiKT kl('iiu'rii voii '(S liis f\i) [i..

Placocysta jurassica I'knaiu).

/vvci Icere Sclialcn in l'i'ohc, 'M\; cinii^'c in i'rdlu! ,')(i.

Mekaiiiil ans dcr Scliweiz (\,n Pile) nnd Vancouver ; rein s(diai;ii(i|iliil.

Placocysta spinosa Lijdv.

/'/acoci/sfd spiiiosd nnd P. jurassicd siiid (v[)isi-|ie S[ilian^mini Kormen, die aiidere

Moose nieiden.

P/acoci/s/(i spiiinsd war liaiili:^ in l'inhe '.\'\ nnd .'>(i, neNM'ilinlicli nnr mil weniiçen aher

langen Nadein ninl reialiv kleinen Mnnd|ilallcii. In der Grosse ânderl die Art slark. Die

initllcre Gruss(> heli'a^l laB [j..

Plagiopyxis callida Penaud.

Ijeirlil zu verwechseln mit Z)//////f7m co/(s//"/c/r/. Typiscli in den i^iidicn r"), 1^,17, t8.

Prol)e 3(> eiilliieit eine kleine Form von 85 ja Durclimesser. Da die Tiere ofl nicht lebten,

koniite inanchinal nur die GaUunu'szui'eli()rii;keit anijeg-ehen vyerden.

P. callida bewohnt mit Vorliehe die Ilyimnmrasen der Waldrânder.

Dnrcli PicNAUD (12) liekaiiiU ans der Umtîcbuns^ von Genf nnd von der Isie Slewart

(IJiitisli Aniarct. Exp.). \\'aim;s (21) gibt Fundoric ans Bolivia luid Peru an. Ich fand

die Arl ki'irzlich in ny[)iinin voin Bi'Uchen im Haslerjnia.

Pontigulasia bryophila Penard.

Nur leerc Gehi'iusc. Probe 3(i.

Pseudochlamys patella G.iiai». e( Laciim.

Selten in i\t}\\ Proiien 10 und '.\\.

Quadrula irregularis Archer.

(>. irrcgulans ist ein seileiier Moosbewoiiner. Einzii;- in Probe 20 in Ivpischen

Exemjiiaren.
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Quadrula symmetrica I'". C. Soiiulze.

Dièse Foini isl fin luiuHtjer Bewohner dcr tciicliteii Walilmoosc iiiul vor ;illem des

Sphaffniim.

Im untersuchteii Material Irai 0. symiuetiica in iler von Pknard (6) 1S9U l)esclirie-

benen Varietât irregularis auf. Dièse Varielâl zeichnel sirli vornelimlich aus tlurcli die

Grosse, die von 120 bis i45 p. variiert.

Sphenoderia dentata Penard.

Hâufii,^ in Laubmoosen und Sphagnum. Probe 34 entliieit einc an Sphenodrrin /enta

SciiLUMBEUGER sicb anleiinendc Varietât von 7^ (j..

Sphenoderia fissirostris Penahd.

Einige leere Gehàuse in Probe 18.

Trigonopyxis arcula (Leidy).

Trigonopyxis arcula (Leidy), systematisch den Gattnngen Ddilinnia und Cenl/'opi/xis

nabestehend, ist einer der charakterislischen Wurzeifiisser des Spbagnuni und der feuchlen

Laubmoose. Je nacb dem Wohnort ândert die Grosse der Schale. In Probe 36 sali icb

2 Formen, eine grosse von 180 [i. und eine kieine von kauni 100 jx Durchmess&r. In

einigen Proben waren die Tiere lebend.

Im ûbrigen war die Art kûrzlicb Gegenstand einer eingehenden Arbeil Penards (i3).

Trinema complanatum Penard.

In wenigen Proben selten.

Trinema enchelys Ehrenberg.

Der geographischen Verbreilung dieser Art sind kosmopolitische Grenzen gezogen
;

sie fehit fasl keinem Moosrasen nnd erreicht vertikal oft bedeutende Hohen. In den

columbischen Cordilleren erreicht sie 38oo m, im Himalaya 6000 Fuss, aus den Rocky

Mounlains kennl sie Penard aus 3ooo m Erhebung. Im Hochaipengebiel der Schweiz

fand ich sie hâufig. (Oberalp 2028 m, Malterhorn 38oo m, Weissmies 4ooo m, Mont Blanc

4ooo m etc.)

Probe 29, 34 und 36 enthieit die grosse Varietât brijophila Penard.

Trinema lineare Penard.

Trinema lineare entgeht der geringen (îrôsse wegen oft leicht der Beobachtung.

Hie und da in einzelnen Proben.



Verbreitung der Rhizopodcn in Sùdamcrika

Il S(;iii;\viAKiii I , (ii:iiris, IIauai, riKiiriiis, VV'aii.ks iiml ilcn voilii'Hfiiili-ii I iili-isiirliiintr.ii

Aiiioch'i i/ii/lii/ii 1)1 .1.

" liiiKi.r. IJuJ.

Il f)fi)lciis Ri'is

/idioSfl l'JtllKNIIKIK;

/i/iiirroiiiiclcotiis (ïiir.Kii'

» IriTirnhi Vmwwi;. .

» lU'rriKvisti lùiniKi, .

il nillosn NN'ai.l. .

A/ii/i/ii/rcnin /!riviii)i Akciiek

Il s/enos/otnn Niissi.i.v

.\ni/>/ii coiicllti vloliicea Gheefk

Arcclhi (iri'nnrin (iheekk

» s/c/laris Pertv ,

n (/isroidi's EiiHur..

11 iiiarginntn Dadav .

Il iitilrata Ehrdg.

n rola Daday ....
Il iHiJçjnris Kiirbc.

Assii/iiiii niiisrortini (îreefk

11 seminu lum Eiirbg.

Aux'rinccu'ia ci/rloxloriin Sciiom

liullinuln indira Penaud

Centropt/J'is aculeata Stein

» nrnleata ik discoidcs Pe

» aculeata v. hemisphacr

« lacvigata Pen.

(iorliliopodiuni bilindiosum Auehb.

» vestitum Archer

Conicin Jlava Greeff ....
11 pcnardi Schoutede.n .

('ori/lhion dubium Taraneck .

» dubium v. spicatum Pen.

n pulcheUum Pen.

Cnjptodifjlugia oviforniis Pen. .

Difjhujia brevicoUa Cash.

« acuminaia Eiirbg. .

y< consiricin Ehrbc.

» rorona Wai.l.

» globulosa Duj.

» lobostoma Leidy .

Wa
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47-

48.

49-
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Difflugia hicida Penard

" /)i/ri/brniis Pektv -(-

" pi/riformis var. bri/of)/iila l'i;>. .

» pyriforniis var. bncilifcra Pen. .

)> urceolala Carter

» vas I^EIDY

» oblonga Ehrbc;

» prislis Penaud

Ci/p/ioderia ampulla (Leidy)

x> ampnlla var. vitrnea Wailes

Di/i/orh/ami/.'i J'ragilis Pétard

» grliberi Pen

» iimida Pen

» vestiia Pen

Dinamoeba mirabilis Leidy

Engh/iilid alveolata Duj. . -j- +
» brachiata

)i ciliata Ehrbu

/'. glabra Wailes

» compressa Carter

» cristaia Leidy

» filifera Pen

» laevis Perty

1) minor Penard

)i roliinda Waile.s

» miicronata Leidy (?j +
» strigosa Leidy

f. heterospina Pen

» strigosa var. muscorum Wailes .

Helcopera peiricola Leidy

« peiricola v. amel/igs/ea Pen. .

» sordia Pen

1) sphagni Leidy

» silvatica Pen

Hyalosphenia laia Leidy

» elegans Leidy

» papilio Leidy

» siibjlava Cash

Nebela collaris Leidy -|-

)i caudata Leidy

« certesi Pen

» gracilis Pen

» lagenijbrmis Pen

» lagenif. var. cordiformis n. sp. .
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+

+
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+

+
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+
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+

+
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+

+
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107.

KlS.

1 10.

Nf/ii'/n iiKtrliiili (\iM\\:s

n iiiililiii'is

) iKirniihi Waii.ks ....
1 /inr.lii Leidy

I' liibidosa Pen

» Iropira Wailes ....
I) nax Certes

Li'Cf/iicrciisin s/nrtilis l</iiuii(i. .

Pnrnuilina briicci Pen

.1 )'i/fil/iiiK Pen.

/'/iri/(/iinr///i /irrnis/i/ififirtrn Pen. .

)i ii<ro/)0(/iii lIoi'K.

/*l(ii/i(i/ii/.ris ciill1(1(1 I^EN.

/'Iiic()(i/sl(i Jtirrnssicd I'en.

>) spinosa Leidy

/'imli(/iilnsiri hri/o/ihiln Pen.

Pscii(/oc/il(imi/s palclld Cl. et Lacii.

Oiuidruld irri'ffiilaris Ai\ciier

)i si/innietrica Schulze

» si/m/netrirn i>. irrcf/iilarfs

Sp/iciiodcria déniaia Pen. .

» Jïssirosiris Pen. .

J'scnclodi/Jlugla gracilis Sculumh.

Tri(/onopi/,xis arcula Leidy

Trincwn complanaintn Pen.

» encheli/s Ehrbg. .

» encheli/s u. bryophila Pen.

» linear(^ Pen

Pen.

Zweifelhafte Arten:

Arnoebd lentdcnlaia Grubeu

Ci'itin^pijjcis nidgcldlenac Certes

.Xi'bidd Fdbrei Certes

Trinema conslricia Certes= (Trlnema enc/n'h/svar.

brtjophild ?l

frint'nid sniiviiieti Certes
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+
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+
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Vorstehende ïabelle stûtzt sich auf die Zusammenstellung- von Schewiakoff, fernerauf die Beobachtun-

gen von Certes, Daday, Richters, Wailes iind auf die vorliesrenden L^nlersuchungen.

Es wurden nur die sicher beobachlelen Arten aufg-enommen. Die Resultate Frenzels, die Arg-entinien

betreffen, sind nur so weil berucksichtii;t worden, als sie Schewiakoff iu seine Tabelle aufffenommen halte.

nie Anjj'aben Frenzels sind zudem oft zweifelhaft ; auch stand mir nur die kleine Arbeit von Frenzel zur

Verfiigung', in welcher er blos Gattungsnamen erwâlinl, sodass ich seine Beobachtunaren nicht auf ihre

Hiclitickeit kontrolliei-en konute.



Verteilung der Rhizopoden
1 2 3 9 10 11 12 13

Amoeba sphaeronucleolus ....
I terricola

Amphi/renw JJanum
» sienos/omii ....

Ainphiîonella riolareii

. I rcella arenariii

u viilijnris

Assutinn muscoriiiii

) sentinul IIm
Awerinzewa cijclosloma ....
liiillinula indica

Ci'nlropij.ris aculea/a
» aculeala r. (h'.iroirles

» laevigata
Corijcin Jlava

) penardi
Cor;//h ion dubium

» dubium v. spiriilurn

» pulcheihun
Crijptodifjlugin ooi/ormis
Ci/phoderia ampulla
Difjlugia breincolla

11 conslricta

» tucida
" pijriformis v. bri/ophita .

Il pi/ri/ormis v. bacilifern .

Dipinchinmijs frngilis
» gruberi
n limidri

11 veslihi

Euglypha alreo/ata

» ciliata

» compressa
» cristala

» Jilifera
11 laei'is

>i minor . . . .

11 strigosa

Heleopera peiricola
» rosea
11 sordida
» sphagni
» silualica

Hi/alosphenia elegans
11 papilio ....
>i subjlava

Xebela caudata
Xebela certesi

» collaris

11 dentistoma
11 gracilis

» lageniformis
» lageniformis v. cordiformis .

11 mariiali
1) militaris
» iincla

» tubulosa
» vas

Parmulina brucei
11 cyalhus

Phryganella hemispliaerii-a

Plrigiopijxis calllda
11 spec. . .

Placocysia jurrassica
11 spinosa

Pontigalasici bryophila ....
Pseudoclilawys palella
Ouadrula irregularis

Il symmetrica
Sphenoderia dentata

Il Jîssirostris ....
Trigonopyxis arcula
Trinema complanalum

» encnelys
» lineare
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auf die einzelnen Fundorte
l'f

+
-1-

10 il IH lu ;iU 21 22

1

h

-h

+ -1-

+
..:

1-

•1-

+

+

+

+
+

+

•I-

1-

-1-

+ +

+ +

- +
+

+

+ + +

+

+

+ +

+ -1-

+
+ + + + + +

-f +

+

+

+

+
-h

+
+

+
+

+

+

+
+

+

+

+

+

+

+
+

+
+

+
+

+
+

+ + +

+ +
+
+ +

+
+

+
+
+

+ +
+

+
+

+ +
+

+ + +
+

-h

+ H-

V +

'Sj •M 27 M 2'à ;«) ;u .'iii " '' *' .¥>

+

—
-j-

+ +
1 + + + + + +

+ + + + + + + + +

+
+ + + +

+
+ + + +

+ + + + +
T

+
+
++ +

t
+ +

+ +
+ + ^

+

+ +
+

+
+

} •) 7

+

+ +
+

+
+ + +

+

+ + +
--

+ --

+ + + + + . +
+ +

+

+
+

+

+

+
+ - +

+ +
+

+

+ + +
+

+
+ +' +

+ +

+
+

+
+

+

+ +
-

+

+ +
--

+

+ + + 4- + + + + + + +
+

+ +

+
+

+
+

+ + +
+ +

+

+
+

+ +

+ +
+ + +

t
+

+
+ -

h
+



(HjS

c) Geographische Yerbreitung.

Ausser der Probe i eiUliielten aile Modsproben Rhizopoden.

Der Kosmopolitismus der Wurzelfûsser isl bekamit. Ehixenbeug, Leidy, Sciiewiakoif

und Penard haben die grosse Expansion der Rhizopoden nachgewiesen.

Das Material Fuhrmann ist nun in mehrfaclier Beziehung^ intéressant: 1. Die ûberaiis

weite Verbreitung der Rhizopoden wird aufs neiie bestâtigt und die Existenz einer be-

sondern Moosfauna nacligewiesen. 2. Der Kosmopolitismus ist niclit oline Ausnahme.

Einige Formen, Nebela vas, Nebela niartiali, Nebela certes!, Nebela lageniformis

var. cordiformis, Parmulina brncei, sind auf die sûdliche Halbkiigel beschrankt. 3. Die

coUimliischeii Cordilleren werden von bestimniten pazifîsclien Arten bewohnt [Nebela

niartiali, Nebela certesi, Nebela vas, Nebela lageniformis v. cordiformis, Parmulina

brucei, Corythion dnbitim var. spicatumj. 4. Einige der unter 2. und 3. genannleii

Arien kônnen als letzte Ueberreste eines einst grôsseren Verbreitungsgebietes angeselicn

werden. 5. Einige in Eiiropa hâufige Formen (speziell der Gallung Diffhigia) felilcn

Columbien.

Ueber die V'erbreilung der Rhizopoden an den einzeinen Fundorlen gibt die Tabelle

Aufscliluss.

IL Rotatoria.

Unsere Kenntnisse ûber die sûdamerikanisclien Rotalorien waren bis vor kurzem

sehr gering. Die von âlleren Antoren (Ehrenberg 3, 4), Schmarda (aS), und Zelinka (25)

gegebenen Reschreibungen und Ai)bildungen sind heule unvollslândig und ungenûgend.

Als ersler hat Murrav in drei kleinen, aber wertvolien Arbeiten in ausgezeichneterWeise

die Moosrotatorien verschiedener Telle Siidamerikas behandelt. In einer ersten 1907

erschienenen Arbeit (11) notiert Murray das Vorkommen von i5 Arten nnd Varietâten

aus Rritish Guiana und in zwei kijrzlich erschienenen Publikationen (17, 18) slellt er die

von ihm beobachteten Moosrotatorien aus Argentinien, Chilc, Paru, Bolivia und Rrasilien

zusammen. Aus Rrasilien verzeichnel er 32, aus (Ihile 10, aus Peru 6, aus Rolivia 33

und aus Argentinien 10 Arten.

In der nachfolgenden Darstellung môgen die Ergebnisse ûber die Untersuchung des

von Herrn Prof. D'' 0. Fuhrmann in Columbien gesammelten Materials gegeben werden.

Durch die Gûte des Herrn David Bryce erhielt ich einige mir bisher unzugânglicher

Schriften, insbesondere seine New classification of the Bdelloid Rotifera, der ich micli

im Folsenden anschliesse.
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a) histe cier beohachleten JJrten.

Bdelloida.

Gattung : ADrNKiA.

(. AiliiK'lii lUKjii Davis.

a. A. (//(ici/is .\\NS()N.

3. A. oruldtn Milni;.

4. .1. hdrhdld Janson.

Gattung : liAiinoruoi-.iiA.

I. Ildliralroclid iicfj'<ii-<il(i iMiiuhav.

pcrforaid luir. dincfiniud .Mhhhav.

dugaalicdiliii iM 1 1 k u a v .

dfd/iis/fcn/lis luir. dticiuidld Miihuav.

nidciddld MuHUAY.

crcmita Muuray.

dinpiilld MiJHRAY.

Fiilirnuiniil nov. spec
coitstrir.ld Dluaudin.

latn Brvck.

dsperd liuYcic.

Iripits MuiiRAY.

spec.

Gattung: Callidina.

I. Cdllidina pdplllosa Thojipson.

1. C. ntiiltispinosd Thompson.

3. C. miiltispinosa vdr. crassispinosa Murray.

4. C. miiftispinosa var. brevispinôsn Mtrray.

5. C mntlispinosa, Varielâleii.

6. (7. Zickendrdhli Kiciiters.

7. C. sprsiosa Murray.

8. C. ehrenbergi Janson.

9. C. spec.

10. C. spec.

2.

3.

/|.

5.

G.

7-

8.

9-

0.

I.

1.

3.

C. spec.
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Gattung: Hotifkr.

1. Hotifer vulgaris Sciikank.

2. R. /ongiros/ris ,]ANsoy.

3. fi. (juadrangularis nov. spec
l\. fi. lardigradus^EiiRBG.

Gattung: Pleuretra.

1. Plenretra humerosa Murray.

2. PL alpium Ehrenberg.

3. PI. triangularis Murrav.

Gattung: Philudina.

1. Philudina /"os^o/a Ehrenberg.

2. Ph. citrina Ehrenberg.

3. Ph. vorax Jan son.

I\. Ph. ff/nerjcana Murray ?

Gattung: Mniobia.

1. Mniobia scarlatina Ehrenberg.

2. M. russeo/a Zelinka.

3. M. magna Plate.

4. M. symbiotica Zelinka.

5. M. ietraodon Ehrenberg.

Phloïma.

Gattung : Furcularia.

I. Furcularia forjlcula Ehrenberg.

Loricata.

Gattung : Euchlanis.

I. Euchlanis dilatata Ehrenberg.

Gattung: Monostyla.

I. Monostyla lunaris Ehrenberg.
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h) Bemcrkungcn zu einzelnen Arien.

Gattiinj^ : Adim.ia.

1. Adineta vaga l),\\is.

In llM'Iir'CI'cil Mii<iS|)l'iilic;i, «Idcli slcls iiiu' in wi'iii^i'li l',\('iij|ihii'rij, inriNl vnii /|iiii l)l<t

/if») [J. I.iilli^c.

In (leii l'iolien m, lO, >.{),'.'>/.

2. Adineta gracilis .Ianson.

Vicr klcinc, y li'icliniassi!;' sclilanke Ticrc nnirr S|iliaL'iiimi iIit Prnlic ,i'|. I>cr Ui'is'^rl

hesilzl kcinc Hi'w imiicruii;;. S|i()i("ii kiciii, nom liiillirr ( ilinlluciit'. Zalinldi incl */,. («rôsse

3. Adineta oculata lMri,.\K.

Ein zu diesel' Arl zu rcclineiides Ticr in l'nihe j.:>.. I)a Mri.NKs (8) Ijeselireiliuni,' vim

.4. oculata nocli nuin^j^clliafl isl, wurde es sicli lolinen, das Tier einer cini^n-lienden IJelrarli-

lung' zu unlerziehen.

4. Adineta barbata .Ianson.

Unler Sp/iaifnii/ii dei' Probe aç).

Gattung : llAurunitocFiA.

1. Habrotrocha perforata Muuhav.

Die hâuHgsIe Art, l'asl in allen Moosprohen. Geliânse von

ia5-i4i> (A Lange.

2. Habrotrocha perforata var. americana Mlkrav. (ii)

(Fig. .2.)

Neben dein Typus hie und da die kleinere N'arieliit amcri-

cd/Ki mil io6 bis iia [a langea Gehânsen.

lu (leni Proheu 6, t3, i4i ^4, 25, 27, aq.

3. Habrotrocha angusticollis Murray. Fig. 1-2. — Habrutrocha
perforata var. americana Murbay.

/Jahrolrnc/ia anc/iisticof/is'isl eiue iu Europa, Anierika und

Indien weil veri)reilete gut zu unterscheidende Art. Typische Geliàuse in dcn Proben :

4, 6, i5, 16 17, 33, 34, 35.



4. Habrotrocha angusticoUis var. attenuata Muhkay.

(Fin-. 13 bis iC.)

Von MuHRAY (lo) iin Himalaya enkicckl uiid von mir (5) auch in den cenlral-

ainerikanischen Anden naciig-ewiesen. Das Geliause dieser Varietât ist lan", flaschen-

Vig.n.— Habro-
trocha ang us licollis

var. attenttala MuR-
RAY. Gehàuse.

Fig. ii. — Habro-
trocha angusticollis
MuRRAY. Gehâuse
mit gekrùmmtem
Hais.

Fig. 15. -Habro-
IrochaaiigusticoUis

MuRRAY. Abnormes
Gehàuse.

Fig. 16. - Habro-
trocha angusticollis

MuRRAY. Ampullen-
artiges Gehiiuse.

fôrmig- ausgezogen. Zwisclien dem Typus und der var. allenuata finden zahireiclie

Ueberg-ânge slalt. Hie und da Iretcn auch Formen mil gebogenem Hais auf. (Vergl. 5.)

In den Proben : 17, 25, '.\?>.

In Probe 29 vvar die lypisclie Form \on aii;/t/sliro//is durcli eine autl'ailend kleine

Varietât vertrelen.

5. Habrotrocha maculata Muruay.

Habfolrocha niaciiloln isl fiir Sùdanierika neu ; bislier durcli Murray (i5) nur aus

Canada bekannt.

Lange 200 bis 260 ^., Lange der Gehàuse 120-1 Go jx. Humpf mit .slarken Papillen

versehen. Râderorgan von milllerer Grosse. Auf derSeite des Kopfes kleine Miuidlappen.

Rûssel kurz. Zâhne /j auf jeder Seile. Murray gibl als Zahnformei

VaOcler*/4 '" jcder Reihean. Sporen klein, zugespilzl, ohne Zwischen-

raum. Gehâuse glatt, hellbraun gefârbl. EinigeE.xemplare inProbe33.

6. Habrotrocha eremita Bryce.

Wenige typische Tiere in Proben 8, 19.

7. Habrotrocha ampulla Murray.

(Fig. ,7.)

In Probe 26 fand ich ein 160 u. grosses Gehâuse einer Habro-

Irocha Art. Das Gehâuse ist flaschenformie- mit breiter Basis âhnlich

Fig. M. — Habro-
trocha ampulla Mur-
ray. Gehàuse.



\vi(! (Iiisjciiii^c von ll<ilii<ilrnili<i (tiiijiiilld. MiiiiiiAV ( i
.')

i kciiril dus TiiT liis jrl/.l iiiir ;iiih

AlVikii. l'iiii IcIicikIcs Ticr lidiinlr icii iiiclil (iiidfti.

8. Hahrotrocha Fulirniannii nov. spec.

(l'i-. IK l.iH w.)

In l'roixi '^.(j faml icii cini' llahrnlrorhd Ail, die icii mil ki-iiu-f bis ji-l/,1 hnkanittrii

in l l('lt(!reiiis(iiiuiinnn' hrinjjen konirlr. Icli licsclin'ilu' sic dcsliiilli vorlaiifi^ als tien nnri

n(Miii(! sic zii Elircn von llcrrii l'rcjf. I)'' I''iiiihm/\nn in

hlrinrieruiig' an seine wiss. lleist; dur'cli (lolnrrdiicn lliihi'n-

Iroclia FiiliriiKinni nov, .s()cc.

Korpcr ;;ell)l)rann gclarbl,, iiGo (;. laiiy ; llanl mil Iculi-

tcn I.i'intisfallen. Das Râderorgan ist mâssig gross, (if) bis

70 [JL l)i('i(. liais ungefahr halb so brcit wie der Unni|i('.

Koslrnin nnd yVnIcnne von milllercr Grosse. Zal .'1 in

jeder Hcilie. Das vorlclzle l<"iiss;;lie(l iWig'l eincii slnrn|)fen

dorsaleii Ibk'ker, dcsseii Hcdculung' iiiclil, reclil ersicliUicli

isl,; (loch mag' er vielleiclit beim (iclianseban irg-end welclie

l*'iiidi(ioiu'n ausuben. Sporen nbor (ilii'dbreile, zugespilzt,

eUvas nacli auswârts gebogen mit i\urzem Zwischenraum.

Der Kurper der H. fnhi-manni n. sp. erinncrl an //.

Iiiln Brvce, docli sind Râderorgan und h'nss iiedeiileiid

!^r(')sser. Mil, H. fridens Milnh bal die vorliei^fcndc Ail niir

die Zabi der Zi'ibnc und die Grosse gemcinsam.

Ob H. fiihi-ttuinni n. sj». zu den gehausebevvolinenden

.\rlen gelKirt, konnle nichl berausgebraclil vverden, da icb

liciiie (icliause beobacbten konnle. Aber es sclieini nichl

aiisgescblossen, dass auch //. fiihrmanni gleich cinigen

i\ndcvnIf(i/>i-otrnc/ia arien wenigslens zeilweiligSchulzgehâuse herstciil. NachMuRRAY(i3.)

glanbt BuYCE, dass wahrsciieinlich aile Arten der Gallung Hnbrolrocha beim Einlrill

uniTiiiisliger Lebensbeding-ungen Schulz^rehâuse erzeuçren.

Ki};. 20. - Ha-
Fig. 18. — lia- bi-oiroclia Fuhr-

brolrocha Fuhr- nia>i>iji n. sp.

fimtinii n. sp. Kauapparat.

9. Habrotrocha constricta Dh.i.vrdi.v.

Weil verbreilele P^orm.

In Proben 9, i5, 18.

10. Habrotrocha lata Bryce.

Wenige Exemplare dieser ij-ut beUannlen Forni in den Proben 2^. 27.
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11. Habrotrocha aspera Bryce.

//. (tspera ist eine weil verhreilete Form, die aucli Mprrav (17) schon in Bolivia

bcobaclilete.

In den Proben 16, S^.

12. Habrotrocha tripus Murray.

Korper der beobacliteleii E.xemplatc scliwacii gelblich gefâibt. Kopl' klein mit iileinem

Râderorg-an von 5o i; Breile. H. tripus isl leiclil ivennllich an den grossen Zehen. Die

beiden niillleren werden beim Krieclien aus und eingezogen, vvàh-

rend die dorsale mit den Sporen einen Dreifuss iiiidet. Sporen

spitz auslaut'end [und von cinander aiisteiiend. Kauapparat mil

-
o Zâhnen.

Nur an zwei Loi^alitaten beobaciitet. Probe 16, 82.

13. Habrotrocha spec.

(Fig'. 21 und 22.)

Kleine gehâusebewohnende Form mit ivurzem Ros-

trum. Râderorgan von mitllererBreile. Zahnformel -/o.

Gehâuse braun, i45 (a iang, gegen die Oeffnung schiissel-

oder leilerartig verbreitet.

Keine bis jetzt bekannle Form besilzt ein solches

Gehâuse Da ich jedocli den Fuss des Tieres nichl nâher studieren konnte und aucli nur

zwei Exempiare fand, môchle ich vorlâufig von einer definitiven Benennung aljsehen.

Probe 16.

Gattung : Callidina.

1. Callidina papillosa Thompson.

Der Kôrper der typischen Form trâgt an den lelzlen Segmenlen zahlreiche dorsale,

warzenarlige Hôcker, die in Bezug auf Grosse und Aussehen sehr verânderlich sind.

Zahnformel Ys-

In Probe 28 war eine dem Typus âhnliche, aber nur mit wenigen Papillen versehene

Varietât. In den Proben 7 und 28.

Fig. 2t. - Habro-
trocha spec. Gehâuse.

2-5. Callidina multispinosa Thompson.

(Fig. 23 bis 27.)

Callidina multispinosa ist eine der verânderlichslen und varitâten reichslen Formen

der Gatlun"- Bdelloidn. Verschiedene dieser Varietiiten scheinen constant zu sein und
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lv(")niili'ii ;ils scll)s(iiii(lii;c Arien l)r/,oirlinPl wcrili-ii. In ncziiL' îinf rlii- l.i'int^t: <\cv ÎUirw.u

siiid Mf. yh'\H'vti:iu\ii;('. voti dri' kiirzdoniitçcii, l'iisl [ni|)ill<psi'n Ali.irl liis /.ii dcii l:ini^d()rnii(cn

Voviwc.u in dciii untcrsiicldcri Midcriidi- vcrlrclcn.

In d(M' Sciiwci/., S[)c/ii'll in i\rv I ni^ciiiiin!;- von

Mascl iind iin Jura, isl. < ! . nuillispinosa mit /aldrcic^lieii

Viiri(»liil(!n iiâufiir. Icli lioH'c, di(i schweizcrisrlicii

Varietii((Mi der Spccics mu/ti.spinnsn in i-iniT in-sini-

dern Arhoil. nalitM' licliainirin /ii kiMiin'u.

Sclion Mi?tinAV (ir, lii, i!\, iH) ist der l'Unncn-

rciclitiitn von (,'. iniillispinosn aul'g'efallen und iii

einig'eii Arbeilen bcschreiblerverschiedene Varielâlen.

(Iniliflind miiftfspinnsn v. r/'as!<ispinn.ta Mim-

UAY (II).

Vord(!rc Dornen lang, die an der itiimplseile

hrcil, niid dick. ilaiil schwacli pa[)iil("»s. (l'^it,"-. 9.'A.\

Mcliivri' TicMc in den Proben 16 and >.[).

C. ni. V. ci'assisninosa konimt ancli in der l ni- „. „, „
,, ,. ,,. .

1 Fig. la. — CalUatna mullispinosa var.

l'-ebnn!' von Hascl vor. crassispinosa Murhav.

Kig. 25. — Cdltidiiia tiiultispinosa

ÏHOMi'SON. Varietât.
Fig. 24. - CaUidma mul-

tispiiwsa Tno.MrsoN. Yarieliit.

"^ ^ Fig. 27. - Calli-

Fig. 26. — Calli- dina muUispitujta
dina niultispino$a Thompson. Varie-

Thompsox. Varietât. lât.

Callidina rnultispinosa v. breuispinosa Murray.

Von Murray (^i3) zuerst aus dem tropischen .\frika beschrieben. Dorneii zuriickere-

bildct, knrz, tasl papillos. Zalinformel -
j.

<^. /nii//ispinosa v. hreuispinoso ist wenig- vcranderlioli und konrUe sut aïs selbst-

slândige Art auf^efasst werden.

89



Eiiiiae Tiere iii deii Piobeii 6, if), i6, 20 niid 35.

.1 n itère ^ arieldle/i

.

1. Varietiït : Kurzdoraig;. Am Hiiinpf 8 seitliclie hieile Doriien. Zaline >. (Fig'. :'.k-)

Zwei Exe.inplare nebeii dem Typus in Prolie 3r.

2. Varielai : .le vier latérale lange in Fadeii aiislaufende Dornen. Hinler dem zweiten

Faden eiii inid liinler dem drilten Faden zwei kurze Dornen. Am letzlen Rumpf-

segnienl zwei dorsale Ouerreilven von 8 und Dornen. (Fig. 25.)

Einige Tiere in Probe 34.

3. VarieU'it : Der vorigen Varietât iilinlich mit etwas kûrzeren seitlichen Dornen nnd 2

dorsalen Auerreihen von je 4 Dornen. Lange 220 \).. (Fig. 26.

j

In Prolie 27.

4. Varietât : Gleichl einer von Murray in den Bdelloid Rot. of South American, Taf. II.

Fig. 8 a abgebildeten kurzdornigen Form. (Fig. 27.)

Je zwei Tiere in Proben 17 und 19.

5. Varietât : Dornen mil verbreileter bnibusarliger Basis, sonsl wie der Typus.

In Probe 19 und 33.

6. Callidina zickendrahti Rtchters.

MuHRAY (i5) und KoussELET (21) betrachten die.se Art als eine Varieliit von Calli-

dina miiltispinosa.

C. zickendrahti isl bis jetzt bekannl aus Russland, Deulschland und Afrika.

In Probe 24.

7. Callidina speciosa Murray.

V

Fig. 28. - Cal-

lidina spec.

Kleine Form von 170 [j.. Haut mit zahireichen Ouer- und

Lângsfalten.

Bis jetzt bekanut aus Brilish Guiana, Bolivia, und Brilish

Columbien.

Einige Tiere in Probe 33, Paramo Cruz Verde aus einer pig. 29.

Hôhe von 3ooo m.

8. Callidina ehrenbergi .Janson.

Haufig in den Proben 4, 5, 9, 19, 21, 25, 32. C. ehren-

bergi ist weit verbreitet. Bekannt aus Europa, Afrika, Neu-

seeland, Havaï, Canada.

9. Callidina spec.

(Fig. 28, 29, 3o.)

Kôrper gelbbraun 34o p.. Rumpf doppelt so breil als der

Hais mit Lângsfalten. Roslrum kurz. Breite des Râderorgans 70 [a. Sporen kurz, zuge-

spitzt mil gebogenem Zwischenraum. Zâhne
-/a

auf jeder Seile.
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Ciillldiiiii s/ii-r. wcisi t,T(iss(' /l']liiiliclil<cil iiiil mil dcr .iriikiiiiisclicn l'orrii fJ. tilhini

MimuAY (r/|). Al)cr d. nlldni ist fine liy.iliiic l-'orrii iiinl licsilzl cincii ;iiiflctri l'iiss.

(Jdilidinn s-prr. riiaj,^ vi('llriclil, eiric; neuf Ail sein.

I>n)l)cti : >i (.«?).

10. Callidina spcc.

In l'cdhc :!(! ciric (liinkclini

gdurljle (UlIlidiiKl mil t;l;illcm

Korpcr. Du die Ticic iiichl mis

(Icm Trockfiisi'lihif rrw .iclilni
,

\v;ir cilic siclicic li<',sliiiimmi;;

niclil miii^ilicli. Zi'ilitic ''/.j.

11. Callidina spec.

(Kig. :i2.)

Niclilerwaclit mil Y^Ziili lien.

In Prohcn i i , i
."), 2().

l'ig. 31. — Callidina spec. Kig. 32. — Callidina spec.

Gattung : Rôti ter.

1. Rotifer vulgaris Sciihank.

Wcnigc TiiMC iiiilcr SphiKjniini dor l'iolic 34.

2. Rotifer longirostris .Ianson .

Vereinzell in verschiorleneii Moospnilicii-KiHiappanit slels mil 7i Zâhnen. Grosse

38o bis 450 \i..

Probe n : 3, !\, 9, 22.

Nur in Probe 2(1.

3. Rotifer tardigradus Eiirenberg.

4. Rotifer quadrangularis nov. spec.

(KIs;. 3:< bis 3."i.)

K(")rper dunUelbiauii gefarbl ; Haut klebrit;- mit fremdcn Erdleilchen iind verwesenricn

Moosbiattciien, die in Forin von viei'ecki!i;en Plalten den Riimpf bedecken. Von dcr dor-

salen Selle gesehen erscheinen 6-7 solclior IMaltenreilien mit je 6-8 Plalten, wovon die min-

ière jeweilen die grossie isl. Sporen so breil wie der Fuss, zuçespitzl mit kleinem Zwi-

sclienraum. Riimpf doppeit so breil wie dor Hais. Roslrum von mitllerer Grosse;

.Viiçen kleiii.



lùiss uiul kopt'trayen keine l'iallen. Die Bewi'-iiiiiîoii .les Tieirs siml licirn Kiieclioii

lan^sam.

Lange des Tieres 58o-(-)5o u.. Hàclerorgaii 80 p.. Zaliiitoiiuel
-/i-

Rotifer (/iiadrangiilaris komint J{. tardigradus uiul R. loiujiroslris iialie. Es fehicn

aber bfi R. tardigradus wie bei R. longirostris die regelmassigen mil freinden Teiiclieii

besetzlen Plalten des Riinip-

fes. Auch ergeben sich im

Bau des Fusses imd des

Riissels Unterschiede , die

(lie Aul'stelluiig' einer beson-

tleni Art reclitfertigen.

Eine inleressanle Beob-

achUing konnte ich bei eineni

Exemplar von 620 (i,. Grosse

niachen. Das Tier war offen-

bar in Hâutung begriffen

und veiiiess seine Platten

besetzle Huile, ohne wieder

dahin zurûckzukehren. Diè-

se HûUe ist wohl eine Art

Schulzgehâuse gegen Feinde.

Bei eingezogenem Fuss und

Raderorgan gleichl R. qua-

drangularis cher einem fau-

lenden, carrierlen Moosblâtt-

chen als einem Rotalor.

Unler Sphagnum und Hupmiin der Probe 29.

Gattung : Pleuretra.

Fie. 33. — Rolifer quadran- 1 m i u ai
gularis n. spec. Die Détritus- ^- Pleuretra humerosa MURKAY.

teilctien auf den Platten und
am Kôrper sind weggelassen. Diese Art besilzt eine weile Verbreilung. Sie isl bis jetzt

bekannt aus England, der Schweiz, Afrika, Neuseeland,

Kanada, den Fidsclii Insein und Bolivia.

In den Proben 26. 35.

Fij,'- 34. — Rotifer quadrangularis
n. spec. Zusammengezogenes Tier.

2. Pleuretra alpium Ehrenberg.

Bis jelzt bekannt aus Europa, den australischen Alpen, und der Arktis.

Murray's (20, p. 167} Bemerkung « It never occurs in dry moss » môchte ich cntge-



7"U —

^'(MiIihIIimi, (liiss icii (lie ly|iis< hi' /'. nljiniut in ilri S<liw<'i/. sriir ofl iii vrillkuniiiK-ri lioili-

CiKMii Moos ilufl^l'IlIlKlcll li;il)C.

Wciii(;fe 'Pif^fc in l'inlii- v!^.

3. Pleiiretra trianj^iilaris Mhhiiav.

l'Iciirclid (iljuiini naln'stclirnd, docli liiclil Kcnrillicli an ili'fi hillgs-

laiircndcii llinil l'allcn des Unnipl'cs. Sjiotcn km/. /,in;('S|iil/.l mit hrcilcrn
fj», :p,, _ /<„.

/.vvisclicnianni. Zalinc .( in jnicr Ucilie. Muhuay ( i«) l'aiifl Plciirpira Ivlnn- lifirt/uadran-

.

guhtriM n. «p.

f/ii/iiri.i in l*un(a Armas, (lliilc, Ar;;cnlini('n tinil Hia^ilirn. Kauapparat.

liis ji'l/.l nnr ans Siidaincrika liekanril.

In dcn l'iuhiMi rS, >.i.

Gattung : l'nir.oniNA.

1. Philodina roseola I'-iiukmikiu;.

In Sp/i<ii//iii/ii (Ici- l'idiie 'M\.

2. Philodina citrina KnKKNiiKiu;.

In Schiainin ansi^cdn'ickl ;iiis S/)/i/i;/ni///t.

l'robe 3<i.

3. Philodina vorax .Ianson.

In ein/elncn !\l(i(is|iiulien liauHg'. In Probe 12 eiiie elwas kleincrc l'urin von '.'xut a.

Lange.

In ProbiMi I 7, -.H), \U

.

4. Philodina americana Mlirkay ?

In Pidbe M) eino kleine weissiiclic Form mit knrzeni Uosliuni und -/,. Zahiien.

I)a icIi nur i Exemplar sah, konnle ich die Art nirlil mit SicluTlicit beslimmen.

Bekannt durch Murray (t8) aus Argentinien.

In Probe 10

Gattung : Mniodia.

1. Mniobia scarlatina Ehrenbeug.

In den Proben i5, 17, 3o und 35.

.\us allen Erdteilen bekannt.



2. Mniobia russeola Zelinka.

Vereiiuell iii Probe 16; in 20. luiufit;.

Mniobia n/sseo/d ist l)is jelzl bekannl ans Europa, Afrika, Canada und llawaï.

3. Mniobia symbiotica Zelinka.

In dcn Proben 16, 18 und 35.

Aus allen Erdteilen bekannl.

4. Mniobia magna Plate.

Nur in Probe 21.

Bekannl aus Europa, Canada, Bolivia

und Neuseeland.

5. Mniobia tetraodon Ehrenberg.

In Proben i3 und 26.

Bekannl aus Europa, Afrika, Canada,

Neuseeland, Brasilien.

Ei einer unbekannten Art.

(Fig. 36 und 87.)

In Fig-. 37 ist ein unbekannles Ei

Fig.se.-UnbekanntesEi. Fig. 37. - Unbekanntes Ei. Giner Ca/Udina oder PhUodinaATt ahge-

bildet. Dièses Ei ist lânglich oval, i5o [l.

laojs^ und 76 [j.. breil und mil langen stumpfen Hôckern versehcn. Grosse der Hôcker

bis 5o [;.. Probe 20.

Fig. 36 steill ein anderes Ei dar. Lange ohne Dornen 8/| u.., mil den Dornen 112 [j..

Grossie Breile des Eies 53 p.. Zâhne -/a- Probe 11.

Phloïma.

Gattung : Furcularia.

1. Furcularia forficula Ehrenberg.

Durch Murray (i8)ausdem Tilicaca See bekannl. In Schiamm aus ausgedrûcktem

Sphagnum. Probe 36.
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Loricata

.

Gattung': IIuciii.anis.

1. Eiichlauis dilatata I'Iiiiu.mii.iu;,

Gattung : MoNosTvr.A.

1. Monostyla lunaris l'^JiitKMiKiu;

c) Geographische Verbreitung.

Die geosrapliisclie Verlireiluiig der /if/t'//o/(/ai.sl nocli zii iiii!^erini,^i;ii(l bi;kaiinl, iimsie

vollkommen feslslclleii zu kùnnen. MunnAV, I3ryce und Kousselet liabcii zwar in aiis-

gezeichnelen Arbeilen unsere Kenntnisse ùberdieg-eographische Verbreilung der moosbe-

wohiuMulen Roliferen erweilert. Aber trolzdem lies^en aus vielen (jei,'cnden nur weniçe

nder im^'emigendo l{eobacli(iint,nîu vor. Jede, aucli iiocli so kleine Arl)eit vervollslandiçt

(laher unser Wisseii.

Es ist aiizunehmen, dass die Verbreitung einig-er bis jclzt nui' seilcn aiifgefundener

Arten eine bedeutend grôssere sein wird; denn die eminenle Anpassungsfahigkeil an die

hiologischen und ôkologisclieu Verhâllnisse (ïemperalur, Feuchligkeil und Trockenheilj

sichert den moosbewohnenden Rotalorien weileste Verbreitung.

Es inôgen naclifolgend die bis jelzl in Siidamerika (Argentinien, Chile, Bolivie,

Peru, Brasilien, Briliscli (iuiana, Paraguay) bekannten Arten derOrdnung Bdelloidn mit

denjenigen aus Columl)ien zusammengestellt werden

Von 70 bis jetzt in Sûilamerika beobachlelen Arten der Ordnung Bdelloida sind

demnach 35, aiso die Ilalfle t'ùr Golunibien nachgcwiesen worden.

Neu sind 2 Arten :

1. Habrotrocha fuhrmanni n. sp.

2. Rotifer qiiadrantjtifaris n. sp.

Zwei von niir nocii nicht benannte Arten dûrfteti ebenfalls neu sein.

Fur Golunibien resp. fur Siidamerika neu sind ausserdeni :

1. P/iilodina citrina Ehrbg.

2. Pleiiretra alpium Ehrbg.

3. Habrotrocha ampulla Murrav.

4- H. niaailata Murray,

5. Callidina zickendrahti Richters.



Name Argen-

tlnien

1. Adineta vaga Davis
o. a gracilis Janson

3. » barba/a Janson . . . X
4. » oculata MiLNE . . .

5. » longicornis Miuray .

6. Habrotrocha perforata Mlrhay
7. » (ingiislico/lis MimRvv
8. » longiveps Murrav .

9. consiricta Duj. . .

10.

U.
') ptilchra MuBRAV
» annulata Murray .

12. >> triptis MinRAY .

13. » crenata Murray
14. 11 aspera Bryce .

l.j. >i rnudala Murray

16. Il acornis Murray
17. » Jusca Murray .

18. » ciineala AIurray

19. » /ata Bryce .

20. 11 eremita Murray X
21. » ampulla Murray

22. » moculata Murray .

23. » fiihrmanni nov. sp.

2i. (^.allidinn habita Buice

2.5. « formosu Murray .

26. » plicala Bryce .

27. 1) ehrenbergi Janson , .

28. » punclala Murray . .

29. 1) ffiiadricornifera Milne

30. ') speriosa AIurray .

31. 11 microcornis Murray .

32. ') pnpitlosa Thompson . X
33. » iiiii//is/iiiirisn Thompson X
34. Il zickendrahli Richters

:35. » pacijica Murray .

36. » vesicularis Murray X
37. Rolifer actiniirus Ehrbg. . .

38. Il longirostris Janson . .

39. Il l'ulgaris Schrank

40. Il tardigradus Ehrbg. . .

41. .1 f/uadrangalaris n. sp.

42. » macroceros Gosse

43. 11 trisecalus Weber .

44. Philridina megalolrocha Ehrbg.

4.5. » iiculicornis Murray .

46. Il nemoralis Bryce .

47. » rugosa Bryce . X
48. hrenipes Muiiiiay . .

Chile Bolivia Peru
Brasl-

llen

Br. Golum- Para-

Gulana blen guay

X X
X X

X
X

X X
X X

X X

X ' X

X

X
X
X
X
X

X

X V.

X
y^ X

X X
X

X
X- X

X X
X X

X

X

X

X

X

}<.

X
X
X
X

X
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m.
M.
5a.

54.

.".H.

.')',).

00.

(il.

(53.

(iM.

(j'i.

()5.

H6.

(!7.

(».

(iO.

70.

Name Ar(ji:n-

llnlen

l'IiiliitliiKi ji\fiin liiiYCK

l'iivii.f Janson .

I) rnsrriln V.nnv.tinr.nn

rriilliri>ithlliiitiii(i l'.iii

u Jhioircfix Miivi:i.

i> rilriiiii l')iiiiii(i, .

Il (iiM-ricann Miinii \v

l'Iniri-trii /iri/cci WmtEn .

/iiiinnrosa Muni\Ay \.

>i Iridtujiilaris Mijhhai

i> <i//iiitm l'Iiiuixi.

Mnii>l)iii sciirla/i'nii l<jiinu(i. .

» /7/.v.sy()/«r Zelinka

» iiKiijnd Plate .

» .si/mhio/iiri. Zei.inkv

I) /e/r(ini/(iii_\'Aii\uc,.

n iiiirnhilis Miii\i\ay .

') incrassiitii Muhuay .

Ceratotrocha corniifera linrCK

Sccpnnolrochalrubra BnYCE .

Disanirocha macrosti/la iMinnC

Ho/ifcr marrurus Eiiuiio^'.

X
X
X

X X

X
X

X

X
X

X X

Bra:l-

llen

Br. Coioro-

Guiaas bien

Ctn-

I

gusif

X

xl
>-

1

X
X
X
X

X X-

6. Mniobia rii.sseola Zélnika.

7. M. scarlàtina Ehrbg.

8. Adineln oculata Milne.

In Siidanierika ebeiifalls nocli nicht nachg^evviesen sind die Loricaten Eiifhhnix diln-

tata EnRBG iiiid Monostijla Innaris Ehrbg.

Eini^^e Arten sclieineii bis jetzt einen gerin^en Verbreilungsbezirk zu besitzen ; was

besouders bei einig-en tropischen und anlarktisrhpn Fornien der Fail ist.

Auf Sûdamerika beschrânkt sind :

I. Habrotrocha fiihrmanni n. sp.

a. Callidina specioxa Murrav.

'^.\Pleiiretra triangiilaris Murrav.

4. Rotifer rjuadrangnlnris n. sp.

III. Tardigrada.

Hisiorisches. LJnsere Ivenntnisse ûber die sûdamerikanisclien Tardigraden sind

noch sehr gering. Plate (i3) fand in chilenischen Moosen drei Arten. nâmlich Macro-

biotiis intermediiis Vlate,M . ober/iâiisi'ri Du.i. iind Dip/iascon cfii/enense Plate. Daday(i)
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verzeiclinet in seiiier Sùsswasser Mikrofauna von Paraguay den Macrobintus macronyx

Duj. Diircli die neiieren Unlersurhiingen von 1\ichtkrs und Murray ist die Zahl der siid-

ameriivanischen Bârlierclien rasch gestiegen. Richters (i8, 19, 20) konslatierle in ver-

schiedenen Teileii Siidamerikas (Feuerland, Paraguay, Chile) 16 verschiedene Arien und

aus Bolivia und Peru gibl Murr.vy (ii) in oiner Ivi'irzlich orscliienen Arbeil obenfalls

16 Arten an.

Aus Cenlralainerika meidele icii (i5) das Vorkornmen von 5 verscliiedenen Arten.

Ueber die Tartligradeiifauna ("lolumbiens isl ausser einer kleinen Noliz Richters (20)

iiichts bekannt. .\us dencolumbischen Gordilleien — aus denen das Meisle von Prof. Fumr-

MANN gesammelte Material stamrat — sind bis jelzl ûberhaupt keine Bârlierchen bekannt

geworden. Richters fand in Moosen, die bei Honda am obern Magdaienenfluss in Colum-

bien gesammelt wurden, folgende 6 Formen :

1. Echinisciis siiilliis Ehubg.

2. E. noune-seelandiae 1\ichters.

3. E. ii'endli Richters.

4- Macrobiotus harmsivorthi Murray.

5. M. liufelandiC. Schultze.

6. Diphascon chilenense Platte.

Weitere Bemerkungen iiber das Vorkornmen und die Verbreitung der sùdainerika-

nischeii Tardigraden werden im geogr. Teil dièses Abschnittes folgen.

Die Tardigraden waren im FuHRMANN'schen Malerial relativ zabireich vertrelen
;

dochenthielt keine Moosprobe vieleTiere. Die Individuenzahl wargewôhnlich sehr gering,

so dass ofl erst nach stunden-und tagelangem Durchsuchen einer Probe ein Tier aufge-

funden werden konnte. Von den 36 mir zur Untersuchung ûbergebenen Moosproben

enlhieiten i4 gar keine Bârlierchen.

Die meisten Tardigraden erwachten nach dem Befeuchlen mil Wasser aus dem

Trockenschlaf oder quoilen auf, so dass eine Bestimmung môglich war. Die Macrobiolen

kamen mit wenigen Ausnahmen nach einigem Schiiltebi des mil Wasser ûbergossenen

Moosdelritus zum Leben; die Echtniscusdirlen hingegen quoilen wohl auf, blieben aber

regungslos.

a) Verzeichnis der beobachteten Arten.

i. Macrobiotus hufelandi C. Schultze.

2. » echinogenitus Richters.

3. » harmsivorthi '^IvKRKY.

4- « inlermedius Plate.

5. » oherhâuseri Day.

6. » oberhdiiseri var. graniilatns Richters.

7. » arcticus Murray.
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K. Mar.roliiiihtn i»ill<tri iMiîiihay.

(j. » i-nroiiifcr Hicirrniis.

10. I. I''(ilirininnii nov. spec.

11. » (iftid/iis Urcrrri'.iis.

ly, » nilicns MiJUHAV.

lii. n spec VA.

i/|. » sfirc V.\.

if). Dijiliiixi'iiiï chilcncuxe I'i.aii;.

i(). 1] scolirimi Mi uua'i .

17. Aii/iii'siiiiii l(i/'(lit/fa(/iini I)ak

18. Echiiiisciis sut IIIIs lin H un.

rq, » hliinii Ww.mvAxs.

20. » Jischeri Hichïehs.

i\. » spinifjer I\iciitehs.

2'2. » novae-seelandide IlicrrrKits.

•i3. » qiiailrispiiinsiis Kiciitkhs.

)J\. » spec.

lït. » spec.

26. » spec.

Bemerkungen zu den einzelnen Arten.

Gattung M.vcuoniuTus.

Macrobiotus hufelandi C. ScriuLZE.

Dièse weil verbreilete Ail fand ich in veischiedenen Proben. Probe 6 und iSenthiell

(ypische, schône luifelandi. Eier von 80 a Durchmesscr wic sie Riciitkrs (17) ans dem

Taunns kcniit und deren Fortsâlze umi^estûlplen Eierbcchern oder Likôrglàschen gleichen.

In Probe 32 und 33 waren dièse Fortsâlze etwas kleiner.

iVlacrobiotus echinogenitus Hichters.

Die Arten der echinogenitus- CtTu\'>\>c sxnA bis jelzt nur diirch die çleichzeitiiîe Auffin-

dunj"' der Eier resp. dei' reifen Enibryonen sicher von einander zu unterscheiden. Aus

dem frûheren formenreiclien M. ecliinogenidis liai Riciiters (^ai^drei .\rten abçespalten :

M. harinsivorthi. M. areolatus und M. ecliinogenilus.

Macrobiotus echinogenitus Richters im cn^fern Sinne zeichnet sich aus durch stern-

fôrmige Eier, a bacilli und eineni Kurnchen im Schkindkopf und hufelandi Kralien im

.\ller. Aus den Eiern ausgedrûci\te Embryonen haben g-elrennte Kralien, die Anfansrs V-

formig- sind und spàler verwacbsen wie die Hufelandikralien.
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.1/. ff/iino(/f'/iiliis isl aus allen Erdteilen bekaiint. Ini Himalaya steigt die Art bis zn

8000 Fiiss ; in lien Schweizeralpen nacli neuercn, nocii niclit vciùlTcntlicliteii L'iUei-

sucliungeii im Wallis bis ûber 4ooo m. Hôlie.

Aussewachsene Tiere neben Eiern in Probe i'.\ und 26.

Macrobiotus harmsworthi Murhav.

Ausgezeichnet durcli 3 bacilli und eineni Koninia iin SchlnndivOjif mil Hiifclandi-

kralleii.

Probe 2^ neben slerntormigen Eierii Mm 78 [j..

Macrobiotus intermedius Plate.

Hie und da in verschiedenen Proben.

Macrobiotus oberhâuseri Duj.

(Fin. 4..)

Mac. olicr/idiiseri isl eine'Arl von kosniopolilischer Verbreitiing, die of't bedeulende

Meereshôhe erreicht. Murray (8) kennt die Art aus dem Himalaya in Moos von Bagh-

ghora 6000 Fuss und von Pelechuco in Bolivia

(11) aus 12,000 Fuss. Icli fand M. oberhâuseri

in den Hoclialpen in verschiedenen Hôhen (z. B.

Weissmies 4ooo m., Val Sorey 36oo m., Matter-

horn 38oo m. etc.).

Die glashellen, himbeertôrmigen Eier sali

icli in Probe 3o.

Macrobiotus oberhâuseri var granulatus

RlCUTERS.

2 Exemplare in Probe 17 ; i Exemplar in 27.

Ivôrper mit blassrolem Pigment und 7 Querbin-

den von kleinen Hôckern oder Kôrnern.

Durch |RicHTERS (18, 21) bekannl aus

Ushuaia auf Feuerland und aus Chile.Fig. 41. — Macrobiotus oberhâuseri Di'j. Ei

Macrobiotus arcticus Murray.

Der Schlundkopf dieser Art isl leiclil oval und weist in jeder Reilie 3 Verdickungen

auf : ein Kôrnchen und 2 Slâbchen, die gleich lang und breit sind. Krallen V- formig.

Eier 70-80 y. mil stumpfen dornenartigen Forlsâlzen umgeben von einer hyalinen Haut.

Selten in Probe i3.
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M. (ircliriis scIkmiiI wcil vci lii'dili^l zii sfiiii. Muiuiav IomiiiI sic iius der Arktis, Aiihif k-

lis, Scliollliiiid, Aiisdiilicn, \IVik:i, Ciiriinlii iiiid IJ(jlivi;i.

Macrobiotus pullari Mciiua^.

\\\\\ lv\ciii|>l;ir in l'iolic v.'i, wclchcs icii iiiir mil (iit-si-r Arl irlt'utili/,i<;rcii koiiiil*-.

I)(M' K'<")i'|iiM' /<-i('liiift sicli iiiis (liiicli '. (Iiiiikli-, lMtiL;s iiml (|iii;riHiirende |iii;aionlii;r(«;

Slrcilcii. S(liliinrlk()[)f mit v, St;il)rlir-ii

in ji'diT lîrilii- \\\u\\hiif<'l(in(l I KthWcjx.

(.ig. 30. - Man;,-

hiolits Fiihrnianni

"iirsp. Kaiiapparat. Fin. ''" — Mafyobinlu.i Fulirniannin. sp. Ki.

\iU'\- sloridViriiii^, ecliiiiniicnihis-.wù'^, jedocli mil kli-iiiiTt'ii

niniscli /nijcsiiilzlt'n h'iirlsalzi'ii.

Macrobiotus coronifer Hichtehs.

Icli war iiher das Vorkomnicii diest-s prâclitiï^en Tardi-

Hiaden in Probe 3o erslaiiiil, da er bis jetzt mir al.-; Fonn der

;;eniassii;len und kaltcii Zone bekannt war.

Die beobachtelen Tiere waren helli^adb ijetarbl und 670 u.

iani^'. Ein Ei mass i^o \t..

Bekannt aus Deutscidand, Sciiotliand, Arklis und der

Fig.38. — iVincTo()io(i(s Fithr- Scii\veiz(Umsfebiumvon Basel, Rhâlikon und ValSorey 36oom).
manni n. sp.

Macrobiotus Fuhrmanni nov. spec.

(Fig. 38. bis '|0.)

Prol)e 6 enthieh eiiien kieineu Macrobioten, der mir eiiier nenen Art aiizii^ehôreii

schien. Ich beschreibe ihn deslialb hier unler allem Vorbehail als neu und iienne die Art

Macrobiotus Fuhrmanni nov. spec.
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Die Grosse dicser kleineii Art srliwaiikt z\^isollell ly^iiixl ufio p.. Ki'n'pcr hyalin mit

i Aug-en und leiclit gei<iurnnilen Zàlincn iind Zahiiliugcr. ScliiiindKopf oval mit [\ Cliilin-

cinlageruni>en : Ein K(")rnclicn, 3 t'ast(gleich grosse (juadiatische Staiiclien. Komma als

scliwaciie Punkle aiigedeutel. Krallen leiclit V fôrniig diveigiereiid, Dipiiasconarlig. Das

Ei misst 72 p. im Durclimesser und isl mil unregelmâssigen Foilsâtzen ofl von bulbus arti-

ger Basis und zulaufender Spiize verselien.

Macrobiotus ornatus Kiciiters.

Uiese zierliclie, leiclil kenniiaie Art isl hekannt ans Neuseeiand, Australien, Europa.

In Probe 36.

Macrobiotus rubens Mlikua-» .

Fellzellen braun roi gefârbl. Die von mir beobachlelen Individuen enls])reciien dei'

j Murray'sclien Beschreibung (8).

\^^^\n^i^ Bekannl aus dem Himalaya, 6000 Fuss, Afrika,

^v K i . yt .'<7^ . Centralanierika und Ascension.

Probe 27.

Unbekannte Macrobiotus Eier.

Macrobiotus spec.

(Fig. 43.)

Probe 29 enlhiell ein Ei von io4 [> Lange und 88 (a

Breile. Das Ei gehôrt wahrscheinlicli Macrobiotus areo-

latiis an.

Macrobiotus spec.

(Fiç. 42.)

Kleines Ei von 58 j;. Durchmesser mil spitzen

Dornen. Probe 3i.

Gattung : Dipuascon.

Diphascon chilenense Plate.

Von Plate zuersl in chilenischen Moosen beob-

achlel, geniessl die Art eine ausserordentlich weile

Verbreilung. Sie ist ausser Afrika aus allen Erdleilen

bekannt. Vertikal sleigt Diphascon chilenense im

Himalaya bis zu 8000 Fuss; in der Schweiz am

Sânlis bis zu 2/100 m und in den Columbisclicii

Gordilleren bis zu 3ooo m.

Fig. '|2. — Macrobiolus spec.

43. — Macrobiotus spec.
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Diphascon scoticum Miiuhay.

I'r(il)(' .i/| iitid .')'). Aiisscr Asini iiml Aliikii ;iiis ilcii liliri^cii l-irillfilcn lickHiiiil.

Gattung : Mrr.NKsinM.

Milnesiuin tardigradum I)av.

M. Iiirdiiirddiini Di.i. iiiniiiil in lic/.ii:; iiiif liiiri/nrihilr iiml \iTlik:ili' \ crlufrituriiç

iiiilcr (Icii Tardii^riidcn die ersie Sicile <'in.

Il) /;)liln-i(-licti l'robcii. (jcIoi^'i' rni( 'i-() l*',i('i-ii.

Gattung : E(;iiiNi.sf;i;s.

Echiniscus suillus lùiniu:.

Wei( vcrhr'cilcl. Slcii^l ofl iii hcdculciulr lliilicri. I litniihiMi .'louii l'iiss, lluclialpiMi :

Weissmies 4ooo m., Miillerlioiti 38oo m., Mont-Blanc l\'Mn> n\.

Wenig-e Tierc in den Proben i5, 21, 27 nnd 32.

Echiniscus blumi llicnxERS.

Has Verl)reiliingsgebict dieser Art liegt in der gemâssigten und kallen Zone.

4 Exemplarc in Probe if).

Echiniscus fischeri Richters.

Eine ausschliesslicli sûdamerikanische Form. PlaKen \' und V'I gelrennl mil grober

lockerer Kôrnelung. Latérale Anhang-e : a Faden, r, d nnd r kurze Dornen; dorsale

Anhange : ùber c nnd d kurze [)ornen.

Bel den beobachten Exeinplaren in Probe 33 war der latérale Dorn d der Lângste

bis 20 p..

Echiniscus spiniger Richters.

Ein pnïpariertes Tier von 220 \l stimnil mit Richters (i4) Beschreibung und Mir-

RAv's Abbildung (10, Tafel 17. Fig ik) iiberein, nur ist der latérale Dorn 6 langer. Plallen

V und VI vereinigt mit Kleeblatteinschnitt, fein gekornelt. Viertes Beinpaar mit slumpf-

dorniger Franse.

Probe 32.

Echiniscus novas-zeelandiae Richters.

Bekannt aus Neuseeland und Columbien.

Ein leicht gekôrneltes Exemplar eines Echiniscus mil V und VI gelrennlen Plallen

schien mir dieser Art anzugehôren. Platle Veinpaarig mit 2 kurzen Dornen.

Probe 18.
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Fig. 44. — Fcliiiiiscus spec.

EchinisGus quadrispinosus Richtkrs.

Hâufig in Probe i3; vereinzell in 33.

Bekannl ans SclioUland , Dciitscliland , Schweiz,

Himalaya.

Echiniscus spec.

(i'isr.4-"i.)

Plalten lo. V und ^ 1 vereiuigt. Latérale Anliàng-e :

Il Faden, c, ci, e Dornen, Dorsale Anhânge: ûber c ein

lang-er, krâftige.r Dorn, v'iber d je ein kurzer Dorn mit

lireiter Basis. Plalten leiclil gekôrnelt. Viertes Bcinpaar

mit Fransen. Inuere Krallen mit stark ziin'ick g-ekriimmtcn

Hacken.

Probe 2C). Das Tier weist einige Aehnlichkeit auf mil

einer kanadischen Form von Murray {British Antarclir

Exn. Tafel 20. Fig. 44)-

l'"ig. 4ô. — Echiniscus spec. Fig. 46. — Echiniscus spec.
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Echiniscus spec.

(l'iir. V( )

l'roixî ly; i l']x(rtn|)liti'. S(',t;iiiciil ill, l\' iitiil \' p.-iiiriy. An l.'ilcniNwi Arili;'iii^<-ri Hirid

VDi'liiindc.n :<i, il iiud c. Dofsiil : kiirzi', dirirclvii^rc horni-n mn liirilr-ni lt:iiid ries zwciu-ri

l'l;i(l('ti]i;i:ir('S ; iiiii I lililcriMiid di-s .'i, l'l:il Icii|)m;iii'S ciii hiiii^'crcc l)oiri. Vir-clrs lti>iiip;i:ir

mil I )niri('rd'Mlli' iirid mil /.iiniiki^clini^i'iM'ii ll:i(kcn.

Echiniscus spec.

I'i«. ¥')

l'rol»' ',,'{. I.;iIi>imIc Aidiiiii;;!' ; n, r, C. ids hini^i' l'Ildcii. I)iiisnl lilicf '/ cin l;niir<T

Dorn. Vieilles Ik-iiiliHiU' mil l''t:msc iind /iiri'i(kL;('liiiL;ciirii ll:icki'ri.

cj Geographische Verbreitung.

I)i(! 'l'ai'dij^radctii'auiia ( Itilumhiciis lirsli'lil ans lu siclierii idciilili/.ifii'r] Allen, rlavon

sind 12 Macfohiotiis, wovoii i N'arielal., >. Dip/msron, C) /ù:/iinisciis nml i Mlltn'xium.

Kiir das siidaincrikanisclic [""esllarid durt'lcn iieii sein :

1. Macrobiolus ccliinogenilns I^iciitriis.

2. M. piiUari Mukkay.

3. M. coronifer IIiciitkivs.

l[. M. FiiJirmiinni nov. spec.

5. AI. ornaliis Riciitkhs.

6. Ec/iinisc//s bliiini Hichturs.

y. E. spiniffcr Uichtkus.

8. E. i/iiadrispinostis Kiciitkrs.

l'eberliaupt neu ist eine Art :

Macrobiotus Fuhrmanni nov. spec.

Ueber die Verleilung dcr Bârlicrchen in dcn einzelnen Proben des von Hrn. Prof.

FuHRMANN gesanimelten Materials gibt die Tabelle Aufschiuss.

SùdaineriUa zâhlt nach nioiner Ziisammcnslcllum,'- ,'^3 verscliiedene Tardigraden. Aiif

diesen Kontinent bescluânkl sind :

Ec/iinisciis ftscheri Richters.

Macrobiotus Fnhrmanni nov. spec.

» oberhâuseri var. granalatus Richters.

Intéressant, wenigstens fur CoUimbien, ist das Vorkommen einiger Milleleuropâischer

iind arklischer Arten (Echiniscus blunii, E. qiiadrispinosus, E. spiniger, Macrobiotus

ornatus, M. pullari, M. coronifer).
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Vciiiiriliiiiçj (Icr T;ir(lif|r,'i(|fii in Sùdamerika

NAME
•ï s — s.

Miirmliinliis /iiiirniiii/.r Di'.i, . . ,

» lui ffhinili (',. SciPiM.i/.i.

M lidriiisii^nrllii Miiim.u

n nrcdlaliia iMi:iuia'ï .

» f'c/iiii()(/riiillin l'iciiii Us

" iiilrrim-t/iiis I'i.aii:

I) olii'rli)iiis('ri I )a\ ,

" (tlirrliâiisffi \iiv. ij niiiiilal II.

" /iiir/ii/iiai/i'iisis MicirriMis.

11 l'iri/iiliis Mi'iiuAY .

Il iir'clicii.i MiiiuiAY .

Il ocridtinifilia Mvwnw .

Il viibens Muruay
11 nodosiia iMnuKAY .

» lul/rmiliiliis Pi.ATK

» ciiriiiiifer Ihcirir.ivs

Il jiiilliiri .Ml HUAI

11 fiirciiliis .Mcuuay .

Il andersoni Hicmit.ks .

Il Fuhrmnnni nov. spec.
Il ornaliis Richtf.rs .

^/iln('sil^u tardigrnduiii Day .

Dip/iasroii r/u'Ieni'nsc Pi.atk.

Il sroliciin) Mi'khay

/ù/tiiiisnis siiiUus F.nmir.

1) llH'ndli RlCHTKKS.

» blijrnniilatiis Hiciitkrs.

» novne-zei-landinf Ric.iitehn

Il Jisrherl Richters .

» interinediiis Murray .

)i bhiini RioiiTERs ....
» f/iKidrispirwsns Ru;iitkrs.

« apinitjcr Ric.htkrs .

+
4- +

+

+ . +

+

+
+
+
+

+

+
+

+ +
+ +

+
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( lordillei cil l'oluiiiliicns l'clilcn alicr aiirli iiiclil spc/u'll |iiicilisi-|i(' Aricii w ic

Kc/iinisciis noi'(if-se<'/an(li(ii\ und Mdcrobtolns obcfliaiiseri \;\v. (//•(inii/dltis.

ïm l"cbrit,''eii verweise idi auf die Tabi'lle iiber die Verbreiluiig' derTardigradeii Siid-

aiiierikas. In dieser Zusammensteiluni; liabe icii die dmcii die verscliiedeiieii aiilarkliscbeii

Expedilionen von den Iiisebi siidlicli Feuerland iSi'id Georg-ien, Sud Orkney elc.) bekanni

«fewordenen Tai'diiiraden iiiclil beiiicksiclilint.

IV. Andere Moosbewohner.

1. Infusoria.

Den moosbewohnenden Infusorten sclienkle icli weiler keine Aui'merksamkeil, doch

fie! mir in Proi)e ao eine kleine lebende Vorlice/la auf, die ais Vnrticella picta Ehrhg.

beslimnil werden konnle.

2. Nematoden.

Fasl die nieislen Moosproben enihieiten Nematoden ; docli waren es gewùhiiiieii

juvénile Exemplare. Ans einigen Proben conservierle irb die Tiere und ûbergab sie

Herrn cand. pFiil. R. Menzel, Assislenl ani

zoolog. Institut der Universilât Basai, der sich

mit den freilebenden Nematoden beschâflig-l

.

Hier nenne ich nur zwei seltenere und auf-

f'âliigere Arien :

Bunonema reticulatum Riciiters.

Ans Probe 17 nionlierle icii ein jiraciil-

\olles Prâparal dièses aus Deulscidand, Scholt-

iand und durch mich aus der Schweiz bekannlen

Nematoden, den Richters in den Verhandlun-

gen der deufschen zool. Gesellschaft 1905 be-

schrieben bat. Das Intéressante an dem Tier

sind die seltsamen dorsaien Warzenpaare, welche
Fig. 47. — Milbenei? ^ n ., n 1 1

• r»-die (nidung Jiiinonema cliaraktei-isieren. Uiese

Warzen sind aul' der Ri'i'-kenseile dureii zieriicbe Perlenreilieii untereinander verbunden,

in der Weise, dass eine kreuzbandartiee Zeichniinï' znslaïKJc konitnt.

Plectus otophorus (od. auriculatus?) De Man.

Probe 12 enthieit einen Nematoden von278 ^ Lange, der nach Aussage des Herrn

Me.nzei, zu einer dieser beiden durch De Man bekannlen Arten zu stellen sein dûrfte.



3, Milben.

lu iiiclircicii l'iiiltcii Ix'oliiiclidlc \i\\ tiiclil ii:ilici- licsliinitiIcMc Millu'iirrslc iiri<l

Nyni|ilicii.

I'r()l)(! 'M) ciilliicll ciii iiicrkwiirilii^cs kiimclii^cs Millicnci, voii (lotlcri,'itllif'r F;itlif iiikI

/ifxi \). UijrcliiiKiSscf. Die Ohcrlliiclic ilicscs Kics i-ischcinl tc«fliiii'i.ssii{ polyjfoiiîil, hiiMini

zcllonarlij;'' gefelclert. Eitie i'csl,e Mcniliiiiii, die mui klciin'ii doniarligen Korisâizen (Intcli-

l)r()cli(;ii isl, iitn^ilil dus (îchildc. Ans cinciii aiis^n'dii'icklcii VA k;irti i-lm; Nym[)li(' licraus.

lu d<!r j;r|ciclieii Proix- sidi icii cirie lcl)Ciidc Nyiiipla-. I)as Irayliilir V,\ iiinl Nytiiplm diirllr

eiiKM' ()ri/>ii/i(/cii/irl atiijcin'ifcii.

C. Ziisammenfassung und Schluss.

Die drei 'ri('i!^Mii|i|icii dcr culmidiisciicn .Moosliimia, welclic iialici- iitilcrsiKJil wiii-

den, set/.len sicii zvisanimcii ans 7") lilii/,n|iii(lrii, ,'}5 I\otatorien und 21 Tardigraden. Dazu

komnien iiocli 1 Inl'iisor iiml '2 Netrialodcii. Alli- dicsc 'i'icrc sind mil Ansnnlimr der '"> vfui

Prof. llic.Miious l)eohacliteten Tardi^^fadcn lïir ( inlnniliirn iicii.

Die Fauneidislcii niaclicn jcdocli keiiu'ii Aiisjinirii an!' N'ollslandinkeil, du iiocii

i^Tosse Teile (^oliiinliiciis nniMlorschl siiid und es waio in Anl)ctracli( dei- ifrossen .\npas-

snng-sfahit^kcil der iMonsbewolirierniclil filierrasolicnd, weiin die Zald d(M' Ar(pn — spezicll

ans don C.oidilleren — sicli liei wcilei-cn Studicn verdnppeln wi'irde.

D. Literatur.

llcrr l'inl'. D' F. ZscnoKKF. ncslatlcd- mil' in IViMindlirliei' \N l'ise die Hcm'izuiiu: di-r

nii)li(i|li('k des zdolonischen inslilnles dei' L'ni\ersilal Basel.

7. T^hizopoda.

1. ('ash, .1. and Hopkinson, .1. Tlie Britisli Fiesinvaler Uhizopoda and Ileiiozoa.

Prinli'd for llie lidj/. Societi/. Vol. II. 11109.

2. Cëutks, a. Mis.sion soienlifuine du Cap Ilorn. Tome VI. Zoologie. 1889.

[\. IIeinis, F. Systematik und Bioloifie der moosliewohnenden Rhizopoden, Rola-

lorien der Um^eluint"' von lîascl. Arr/ifr /'. Hi/rirohio/offie iinr/

Plankionkc/e. Bd. \ . 1910.

/|. » Betragf zur Kenntnis der cenlralanierikanisclien Moosfauna. Revue

suisse de Zoologie. Vol. 19. 191 1.



."). Lkiov, .1. Fi'csli-\\ ;iter Kliizopoils of Noilli Aiiu-rikii. Rrpni-I nf Ihr l'nih'd

Slates geological Siirveij. Vol. 12. 1871).

(>. I'knaiui, E. Eludes sur les Rhizo{)odes d'eau douce. MrDioii-c Soc. /'/ii/s.

et Hist. Nat. Genêue. Tome 3i. 1890.

7. » Rocky Mountain Rliizopods. ^/?ieA7ca« iVrt/«/'(///'.s7. iSui.

8. » Faune rhizopodique du bassin du Léman. Genève, ic)oa.

9. » Catalogue des invertébrés de la Suisse : Sarcodinés. Musée d'hist.

nat. Genève, igoô.

10. » On some Rhizopods from llie sikkiin Himalaya. .Iniirn. II. Micr.

Soc. 1907.

11. )) Sur quelques Rhizopodes de mousses. Arc/iii' /'. Prolislenliiimle.

Bd. 17. 1909.

la. Pknakd, E. Rhizopodes nouveau.x. lieiuie .suisse de Zool. Tûme 18. r()in.

i3. » Notes sur quelques Sarcodinés. Revue suisse de Zool. Tome 20.

1912.

14. » « Scotia » Collections. Furtlier note on microscupic lit'e on Cougli

Isiand, South Atlantic Rliizo[)oda. Proc. Roy. P/ii/s. Soc. Edin-

lnirgh.\o\. 18. 1912.

i,ô. » Riiizopode d'eau douce. Brilisli Antarctir E.vjted. 1907-9. \'ni. I.

Part. VI. 191 1.

i(i. Iî:i:in h:iis. l"". l'"auna der Moosrasen des Ciaussberges und einiger siiilliciicr liiscln

Deutsche Siidpolar Ex])ed. 1901-3. lid. 9. Zool.

17. » Moosbewohner. Schwedisriic Siidpolarc.xpedilion. \\)o\-'.'<. Bd. (>.

1908.

18. » Beitrag zui' Kenntnis der Moosfauna Australiens und der Inseln

des pacif. Ozeans. Zool. Julvhficlier. Sijsl. Bd. aO. T908.

19. SciiKwi.vKiiFi-, W. Ueber die geogr. Verbreitung' der Siisswasserrhizopodi'ii.

Mém. Acad. Saint- Pétersbourij. Vile .série. Tome l\i.

20. ScHouTEDEN, H. Les Rhizopodes testacées d'eau douce, d'après la monogra-

phie du |)ror. S. AwERiNZEW. Ann. Biologie lacustre. Toiiiel,

1906.

2r. Wailes, (i-ll. Report on llie Rhizopoda. (Notes on tlie Natiiral history oi'

Bolivia and Peru by .1. Murray) Scottish oceanographical

Lahoratonj Edinburgh. 191 3.

m. Frk.vzel, .1. Untersuchungen i'iber die mikroskopische Fauna Arf/entiniens,

vorl. Mittlg. Arch. f. inikr. Anatoniie, Bde 38. /8g/.

l'.'t. FuRNZEL, .1. I ntersuchangen ûber die mikroskopische Fauna Argentinie/is.

I, Protocoa. Bibliotheca soologica. Hefl. 12. /8g2-gj (War

niir nichl zuganglich.)



- T'-l —

77. T{olatoria.

\. niivci:, I). Thi :i iicw cliissiliiiiliuii (.l'ilii- Udclloi.l h..lilVi;i. .loin nul (liirlcrll .\fi,i.
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h'i>;tii cncrklariinj;*.

I. Ni'hchi liKiniiftii-inis luir. cnfihforinis n var. \'(in (1er Urciiscilir i(<;Hrlir'ii.

Il) Miiii(I|iImIIi-ii Miti I')iil;I\ |ili;i.

liK/i'iii/iii-iitis i'iii\ rartiifdiiuix n. var. \On dcr Sc|iiii;ilscilc t^cscluMi.

rrrli'si I'cnauu Iv\|i, l'iiliriniiiin.

iniirliiili ^'.VMVv.s. Iv\|i. l''uliriii;iMii.

iiiiirliiih (!i,uii:s. Iv\|i. Sli;icl<l('li)ii. N;icli ciiicrii l'r;i|i;ir:il \. I'i;naiiii.

(i. l'aniitiliint hrin-ci l'i;\Aiiii. \ uji olicii t;-cs('li(Mi.

Iiriicri l'i;,\Aiii> Sl;iik \ ci l; i(").ss(!rtes Sliirk (1er Sfirntlarlic.

hriirri i'i.NAitii. I i('r mhi ilcr Scile. a) llàulisjer Saiiin.

Itriin-I I*i;nai)h. Imi(\ slicil, \(in (l(;r Seile çeschen.

hriicci I'knaiu). Iti(li\ iiliiiiiii iiii Bcifiill", sirli spiiulcKortiiii^

zusiuiiiiii'ii /Il /iclirn. Il) Siiiiiii, II} l'Iasmii, c) Kern.

hriia'i I'knaiU). S|»iri(l('ll'c)riiiin' ziisainmen^jczoï^eiies Ti(!r. I>i<'

scliiilzcndc Mcinhraii sclilicssi das 'l'ioi- vollstaiidi^. ^'i^. <],

y, lo, liacll l'i NAKII.

1

1

(ilinil r<irli(i pri-fnralii vnr. iiiiicnrinin .MiiiuiA^'. (iidiaiisc.

lUKiiislii-iillis mil-, (illemiiild Muiihay. (ÎL-liansc.

(tiujiislii-dllls i^(ir. iilli'iiiiiihi "SXuwww . Cicliaiise mil i^cktiMiiin-

teni liais.

a/if/as/icol/is Mijhhay. .\l)ii(>riii(;.s Gehàiise.

angiisticollis Muhuay'? Gciiâuse.

ainpulla MuunAV. Geiiause.

Fii/irmanni nov. spec.

Fuhrnxiniii nov. spec. Seileiiaiisiclil des f-'iisse.s.

Fultrmiiiini nov. spec. i\aiiap|iarat.

epec.

spec. Kaiia|i|>ara(.

ï^. (lalliilina mii/tispinosit oar. rrnssispinosa -Mluray.

niiiftispinosa Thompsox. Varieiâl.

iniiltfspinosa Thompso.n. N'ariclal.

miiltispinosa Thomi'SO.n. N'arielal.

niuUispinosd Tiiomi-.sûn. N'arietiil.

spec.

spec. Vu»s.

spec. Kaiiapparal.

spec.

spec.

I .'i

.

//.

>/l. //.

1 fl. //.

l(i. //.

'7- //.

iS. //.

I'.)- //.

l'.i). //.

:>. I . //.

lia. //.

a.'i. Cl

2!t. c.

25. G.

:!(). C.

^7- C.

iS. C.

•U). c.

:\o. c.

3i. c.

3:.. c.
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Fiir. 33. Rotifer qundrnngulaiis nov. spec. Die DetiiluslcilcluMi ant' don l'Ialleii

uml uni Korpor sind wegs^olasseii.

» 3/(. H. (nindrcingiihirix nov. spec. ZiisMmnieiit;e/oi;oncs Tier.

» 3"). H. fjuddrdiKjuliiilx nov. spec. Kaiiapiiaiat.

» 3(]. Bdelloid. Ei.

.) 37. B. Ei.

1) 38. Macroùiofiis Fiilirmanni n. sp.

» 3(). .)/. Fiiltrniaiini n, sp. Ivaua|)[)aral.

» /|0. M. Fnlirinnnni n. sp. Ei.

1) '41. M. Oberhâuseriei. Diu. Ei ans l^rolie '.\l^.

" lyi. M. spec. Ei.

•) /(3. M. spec. Ei.

» /i4- Eclninsciis spec.

» /|5. E. spec.

» 4'J- ^- spec.

» 47. Milbcnr; (?)



Tiirudinées colombiennes

l'Ail

MAURICE WEBER
AHsistant au Laboratoire de Zoolojjic (Ncuchàtel).

I^es travaux |uilili(''S jiis(|ir;i ce |imii' coiiccrn;!!!! les I liiinliiii'i's ilc rAMirTii|iir du Sud

sDiil i'(>lalivctnciit [)eu iiombivnx.

De (dus les ailleurs, c'ost sans ((iiilicdit II. niaiuliai'fl (]ui sVsl le [)lus nrrupi- de ce

!.^r(>u|i(' (raiiiH'lidcs. lilancliard a pnlilic', eu cMcl, dillV-rciils comp(es-n:ndus d'cxploralirms

siid-aiiitMiraiMcs (•(inlciiaiil les ih-liMiiiinalioiis des ilirudiuces récollées. Il me suffira dr

cilof les dinix |iiinri[).iii\ : « I litiidiiK'cs n dans li; Bollelino dei Musei di Zonlogin ed Anti-

Inniia coniparfita délia li. L'nivcrsilà di TnriiKi, X" 263, i8ç)6, rnnlenaut les résultais du

voyas^c que til, le O' lîorclli dans la l\épiihli(]U(!-Ai^jentiiie et le Paraj^iiay, e( » lliru-

dincen », llaiidiurt;', L. Fi'iedericlison u. C" 1901), renferniaiit, les résultats des récoltes

fiiiles par le I)'' Micluelseu au cours du « flaitd>nrt!;er Maj^alhaeiisische Saminelreise ».

Mais nos romiaissances soiil loin d'elle complètes encore au sujet de la faune liiriidi-

néeuue de l'Amérique du Sud, d'iuilanl plus ipie le plus g'rand nombre des espèces connues

et décrites proviennent des côtes du IouI au moins de l'embouchure des fleuves. Quelques

récoltes ont pourtant été faites à l'intérieur, mais toujours au bord des rivières ou dans les

ruisseaux. Les espèces terrestres actuellement connues se réduisent à un très petit nombre.

En outre, les <1onuées accomjia^iiaiit les animaux récoltés sont fort souvent incom|>lètes

et rendent difficiles les déterminations, sans compter avec les difficultés de la classifica-

tion proNcnant de la synonymie, extrêmement compliquée chez les Hirudinées. Malgré le

nombre restreint de travaux publiés, la même espèce est décrite sous 20 ou 3o noms dif-

férents, et très souvent aussi les types, qui pourraient faciliter grandement le contrôle

des déterminations antérieures, n'ont pas été conservés. — Il n'existe, à ma connaissance

du moins, aucun travail traitant spécialement des Hirudinées colombiennes. On trouve ici

et là (laiis la littérature de vagues allusions à des espèces colombiennes ou qui dnivcnt

aussi si> tioiiver en ("lolondiie. Mais les quelques espèces connues proviennent toutes des

côtes ou de reiidiouelmre des Heuves et se retrouvent d'ailleurs un peu partout dans

l'Amérique du Sud. .Te liens donc à remercier spécialement M. le D'' Fuhrmann qui a bien
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\c)iilii me coriCiiT l'iMiido cl hi ili'lcnninalinn di's iiiahM-iaiix ini'il :i i rriifillis ;iii cours (!(" son

voyag'e dans ces rég'ions et iiic |m'iiiu'IIi r ilr cniiliiliiier ainsi à la riuinaissaiice de celle

partie de la faune colomlilrmn'. La cdliciliun du 1)' l'ulii inanii c(iiii|>i('nd îles espèces

d'eau douce el terrestres, mais aucune espèce marine; elle l'cnternic des Ilirudinées pro-

venant de dix stations dillcrentes, dont les altitudes varient de 1800 m. à iî8oo m. Cette

colleclioii ciimiircnd au lolal \l\ espèces, rcnirani dans [\ i^cni'cs. Il v a 10 espèces nou-

velles et I nouveau nenre. .Mais ce qui rend snrioni inli'ressantes el pr('cieuses les récolles

<lii !)' r'uliiiuann, c'est le l'ail ipie l'endi-oil e.xacl où la i(''colle a ('lé etl'ectm'e est toujours

indiqué ainsi (|ue l'altitude. I",n outre, pour les espèces ilonl la couleur é-lail parliculière-

meul frap[)ante au momenl de la caplure, l'iiidicaliidi e.Msttî ('galemenl.

Comme moven de conliiMe de nos déteriuinations, nous nous sommes adressé au

.Musée de lierlin. M. Colin, conseivateui' de la seclion des vers, a hien xoulu nous confier

toute la collée lion des I liriidini'es sud-américaines, ce do ni nous le remercions sincèreme ni

.

Celle iniportanle collection ne couqirend pas moins de 1 k! Ilacons ilonl W-j seulement

étaient étiquetés avec nom de genre el d'espèce, et ili a\ec nom de i^enre seul (mais très

souvent faux). Il en restait donc 60 sans autre indication que la provenance. L'élutle de

ces matériau.v n'est pas encore complètement achevée, pourtant elle permet déjà de faire

(juelques considérations inléressantes. J'ai été très heureux de constater que la collection

entière ne renferme qu'un seul lolcoh)ml)ien, et, ce qui est plus inléressanl encore, qu'aucune

des espèces de la collection Fuhrmanu déterminées comme nouvelles, ne se retrouve dans la

collection de Berlin.

Tous nos remerciements aussi à IM. le directeur du .Musée de I landionii; f|ui nous a

fort ol)lii;eammeul envoyé en communication la collection (rilirudim'es provenant du

voyaije du D'' Michœlsen en Aniéiiqiie du Sud.

Nous voyons donc que, pour le momenl du moins, l;i l'aune hiiHulim-enne colom-

bienne occupe une place à part et semble, de |)lus, riche en espèces terrestres. Il n'est

pas douteux que des recherches subséipienles nous fourniiont pins d'une donm^e int('-

ressante concernant ce groupe.

Voici la liste des Hirudinées sud-américaines actuellement rh-ciites, à laquelle vien-

lU'nl s'ajouter les di.x espèces nouvelles de la collection Fuhiinann.

"Lisle des Tfirudinées sud-américaines.

Eniimérnfirin siiirnn/ /'ordre chronnlogirjiie r/aiis hv/iii'l /ru dirprscs esjïi'ccs mil élé dri-ri/fs

I. Helohclella slaynalis Li.nnk, lyôB.

i. Lioslomum coccineam Waolek, i83r.

?>. Lioslomum ghili<tnii, F. de Fjlippf, i8/|Ç).

4. Ilelobdella IrispriaUs Em. Blancuabd, 1849.

5. Mesobdella gemmata Em. Mi.ancuard, rS/ig.
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(i. lUcnniiliilcllii i/r/iir.ssii l'iiii. Iîi.aniiiaii D, iH/|().

y. ( t.ri/p/i/f/iiis sU'id.liix (iiiuiii:, iK'iu.

K. (Jriilriif)i/i/iis Jtjsi'i'fi.sis i'iiwniK (il. Oichstkiii , iK.'»).

(). //iri/i/ti /ii///ii'/<//ii Ki\iii;ri(;; lS(î(l.

III. Srinisi-dir.i- inrciiilis I\imii;iu;, iHCiy.

M. hci-iniiliilcllii iiurjtiii-cn l'iiiiii'i'i, iMfi-,

17. ilIc/isiiK' iKiihjri Vv. M(ii,i.p.ii in linilir', iK-i.

i/i. .]/ii(-ri)/>i/i-//ii l'ii/i/ii'iiinii l'iiii.ii'iM, iKyi».

I /|

.

Srinixi-dli'.r ijlnlirr W'i ^ i:mii,iu;ii, li^yy.

l,'i. I ',ruifiip\iijiix CDcruifiis K i;iNMJ,, lSS(i.

1(1. I.nnihrlr,,l„lrll,i srlHirJfrri Ki-is.NKi. rHHII.

17. //f/ii/i'/r/isis li'ssfldlii ( ».-!''. Miir. 1,111, lyy'i. (.\m I liili, l'v, I!i.a.n<.iiaiio, i«()a).

iS. Ilrlithtlrllii sriilifcrd \\. IJi.anciiaiui, ii)'"!.

i(). » (irniiiiiihi

•>n. )i mic/i(ir/si'rii

>.
I .

» c/ii/rnsis

.i->.. '/'/(ii'/ii'/<)/i(/c//ii iiiislfiilis

ï't. Si'iiiisri)/i;r nifui/ii/is

:>J\. ilelobdclld crassa

vîfi. P/(irfth(/('//(i liitcopiini'hild

•>.(i. l'oiilnhilrllii rn/Kl/d

7'ri-/iiiii/in'. \ |iiui de rares (wccplioii.s, les v(mi.\ n'i'laiciil pas visilile.s an .simple e,\;i-

iiu'u à lii l(i\i|ii\ (lirecIciiiiMil nu sorlii' de l'alcunl. Dans la recherche des orii^anes visuels,

j'ai enipliiyi' la mt'tlioiie siiivanlc, qui m'a loujoiirs domié (l'e.xcellenls résiillals. An sortir

(lu ilacon dans leipiol ils ('laicnl ronservt's, les diilV-icnls individus ('laienl plonîî('s pen-

dant (^nokpies heures dans un haiii d'alcoul absuln M)>^°l. puis passd's à l'essence fie i^iro-

llo (pii les t'clairrissail compli-lemenl. I,(irs(pic les veux e.xislaieni, ils apparaissaient sons

l'oi'ine de peliles taches noires, ()[>a(pies. Il n'est |ias ru'-cessaire de plontfer entitïrenieni

dans ce dernier iiaiii les individus de ujraiide taille. Il siii'fil d'iinnieri^'er la partie anl(''-

rienre du corps.

Hirudinées de Colombie

A. Hirudinées aquatiques (d'eau douce).

Les lliinidinées aipialiijues rapport('es de Colondiie par le D'' l'uhrnianii proviennent

de > stations : i. Ijiijiirxi Pedropa/o (ait. 2000 m.) et -j. fiiiisseau près fie Boca rlrl

' Ces trois espèces se ti-ouveiU dans la collcclion du .Musée de Uerlin et ont élé délcrniiiu-es par A|>alliv.

mais n'ont pas encore iHc décrites. Elles le seront prochainement . do même que les quel(|ues nouvelles

espèces trouvées en émdiaiil la collection do Musée de Berlin.
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Monte, (/lins la Cordillrre orlenl(il(\ à nJjoont. ir<dl. l'allés ;i[i|iarlieiui('iil loiilcs au yciire

llrlnli(l('llii \\. Hi,. iS(|('i, cl à .'i cs[i("'ccs dont ,') son! nuuNcllcs.

Genre Helobdetla W. Hi.ancmaiu. i8()(;.

I lliissosiplioiiides di' |jelite leiillc, |Hiiiiviies de 2 yeux, à papilles sei;;ineiilaires le plus

souvent lion apparentes. T\[ie du ycnre : Ilclohdclla slagnalis (Linné 1768.)

1. Helobdella stagnalis iLi.nnk 1708).

Synoinniii': //i/-i/(/u s/di/nii/is L. lyfiB. Uuiiize exemplaires d'un iiiisseau près de

Hoca del .Monte, dont quelques-uns aver des (imiIs. Le plus t;raiid exemplaire mesure

1
> mm. de long- et [t,î) mm. de large.

Tons ont la laclie dorsale noire liien mar(|uée.

2. Helobdella triserialis (Lm. IJl.vnciiahh).

Synonj'mie : (Uossipkonia Iriseridlis Lm. Bl. 1849. — Clepxine li'iseridlis GiujitK

1859. — Clepsine lineolala Grube 1871. — Helobdella triserialis R. Bl. 1896. — Trenle-

cinq exemplaires de la Laguna Pediopalo dont 3 porlent des œufs.

.l'ai eu sous les yeux les exemplaires types du Musée de Hamboui'g, pro\eiiant de

l'expédiliou du D"' Micluelsen dans l'Amérique du Sud.

Par suite de leur long séjour dans l'alcool, ces individus ont complètement perdu

leur coloi'ation primitive, et seuls rpielques tubercules sont encoie légèrement visibles.

.Mais, saut" la coloration, tous les caractères extérieurs coïncident.

Certains individus sont presipie entièrement bruns à la lace dorsale, d'autres présen-

tent plusieurs bandes brunes séparées [)ar des raies claires, d'autres enlin sont laclietés

de brun noir et de blanc jaunâtre. Ghez tous, on voit nettement les dilJerentes rangées

lie tubercules doi'saux, et chez tous également, la face vcn(rale\'st de couleur blanc jau-

nâtre ou grisâtre absolument uniforme.

3. Helobdella columbiensis n. sp.

Gii](| exemplaires d'un ruisseau en dessous de Boca del Monte. Le coips présente une

roloraiion [jarliculière, se rapprochant de cei'Iains exemplaires de Helobdella triserialis.

La face dorsale est partagée en i3 bandes longitudinales très nettes dont 7 jaunâtres et

(i intermédiaires gris noirâtre. La bande claire médiane n'atteint jias rextn''mili'' anté-
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r'wMVi'., iiiiiis s'iir'fi'^d; l'i
>. nim. ilc (•clic cxi iiMiiili-, rcsscrr ri'-c entre l<'s / liaiidrs noires

in(''(liMrK's. Di-, rm^in(! les l\ iiulrcs Niiiidcs noires s';ir rétciil cm se iDiiiliini |ii-ii ;i peu on en

n'(''(;iiil |)liis in(li(|iiées (|ne pur rpiel(|U(!H laelies.

\:,\ I'îkm; venli'iili; esl reioiiverle de iioridirenses [leliles laelicH içris iioirAlre irré((nlic-

ininil dis|i(),sé(>s. La lutine du (i)r[).s est assez, enrieiise, par le fait ipie la If^le est portée

\ l'c\lr(''Miil('' d'un cou assez, hni^; cl cllil('. I ..i hiiL'cnr ipiaviinalc csl '^ inrii. environ, la lon-

i^iKMir I i-i> MiiM. A .') ou /( Miin. t\r rcxIriMiiili' luilciicurc le ci)r|)s cdnirnence à se rétrécir

ra|)ideincMl poui' loi iiicr celle soric de cou se leiiiiiii:iiii p;ii l,i lèh'. I .es veiilonHCS sont peti-

tes, l/anléiienn- n'est presipK! pas visilihr à l'o-il un, el la postiVienre, cachée sons l'extré-

inil('- (In corps, ne nu^snre (pie i mni. de dianK-tie. I,es anneaii.v sont an noinhre de t'x), v

conipiis les >. aniicaiis |U(''oculaii'es. Ils soiil iiclleineiil s(''par(''s les uns des autres el le

corps, suilont ,'i la partie aiiliTieiire, esl coiiiiiie ilcnh- sur ses bords. Les ouvertures

sexuelles ne sont pas visihies sur les cxeiiiplaires que j'ai à ma dispo.sition. L'anus est

situé entre l'avant-dernier et le dernier anneau, e'est-à-. lire entre 'iH el (î(). Les yeu.x sont

au noinhre de deux, coininc cIkv, toutes les lleloixli'lld. lU sdui siim-s sur lir troisi('me

anneau, (M tr(''s rappidclw-s l'un de l'aulre ; ils se louchciil iimmiic chez un e\ein[)laire.

4. Helobdella fuhrmanni n. sp.

Sept exemplaires d'un ruisseau en dessus de Boca del Monte. Couleur fondamentale

jaunâtre avec une liaiide médiane noire, allant de la ventouse antérieure à la ventouse

|)osténeure. Mn outre, de chaque raté de celte bande m('dianc, i ou 2 traits noirs, beaucoup

plus lins, parallèles au.\ a bords, allant aussi d'une extrémité à l'autre, et plus ou moins

visibles suivant les individus. La couleur jaunâtre fondamentale est pres(|ue enti('Temeni

cachée par de nombreuses taches et par des points très fins qui donnent

ainsi à loiil le corps une coloration grisâtre. La face ventrale esl d'un gris

uniforme, sauf quelques points noirs à peine visibles.

Le corps a une forme très caractéristique. Il esl en effet beaucoup plus

large ;\ la partie médiane (ju'aux deux extrémités (fig. i). La partie antérieure

est plus longue et [)lus effilée] que la partie postérieure, qui est pourtant

fortement rétrécie aussi. La longueur totale varie de 8 à 1 r mm. La largeur

maximale esl de .'5 à
'a
mm., tandis que la partie postérieure du corps ne

mesure que i
'

., mm. et la partie antérieure i mm. à peine (mesures prises

sur l'exemplaire le plus Ivpique à 1,.") mm. de chaque extrémité).

Les ventouses sont circulaires et très petites. L'antérieure se dislingue Fip. l . — HeIo6-

à peine à l'œil nu. la postérieure, entièrement cachée sous l'extrémité du ''<^"<»M'™'«"">

corps, mesure 1 mm. de diamètre.

Le nombre des anneaux est de 68, y compris les > anneaux [iréoculaires. Ces anneaux

sont très nettement séparés les uns des autres et donnenl au corps, surtout à la partie

médiane, l'aspect d'une lame de scie dentée des deux ciMés, les dents étant un peu émoussées.
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Les oiivertiUes sexuelles ne sunl mallieuii'usi'nienl pus xisibles. L'anus est situé

enlre les anneaux 6(5 et (17.

Les yeux sonl au notnbi'e de di-nx, disposés suf le tioisirine anneMU, cl nelliMncnl

st'parés l'un de l'autre.

Parmi les 7 individus recueillis par le D' Fulirmaun, il s'en trouve 2 portant des

(init's à la face ventrale, ç;TOupés en une plaque qui occupe toute la paiMie médiane du

corps, lu troisième exemplaire portait des jeunes qui se sonl malheureuseinenl di'tacliés

l'un après l'avitre, par suite du Ion"- séjour dans l'alcool.

5. Helobdella hemispherica n. sp.

Un seul exemplaire de la Laguiia Pedropalo.

Le corps du seul exemplaire de cette espèce est de couleur brun foncé uniforme. La

face ventrale est absolument de même teinte que la face dorsale, et on ne dislingue

aucune tache quelconque, même sous un fort grossissement.

Celte hirudinée de petite taille est curieuse non seulement par sa couleur, mais encore

par sa forme globuleuse, presque aussi large que longue. Le corps mesure en effet

!\J^ mm. de long sur 4 mm. de large. L'épaisseur est aussi relativement forte, 2 mm.

Le corps a donc presque exactement la forme d'une demi sphère, la face ventrale étant

aplatie tandis que la face dor'sale est fortement bombée, ce qui est dû sans doute à une

forte contraction.

Les ventouses sont naturellement petites. L'antéi'ieure, circulaire et terminale, dépasse

un peu en avant. Elle n'est d'ailleurs visible qu'à la loupe. La postérieure, au contraire, est

très nette, cachée entièremeni s(5ns l'extrémité du corps. Circidaire aussi, elle a un

diamètre de i mm.

Les anneaux sont très nets, mais très fins. Leur nombre est assez difficile à établir

exactement à cause de cette forme globuleuse du corps et de la petitesse de l'individu.

J'en ai compté 66, y compris l'anneau préoculaiie. Les pores sexuels sont absolument

invisibles même sous le plus fort grossissement.

L'anus par contre, bien visible, est situé dorsalement entre les anneaux 65 et 66,

c'est-à-dire entre l'avant-dernier et le dernier.

Les yeux, au nombre de deux, sont petits mais nettement sépan'-s l'un de l'autre. Ils

sont disposés sur le deuxième anneau.

B. Jiirudinées terrestres.

Les Hirudinées terrestres rapportées par le D' Fuhrmann proviennent des 8 stations

suivantes :

Bogota, Cordillères orientales, altitude 2060 m.

Boca del Monte, Cordillères orientales, » 2r)0() m.



PfUiinio I ;iii/. Vcrdf, (lordillcn-s oiifiiliil's. iiIiiIikIc .((iiio m.

'l'atiihd » " '^'-«oo III.

Oami^li;) » n'iilnilfs, » iHdo m.

Passatfc (lu Uni/. • " .iSoo m.

AjÇuaralal, vctrsaiil or. du Miii/., » > iHoo m.

Calolal Siii/.a pnVs Titirilii, » •• iSon m.

Toutes provienncnl donc rl'iiiic altitude vaiiaiil eiilie 1800 et '.Won m. Ellen se cépar-

lissenl eu ^ ij^eiires, dont un nouveau, et 9 espaces, donl 7 nouvelles.

Genre Centropygus <iiuim; ei Ok»siki>t i8.5(<.

Synoiiyinie; (lciitroi}ii(i()s (jiuiiiK el Uhusikih iXôç) ;
I '.iilirijlxlclhi (Iiu'HK i H7 i ; Lio-

stamum R Mi.anceiabo 189O (non VVagle», iB.'^h).

Les deux seules espèces actuellement connues du ixenie Ceniro/jyffii.i sont représeii-

lées dans la collection Pidirniann.

6. Centropygus joseensis CiiuniF; et Oehstkut i8.'u).

Synonymie: fJcii/rD/ii/i/os/osrrnsis (in. et Okhsi. iSôç). (JciiIi-o/j. jocensis Gh. e(

Dekst. 1859. Ci/licolxifl/a /ii/iiliricnïdes (uwre 1871. Nephclia lenjt'slinn W. Hi.anch mu.

1892. Lios/omiim Joseensp (Ijkube et Oerst. 1859). I\. Bl. 1896.

Trois exemplaires récollés près de Bogota, dont deux mesurent 8u mm de lon^ et li-

Iroisièmc 5o mm. Les 3 ont une largeur maximale de 4-4)5 mm. On ne ronslale chez

aucun une anomalie dans la position des ouvertures sexuelles.

7. Centropygus coccineus Ke.nnkl 1886.

Synonymie: Ci//icol>(ff'//a rorrinra Kknnel i88(i. Liosloiniiin rorciueam \\"ai;lek

i83i, npnd \\. Bl. 1896.

Trois exemplaires aussi, récoltés l'un à l'Aguacatal. à 1800 m. d'altitude, un autre au

cafetal La Camélia, à r8oo m., le troisième à la Suiza, à la même altitude de 1800 m. Os
3 exemplaires, d'un beau rouge à l'étal vivant, ont perdu leur coloration primitive. La

(ouleur dans l'alcool est maintenant jaune brun assez foncé. Le nombre total des anneaux

varie de 102 à io4, ainsi que l'indique déjà Ken.vel dans son travail Ueber einige Land-

blutegel des tropischen America. « Zoologisclien .lalirbûchern. Zweiler Bd. i886. » Chez

l'un des exemplaires les pores sexuels sont aussi situés respectivement entre les anneaux

9S
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veiilraux 27 et 28 et sur l'anneau ^o. Lu long-ueui- du corps varie de 27 à 36 inni., la lar-

geur de 3 à 3,5 mm.

Remarque concernant les deux espêccx du genre Centropijyas.— On U'ouve les lliru-

diiiées se rallachant au genre Centropygus dans le l)t)is pourri ou dans le sol, vivant

absolument comme des vers de terre. Elles s'en distinguent à première vue par leur

i-ouleur rouge opaque et par les ventouses de leurs extrémités. Mais je n'ai pas été peu

surpris en consultant les différents travaux concernant ces espèces, de constater qu'au

Fond, elles ne sont parfaitement définies ni l'une ni l'autre. L'une aiteijnant une longueur

de i45 mm. serait le Centropyfjus joseensis, l'autre, plus petite (vague), serait le Cen-

tropygus coccineus (nom provenant de sa couleur rouge vif à l'état vivant). Oîx les cho-

ses se gâlenl, c'est lorsqu'on a affaire à des exemplaires conservés dans l'alcool sans indi-

cation de la couleur qu'avait l'animal à l'état \'ivant. C'est justement le cas pour la plus

grande de ces deux Hirudinées G. joseensis. Nulle part dans aucune publication, il

n'existe une indication de la couleur à l'état vivant. Blanchaud lui-même avoue, après avoir

étudié une trentaine il'exemplaires provenant du Musée de Berlin, que malheureusement

l'indication de la couleur manque partout. Dans les deux espèces le nombre des anneaux

est le même, to3 chaz joseensis, (02-io4 chez coccineus (les nombres peuvent d'ail-

leurs varier dans d'aussi étroites limites). Pas d'yeux, même position des pores sexuels,

même aspect des anneaux, même forme des ventouses. Les seules différences d'ordre

nioi'|)hologique seraient donc la taille et la couleur, chacun remarquera d'emblée que la

différence de taille ne signifie plus rien si les exemplaires comparés sont d'âges diffé-

rents. La couleur dans l'alcool est à peu près la même pour les deux espèces. Fort heu-

reusement, .\L FuHKMANN a rapporté de Colombie six exemplaires de ce genre Centropy-

gus et pour chaque exemplaire il a indiqué la couleur au moment de la capture. Rouge

cinabre clair pour trois exemplaires, rouge vif pour les trois autres, de taille plus petite.

Nous avons donc la preuve indiscutable que la différence de couleur se réduit à une dif-

férence de nuance pouvant parfaitement bien provenir, soit de l'âge, soit des conditions

particulières dans lesquelles vivait l'animal. Une simple étude morphologique ne nous

permet donc pas actuellement de trancher la question en faveur de l'une ou de l'autre

des espèces. Il existe très probablement de petites différences anatomiques, si vraiment

les espèces sont différentes, mais lorsqu'on à affaire à un exemplaire unique ne pouvant par

conséquent être sacrifié pour une dissection, la détermination exacte est très difficile,

sinon impossible.

Blanchardiella nov. gen.

Ce nouveau genre occupe une place très voisine du genre Centropygus (Urube et

(ErtSTEUT i85y). Les espèces s'y rattachant sont en effet terrestres; en outre, la ven-

touse antéi'ieure est dépourvue de mâchoires et la forme du corps est souvent très sem-

blable à celle des Centropygus. Mais la création de ce nouveau genre me semble pleine-



mcnl, jiistiliiM' [liif Im cniisliiiici' i\r ccrliiiiis ;iiili'i!S carncli^nîs dijs plus iiii|i(ii'(:iiils, l(rls (|iic

la |)r(vs(Mic,e tics yeirx, la coiilciir- du cuiiis (ni l;i t'orrni! îles vcriloiiKiîM,

Didffnose. florps Miriunli mi li'-i^cri'ini'nl H|iliiti (l(>rNriv(!(ilraii;rn(;iit. Aiiikmii.x ;iii nom-

bre (le 101 à i()/|, y r,(iin|iris les [iriMiciiliiires, Idiis scinliliihlcH, non dédonlilés. I'ii[idles el

lnherciiles sei^nienlaices fonl défaiil. (Couleur f;ç(Mi(';riileiiM;nl tçrise iiniCornie on [)lus l'on-

cée dorsidcineiU. i'ni'l'ois lâches cl points noirs rf;cf)Uvranl la face fiorsalc. Ouvertures

sexuelles netlenKMit visililes
;
pore sexuel </, situe sur le '^7'"" ou uS'"" anneau vcuirui, par-

fois entre a6 el uy ou -xi et viS
;
[xire sexuel 9 > soil sni' a;), soit sur 'Ao. Les yeux sont au

nonii)re de 6 en j^i'néral, disposés en 3 paires. Il n'y a pas de inAchoires.

Vivent dans la terre liuniide, sous les pierres du bord des sentiers, souvent à de

hautes alliludes en (loloiidiie.

8. Blanchardiella fuhrmanni n. sp.

(Quatre exeniplaii'cs du l'aranio llrnz Verde à .'jtioo lu. d'ail.

Le corps est de couleui' i^iis iioirrilrc uniforme à \\\ lare dorsale, sans lâches ou

bandes plus claires ou plus fonci-cs. La face veriliale est d'un tfris sale plus clair, mais

uniforme également.

Longueur By à 60 mm. Largeur maximale 6— 7,.") mm. Epaisseur fi mm. Le corjis esl

aplati ventralemenl, fortement bombé dorsalement.

Les ventouses sont très caractéristiques. L'antérieure esl très petite, allongée en

forme de cuillère, longue de 1,.') mm., Iary:e de 1 mm. F^a postérieure, par contre.

est énorme, uellenienl séparée

de la face ventrale du corps. A

la face dorsale, par contre, la

ventouse semble ne pas exister el

les sillons séparant les diiïérenis

anneaux se voient aussi très nette-

ment sur la ventouse, quoiqu'un

peu moins accentués. Le corps

se termine ainsi par une partie

large, il esl presque coupé à angles

droits, la ventouse étant rectangu-

laire, vue de la face dorsale et

contractée par l'alcool. La face

ventrale est toute différente. La

Fig. 2. -Blaii-
chaidiella fultr-

manni nov. sp.

Venlouse posté-

rieure (face dor-

venlouse est nettement séparée du sale).

corps. Contractée, elle esl rec-

tangulaire, un peu arrondie aux deux extrémités et repliée de façon à ne laisser voir

qu'une fente longitudinale très étroite. Elle mesure 7—8 mm. de longueur, sur 5—6 de

Flg.3. —Blan-
chardiella fuhy-
niantii nov. sp.

Venlouse posté-

rieure coniraclée

(face venlrale).

Fig. 4. — Blanehar-
diella fulirriianni noy

.

sp. Veulouse posté-

rieure étalée (face

venlrale).
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largeur. Si on étale les deux liords lepliés vers l'intérieur, on obtient alors la ventouse telle

qu'elle est lorsque l'animal se fixe à un objet. Dans celle position, la ventouse se remarque

«Inrsalemenl déjA, étant plus large que le corps. Vue de la face ventrale, elle représente un

carré de 8 mm. de côté environ. Ce carré est formé par un fort repli cutané qui

entoure toute la ventouse comme d'un anneau, l/intérieur est circulaire el d'aspect pavi-

nienteux. iFisf. >., .'i el ![.)

Les anneaux très distincts sont au nombre de 102, v compris les deux anneaux préo-

culaires. Venlralement, on en compte 96. En outre,

la ventouse postérieure est aussi annelée dorsalement,

ruais les sillons sont moins profonds que sur le corps de

l'animal el les deux bords ne sont pas festonnés. On

compte 10-12 de ces anneaux, dont plusieurs partagés

encore par un sillon plus lin.

Les pores sexuels sont disposés comme suit : Pore

sexuel cf sur le 27" anneau ventral, mais très près de

l'anneau 26. Il se présente sous forme d'un petit orifice entouré d'un

bourrelet à cheval sur les anneaux 26 et 27 ou empiétant seulement' sui'

l'anneau 26. Plusieurs peliles stries convergent vers l'orifice. Le pore

sexuel 9 est une petite fente située deux anneaux plus en arrière, c'est-

à-dire au milieu de l'anneau 29. (Fig. 5.)

L'anus est situé dorsalement entre le dernier anneau et la ventouse,

c'est-à-dire entre le 102° du corps et le i*'' de la ventouse postérieure.

Les yeux, au nombre de 6, sont disposés par paires, sur les anneaux :

dâha ~fuhi'manni
'^' '^ ^' 7' "® ^'^^^ ^'^'^ nettement séparés les uns des autres et assez

nov. sp. Partie an- espaces. (Fig. 6.) Le corps ne présente ni tubercules ni papilles seg-
térieure (dorsale^

f v s
y

, ,. .
, ,.^ .

avec les yeux. menlaires permettant de distinguer les diitérents somiles.

Fig. 5. — Blauchardiella fuhrmanni
nov. sp. Partie de la face ventrale mon-
tr.int 2 dispositions du pore sexuel r^ .

9. Blauchardiella cameliée n. sp.

Six exemplaires de la Camélia, à 1800 m. d'altitude.

Corps de couleur'gris jaunâtre, absolument uniforme à la face ventrale, gris noirâtre

à la face dorsale. Aucune tache ni aucune bande ne sont visibles sur l'animal conservé

dans l'alcool. Le corps des 6 exemplaires mesure de 3o mm. à 45 nim. Il est large de

2 mm. à 4 nim. à sa partie médiane, se rétrécissant aux deux extrémités. L'épaisseur

est de 2 à .^ mm.

Le rétrécissenienl de la largeur est surtout bien visible chez le plus grand individu,

qui ne mesure plus que i mm. de large derrièreMa ventouse antérieure'et 2 mm. devant

la postérieure, tandis que dans la partie médiane là largeur est de 4 nim . Les ventouses sont

bien visibles, mais l'antérieure e,st très petite en forme de cuillère. La postérieure, par con-
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l'ig. 7. — A'j-/i-. atil

ventrale avec pore»

sexuels (Blanch. came-
li.e) nov. sp.

I^(^ (!sl cifciilairi'^ lii's disliticlc i(ii(ii(|ih' imcIk'c sans le cch'iis. l'illr (iicsiin" irrivirnii

I '/j mm. tic (liainètr'c.

(^CH aiiiieaiix se dist.iiij^'iKMil aussi ncttrinriil ; ils m; soiil |)arla|{i'>s ni (lorsalr-fiiiriil,

ni veiilraicmeiit, mais sont sc'paiVîs les uns des autres par un sillon liien tnar'|iii''. On i-n

compte 102 (lorsalemenl (y rompris toujours les .'{ f)r<'ornlaireH) cl

1)9 venlralemenl. Aiuuhk^ variation d'un exemplaire à l'autre, i.a

position (les poi'es se.xuels est, la suivante: Pore sexuel c/ sui- le

>.H" anneau ventral, très près du j.']''. l'élit orifice entouré /je rpiel-

(jues lég'ers sillons y alioutissanl. Ouverluie se.Mielle 9, piMile

fente sur l'anneau 3o. (l'ig. 7.)

L'anus est doi'sal, placé dans le sillon sr^parani les anneaux

101 et 102, c'est-à-dire l'avant-dernier et le deinier. Les yeux,

enfin, sont au nomlire de (i. Ils sont disposés en 3 paires, nette-

ment séparés et visihies seulement après éclaircissement h l'essence

lie j^'irofle; ils se trouvent sur les anneaux /(,
.') et 7. Les deux yeux

de la 3" paire sont passablement plus (Taries que ceux de la

première paire. (Fig. 8.)

Outre les 6 exemplaires de la Camélia, il s'en trouve encore

I de Bogota à 2660 m. d'alt. et l\ de Tambo à 2200' m. Celui de

Bogota mesure 39 mm. de long et 3 mm. de large, la couleur grisiUre

de la face dorsale a presque entièrement disparu et le corps est de

couleur uniforme gris jaunàtie. Tous les autres caractères .sont très

nettement accusés.

Les l\ exemplaires de Tambo sont de taille un peu plus t'oric

et mesurent de l^l-^^2 mm. de long et de 3-4 à mm. de large. Face

dorsale un peu plus foncée que la face ventrale.

En résumé, les 1 1 exemplaires présentent avec une grande

régularité les caractères suivants: (> yeux sur les anneau.x l\,5 et 7,

102 anneaux, anus entre lor et 102, ouverture sexuelle o' sur 28 (contre -271, ouverture

sexuelle $ sur 3o.

Il convient d'ajouter à cette liste 2 autres exemplaires provenant : l'un de la

Camélia, l'autre de Bogota et qui présentent nettement les caractères de l'espèce, sauf en

ce qui concerne le nombre des yeux.

Chez l'exemplaire de la Camélia, on n'en compte en efl'et que 4 situés sur les anneaux

4 et 7. Les deux de l'anneau 5 manqueraient donc.

Chez l'exemplaire de [Bogota, les caractères spécitiques présentent de petites varia-

tions, qui ne me semblent cependant pas suffisantes pour motiver la création d'une espèce

nouvelle. Onjcompte 4 yeux seulement, disposés en 2 paires, mais il ne m'a pas été pos-

sible de déterminer leur position exacte par rapport au nombre des anneaux. Les anneaux

sont au nombre de loa (^comme pour les (2 exemplaires précédenlsV L'anus e.st léffère-

- Kxlr
antrriei't-e dorsale.

Disposition des yeux

(Bl. (^ameli;e) nov. sp.
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ment tléplacé en a\anl ; il est situé entre les anneaux loi et 102. Les ouvertures sexuelles

de niùnie sont toutes (Icux situées un anneau plus en avant, soit sur les anneaux 27 et

29, comme chez B. fuhrmanni. H convient enfin de sii^naler un épaississcmenl de la partie

antérieure du corps, épaississement qui se fait seiilir jus(prà l'anneau 35, et qui donne

un aspect particulier au corps de l'animal.

Cet exemplaire étant unique, il ne m'est pas possible de savoir si certains de ces

caractères particuliers sont normaux ou simplement accidentels.

10. Blanchardiella bogotensis n. sp.

Sept exemplaires de Bogota, à a56o m. d'altitude.

Ces 7 exemplaires appartiennent évidemment au même genre que l'espèce précé-

dente, dont ils se distinguent pourtant par les différents caractères suivants qui sont com-

muns aux 7 individus examinés.

La forme du corps tout d'abord diffère passablement. Au lieu d'être f'ortcinenl rétréci

à la partie antérieure, il est au contraire assez large, jusque tout près de la ventouse anté-

rieure. A 2 mm. de l'extrémité antérieure, en effet, il mesure encore 2 à 3 mm. de largeur.

Le nombre des anneaux est aussi différent. Il en existe io4, très nette-

ment marqués. L'anus est également déplacé, et se trouve entre le loa^^et

le loS™'' anneau, c'est àdire qu'il y a encore deux anneaux après l'anus,

jusqu'à la ventouse postérieure. Enfin, l'ouverture sexuelle (/ au lieu de se

présenter sous la forme d'un petit orifice sur l'anneau 28, est placée au cen-

tre d'un bourrelet qui occupe à peu près toute la largeur de ce même
' anneau 28. Chez aucun des i3 exemplaires de l'espèce précédente on ne

B'anch. bngo- remarque ce bourrelet (i expl. de 5i mm., 6 expl. de 33-38 mm.). Les
tensis nov. t^p.

ç^j-gctères communs aux deux espèces sont la coloration plus foncée dor-
txlr.anlérieuie ' '^

doisaie nioo- salement que ventralemenl, la position des pores sexuels sur les anneaux
trant la dispo- r. o 1 . 1 / i / r /!-<• \

sition des yeux. '-^° ^^ ^^ et la présence des o yeux sur les anneaux 4, o et 7. (rig. 9.)

11. Blanchardiella paramensis n. sp.

i3 exemplaires provenant de 2 stations très élevées, soil 8 du Paramo Cruz Verde à

36oo m. d'ail., ,5 du Ruiz à 38oo m.

Les 8. exemplaires du Paramo Cruz Verde sont extrêmement bien conservés. La

coloration de la face dorsale est restée assez intense, et les anneaux sont faciles à compter

par suite, de. l'absence totale de rides ou de plis. .

Le corps est gris uniforme à la face ventrale^ coloration qui passe.à la face dorsale

pour former de chaque côté une petite bande longitudinale de 1-2 mm. de largeur. Le dos



a la iik^iik; i;oiiIi'iii- l'()ii(l:iitii-iil,ilc, iriiiis si ror'IeriiiTil ircfiiivcrt<; rie larlirs fioirâlrcs rhfi

certains (;xcin|tlaires (|ii'on ii'a|)cr(;i)il [ir(rs(|iic [)liis le içris.

Le corps est de forme alloii/^'-ée, bien qu'assez lari;<' et l'-pnis. Les dimenHions sont

les suivantes : ,„^ „„„ „„„ „„„,

Long-iieur . . . 58,0, f)!, /i i

,

rO.'j-ad

Largeur .... âjf), f), /|, y.J)- i'>

lipaisseur. ... /(, /|.'', '^-y^*, i,->- '-«

Les deu.v extrémités ne sont (|uc. Ii-i^crcnicnl rétr(T.ies et l'animal se lermine en ayant

encore derrière chaque ventouse une lar^n;ur éj^^ale aux Vj environ de la lartfenr maximale.

Les ventouses sont plutôt petites si l'on lient compte de la laille

assez grande des individus les plus di-vcluppc-s. I^a postérieure est circu-

laire, 'profonde, et creusée de noud)reux sillons convergeant vers le fond

de l'entonnoir. Dimensions; diamètre a-2,5, profondeur i,.')- -2,5 (mesures

prises seulement sur les 3 plus grands exemplaires). La ventouse

antérieure est petite, en forme de cuillère, netttïment séparée du corps,

sans tache à la face supérieure. Plusieurs légers sillons convergent aussi

vers le fond de la ventouse qui est formée de 5 anneaux. (Fig. lo.)

Les anneaux au nombre de loii sont très nettement visibles. Ils se
'pjg.io. _ B/ancA.

comptent facilement sons un faible grossissement, .\ncuii anneau ne por(e_-?^<""°"'«'-"'*"''v-»P.-
'

,. ., . txtr. ant. venlrale.

des papilles ou des tubercules permettant de distinguer les dilférents

somites. VentralemenI, on compte 98 anneaux. Les ouvertures sexuelles

sont disposées comme suit: Pore sexuel o"* chez tous les exem[)laires

entre les anneaux 2-] et îS. Il se présente sous f(Mme d'un petit orifice

très peu ap|iarent, mais neltenient visible pourtant sur les grands exem-

plaires. Le pore sexuel 9 est une petite fente, située tantôt sur

l'anneau iç), tantôt sur 3o.

L'anus est dorsal et s'ouvre entre les anneaux 102 et io3, c'est-à-dire

entre le dernier et l'avant-dernier.

Les veux enfin, au nombre de 6, sont disposés par paires sur les Fig.U. — Bianch.

parameiuis nov.sp.

anneaux 5, () et (). (Pig. n.) Extréinilé anl. dor-

Sur l'un des plus petits exemplaires, on remarque une anomalie ^'''^ monirani les

dans la disposition des yeux.

Au lieu des 6 yeux, ou en trouve 7, disposés comme suit : i'"'' paire sur le 4"" anneau

au lieu du 5™% 2™" paire sur le 6""= normalement, enfin, 3 yeux sur le 8™° anneau dont un

à gauche et deux très rapprochés l'un de l'autre à droite. De ce fait, il n'existe plus que

3 anneaux préoculaires. Le nombre total est donc réduit à 102, et l'anus est situé entre

les anneaux 101 et toa. Mais l'aspect général de l'animal, sa forme et les différents

autres caractères, sont absolument identiques à ceux des 7 autres exemplaires.

Les 5 exemplaires du Ruiz sont assez difficilement déterminables, par suite de leur

état de conservation. Ils ont très probablement souffert pendant un certain temps du nian-
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une (Je liquide, i'alcoul s'élail .saii;» doule évapoi'é. Le curps est 1res dur el li'ès ridé, ce

qui rend difficile le dénombrement des anneaux, .le suis arrivé pourlanl i\ les compter

exaclemeni. Chez /j exemplaires, il en existe io3, et 102 chez le B™^. L'anus est situé chez

4 exemplaires entre l'avant-dernier et le dernier anneau, et chez le 5"'" qui a io3 anneaux,

il existe 2 anneaux encore après l'anus qui se trouve donc entre loi et 102. Les pores

sexuels ont la même' position que chez les 8 exemplaires décrits plus haut, les yeux de

même. En outre, la couleur du corps, quoique un peu atténuée, correspond aussi

parfaitement.

12. Blanchardiella tamboensis n. sp.

Un exemplaire de Tambo à 2200 m. d'altitude.

C'est l'exemplaire le plus joliment coloré de toute la collection, mais il est malheu-

reusement unique. La face ventrale el les flancs sont jaune-orange vif, tandis que le dos

est parcouru parlune bande médiane du plus beau noir et large de 3 mm.

Cette bande noire ne s'atténue pas du tout sur les bords, et ne montre

aucune solution de continuité. C'est absolument semblable à un large

Irait d'encre de Chine.tracé d'une ventouse à l'autre.

Le corps, allongé mais assez large et épais, mesure 54 mm. de

longueur, 4ï5 de largeur el 2,5 mm. d'épaisseur. La partie antérieure,

à partir du 4o™* anneau environ, se rétrécit assez brusquement jusqu'à

l'extrémité, et le corps ne mesure plus que 2,5 mm. de large à la

hauteur des pores sexuels. Les deux bords de cette partie du corps sont

comme rabattus sur la face ventrale, ce qui crée une sorte de longue

gouttière assez profondeîsur le milieu de la face ventrale. (Fig. 12.) Rien

de particulier à dire au sujet des ventouses qui sont très peu apparentes.

L'antérieure a malheureusement été abîmée au cours des manipulations.

Elle est en forme de cuillère. La postérieure, par contre, est circulaire,

cachée sous l'extrémité postérieure. Diamètre 2 mm. Les anneaux, an

nombre de 102, sont nettement visibles mais peu saillants.

Les pores sexuels disposés entre les anneaux 26 et 27 et sur l'anneau

29 sont assez difficilement visibles. Petit orifice arrondi comme pore sexuel r/. Fente

étroite comme pore sexuel 9 •

L'anus, dorsal, s'ouvre entre l'avanl-dernier et le dernier anneau, c'est-à-dire entre

loi et 102.

Les yeux sont au nombre de 6, disposés en trois paires sur les anneaux k.h et 7.

Fig. 12. -
Blanch. lamboeti-

sis nov. sp. Par-

tie ant. de la face

ventrale montrant

la gouttière ven-

trale.
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13. Blanchardiella octociilata n. sp.

Uti exemplaire de IJoj^^oln, i'i i/iôOd m. d'iiliiliidc.

Le corps esl de ('oultîur i^risiltre idiMoliirrKTil iiiiiroiiiii', hiiii ilur s:ili-iiii'iii (jin- M-iilr;i-

lemenl; sans aucune laclie ni aucune p:i|iilli'.

Longfueur, 33 mm., lar^'eur rnnxiiniili', .'1 irirn. ( i'csl siuis douir uii jeune cxempUiiii-.

non encore conipi^temenl, dévelopix'-. i.c idips csi plus lai-iff l'i l:i purlie inédiane qu'aux

(l(Hix extréniilés. Il ne mesure plus ipir i ruin. ilricière hi M-nlouse inili'-rieunî. el i,."» uini.

devant la ventouses post/'-rieure.

(les deux ventouses sont pi'lites, l'iiuliMieure esl m peine visiliir- ,i {'(ejl nu, la poslé-

l'ieure, circulaire, nu-sure r niin. de diinnèlie.

On coinple in;> iiuueiiux 1res riiiMeriieut indiqinîs, ee tiMi, a VirW un. l'ail paraUre

l'aninud prescpie lisse; pourlaul (iti les (h'-nornlire l'acilerneul avec une liuutie

loupe. Les pores sexuels soul dispiis('-s cntunie suii : porc sexuel inin-

les aiUK^aux '^6 el 27 ;
petit orilice sans honrrelel l'indiquani [ilus ucitiinenl

,

Ouverture sexuelle 9 ' ''"'^s fine, l'ente sur l'aniu^iu :>().

L'anus, dorsal, esl placé entre les anneaux mu el lo-^i, c'est-à-dire entre

l'avant-d(M'nier el le (^el•ni(^r.

IjCS yeux, au lumdire de S, sont ri'partis par jiaires sur les anneaux

3, /(, 5 el 7. F^es deux premiers sont assez lapprdclii's. (!hez celle espèce.
Kii,', 13.—

contrairemeul à ce que nous trouvons chez les aulres lUnnchardiellfi, il
"'""<^''- o"^'"-

' culala a. sp.

existe A| paires d'yeux. Les 2 de la première paire, très rapproclu'vs, send)leiit Partie ani.dor-

supplémentaires, d'aulant pins que les autres espèces ont ^('lU'ralenient ces ven»

organes sur les ainieaux /(, 5 el 7 (louiine il n'exisie rpi'im se(d exemplaire.

il n'esl pas possible de dire si ce caraelère esl cmislant nu simplement un d('-iloublenient

accidentel. (Fig-. i3.)

14. Macrobella columbiensis n. sp.

I exemplaire dn Ruiz, à 38oo m. d'altitude.

Cotdeur du corps: gris jauiiàlre à la (ace ventrale : nu^ne coloration sur les deux

bords de la face dorsale, et bande médiane gris noir très nelle, de .'1,0 mm. de lartrenr.

Cette bande noirâtre tend à s'effiiccr peu à peu dans l'alcool. On n'observe aucune lâche

ni aucune autre bande.

Cet exemplaire est le plus g-i'and de toute la colleclidn d'Ilirndinées rapportées de

Colombie. Il mesure 90,5 mm. de long et 8 mm. de larse. Le corps, aplati \entralemenl,

légèremenl bombé dor.salemeut, est épais de 4.-"i nini.

L'extrémité antérieure, comprenant environ 4o anneaux, esl assez furlement réirécie.

Elle lu' mesure que 4 à ,') tutn. (le largeur, (".e n'esl (ju'à partir du .'|3™"' anneau dorsal que

0^
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le corps reprend peu à peu sa lar^'eur iiciriiiale ^8 iiiiii. i, qu'il (•Lirisei\era jusque prt'^s de

l'exlrémilé postérieure, lég-èreiuent rétrécie elle aussi.

Les ventouses ne présentent rien de bien particulier; elles sont plutiM petites et l'anté-

rieure surtout ne se reniai'ipic ^\^\'^ peine et mesure > uini. de long;' iH >. mm. de large.

Rlle est en forme de petite caillér<' avec des sillons longitudinau.v convergeant vers le

fond. La postérieure est liii'ii visible, circulaire, en forme de cloche, dont l'ouverture

mesure 4 mm. de diamètre. La profondeur est de 2 mm. Le pourtour de la paroi interne

est strié de lé^-ers sillons convergeant vers le fond de la cloche d'aspect pavimenleu.x.

Les anneau.x au nombre de 106 dorsalement et de 100 ventralemenl se distinguent

très bien, même à l'œil nu. Ceu.x de la tète seuls nécessitent l'emploi de la loupe pour

Fig. 14. — Macrobd.
cnliinibiensis nov. sp.

Position de 1 anus.

Fig. 15. — MacrobdeUa
colunib. n. sp. Schéma mon-
trant la disposition des yeux.

iMg. 16,

- côlé gauche.

MacrobdeUa colunib

des yeux (vues de côté)

n. sp. Disposition

être comptés exactement. Ceux des deux extrémités sont entiers et absolument unis. Mais

à partir du /(.^""^ anneau dorsal et jusqu'au 97""% chaque anneau est partagé, tant dorsa-

lement que ventralement, en deux parties égales par un léger sillon, à peine visible à

l'œil nu.

Les pores sexuels sont bien visibles. Le pore sexuel c/* est un petit orifice percé sur

l'anneau ventral 27, au sommet d'un bourrelet qui occupe toute la largeur de cet anneau

et les deux tiers environ de l'anneau 28.

L'ouverture sexuelle ? est une petite fente percée sur l'anneau 29.

L'anus, dorsal, se voit très nettement à l'œil nu ; il est percé sur l'anneau io4, mais

la papille qui le porte est recourbée en arrière, de sorte qu'il semble être situé entre loZi

et io5 (Fig. i4). Le nombre des yeux est un des caractères les plus particuliers de cette

espèce. Il en existe en effet i.3 visibles, c'est-à-dire à droite 2 paires et 2 yeux isolés ;

à gauche, 3 paires et i œil isolé (Fig. i5, 16 et 17). Ils sont situés sur les anneaux 4,

.5, 7 et 10. 11 manque évidemment un œil du côté droit, ce qui explique le nombre impair
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i)bsei'V('. iVlnisilcsl ;mssi liirn [lossilili- iiu'il iii:iiii|iic >. \cux :'i droilc cl i ii i^îiuclii;, ruî (iiu

(loiincrnil un loliil (!<• H [imi/cs. .Ir m- <mis |i:is i|ii'iiii niMiilir»' rl'ycux missi ('fUrvi'î ait t\i:\U

éti^ obscrvôclic/ iiik; llit'ii(liii('-c ; ;'i rc.\cc[)liiiii rlr Sulifii jUTHiiiriiT W. |{i.am:iiaiii>, avec

liKiiicllc iioli-c rs|M>c(ï ii(! peul Alir ('uririiiiiliii- |iiiisi|iii>, d'iiiiics l'r.A.N<:iiAiii), '< lliriidiiicfii

Osl-MVikiis I) Sdlifd prrsjticivr ne (l(''[iiissc piis ->ri-,')ri ujin. de liiiifnciir. Vax oiiltr, Ifs

yi'll.v, clic/ Sitllfil^ siiiil dis|icisi''s |i|s(|u ;iii .'in'"" ;infir;iii.
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Planaires terrestres de Colombie

D- O. FUHRMANN, Neuchâtel.

(Avec planches et 3() figurées dans le lexlc.
l

Le g'iciiijjc des plaiiaiies lerreslres est très riclieineiit représenté clans la région néo-

tropique. Von Gkaff, dans sa helle Monographie ', déci'it 80 espèces auxquelles n'est

venue s'ajouter, depuis, qu'une seule espèce nouvelle-. De ces espèces, dont la majoritc'

fut trouvée dans la subrégiou brésilienne (56), 3 seulement ont été signalées en Colom-

bie, ce sont : Limacopsis Iprricoln Schmarda, Geoplnna olivacea Fr. Mull. et Geoplana

hogolenxis (jraff.

Il était donc à prévoir que les riches matériaux que nous avons rapportés de Colom-

bie contiendraient de nombreuses formes nouvelles, mais nous avons été étonné quand

même de ne trouver, parmi les iZ espèces récoltées, qu'une seule espèce déjà connue.

La région néotropique est caractérisée surtout par les Géoj)lanides qui y sont le plus

richement développées; en effet, 72 espèces sont déjà connues et 18 nouvelles espèces

viennent s'y ajouter. Toutes ces formes rentrent à l'exception d'une seule dans le genre

Geoplana. Les petits genres Choeradoplana (4 espèces connues), Polycladiis (i espèce

connue) et Geobia (i espèce connue) n'ont pas reçu d'acci'oissement par l'élude de nos

récoltes. Par contre, nous avons trouvé une nouvelle espèce d'un genre appartenant,

d'après les connaissances actuelles, presque exclusivement à la région orienlale et qui

n'a jamais été observé en Amérique, c'est Pelmatoplana graj'fi n. sp.

Les Rhyncliodemides, richement représentées en Afrique, dans les Indes et en Austra-

lie, ne possèdent que 7 espèces dans l'Amérique du Sud ; nos recherches viennent y ajoutei'

4 nouvelles espèces dont une forme intéressante parce qu'elle appartient à un genre essen-

tiellement africain (Madagascar), c'est Aniblyplann mnntoi/ae n. sp. que nous avons

trouvée à 36oo m. dans les Cordillères orientales.

Nos matériaux ont été conseivés au sublimé acétique chaud, qui fut versé sur

l'animal rampant sur une assiette, sur laquelle il restait le plus souvent collé, ne se

I 1^. VON Ghaff, Monosfi'aphie dcr Turbellaiirn, II Triclada Terricola (Landplanai'ien). I^cipziff, 1899.

'- A. .Mei.xneh, Zwei neiie Landplanarien. Zooloç. Anz. Bd. 29, 1906, p. 665.
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(îolltlilclMllI (Mil' lies (ii'li. (!'csl |iiiiii rcl le i;iis()li i|ilc tjiiiis hM)IIS (TU ll(ili- fie t'iiili' [ilinln-

!fr;i|)lii('i' hi |ilii|i:iil <lc nos |ihiriiiin;.s, (»lilcn;iiil Jiinsi uni' iiiuii,'!- lidrlr ilc l;i lorim- i-i

soiivcnl Miissi (le l:i ilis|iii.silioii des pi^iiidits.

.l'adresHc inesj n'iiicicieiiiciils A mon ami, M. Ir D' \i. VVhni;i« ((ii-urvc), <|iii » hieii voulu

SI! c.liiir^^cr <lii Iravail drlical de [ilioloi^iapliirr li^s plaiiaiffs, ainsi ([n'» M. Th. Df.i.acmaijx

(Nciicliàfcl I, (|ui m'a lail (|imIi|iics |.li(il(cia|ilii<'s i\r |.ii'(iaralions micrr)sropi(|llcs.

Les coniics on! rU- coIoim'Iîs à rihrmaliili a<('-li(|iii' cl liaili-cs aver- |c mclaiiiff d'acid»'

[)icriqiie el de Puclisinc, ()n'c()ni.s(' paiv. (Iuaii.

Pour ('liidicr le !iond)rc el la disposition des \i'n\. l'orl mal connus rjans le tîroii|n*

des (ieoplaiiidcs, nous avons ('"clairci les planaires avec le iJenzol après les jivoir passées

dans l'alcool alisolii.

Geoplana in. Mim.kh

C'esl ce çfeiire qui esl le plus lichemenl rcpréseuU' dans nos récoltes. Sur les iS

espèces trouvées, 17 étaient nouvelles et toutes appartiennent au type de formes avec

sole replatiice aussi large que l'animal, et à corps fortement aplati. Seule, (leoplana hili-

neala esl une espère h cor|)s ('«Iroit, relalivement ('pais el très allongé, tandis que toutes les

autres ont une l'orme lanci'oL'c. L'(''lude plus (N'iailii'-e du nombre des yeux a montré

qu'ils sont beaucoup plus nombreux (|u'on ne le croil, |)uis(|ue les formes qui [)Ossèdenl

jusqu'à rooo yeux et plus, sont nombreuses; l'une, G. mai/ori, en a même 58oo. Ces

yeux sont cupuiiformes en avant, tandis (jne, plus en arrière, en général lorsqu'ils

commencent i\ s'(''carler du bord, ils deviennent plus petits et prennent une forme spéciale

(v. Fig. 3 el fj du tcxlo).

Partout, là où nous avons pu ('ludier les glandes vitellogènes à l'étal jeune encore,

c'est-à-dire avant qu'elles formenl une masse presque compacte et lobée entourant l'intes-

tin, ces glandes génitales se sont montrées réticulées et non pas comme les décrivent les

auteurs sous foi'me de glandes folliculaires (v. p. ^]ôl^).

Les testicules, sauf chez une espèce, sont tous situés sur le côté dorsal du tube diges-

tif. Chez G. ffiKicensis, par contre, nous trouvons des testicules du côté dorsal el du C(')lé

ventral. L'organe copulateur mâle, le |ilus souxeni très bien développé, se montre chez

certaines espèces à peine marqué. Mais l'i-tude du G.nnwffensis a montré que, suivant l'état

de contraction de la riche i7iusculature qui enveloppe l'ensemble de l'appareil copulateur.

une même espèce peut avoir un pénis ludimentaire ou au contraire bien développé (v. Fisr.

10 el I r). Je me demande donc si les catégories (-lablies par vox Ghaff dans sa monographie,

p. 178 el 174, existent réellement pour ce qui concerne le pénis indiqué nul ou rudimen-

taire chez les espèces des groupes r el 2, ou si au contraire ces formes, dans un certain

état de contraction de leui' appareil copulateur. ne présentetit pas toutes un pénis bien

apparent.
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Geoplana bogotensis Ghapf.

(l'I. W. Fi-. 1--).)

Nous avons rapporU- de Colombie un riclie matériel, se composant de ;^8 exemplaires

de celle espèce et provenant les uns de la Sabana de Bo«;-ota (ait. 26/io m.), les autres du

Paramo Cruz Vende (ail. 36oo m.,) et des enviions de Ubaqne (ait. .) où ils on! été

récollés au mois d'octobre 1910.

BussoN* a décrit, d'après les matériau.v de liiinGEu lécoltés pi'ès de Bogota, une variété

nouvelk G. ho(/olensis,v(ir.l)ilr(/e/-i\ n)ais il nous semble qu'elle n'a passa raison d'être parce

que cette espèce est assez variable et nous pourrions avec noire riche matériel créer plu-

sieurs variétés. Les différences de grandeur, de forme et de couleur, ainsi que les petites

différences anatomiques sont de peu d'importance et peuvent s'expliquer en grande par-

tie par des différences d'âge, de contraction et de conservation.

Comparant la description et l'excellenle figure de von Gkaff avec la description de

Bi'ssoN, je ne vois aucune différence bien marquée. Dans la largeur relative des bandes

claires et foncées et dans leur démarcation plus ou moins nette, ainsi que dans la forme

de l'ensemble du coips, comme dans celle de l'exlrémilé antérieure, il y a nécessairement

des différences chez ces animaux si contractiles. Mes 38 exemplaires conservés au sublimé

acétique chaud montrent ainsi de multiples petites variantes dont quelques-unes sont

représentées dans les photographies de la pi. XV, Fig. i-5. .le crois donc que la variété

biirgeri peut être supprimée.

A l'étal vivant, les plus grands de mes exemplaires étaient longs de 60 à 70 mm.
;

conservés, ils présentent une longueur maximale de 54 à 67 mm. avec une largeur de fi

à 7 mm. Gbaff indique pour son unique exemplaire une longueur de 36 mm. et une

largeur de 6 mm.; c'était sans doute un jeune individu. Busson donne le chiffre maximal

de 45 mm. pour la longueur et 5 mm. pour la largeur.

La coloration de l'animal vivant est peu différente de celle de nos exemplaires conservés.

La couleur fondamentale est jaune ocre tandis que les bandes sont d'un brun plus ou moins

foncé suivant la densité des cellules pigmentaires. La face ventrale est presque toujours d'un

blanc laiteux, très rarement (chez 4 exemplaires) ocre ou brun clair, comme dans la figure de

Graff (Ioc. cit.j. Quant à la largeur de la bande médiane et celle de la bande ocre marginale,

nous constatons une assez grande variabilité ; tantôt elles soni représentées sous forme

de lignes très étroites (o,2.5 mm.) tantôt plus large atteignant dans certains cas i,5 mm.
pour la ligne médiane, i mm. pour la bande ocre marginale. Les deux bandes brun foncé

sont le plus*souvent, mais pas toujours, bordées et délimitées par une ligne noire, prove-

nant d'une concentration des cellules pigmentaires. Le bord tranchant de l'animal se pré-

1 Busson, B.. Ufher l'inign Landphinarirn. Silziinfçsl,er. .Xkad. Wic^u, irjo.S. vol, ii3, |). 375-42Ç).

h Ëg., 1 |)1.
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suiitc siii- lu l'iiic (liMsulc cnriiiiif siii l;i l.iti- vi-iiIimIt .i\rr uni' tiii/ict' liiçiif hiiiiM- |iliiit uu

inniriM tiiar(|(ii''c siiivaril 1rs individus. Siif lu iacv. V(Mitral<" i-l h rcxiri'iiiili'' (([iiiiili(|iif, relie

Itordiii't! IVinccii^ est plus iiiiii'(|ii(''c (piiif-c i\\\f in t'iici; veiilniic est lilanclicj, Hurrciilufiril el

s'('lai'4;'iss;Mil un peu vers le suniniel de la liMe. Tandis ipn- li-s deux linridcs cliiilTH riiarip-

liale.s se .soudcMil en avaul el en aiiièrc. la lianile nn'-diane resle in(lé[ien(t!ili(i.', loill l'ii

s'amincisHHDl en un lin lilel clair, dans i(ne|(|ues rare.s cas Henk'iiieiil elle se hoikJc rri

Hri'iôrc avec la l)ande uiari^inale.

Voie] (|ucl(]iu;s niensiii'alious sur la |iiisiliiin de la limiclie el de l'ouveilure sexucllu :

Loii^'iiiMir ilo I atiijii.'il l,»rK>siir Dixt.'incu ilg l'oitriimiui onl«rifiiiis

il \a boiichu A l'uuv^frtiir» «jxuclla

mm mni. mm mm.

<>7 7 A? 60

55 7 3a kl\

fjf) fi :\3 45

.")/, 5 ,V, /(.'i

'vi fi ;5 1 4'-*

5u 5 .'i'^ 4'

47 'i '7 39

46 5,") 29 37

45 fi 29 .'57

45 îî •<7 •'^7

35 '(,5 j.o 26

35 4 22 28

Les yeux de G. l)ogotensis seraient, d'après iiussoN, au nombre de 2uo à 3oo ; si ce

nombre était exact, nous devrions faire de nos exemplaires une nouvelle variélé parce

que nous en avons compté, un à un, de chaque côté, 600 à 635, el il y a donc au moins

1270 yeux chez G. borjotrnsis. Les yeux sont répartis sur tout le pourtour du corps, mais

c'est, dans la moitié antérieure jusqu'à la hauteur du pharynx qu'ils sont le plus nombreux.

Dans la partie céphaliqiie, jusqu'à 2 mm. en arrièie de rextrcinité de la tète, les yeux se

trouvent en rangée simple ; de 2 à 4 mm., ils ne sont pas disposés très régulièrement en

double rangées; de 4 à 6 mm., en 3 rangées très irrégulières; de 6 à 8,5 mm., nous les

trouvons au nombre de 4 à 5 dans le sens transversal; plus en arrière (à i3 mm. p. ex.),

nous rencontrons jusqu'à 7 yeux en ligne transversale. Tandis qu'en avant, les yeux se

trouvent jusqu'à 0,15-0,19 mm. du bord, à 8 mm. ils se disposent sur une largeur de

o,fi mm. et à i3 mm. de l'extrémité antérieure et sur une zone d'environ 5 à fi mm. de

longueur, les yeux s'écartent jusqu'à 1-1,2 mni. du bord. En arrière du pharynx, les yeux

ne se tr/juvent qu'isolément et à des distances relativement assez grandes.

L'anatomie de cette espèce a déjà été étudiée en détail par Busson (Ioc. cit. i. L'étude

de quelques séries de coupes nous a confirmé l'idée que la variélé biirgeri créét par Bcsson

n'a pas sa raison d'être et que les différences anatomiques et histolosriques signalées par
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I iiiilt'ui' [iiDviL'niieul lies ilitlV'i'ences tl'àg'e, de eoiiser\alioii ', de coiilraelion ainsi (|iiede la

variabilité qui peul se présenter dans certains détails anatomiques.

En ert'et, nos coupes ont montré que les animaux récoltés par nous possédaient des

détails anatomiques de l'une et de l'autre des deux formes. En outre, nous trouvons quel-

ques .'ditTérences avec la description de liussoN. Ainsi, la musculature longitudinale chez

nos individus est passablement plus forte et le nombre des Kbres dans les faisceaux mus-

culaires est, par place, presque le double de celui indiqué par Busson. Les g-landes

vilellos;ènes qui enveloppent tout l'intestin ne s'arrêtent pas au niveau de l'ovaire, comme

dit l'auteur, mais vont encore au moins à i mm. en avant de celui-ci. Les ovaires accessoires

ne sont pas au nombre de 6 à 8, mais nous trouvons sui' chaque oviducte, et à 1,2 mm.

en arrière de l'ovaire, un petit ovaire accessoire avec des œufs mûrs et d'antres encore

jeunes. Contrairement à ce que disent Busson et Bergendal-, cet ovaire accessoire repose

directement et de toute sa long'ueur sur l'épitlielium de l'oviducte et les œufs |)euvent ainsi

facilement pénétrer dans celui-ci. Grande est la diH'érence entre les données de Busson et

les miennes en ce qui concerne le nombre des yeux; en effet, comme nous l'avons déjà

indiqué plus haut, nous avons compté sur des individus passés par ralc(.)ol absolu et

éclaircis au Benzol au moins 1270 yeux, tandis que Busson parle de 200 à i5uo, ce qui est

évidemment faux et provient sans doute de ce que l'auteur a compté les yeux sur des

individus non éclaircis.

Parasites. Comme Busson, nous avons trouvé dans certains individus, i^i'onpi's

ensemble en très grand nombre, des "ré^'arines de forme allongée et amincies aux fleux

extrémités. Elles étaient placées les unes dans le parenchyme, entre les ramifications de

l'intestin, les autres, dans l'intestin même, entre les cellules épithéliales de celui-ci.

Plus intéressante est la découverte de Nématodes se trouvant dans la musculature

du pénis et qui se montraient assez nombreux sur une série de coupes. Ce qui est inté-

ressant, c'est le fait que ces Nématodes étaient adultes et que les femelles renfermaient

dans leur utérus de nombreux œufs embryonnés ; ils étaient longs de i ,1 mm. avec un

diamètre de 0,067 ""^- "^ ^'^^^^ d'eux se trouvaient, plus nombreuses, des larves de Néma-

todes longues de 0,28 mm., avec un diamètre de 0,012 mm. Sont-ce des jeunes éclos ?

Jusqu'à maintenant, on n'a trouvé que des larves de Nématodes chez les planaires ter-

restres. Les planaires étaient donc dans ce cas hôte intermédiaire. D'après nos observa-

lions, le G. boffotensis peut aussi être h()te définitif, et l'hôte intermédiaire du Nématode

mentionné plus haut est sans doute un mollusque ou autre animal (pii sert de nourri-

ture aux planaires.

' L'auteur dit p. /(if) (|ue les çlandes vilcUoçènes n'étaieul qu'ébauchi'es chez (1, hof/ol/;nsi's nrir. hïirijeri

cl que l'état de conservation de G. hogolensis n'était pas très favorable.

' D. BEtiGENDiL, Sladier ofvor Tiirhellni'ip.r II. Lund, i8i)(j.



Geoplona mayori n sp.

Il'l. XV, Kin'. K, ,,. l'I, XVII, l'iif. I.,

(l'est l:i |)lus l)cllc cl \;i |)liis i,MMri(lc des csitèccs (|iic ihjiis iiyotis Iruiivi'ns en 'yolorri-

liie. l'illc lui l'c'xolrée (!ii-(lessiis du ( ImCcImI de l.i 'i.imi'liii pn'-s Aiiifi-lop^lis CfJdrdillf'rrfs

(•(Mitridcs, ail. l'iiv. i()no m.J.

(i. i/uii/ofi Mllciiii ;'i l'dlat vivant la taille respeclatilc de 1 7,0 a l'x) nmi., avec une lar-

i^cur de [ 2 à i /( iiiiii. l/:iiiiinid est 1res [)lit(. Lii cnlorMliiui d(; la [ilariaire vivante est remar-

(|uailll^ |)ai' le liurd i)leii viiilel liés rii,iri|iii- ijiii enidiiir loiii le cdciis ; dans les l\ exem-

plaires conservés au suhlitné aréli([ue chaud le liord sendde <Hre noir. Dans la liifne

nu'-diane se ti'ouv(^ une étroite Ui^iw. blanche ipii, à la liaul(Mir <lu pharyn.x et du pénis, est

un peu distendue. Laléralenient se nionlre une lar^çe hande noire, et, flans la réirion mar-

ginale, deux ('I roi les handes, Tiiik; hiauc jaiiniUre et l'aulr<' liieii outre mer. t^ette flerniéreesl

un peu plus lai':.;(' (pu- la picrnière, Ivi avant, mais pas liMijoiirs en arrière, les ?! itandes

hiauches se réunissent.

Les exemplaires assez dillV'icnts par la taille et d'Ial de coiilraclion, pi't-senlenl les

mesures suivaides :

Distanco Hc riîxlri'milr fintrricuir

l<(iiiS''H'iii' lj;ii'niMjr ;'i lu houclir an pore soxiiel

[)>. tnm. I '1 mm. .")S uim. -j-j. inrn.

i.)2 .. H,y. " (Ki .. 78 ..

81 " i4,,". » .")(; .. 6.5 n

()7 1. () .. ;'); » .11 ..

I.a position variahle de la bouche et du pore se.xiu'l provieni sans iloule de la con-

Iraclioii ditTéT'cnle qui s"ex|)iiiu8 surtout dans la lar;,'enr ditl'érenle des individus conserves.

a. iniiijnri présente certainement le plus t;rand nombre d'_yeux de tous les planaires

terrestres ; en effet, nous en avons compté un à un 2900 de chaque crtlé du corps; en loul,

ranimai porte donc !ï8oo yeux. Sur l'exemplaire de 81 mm. de lonsr, nous voyons, jus-

(pi'à !\ mm. en arriére de rextr<''milé anlérieure de la tète, que les yeux sont disposés en

simple rangée ; jusqu'à 10 mm., (mi double iaiit;i'-e, a\i'c, à certains endroits, un reil un

peu plus g-rand en dessus, .lusipi'à i,") mm. les yeux, au nombre de '1 :\ ."i dans le sens

traiisNcrsal, occupent la moitié de la largeur de la bamie mari^inale bleue. Lii aussi se

Irouve en-dessus, de temps ;\ autre, un plus-rraml œil. De lô mm. à 26 mm., toute la bande

i)leue est occupée par les yeux (4 à (i dans le sens transversal), et on compte 3oà 4oyeu.\par

mm-. Jusqu'à 07 mm., les yeux n'occupent pas seulement la bande bleue, mais aussi, moins

nombreux il est vrai, la moitié latérale de la bande blanche. De là jusqu'à 70 mm., les

yeux ne se trouvent plus que dans la bande bleue, 8 à 10 par mm*. Plus en arrière, ils

deviennent rares, mais se rencontrent jusqu'à l'extrémité postérieure.

Analomir et /listo/ofjic. L'épiderme du dos est si Fortement boturé de rhabdiles

qu'on ne voit pas les cellules qui le forme. I,e revêtement ciliaire ne se voil pas dislinc-
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lemenl sur la face dorsale. Les cellules i''|)ilhéliales oui une liauleui' de «i.o.^y uini. Les

rhabdiles qui remplissent tout i'épiderme apparliennent surtout au type des rhainmites,

c'est-à-dire qu'ils sont tilil'oraies, ondulés ou s|)iralés, et dépassent en longueur la hau-

teur des cellules épilhéliales. Les cellules g'iandulaires qui forment les rliammites se

trouvent en grand] nombre directement sous la musculature cutanée et y forment une

couche de cellules dont les produits glandulaires sont foitement colorés par l'Haemalun.

Sur la face vetitralc, I'épiderme a u.iie hauteur de o,o4 mm. et le revêtement ciliaire mesure

0,006 mm. La zone périphérique de l'épithélium est remplie de petits rhabdites, longs

de o,oo4 à 0,008 mm. seulement. Les glandes cyanophiles sont très nombreuses sur toute

la face ventrale de l'animal, rares sur la face dorsale. La musculature cutanée est

d'égale épaisseur du côté dorsal et du côté ventral. La musculature circulaire et diago-

nale présente une [épaisseur de :j,(>i4 à o,ot8 mm., tandis que les étroits faisceaux mus-

culaires' longitudinaux sont hauts de 0,04 à 0,06 mm. La musculature du parenchyme

consiste en fibi'es musculaires relativement grosses ; c'est surtout les muscles dorso-ven-

Irau.v ainsi que les muscles transverses en dessus de l'oviducte, donc sur la face ventrale,

qui sont très bien d('-veloppés.

L'intestin est très richement ramifié et montre souvent des anastomoses (v, pi. XVII,

fig. i). Les glandes sexuelles femelles sont bien développées sur l'individu que nous

avons étudié. L'ovaire, en forme de

massue, long de 0,8 mm., est situé à

6 mm. environ en arrière de l'extrémité

antérieure. Les œufs mesurent jusqu'à

0,00 mm. L'oviducte prend naissance

au milieu et sur le côté dorsal de l'ovaire.

Les glandes vitellogènes qui ne sont pas

encore arrivées à leur complète maturité

dans l'exemplaire que nous avons étudié

montrent une disposition que je ne vois

ni signalée ni figurée dans le magistral

ouvrage de von Grakf (loc. cit.) bien

que cette disposition ait été observée

par moi chez d'autres espèces encore

du genre Geoplann, comme G. bogotensis, G. cameliae etc. La glande vilellogène de

G. mayori, qui commence un peu en avant des ovaires et s'étend en tous cas jusqu'à la

hauteur de l'appareil copulateur, n'est pas une glande composée de nombreux follicules

glandulaires. Elle se présente comme un réticulum, se montrant ainsi comme une seule

glande réticulée avec de multiples conduits débouchant dans l'oviducte.

Von Graff résume les recherches de v. Kennel, et ses propres éludes à ce sujet, en

disant: i. Les glandes vitellogènes, même à l'état de parfaite maturité, sont toujours com-

posées de follicules isolés qui peuvent être parfois réunis par groupes quand ils devien-

Fig. 1. — G. mayori n. sp.

a réseau de la glande vitellopène

vu sur une coupe horizontale

(Dessiné avec l'appareil Abbe).

b fragment du réseau. i-
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lient si l,''l().s riii'ils se (uiicliciil, fn;iis j.iriiiiis ridlls ne lioiivoiis di- r|i;i(|iic r/ilr «lu r.i)r\>s

iiiM! siîiilcr hIiiikIi- viliîllo^riic riiinllii-c. •^,. l/iilredc IJKiUiKMiAi., (|iii' l<!h içliindcH vilclloiçcni;!»

hoini^coiiiKMil (les (witoniKiirs vilc.lloi^riics, iir- [xtiil .s'ii|)|)lii|inT iiii pliiiiiiin; Icircslri'. En

elîcl,, d'aiirès von (hiai i , les t;hiiidcs vilclloifèiu-s imissi'iil sciiis rurme rli; [letiles riiaHSCH

(M>lliiliii['('s dis[i('[-S(''('s d:iiis loiil le |);ir riK-liyirn; ri. (|iii se iiii'llciil seidtMiirnl ()liisl!ird, à un

sliidc l)c;iiic()(i|i [lins ii\ ;irii't'', m icliilion avec les ovidiiclcs |i;ii riiilcrnK'diairi' d('s cnlon-

noii's vil('ll();,''(''ii(^s.

L'élude, de nos (i(''o|ilafii(li's iii'm iiioiilri' i|ue |iar(oiit, là on les glandes viU'ilotçéncs

S(nil ai'i'ivi'es an niaxiinnni de li'iir d(''vcl()[)|)enieMl, elles foinienl inie masse iiiiii- envelo[>-

Fig. 2. — G. inaijori B. sp. Coupe sagittale des orgiines copulateurs. eépiderme, Couverture

sexuelle, ac alriom commun, p pénis, de diictus ejaculalorius. m musculature du ductus,

de canal déférent, va vagin, rfc glandes. (Dessiné avec l'appareil Abbe.)

pan! le tnhe digestif et pénélraiil même entre les lamitications de celui-ci. Four élucider

4a question de savoir si les g-landes vitellojSfènes sont folliculaires ou non, il faut étudier

des stades où la glande n'est pas encore assez développée pour que les follicules ou ranii-

tications se louclienl. Un fait me semble déjà parler contre la g^lande vitellogène follicu-

laire, c'est le nombre relativement petit des entonnoirs vilellogènes qui s'ouvrent dans

l'oviducte. Comme on ne voit pas de conduit vitellogène simple ou ramifié dans les cou-

pes, les follicules doivent être réunis ensemble en 1res grand nombre pour aboutir

enfin à l'oviducle. Il me semble probable que les glandes vitellogènes doivent former un

réliculum, par le fait que ces glandes se trouvent souvent 5 à lo mm. en avant de l'ovaire

el que d'un^autre côté s'étendent souvent jusqu'à l'extrémité postérieure du corps sans

qu'aucun conduit allant vers l'oviducte ne soit visible sur les coupes. L'élude de séries de

coupes favorables à élucider celle question nous a montré que chez G. mayori el d'autres

formes encore, les fflandes vjtellogènes forment un réliculum entourant le tube digestif et
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eiivDvaiil (ii's ra f 11 ilic:i lions en Ire li's hiaiiclics de ('('liu-ci. I )aii^ ce nMiciilmn, les celhilcs vilel-

loçènes d'assez iJi'andt' taille ayaiil ili'-jà coiiiiiieiicé la Idiiiialion de leurs [lidduils, sont dis-

posées en simple rangée. Elles eoiitiemient assez souvent de petits t;ioupes de cellules moins

volumineuses dont les noyaux occupent une très grande place, ne laissant que peu de

protoplasme. Ce sont sans doute de jeunes cellules vilelioy^ènes qui doivent agrandir et

auginentei- le ri'seau de la glande vitelloi^^ène. Par cette disposition de la glande vitel-

logène, un iujnd)re relativement petit d'évagiiiations de l'oviducte sut'lit pour recueillir les

pniduits de celte glande volumineuse qui nous semble être unique. En tout cas, nous

n'avons pas vu une séparation de la glande dans la ligne médiane, llest peu prol)ai)le qu'à

chacun des très courts conduits Aitellogènes formés pai' l'oviducte corresponde nu petit

réseau vitellogène. Les coupes horizontales ne montrant toujours que des fragments du

réseau, nous n'avons pu élucider ce point, mais il nous semble qu'il n'y a au fond qu'une

glande viteiiogène formant un réseau et sur lequel peuvent natuiellement s'élever des lobes

plus ou moins nombreu.x. L'oviducte ne montre rien de particulier. Les testicules sont

situés exclusivement sur le côté dorsal, en dessus du système digestif. Leiu' diamètre est de

0,28 mm. au maximum; leur nombre ne semble pas très considérable, une trentaine de

chaque côté, dans la région antérieure du corps.

L'appareil copulateur n'est pas très nettement délimité du parenchyme. L'appareil

mâle consiste en un énorme pénis de forme conique, long de 2 mm. et avec une base

large de i,5 mm. Sa paroi n'est pas beaucoup plus musculeuse que le reste de l'atrium

génital. Les glandes qui débouchent à sa surface sont tiès nombreuses. Le diictus eja-

culatorius, ondulé, est extrêmement musculeux. L'atrium génital, qui n'est divisé pas

aucun repli en atrium inasculinum et atrium femininum, est presque entièrement occupé

par le pénis. L'appareil femelle consiste en un court vagin débouchant flans l'atrium

sur une espèce de papille. Dans la partie glandulaire du vagin débouchent un nombre

énorme de glandes coquillières qui ne sont pas seulement placées du côté dorsal, mais

aussi en grand nombre sur le côté ventral de l'animal.

Je dédie cette espèce à mon ami et compagnon de voyage M. le D' méd. Eug.

Mayor.

Geoplana cameliae n. sp

(PI. XV. Fig. 10, II.)

Un grand nombre d'exemplaires de cette espèce (201 ont été récoltés. Us furent trou-

vés au l^afetal La Camélia près .A.ngelopolis, et à Sabaletas près Titiribi (Cordillères cen-

trales, ait. i4oo-i8oo m.).

Les animaux vivants sont longs de 3o à 5o mm. avec une largeur de 2,5 à .5 mm. La

couleur fondamentale du corps de l'animal conservé est d'un jaune ocre plus ou moins

foncé, masquée par de nombreuses petites taches d'un brun noir qui couvrent toute la

face dorsale, laissant plus ou moins libre une étroite ligne médiane et une zone margi-



- 7-»7 —

iimIi' (le li-i'"^ \'.n\,\r hir^^viir. Siii\:ipil la «li^iisilc ll<-^ lM<lifs luficrcs, liii-ii visililo a l'o-il

lin, li-s iiiiliviiliis sdiil |ilns mi iiiciiiis loiiri's. I,a l';icc vciilcalr csl d'un lilîinc s;il(î tiw.r l:i

iii()i(ir |)(is(i''riciii(' Idiijdms un [h-ii {ilns Ihik-i'i-, |ii(il)al)lriiiciil |)iif le (;iil (|1H' lu rolora-

l'iDii pruiliiiti; par les d'Ilnlrs |ii'4iiiciilain's linin iiuir i\r la lacr dursali- liaiiH(iiTC(r. Sur

l'animal vi\anl, les liunls de la l'ace vriitialc s. ml janiiàl rcs, mais de c.mlciir un (icii

moins vive (|ni' sur le rn\r ilorsal, tandis i|ni' \r n-sic dr la tac.- vciiliaii- .-si Miincl.Alr .-,

N'riici i|iii'l(|iii's mciism'a(i(ms :

l,,,ii,,ii„i,, I iirKonr I'Iii.iiokïiii' DIhUmcu iIi,- l'iixlrutnlKi niilnriouri!

il In liijiiclio «Il poro «iiijmI
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Lfs yeux sont disposés d'abord en raniJ-éc simple avec, dans certain cas, situés en des-

sus, des yeux moins nombreux el cela dans une /oiic ionique de 6 mm. environ où se trou-

vent de clia(|ne cAlé 260 yeux de 0,0.57 mm. de diamètre. En arriére, jusipi'à 1 1 mm. de

l'extrémité antérieure, les yeux se dispersent sur une lart;-eur •aj, ^
de :> mm. vers l'intérieur el manquent presque complétemeni VQ||^

'*^B^ ^^•^
sur la ligne marginale claire où ils sont disposés plus en avant. l'iy 3. - 0. cameliae n. sp.

1 II j 1. ( .1 11/, ,'iQ „^„, \ Yeux de la récion du ptiaryni.
Les ocelles de celte région sont [)lus petits (o,oi9-(j,o.5o mm.) "> •^ '

et leur cupule pigmenlaire semble être divisée en deux parties inégales reliées entre elles

(Fig. 3). Près du milieu de la longueur du corps de l'animal, les yeux disparaissent ou

deviennent très i-ares.

Aiialoniie ff histologie. L'é|)idernie présente les mêmes dispositions que chez G.

mai/ofi: sur le dos il est haut de o,o3 mm. et bourré de rhabdites, du type des rliammites

ainsi (]ue de gros cliondrocystes, beaucoup moins nombreux. La musculature sous-épi-

tliéliale Forme une couche (le 0,018-0.027 mm. .\ la face ventrale, l'épilhélium mesure

0,022 mm. et porte un revêtement ciliaire de 0,007 "'"i- ^^ haut. Les cils vibralilesdu dos

ne sont pas bien visibles et semblent même manquer par places. L'épiderme de la sole

rcptatrice est assez riche en petits rhabdites longs de o,oo3 à o.oo.ï mm. La musculature

de la face ventrale mesure o,023 mm. De nombreuses glandes cyanophiles débouchent à

la surface de tout le corps. De la musculature du parenchyme, seuls les muscles dorso-ven-

traux sont bien apparents.

Le pharynx, cylindrique, long de 1,7 mm. avec un diamètre de o.p à 1 mm., est

suspendu dans une cavité longue de 3 mm. environ et qui porte l'ouverture buccale au
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riiilieii. Nous ;nnns compté sur un individu 02 rnniitications |irimairos de l'intoslin anté-

rieur et i'i sur les deux branches [Kisléricnies du système diuestif. Ces laniiticalioiis sont

à leur tour fortement divisées.

L'ovaire, situé à Gà 7 mm. de l'exlrémilé antérieure, a une forme ovale. H est lon^j

de 0,4 mm. avec un diamètre de 0,2 mm. Les œufs mi'irs mesurent o,o/| mm. L'oviducle

vient pénétrer du côté dorsal dans la moitié postérieure de l'ovaire. La glande vilello-

gène, s'étend de '^ mm. en avant de l'ovaire jusqu'à l'extrémité postérieure; elle est très

fortement développée et en-

toure tout l'intestin. Ici,

comme chez G. mayori, la

fij-lande vilellogène n'est pas

folliculaire mais réticulée.

Les testicules, 5o à 60 de

chaque côté de la ligne mé-

diane, sont situés dorsale-

ment et se trouvent jusqu'à

la hauteur du pharynx ; leur

diamètre est de 0,16 mm.

Le canal déférent passe

directement en dessus de

l'oviducle.

Plusieurs séries de coupes

sayi'itlales nous ont donné

les mêmes dispositions pour

l'appareil copulateur. L'enveloppe musculaire le délinu'te [leu nettement du parenchyme.

Le pénis, très volumineux, remplit tout l'atrium; il est peu musculeux; de même que son

duclus ejacnlatorius. A l'entrée, dans l'organe copulateur, le canal déférent se dilate légè-

rement sur une longueur de o,4 mm., i'ormant ainsi une vésicule séminale. Dans cette

région dilatée débouchent de très nombreuses glandes granuleuses qui se rencontrent,

mais beaucoup moins nombreuses, sur le canal éjaculateur, tapissé d'un épithélium

vibratile. A l'extrémité du pénis, l'épilhéliiim qui le recouvie forme di; petites papilles,

comme chez G. von gunleni, mais beaucoup moins nettement développées.

Le vagin, très court, débouche dans un atrium feminimim qui, bien qu'aucun repli

ne le sépare de l'atrium commun, se présente quand même nettement distinct. Il est en

effet toujours tapissé d'un épithélium 7 à 8 fois plus haut que celui de l'atrium commun
et de l'atrium masculinum mesurant 0,12 mm. de haut; en outre, la musculature de

celte régrion est très forte.

Fig. 4. — G. camellae n. sp. Coupe sagittale des organes copulateiirs

p pénis, de duclus ejaculatorius, vs vésicule séminale, d ses glandes

ve canal déférent, eaf épilliélium de l'atrium femininum, va vagin

dr glandes. (Dessiné avec l'appareil Abbe.)
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Geoplana tamboensis n. sp.

(l'I. W. l'iif. f,.,

Olli- niMivclli' csiiccc lui iioiiv)'!' en ilcssiiris ili- Itocii dt'l Morilc |)n'!ï* ili; 'ramliu, «iCué

!iii-(lfssoiis(lii lionl ncciili'iiliil (le lu S.ih.iiia di- |{iii,nii;i (( ioiililIfTc oi'icnlxlt; ail. cnv. 2000 ni. ).

l'illc iivail, vivaiilr, iiiir limt^niciir ilc 711 iriiii., (•i)tiscr\ ('-r mu siililiirK-, elle mesure encore

Go iniii. avec une larjjeiir (ii- 7 iiiiii. cl iuk; ('[laisseiir de :^ mm. La rolonition

(le l'iiiiimal vivant est (rès rara(:li;risli(|nr. Le dos de (î. Idm/iurn.iis est friiri

liiiiii roui^e l'onei'-, |in''setil;iril au Imnl uuc l'Iinilc /um- iiiar;;inale (à |ic-iui-

I mm. (\t\ lari,''c) d'un hlatic liiilcii.v. Deux liiçruîs iiuircs (.'.Klerm.'s liordeul le

liii^ineul liiuii i(iu;^c du dos el s(> riMinisscul, en ari'ière avec la liçne médiane

('•i^alemenl, iioiic. Imi avant, la partie céplialiiiue amincie esl enlièrcmciil noire

snr nne lonsfueur de 10 mm., et c'est dans celte masse de pii^menl «pie les trois

literies noires se perd(!nl. En arrière de la UWk noire, le hord hlanc flevient très

nettement roni>e oran^^e, el cette pi;,'-menlalion forme à cette place sur la face /l

ventrale un vaj^ue ruban transversal roujçeàlre en avant ducpiei la face ventrale

de la tête est prescpie aussi noii'e (|ne son ciHé dorsal. Le reste de la face

ventrale est hrun clair et les liords sont blanchâtres c(unme An côté dorsal. '

L'animal conservé a les mêmes couleurs, seulement le roui^e o ranime esl moins g lam-

apparcnl el la face ventrale au lieu d'être brun clair est lèi^èrement brun routée hocnsu
n. sp. par-

luue. Les bords de la face ventrale sont d'un jaune blancliàire sni' inie lart^eur tie anté-

1 rieare.
de I mm.

De petits points blancs (diamètre 0,09.5-0,1; mm.) dans la pigmentation foncée du

dos sont assez visibles. Ils commencent à apparaître en arrière de la bordure rouge oranije

et s'étendent jusqu'à la hauteur du pore se.xuel. Ils sont nombreu.x, de i3 à 3o mm. en

arrière de rextrémité antérieure du corps. En arrière de celte réyion, ils deviennent assez

distants les uns des autres. Ces taches minuscules, dont j'ai compté à la loupe environ

'.Uw de chaque côt('', marquent la place des yeu.x, mais le nombre réel de ces organes esl

au moins le double du nombre des taches visibles à la loupe. Les yeux se trouvent en

avant, en une rangée simple, pas très serrée, jusqu'A 7 mm. de dislance du sommet de la

tète. Dans la moitié postérieure de celle rangée, on remarque en dessus, de temps en temps

(à des dislances de o,3 à 0,6 mm.), un œil plus gros. De là jusqu'à 10 mm. en arrière de

l'exlrémitc^ céphalique, les yeux sont disposés en double rangée. A 10 mm. commence la

courte zone marginale rouge-orange en arrière de laquelle les yeux, limités jusqu'à main-

tenant au bord, se disposent aussi dans le pie:menl foncé du dos el vont jusqu'à 2 mm.
du bord. Leur disposition a été décrite plus haut. Tout à fait à l'exlrémilé postérieure en

arrière du pore sexuel, se trouvent encore quelques yeux dans la bande marginale claire,

mais pas dans le pigment noir.

L'ouverture buccale de G. tamboensis se trouve à 4o mm., le pore sexuel à 5o mm.
de rextrémité antérieure.
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Geoplana von gunteni n. sp.

(PI. XV. Fio-. 7.)

Les trois exemplaires que nous avons trouvés près de Medellin au bord du i^orce, dans

un Irouc de saule pourri, sont tous de même taille et mestiraienl 55 mm. de long: sur 4 miti.

de large. Les animan.x conservés mesurent 35 mni. de long et 5 mm. de large. La colo-

ration de l'animal fi.xé an sublimé acétique est la même que celle de l'animal vivant. La

face dorsale est de C(juleur bistre avec une étroite ligne noire dans la lign(; méiliane
;

celle ligne s'élargit un peu en dessus de la bouche où se trouve ainsi une petite tache

fusiforme. Le long de cette ligne, des deu.\ côtés, se Irouvent, disposées en rangée simple

sur les individus vivants, de [)etites taches grisâtres, devenues peu visibles sur les exem-

plaires conservés. La zone marginale montre une assez large bande grise dans laquelle on

remarque en avant de petites taches claires qui renferment les yeux. Cette bande est bor-

dée à l'extérieur d'une très étroite zone de couleur ocre. Au milieu de la longueur du corps

jes mesures pour les bandes sont les suivantes : bord ocre large de o, r mm., bande margi-

nale grise large de 0,9 mm., bande ocre 1,6 mm. el la ligne médiane noire 0,2 mm. La face

ventrale est gris jaune-clair avec une mince bordure de couleur ocre. La bouche se trouve

chez un individu longue de 33 mm. el large de 5 mm. à 21 mm. de l'extrémité antérieure,

tandis que le pore sexuel est placé à 25 mm. Les yeux sont irrégulièremenl disposés sur

le bord, en rangée simple ou double, et cela jusqu'à 6,6 mm. rie la pointe de la tète, puis

sur 2 mm. de longueur on les trouve en rangée tri-

ple. Dans cette région de o à 7,6 mm., nous avons

compté de chaque côté du corps 260 yeux, d'un dia-

mètre de 0,025 à 0,067 '"'^- -^ partir de là, les orga-

nes visuels prennent un aspect différent (Fig. 3) el

ne mesurent plus que 0,022 mm. En même temps,

ils se dispersent jusqu'à 1,1 à i,4 mm. du bord el

se trouvent en très grand 'nombre dans la banrle

marginale grise, et cela jusqu'à la hauleur fin

pharynx. Plus en arrière, les yeux sont beaucoup

moins nombreux, et, près de l'extrémité postérieure,

ils sont distants les uns des autres de 0,67 à

0,76 mm.

Anafomie et histologie. L'épiderme mesure

0,018 mm. sur le côté dorsal, 0,02 à 0,028 mm.

sur la face ventrale. La musculature a o,023 mm.

û/ ' d'épaisseur sur le dos et o,o4 sur la sole reptatrice.

Les cellules épidermiques du dos sont bourrées de

rhammites el de chondrocystes, si bien qu'on ne voit pas les cellules elles-mêmes. Les

rhabdites de l'épiderme de la face ventrale sont très courts, ils n'ont que o,oo4 à 0,008 mm.

Fig. 6. — S. von gvnteni d. sp.

o une partie de la branche an-
térieure du tube digeslif. b une
partie d'une des 2 branches pos-

térieures du tube digeslif.
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de I(MIS^. Ii<'s !^l)iii(lrs cyiinoiiliilcs soiil Irrs nuiiilii iii>i's sui li- ciih' i)ims;)| i-iuiiinr sur l:i

face vcdlrnlc. Sur i-.ctte (IcriiiAn-, les <-i;il(ileH trlaii(Jul(iircs hkmI silm-CN iti dfssijs du nysiruiK

nerveux, si hicii i|u<' les (-unduilK ii'n'-tcnliers souvent niriiifiés cl iiiisislririiusf'-h dnivetil

traverser l(! r(''seiiu neiv('u.\. I.ii iiiiisculMliiri'jdii |)Mirii(livin«' n'esl |i;ih hini ii|i|i;itcfitc.

IjO [)hai-yn.\ de celli' i'S|ir(r csl (iclil :i\c( \r liurd Idiic plissé (\. l'm. }), lont,' di-

(»,G() mm. et avec nu diinuriic (\i- (p,.'iS iiiin. I.rs i ;iijiilirjii(,ns du syHléine diiçesl if for-

ment pai' places des auasiouioses. La braïudie arilf-rieure (loili- i/\ ramifiratious [jriiruii-

res, les deux liraucdies postc-i'iiMires, environ 9.0 rliaruue. ICnlre ces ramifiralirius le plus

souvent rainitii'-es ;'i Iciii- loiu' se Iroiivcnl iiiir ci rcir l:i ilc irrs inm Ic-s luanclicv.

\rtL (W M.

Kij;. 7. — 0. vim yunleni n. sp. Coupe sai^iUalc el niétliane dis ui^anes copulateurp. p/i pharynx, /) houche.

og ouverture génitale, p pénis, pa papille, gl glandes de ces papilles et du canal déférent, r/c ductus ejaculatorius.

l'rf canal déférent, a/' atrium femininum, va vagin, or oviducte, rf/' glandes du vagin et de l'ovidiicle. flipsain'-

iWPC l'appareil Abbe,)

L'ovaire, \oi\g de o,(i'> inni., iary^e de o,3^ niui., est situé à 7,ii inin. de l'exlrémiti'

anlérieure du corps. Les œufs ont un diamètre de o,44 "im- L'ovidiicte prend naissance

latéralemenl et sur le c(Mé externe de l'ovaire : il est, par place, ijourré de sperme. Les

•glandes vitellogèiies, énormément développées, et plus fortes du côté dorsal que du côté

ventral, vont jusqu'à ^,S mm. en avant de l'ovaire. En arrière, les ylandes viiello?énes

atteignent presque l'extrémité postérieure.

Les testicules ont lui diamètre de o,3 à o,4 mm. et sont situés sur le côté dorsal de

l'animal, en dessus des glandes vitellog^ènes. Ils s'étendent, au nombre d'environ 100

de chaque côté, jusqu'à la hauteur du pharynx. Le canal déférent forme par place un

faible réseau. Les organes copulateurs présentent des dispositions curieuses. Le pénis est

(le forme globuleuse et recouvert de ç^rosses papilles qui, sur les coupes sag'illales(Fig. 8).

montrent une forme polygonale. Le revêtement épithélial est très curieux, parce que les

cellules sont séparées à la face externe les unes des autres el forment ainsi des papilles

microscopiques également polygonales (Fig. y el ro"». La partie proéminente du proto-

plasme de ces cellules est modifiée, elle présente une autre structure el une plus foric

affinité pour les colorants. De très nombreuses glandes débouchent à la surface du pénis
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I Fis;-. 7 ^\.). Au milieu des grandes papilles du péuis on ieiii:iii]ue des ovales de 0,02b mm.
de diamètre et qui montrent au centre une ouverture ou (lépression claire de 0,009 "i"'-

de diamètre [F\g. 10, Fit;-. 7, et Fin/8 pal. Je n'ai pu élucider avec certitude quelle était la

Fig. 8. — G. vonlyunteni n. sp. Coupe sagittale des organes copulateurs touchant la
surface du pénis, og ouverture génitale, p grande papille du pénis, pa papille centrale,
ep epithélium, vd canal déférent, gl glandes de ce canal, ani atrium masculinum, af atrium
femininum, )f replis latéral de l'atrium. (Dessiné avec l'appareil Abbe.)

structure exacte et ie^rôle de ces oro'aues qui ont l'air d'être de gros sphincters sous lesquels

de nombreuses glandes unicellulaires semblent aboutir et peut-être déboucher dans l'ouver-

^^^^_^ ture centrale. Le canal éjaculateur est peu musculeux. Le canal

g) ca o j3 Î3> déférent, près du pénis comme dans le bulbe du pénis, est

Pig.M.j-a^vongunt^in^p. entouré de nombreuses glandes. L'airium femininum est

Coupe" sagittali "de 'répithélium très vaste, tapissé d'un epithélium haut de o,o48 mm. tandis
du pénis. j u •

que dans I atrium masciihnvni il ne mesure plus que 0,006 mm.

fp^gçpO •''^ ^yàai. L'n repli assez élevé s'avance à gauche et à droite dans la

à.Ç^^^^^^ cavité atriale (Fig. 8 rf.). La musculature de l'atrium femelle est très

forte ainsi que celle du vagin qui est entouré de nombreuses glandes,

("elte espèce est dédiée à nos compatriotes MM. von Gunten à Barran-

quilla en hommage de letir aimable hospitalité.
Fig. 10. — G. vo„

gunlent n. sp. Coupe
horizontale de t'épi-

thélium du pénis
avec une papille ovale

(sphincter?)

Geoplana ubaquensis n. sp.

Nous n'avons récolté en dessus de Ubaque (Cordillères orientales,

:>.2oo m.j que deux exemplaires de cette planaire qui mesurait 20 mm. de long sur 2, ,5 mm.
de large et i mm. d'épaisseur. La coloration de l'animal est assez caractéristique. La zone
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iri('uli;iiii- ri dor'Siilc; i;hI iI'iiii Iiiiiii tniirioii [unrv liortlc (l'un riiltiiti nmi', .siirliiiil liicii mi:ii-

(|ii('' dans la moitif^ anl,<;ri(Mirc, ilii coi'jts. La /onr iiiar'i^inali; i-sl <U: ('oiilciir ocre cl l<; boni

(l(> l'atiittiiil csl. i^ris. i,a l'ace vcnir'alc csl (riin liriin-jaiiiic IVjiicc. La hnuclie se trouve à

7,8, le |(()i'e sexuel à i>.,7 tiirri. de l'exl rérnilc aiiN-riiMirc. Les yciix sont rJiH[)OHi';s en rari-

f^ce siiii|)lc d'ahord, jinis en doidiie raii;,'<''e jiis(|ii'à /( tririi. en Hrrièn; de la lAle. lui dessus

de CCS yeux, situés dans la [lailie t,fi'ise du hord clair, se trouvent à des dis-

lances de o,i() i\ o,aS mni. l'un de l'aiilre fies yeux un peu plus (grands. A [lar-

lir (l(^ là, toule la bande claire, Jusipie pn'-s de l'exln-tnili'' pnsli'Tieure, csl r<;niplic

d'yeux beaucoup pins petits. A [lailif de (1 mm. cl jusipi'M m umu. en Mirien-

de l'c'xtn'inilc' anli'rieur'c, les yeux se dispeiseiil (''i;:ilemeiil dans hi bande noiic.

IMus en airi(''i'e, ils se Ir.jnvenl encoi'e, mais beauemip moins nondiicux, dans

1,1 band(; rnar^^inale jaune seidenienl.

Anatomie cl hislnlnf/ic. L'(''pideirne, lianl de oji.'ili mm. sur' le crt If- dorsal,

esl complùlemenl bourré de l'Iiabdiles, tandis que dans ré|)illielium ventral,

haut de o,():>,8 inni., les rliahdiles beaucoup moins nombreux sont seulement

loin;s de (),o(i/| à (i,ooS mm. La musculature du dos a une é|)aisseur d«; o,o3fi

mm. et celle de la face ventrale de o,o3o mm. La musculature dorso-venlrale, formée de

libres entrecroisées, esl très apparente entre les diverlicules de l'intestin. Le pharynx étaii

^A y^({^ dévaginé el montrait une longueur de 0,67 mm. avec un diamètre

« de 0,6 mm. à sa base, tandis (|ue l'exlrémité libre, dilatée en
"

forme de cloche, mesurait i,i mm. Des coupes horizontales à tra-

vers un exemplaire montraient que l'individu n'était pas complè-

tement mùi . Les testicules, très nombreux el situés sur le côté

dorsal, n'avaient pas encore formé de sperme. Chez la plupart.

_(rv- on voyait les uasa efferentia descendre vers le canal déférent

situé sur la face ventrale. Les j^landes vitelloî^ènes étaient peu

développées. Je n'ai pas vu l'ovaire. La fiç. 12 montre les dispo-

sitions de l'appareil co|)ulaleur incomplètement développé.

Parasites. Nous avons vu dans le parenchyme de petites

larves de Nématodes.

Geoplana caucaensis n. sp-

(PI. -W. Fig. i5. PI. XVll. Fig. 4.)

Nous avons trouvé deux exemplaires de cette espèce au bord

de la rive gauche du Cauca. au Passe de Concordia (ait. 760 m.).

L'animal, lonçr de an mm. et large de 3 à 4 mm., a une couleur

fondamentale jaune recouverte d'un pigment réticulé brun foncé

très dense qui ne laisse apparaître le fond jaune pour l'œil nu.

ipi'à l'extrémité céphalique de couleur nettement orange. Cette

couleur se voit aussi, mais moins nettement, sur la face ventrale

Kig. \1. — G. ubaquensis
n.sp. Coupe horizontale par
un jeune, individu, ov ovi-

ducle, og ouverture génitale,
ici canal déférent, p pénis,
i'9 vagin. (Hessiné avec l'ap-

paieil Ahbel
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lie celle ré>»'ion du corps. L'aniinal paraît donc être d'un brun t'oncc assez unifornu" sui'

Iniile la face dorsale. .Avec une faible loupe déjà, on remarque que le |)isment brun

t'oncé se concenlre dans la zone marginale prcs du bord en une élroile ligne

noire, qui se prolon^'e sui' toute la lonu'ueur de l'animal, mais sans que les

iii^nes des deux c('>tés se réunissent en avant on en arrière. La face ventrale

est jaunâtre.

Les mesures poni.lcs individus <'onservés S(jul les sui\anl,es :

1 lîUi'ur l.ai'Kelir Kpaissein' Distance do r«xlréiiiilo antérieureDistance do !'<

la bouche

3

Les yeux sont marginaux cl en ranimée siuiple jusqu'à 4 mm. en arrière

Fig. 13. — ,j^, l'extrémité antérieuie. On voit rarement un œil placé en dessus de la
G. cauca-

_

'

enstsn.sp. rangée. Les 12 premiers yeux sont très petits. De 4 mm. à 12 ou à i3 mm., les

vu du côté I ,, , ]• / 1 '. . • 1

dorsal des-
veux plus petits sont disperses dans une étroite zone marginale, mais ne se

sine d'à- trouvent plus loul à fait au bord. La richesse en |)iumenl de la face dorsale
près rani-

mai con- "e permet pas de les voir nettement.
^'^"'^' Anatomie et histologie. Epidémie et musculature cutanée sont identiques

à ceux de l'espèce précédente.

Les muscles dorso-ventraux et les muscles transversaux de la musculature du paren-

chyme sont très bien développés ; ces derniers sui'lout sur la face ventrale de l'animal.

Le pharynx est relativement petit et presque cylindrique ; l'intestin semble peu ramifié.

L'ovaire, de forme ovoïde, est long de o,-j.l\ mm., large de 0,16 mm. L'oviducle y

débouche, rempli de sperme, presque à l'extrémité postérieure et sur le côté externe de

celui-ci. Des glandes vitellogènes enveloppent l'intestin ; elles vont jusqu'à 0,7 mm. en

avant de l'ovaire et en arrière jusqu'à la hauteur des organes copulateurs. Sur cette

espèce, on voit nettement déboucher dans l'oviducte, en nombre relativement grand, les

conduits vitellogènes très courts. L'oviducte semble dépourvu de musculature. Les con-

dui. VIL i

Fig. 14. — G. caucaensis n. Sp. Coupe sagittale et médiane de l'appareil copulateur. cg ouverture

génitale, vd canal déférent, res vésicule séminale, gl ses glandes, p pénis, ov oviduele, vi conduit

vitellogène, s riiverticule de l'atrium rtniininiun. va vagin, rlr glande, i intestin. (Desfiiné avec l'appareil

ikbbe.)
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(liiits vilcllo-^ciics sont ilistiinis les uns des .-iiiln-s de m, i v ii n,'.', tiiiii. I,ch leHticilIcK

l(liiuii(Mrc i(,i(i à ii,'j. iniii.) sont siliu-s sur U- iVilr ilorsal i-A s'cNriidiriil jusqu'il l:i Iihii-

Inir «lu |tliiiiyn.\. Ils soiil (lis[)os(-s «mi iiitn'i'«- sliiiph- «If cliai^ut^ i;i'ili" <i<î la limut; iiK-rliarn-

«lu «•<ii|)s ;
li'ui ii«iinlii«' csl «loue |icii ci.iisich'i iiiilc !.«• «taiial df^lV-ntuI (diamclif! o,«i8 à

0,01 niui.) nioiiltc |nrs «lu piiiis di's ilihihiliinis liilc'i ;ili;s til vciilrules remplies de sperme.

Sur l'oxemplain- (|iii- nous mvdm-, «•liidic, il \ uvaii 7 de ces vésicules ayant un «liamélre

de 0,08 à «),i imii. Les (jri>aii«;s «-«iiiulalcurs siuil ri-laliv«:m<'iil pelils; le pénis, peu mus-

«•uleux, de forme conique, louj^ d«- o,/|r» mm., remplit loin l'aliinm. Le canal rléfércnl

csl, musculeux dans le voisinât^!' «lu pi'-nis, fiitniin' df fiornlucuses t(laud«!s et tapissé d'un

épitliélium nel.lcmenl vibralilc. Lu «Icssoiis «lu \:fj\i\ sitm- dorsalemenl, se Irouvc, à

gauche cl, à droile, un pelil diMMlicnlr inusciili-nx. N'ayaul ('ludié qu'un exemplaire sur

des coupes, je ne sais si («'s (iciix pdils smis smil des formations régulières ou s'ils sont

dus i\ une coniracl.iou tU- Vnlriiiiii Jriiiiniiuiin, 1res n'diiii chez celle espèce.

Geoplana columbiana n. sp.

(l'I. XV, Kiif. i/|.i

Celle espèce ne fut Uouvée qu'en un seul exen)plaire au Caf'etal La (Camélia près Ani;^e-

lopolis (Cordillères centrales, 1820m.). L'animal vivant mesurait 3o mm. avec une largeur

maximale, un peu en arrière du milieu, de 7 ;\ 8 mm. et une épaisseur de i, 8 mm. Le

côté dorsal de 6'. columbiaiut était de couleur bistre, avec une liçne ocre claire

au milieu, allant jusqu'aux deux extrémités. Sur le reste du corps, des cellules

pig'menlaires d'un brun foncé, produisent un'poinlillé très fin qui se concentre

dans la région marjifinale, en une étroite bande brun foncé. Celle-ci laisse

une très mince bordure, ayant la couleur fondamentale ocre. La face ventrale,

très plane, est jaunâtre dans le tiers antérieur,' blanchâtre dans les deux autres

tiers. L'animal conserv»' au sublimé a bien i-ardé sa «-ouleur, seule la face ven-

trale est uniformément colorée d'un blanc sale ; il a une loni^ueui- de 29 mm.

et une largeur de 6 mm. L'ouverture buccale est à i(î mm. de l'extrémité

antérieure, tandis que r«>uverture génitale en est éloignée de 20 mm. Les

yeux situés sur le bord sont très serrés, jusqu'à 6, 8 mm., et disposés le plus pjg 15 _

souvent en deux vane^ées ; de là, jusqu'à 11, ii mm., nous les vovons se dis- p;
«^o'""'-

' j 1
. oianan.sp.

perser sur le bord et prendre, en même temps qu'ils diminuent de taille, une Dessin fait

forme ditterenle. Plus en arrière encore, les yeux deviennent rares, mais
v^a^nt.^

existent jusqu'à l'extrémité postérieure. Les yeux ont en avant une cupule

pigmentaire à peu près sphérique ou ovale, tandis]qne les yeux de la zone de 7 à 12

mm., semblent avoir deux petites cupules pigmentaires. l'une un peu plus grande que

l'autre, opposées l'une à l'autre et reliées entre elles par un ou plusieurs minces filets

de granulations pigmentaires i^Fig. 19.'
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Geoplana bilineata n. sp

Geoplana hilincata. Ii'duvéà (iiiadiias (Coidillèrcs <iiienlales, ail. loif)!!!.), [)r('seiile

une forme et un dessin 1res caractéristiques. Tandis (|uc [)rcs(]n(' lontcs les espèces de

Geoplana sonl relativement larsjes et lancéolées, celle nouvelle l'orme est |)lnlôl étroite et

très allongée ; sa longueur est de 26 mm., sa largeur de 3 mm. et son épaisseur

de I mm. A partir du prenn'er tiers en avant et du dernier cinquième en arrière,

le corps s'amincit ; entre deux, il est d'égale lai'genr. Le seul individu conservé

simplement à l'alcool, a une couleui- ocre foncé et présente deux bandes longi-

tudinales brun foncé, presque noires, qui ne se réunissent ni en avant, ni en

Fie 16 — arrière. Ces bandes ont la même largeur que la ligne ocre médiane. Sur' les

G. bihnea- bords, on remar'que une zone de couleur' ocre nui possède irne lar'i^'eur' un
'a n. sp.

.

'

. , . .

Poriion du peu moindre que les bandes noires. La fac<' vciiiiaic est d'un jairne grrsâtre.

""Jili ," La boucbe se trouve à lô mm., le pore sexuel à ro mm. de l'extrémité an-
corps. ' r •'

lérieure. Les yeirx jusqu'à :i mm. de l'extrémité antérieure sonl err rangée

simple, puis en dessus appai'aissent des yeux isolés plus gros. A 5 mm. en arrièr-e de

l'extrémité antérieur-e, les yeux, qui jusqu'à maintenant étaient placés dans la bande

claire du boi'd, se répandent aussi jusque dans la pai'lic marginale de la bande bi'trn

foncé où ils se trouvent, il est vrai, en petit nombre. A 7,6 mm. en arrièi'c de la tète,

les veux deviennent plirs petits et plus nombr-eux. A partir de i3 mm.,

jusqu'à l'extrémité postérieure, ils sont en moins grand nombre el ;
.

se trouvent à des distances de 0,2 à 0,6 mm. les uns des autr-es. "• •

Geoplana nigrocephala n. s p.

(PI. XV. Fia-, ,v, ,:',
)

Cette belle espèce de planaire fut trouvée pr-èsde Bogota (Cordillères

orientales, ait. 2660 m.) et air bord de la Sabana de Bogota, à Boca del

Monte (ait. 2/100 m.). L'animal vivant était longf de 80 mm. et large de

10 mm. ; conservé, il ne mesure plus que 56 mm. avec une larg£ur de

8 mm. et une épaisseur de 2 mm. Le second exemplaire est long de

60 mm., large de 9 mm. et épais de 2 mm.

La coloration de la face dorsale est très simple, loul le dos.

e.xcepté une étroite zone marginale de r mm. de largeur, est d'un beau

noir. Le bord présente une couleur br'un olivàtr-e. En avant, cette

bordure se perd si bien, que la tête de l'animal est entièrement noire sur une longueur

de 4 à 6 mm. La face ventrale est gris clair, mais en avant, dans la région céphalique

où le côté dorsal est noir, nous voyons que la face ventrale est gris foncé, tandis que le

bord ventral de la tête lancéolée est noir. La couleirr de l'aninrai conservé est noire sur

Fig. 17. - G. biti-

neata n. sp. Dispo-

position des yeux

25 mm de l'exlrémilé

antérieure.
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le dos, iivcc les IhikIs il'iin ^ris-jiimiiïl i r lies rlitii ; lu lui:!- vciilriilc j^risiltlr luiHhi'

li'HM.s|i<M'(-c[' l.'i liatiilr (II' hi liii'i- (liii'siilc iiiirsi i|iii- li' |)i!{iiii;iil nuit' rli; Iti [)iirliir lad-raie du

corjJH, (II' SDilc (|iii' siif Ir \i:iili(!, la .sole re|ilalri(:i; ^risillri; CHl bonli'-ir (I'iiim; i-lroitc zoiii;

«le [ii^nu'jii hriiii-iiiiir;'itir ipii s'iicceiiliie dans la nioilii; anlérieurr (v(»ir (il. XV, fijç. ra).

L'oiivorttii'c buccalf de d. /lif/rfire/i/id/fi ne Iroiivc dans les deux e,\cni|jlair('H à .'io mm.

de la l(He. Le pharynx rsl |icl,il, (!l, dans l'animal «•clairci, seirdile avoir nnr' loni^iieiir de

0,7 tnn». Le poi'e se.xnel se li'ouve à f\y. inni. île re.vlr'i'niiti'' anti'Tieur'e.

Les yeu.\ Irès iiondueii.x soni disposi's en deux ranimées sur le horil de la jiarlie noirr

de la li>te, el cela sur uiie l(irii,;ueur de ."1 iiiiii. l'iiis, rions le-s voyons se disposer en rani^s

seri'és dans la haiide claii'e (|Mi (oinriii'iiie à celli' place; iii.'iis, là di'jà, un assez ifrand

nombre d'yeii.x se leiicontienl aussi dans la pailie iiiari.,'^iiiMle ilii pimiicnl noir dll dos.

.lusqn'i\ .il) mm. en ari'ière, c'(;sl-à-dii'e jns(|ue dans le voisinai^e du pliaryn.x, les yeux sont

Irôs nombreux et serrés dans la bande claire, ainsi que Jusfpi'î'l -j. mm. du bord de l'atii-

mal dans le pig'inetit noir, on on les voit avec une faible loupe l'orinanl un pointillé blan-

châtre. En arrière du pharynx, les yeux devieiinenl beaiicou|i moins nondireux, mais se

rencoiilrent jusiju'à l'extrémité |)oslérieure, dans la liandr mari^inale claire, comme dans

le pigment noir du dos.

Geoplana bimbergi n. sp.

(PI. .XVI. Ki«-. ,7 •. ,.,.)

Les douze exemplaires de cette nouvelle espèce, trouvée dans le Cafetal La Camélia,

appartenant à M. Bi.mbehg, consul allemand, présentent tous la même coloration très

compliquée el caractéristique de la région céphalique.

Suivant l'élal de contraction, la forme de ces animaux varie beaucoupiPI. .\V|, Fig,

17 t\ 19). L'animal vivant présente, à l'exception de la tête, une coloration

noir velouté avec un bord blanc plus ou moins large. L'extrémité antérieure

de la tète est blanche sur une longueur d'environ i mm., ce qui est surtout

visible lorsque la tète se contracte. Cette tache blanche se continue en une

courte bande médiane de couleur brune qui .se bifurque, de sorte que le tout

prend ainsi la forme d'une langue de serpent. La partie antérieure de la tête

est complètement noire, à l'exception de la bande médiane brune. La bande

blanche qui entoure tout le corps pénètre en s'eftilanl dans la partie mar-

ginale de la tète de couleur noire, mais s'arrêle à i à 3 mm. du sommet , .'^'f
^^: ~ ^•

"
nintoergi n. sp.

de la tête. A la hauteur de la tache médiane et bifurquée, souvent déjà Enrémiié .inté-

Il II I III 1 j • . .. . • rieiire coiirle.

un peu en avant, la bande bordurale blanche devient neltemenl jaune.

Sur l'animal conservé, les différents dessins de la tèle sont bien visibles, mais le brun

el surtout le jaune sont très pâles, en outre le bord blanc est bien plus étroit que sur le

vivant, à cause de la contraction.
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Voici quelques iiieusuralioiis :

Dislancc ilo 1 r\lri-milc anlérieui'c

LouM^ueur Largeui :. la bouclii- nu pore se.vuel

71 mm. 5 mm. 46 mm. .'14 mm.

68 » â, 5 » 44 » 7)2 II

63 ..

7.
)) •^7 » 46 ..

56 .. 7 .)
,

;s3 » 4 1 • »

48 » 4 » 3o .. 37 „

45 » 7
-> ^7 » .3:* .)

3i >. 9
(très contracU-) •i2 » ij »

17 .. 4 » 10 .. pas développé.

Les yeux sonl eu avant disposés d'abord en rangée simple puis en rangée double et triple.

Au-dessus d'eux, à des dislances plus grandes, se trouvent des yeux plus grands. Jusqu'à

12 mm. en arrière de l'extrémité antérieure, les yeux restent concentrés sur le bord, puis

se dispersent, si bien que la zone marginale contenant les yeux qui était jusqu'à mainte-

y» «> ^ nanl large de 0,19 mm. augmente jusqu'à 0,47 mm. A la hauteur

tbrUr ^k^ ^i* de l'extrémité postérieure de la tache marginale jaune, les organes

visuels entrent également dans le bord du pigment noir et se
Fig. 19. — Geoplana bim- ®

_ ...
fcerpin.sp. Yeux de la région remarquent là par des points blancs très petits, visibles seulement
u p arynx.

^ |^ loupe, et qui se voient jusque près du pharynx. Dans cette

région, les yeux pénètrent jusqu'à i,5 mm. du bord, sur la face dorsale de l'animal. Un

peu en avant du pharynx, les points blancs disparaissent mais il y a toujours encore un

certain nombre d'yeux. Dans le dernier quait de la planaire, il ne semble plus y avoir

d'yeux. En tout, nous avons compté chez un exemplaire i3oo yeux de chaque côté.

Les yeux en arrière de la région céphalique ont une forme très caractéristique, parce

qu'elle se présente, sur les individus éclaircis au Benzol, avec une cupule pigmentaire en

forme d'écuelle très peu profonde devant laquelle est placé un gros point noir relié à la

cupule par de légères traînées de pigment (Fig. 19).

Anatomie et histologie. L'épiderme est d'égale épaisseur des deux côtés de l'animal
;

il mesure o,o36 mm., les cils vibratiles bien visibles sur la face ventrale seulement ont une

longueurde 0,008 mm. L'épiderme du dos est surtout rempli derhanimiles,dontles glandes

nombreuses forment une couche continue en dessous de la musculature cutanée. Sous celte

couche de cellules, se colorant très vivement, se trouve une couche de glandes cyanophi-

les. Du côté ventral, l'épiderme ne renferme que de petits rhabdites, longs de o,oo4 à

0,008 mm., les glandes cyanophiles sont beaucoup moins nombreuses que du côté dorsal.

La musculature cutanée, formée de fibres circulaires, diagonales et longitudinales, montre

une épaisseur de 0,06 à 0,07 mm. Toute cette musculature est traversée du côté dorsal

par les ramifications très nombreuses des cellules pigmentaires noires. La musculature du

parenchyme est peu marquée, seules les fibres musculaires dorso-ventrales sont très nom-

breuses et relativement épaisses.
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ly'dviiirc, slllii' Il .') iiiiii. m :iiricii> ili- l'i\ Ir ('iiiili'' iinliTifiii»', !i la loiint! d'un ovîiIc

allorni'i'', loti;^ de u,/| iiiiii. cl huiji- Ar (i,i mm. I ,rs nuls iruiHiirciil o,r)/|8 mrti. cl leur»*

noyiiiix i>,n:>J\ iiiiii. Les (•(iiirls lihimrnls du (i]]i,ili((iics suiil disposi-M excluHivuincnl h la

péi'ipliôric (In novaii. I,'()\ idiilc prend naissance an milieu !•( sur le rAU: externe de la

i^lande, l,('s i^iainles vilell<mèiie,s cornnienciMil '^..ri mm. en avanl dr- l'fivaire

el s'»5lendentp)i(!n en ari'ièic <l(; l'ajipai'iMl copnlalcni-. Les Icslicules sont

Kitu(^s cxclusiv(Miiciil du (•('ili' duisal de j'inleslin, leur diaim''! re est de ^\ f
0,^8 inni., ils soiil donc dès i^ri-inds, mais i el;iii\ emeni peu nixiihrc^nx

Dans la partie anli'ricnrc du curps, j'ai compli', sni' nue ioni^iieur de

I a m ni., iii) testicules (;n\ in m de cl i ai pie cnir. Le canal diM/'ienl est inléres.satil,

parce que, au lieu d'tHre nn'simple canal, nons ironvnns nn rf^seau situé sur

le cAté interni! de l'ovidncte (li^;-. ^o) et s'i-lendanl sm- pi'estpie toute sa

longueur. Près de l'aj^pareil eopnlatcur se présentent de mnnbrenses dila-

tations du (!anal délérenl, ipii fonctionnent sans doute comme v(';siculcs

séminales. A l'apitroclie dn pi-iiis, ce canal s'entoure d'une l'aiblc? musculature

el, près dn linllie du pi'nis. de liés nomlircnses ;^landes L;rannlenses v Pig.20. — 6'.

( éhouclien . ,,, „„ •

, „,ficseau du ca-

L'orj^ane cnpnlalenr m;de, dans Sun enseirdile, a nne lini:;neni- de nal déférent;

,,.,,. . ,
1 , I

^ droite l'ovi-

1,7 mm. Le peins, tic forme cuiinpie, est Ires musculeux. Les muscles ducie.

circulaires se réunissent en faisceaux formant des lamelles qui, par place,

sont hautes de o.od non. Le di/ctiis rjnciilaloriiis, fortement contourné, est musculeux

Vali-inin femininnin est moins musculeux que le pénis; le vai^iii dans lequel débouchent

de 1res nombreuses glandes est entouré d'une forte musculature. A i mm. en arrière de

Witriiini fcniiiiiiuiin se trouve, du côté dorsal, un volumineux amas, formé de grandes

cellules glandulaires dont les conduits se dirigent vers le vagin.

Piirasilrx. De nombreiises'larves"de Néinatodes se trouvent dans le parenchyme.

Fig. 21. — G. bimbcrgi n. sp. Coupe sagittale et médiane de l'appareil copulateur. p pénis, m musculature.
de ducliis ejaciilalorius, 17/ fïl.indes du canal déférent vd, ves vésicule séminale, a/' atrium femininura, va ragin.

i(c glandes, i intestin, (tiessiné avec l'appareit .Abbe.)



Celte intéressante espèce est dédiée à M. Kurl Bimhcrg, consul allemand à iMedei-

lin, en hommage de reconnaissance pour sa lar;;e liospiiaiité et les j;rands services qu'il

nous a rendu.

Geoplana becki n. sp.

(PI. XVI, Fisc. i(î. PI. XVII, Fiiï. 2 et 5)

Les riches matériaux consistant en 5o exemplaires de toutes tailles furent récollés par

nous dans une Ouebrada près de Bogota, à Zipaquira et en dessous de Boca del Monte

(Cordillères orientales, ail. 2400 à 3ooo m.). Les exemplaires, longs au maximum de

i4û mm. et larges de 12 mm., avaient tous la même coloration, plus ou moins

foncée seulement. La couleur fondamentale est ocre, recouverte par un réticu-

lum très serré de pigment noir, ce qui fait que le dos de l'animal semble brun

noir avec de petites taches irrégulières de couleur jaune. Un bord clair et étroit,

presque invisible dans certains cas, entoure l'animal ; il est de couleur ocre.

Dans la région céphalique, nous trouvons en dehors de ce bord jaune ocre,

une ligne noire très nette et caractéristique pour tous les exemplaires. La face

ventrale plane et claire est d'un jaune sale, parfois un peu brunâtre par place.

La bordure noire de la région céphalique et dorsale se (rouve aussi sur la face

ventrale de la tète et sur la même étendue.

Les animaux conservés au sublimé ont la même coloration, mais la légère

couche de mucus qui les couvre leur donne une teinte noir olivàti'e et couvre

un peu les petites taches claires difficilement visibles; le jaune du bord clair

est peu prononcé.

L'espèce a extérieurement une certaine ressemblance avec G. amagensis, mais chez

cette dernière, les taches jaunes sont beaucoup plus grandes et bien visibles.

Voici quelques mensurations prises sur i3 exemplaires :

Fig. 22. -
G. becki

n. sp. Ex-
trémité an-

térieure et

dorsale.

Épaisseur

Distar'ce de rextrémité antérieure

à la bouche au porc sexuel

mm. mm.

80

80

80

78

7^

70

70

5o

40

7

6,,")

6

w.\ (i7

5i 65

4:3 08

48 61

46 60

45 58

.")0 63

5i 65

43 54

32 ;^9

28 34
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I ifuOMi' l.arK'Hir kyni-mttir It l.'i lioiirhi' nu para •oiiinl
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I l

'l
(iiiH (le (ion; H«xin."l.

I "i V I Ml (piiN (le |)i)r<r wxiirl.

liCS yeux lirs iKirnluciix mmU somciil |icii sisililcs |i:ir yV.M-c ;i riiiisr du [iii(ninii(, mais

(Ml jif(''il(''rnl on les V(iil Jissc/ riicilciiicril iivrc une Ikhiih' Iiiii|)c, jus(|ii'a la tiaiilciir rlij

|)liiirynx ; en arrirn; di; va', point, ils drvicniHMil l'arcs. Oans la l(H»r bordée d«; [liiç-

iiienl- noir se trouvent les yeux (tachés dans ce pii^inent. iJfM'riùre cellfi réjçion, ils se «lis-

perscnt, dans les j^wands <!X(!niplaircs jiis(pi'à a,.'} mm. du liord. Dans un nfrarid exfm-

plair(; dcr Ko mm. d(i Ion;; vX \.>. mm. de laii^c, la disposition pins exacte des yf\i\ était la

suivante: Dans la lioidiirc iidiic de la liMc (loii^iic de i
.'1 Miiii.), les yeux se trouvent

on rangée in'c'gniiùrt' simple ou doiiiiie; en dessus du lioid noie, on voit, à des inter-

valles de o,/|7 à Ojfiy mm., des yenx pins grands, d'un diamètre de Ojof»/ mm. Kn

arrière de celte zone, les yeux du liord se trouvent en rani^t'-e simple, tandis qu'en

dessus et plus écartée se trouve une zone avec 2 h '.^ yeux dis[>osés dans le sens trans-

versal. Les yeux n'ont ici que 0,02 mm. de diamètre. A parlir de 25 mm. en arrière de

l'exlr'émité anléiienre, les yeux sont disper'sés sur une zciiie d'une lari.'eiir de -/.^'i à 2,8 mm.

Dans cette i'ét;ioii, il n'y a plus d'yeux sur le liord iinnn'dial de l'aniMiil mi du moins il

y en a très peu, îi des dislances fie o,G à 0,8 mm. En arrière de la rt'-nion du [)liarynx où

les yeux sont encore nombreux, ils deviennent rares et on ne compte plus que 6 à 8 yeux

[)ar /| mni2 de la réi^ion marginale ; ils ne s'écartent du bord que de o,5 à i mm. Nous

avons compté chez l'individu en cpiestion 790 yeu.v de chaque C(Ué, mais leur nombre est

sans doute un peu pins considérable, parce que bien des yeux doivent échapper à cause

de la pigmentation. En effet, dans un exemplaire de 87 mm., nous avons compté, dans

la région anti'ricuie de o à 25 mm. seulement, 660 yeux de cliaque côté. Plus en arrière,

bien que les yeux soient encore assez nombreux A 5o mm., nous n'avons pu les comp-

ter, pour les raisons indiquées plus haut. Somme toute, le nombre des yeux semble être

variable chez cette espèce, leur disposition par contre est assez constante.

Annlomie et histologie. L'épiderme du côté dorsal présente une hauteur de 0,027 mm.

et il est rempli de rhammites filiformes longs de o,o36 à o,o45 mm. La gaine musculaire,

relativement faible, ne mesure qiieo,o48 mm. En dessous, se trouve une zone de glandes

à rhammites à laquelle font suite en avant les testicules puis les glandes vitellogènes, énor-

mément développ('es, puis l'intestin. L'épiderme de la face ventrale est à peine plus haut

et reid'erme en faible quantité de petits rhabdites qui mesurent 0,009 ™"^ *" maximum.

Les cils vibratiles, très distincts sur la face ventrale, ont o,oo5 mm. de long. Les glandes

cyanophiles, très nombreuses sur le côté dorsal, sont relativement peu nombreuses .sur la

face ventrale. La musculature du parenchyme est très apparente, surtout les muscles

dorso-ventraux et une couche de muscles transversaux directement au-dessus de l'intestin.

Le pharynx est relativement petit; lacavitédu pharynx sur un exemplaire de i4cm.

est longue de :> mm., tandis que sur un individu de 18 cm., celte même cavité mesure



4 nuii. Louverliire liuccalc est siliiéi' au milieu ou un |ieu l'ii arrière, tlliez un indi-

vidu, nous avons couipté à la brauciie antérieure de l'intestin, /(o l)rauclies secoiulaires

très irrégulièremeut ramifiées, tandis qu'en arrière'se trouvenl de chaque côté une tren-

taine de diverlicules, sur les dcnx liranches postérieures dn système diicestif. (".erlaines

ramifications peuveut s'anatonioser iPi. XVII, Fig'. 5).

L'ovaire est situé à l'À mm. en ari'ière de l'e-xtrémilé antérieure, il est pirit'ornie, lony

de I luni. et larg'e de o,23 mm. Sur les coupes horizontales, la glande ovarienne est

complètement entourée latéralement par les réseaux du système nerveux. Les œufs ont

un diamètre de 0,047 "^f"- '-^^'^^ "" noyau mesurant 0,029 "^"^- ^^ '** périplu-rie du pro-

toplasme, on voit sur toutes les cellules mûres une simple couche de s-ranulalions vitellines.

Fig. 23. — G. becki n. sp. Coupe sagittale et médiane de 1 appareil copulaleur. og ouverture

génitale, ani atrium masculinum, p pénis, de ductus pjaculalorius, vd canal déférent, gl glandes

de ce canal, a/ atrium feniininum, va vagin, dr glandes. (Dessiné avec l'appareil Abbe).

L'oviducle, entouré de muscles et reiTipli de sperme jusqu'à l'endroit où il débouche dans

l'ovaire, longe la partie amincie et externe de celui-ci pour s'ouvrir au milieu et dorsale-

ment dans la glande génitale. Les glandes vitellogènes, très développées, entourent le

tube digestif et pénètrent entre ses ramifications. Elles commencent 4 nim. en avant de

l'ovaire et s'étendent jusqu'à l'extrémité postérieure.

Les testicules situés dorsalement et serrés les uns contre les autres, sont très nom-

breux puisqu'il V en a au moins 2,5o de chaque côté de l'animal. Ils se montrent depuis

•la hauteur de l'ovaire jusqu'au pharynx. Le diamètre des testicules est de 0,28 mm.

Le canal déférent bourré de sperme est entouré, à partir d'une faible distance du pénis,

d'une gaine musculaire. Dans celte partie musculeuse du canal déférent débouchent

de très nombreuses glandes. Ce canal pénètre dans le bulbe du pénis depuis le

côté ventral. L'organe copulateur mâle est très petit; par contre, l'atrium génital mâle

est long, avec des parois présentant quelques gros plis dans le voisinage du pénis tandis

que la moitié porale de l'atrium est étroite. Lors de la copulation, les plis du fond de

l'atrium serviront sans doute à agrandir le pénis, qui devient alors, comme dans les autres

espèces, un organe assez volumineux de forme conique (voir G. amagensis p. 776).

Ualrium femininum est sacciforme, à parois finement plissées. Le vagin est court, d'énor-

mes quantités de cellules glandulaires y débouchent. L'appareil copulaleur, enveloppé de
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tihiillcs liiiisciihiiics (|(ii \r ililiiiiilml ilii pu rmliynic iMiviriMiii;iiil
,

;i, ihiiis scii i-nsniililr,

UlK! loii;;ilciii- (le (),! iiirii., (loiil ;5,.') iiini. |i(iiii rii|)|»;uril iii;ilci'l y.,<) |i(»iir rii|)(»;irTil ('cifiellf;.

Dans deux si'rics di' <iiii|ic.s sii;;fitl,tles, les (lis|i().sili(ifis di' rii|i|)!irf;il r(i[iiiliilfiir ••tiiictil

i(l('ii(i(|ii('s.

/'(ifiisiirs. De iiomhrciiscs hu\cs (\r NiWniilodcs se (roiivaienl dans le [wriMicliymc.

Dans pinsicnrs individns nous a\(iiis Ikhim' en L;iaii(l rHind)rc des fjrétfariiies à touH les

s(ad('s de Icnr di'-vclopix'rncnl. l''i;;. ^ de la pi. W II iiionln! ces paraHilcs dans l'inlcslin

ainsi (|nc dans U'. |)af<'n(liyino. Sons IN'iiidciinr, ou \nil à !ran(lic .'i ryslcs rcrn|)lis di; s()iircs.

Celte espèce (;s(, dédire à M. litilinl liri-l>\ ((mishI suisse, à Hfn,'ola, en liommatçc de

reconnaissance ponr ce (pi'il a l'ail en vue <le la liuinic ri'iissilc di- notre voyage.

Geoplana amagensis n. sp.

(l'i. wi. kIlt. :i, '\.\

Celle nonvcll<' espèce esl de Ires glande lailie pnisfpi'eiie mesure, vivante, loo à

i3o mm. avec une largeur de lo à 17 mm. Les très nond)rcu.\ exemplaires viennent tous

des environs du Cal'elal La Camélia, situé sur les lianes de la vallée du Kio Amaga (Cor-

dillères centrales, ak. i(ioo à 1800 m.).

Lu couleur fondamentale de l'animal esl jaune ocre el le dos taclielé par des cellules

pi;;nienlaircs brunes. Les taclies formées sonl de grandeur el de forme très irrégulières.

Dans la ligne médiane, mais seulement en dessus de l'énorme pliaryn.x el des f)rtfane«

co|)ulateurs, le pigment brun se concentre le plus souvent en une ligne foncée, se perdant

(>M avant el allant en arrière presipie jus(prà l'extrémité postérieure. La face ventrale esl

jaunâtre, le bord de la région (•(pliaiiijuc siii' la lace dorsale comme sur la face ventrale

esl bordé de noir.

Plusieurs exemplaires montraient une partie de la face ventrale el de la face dorsale

couveite de centaines de petits points blancs. L'étude a montré que c'étaient des parasites

appartenant à une intéressante espèce de grégarine. Les points blancs sont les kystes

remplis de spores qui éclatent el se déversent à la surface de l'animal, tandis que des

milliers de grégarines se trouvent dans la profondeiir du |iareni-liyme, autour du tuliediffcstil.

Voici quelques mensnralions :

I.on>^uoiii- [.ardeur K|):)is>our DisUnoe de l'extrémité «Dtéricure

lia 8 .S

90 I r 2

90 I a -i

8;î 1 2 2

60 8 !,;)

4,")
9 i,.")

' Dans la icaioii du pliaivux cuoniio. l'épaisseur île raiiininl est un peu plus srraudc.

1.1 bouche au port- soxuol.

mm. mm.

1)2 84

:i8 «4

43 63

43 .j6

37 pas de pore sf\ucl

2 2 |tas de porc sexuel



Sur un e.xcuiplaiiL" df i i :> nini., étroil et alluii!;!', nous voyous los veux d'alinrd eu

simple puis en double et Hualeinent en Iriple rangée et en rangs serrés, si l)ien que dans

les 17 mm. en arrière de l'extrémilé antérieure, se trouvent 466 veux de ehaqne C('ité

Entre 17 mm. et 35 mm., les veux se trouvent dispersés sur une zone latérale de 1,9 à

2,3 mm. ; nous y avons compté 3oo yeux de chaque côté. En arrière, des veux isolés se

rencontrent jusqu'à l'extrémité postérieure. Sur cet exemplaire, il y a au moins lOoo yeux.

Chez un individu long de 80 mm., les yeux sont placés jusqu'à 10 mm. en arrière

de la pointe de la lèle, tout à fait au bord ; j'en ai compté 280 de cliaque côlé ! Leur

diamètre est de o,o45 mm., mais une partie n'a que 0,01 14 mm. De 10 à !5o mm., les

yeux sont dispersés dans une zone marginale de 2 mm. environ. Nous n'avons pu en comp-

ter que 260, mais beaucoup sans doute étaient cachés par la pigmentation. Un exem-

plaire de 45 mm. montrait beaucoup moins d'yeu.x, ils s'étendaient en grand nombre jus-

qu'à i5 mm. en arrière de l'extrémité antérieure, et jusqu'à 6 mm. ils étaient concentrés

tout à fait au bord. Le nombre des yeux semble augmenter beaucoup avec la taille.

Nous avons déjà dit plus baut que le pharynx est énorme, sa cavité, chez l'exem-

plaire long de 112 mm., est longue de 16 mm. et large de 4 nim. L'ouverture buccale

se trouve au milieu de la poche. La fig. 24 de la pi. XVI montre le pharynx dévaginé

avec son bord fortement plissé. La branche médiane et antérieure de l'intestin (d'un

exemplaire de 8 cm.) n'a que 45 branches primaires fortement ramifiées.

Analomie et histologie. L'épiderme du côté dorsal, haut de 0,028 à o,o4 mm., est

rempli de rhabilites et de rhammites. Les glandes à rhabdites forment une couche se

colorant en bleu très foncé, sous laquelle s'en trouve une autre formée de nombreuses glan-

des cyanophilcs mélangées à quelques glandes granuleuses se colorant en jaune. La mus-

culature transversale et diagonale a une épaisseur de 0,02 à 0,024 mm. ; les étroits fais-

ceaux longitudinaux, dont les fibres sont peu serrées, mesurent o,o4 à o,o52 mm. Sur

le côté ventral, l'épiderme présente très nettement un recouvrement ciliaire haut de 0,006

à 0,008 mm., qui semble manquer à la face dorsale. La couche épithéliale est haute de

0,024 à o,o32 mm. et dépourvue de rhabdites. La musculature cutanée est un peu

moins forte que du côté dorsal, puisque son épaisseur est de o,o4 à o,o56 mm. Les glan-

des cyanophiles, très nombreuses du côté ventral, forment en dessus du réseau nerveux

une couche continue, leurs canaux excréteurs passent à travers les mailles du système

nerveux et traversent, très nombreux, l'épiderme. Sur le bord laléral, nous voyons débou-

cher de nombreuses glandes granuleuses jaunes (coloration van Gieson) dont les corps

cellulaires sont fort éloignés de la surface. La musculature du parenchyme est assez bien

développée, les libres dorso-ventrales sont particulièrement nombreuses; En dessus du

système nerveux ventral ainsi que du côté dorsal du tube digestif, se trouvent de nom-

breuses fibres transversales.

L'ovaire, situé à i3 mm. en arrière de la tête, a une forme très allongée, puisqu'il

mesure i mm. de long et seulement o, 18 mm. de large. Il est piriforme, la partie élargie

dirigée en a\ant. Dans la réi^ion antérieure se trouvent surtout les œufs mûrs avec un



(liiiiiK'lir (le (),(i;"c,i tiiiii. cl un iiii\Mii riiisiuMnl m,ii)/|. Les (i-iils jciiiii's se lr(»iiv(;nl hiii-

Uiiil SIM' les [iiiidis IiiIi'tmIi's cl dans la n'-i^inn [)(isli''iiciirr cl ri'ln'cic ilc l'fivaire. l/ovi-
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Fig 21 el '25. — G amagcniis n. sp. Coupe sagiliale par l'appareil oopiilateur.

og ouverture génitale, ac atrium cocninun, an} atrium masruliDum. ;i pénis, r/educ-
tus ejaculatorius, tul canal déférent, ç/< glandos. al atrium femininnm. vg vagin,

dr glandes. (Dessiné avec l'appareil .\bbe).

Us laissent, libie une étioite zone médiane el soni <le forme irré^ulière avant un diamètre

de o,a8 à o,36 mm. Les organes copulateurs sont très iiiléressanls chez cette espèce

parce que nous avons pu observer sur deux séries de coupes des états dilTérents de con-

traction de ces organes. Us ont donné des images si complètement différentes pour les

organes copulateurs mâle et femelle qu'on aurait pu se croire en présence de deux espè-

ces différentes si l'aspect extérieur de l'animal, ainsi que les particularités histolog^iques,

n'avaient pas été identiques chez les deux individus. Sur l'une des séries de coupes

(fig. i/i), nous voyons le pénis volumineux et de forme assez particulière remplir presque

complètement un otriiini niascu/iniim, séparé de l'atrium commun par deux gros plis qui

s'élèvent du coté dorsal el ventral de l'atrium. \'alritim mascnlinum lui-même est forte-



ment plissé. Chez l'autre exemplaire, par contre (tig. :>5), le pénis est rudimenlaire el

se présente sous forme d'une petite papille faisant saillie dans un long- atrium inasculi-

num, à parois fortement plissées. Les deux gros plis que nous avons signalés plus haut

n'existent pas sous la même forme chez le second individu, mais, vu la riche muscula-

ture, rien n'empêche leur formation.

Le canal déférent, en sorlani de l'enveloppe musculaire qui enloure l'appareil copu-

lateur, s'entoure d'une forte musculature et les glandes qui y débouchent sont très nom-

breuses. Plus en avant, près du pharynx, le spermiducte montre des dilatations bouriées

de sperme, h'alrinm feniininum est de forme allongée chez l'un, très large et court chez

l'autre des deux individus. Le vagin est court et comme dans Yatrium femininnm, il y

débouche de très nombreuses glandes.

Parasites. Le parenchyme de cette espèce est très souveni bourré de (ii'égarines
;

les larves de Nématodes parasites sont aussi assez nombreuses.

Geoplana multipunctata n. sp.

(l'I. \\ I. Pig-. 2,5, 26.)

Cette belle espèce trouvée près de Bogota (ait. 26()o m.) ressemble beaucoup' à G. car-

l'icrei Graff, mais elle est certainement différente par le manque d'une tète couleur

rouille, par une coloration différente de la l'ace ventrale, par une position différente de

la bouche et du pore sexuel et par un arrangement différent des yeux.

L'animal vivant est noir sur la face dorsale, gris brun assez foncé sur sa face ven-

trale. Celle-ci est bordée d'une étroite bande noire (0,5-0,7 "^f"-) l^i entoure tout lejcorps.

En arrière de la région céphalique amincie, se trouve, des deux côtés, une zone pointillée

en blanc el très apparente, qui s'étend jusqu'à l'extrémité postérieure. Les 9 exemplai-

res, longs de 12 à .55 mm., conservés au sublimé acétique chaud, sont identiques comme

coloration et comme arrangement des points blancs. Deux exemplaires seulement mon-

trent une tête un peu moins foncée que le reste du corps. La coloration correspond à

celle de l'animal vivant.

Voici quelques mensurations qui montrent la position de la bouche très en arrière

el la dislance relativement grande la séparant du pore sexuel :

Longueur Lar;.'-eur Kpaisseur

mm. mm. min.

55 5 2

5o 4 2

48 42
46 5 3

4o 4 2

37 4 2

3o 4 I

Dislance de rextiémilé anlérieure

il la Louche au pure sex,

34 44

32 4o

33 4o

3r 4o

27 34

2 5 3i

21 pas dèvelopip
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(Hre bien iniirqui'Mîs eiilrc 8 à lo miu ru :iiiicic di- \'r\[n'-in\lr imli-riiMin-, rctifi"r(ri<;ril <\e.H

yeux, initis il y eti a IxiiUiooiip |)liis qm- li- iiuiiiliii- ilc l:iclics iri(li(|iii'r, l'I ri:\;i en |>iirli<-ij|ier

M\ avani, (liiris la iv^s^ion (;6pliaru|in'. .Ii(si|u'm .') niin. rn arriArc de i'iîxlnWriilr îuihTiciir»;, on

trouve 8(i y(Mi.\ en ranjfée simpii-, :t\i'.c de tiMii|)s i-ti icmpH un n-il plus ((rand en desHus.

De 5 A Kl iiun. les yeux sont enrore en raiii^i'-e .sitn(de, mais \r iioiidin- Hes yeux en des-

sus de la rangt^e mars^inale rsl |)lus tfrand ; leuc mimhre dans la zone enire 5 h lo mrn.

est d'environ too. A partir de lo tnm. en arrière de rexlri-rnilt'- anli'-rienre commencenl les

noinis lilanes, et les veux devienticril li(MMroii|i plus iiiuiiln i'n,\ sur li- linril itnnn'*dial de

Fig. 26. — G.mutUpuiiclatan. sp. Coupe sagittale par l'appareil copulaleiir. 03 ouver-

ture génitale, ac atrium commun, }> pénis, dé-ductus ejaculatorius, cgi glandes atrialea,

og vagin. (Dessiné avec l'appareil Abbe.)

l'animal et se rc'pandenl mais moins serrés jusqu'à a mm. du borrl. Les taches claires, (|ui

vont jusqu'à l'exlrémité postérieure, sont d'abord d'un diamètre de 0,09 à o, 1 1 mm., puis

plus en arrière, elles mesurent de 0,19 à 0,28 mm. Les yeux qu'elles renferment niesureni

0,019 ^ t))038 mm. Dans les taches blanches de g^rand diamètre, les yeux sont les plus

petits et montrent une cupule pig-menlaire divisée en deux (comme dans la Fig. 19». Le

nombre de ces taches, qui sont toujours plus petites el moins visibles à l'œil nu sur le

bord immédiat de l'animal que sur le dos, est de 46o de chaque côté, si bien (pie 1.-

nombre des yeux est d'environ i3oo au total.

Anntomie et histologie. L'épiderme de la face dorsale de l'animal, haut de o,o»9 mm.

est rempli de gros rhabdites et de longs rhammites recourbés. La musculature cutanée

mesure o,o36 mm. Sur la face ventrale, la hauteur de l'épiderme est de 0.018 mm. ; contrai-

rement à ce que nous avons trouvé chez les Geoplana étudiés précédemment, les cellules

épithéliales renferment en assez grand nombre des rhabdites, longs de 0,0 ta mm. La

musculature cutanée de la face ventrale mesure o.o^S mm. d'épaisseur. Latéralement,

la musculature est plus faible. Celle du parenchyme n'est pas bien apparente, seuls les

muscles dorso-ventraux sont bien développés.
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L'ovaire esl placé à lo mm. eii arrière de la tèle, il esl de forme ovale, long de

o,48 mm. et lar§:e de 0,28 mm. Les œufs ont un diamètre de o,o48 mm. L'oviducte

pénètre depuis le côté dorsal dans la moitié antérieure de l'ovaire. A son entrée, il était

dilaté fortement (diamètre o,ll^ mm.) par des masses spermaliques formant là une espèce

de réceptacle séminal. Sur toute sa longueur, il esl, comme chez presque tous les Geo-

plann, enveloppé d'une forte musculature et tapissé d'un épilhélium vibratile.

En arrière de l'ovaire, on voit des vitelloducles courts, mais nombreu.x, déboucher

dans l'oviducte qui a un diamètre de 0,08 mm., y compris la musculature. Les glandes

vitellogènes enveloppant le système digestif se montrent déjà à 5 mm. en avant de

l'ovaire et s'étendent jusqu'à l'extrémité postérieure de l'animal. Les testicules, relative-

ment peu nombreu.x (on n'en voit que -j. on 3 sur chaque coupe transversale), sont situés

en dessus du tube digestif et ont un diamètre de 0,12 mm. L& uas deferens se trouve

situé sur le côté interne de l'oviducte, il est, dans la région du pharynx, fortement rempli de

sperme, si bien qu'il forme des vésicules séminales («falsche Samenblasen »). Près du pénis,

le canal déférent possède une forte musculature et se montre tapissé d'un épithélium

vibratile, ce qui est rare chez les Geoplana. Le tube épilhélial du canal séminal mesure

0,088 mm. avant son entrée dans le bulbe du pénis et o, i8 mm. avec la gaine musculaire.

La cavité alriale de l'organe copulateur n'est pas divisée en deux, c'est une vaste cavité

dans laquelle est suspendu en avant un pénis de forme conique, dans lequel pénètre un

ductus ejacnlatoriiis fortement ondulé. Sur le côté dorsal de l'atrium, dans l'épithé-

lium qui le tapisse, et en dessus du pénis, se trouvent des cryptes dans lesquelles débou-

chent des paquets de glandes unicellulaires. La partie postérieure et femelle de l'atrium

semble avoir une plus forte musculature que la région antérieure. Le vagin esl court et

de nombreuses glandes coquillères y débouchent.

Parasites. Nous avons vu dans le parenchyme de nombreux petits Nématodes dont

certains renferment des œufs dans leurs utérus.

Geoplana meyerhansi n. sp.

(PI. XVI. Fig. 27.)

Geoplana meyerhansi ressemble beaucoup à l'espèce précédente; nous avons trouvé

le seul exemplaire que nous possédons en dessous de Boca del Monte (Cordillères orien-

tales, ail. 2^00 m.). La coloration de l'animal est assez foncée, presque noire; l'extrémité

antérieure, mais surtout l'extrémité postérieure, sont d'un brun rougeàtre avec deux taches

allongées et étroites de couleur brun clair, en dessus du pénis et du pharynx. Cette der-

nière se prolonge assez indistinctement jusqu'en avant, sous forme d'une ligne un peu plus

claire que le reste du dos. La face ventrale est d'un jaune verdâtre très clair. Le bord

de la sole reptatrice est noir, devenant brun rougeàtre en avant et surtout en arrière.

Comme sur G. miillipiinctata, il existe de petites taches blanches sur le bord de l'ani-
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iiiiil, rtiiiis CCS liiclics soiil lie loiinc ^iIIoml^cc il icliili\ciiiciil |iliis i/i';itiilcs irliiiirn'lri- loiiiçi-

liidinal (i,,'58 itirn.). lin ()iiti(% rctlc zone de (iicIich hlîinclics cnnirncnrc ;'i i'i niiri. de l'cxlrV--

rriili^, anliMicure el va jns(ni'à la iianlcnr du pharynx. H i\ m (adics sciilcnicnl se lioiivctii

cncon- dans la r'/'niiin du piMiis.

I,'uni(|nc c\cin|ilairc csl iotii^f de .{.'< inni., lact,'C de /| mm. el. a nne e[iaisHeiir de i
,.'»

rnni. La iiouclic se lionvc à >> mm. de l'exliémilc anlf'rieure. lundis ((ne le pore Kexiiel

csl silui! i\ :!f) mm.

Les y('ii.\ sitiii'-s dans les fi prcnners mm. du corps soni mari.'inan,\ el an riornhre de

I :(o à i/|n; le iiondjie d(!s taches i)lanclies sns-menlionn(^e.s /enrerni.itil des veux est d'envi-

r-on L^d. Il y a donc de cliaque cAhi de l'animal environ .'îoo \cii.\.

(Vite espèce est dédiée h M. Mpi/rrliiins, à Uarranquilla, ipii nons a donné nne, si

aimable hospitniilc à noire airivi'c comme avaiil noire dépari poni- l'iMirope.

Geoplana ortizi n. sp.

( l'I. Wl. l'i^. 20.)

Les trois exemplaires récollés proxienncnl dn Paraino (Iruz Ver<le (Cordillères orien-

tales, ail. environ i34oo m.). Le plnsg-rand e.xemplair'e mesnre, conservé, 67 mm. de lonç el

10 mm. de lari^e, avec nne épaisseur de 2 mm. La couleur esl nniformémcnl hrun noir;

l'animal est recouvert d'un mucus qui lui donne une (einte olivâtre. L'extrémité antérieure

est bordée d'une ligue noire. Chez le.s trois exemplaires on remarque, lorsqu'on les

éclaircit au Benzol, des groupes de taches ocellaires des deux côtés de la ligne médiane

et dans la région moyenne du corps. Ces taches, d'un diamètre de o,2() mm., avec le

centre clair, mesurant 0,2 mm., sont placées très irrégulièrement et sont peut-être

causées par des parasites enUyslés. La face ventrale esl d'un hrun rougeAtre clair et

uniforme. La pigmeulalion du dos transperce sur le bord qui esl ainsi, sur une étroite

ligne, plus foncé que le reste de la face ventiale. Les positions de la bouche el du pore

sexuel sont les suivantes :

Longueur Largeur Diïtauce de l'extrémité antérieure

à la bouche au pore sexuel

mm. mm. mm. rom.

67 10 l\o 5o

5o 7 33 4o

37 6 -2 2 29

Les veux du grand exemplaire sont disposés en double on triple rangée sur les bords.

jusqu'à II mm. de l'extrémité antérieure; leur nombre est très considérable, mais ils sont

difficiles à compter à cause du piffmenl. De 11 à 33 mm., les yeux sont dispersés sur

une plus large zone marginale. Sur le petit exemplaire, ils sont placés sur le bord de la

tête jusqu'à 5 mm., et dispersés, par place, jusqu'à i,3 mm. du bord, jusqu'à 22 mm.
en arrière de l'exlrémité antérieure.
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Aiuitoinie et Itistolotjie. L'épiileriiie est lic iiièiiu' é[)aisseur- sur la lace ventrale el

dorsale; il mesure o,oi^'.>. mm. Les cils vibraliles des cellules épitliéliaies ventrales sont

hauts de 0,008 mm. Les rhabdites et rhammites remplissent complètement l'épiderme

dorsal, tandis que du côté de la sole iep(;itrice, les rhabdites sont peu nombreux ei

longs de 0,009 '"'" **" "'«iximum. La musculature est également développée sur les

deux faces de l'animal (épaisseur o,o5 mm.). La musculature du parenchyme, même les

Fig. 27. — (j. ortizi n. sp. Coupe sagitlale et médiane de l'appareil copulateur. og ouverture sexuelle, ac atrium

commun, ani atrium mâle, agi glandes airiales, p pénis, de ductus ejaculatorius, vd canal déférent, gl glandes,

l'a vagin, dr glandes. (Dessiné avec l'appareil Abbe).

fibres dorso-ventrales, sont faiblement développées. La branche antérieure du syslènie

g;astro-vasculaire porte de chaque côté 26 branches fortement ramifiées.

Les glandes vitellogènes enveloppent tout le système digestif, pénètrent entre ses

ramifications et s'étendent jusqu'à l'extrémité postérieure. Les testicules, très nombreux,

sont situés dorsalement en dessus des g-landes vilellogènes, ils mesurent 0,24 à o,38 mm.
Le canal déférent s'élargit en arrière de la cavité du pharynx (diamètre — o,i5 mm.) et à

l'approche du pénis il s'entoure d'une musculature et de nombreuses glandes unicellulaires

y débouchent. Le pénis se présente sous forme d'une petite papille. La paroi de Yatriarn

masculinum est plissée ; un grand pli ventral le sépare de l'atrium commun. L'atrium

J'emininum se prolonge sous forme d'un cône allongé (1,6 mm.) dans un vagin très

court et riche en glandes.

Celte espèce a été dédiée à M. G. Ortiz-Williamson, de Bogota, qui nous a offert

une si charmante hospitalité dans son Cafelal Le Magdalena.
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Geoplana gonzalezi n. sp.

(l'I. XVII liif. .',.1

Deux (!XCtli[)liiifCS, jciilics rtUDre, i'iin'iil Iiuiim's près de I 'l):ir|iic iCiinWWi-rfH oiicii-

tiilcs, ca. i()0() 111. j. KxI(''i'i(Mir('incMl, l'iiiiinial n-sscmMf iiii \u:ii à (i. ortici dm îi de jimiiich

exemplaires de G. hrcici. I^a coloralinn de l'anirnal roiiservé est d'un i^risi iifiirîUre uni-

l'onne avec les lioi'ds, de la liMe surloul, un |i('u plus foncés. La faee ventrale est plus

claire ipuî cIuîz G. orlizi el de r.ouiciii liislnv La face ventrale de la t«Ue est horriée de

pil-nii'ul udic. Le plus granii des exemplaires mesure v./j mm. de long el 3 mm. de lariçe,

la IxiucIk; est. située à i6 mm. el le pore sexuel à i() mm. en arriére fie l'cxtrémilé anlé-

rieure. Le petit exemplaire, long de 17 mm. il hirije de 2,8 mm., a son ouverture

buccale h \ i mm. ; le pore sexuel n'est pas visible.

Chez le petit e.xemplaire, les yeux sont disposés en rantijée simple, sans yeux |)lacés

en dessus jusqu'il 4 mm. ; de l;\ jusqu'à 10 mm., les yeux nombreux mais difficiles à

compter, sont dispersés sur une bande marjfinale larj^e de o,.^)7 mm. Chez le grand

exemplaire, la ranis^ée simple des yeux va jusqu'à f),.'! mm., les yeux dispersés vont

jusqu'à r4 mm. en arrière de l'extrémité antérieure.

Analomie et histolof/ie. L'épiderme du dos montre des rhammites filiformes recour-

bés, de g-ros rhabdites de la hauteur de l'épiderme (0,018 mm.) el de petits rhabdites,

longs seulement de 0,0018 à o,oo36 mm. Sur la face ventrale, il n'existe dans les cellules

épidermiques que de courts rhabdites. La substance intercellulaire, qui se remarque très

bien dans les coupes horizontales à travers l'épiderme, est très abondante et de slruture

alvéolaire (PI. XVII, Fig. ?>). La muscnlalun- ne présente rien de particulier. Le tube

digestif est relativement |)eu ramifié.

L'ovaire se trouve à -2,1 mm. en arrière de la tète; comme l'individu est jeune encore,

les ceufs ne sont pas mûrs. La glande ovarienne, longue de o,ô mm., est très étroite. La

glande vitellogène enveloppe le système gastrovasculaire. Les testicules situés sur le côté

dorsal de l'animal vont jusqu'à 4 mm. en arrière de l'appareil copulateur, tandis que

dans toutes les autres formes étudiées, c'est à la hauteur du pharynx qu'ils s'arrêtent.

L'ouverture génitale, qu'on ne pouvait pas voir sur l'animal entier, se montre sur les

coupes à 2,8 mm. en arrière de la bouche. L'appareil copulateur est malheureusement

très jeune et n'est pas complètement développé.

Cette espèce a été dédiée à M. Enrique Gonzalez, de Bogota, qui nous a accompa-

gné durant le voyage par les Cafetales de Viola.

Geoplana guacensis n sp.

(PL XVI. Fiir. •?!. ?2.i

Cette espèce fut trouvée aux Salines de Guaca (^Cordillères centrales, ait. i^ôS m. .

Les 5 exemplaires recueillis sont presque de mèiiu' taille et mesurent au maximum 22 mm.
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(le Ion» et 'À mm. Je larj^e, avec une épaisseur de a mm. I,e dos dont la couleur toii-

dameiUale est d'un jaune ocre, est reconveil d'un rélicuhim très serré, hrun foncé, ne lais-

sant libre que l'e-xtrémité antérieure ei une 1res (-troilc lit^'iie sui- le liorti de l'animal.

L'extrémité antérieure présente sui- une longueur de i A >. mm. une couleur ocre légè-

rement roug-eàtre. La face ventrale, à re.\cc|)tiou de l'e.\trémil(' auli-rieure de couleur

ocre sur i à 2 mm., est d'un blanc sale très légèrement brunâtre.

Les mesures pour la bouche et le porc sexuel sont les suivantes:

Distance de re.ilrémilé autériouio

la bouclie au pore Bcxu

mm. mm.

.3 '9

12 16

1

1

9

'7

i3i5 2

Les yeux sont disposés en avant, sur le bord de la tète, d'abord en rangée simple,

avec, par ci par là, un œil en dessus ; à partir de 2,3 mm., ils se groupent irrégulière-

ment sur 2 à 3 rangs jusqu'à 5 mm. en arrière de l'extrémité antérieure. Il y a ainsi de

chaque côté yo à 120 yeux disposés sur le bord clair de la planaire. Plus en arrière, sur

une longueur de .^,7 mm., les yeux s'écartent jusqu'à 0.7 mm. du bord et sont situés,

assez loin les uns des autres, dans les mailles du pigment réticulé de la face dorsale.

Nous avons compté dans cette zone 80 à 100 yeux très petits et à cupule pigmentaire

ressemblant à celle dessinée dans la Fig. 19.

Analomie cl histologie. L'épiderme de la face dorsale, haut de 0,029 mni., ren-

ferme de très nombreux rhabdites et rhammiles, tandis que sur la face ventrale, oîi il est

haut de o,023 mm., les rhabdites sont très petits, longs de 0,0018 à o,oo54 mm. Les

cils vibraliles, comme chez la plupart des formes précédentes, ne se voient que siii- la

face ventrale où ils sont longs de o,oo.54 mm. La musculature cutanée est relativement

très forte; sur le dos, elle a une épaisseur de 0,072 mm., tandis que sur la face venti'ale

elle ne mesure que o,o54 mm. Sous cette musculature se trouve un parenchyme très

peu dense, dans lequel nous trouvons, du côté dorsal, les corps cellulaires, des glandes

à rhabdites, ainsi que des fibres musculaires obliques. Comme Busson (Ioc. cit.), nous

avons vu des rhammites et des rhabdites dans la même cellule glandulaire. Du côté ven-

tral, cette même zone est ti'aversée par des fibres essentiellement longitudinales, et sur

cette zone repose le système nei'veux réticulé, dont les mailles sont traversées par de

grosses fibres transversales. Entre le .système nerveux et l'intestin, dans une zone d'une

épaisseur de 0,18 mm. environ, se trouvent des glandes cyanophiles et des glandes

vitellogènes. Dans la région cori'espondante de la face dorsale, située entre l'intestin et la

couche des glandes à rhabdites, se trouvent, appliquées contre l'intestin, les glandes vitel-

logènes
;
plus à l'extérieur, existent de très grosses fibres transversales, longitudinales

et obliques, ainsi que des glandes cyanophiles. La musculature dorso-ventrale passant

entre les lamifications du système digestif est très développée. La musculature latérale,
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Coillllic l'Ili;/. Ii<-iiiii'(iii|i il iiillrcs |il,-|ii!lil'i-s. slilill mil- r l'iliirliuii liK'ii iii!il'i|ili-)- slic Iks cAléh

(le l'iitiiiniil.

IjCS ;;IhiiiIcs vilcll();;(''iics smmI I irs (li-\cl()|)|if'-cs cl voni |iini|Ii';i i
,;'( intri. en ;iviin( i)c

l'ovaire, l/ov.iirr de l'orme (imiIi-, Imm île u.rwi iriiii. el \nrfi;e (U: n, iS riirn., st: trouve h

5,5 mm. de l'exlrémilé iinir-rieiir e ; ile\;iiil el (ii-irièl'e lui se trouve, (ihiei- ilc rhuquc cfiU-,

un très g'i'iiiid Icslicule (diam(''li'e o/M) rniii.i. I.'iiv idiiele péiièlri" d;ifis l'ovaire, et rein

depuis le aW. dorsid, ^ la limite ciilie le

premier el le second tiers. Il est 1res iMoinm-

de la face venlrale et se Ironve a|i|ilii|Mi''

contre l'intestin.

G. (jtincensis est la seule des (ieip|ihi_

nides i'a|)[»orlées par is ijiii ail non

seulement des testicules siliu-s ilu eiMc

dorsal, mais aussi sur la face ventrale du

tube digestif el môme entre les ramifi-

cations de celui-ci. Nous complons de

chaque cCtlé i5 à 20 leslieuies dorsalemenl

placés; une dizaine soni entre les branches

de l'intestin, tandis que sur la face ventrah»,

ils sont bien plus nomhreu.x, [)laeés des

deux côtés de l'oviducte el même jusqu'A 1 mm. en avant de l'ovaire. L'appareil copn-

lateur nous semble petit. Le pénis, de forme conique, aussi lari^e que long, rem[)lil tout

l'atrium dans lequel débouche du côté dorsal un vagin musculeux. Le canal éjaculaleur

du pénis est ondulé, musculeux et tapissé d'un épilhélium vibratile. La môme structure,

mais avec une musculature plus forte, se présente pour le canal déférent lorsqu'il

s'appi'ocli(> du pénis.

Pelmatoplana (iraff.

Le genre Pelmatoplana renfermant i4 espèces appartient à la région orientale el

éthiopienne. La plupart des espèces ont été trouvées à Ceyian et dans les îles de la Sonde

(^Java et Sumatra), 3 espèces proviennent d'Afrique (2 de Madagascar et i de Togo). Il est

donc fort intéressant d'avoir découvert une nouvelle espèce de ce genre en .\mérique du

Sud dans les t'ordillères centrales de la Colombie.

Kig. 28. ~ 0. guacensiH n. «p. Coupe Ha^lUale el mé-
diane (le l'appareil copulaleiir. og ouverture génitale,

p pénis, </e duclus ejaculatorius. vd canal déférent.

va vaftin. (Dessiné avec l'appaieil Abbe.)

Pelmatoplana graffi n. sp.

(l'I. .\VI, l-'iy. i>8. 21). PI. XVII. Fia; ti. 1

Nous avons trouvé de nombreux exemplaires (20I de cette intéressante espèce, au Cafe-

tal La Camélia près Angelopolis et à Guaca (Cordillères centrales, ait. t82om. et 1A80 m.).

L'animal se trouvait toujours caché sous des pierres ou de vieilles tuiles. En marche.
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le corps de l'animal est de diamètre éçal sur tonte sa longueur et presque cylindrique ;

l'exlréinité antérieure et l'exlrémité postérieure sont arrondies. Ces deux extrémités du

corps, sui' une lons^ueur de i à 2 mm., sont comme chez Amblyp/ana cockerl/i (Gratf.

loc. cil. PI. XIV, l'ig. :i5), d'un rouge orange, un peu plus Foncé en avant qu'en arrière ;

le reste du corps semble être noir avec une ligne blanche dans la ligne médiane el dorsale.

A un examen plus minutieux, nous voyons que des deux côtés de la ligne blanche se

trouve une étroite bande d'un beau noir, puis, vers l'extérieur, suit une ligne gris clair,

de même largeur, tandis que les flancs de l'animal présentent une large bande marginale

d'un noir un peu moins prononcé que les deux lignes médianes. La face ventrale de l'ani-

mal présente une étroite sole reptatrice, d'un jaune très clair bordé de deux lignes grises.

La zone marginale de la face ventrale montre la même couleur fondamentale avec

des traces de pigments noirs. L'animal, conservé au sublimé acétique, est recouvert d'une

légère couche de mucus brunâtre, mais les dessins restent bien visibles et de même cou-

leur que sur l'animal vivant, sauf les deux extrémités orange qui deviennent très pâles

dans l'alcool.

Comme les ouvertures buccale et sexuelle ne sont pas visibles et que les deux extrémités

ont la même forme, il devient très difficile, sinon impossible, de distinguer ce qui est

antérieur ou postérieur.

Grâce à la puissante musculature du parenchyme, les animaux conservés sont pres-

que toujours fortement contractés, et de ce fait, ridés transversalement. Les plus grands

exemplaires ont, vivants, une longueur de 70 mm. avec une largeur uniforme de 2 mm.

au maximum. Conservés, ils se raccourcissent beaucoup et ont alors jusqu'à 3,5 mm. de-

large, avec une sole reptatrice de 1,2 mm. Le plus long exemplaire conservé mesure

55 mm. avec une largeur de 2,5 mm. et une épaisseur de 2 mm.; comme son petit

pharynx cylindrique est dévaginé, nous pouvons déterminer la position de la bouche qui

se trouve à 3i mm. en arrière de l'extrémité céphalique. La sole reptatrice de cet exem-

plaire est large de o,5 mm. Voici encore quelques mesures des bandes du dos : ligne

blanche médiane o,38 mm., lignes noires o,o38 mm., lignes latérales gris clair, o,3 mm.

et bandes marginales i,3 mm.

Les yeux sont peu nombreux 10 à 16 de chaque côté de la tête. Les cupules pig-

mentaires ont une profondeur de o,o56 mm. avec un diamètre de o,o4 mni.

Anatomie et histologie. L'épiderme de P. graffi est haut de 0,016 mm., il est rem-

pli de rhabdites très petits et de rhammites allongés, excepté dans l'étroite sole rep-

tatrice qui occupe, sur l'individu étudié, un quart de la largeur de l'animal. Seul l'épi-

derme de cette étroite zone porte des cils vibratiles. Les ghndes à rhabdites se trouvent

sous la musculature cutanée formant une couche continue se colorant vivement. Dans la

région de la sole reptatrice, ces glandes disparaissent pour être remplacées par de nom-

breuses glandes granuleuses se colorant en gris-jaune. Ces glandes ne sont pas limitées

à la face ventrale, mais se trouvent moins nombreuses tout autour du corps. La mus-

culature cutanée est relativement faible, elle montre une épaisseur de 0,01-0,018 mm.
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sciilcrTiriil. I,;i riiiiHrnlîitiiic dir [iiircncliymi- pur cotilrc est Irrs (l(''V<;|ri(ipf''r! ft rcrn[ilil l<»ul

ri'S|»iic(\ cnln; la (W)ii(-lic des (ifliiiidcs i\ rliîil)(lil<;s cl l'ititi'sliii. l'^llir ninsislc en (l<; IW-h iiorii-

l)r(!iix l'iiisccaiix iruisciilaiics coiiiiKisr.s de 2 i\ i/\ (ilircs; cnlic «riix ()ii.s.sciil de très fiorri-

l)ieiis('.s iihrcs liansversalcs, ondidces. Sur la fnv.K venlialc, des deux riUés de la Hole

!('[)(al,iice, les faisceaux loni^iluditiiiux sntil [)arlicidi<Teiiieiil foils, avec un dianit^lre de

(i,c)/| iimi.; ils ((Piilictiiiciil jus(|ii'à fio lilires OU niônie davanlaire. Les fuiscenux de muKcIeH

dorso-veulraux sont surloul, visihlcs mire les ramificiilious du (ulie dijjeslif.

Le système nerveux ceiilml itiiiiilii- en avanl deuxçros )^afnfli(ins qui honl reliés ciilrc

(Mix par des commissures. Sur les con|ies IniiisiwrxdlrH, on voit (rois rie ces cofnnii>suri's,

l'une eu dessus de l'autre. Les deux nerfs loiii,nlu<linaux ont un diamètre de o,i/j h i>,\f)

mm. et sont souvent traversés par des fil)res musculaires. (JuanI à leur position, nous

les voyons placés eu dessus du bord de la sole replatrice, iv o,'.S mm. de la face ventrale.

Le pharynx est cylindritpie, loui^i- de }.,). mm. La cavité du pharynx est un peu plus Ion-

ique et présente un diamètre de 1,1 mm. La houclie se trouve un peu en avant du mi-

lieu de la poche, t\ 0,1 mm. de la base du pharynx. L'intestin est très fortement ramifié,

puisqu'on trouve en avant 200 ramifications latérales, tandis qu'en arrière on en compte

150 (le chaque c(Ué. Sur des coupes horizontales, nous avons vu, bien en avant de l'ex-

(rémité postérieure, une commissure entre les deux blanches postérieures du système

i^-astrovasculaire (PI. XVIL Fig". 6).

Nous avons cou[)é les plus grands individus sans pouvoir trouver un exemplaire

avec les org'anes sexuels développés. Nous n'avons pu voir que des ébauches de testi-

''ules qui scmbieul être limités à la face ventrale de l'animal et ne se trouvent que dans

la moitié antérieure. Les organes copuhiteurs ont été constatés à i3 mm. en arrière de

l'ouverture buccale, mais leur développement n'était pas complet. Le pénis, de forme

conique, était lonn: de o,i4 mm. Le ductus ejacalatorius est lonç de 0,82 mm. et se

dilate en une petite vésicule séminale à son extrémité ; on y voit déboucher les ébauches

des deux canaux déférents. L'alrium femininum et le vagin semblent être longs (0,7

mm.) et étroits, ils sont tapissés d'un cpithélium très haut.

Parasites. Le parenchyme peut renfermer des larves de némalodes.

Rhynchodemides,

Rhynchodemus p. p. Leidy (em. v. Graff).

Dans la région néotropique, 5 espèces de Rhynchodemus seulement ont été

décrites jusqu'à maintenant tandis qu'en Australie on en connaît 36 espèces, en Afrique

17 et dans la région orientale 24 espèces ; nous avons trouvé en Colombie 3 nouvelles

espèces bien caractérisées, ce qui montre que ce genre est sans doute beaucoup plus

99
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[ichciiieiil ri'prt'seiilé qu'il ne lo semble il'après nos connaissances actiicllos ; mais ces aiii

maux relativement petits et filiformes ('chappent facilement aux clierclieurs.

Rhynchodemus samperi n. sp.

lih. samperi a été trouvé près de Bogota et près de Zipaquira, sur la Sabana (Cordil-

lères orientales, 265o m.). Les G exemplaires sont 1res allongés et fusiformes, long'S de

20 mm. et larges de 0,8 mm. L'extrémité antérieure s'amincit plus lentement que la rég'ion

caudale et l'animal en marche relève légèrement la tète comme un rostre tactile.

La couleur fondamentale de cette planaire est brun-clair et sur le dos

se remarquent trois bandes longitudinales noires. La ligne médiane noire est

très étroite, bordée de chaque côté par une étroite zone brune, suivie d'une

bande latérale brun-noir relativement large. La zone marginale très étroite

est d'un gris-brun assez foncé. La ligne médiane qui va jusqu'à l'extrémité

postérieure s'arrête en avant, à i,5 mm. de l'extrémité céphalique, tandis que

la bande latérale noire est continue tout autour de l'animal. La face ventrale

est grise et la sole reptalrice large de 0,46 mm. chez un individu

de I mm. de large. Tout en avant, la face ventrale présente une

dépression concave en forme de courte rigole. Sur un individu

long de i5 mm., large de i mm., l'ouverture buccale se trouve

à 5,7 mm., le pore sexuel à 8,5 mm. Les deux yeux, assez grands,

ont un diamètre de 0,1 r4 mm. et se trouvent à o,3 mm. de

l'extrémité antérieure.

Analomie et histologie. L'épidefme est de même épaisseur

du côté dorsal et du côté ventral; il mesure 0,009 ^ <'>oii mm.,

en dehors de la sole reptatrice, dépourvue de rhabdites, l'épiderme est bourré de gros

rhabdites. Les cils vibratiles ne se trouvent que sur la face ventrale, dans l'étroite zone

reptalrice qui, sur nos coupes, a une largeur de o,45 mm., tandis que le corps est large

de I mm. Tout autour du corps, les glandes cyanophiles sont nombreuses. La muscu-

lature cutanée est la plus fortement développée sur le côté latéral, et ventral du corps,

surtout pour ce qui concerne les faisceaux de muscles longitudinaux. En effet, sur le

côté dorsal, la musculature a une épaisseur de 0,018 mm., sur le côté latéral 0,027 ^

o,o3 mm. Dans la région de la sole reptatrice, les faisceaux longitudinaux, hauts de

0,022 mm., sont formés d'une simple série de fibrilles placées les unes en dessus des

autres. La musculature du parenchyme est bien développée, surtout les fibres dorsoven-

trales et transversales. Les branches latérales du tube digestif sont peu ramifiées. Le

pharynx, légèrement conique, est long de 0,7 mm., avec un diamètre de 0,42 mm.

à sa base.

Les deux nerfs longitudinaux réunis par des commissures ont un diamètre de 0,06-

0,08 mm. et se trouvent en dessus de la sole reptatrice.

I>ig. 29. -
Rli. samperi
D. sp. Partie

antérieure

du corps.
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Les (iviiircs siiril, phici-s sur li's iicils ImiL'il inlin:iiix :< /.,'j rntii. <!n iirriiTi; de l'cxlrf';-

tiiitc^ iinli'r'ii'iirc. Ils soiil iU'. l'oiine ovitic, loties di; o.if) mm., rtMii'crmiiiil «les (l'iifH d'un

diarni'îli'd (l(! (1,07, iriin. \\ i),if}.l[ iiirii. el ne ronlcnaril/ritic r|ii(;l({iics t^roH tçriiins di; vil(rllus

L'()vi(in('(i% l:t|iissi'- d'un (|iilij(''!iiiin \ iiiiMlili' ri |ii'n luiisiiileiix [x-nèlrc dans l'oviiin; dc'|iiiiK

II' l'i'iii'' i-vicrnr. Il l'iiiii rrni|ili de spcrnic à i'cnlréc dans la (glande

Hcxiii'llc. Sur les (;()n|ics IransverHalcs, on le voil longer le cA\é

exiernc el sn[i(!rieur des nerfs loinçilndinaux. LeH glandes vilello-

SC(^iies enveloppent loiil i'inleslin cl s'clcndent jns(|n'à l'cxln-niiti;

|i()sli''ii('ni('. Les Icslicules, (iidiiiiiiii-iinnl |ii'u ncindireux f'Iiez

Fig. 31. — lili. snniperi

n. sp. Coupe horizontale

monli'nnt l'ovaire el les

lestioiiles placés sur le côlé

ex terne de rovidiicte.( Des-

siné avec l'appareil Alibe).

Vit i*it n. Vit

l'ig. 33. — Tth. sampcri n. sp. Coupe sagittale et latérale, int in-

testin, n nerf longitudinal, ( testicule, vil glandes vilellogènes.

(Dessiné avec l'nppareil Abbe).

Fig. 32. Rhynchodemus samperi n. sp. Coupe sagittale et médiane. 6 bouche, og ouverture

génitale, aiii atrium masculinum, p pénis, de duclus ejaculatorius, vd canal déférent, a/' atrium

femininum, va vagin, 0/ oviducle. (Dessiné avec l'appareil .\bbe.)
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liliyncliodentus, puisque le cliitTre maximal indiqué par von Graff est ^4 paires, sont 1res

nombreux et s'éleiident en outre, ce qui est fori rare chez toutes les planaires terrestres,

sur toute la longueur de l'aninial. En effet, nous trouvons en avant de l'ovaire 7 paires

de testicules, et nous voyons tout le long du côté externe de l'oviducte des vésicules tesli-

culaires, en rangs serrés et disposées en rangée simple. Il y en a ainsi environ 5o situées

venlralement ou entre les branches de l'intestin. Mais ce qui est le plus remarquable,

c'est que les testicules se rencontrent encore en arrière de l'appareil copulateur au nombre

d'une trentaine de paires. Deux Geoplana (G. manda et G. cœrnlea), ainsi que deux

Pelniatoplnna {P. sondnica et riasiita) seulement montrent une pareille disposition des

glandes sexuelles mâles. L'organe copulaleur est très semblable à celui de Rhynchodenius

vejdovski. Le pénis est très petit et se présente sous forme d'une simple papille située au

fond du long atrium masculinum fort musculeux. Le canal déférent antérieur reçoit de

l'extrémité postérieure une branche qui y débouche sous le pénis. Le canal éjaculateur du

pénis est ondulé, musculeux et riche en glandes, h'alrium femininum est court, étroit et

tapissé d'un épithélium élevé. La musculature de celte région de l'appareil copulateur est

faible. Le vagin s'incline obliquement en arrière vers la face ventrale. L'ouverture sexuelle

se trouve, sur l'exemplaire mis en coupes, à 2,3 mm. en arrière de la bouche.

Celte espèce est dédiée à M. J.-M. Samper, ingénieur à Bogota, auprès duquel nous

avons trouvé une si aimable hospitalité.

Rhynchodemus maculatus n. sp.

Les trois exemplaires de cette espèce furent trouvés en dessus de Ubaque (Cordillè-

res orientales 2000 m.). L'exemplaire le plus grand mesure, conservé, 3o mm., et présente

C\

f •

un diamètre et une épaisseur de i,5mm. En avant, juste devant

le pharynx, le corps commence à s'amincir lentement et se termine

par une région céphalique ayant la forme d'un rostre étroit sur

lequel sont placés, à 0,8 mm. en arrière de la pointe, deux gros

yeux de 0,17 mm. de diamètre. Les organes visuels sont d'une

grandeur exceptionnelle pour le genre Rhynchodemus, si bien

que je me suis demandé si la forme ne rentrait pas dans le

genre Platydesmus ; mais la forme générale du corps est bien

celle du genre dans lequel nous plaçons l'animal. L'extrémité

postérieure est moins étroite et se termine en une courte pointe.

La sole reptalrice occupe environ la moitié de la face ventrale.

L'animal est tacheté de brun-noir, sur le dos, les taches sont très serrées

et se touchent, ne laissant que de petits espaces clairs. Sur les flancs et la

partie latérale de la face ventrale de l'animal, par contre, les taches étroites,

de forme irrégulière et allongée, sont séparées les unes des autres et laissent

voir la couleur fondamentale jaunâtre de l'animal. La sole reptatrice est

Fig. 34. —
Rh. viacu-
lahis n. sp.

Exirémilé

antérieure

;12

b'ig. 35. -
Rh. maculatus
n.sp. Vue laté-

rale de la ré-

gion moyenne
du corps.
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(l'un f,''iis iiniroiiiic. I ,'(iii\ciliiii' liiicciilc se Iroiivr cIk!/. le t,'raii<l cxf^miihiiri' ;iii inilicii

(le la l'acn vciiti'alc du corps, (liiez nii (;.\i;in|ilair(; lonij rie lO iiitii., lartçc et ("rfjais i\i:

o,ç) mm., la bouclie s'oiivie A 7,(1 mm. de r(;.\lr(:iiiil(' aiilérieiirc.

II. IL i«;iiii

i
Pig. 36. -

fl/i. camelian

n. Bp. Viie()or-

sale (l'un fraf!-

menl de la r<'-

;.'ion moyenne
du (»rps.

Rhynchodemus cameliae n. sp.

Celte nouvelli^ csik-cc, liouvtîc S(jiis des [)ieircs au flafclal i.a (iamelia près Aiii^elopolis

(Cordillères centrales, ail,. 1820 m.), ne mesure (juc ivt mni., av(!C un diamélre maximal

de o,iï mm. cl une ('paisscui- de <ij\ iiiin. La [lailic anttîrieure fin corps s'amincit lente-

ment ctse termine pai' une poiiMc en ('(irmc de rosli(^; par contre, rexlr(;miti'"

postérieure csl arrondie cl |i('u ariiiiicic. La cdhii iiimn de l'animal r(;s-

semblait à celle (U- /'r/i/infit/i/und )/rii/'fî, mais sans la ((iloi-alioii orariL'i-

des extrémités.

Les deux exemplaires conservés au sul)liin('' se sont 'k [leine c(jnlraclés,

ils mesurent, en ell'et, 10 et 11 mm. l/animal montre une couleur fonda-

mentale jauniitre et |ir('scnle sur le dos f\ bandes longitudinales d'un Itrun

très foncé, presque noir. La délimitation de ces bandes, dont deux sont

médianes et les autres marginales, n'est pas très nette, mais quand même

bien marquée. La tète est de couleur claire et très pauvre en cellules piç-

mentaires noires. La face ventrale est prise et présente une sole reptalrice de o,3 mm.,

tandis que la larg-eur de l'animal est de o,5 mm.

Les yeux, relativement i;rands, avec un diaiiH-lrc de (j.oi')7 mm., se trouvent chez

l'excm|ilaire à lète très claire à o,5 mm. de l'extrémité antérieure, tandis que chez l'au-

tre exemplaire, l'organe visuel (diamètre o,o/i mm.) est à 0.^ mm. seulement, par le fait

que l'extrémité céphalique est plus contractée.

La position de l'ouverture buccale et de l'ouverture sexuelle n'a pu être déterminée

que chez l'exemplaire de ri mm. de long. L'ouverture buccale se trouve à .5,9 mm. de

l'extrémité antérieure, tandis que le pore sexuel s'ouvre à 8,5 mm. L'exemplaire éclairci

au Benzol montrait un petit pharynx cylindrique et un organe copvdateur mâle, long de

1,4 mm.

Amblyplana v. Gr.^ff.

Von Graff a décrit i3 espèces du genre Amb/i/plana appartenant presque toutes à

la région éthiopienne (Madagascar) ; 2 espèces seulement ont été trouvées à Ceylan et

une espèce ù. la Jamaique'. Depuis la publication de vox Graff, plusieurs espèces (7")

à'Amblyplana ont été décrites provenant d'.\frique et surtout de Madagascar, accentuant

' Von Graff signale p. 278, sans la nommer, une espèce haliilant Barbados et La Guyane, mais dans la

partie descriptive de son magistral travail, ainsi que dans le tableau sur la distribution géoG^aphique des

espèces, il ne cite que l'espèce de la Jamaïque dont il ne parle pas à l'endroit indiqué plus haut (toc. cit..

p. 273.)
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L'iicore la prédominance de ce ï;enre dans celle zone zoo^éot;rapliiquc. Il est donc inté-

ressant de conslater sur la crèle des Coi-dillères orientales, à 3tioo m., un nouveau rcpré-

senlant de ce genre.

Amblyplana montoyae n. sp.

Dans la rosette de feuilles trys humides de Paepalanlhnx colnmbieusis nous avons

trouvé au Paramo Cruz Verde, à 8622 m. avec des exemplaires de Geopinna bogolensis et

des sangsues terrestres {Blanchardiellnfuhrmaniù n. sp.)

deux exemplaires d'une int(''ressante espèce du genre Am-
hlijplana.

L'animal vivant, long de 4o mm., semble être cylin-

drique comme un Oligochète, les deux e.xlrémités très

arrondies, ressemblant ainsi beaucoup comme forme à

Pelmatoplana graj'fi n. sp. décrit plus haut. Sa coloration

est très simple, il est en effet d'un beau noir avec une

étroite ligne [médiane blanche qui se perd aux deux

extrémités. La face ventrale avec son étroite sole reptalrice

est d'un gris noir. L'animal, conservé, a gardé la même
coloration, mais il s'est fortement contracté et ne mesure

plus que 20 mm. avec un diamètre de 2 mm. sur toute sa

longueur. La ligne blanche a 0,26 mm. de large, tandis que

la sole reptatrice mesure o,5 mm.
Anatoinie et histologie. L'épiderme de celte intéres-

sante espèce a une épaisseur de 0,024 à 0,028 mm. Les

cils vibratiles, développés seulement du côté ventral, sont très courts et ne mesurent

que o,oo4 mm. Du côlé dorsal et latéral, l'épiderme est rempli de très fins rhammites.

La musculature cutanée semble être faible, elle ne mesure que 0,027 ^^- d'épaisseur,

par contre la musculature du parenchyme est très forte ; les muscles longitudinaux

du parenchyme sont formés de nombreux faisceaux remplissant le parenchyme, les

fibres transversales et dorso-ventrales sont aussi bien développées. Le système nerveux

est très développé ; le ganglion cérébral a une épaisseur de o,45 mm. En avant se trou-

vent deux yeux dont la cupule pigmentaire, de forme cylindrique très allongée, a une

longueur de o,i4 mm. avec un diamètre de o,o35 mm. seulement. Le système digestif,

fortement ramifié, présente un pharynx cylindrique long de 1,8 mm. La bouclie ne se

trouve pas à l'extrémilé postérieure ou au milieu de la cavité du pharynx, mais à l'extré-

mité antérieure de celle-ci, c'est-à-dire près de la base du pharynx. Les ovaires sont à

2 mm. en arrière de l'extrémité antérieure; sur une coupe sagittale, ils ont une hauteur de

0,24 mm. et 0,16 mm. de long. Leur forme triangulaire est due au fait que leur partie

dorsale est resserrée entre deux branches du système digestif. Les glandes vitellogènes qui

Fig. 37. — A. monloijae n. sp.

Coupe sagittale de la tête, ep épi-

derme rempli de rhabdites, n sys-

tème nerveux, no nerf optique,

or cupule pigmentaire de l'œil. (Des-

siné avec l'appareil Abbe.)
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en vrlii|i|iciii le iiilic (lii;i-slir .s'r'iciiili'iii iiisijirM rcxiri'iiiiii' |iuHlérii!iire. LeH lefilicuIeH nonl

silii('-s |i(iiir \n jilii|)ai-t du cMr vi-iilinl, niais iioiiilirt-ux sont aiJHBi ceux qui HC trouvent

serrés ciitrt; les l'fuiiidriitions du systrme dii^n'slir. (les derniers surloul sont alloriic'N danK

le sens dnrso-veiitral ; ils sotil i-ii cHel liants de o,"^/| mm., tandis (|iie l<rur diam(''lre flans le

sens de In loiii^uciir n'est (|ne di- (),f)K mm. I.i-s t,dandes se.vnelles rriAles se trouvent jus-

qu'i\ la hauteur du [x'nis.

F^es j^•!and(^s eopiilati-ices smil liés iii(éressanles el dillèrent en [)lusieurs [Kjints des

dispositions (|ue nous avons trouM'cs dans les formes ëliidiées [irécédemmenl. Ainsi

ra|)|)an!il eopulaleur mille,

très musenlenx, jioss'^dc; une

vésicule séminale relative-

ment énorme et forleinent

entourer de niiiscles; en

outre, le vagin montre

un ductus génito-inteslinalis

comme il a été déji\ trouvi-

chez d'autres Amb/i/p/nna^

ainsi que chez Prinuilopidna.

Le pore sexuel se trouve

à 5,7 mm. de la bouche el à

2,8 mm. de l'extrémité posté-

rieure. Dans l'atrium mascu-

liniim, tapissé d'un épitlié-

lium très haut, est suspendu le pénis musculeux. iont;; de 0,7 mm. et renfermant un

large canal éjaculaleur, riche en glandes, qui se dilate dans le bulbe du pénis en une

vésicule séminale excessivement musculeuse, longue de 0,07 mm. avec un diamètre de

0,4 mm. et tapissée d'un épithéliuiii plat. Le canal déférent qui en sort est musculeux,

aussi longtemps qu'il se trouve encore dans l'enveloppe musculaire de l'appareil copula-

teur. Le long de l'oviducte, il présente des dilatations remplies de sperme.

L'nfrium frmininiiin est petit, le vagin est tapissé d'un épithélium vibratile, le toui

envelop|)é d'une forte musculature et entouré de nombreuses glandes. Le vagin monir

vers le côté dorsal el là, dans le voisinage de l'intestin, s'ouvre un court canal musculeu.x

qui fait communiquer le vai,''in avec le lube digestif. A celte place, l'épilhélitim de l'intesiin

est relativemenl bas.

Celle esj)èce est ilédiée à M. Louis Montoya, de Bogota, qui nous a conduit dan>

notre voyage par les (~lafefales de la région de Viola.

l'ipr. .'J8. — A. mntitoyae n. sp. Coupe sai^ittale et médi.iiic de l'appareil

copiilateur. 017 ouverture génitale, p pénis, v<u vésicule séminale, td canal
dorèrent, af atrium femininum. va vagin, ov oviducte, rii ductus génito-

inteslinalis, d intestin. (Dessiné avec l'appareil Abbe.)

' J. Gf.u.v, Lamlpliinarien roii .Mddai/aslxar und i/eri (."o/«o/'eH,\'a;LTZKO\v. fieise in Oslafrika in den
./a/iren i()o3-rgo'>. lîd. II. ujof).

C. Mki.l. Landpinnarien lier tnndarjnsfischen Siibregiun. ..Abt. d. Senkonb. naliirf. tie«. Frankfurt >>

Bd. XXYU, igoS.
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EXPLICATION DES PLANCHES

Pl. XV.

Toutes /es Jigures sont reproduites d'après les pliotographies des originaux.

Fiff. 1-5. Geop/ana bogotensis, v. Grxvf. Fig. i à 4. vul's de la face dorsale; fig. 5, vue de la face ventrale

lamboensis n. sp., vtie de la face dorsale.

ronisgunteni n. sp., vue de la face dorsale.

inayori n. sp. Fig. 8, vue de la face dorsale: fig. g, vue de la l'ace ventrale.

cameliae n. sp., vue de la face dorsale.

nigrocephala s. sp. Fig. 12, vue de la face dorsale; fig. i3, vue de la face ventrale (légè-

rement agrandie).

columbiana n. sp., vue de la face dorsale (agr. 2 fois).

cancaensis n. sp., vue de la face dorsale.

Pl. XVI.

Toutes tes Jigures sont reproduites d'après des photograpliies des or'iginaujc.

Fig. 16. Geop/ana bec/ci n. sp., vue de la face dorsale.

17-19. G himbergi n. sp., vues de la face dorsale.

20. G. ortisi N. SP., vue de la face dorsale.

21-22. G, guacensis s. sp., vue de la face dorsale.

28-24. G. amagensis n. sp. Fig. 23, vue de la face dorsale; fig. 24, vue de la face ventrale.

25-26. G. multipunctala n. sp. Fig. 25, vue de la face dorsale; fig. 26, vue de la face ventrale

(agr. 2 fois).

27. G. meyerliansi n. sp., vue de la face dorsale (agr. 2 fois).

28-2(j. Peliniitop/ana grafji n. si». Fig. 28, vue de la face dorsalei; fig. 2g, vue de la l'ace ventrale.

Pl. XVII.

Toutes /es Jigures sont reproduites d'après des microplwtograp/iies.

Fig. I. Coupe horizontale par l'extréniitc antérieure de Geop/ana mayori, montrant les anastomoses du sys-

tème digestif.

2. Coupe horizontale d'une jeune Geop/ana becki par la région du pharyn.x, montrant des gréga-

rines et des cystes sous épithéliaux de grégarines remplis de spores.

3. Coupe horizontale par l'épiderme de Geop/ana gonsa/esi montrant la substance interépithéliale.

4. Fragment d'une coupe horizontale par Geop/ana caucaensis montrant le réseau nerveux.

ô. Coupe horizontale par l'extrémité postérieure d'une jeune Geop/ana becki montrant les anastomoses

du système digestif.

f). Coupe horizontale par la région postérieure du corps de Pe/maiop/ana grafji montrant une anas-

tomose entre les deux branches postérieures du tube digestif.
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Turbellariés d'eau douce de Colombie
PAR

D- O. FUHRMANN
{l'I.iMclir W III cl i:; l''iL,nin-s <l.rtjs \r l.-\l.-.)

Les Plnnuircs et. surtout les Hliahdocœles d'eau rlnucc fie rAmérif|ue rlu Su<l snnl

eucore Fort mal connus; dos prcmii'res, nous ronnaissnns i[\ espèces cl des rlcrniers, a

espèces seidenient.

Les l\lrd)d(ic(r"i('s coiiniis son! les espèces suivantes :

MesosloiiKi niiildliilr HoiiMiG. Sud (le la Terre de I'Ymi.

VorU'.v iriccrlns I5('mimig. Snd de la Terre de i*"eii.

Les Planaires paludicoles connues coin[)rennenl :

1. Planaria jlicringi Boumig ' (lirésil).

2. PL aiirita Kennkl- (Trinidad).

,'<. PI. fissiparn Kennel - (Trinidad).

/(. P/. festae Bohelli ^ (Ecuadeur).

5. PI. festae var. alboUnenta Borelm ' (Ecuadeur).

6. /'/. dimnrphn Buumig ' (Chili),

7. PI

.

ximilis Boumig ' (Cliili).

8. /'/. iliibia Bouelli ^ (Arn-entine et Paraii^uay).

9. PI. dabia var. inacnlala Borelli '' (Paraguay).

10. 1^1. (inclina Boiiellf '* (Argentine).

ir. PI. patagonica Bokelli ^ (Argentine).

12. PI. lanrentlana Borelli*^ (Argentine^

i?>. PI. michaehcni Bohmig ' (Sud de la Terre de Feu).

i/|. PI. ambicfjia Bôumig '' (Sud de la Terre de Feu").

I BôHMu;. L. l'l:tri;iiia jliorinçi, cine ncno Triclade aus lîrasilipn. Znol. .\nz. Bd. X, 1887.

' ICennel, ,t. Unlersucliungen an neucn Turhellarion. Zoolosf. Jahrbiiclier. Al)lli. f. Anal, und Oolog.

d.Tlilcre. Bd. m, i88().

3 lîouixu, .\. Planaria d'acqna dolce. Boll, dei Mus di Zoologica et Anal. comp. Torino. Vol. 20, ifio5.

BoRELU, A. Planaria d'acqua dolce. Boll. dei .Musei di Zool. ed .\nat. comparala d. R. L'uiversita di

Torino. Vol. 10, iSgD.

i* Borelli, ,\. Di iina uuova Planaria d'acqua dolce delta Bepublica Argenlina, Ibid. Vol XVI, 1901.

6 BouELLi, A. Planaria d'acqua dolce. Ibid. Vol. XII, 1897.

BôHMiG, L. Turbellarien : Rliabdocœlidou und Tricladen. Hamburger MagalbiBnische Sammelreise. 190a.

100
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A celte liste viennent s'ajouter 6 espèces de lllialuldcd-lides ainsi (|ue /( nouvelles

espèces de Planaires paludicoles.

Rhabdoccelides.

Les Rhabdoccelides semblent être assez rares dans les eaux stagnantes de Coiondiie.

Dans deux pèches, faites dans des mares de l'Alto Don Elias (Cordillères centrales ail.

2097 m.), nous n'avons trouvé que le Stenosloma affile Silliman, recueilli pour la pre-

mière fois en Amérique du Nord, mais constaté ég'alement définis en Europe (Suisse et.

Bohême); celle espèce semble donc avoir une aire tie répartilioii très vaste. Stenosloma

leiicops Duc, qui a été trouvé en Europe, Afrique orientale et Amérique du Nord et

que nous avons découvert dans la même mare, esl dans le môme cas. Dans deux lajju-

nes de la Sabana de Bogota près de Madrid (2680 m.), nous avons rencontré plusieurs

exemplaires très typiques de Gijratrix /lermap/irodiivs Eurbg., espèce qui habile l'Eu-

rope cl l'Afrique orientale. En Suisse, elle atteint les haules altitudes de nos Alpes, où

nous la trouvons jusqu'à 2657 m. (Saint-Bernard) et elle descend dans les grandes pro-

fondeurs (100 m.) du lac de Neuchàtel ; celle même espèce se rencontre du reste dans

les eaux saumàtres et dans l'eau de mer, rien d'étonnant si nous retrouvons cette forme

ubiquisle sur les hauts plateaux des Andes; Von Graff ' l'a

du reste déjà trouvée en Amérique du Nord.

Outre les espèces précitées, nous avons encore trouvé une

J/jcros/o/72a Syoec. formant une chaîne de deux individus, et deux

nouvelles espèces de Vortex (Vortex coniplicatus n. sp. [sur

la Sabana, près de Madrid] et V. quadriden soldes n. sp. [au

Tequendama].

Nous avons ainsi trouvé 6 espèces de Khabdocoelides dans

les eaux de Colombie.

Vortex complicatus n. sp.

(l?ig. I el 2.)

Plusieurs individus ont été trouvi'-s dans deux lagunes du
Ki};. 1. — Vortex cumphca-

lus n. sp. ph pharynx, ov haut plateau de Bogota près Madrid (ail. 265o m.). L'animal
ovaire, vit glandes vitello- . 1 i- •. j /

gènes, «îutirus, vs vésicule
''«nserve a 0,7 mm. de long avec un diamètre de 0,2/, mm.

séminale, p pénis. (D'après j| présente la forme typique des Vortex et montre en avant
une préparation totale, des-

, i-

sine avec l'appaieil Abbe.) deux gros yeux de o,oib mm. de diamètre cl un pharynx de

I L. V. Grafk. Acoela, Khabdocoela und .Mlœocoîla di-s Ttstens der Vercinjotcn Staalcn von Amerik:i.

Zeitschrift f. wiss. Zool. Bd. XCIX, 191 1.
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(i,i(i iniii. lie Inim ;iy:iiil un (liaiiii'ln- li;uisvns;il ilr u,r'i iiiiri. I .'a|i|iiii'i'il sexuel, ;i

|(:i|-| rDii^Miic (•(i|)iilii(ciir, iir iiiiMilrr lirii de |i;iil iciilii'i'. I.i's ilciix yliiriclrs vilclloi^'éru's

ne S(inl |i:is r.iiiiilii'i's. l/criseiiilile ilii [lériis esl

lori!^' (le (1,1. 'i iiirti. L.'i \ ('sii-iiie si'iniiiMJe iriesiire

avec, le, i'('ce|)liicle (|iii ((Piiliciil les L^iMiiiihilions \\-

j^landiiiaircs (),()() mm. , l;iinlis (|iie le |)('iiis clii-

liiieiix est. ioii!^' (le (),()/| mm. I,':i|i|i:ireil cliilirieiix

(^sl l'oi'l (•()m|ili(|M('' ; il coiisislc en un liilie rc-

coiir'lM' par l('i|iiel s'('"C(nile sans ddulc le s|)cinic

, .,, .

1 ]• II-
'"'g. 2. Varlr.i (•oiuiilirrilun. ParticH itiili-

(!l. (|UI est enloiice d e|)ine,s de dispdsilions dil- riiïuHcs iln piMiis (lilar('T(î.

IVîl'eilles. Les l'ii^. i el > montreidnl mieux

(Hi'uiie loimiie, (les('i'i|»ti()n la cotdnrmatioii du |(i!;nis. L'utérus renrerinail un (iMif lorii^ fie

(i,oK nuii., larj^e de (),o(') miTi. et (]ui possédait une courte tij^e à l'un des pAles (loiifrueur

o,oo() mm.).

Vortex quadridensoïdes n. sp.

C-elte espèce a été lrouv('e dans une lla(|Mc d'eau près de la chnte du Te(pieii(lama

(( 4)i'dillèr'es orientales ail . cuo m.), elle sendile se ra[)proclicr de Varier fjiiadridens

Hoii.mig', provenant de Bukoha situé au lac Victoria, en Afrique orientale.

V. qiindridensoi'drs est long' de i mm. avec un diamèlre de o,66 mm.

La forme extérieure, même !\ l'état conservé, esl celle de la plupart des

N'orlex. Les deux yeux ont un diamètre de o,oi() mm. Le pharynx esl

long de o,i8 mm. L'un des deux individus trouvés, portail dans l'ulérus

un œuf brun long de o,i5 mm., avec un diamèlre transversal deo,i mm.

L'œuf esl lisse et ne monlrc, à l'opposé de l'espèce africaine, aucune

striation longitudinale. Les glandes vilellogènes ne semblent pas ramifiées,

comme elles le sonl chez V. qiiadridens. L'appareil copulaleur chilincux,

long de 0,1 mm., est relativement simple, puisqu'il consiste en quatre

dents réunies par une bande chitineuse. L'une des dénis semble être plus

étroite, tandis que les autres sonl larges, mesurant à leur base o,oi8 mm.

Le second individu était bourré de spores polygonales, d'un sporozoaire semblable à ceux

qu'on trouve chez nos Mesoslomides d'Europe.

Kig. 3. - Vor-

lex quadriden-
soîdcs n. sp. l'é-

nis cliilineux.

BônMu;, t.. Hic Turbi-lUicieu Ost-.VIVikas. l'Icrwolt Ostafrikas 4. Bd. 1897.
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Triclades paludicoles.

Planaria longistriata n. s p.

(PI. XVIII, Fi«-. I ; Fig-. /|-7 du texte.)

Cette intt'ressanlc forme de Planaire a été trouvée dans les Cordillères orientales à

deux endroits bien éloignés l'un de l'autre, à la Lag-una Ubaque, sur le versant oriental

du Paramo Cruz Vefde, à une altitude de 21 12 m., et sur les rives de la Laguna

Pedropalo, située sur le versant occidental de la Sabana de Bogota, à 2000 m. d'alti-

tude. La planaire est longue de 18 mm. au maximum et large de 2,5 à ii mm., suivant

que l'animal est en marche ou à l'état de repos. Conservée, la planaire se contracte un

peu, et nos plus grands exemplaires mesurent i5 à 16 mm. et sont larges de 3 mm. Le

corps très aplati montre une tête triangulaire légèrement rétrécie en arrière des auri-

cules ; de là, le corps montre le même diamètre transversal jusque près de l'extrémité

postérieure. L'animal agile et rampant très rapidement, a une couleur fondamentale ocre

clair, et à l'œil nu, on voit de nombreuses raies longitudinales d'un brun foncé. La face

ventrale est claire, sans raies, et ne montre sous le microscope que de rares et très petites

taches pismentaires brun clair. Cette coloration si particulière caractérise déjà assez bien

notre espèce. Sous le microscope, on constate que le pigment est arrangé sur le corps en

8 à 12 bandes longitudinales et parallèles, qui s'anastomosent par places. Près de la tête,

leur nombre diminue, et sur la tête même, on constate que les bandes, surtout sur le

bord, se transforment en un réseau pigmenlaire. La ligne médiane, les auricules, le

contour de la tête et un petit espace à l'extérieur des yeux restent toujours clairs et trans-

parents.

Sur un jeune exemplaire de 10 mm. de long et de i,5 mm. de large, les yeux se

trouvent à i mm. de l'extrémité antérieure, ils sont distants l'un de l'autre de 0,42 mm.

et un peu plus éloignés du bord de la tête qui, à cet endroit, est large de 1,7 mm. La

plus grande largeur de la tête se trouve un peu en arrière des yeux (1,8 mm.). Les yeux

ont un diamètre longitudinal de 0,16 mm. et possèdent quatre à cinq couches decellules

rétiniennes; devant eux se trouve un ganglion optique assez volumineux. Dans ce même

exemplaire, la bouche est placée à 5 mm. de l'extrémité postérieure, donc au milieu du corps-

Un exemplaire de i5 mm. de long et 2 mm. de large présentait les mesures sui-

vantes : dislance entre les deux yeux o,38 mm., largeur de la tête, 1,7 mm., longueur

du pharynx, 2 mm., son diamètre, o,38 mm. ; la bouche est à 7 mm. de l'extrémité posté-

rieure et l'ouverture sexuelle a i,5 mm. en arrière de la bouche.

Le pharynx est long de 2 mm. et son diamètre à la base est de 0,6 mm., tandis

qu'à l'extrémité dislale il n'est que de o, 28 à o,38 mm. Chez l'exemplaire en question, le
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l)(ji(l lil)ii- iiii'ikI I;i luime ilc deux (l(iii;l> |)iflii-tisilcs, iiiiiis diiiis d'aiilrcs i-xf.iii|)l3ircs, lr-

pliarynx esl presque cylindrique, siirtoiil clie/ les jeunes. Cv <]ni esl inléressanl et rare

chez les l'iiuiaircs, c'esl qui; le pharynx inonlri- loujouis en dessous de la couche rinisculairi;

externe des pigments iiruns. I,a hram lie anir-ricurr <\r l'inlfslin péin-lre Jusqu'enlre les

yeux, SCS ramificalions sont irréi^uiières.

Les iihimlcs Hcriicllrs. L'ovaire esl silnt- enU'e la ,, , v ^ ,

troisième el la ipiatiièine iManclii- lali'-iaie di- ^illl(•^lin, / y^ •^
/

"

Fig. 4. — J'Ianaria longistrtatan. sp. Coupe sagit-

tale et médiane à travers l'appareil copulaleur. og

ouverture génilale, »'s réceptacle séminal, oinV oviducte,

gl glandes, p pénis, (Dessiné avec l'appareil Abbe.)

rig. ."). — Planaria longistriala n. sp. Coupe
liiiri/.ontale. pli pharynx, in intestin, rs réceptacle

séminal, ovd oviducte, rt' canal déférent. (iJessiné

avec l'appareil Abbe.)

Kig. G. — Planaria lon-

gislriata n, sp. Coupe
lioriiontale. t testicule

.

l'il glande vilellogène, ov

ovaire, covd partie préova-

rienne de l'oviducte remplie

de sperme.

W. vU-
Fig. 7. — Plancria longislriata n. sp. Coupe sagittale par la région

antérieure, in intestin. )i nerf longitudinal, rit glande vitellogèoe.

01' ovaire, ( testicule. (Dessiné avec l'appareil .\bbe.)
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à i iiiiii. en [irrière de rcxtréiniU' aiilérieuic. Siliu- vcnlialoinciit sur les iieiFs long^i-

ludinaux, il est lon^- de 0,2 mm. L'oviducle y pénètre sur le côlé externe et présente

celle intéressante particularité de se prolonger encore un peu en avant de la glande

femelle. Ce proiongcnienl antérieur esl bourré de sperme chez l'exemplaire étudié.

De nombreux follicules des glandes vilellogcnes s'avancent également un peu en avant

de l'ovaire. Les glandes vitellogènes sont situées sui'toul sur le côté dorsal et entre

les ramifications de l'intestin. En arrière, on trou\e encore leurs lobes à 4 mm.
derrière l'entrée des oviducles dans Vnlriiini frininiiunn. Le réceptacle séminal (utérus)

présente dans certaines coupes horizontales une forme irrégulière et lobée; dans un autre

cas, il montre simplement deux lobes postérieurs. Sa cavité, longue d'environ 0,4 nmi.,est

tapissée d'un épilliéliuiM liés haut (0,067 n^'H-) et contient des spermatozoïdes. Le canal

du réceptacle séminal, long de o,5 mm., est tapissé d'un l'pilhélium vibratilc et entouré

d'une couche musculaire; il débouche dans la partie doi'sale de Valriu/ii fcniininiim en se

réunissant avant avec les oviducles. Dans celle rt^n'ion de l'appareil femelle d(''boucl)enl de

grandes quantités de glandes uniceilulaires.

Les testicules extrêmement nombreux sont situés en rangs serrés sur la face ventrale

du i)lanaire. Dans la partie antérieure, les premiers testicules se trouvent à o,4 mm. en

avant de l'ovaire et ils s'étendent jusqu'à l'extrémité postérieure du corps. Leur diamètre

est de o,i.! à (i,i() mm. ; ils sont de forme circulaire, ovale ou irrégulière. Nous avons

compté sur une coupe horizontale 60 testicules sur 1 mm'-! Le canal déférent s'élargit à

la hauteur du pharynx et présente en arrière de nombi-euses dilatations bourrées de

sperme. Les deux canaux séminaux vont jusqu'à la hauteur du pore sexuel et retournent

en avant pour déboucher séparément dans le pénis; cette partie récurrente esl entourée

d'une très forte musculature. Le pénis, très musculeux, se présente sous forme d'un court

cône (long de 0,08 mm.), suspendu dans la cavité airiale màlc. Il n'y a pas de V(''sicule

séminale interne.

Planaria paramensis n. sp.

(PI. XVm. Kiir. :i el 4; Vis;. 8 oL 10 du lexle.)

Quelques exemplaires de celte intéressante espèce nouvelle furent trouvés dans un

ruisseau sur le versant oriental du Paramo Cruz Verde (Cordillères orientales ait. 8200 m.).

Les plus grands individus mesuraient, vivants, 20 mm.

de long et 2 mm. de large. Ils étaient d'un beau noir

sur le dos, el gris noirâtre sur la face ventrale. La tête

porte deux tentacules triangulaires presque sans pigment
;

la région céphalique présente comme les auricules la

forme d'un triangle. Les deux yeux sont placés à la base

du triangle céphalique el la divisent en trois parties égales.
Fig. 8. — Tète de Planaria para-

mensis n. sp. La distance des or^-anes visuels à l'extréinité antérieure
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(li''|i('ii<l iiiiliircllciiii'iil (le l;i ( nul I ai'liiiii di'ii'lli' licriiiiM'i'. Sur les iiiilividiiH njiiNcrvi's,

la l(^(,(; (!sl n''Aviu;Uhi cl forme un lri;im;lr li'i'îs i)l)l,iis ; l(,'s Itriiliii-.iiIcH sont peu !i[)fjar<Tils

(il se pi'('s(Mi(('iit sdiis l'nnnc i\r deux |ia|iill(*s cliiircs (|iii si;[iil>liMil c.tniU'mv le ItMilaciile

l'rir acli', paicc (|iic le suiiitiicl de ces di-ii\ |ia[pillcN |iuilr clic/, Imis les ('\i'rii|ilairi's iirn-

iiivai^'inalioii dt; l'oriiiiî ii ri'i^Hliérc.

Noire espèce ress(;inl)l<' rxii'iiciiicrncMl, pniir hi ruriii(' de la h'ii-, a /'/ii/iniia iliilna

WnwKiAA (loc. cil.) et h /•*. aiii-ila Kknnki-, mais l'aiialoiiiit; (.-si diUi-reiiti;, surtout en re (pii

eoiieeriie la position ries lesliriiles (pii sont ventraux die/, ces deux espèces. \m l'iiitidriii

(indina Moiuu.r.i possède une lèle liiau^idaire plus armndic i|tii' celle de I' . <liil)i(l et fie

notre espèce. Les yeux semMi'iil ('lie plus lappnielM's el siliii'vs jjIus en avafit (|ue cliez

noire espèce, i.e pc'iiis esl presipie iileiiliipre dans les deux formes, mais le eanal fléférctll

ne forme pas de dllalalion a\anl son erilii'e dans le l)uli)e, et l<; [lore sexuel est autre-

ment (lis|)os('' clie/ noire espèce, l 'ne dilIV'rcnce irnporlanle, dont nous parlerons plus

lonj^'nemiMil, consisie dans le fait (pie la reprodiiclion ascxiiclle pai- division transversale

se fait tout (liHèremment chez PI. [xirdini'nsis.

Le tube digestif présente <![ à '.îS paires de ramilicalions dont i :> aux dcu.x branches

poslërieures. ('es branches soni irrégiilièicmcnl ramilièesà leur lour. Les Itranclics pos-

térieures du système digestif prcsenlenl sut leur ( l'ih- interne de courtes ramifications dont

l'une ou l'aulre peut se IransfornuM' en une anastomose transversale. Le pliarvn.x est lonq'

de a, 5 mm. avec un diamètre transversal de 0,7 mm. Ce (|ui rend inlf-ressant le pharvnx

de celle espèce, c'est (]u'il montre sous la couche musculaire externe une assez forte pie;'-

mentation, [qui se trouvait ih'jà chez l'espèce pr(''cédeiite cl se montre également dans les

deu.x autres espèces noineiles (pie nous l'iiidicinns. (Icilc |iiymeiitalion semble donc èlre

caractérisli(]ue pour toutes nos planaires de tlohmiliic. tandis que chez les autres espèces

paltidicoles connues, le pharvnx csi toujours de cmdcni- hlanche.

En étudiant des séries de coupes horizontales, nous avons été frappés du fait qu'en

avant du |)haryn.x se trouve chez des individus jeunes, comme chez d'aiifres à (ififiareil

sexuel complèlemenl déueloppé, un autre pharynx plus ou moins volumineu.x qui nous

indi(|ue que celte espèce se reproduit sans aucun doute par sesnienlalion transversale.

Dans rexemplairc dont nous venons de di'crire le sxsième digestif, le petit pliarvnx anté-

rieur (PI. XA'IIl, Fig-. 3) est long- de o,,")7 niin., tandis ipie dans un antre ( Piç. 4)» doni

ra|>|)arcil sexuel esl complètement (lévelop|i(', le pharvnx antérieur mesure i mm. avec

1111 diamètre de o/| intn. ; le pharvnx (MI Ibnclinn cl siliiç en airièic est Inm; d,. \\ nim.

a\i'c un diamètre de o,V' miii.

Le pliarxiix anh'iieur ne pri'seulc pas encore li-ace di' piymcnl dans les deux exem-

plaires. L'inserlion dw pharvnx snp]ili''nienlaire scmlile se l'aire dans la branche mt'diane

el sans ipriiue eavili' dn pliaivnx soii encore formée.

I.ex i//iin<ii>s se.viie/h's. L'ovaii'c, de l'orme ovale, a un diamètre transversal de

o,i(i mm. el un diamètre long-itudinal de o, i > mm. Il est situé à 2 mm. eu arrière de

rextii'mih' antérieure. Les glandes \itelIooènes commenccnl déjà o,'( mm. en avant <le
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Fig. 9. — Planaria paramensis n. sp. Coupe sagittale et médiane

de l'appareil copulateur. b branche, pli pharynx, go ouverture

génitale, es réceptacle séminal, p pénis. (Dessiné avec l'appareil

Abbe.)

l'iivairi- l'I s\'ltMul('iil jusqu'à rexlroiiiité postérieure. Klles suut situées \ l'ulnileuienl,

etnovaiit entre les rainiHealions du tube iligestif de nombreux prolon^^'enients qui n'atlei-

i;nent pas la Face dorsale du système diuestit'. Les oviduetes ne présentent rien de parti-

culier. Le réceptacle séminal est

situé comme chez la plupart des

planaires paludicoles, entre le pha-

rynx et le pénis. Sa forme varie

avec rélal^de contraction de l'animal

.

Il est en général ovale, long de

0,34 mm., [avec un diamètre trans-

versal de 0,2 mm. L'épithélium

^landidaire qui le tapisse est très

haut, il mesure en effet 0,06 mm.

.le ne vois aucune enveloppe mus-

culaire autour du réceptacle, par

contre, le canal du réceptacle est

très musculeux et entouré de glandes;

il débouche avec les deux oviduetes dans l'atrium. Le réceptacle était rempli de s[)erme

et de produits glandulaires.

Les testicules très nombreux (environ 90 de chaque côté) ont une position dorsale

et se prolongent en s'amincissant entre les ramifications du tube |digeslif. Ainsi sur les

coupes sagittales, ils ont la forme d'une poire allongée. Sur les'coupes horizontales et

dorsales, leur forme est très irrégulière et lobée, le diamètre est de 0,1 3 à o,23 mm. Il

est intéressant de constater que comme les glandes vilellogènes, les testicules se trouvent

au nombre de 3 ou l\, déjà en avant de l'ovaire
;

disposition rare chez les espèces du genre

Planaria.

Tandis (pie chez les formes sud -américaines

P. ambic/iia Bôhmig et P. inichaelseni Bohmfg

iloc. cit.) les testicules, dorsalement disposés

comme dans notre espèce, ne s'étendent que

jusqu'à la hauteur du pharynx, ils se rencontrent

chez PL paramensis jusqu'à l'extrémité pos-

térieure. Le canal rléférent se présente le long

de la poche du pharynx sous forme d'un canal

fortement ondulé et dilaté. Il se prolonge ainsi

sans musculature et sans revêtement épithélial

apparent jusqu'au niveau du milieu du pénis. Il se lecourbe en avant en angle aigu pou:

déboucher dans le bulbe du pénis. Cette partie du canal déférent est étroite et très forte^

ment musclée, tapissée en outre d'un épilhélium cubique.

Fifî. 10.''— Planai-ia paramensis n. sp. Coupe'

horizontale, am atrium masculinum j) pénis,

vs vésicule séminale, vd canal déférent.
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lui |ii'-iii'-li':iiil il.'iiis II- liiillii' iiiiisi'iilrii \ ilii juMiis, les ili-iix riiiiiiiix, liirii i|ii'ils ne cuitlicn-

ri(!iil, [las (le. .s|i(!riii(;, sont (liliil('-s, loriiiiini ;iiiisi ih-ns [Kîlidrs v<-sir.iil(;H H<-inin;il<;H. L<:iirK

pnrois m; in(>iili'(Mil. [las <l'i''|iilli(-liiirii disliiicl ri hi iiiiiNriiliiliirc nsl hitMi |)Iijh failtic que

sur la |iar'lic ilii (-anal ili-iV-ii'iil di'iiiii' |iiiis liant. \j<', canal (''iariiialeiir csl (Iroil ri lar|çc,

sa miisciiladii'c csl faillir. Sun ninri linc sriiiMc si' lioincr un |)i;ii en arrière de rexiri'fnit*''

dii [x'Miis. (Icini-i-i csl de lur iiiiiiinc, lun^ de n, '."i iiiiii . avec un diarniHrc de o,v/| mrn. à

sa base. Il esl sns|ii'ndii dans iiiiiM-ivili- alrialc inàlc la|iissi''e d'un i-pilIn-liiMii rclHlivt'rnenl

liaul,, landis (|iie le rcrviMcnicnl r-iiilln'lial dn pr-iiis ini^ine es( 1res plal.

Nous avons di'jà iail iciiiaii|iici i|iic i|iicli|iics-iiiis des individus de celle <;spère [iréseii-

laii'nl en a\mil du plla^^ n\ iiiiaiilic |iliar\ii\ pins {n-lil , indifpianl ainsi ipic i'auitnal ('tait

en liain de se icprodiiire par di\isioii Iraiisveisalc. La lepindiicliiin ascMicJlc par divi-

sion Iransverside est assez répandue dans le j^j-oiipe des [ilanaires paludicolcs. Le plan

de seclion se trouve ordinairement, en arrière du pliaryux, mais exceplionnellemcnl aussi

en avant de ('elui-ei. La division se l'ait léiiulièrcmeiit en avant du pharynx rhe/ /'/tinarin

alhissinia Siokkra (!t [irobalilement aussi chez /'/. morganl. Va\ mode fie division se [irc-

sente également accidentellenienl chez, l'nlijrrlis ((iriinln cl 1*1. f/<inocef)h(il(i. Il n'est

donc |)as exact de diie cuninic le l'ail W iiiiki.mi : " lici Sussvvasserlricladen, so weit sie

Hssipaf sind, iici^l die iialilrliclic 'rciiiiiiijseliciie iiieine.s Wissens .siets postpliarynjfeal. »

Dans la grande majorilc des cas, la scission se fait sans que la partie caudalr- qui se

détache ait i-é^i'-néré les organes marupiants. Font e.xceplion à cette réi^ie : I'. siililriiln-

culala Dkap., mais surtout /*. fissi/mrn Kknnkl (Ioc. cit.). Dans tous les cas observés

jus(ju':'i maintenant, les indi\idus en division normale ne pn'sentenl pas d'organes sexuels,

ou ceu,x-ci sont très iiici)ni|)lèleiiiciil développes.

L'espèce /-•/. paranieiisis, ipic nous venons de décrire, est intéressante à trois points

de vue: i" Le plan d(> la division transversale se trouve en avant du pharynx; 2" l'ani-

mal, avant de se di\iser, forme un nouveau pharynx, si bien que les individus en voie

de division présentent deux pharynx l'un devant l'autre; ?>" la division peut se faire pendant

que les organes sexuels sont complètement di'veloppés, probablement [larce que le plan

de division se trouve en avant du pharynx.

L'existence d'un second pharynx ne doit pas être considérée comme un piiénomène

lie polypharyngie; celte affirmation me semble justifiée par le fait que le second pharynx

est situé en avant et en dehors de la poche du pharynx fonctionnanl de la planaire ;

nous avons en outre trouvé un individu chez lequel la partie postérieure au pharynx

était très courte, indi(iuant ainsi {|ue l'individu en question correspondait à la moitié

(tnUh-ictire d'une planaire ipii venait de so diviser et de se régénérer.

I ,1. \\ iLiii iMi. tVicl.uIcM. l'auiia iind llnr;) ilt's GoUps von Npapel. ii)Oy.



Planaria polyorchis n. sp.

(PI. xviii. Fis-, r, cl 7.)

Dans les coapes de plusieurs PI. paramenftis, provenant du Faranio Cruz Verde,

nous avons trouvé une série qui appartient certainement à une autre espèce. L'aspect

extérieur de l'animal, sa taille et sa couleur étaient sans doute les mêmes que chez l'es-

pèce précédente.

Nous n'avons pu compter les ramifications du tube digestif. Le pharynx pigmenté,

comme dans les autres espèces, est long de 2,3 mm. avec un diamètre de o,65 mm.
Glandes sexuelles. L'ovaire est de forme circulaire et a un diamètre de 0,17 mm.

Les glandes vitellogènes s'étendent depuis l'ovaire jusqu'à l'extrémité postérieure. Les

deu.\ oviductes débouchent séparément dans Vuli-iiim feminininii, et entre eux s'ouvre le

canal musculeux du réceptacle séminal rempli de sperme. Le diamètre longitudinal du

réceptacle séminal de forme ovale est de 0,7 mm. et le diamètre transversal de 0,67 mm.

L'épilhélium glandulaire est très haut, puisqu'il mesure 0,08 mm.

Les testicules, à l'opposé de ceux de PI. paramensis, sont situés ventraiement des

deux côtés des deux nerfs longitudinaux. Ils sont de forme ovale ou circulaire et ont un

diamètre de 0,17 à 0,2 mm. On les trouve déjà un peu en avant de l'ovaire et ils s'éten-

dent en rangs serrés jusqu'à l'extrémité postérieure. Leur disposition est la suivante : en

avant du pharynx, sur le côté externe de chaque nerf longitudinal, nous trouvons 5o tes-

ticules, et sur le côté interne, 35. Des deux côtés du pharynx et sur le côté externe du

nerf longitudinal seulement, nous avons compté 3o testicules; en arrière du pharynx sur

le côté externe des nerfs, nous trouvons 7.5 testicules, et sur le côté interne 56. Nous

avons ainsi compté de chaque côté de l'animal 246 testicules, ce qui fait que PI. poli/or-

chis possède au moins 5oo testicules, car un certain nombre peuvent nous avoir échappé.

Les deux canaux déférents courent sur le côté interne des nerfs longitudinaux, et des

deux côtés du pharynx, ils se dilatent comme chez toutes les planaires d'eau douce pour

former des vésicules séminales (« faische Samenblasen »). En pénétrant dans le bulbe du

pénis, les canaux déférents se rétrécissent et se montrent tapissés d'un épithélium

cubique. Le pénis, de forme conique, est long de o,25 mm. ; sa base est large de 0,17 mm.

Celle espèce présente une certaine ressemblance anatomique avec P/. longislriata n. sp.,

mais elle en diffère surtout par la forme du réceptacle séminal qui est toujours fortement

lobé chez celte dernière.

Planaria cameliae n. sp.

(Hl. XVUI, Fiir. 2 et fi et fi^. 1 1 et ilS du te.vte.)

Planaria camaliae fut trouvé dans des ruisseaux près de Medellin, de Guaca et

du Gafetal La Camélia (Cordillères centrales ait. i54o-i820 m.).
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(IcKc fsijrcc ri'ssi'iiililc Ii(miii()ii|é |j.ir smu .iij.'ihjiiiii' ;i /'/. /lU/iiiiir/isis, iiifiis l;i l;iillc

cl, Iti ('((rmc cxlriiciii !• ilii cocps sotil tii'llciin'ril dillV-t iwilrs. I.cs plus i^imikIn cxciiiiiliiircs

soill lonj^'S lie 17 inrii. ri liii'ncs de' |f iiiin , l.i'dns es! idlori' en Kl un noir loiii't-, liiiji lis i|iii'

la Fnci! vi'nli'iilc csl cliiiic. I.;i liMc, Irès rai'iud'ri.sliijuc, rsl li'ianL;uljiiri;,

(M, rcxIn'Miiili' anl(Micii[(' de r;iriiMi:il viviinl ni en rnaiTlic, sr proluniçc «mi

un iiclil tnslic iiiiiliilc. I.cs lcril;n iilcs s(]iil liM's iiii |]cii en acricic des deux VC' «^

aiii^lcs aiidiidis ilii Iriaii^ic (•('|ilialii|iic. ('.! (|iii est suiliiul l\[ii(|iic, c'csl

(|iic CCS appendices ne soni pas, cnniine diins les espèces décri les |ihis luiil,

(l(!S pr'dloni^cnM'iils liiaiii^ulaiics des dcn\ (('ih'vs de la lèlc, mais se pii'*s(;ri-

lent clic/ l'animal vivant sous forme île den\ fins lenlai nies cylindrirpics

pres(pie incdiores, naissanl m (/t'i/ans cl un pen en aiiiére des ari(^lcs Pi({. H.

—

poslencnis de la Iclc Inaneiilaire. i.cs \en\ fdiamelie |.iiii;iliidinal
,anii-hae n. «p.

(1,1 mm.) snni placi's nn peu l'ii a\anl des lenlacides. I ,e liilii> dl^^esli^

iii'i'scnlc en avant i(i à '.u ramilicalidns, en ariierc 'i. ,1 ''1. I.cs deux lir'ancjics [tOsl<'"-

l'iciircs (lu s\sl(''nic dii^eslil' riKMiIrenl de ((iiirics rannlicatinris inicitics. I.c pharynx,

piilfllicnlé c(Mnmc clic/, les aiilies rmincs di''i'nles. est Icin:^ de (i,.S mm., Iaii;e rie 0,l4 à

0,1 (î mm.

Li'x iir(/(ini's sf.nic/s. l/ovaii'c st; liuuvc à :>. mm.de rextrt'mili'- anir-rieurc de la lèle,

entre les lann'licalions inicsiiiiaics ,") et (i ou (i et 7. Sciii" entre les brandies de l'intestin,

il a la l'orme d'un o\ale dont le ni'and a.\e est sihii' tiaiisversalement.

Les cellules leuf mil un diamélrc de a,ii:>.'.t mm., leurs noyaux mesurent

(1,(11 :',(i mm. L'nxidnclc didionclic sur le ci'ili- c.Nicrnc dans l'ovaire et sans appareil de

("erinclure, si IViNpienl cIkv les PaluJieolcs. Faisant um,' petite courbe en avant, il se

dirige en arriiMc cl didionclie en iiK'iue temps ipie le léceptacle séminal dans Vniriiim

/r/iii/ii/iii/ii

.

Le n'ccplaclc se m mal a une rninie ii\ aie, loni; de 0,2 mm., laryj'e de o, i 2 à o, 16 nini.;

il (>sl tapissi^ d'un (•pillii'liiim In's liant et semble d(''poui\u fie musculature. Le canal du

réceptacle (bmy- de o, •.>.') min.i. |iar c(Milrc, est euM'Ioppi' (riiiie lies forte musculature, si

bien (juc son diaiiu'-lre mesure o,o(J mm.

Les y;landcs vitelloy:ènes commeiicenl en avant de l'ovaire

cl rciivelo|>pciit prcsijue complètement. Comme les testicules

Ini- possi'Hlent une posiiion dorsale, les glandes vilelloç^ènes sont

surtout développées sur la face ventrale; elles s'étendenl jusqu'à

l'extrémité postérieure.

C—^''%
t>^

—

^'"^ Les testicules sont situés dorsalenicnt et pénètrent entre les

'^l^rls^^^^^s-- '^"'^ ramiticalioMs de l'intestin. Us sont jilacés latéralement et nous

en comptons 60 en avant du pharynx, 20 sur le côté de cet

Fis. 12 — PI cauieiiae
t)''^!"!^ ct 34 en arrière du pharynx. La planaire a donc, en

n. sp. Coupe liorizomale. (out, au moins 2^2 testicules. A la hauteur du pliarvnx, le canal
011 ovaire, vil glande vitello- . • • 1

r i'
• • 1

gène, (U'(f oviducte. détércut tlevieul plus larue. formant ainsi des vésicules séminales.
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Arrivé à la hauteur du milieu du péiiis, le cmikiI d. IViimiI retourne en a\:int en se rélré-

cissanl'puur débouelier dans le linilie du pénis. Celle |iarlie récurrente dn \as deferens

est entourée d'une envelo[i|ie niiisciilaiie (|ui, cunlrairenieMl à celle de /"/. /i(i/-ii/tirnsis,

l'sl Iles l'orle sur les de\i\ hranclies

(In canal dc'férenl (|ni se Irouvenl

dans le l)ulbe et autour du canal

éjaculateurdans le(|uel elles se con-

linuenl. ("es canaux, à l'opposé

de ce (|ui se rencontie chez PL

paramrnsis, sont élrolls. I^eur

revélenient épitiiélial est peu ap-

paienl, tandis que dans la partie

récurrente du vas deferens, les

cellules épithéliales sont nette-

ment développées. Le pénis est

coni(|ue et son ouverture send)le

se trouver un |)eu en arrière de

son sommet.

Planarid canieliac se mul-

tiplie par division transversale et son plan de division se trouve en arrière du phai'vnx.

Parasites. Nous avons trouvé dans le tube digeslif de s;t()s infusoires send)lahles à

ceux qu'on trouve chez nos planaires et ipie nous avons fit>uré dans un Iravaii pi. X,

Fig. 3'. Dans les dilatations du canal déférent, nous avons constaté chez deux exenq)laires

de nombreuses cellules sphériques assez grandes (diamètre o,oi4, noyau o,oo'| mm.), (pie

nous croyons être des parasites.

Fift. 13. — Planaria cnnieliae n. sp. Coupe sagittale de /'ap-

pareil copulaleur. og ouverture génitale, p pénis, rs réceptacle

séminal. (Dessiné avec l'appareil Abbe).

EXPLICATION DE LA PLANCHE XYIII

Toutes les figures sonf faites d'aprrs des micropholoijraplnes i/iie je dois ù M. l'Ii

V'v^. 1. Tète de Plniuirin loitgistriala n. si».

2. Coupe saçlttale de PInnnria cameliiic n. si'. Miontijint l'civiiirc <iik v

rieure doa, et postérieures dop.

''\-t\. Coupes tiorizontales de Planaria iiarninensis n. si>. nniiilr.uit le

stades diH'érents de son développement,

5. Coupe horizontale de Planaria polyorchis a. sr. f/;/( c;ivili' du

d pénis, /testicules, /•(/ canjl dél'érent, res réceptacle séminal.

(). Coupe horizontale de Planaria cameliae n. se. rpli cavité du

rd canal déférent. /'// glandes vitellogènes, res réceptacle séminal

7. Coupe horizontale par l'e.vlrémité postérieure de Planaria /loli/orclii

gitudinal.

'ois // yl/. y// . Oelackau.r

t les çlamlies vilcll..u:èn('•s an lé-

pbarvn\ . iiilé l'ieur /,ha ^' de IIX

pi,•u'ynx urvf In iii^'i lui lin.;d,

ph;iryux. ' iiitcsllii /'
1

lén Is,

is N SI'. / tesliiciiles, /7 II er fl(.m-

l'"uiinMANN, 0. IJie Turbellarien der tjmgebuiii .11) liascl. l'«i'viie suisse de Zoologie. T. Il, iHoV



l'I.ANCIIK XVIII,





Oiseaux de Colombie

l'AU I.K

Dk e. piguet
Professeur à Neucliàtcl.

Xdiis inuns pu (iriciiiiiiicr mec rxiiclilinlr ."x) espaces diiii^ le iniili'-rit'l l'iippord' di'

(ioloiiihii" par .M. le prolcssciir FmiHMANN, et f|iii Cdniprciid i8(> peaux d'oiseaux. Il n'a

|ias ëlé possible tridenliticr aver une silrelé sufUsanle un ceilain nombre fl'autrcs espèces.

i'epi'(''senl('es par des jeunes mi pai' des Femelles.

M. le D'' {''iiiiiuiANN' a app()ii('- une euiiliiljulioii très niili' à rnruillioloifie eolom-

liieiini' en iiolanl ii\ec pi-('cisiiin les liK-alih's d'ui'i pi-(i\ iciiiienl ses divers «''cliantillons,

l;iMdis (|ue dans la pliipail des collcrl ions di' .Musi'-e. on ne Irome en iféniTa! indirpié que

il' nom du pays.

Pi'esipie tous les oiseaux de retle eollecliou oui ('li' récoltes dans les (iorflillcres

centrales de Colonihie, dans la province d'Antioquia, aux cn\ironsde Medeilin et d'Ant^e-

liipnlis, enli'c l'ifx» ''' i'.)oi> ni. d'allilnde.

Ord. Galliformes.

Tarn. Cracidae.

Chamaepetes goudoti iLess.i i exeiuplaire. .\n;;elopolis jjrès Medelliu.

Tarn. Odontophoridae.

Odontophorus hyperythrus tiori.n. i exem[)laire. Ans;elopolis près .Medelliu.
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Ord. Colunibiformes.

T^am. Peristeridae.

Chamaepelia talpacoti i'Ikm^i et Kn'iim. l\ fx('in|iliiiri's. Medclliri.

Ord. Charadriiformes.

Tarn. Charadriidae.

Helodromas solitarius (Wilson). i exemplaire. Ang^elopolis pn-s Medelliii.

Ord. Ardeiformes.

Tarn. Jlrdeidae.

Butorides striata (Linn.). a exemplaiies. Medeiliii.

Ord. Cathartidiformes,

Tarn. Cathartidae.

Cathartes aura (i.i.NX.). i exeiii[)lairc. .Mcdelliii.

Ord. Accipitriformes.

Tarn. Talconidae.

Rupornis magnirostris (Gm.). 2 exeni[ilHiies. Angelopolis et Medellin.

Cerchneis isabellina (Swains.). i exemplaire. Medellin.

Ord. Psittaciformes.

Tarn. Psittacidae.

Conurus finschi Salvin. i exemplaire. Rio Frio près .lerico (Cordillères occidentales).
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Ord. Coraciiformes,

Fam. yHoiuolidae.

Urospatha iiiartii (Si-ix). i cxiTtipliiiic. i'drii.i Ucrfio siii- le M;iL"l;ili-ri;i.

Momotus ajquatorialis (inui.i). i i'.\ciii|)l:iii r. l'.io IVio [mcs .Icriro (CordilWîrcs

occidentales).

Fam. Trochilidae.

Saucerottea saucerottei (Diw.ai i iti. et IJoiuc.i. :( cxciiipliiiics. Aii:çeli)|iolis ]>r<-s Mi-

(lelliii.

Saucerottea viridiventris l\i;tciii:Nu. 3 cxeniplaires. Ani,'t;loiii)lis près Medellin.

Petasophora cyanota (lioimr:. pI Miii-s.). 7 cxcmphiires. flîifelîil I,h (lamelia près

Aiii^clopolis

Petasophora iolata Mioui-i)). :< exeniplaiics. Calclal l,a 'Caiiielia pn's Ariir<;l()|)olis.

Chrysolampis mosquitus (Linn.). i exemplaire. Miuieilin.

Helianthea colombiana (Klliot). t exeinplaiie. .\in>elopolis près .Medellin.

Heliaugelus exortis (F<'k,vsek). 1 exciiipiaiic. Aiii,M'l(ipolis près Medellin.

Ord. Coccyges.

Fani. Cuculidae.

Coccyzus puinilus SiuicKL. 1 cxenipiairc. Medellin.

Piaya cayana (I.i.n.x.). :>. exemplaires. Angelopolis |>iès .Medellin.

Diplopterus naevius (I.inn.). i exemplaire. Medellin.

Crotophaga ani Lixx. '\ exemplaires. C.afetal La Camélia près .Vnçelopolis.

Ord. Piciformes.

Tarn. Picidae.

Chloronerpes gularis H.vuGiTr. '1 exemplaires, liat'elal La Camélia près Aiigelopoli

Melanerpes flavigularis Scl.vter. 2 exemplaires. Ançclopolis près Medellin.

Campophilus pollens ^Bp.i. i exemplaire. Medellin.



Ord. Passeriformes.

Fijm. Tyrannidae.

Megarhynchus chrysocephalus (Tsiihudi). i i'\L'iii|ilairi'. .Mcili'Ilin.

Pyrocephalus rubineus (Bodd.). i exemplaire. Medellin.

Tyrannus melancbolicus Vieill. 9 exemplaires. Metieiiin el Cnfelal La Cnnielia piès

.kng-elopoiis.

Muscivora tyrannus ( Lin N. ). exemplaires. Medellin.

Tarn. CoHngidae.

Pipreola riefferi (Buiss.). i exemplaires, (^atelal La Camélia près Aiig-elopolis.

Heliochera rubricristata ( D'Diu!. cl L\fk. ). i exem])laire. Ang'elopolis près Medellin.

Tarn. Turdidae.

Semimerula gigas ( I-'haskh). f) exemplaires. Medellin el (Râtelai La (lamelia près

Anyjelopolis.

Tarn. Jffniotilfidae.

Dendroeca aestiva (Gm). i exemplaire. Medellin.

Myioborus verticalis 1 Latk. el d'Okh.). .'> exemplaires. Cafelal I^a (lamelia piès

Aiii;el(i()olis.

Myioborus chrysops Svi.vix. i exemplaire. Medellin.

"Fam. Tringillidae.

Sporophila gutturalis (Licht.). 2 exemplaires. Medellin.

Euethia pusilla (Swains. ). 3 exemplaires. Cal'etal La Camélia près .Vnselopolis.

Spinus xaathogaster (Do Bus), i exemplaire. Ani^elopolis près Medellin.

Astragalinus mexicanus (Swains.). F) exemplaires. Cafelal La Camélia près Afigelo-

polis.

Brachyspiza pileata (Bodd.). 4 exemplaires. Cafelal La Camélia près Angelopolis.

Atlapetes gutturalis (La.fr.). 2 exemplaires. Cafelal La Camélia près Ang'elopolis.

Buarremon brunneinucha (Lafr.i. i exemplaire. Medellin.



l'ani. Coerehidae.

Coereba mexicana S(:r,Aii;ii. i cM'iniihiiii'. .Mcdrlliii.

Diglossa brunneiventris Lmu. i r\i'iii|ihiirc. An(f<!lo[)<ilis (urs Mcdrlliii.

Diglossa personata f I'haskh)- i cM-iniihiiir. Mcdcllin.

Vam. Tanagridae.

Euphonia nigricoUis i Vimi.r.. i. .''i cxriiipliiin's. .Mnlcllin.

Prociiopis vassori (l}()is.s. ). '\ (',\i'iii|)l;iircs. (lalVlal l,a (iaincliii |)rrs Aiit^clopolis.

Calospiza vitriolina iCaii.i. (i i'\i'iii|)laires. (lafVlal LaClami^lia jni-s .\infel()|ii)lis.

Poecilothraupis palpebrosa (l,vin.). .'i cxi-iiiplaircs. 'ialVlal l,a(;ami-lia [ni'-s Aiii,'r'-

lopolis.

Compsocoma sumptuosa (Li;ss.). .''> cxcniiilairi-s. ( iaf'clal l.a Daniclia [iri-s Aii^L'Iopnlis.

Tanagra caiia Swains. 8 exem[ilaii'(îs. (^aiira près Tiliiilii.

Tanagra nielanoptera Scr-ATKU. 3 exemplaires. l*t(''s de Tiliiilii sur le l\ii) (^aiica.

Sporothraupis cyanocephala (D'Ouii. et Lafh.). .» exemplaires. .Mcdciliii.

Rhamphocoelus flammigerus (.Iard. et Selbv). :>. exemplaires, .Medcllin.

Rhamphocoelus chrysonotus Lafu. 2 exemplaires. Medelliii.

Chlorospingus flavipectus (Latk.). 7 exemplairr-s. Medi'lliii.

"Fa in. Icteridae.

Icterus giraudi Cass. 5 exemplaires. Cai'elal La Camélia près Anyelopolis.

Hypopyrrhus pyrhypogaster (Di: Tahu.'i. '\ exemplaires. Cafelal La Camélia près

.\iinelop(ilis.

Tarn. Corvidae.

Xanthura yncas (Bodd.V ."i exemplaires, .\iig-elopolis près .Medellin.



Spinnen der Tamilien

Sparassidae, Lycosidae, Sicariidae und Pholcidae

aus J^olumbien

EMBRIK STRAND, Berlin.

Die von Herrn Prof. Fiihrmann von seiner kolumbischen Reisemitgebrachten Spinnen

der Familien Sparassidae, Lycosidae, Sicariidae und Pholcidae vverden iin FoIï;enden

behandeit; die librigen Familien seiner Spinnenausbeute werden an anderer Stelle ver-

ôffentlicht werden.

Fam. Sparassidae.

Gen. Olios W'alck.

1. Olios helvus (Key.s.)

Sparassus /ieluiix Keyserling, Spinnen Amerikas, Laterigradae, p. 9.6:1, I. 7, t'. 1/1/4

(1880).

Olios helvus Simon, Acl. Soc.'Linn. Bordeaux, ?>l\, p. 3oo.

Ein unreifes Exemplar von Bodeiça Central am Magdalena, 90 m lioch js^eiegen,

(liirfle dieser Arl anyelK'irT'n.
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2. Olios sp. '

l'Jti iinrcil'cs, cIwm riiiliiiliiL; liliiss lir;'iiinli(li<(cllics lus (,\li(loiiicri) w(;isslirli|^i'll»r's,

t\,ï\ iiiMi limites, iiiclil iKilicr licsluiirtiliiircs l']\('iii[)l.ir \iiti «Irr- I 'iiiiftrltuii^ von .Mpddlin,

I fido IM.

3. Olios Fuhrmanni SruANr) n. sp.

VÀn ParcluMi von dci- Itiscl Si. Tliorniis.

9 K(")r[>erliiiit'(^ if) iniii. ( icpiialollioi'MX clwa -j imii \:\i\'j; iiiiil luc-il. l'ciin-: I. l'Vmiir'

8.5, l'alella 4 Tihia i:>.J), iMctal. f Tais, ii inin ; l\'. hczw. H.'»; lo; lo niiii. AIso:

I. 3a, IV. .>.HJ> iiiiii Uiuij;.

Ha.s Ticr isl jcili-iilnlls mil O/ins licli'iis (Ki.vs.i iialic m-iw amh, demi rJie AiiliildiiML'^

dcr Epij^yiu! ;.;ciiannl('r Arl passl anl' die di-r vorlit'i^ciidfii, Alier dt;r llinlcrleil) isl hir-i'

niclit braun yetleckl, wolil alici' sind die Muskclpiiiikli' des IMckcns schwarz und scliarf

niarkici'l, die Gn'is.sc isl bedeutcnder (/lefotis wird ais i i mm lang mit /\ mm lanïcm

(lephalolliorax l)escliriel)cn), die Metalarseii und Tarsen sind mil çransrhwarzer bis

schvvarzer Scopuia verselien, die so auffallend isl, dass K'BYSEHi.iNf; sie siclicr l)esrhriei)en

lialle, vvenn sie bei /ir/riis eb<;nso t^ewesen wâre, Ce[)liaiolhorax ist kiirzer als Tibia I,

die vofderen M. \. niclil oder nur ganz vvenig grôsser als die anderen Augen, die M. A.

der zvveilen Roilic sind von den S. A. ein klein wenig weiter als unter sich enlfernl, die

vorderen M. A. erscheinen (in Fitissigkeit wenia^slens) dcm Clypeusrande ein klein wenig

rii'iliei' als den S. A., das Feld der M. A. ist jedcnralls riicht breitcr binlen als lans^, die

Mandibeln sind nirlit kiirzer als die vorderen Palelleii.

Das Q^ ist i") mm lang-, Clephalolliorax ist ."> mm lang und breit, die LJeine I : Fémur

II, Patelia + Tibia i4.5, Metatarsus -f Tarsus i!\ mm, IV' bezw. io,5; ii ; io,5 mm,

aiso: 1 .')(}.."), IV [\:i mm. Céphalothorax kiirzer auch als Tibia I\'. Tarsalglied der Palpen

leichlicii so lani.-' \\ ie dii" beiden vorlicrgebenden Glicder zusammen (bezw. 3.5 und 3 mm).

Das Tibiaiglicil liai am Endc aussen einen Fortsalz, der im Profd wie foigt crscheint :

nach vorn und ein wenig- nach oben gerichlct, nach unten konvex sfebogen, in der End-

lialfte schwarz, in der Basalhalfte Wtllichgelb, gegen die ziemlich scliarfe Spilze allmâh-

lich verjûngt und reichlich so lang wie die grôsste Hohe des Tibialgliedes. In Dorsalan-

sicht erscheint er nahe der Basis gerade, dann aber schwach s-fôrmig gebogen, mit der

Spitze gegcn das Glied gerichtet, gegen die Spitze allmâhlich verjûngt, nach vorn und

ein wenig nach aussen gerichtet, also dem Tarsalgliede niclit anliegend und nur im apicalen

Drittel schwarz.

Ofihalothorax und Extremitalen rotlich braungelb; leiztere apicalwârlsam dunkelsten.

an der Basis blass. Tarsalglied der Palpen dunkel. Mandibeln rot. Abdomen rôilich

braungelb mit blassem Epigaster. Weder Sternum noch Bauch gezeichnet.

Die vorderc .Vugenreihe leiclit recurva i-eboffen ; die M. A. die grôssten aller Augen.
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Gen. Tieteropoda Lww.

4. Heteropoda camélia Sthanu n. sp.

Ein o von La Camélia bci Aimelopolis (^iSiiu Ceiitral-Kordillere).

Korperlânse 8 mm. Céphalothorax 3.5 mm lang- und zwar langer alsTihia I (3 mm)

oder IV (2.5 mm), 3 mm breil. Beinc: I Fémur 3.;'», Palella -|- Tibia 4.5, Mctatarsus +
Tarsus [\.'i mm, zusamnien also : 12. 3 mm; IV bezw. 3.5, 4 und 4-5 mm, aiso 12 mm.

AufFallende Borslenbehaarung auf dem Clypeus (wie es bei der aus Peru beschriebenen

fiel, ineticidosa Sim. der Fall sein soll) ist hici' Uaum vorhanden, wenn anch einige

Borsten dasclbsl vorhanden gewesen.

.Mit Ilel. puniild Krys. jedenfalls nalie verwandt, aiier Epig-yne weiciil von der Ab-

bildiino- zn nrteileii dadurch ab, dass ihr Mediaid'eld (in Fliissigkeil gesehen) làngiicli-

rhombenfôrmig, ani vorderen und hinteren Ende gleich stark verschmàlert und milten

mindestens
'/a

*>" breit wie lang erscheint. Ausserdem erslreckl das Medianfeld sich ganz

bis zur Spalle und der vor demselben gelegenen Teil des gesamten Genitalfeldes ist cbenso

lang wie das Medianfeld, uâhrend bei piimila letzleres den Vorderrand der Epigyne zu

erreichen scheint. Trocken gesehen erscheint die Grube der Epigyne subtriangulâr, nach

hinlen verbreilel, vorn abgestumpft, schliesst aber iin Grunde eine secundtire Grube ein,

die etwa dieselbe Form wie in Alkohol zeigt. Ein weiterer Unterschied der Epigynen

beider Arten (in Alkohol gesehen) isl, dass dieSamenblasen beiderseils dem Voidcrende

des Medianf'eldes gelegen, sowie grôsser als bei puntila sind, vvo sie elicii beiderseils des

Hinterendes sich finden.

Céphalothorax und Extreiiiilalcn rùtiicli iiraungelb; eisterer mil diniklercr Millellangs-

linie und Strahlenstrichen, sowie ebensolchem Seitenrand ; uni die Augen tietschwarze Kinge.

Abdomen oben und an den Seiten dunkelbraun, l'ein schwarz punklierl und mit Andeulung

eines helleren Herzstreifens; der Bauch ein vvenig heller, das Epigasier braungelblich.

Die vorderen M. A. viel kleiner als ihrc S. .\. und unler sich um doppell so wcil

wie von diesen entfernl; die Reihe ist scliwach procurva gebogen und die S. A. sind

um elwa ihren Durchmesser vom Clypeusrande enllernt. Die Augen der hinteren Heiiie

sind unter sich um etwa gleich weit entfernl. und bilden eine ganz schvvach recurva

gebogene Reihe.

Fam. Lycosidae.

Gen. Tarentula Sund.

5. Tarentula Thorelli Ki.vs. 187G.

T(ir. Thorelli Kkvskrling, Verh. zool.-bol. ( ics. Wien 2(i, p. (i.'xp, I. I, f. i^SdSyfi);

id., Spinnen Amci'ikas, lîrasil. Sp. p. 'l'-i'], t. X, f. i()4 (1891 1.
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'l'iir. slfiiKilis liiuihAi , \ crzciclifi. «I. Miri V.. s. Ilfiirdfii ... iii MiiiH. . . ii,vn,

Aniclm. |.. 7.',, I. II. !'.
-.'A

(iHHo).

l'iir. 7'/nirf//i Sn\,\;^i), Zci(s. 1'. Niilmw. iijoi), |i. '.iMo.

I Ç viiii /i|iii(|ini;i ( '.(iuii Ml ( tsi-K(ir(lillcir) : K((i'|)criiui«c i.'iiniii. (;c|»liali)tlioriix 7 min

lan;^', r).r) imii hrcil. Heine: I l'eniiir ."1, l';iiell;i
I

'rilii;i (i, MctiUarHUH -j- TarKus 6 .') nirii ;

Il l)ezvv. .^), .''i..'"», (i.! nmi ; III \\r/.\\ . fi, .1. •, (i m; |\ li(!/w. T), 7, 10 mm. AIso: I 17.5;

Il 1(1.7; III lO.'t; IV -:; I ; ,.(ier: l\ , I, II, III.

Kerner chendii /wci weilcre reife V'i , 1 "'"I ' 'nireire und diilier elwiis lra(,Hirhe

lîxemplarc. Au,s.serd('m zwci Kipisii(ke,die jelzl, in vielleiclili!(waHaiifçe(|iioll(Mi<;m Ziislanflc

(iincn Diirelimesser von elwii (S- 10 mm liiilieii und luaiiii jijefarl)! sind. iJcr cinc, rlrw

j^eoll'iu'l, vviirde, entliiell >. miii lanije iMidiivimen nder ii<lilitîer çesa(ft juiijire Spinnen in

Ifiosser Anzahl (ca. 2v.o Sd'ick); von l'arasileidarviMi wardarin keiiic Spiir zu .selicn. Die

.lungcn waren nocli ;;anz hiass, un[)ii,nnenrK'rl, "ranz narki, nnr an der Spitzc fier

slamniii^cn hLvIreniilalen ,sind z. T. die ersieii S|nireM eiiier lieli;i;ii iiriu iinler dein Mikrosko|i

erkennhai". An^oii nieiit an;.;edeii(el

.

Die Ail, die scIkiii vdii ilirem \'aler- uns Koliimliien :uiue::elieM wiirde. ^reli/irl wahi-

•sclieinlicii zn deii liiiiilineien kolumbisrlien Siiiiiiieii.

In l'iiiiiiMANNS Sammkiii!.;' ausscrdem \ inliandeii \(in: re(|iiend;inia f.iy.im m),

I 9 mit Sack, der ca, 8 mm Durclimes.ser liât; zwisclieii Buca del Munie und Tamliu

(ra. aooo m) i Ç; lll)a(|iic (ikoo m) 1 9. (Osl-Knrdillercn).

In der Lileralnr winl die Ail iini^i'ijciieii ans KnIninliieM I Uiasilien.

6. Tarentula medellina Simanu n sp.

•i 9 ^•"' 'l'"i' I Mii;cliuiiy' \(Hi Medellin (i.'ilid m, 1 lenIral-Knrdilleie :.

Kôrperlâimc 1,'?.,") mm. (k-plialotlioiax (i mm iaiii;, 4 ""!' l>reil. lieiiie: 1 Kenuir l\,7t,

Patella ^ Tiliia .">.,^), iMolalaisiis -f Taisiis (i mm; 11 hezw. /|.5, ,^.'1, ."),:') mm; 111 bezw.

'1, '|.,"., i; I ; l\' lie/.w. ."..."), (i.ri. Sniiii. Alsii: I i(i, il 1,"..',. Ijl l'i..".. I

\' -.nmm.nd.T:

\\, I. Il, 111.

7\vi'ii/i//(i (inrli'dinii Ki.>s. isl i<'(lenralls eiiie iialieslelieiide Ail. die sowolil was

l'^[)ij;yiie ais Dimen.sioiien hetritt't die «grossie .Veliniiclikeit mil misercr Arl hat. Bei T.

(uiriconid soll aber « clas ;;aiize Tier dunkclbraun ohne besondere Zeichnung'» sein, wâh-

rend hier Cephaiolliorax mil scliart' markierlen, hellen Lançsliinden verselien isl. Sternum

isl i^elb etc. T. prolchirid Tullgr. ans Bolivien ist ebenfalls nalie \er\\andl. aber diirrli

ihre orangerole Heliaarunj; der ISIandibeln und ein weniîr abweicliende Epig-viie zu

unterscheiden.

Letztcre beslelil \\ie gewoliniicli in dieser Gattunu' aus einem Lâny's- und eineni

Oiierseplum. In Flussigkcit erscbeint das Feld nillicli braungelb; die hiulere Hâlfle des

Laiigsseplnms und das ^anze Ouerseplum ist brauiischwarz umrandel, die vordero

llalfle lier Epigviiengrube isl an den Seiten schnial sehwarz umrandel. Das Lâns:sseptuin
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ersclifiiil in tli-i \ (M ili'ii'ii llalllr iiirlil (Iciillicli l.'fyioii/l , sniulerii yolil scil \\ i'iils oliiic

erkcniibare liren/c in die daselbsfzieiiilicli tiefe Epigyncngrubc iihcr uiui ki'tnnte daliei- als

\orn breiler als hinlen aufçefasst wcrden, wahrend es vorn mil dem Hand dei' Gnibo

/.iisammenhangl. Die Grube ersclieinl vdiii clwa halbkreisfôrmig' hegreiizl imd is( iiiclil

so lireil \\ie das Uiierseptiim iatig ist, t'asi iinnierklich procnrva gebogen, an der Ansalz-

slelie des Lang-sseptums am sciinialslen. Die (iriibe wird von langcn weisscn Handiiaaren

leilweise liberragt. Trucken gcselien cisciieinl die (inibe ianglicliiiind, lief, mil ziemlicli

scliarf abyeselztem Seitenrand, dei' sicli liôckerarlii; in don Winkei zwisciien Langs- nnd

•Jiiei'septuMi liincinschicbl ; ersieres is( vorn sclimalci' als hiiileii und cisclieiiil xorii e(\\a

leisteiifôrmig.

Céphalothorax und Exlreniitiiluii i)rauii Ijis icillicli iiraungelij, ersieres mil drei scharl'

inarkierlen gelben, weiss beiiaaiteii F^ângsl)indcn, von denen die minière vorn zwisciien

den Augen II. und III. Heihe sclunal, aber slumpC gerundel anl'aiigt, nacli hinlen bis

kurX.vor der Miltelrilze sicli allmaldich erweilerl, isl dasclbsl so breil wie die Spilze dcr

liinteren Femora und verschmaleil sich dann wiederum allmahlich gegen den Ilinlerranil.

Die liellen Seilenbinden sind clwa so breil wie die Midelbinde, aber oben und noch melir

unlen unregelmassig begrenzl und durcli eine nur \\enig schmâlere braune, mehri'ach

unlerbrochene Binde vom Rande geircniit; auf dem Kopfleil nehmen sic aber die ganze

Seile ein. Augent'eld schwarz; zwischen den Augen II. Reihe eine ganz schmale, weiss

behaarle liindc, rlic niclil mil der Riickcnlan^sbinde znsammenhângl. Mandibeln dunkel

rolbraun, Slernum und Maxillen brauulichgclb, Lippenteil dunkler mil schmalem hellem

\ orderrand. — Abdomen oben uud in derolieren Ilâlfte der Seilen schwârzlich milhelleren

und rein schwarzen Punkten bestieul, mit einer nur durch die belle Begrenzung markicrte

dunkie MiUeliângsbinde, die in den vordereu 4 mm ihrer Lange fasl paralleiseilig und

doppelt so breil wie ihre licllen Grenzbindcn isl, dann aber durch Einbuchlungen dei'

liellen Binden in !\— a rundiichc, nur noch sclimal verbundene Flecke eingcleiil wird,

mil anderen Worten, di(,' liellen Gienzbinden sind in der hinleren Hâlf'le stnrk zickzack-

wellenfôrmig gckninimt. Hauchfeld hellgraulich, vorn zwei kurze diinkle Linien ein-

schliessend, nach hinlen verschmalerl, von der braungelbiichen unieren llall'le der Seilen

(lentiich abgeselzt.

Gen. Lycosa L.\rn.

7. Lycosa fastosa Kkys. 1877 ^>^'- "iota Strainu n. var-

I $ von \'iola, ca. looo m, in den Osl-Kordilleren.

Epigyne hal die grossie Achnlichkeil mil derjenigen von Pardnsa [=^- Li/cosa m|

Rinell. L. Berl. (in : Mission du servi('e géogr. de l'armée pour la mesure d'un arc de

méridien écpiat. en Amérique du Sud (1899-1906). T. X, fasc. i., lab. XII. f. ir^), aber

die Medianlângsfurche isl am llinlerrande breil dreieckig erweilerl und die beidenWiilsle,
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wclilic ilii' liiillrii' lliilllr ili'C I ,;ilJi,rs|'iir(lic l)i"j rcii/rii , siiiil liiilil drr (liicic iiiirli i;rlcill,

wiiî (is lil^"'. l'il . (Iiiri^rsd'lll isl . I''itiiim' silii'inl ilii- Mcili.iijliinili- ili-s < :r|ili:i|iil|iiiri)\ sirli

iilldi^l'H /Il vi'i'li:ilt<'ii rie.

K(")r|)(;rli'in!^r (i.r* iiiiii. ( !r|)liaii)lli<M'!i\ .î niin Liiil'. •t iiiiii lu'i'il. Heine: I Feiniir /..a,

l'alella | 'ril)iii '(.fi, Mi-liilarsiis >..'a, Tarsiis i.."i miii ; I
\' lnv.w. v!.K, '.'>.'>, 'A.'), i.K mm.

AI.S(K I S./|, l\' I 1,(1 IMIII.

'rr(K;lveii j^ii.st'lieii /.eicliiuîl lipij^-ymr sicli ans dnrrli iluc l.mi^K, schiiiiilc, elwa içleicli-

hreile médiane l.aiijii^'sl'u relie, die vor'ri in ciiic lii'IV, Hisl lnclilVirniiife, alier nur schr weni|iç

erweil.erte <Jrui)e mil, luiliein leisl,eiifV)rinii,n;ni Uaiid endel ; knrz vor der Mille ersclieinen

die Seilenn'iiidiM' ^aiiz scliinal iind Mie(ieri,'edriickl, daliinliT elwas lireiler, al)t,'etlaelil und

leicli( i„''iiiii/.('n(i. Die liinLcre llalFleder l'j[tii;yiie isl liiii'iifcris offcrihar leilweise von i-r-

liiirlelem Sekn'l crfi'illl, weslialh sie slriicklnr-rll elwas ver'scliieden ersrheincn diirfle Ijei

den verschiedenen lii<ii\iducii, je naeli Aller- nnd lùilw icklungszusland. Die âussere te-

stait der Epinviie isl aiiyernridel riiiifseili;,'', liiniifci- als Inril, wemi aiirli niclil vici, hinten

(liiergeselmillen. I)i(^ Liïni,''e helrag-l, l'asl i mm.

Von Li/cos(r iincdtiihi {V . Cdk.) ans Zenlral-Amerika n. a. diircli die .Mediardiing.s-

binde des (lepiialolliorax /ii uiilerscheiden, indem dièse sicli hei L. uncatnia bis ins

Augenfeld hinein erslreckl, wiilirend sie Hier an dem llinlerrande des Kopfteiles endi-l

und daselbsl, bloss zwei kleinc Seitenscliragbinden, die auf den Kopfteil binùbergreifen,

entsendel; von der Mittelritzc an nach hinten nimmt die Medianbinde an Breite schnell ab.

Ferncr sollen bei nncdlula die Beine «pale yellow, more or less dislinetiy annulale »

sein, wâlirend sie hier dunkel, mil undeutlicher lirauniiclufelber Hinçeinng-, sind. —
Siernum schvvarz, vorn mit, liellem Miltellan^ssirich.

Die Zugehôrigkeit zur Kkyseulings .\rt isl nicht ganz siclier und jedenfalls scheinen

bemerkenswerle Varialionsunterschiede vorhanden zu sein. .\ach Keyserli.ngs Abbildung

der Epigyne (in; Verh. k. k. zool.-bol. Ges. Wien XXVl [187^] l. V'H, f. 5i wâre die

Lângsfurche vorn zu einer Ouerfurche statt einer runden Grube erweilerl, am hintern

Eiide wâre es umgekehrt und die hintere F^âlfle der Furche sciieint in einer Einsenkuncj

t;elegen zu sein, wahrend daseibst Randwûlsle der Furche nicht angedeulet sind.

I)i(> lypisrhe Lnkalihil der Art isl Bogota 1 -ifi.ôd m).

Lycosa fastosa Kkvs. var.

2 99 von La l'amelia bei Aiigelopolis, 20, VIII (^1800 m, Cenlral-Kordillere).

(îehoren zu der von Keyserling beschriebenen helleren Form, bei welcher Sternum

lirauugelb mit einigen unregelmâssigen dunkleren Fleckchen ist, die Beine braunçelb mit

dunklerer Riugelung und die .Medianiangsbinde des Céphalothorax sicli bis zum Augen-

felde erslreckt. Epigyne ist bei den beiden Exemplaren nicht ganz çleich und stimmt

nicht ganz weder mit der var. viota noch mit der angenommeaen Hauptform. Es wâre

mehr Material iK'Uig, imi dièse l'\irni yiMiauer festslelleii zn kônnen.
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8. Tarentula pulchella Kcvs.

Tarent. pulchella Keysekling, WtIi. /.ool.-bol. ( Jcs. Wieii •.>(). |j. 654, •• I, f- -^a (187(1).

;i 9 • c/ ^'on La Camélia bei Angclopolis (iSîo m Ccntral-Kordillere), '.'o, VIII.

Ausserdein eia uiireifes fra^liches E.\em[)lar.

Ç Kôrperlànge 9 mm. Céphalothorax '1 mm laii!^ ikIit = Palelia -f Tiliia l\' =: .Mela-

laisus IV. Beine: I Femur 3, Palelia + Tiiiia i^.f), Mclalarsiis + Tarsiis .'..y mm ; iV l)ez\v.

;i.8, 4, 6 m. Aiso: I 10.2; IV i;5.8 mm.

Die vordere Augenreihe isl eiii \\eiii;i; kiirzerals die zweiLe iiiid ganz schwacii piociirva.

Uie hellen Seitenbiiideii des Ce[)halolliorax siiul bei dunkel getarblcn Exemplaieri

ziemlicii undeullich iiiid bei den heiiei'en treten sie luii' slelleiiweise eiiiigermasseii deullicli

luTvor. Ueberhaupt slimmen die diei voriiegenden 99 von La Camélia am beslen mil,

deii von Keyserling beschriebeiieii diinklea Exeniplaren. Wenn aber Keyserling die

Heine als «krâftig» bezeichnet, so môchte ich dazu bemerken, dass sie mir vielmehr t'iir

eine Tarentula recht dûnn, grazil, erscheinen, eit^entlich melir an eine />//fosffl eriniiernd.

cf Kôrperlange 5.5 mm. Cephalolorax i.i mm lang-. Beinc : I Femur 2.7, Palelia

+ Tibia 3, Melalarsus + Tarsus 3.7 mm ; IV bezw. 3, 3.5, 5 mm. Also : 1 y. 4 ; IV 1 1 .5 mm.

Cephalolhorax vorn und an dcn Seilen einfarbig- schwarz, also ohne Seilenbiiiden,

dagegen isl die Riickenlân^sbinde mindeslens so deutlich ^^ie beim 9- Die Melatarsen

und Tarsen aller Beine sind brâunlichgelb; die ûbrigen Glieder der Beinc l-ll sind schwarz,

bloss an der Spilze der Tibien ein wenig heller, dièse Glieder der Beine III-I V sind braun-

gelb mit dunkleren Flcckeii imd Rini;eii an dcn Fenioren. r)ic Palpcn sind schwarz mit

braunlichcm Endglied.

Das Tibialglied der Palpcn erschcint im Prolil wenig langer' als dus Palcllaiglicd,

dick, leiclil nacli obcn konvcx gebogen, milieu mindeslens so hoch wic die grossie llohc

des Tarsalgliedes, sow ie an der S[iilze unbewehrl ; lelzt(!rcs ein wenig langer als das

Tibialglied, anch mit Bulbns kaum so dick wic dièses, am Ende ziemiich scharl' zugespilzt
;

im Profil erschcinl Bulbus gewôlbl mil einem rundlichen Einschnitl unlen in seiner

dislalen Hâlfle und mil seiner Spilze in clwa gleicher Enll'crnung von der Spilze nnd

Basis des Gliedes.

Ferner liegen 2 9Exemplare, darunler ein unreit'es von: Vis-à-vis Calamar, ca. 80 m
hoch gelegen, ausserdem ein Pârchen von: Zwischen Honda und Guaduas (600-1000 m
Ost-Kordillere). Dièse Exemplare sind sehr hell gefârbl, vvas besonders beim (/ auffallend

isl, indem es, abgesehen von den leilweise geschvvârzlen Vorderbeinen, so hell vvie die

hellsten 99 und wahrscheinlich neugehâulet isl; auch die Kopulationsorgane erscheinen

ein wenig abweichend, ohne dass ich mich habc nberzengen konnen, dass es sich hier

nm eine andere Art handell.
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9. Tarenliila calamarica SirtAsn n. sp.

Imii'iM"||- Vis-i'i-vis ( iiihirtiiir ;iiii M:iuiI:iIi'ii:i 'm. '^k iri lioili u;i:\fu;i:i\. — Ki»r|»iTl;irii(e

I '>!.r> iiitri. <](;|)liiil<)lli()r;i.\ (i imn \:nv^,
'i

iiiiii luril, l'.ririr : I I ciniii' '|.v!, l'alclla + 'l'iliia

5,8, Melalarsiis + Tarsiis (i iimi ; l\ lnvw . .'i .'., (i.-, i) nui]. AIso I i(i; IV veo.7 mrti.

Die Arl (Miiiri(M'( sclir- an 7'iirriil. p/irda/in/i Mi.urk. ans lirasilicn, die K\>]ffyne tni

(l<M' ilaiipisac.lii' (li<; j^'-ltMcIn; iiikI ilic <'liariilvt<'ristis('lir /(iciiiiiiiii,' des liaiirlies liaheri licide

Arloii g-emciti. Aher (;(!|)lial()lli(Max liât liclie SeilenraridltiiidiMi, ilie eiwa (tlninso srliarf

mariiierl vvie dicï M(MliaMl)iii(l(', siiid, dcr Kopricil isl, ali^^csclicn vmn Anircnfeidc iiirlil ver-

diinkcll, Sl(!rmiiii ohiie diiiikliM'i' Millcllaiiysliiridc, di-r' Alidniiiinalnickiwi liai liinler dcm

scliwar/eii, an dcii Seileii, ahci' niclil liiiilcn scliaiT maïkicit hrlln lii-i^irn/irn ISasallleck

etvva /(-f) liel'seliwarze riiediani', scliwac-li rcciiiNa ji^el)i)t;ciii; (Jiieiljiiidcii, von dcneii

die beidcn vorderen vorn niiltcn drcietkiy^ iiach votri crweilert sind, wâhrend die hinteren

liniensciinial und undcnilic.li sind, an jedein Eiidc dicscr I3indeii findel sicli ein scliwarzer

Fleck, dcr ehenso wie die IJindeii sell)sl liiiilcn sclinial weisslicli l)Ci(renzl isl. Die Seilen

des Abdomen sind ini (înindt^ licller, insl)esondi're nacli iinlen zn, diclil und nnrei^el-

inâssii^ mil kleincren und gnjsscren scliwarzeii l'unklen und Fleckclien licsjirilzl. Die liellen

Grenzbinden des basalen Fieckes des Abdominalriickens ersirecken sicb weiler nacli hinlen

als der Fleck und zwar bis zurRiickenmille und die t^anze Rûckcnzeichnunç isl scharf mar-

kiert. Die vorderen M. A. sind unter sich ein weniç weiler als von den S. A. enlfernl.

Epi^^•yn(^ weiclit, wenn Irocken, dadiu'ci) al), dass das Liiin^sseplum vorn fein leislenf<"irmig,

l'ast, liniensclimal erscheinl, nacli hinlen allmâblicli und scliwacli vcriircilet, wahrend der

llandvvulst sich scharf hockerarlig- in den Winkel zwischen J^ançs- und Oiiprsp[)lum

hineinerslreckt ; das Ilinlerende jedes Seilenrandwulsles scheinl in zwei Hockerchen zu

(Mid(>n, von denen das eine sclirag' nacli innen, das andere schrâg nach aussen çerichtet

is( ; in dem Winkel zwischen beiden endet das Ouerseplum. In Fliissiçkeil hat allerdings

Epigyne mehr Aehniichkeit mil der von Beutkaii c^e^ebenen F"ig-ur, indem das Lànçs-

seplum vor der Mille erweilerl erscheinl, jedoch nichl ^anz am \'orderrande, sondern

hinler demselben seine grossie Breile liai, lerner Irelen die Randhncker in F^liissiçkeil

weniger hervor. Leider gibt Brutkai' nichl an, <ili seine .Vhbildung^ nacli Irockner oder

in Fli'issigkeil geliallener Epigyne geniacht isl.

Noch naher als mil T. pardalina isl vorliegende Arl mil T. imrdala Strand (in

Zeil. f. Nalurw. 1909, p. 280-281) verwandl, diirfle aber durch die Epiçyne, das Kehlen

einer dunklen Langsbinde auf Sternum, hedeutendere Grosse etc. zu unlerscheiden

sein. l'Vrner diirfle die mexikaiiische T. ililatata V. ("nu. nalie verwandl sein.

10. Tarentula magdalenensis Str.^nd n. sp.

Ein 9 von Calamar am Magdalena, ca. 80 m hoch gelegen.

Kôrperlange 7 mm. Céphalothorax 3.5 mm lang, 2.5 mm breil. Beine: I Fémur 2.7,
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Palella + Tihia 3, Melalarsus + 'l'arsus ;^;>, tiiiii ; l\ lic/w. 3. a, 4, •"' "mi- Also: I S.().

I\' i'.'..2 mm. Melalarsus IV = Ki'inur l\' ;= 3.:< iiiiii.

Von dcr Besclircibunir von Ivkvseiim.nt.s Trochosa /)ir/i/irs aliwi'iclii'iul ilurcli ii. a.

folgendes: Die fast liniensclimale, aber liefschwarzc Seitenrandhinde isl in Flecken aul-

gelôsl bezw. ûber die Zwiscliemânine der Hûften iinlerbiochen, die Mandibeln graugeiblicli

(das Exemplar dûrfte neiigehâulel und daher ungewôlmiich blass sein). Abdomen obenund

an den Seiten ini Grundegraugelbiicli mil schwârzliclier, ans Flecken, Puniclen und wenig-en

kurzen Siriclicii s^cbiideter Zeichnung, die erheblicli komplizierter isl als sic nach Keyseii-

Li.NGs Abbiidung zu urleilen bei seincr pictipes isl; lan^s der l\iic,kenmilk' zielil niclil

eine einfarbig- schwarze Binde, sondern eine Reilie von nach liinlen oH'enen Winkelfiguren,

zwischen denen wieder runde dunkle PunklHecke sich befinden und die schwarze Grenz-

binde des Herzslreifens ist unregelmâssig' sovvie unlerbroclien. — Die vordere Augenreihe

isl g'erade, die S. A. also nichl wie bei Tr. pictipes tiefer slehend und sie erscheinen, in

Fliissisjkeil gesehen, auch nichl vveiler von den Augen II. Reihe als von dem Clypeusrande.

Die I. Reihe isl kaum langerais die II. Aile Palellen haben vorn nnd hinlen je r Stachel.

Die Tibien III

—

IV haben oben i.i Slacheln. Epigyne ahnell zwar derjenigen von T.

pictipes nach der Abbildung zu urleilen, ist aber doch jedenfalls verschieden. Sie bildet

ein kleines, hellbrâunliches, hinlen quergeschnittenes, sonst gerundetes, breiler als langes

Feld, das in Fliissigkeil gesehen zwei runde, schwarzbraune, kleine Samenlaschen

zeigl, die vom Hinlerrande des Feldes uni ihren Durchmesser, unler sich um mehr als

ihren doppellen Durchmesser enlfertil sind. Im Profil erscheinl Epigyne als ein leichl

gewôlbler, hinlen elwa senkrechl abl'allender Hiigel.

Fam. Sicariidae.

Gen. Scytodes Latu.

11. Scytodes ruizensis Strand n. sp.

Ein 9 von Pass des Ruiz (8700 m Cenlral-Kôrdillere).

Cephalolorax blass graugelblich mil dunklerer (graubrâunlicher) Rùckenseile, einigen

unregelmâssigen dunklen Snirkellinien an den Seilen und dunklem Ciypeus und.\ugenfcld.

Das dunkle Rûckenfeld isl an den Seilen zackig-wellentùrmig begrenzt, schliessl am hin-

teren Ende einen hellen LângsUeck und vor diescm einen ebensolchen Ouerfleck ein; von

letzterem erslreckl sich jederseils gegen die Seilenaugen eine ganz schmale belle Lângs-

binde, die hinlen eine schwarze Lângslinie einschliesst und sich vorn fleckfôrmig erweilerl.

Mandibeln gelblich mit dunkler Vorderseite. Maxillen und Lippenteil blass gelb, letzterer

mil dunklerer Basis, Coxen blassgelb mit je :i—3 schwarzen Punktilecken. Sternum
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scluvilt/, Itlil liliissi^clliiT, :^c/,;i(Klcr .MrdiiinliiiiL'^liindc, <\'ir clwii sdiu ;ii /.r l'iiiiktc i-ifi-

sc.lilicsHl ; Viir dt-n (ioxoii III— I
\'

j(! ciii hrllir l'iinlullrck. Alli- Mciiic ini (iniinlr lil.-issiçclli

mil ('oli^ciidcii scliwar/.eii /(Mciiiiimycn : du- I riiiurcii t;cllr(|<l, I— Il iiiisHrrdfm iinli-n mil

/wci milriliincliciKMi Liiii4,'-.sliMicti, die l';ilrllin .m dir S|iil/,c srliwiu/, die, Tihicri îin licirlcii

l'iiidcri iiiid in dcf Mille sclnviif/ i;<'riiii;f,i(, die Mchil.irscii :iii (1er Spilze leiclit venliinkell.

— .\l)d(iiii(ti isl iiii (iiiiiiile !^r:iii, olx-ii niid seillicli ;\\>ri- s(i diclil scliwar/ (^lîzcichncl,

(lass die (lriiiidriirl)(^ vvenii^ ziiiii Vdrsciieiii kiiiiwtil : un der Miisis cirie Hclivvarzc I>iUl^8-

liinde, ditiiinlcr ii

—

/\ scliiiiide sciiwar/.e, renirva i,^elioi,'ene Oucrbiiuleii, voii rJerien die

lieideii liiiilercri rnil,t(Mi nidcrijfochen siiid, die Seileri sirid iiielir eirdarbiL^ anifcscliwârzl
;

aii.ssei'deiTi oljcii vvic an ileii Seiteii sriiwai/.c l'iinktieiimn. Aiif der ManrIiseiU; isl citie

scli\var/.e l'"i;;iii- aid' dciii l';|iit;as(ei- iind eine aliidiclie in <ie[- Mille des liauehes, wahrerid

iininillelliai- \nv den S|iinii\\ ;u/,eii ein hia.ssiceihes, \(»iii scliarf seliwarz liet^renzles Feld

sicli findel.

ivnr|ietlaime /( n""- < •eplialoliioiax n.fi mm lan;^ uni! elwa >. mm liteil. Alidomen

•). rtini latm. Heine: I Kcmnr '.',, l'alella + Tibia ''>Si, Melalarsns + Tarsiis .'>.H mm ; Il

liezw. :>..'.'), '.'>, .i. I mm; III bczw . i.f), i .(), a mm; I
\' liczw. /..}, 2J), j-Si mm. AIso:

1 10.3, 1! S./|, III r)./|, IV 7.;i mm odcr : I, II, IV, 111.

Getl' I^OXOSCeleS IIhimkkn nml LowE.

12. Loxosceles pictithorax Si ha nu n. sp.

Ein 9 von: zuischon lloiula iind Guadnas ((ioo— 1000 m Usl-Kordilieiei. — E\n

otl'enhardersclben Art aiigehôriger Céphalothorax vonMedellin(i66om,Cenlral-Kordillere).

Beine: 1 Fcmur 4, Palella + Tibia 4-5, Metalar.sus + Tarsus '•> mm; 11 = I; ]\\

bezw. 3.5, 3.r), 5 mm; IV Ih'zw. 3.1), /|.5, 0.2 mm. AIso: I ^ II i3.5, III i!, IV i3.3

mm. Korperlanjue 8 mm.

Isl selir rharaklerisliscli diircli die Zeicliiuinn;- des Céphalothorax. — Dieser isl

lu'Il niilicbbraun mil lierschwarzen linienschmaleii Ring-en um die Ausren, zwei ver-

wisclilen, scliwarzen Linien von den M. A. bis ziir Mitlelritze, wo sie zusammcnlaufen,

bis knrz vor diesem Punkt aber parallel verlaufen uiid zwei rolgelben Lângsbuiden, die

kurz hiiiter den S. A. zuj;espilzt anfangen, sich bis etwa 0.9 mm Breite erweitern, um
kurz vor dem Hinlerrande wieder schmaler, sowie etwas verwischt und eint^ekrûmmt

zii werden ; der Ausscnrand dieser Binden ist zweimal tief dreiecki^ ausçeschnitten.

Mitlelritze sciiwarzlich. Mandibelii nnd ihre Klaiien rot. Lippenleil und Maxillen braun-

gelblieii, ersteier mil l'einer weisser Randiinie, letztere mit weisser dreieckiger Spitze.

Extremitiiten hranngeiblicli mil olivenfarbigem Anilug; an den Palpen isl das Tarsalglied

roi, das Tibiaiglied sciuvaclier gerolel. Abdomen ist graubrâunlich, dicht fein dunkler

punkliori, und spârlicher mil weissiiciion Punklen unregelmàssig besprenkell, oben mit bis
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zurMiUiMoicliL'iidein, iiiuli'iitlicli liellerem, l'asl uiiiiioïklicli dunklt'i- iimraiuleleni, sclmialt'iii

Herzstreifen ; McciianCeld des Bauches eiii \\ciiig lieller. Spimiwarzen braunj^elblicli.

Die M. A. sind uni fasl a'/o ihres Durclimessers voin Clypeusrande cntfernt und

erscheincu in Fliissigkeil um die IJr'eite ihres sclnvarzen Randringes unler sich eniferni.

Gerade von vorn gesehen wiirde eine die M. A. uben tang'ierende Gerade die S. A. unlen

berûliren. Ceplialothorax 3 nini lann' und 2.1 nun lircil.

Fam. Pholcidae.

Gen. Coryssocnemis Si.m.

13. Coryssocnemis Simoni (). Onw. iSf)S.

Cor. Simoni 0. P. Gbr., Biol. Centr.-Amer. I. j). 237, l. 3i. f. ((.

Ein 9 von Boca del Monte in den Ost-Kordilleren (ca. 2000 ni). — Die Median-

binde des Céphalothorax isl hinter dem Kopfteile nichl in 3 aufgeiosl wie an der Abbil-

dung- in Biol. Cenfr. Amer. y\ran. I. lab. 3i. f. 9 dargestellt.



Die Diplopoden von Columbien

.NT.IIST

Beilràgen zur Morphologie der Stemmaloiuliden

D- J. CARL,
Assistent aiii Naturliist Muséum iii Gcnf.

I. EINLEITUNG.

Dci- HcailuMtcf lier l)i|ilu|i(.(l(Mi-Atisl).Miir voii l'inf. < ». Piiihmann' in floliiniliien

hegcgnctc so /.ifinlicli mIIimi Sriiw i('^i^k(>il(Ml, die sicli t'iiier miiI' ciii crii^er hcgrenzics

Gcbiel sicli l)ezicli(Mi(lcn rnuiiisfisclicii Slmlie fiilgegenslcllcii komieii. Die lleichhaltigkeil

dieser Saiiiinliiii;.; \\;ii ciiH-rscils dazii any;elan, dem Verfasser die grossen Lûckeii in der

geograpliisclieii Kcmilnis der sudameiikanisrlioii Diplopoden, die i^erinsfe Brauclil>arkeit

vicier altérer iind aucli eiiiii^er neiierer Ailieileii l'iher die Diplopoden Columliieiis iind

i)enarhl)aitcr Gehicle tmd liesonders aueii den cliaoliselien Ziistand in der uet^enwàrtigen

Delailsystemalik der si'idanierikaniselieii Diplopoden einptinden zii lassen. Andererseits

war das Malerial \\icdeniin niclil geniis;end, uni elwa als Aiisu;anirspnnkl fiir syslemali-

sche Revisionen t^rosseren Slyis zu dieneii. Icli war aiso genoliy;!, aut' der vorhandenen

Basis aufzubauen iind niir soweit die columbische Faiina in Fraçe kotnml, eine elwas

nali'iriiehere Unij^renzun-' der Gallnngen zu versuclien. Die biblioïï^rapliisehen Vorarbei-

leu zu nieiuer Studie Inlirlen niir sclion die Sclnvierigkeil der Idenlifizierung der Gal-

lnngen und Arteu in iiireni vollen Umfang vor Augeu. Von den nahezu roc Arien, die

' Ilcrr Prol'. O. Kimum.vnn liai uns durch die Uoborlassuug scinor rcichiiallis^on Snmnilung Hic Ciclesren-

lipit zum Studium oincr der inlcressanleslcn Diplopndcnlaunen verscliatït. Hiefiir. sowie fur d.is unbcschr.ïnkte

KQlg-og-enkommon liiusiclillioli il<'i- Aul'iialmie von Zcichniinsen. vcrdienl cr unsora wârmslcn Dank.
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liislu'i' ;ui.s ( Idlumliicn Ncr/oicliiicl \\;iri'ii, isl ciiic gciintîc Zalil in ciiUT lU'ii lifiilij^eii

Anfortleiiiiigen tjcmiyciulen Wcise lit'scliiiebcn wordcii. liin ijrosseï- Teil clerselbon eiil-

(allt auf spezioll iii Columliien angelegftc grusscn- Sammlimgen, die von aiteri'ii Auloren

iiacli (h'in danialii^cii Stand dcr Diplopodenkunde selir km/, heschrieben wurden. So rei-

cliiMi clic Ailicilen von Gkrvais nnd I'ictkiis l'ibor icirliliallige Diplopodcnsammlungen ans

(ioluniliicii in ilic illlere Pcriodi- /niiick, wn der syslemalisclie Werl melirertn- Merk-

male, insl)esondere der (jonopoden, notli niclil erkannt \var, und dcr GatlnngshegritF

nocli selir weit gefassl wm'df. Eine Anzald (îicuvAis'sclier Arlcn wurden zwar durcli

Brôlemann ( 1900^ den hculig-en Anfordoiungen geniass vvicdeibescliiieben ; andcieal)er, dc-

ren Originaiexenipiare keine genauere Besclireibung zuliessen, niùssen leider wciler als « Spe-

cies incertae sedis» in den Arllislen figurieren, sofern die GERVAis'schcn Abbildungen in

Castelnaus Reiscwerk sic nicht mil einiger Sicherheit wiederzuerkcnncn erlauben. Acbn-

lich verhâlt es sich mit deni von Peters bearbeiteten Malerial. Wenn auch die Beschrei-

bungen dièses Aulors das Charakteristische in den âusseren Formen zienilich sciiarl' lier-

vorheben, so i^eniigen sie nieislens nicht, um iiahestelicndc Aiten auseinandeiliaben und

die generische Zugehôrigkeit der Arien erkennen zu iassen. Ein Teil der PETERs'sclien

Arten isl durcli Attems (1898/99) und Cook (1898) nach den Typen im Berliner Muséum

rehabililierl worden. Leider kann auch einer neueren Arbeil, der ein sehr reichhaltiges Ma-

lerial aus Coiumbien und Venezuela zu Grunde lag, dcr Vorwurf zu grosser Kûrze in den Be-

schreibungen und des Mangels von Abl)ildungen nicht erspart bleiben. Silvestris Diag-

nosen der von Burgeh gesaniinelten Arten solllen wohl von besseren, illuslrierlen

Besclireibungen gefolgt werden ; da aber lelzlere heute, nach i5 Jahren, noch auf sich

warleii insscn, kann man wohl lieliaujilen, dass auch die vorlauligen Diagnosen iiielir

hemmend als fordci'nd aul' den Gang der Forschung gpwirkt liaben.

Abgeselien von Attems' « System dcr Polydesmiden », in Mclchem Werk neben

neuen auch friiher bekannte Arten, zum Teil nach den Typen, sorgfâltig beschrieben

werden, brachten ersl Br(")lemann's Arbeiten' ûber die Diplopoden von Venezuela und

Brasilien wieder eiiien bedeulenden Fortschrill und einen fordernden Zug in die sûd-

amerikanische Diplopodenkunde. Von dicsen behandell die eine auch Malcralien aus dem

columbischen Gebiet des Haut-Sarare. Texl und Abbildungen der betreffenden Arten Ias-

sen kaum elwas zu wùnschen ùbrig. Hingegen kann man sich von den vielen durch

Silvestri aus Ecuador und Bolivia beschriebenen Arten und Gênera in den meisten Fâl-

len keine deutliche Vorstcllung niachen, sei es wegen dcr zu kurzeii Fassung seiner Diag-

nosen, sei es wegen des Mangels an Abbildungen, sind docli die oft sehr komplizierten

Formen der Gonopoden nur im Bilde mil der gewùnschten Schârfe darslellbar. Fur das

nordlich anstossende Gebiel von Cenlralamerika besilzen wir dagegen âussersl zuverlâs-

sige Arbeilen, von denen Pocock's umfassende Monographie der Diplopoden in « Biologia

1 Ami. Soc. euloiii. de l'>aucc vol. ij-;, iISçjH; vol. 71, 1902.

Revista do Museo P;iulista, vol. V, igoi ; vol. VI. iguS.
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< Iciidiili-imiciiciiiiii » mil II ilii' Arliii <I<'S iii dicsiT \ilii-it licniilîsirliri'^'lcn (m-IhcIcs voii

l'jiiiiiinii Im-Ii;iii(IcI1. iM'ir kli-iiicrc, AiImmIcii, in (Iciini r ,,liiiiil.isrlic \i(i-ii W'jiinrrru. iiiiiss

nul' (las JjMcraliii'Ni'r/cicliiiis \ nw icscii uciiIimi.

Ans (licscr kiii/.cii Kiilik di-r lnslici iL'cn 1 -illi-i al iii- nliiw «oJiitiiMsclir; l>i|ilo(i(ii|<'n

uiîlil, liervor, wie stîlir iiimi-iiiii^i'inlc HcscliirilniiiiicTi die, MtrstiiiimiiiiiçsHrbril ers«'liwi;rl(Mi

iind wie nolwendi^ es wai-, wn iinincr nniLjlii li, dii- l)ritjiii!ilc.\cm[>larc (1er AiiUjrcn /ii

iintersiiclicii. In dicscM- Ucziclnnu,^ kaincii inir diMin ainli die |{(!sil/.i>r dcrsi'ihrfi, die

M»se(Mi von Horliii, (iiidini^cn, K(i|)(;iiliai,^(!ii iind 'l'iiiiii in daniuMisworlfsler iind lilieriil-

slfir VVeis(; enli^n'i^nMi '. Dank ilirein Rnli^'-ci^M'iikoinincii i^l i-s tnir rnrn,'-lirli, die {{csrlirci-

l)iMn;('n /aliln'icliiM- in dci' ImiiiuiMaNiNscIkmi AnslnMilc niclii vccd-clfMUM- ArliMi zii cr^iin/.i'.ti

and andci-cn w cni^^slciis cincii licsliiiiinliTiMi l'Ial/ iiii Svsiciii iiii/iiwi'iscn, wodnrch dièse

Arhcit i'il)er iliirn nrs[)rrmi^liilii'ii l'Iaii lliMalls^(•\\ ;nlisrii isi. I,.'idcr i^estiiKele die Kon-

scrvierung- dioscr Typcii niclil in -r das -ciianc Siiidiiiin dci liir die Arlsyslemalik so

wiciilisciHioïKipodcii. In andein l''allcii haiidcilc rs sicli iiin 9, <li'' niclil vi<d nu-lir li-lir-

liMi als die Oi'ii^inallH'srlircihtiiin.

Vcrwinciid wiiklc fcriirr dcr rnislaiid, dass nielii'crir \virlitii(e Arix'iten lilifr

Diplopodeii aus Clolnnihicn niid dcii Nai-liliar-cliielen fasl i^dciclizciliL'^ in flfii .lahreii

[898-1900 ersciiiencn siiul.

Von griisserer Trag-weil»' siiid nocii die ans dcr sclir nnnlriclicn l-'assuni,' des (ial-

tuiigsbcgrirts bei don verschiedenen Auloren ciwarliscnden Scli\vierii,'-keiten. Sie

machen sich boson<lers bei den siidamcrikanisclien ['olydesinoidca nnd speziell bei fier

grossen (inippc dcr Lrptodesmindc ;,'-eltend. Walirend z. B. Attk.ms und Bkolemann die

(îaltung- Lcptixlcsmiis so weit fassen, das.s sie eineii grossen Uruchleil samliiclier siid-

aincrikauischer Polydesmiden |bei Attkms (Syslein der Polydcsmiden) nicht weniger als

()6 Allen in zwei Subgenera] umfassl, haben andere Auloren, besonders Silyestri, fur

eulsprechende Fonnen eine grosse Zabi nielir oder weniyer dentlicli ciiaraklerisierler

Gallnng-en gesclialVen. Pocock (in » BioiogiaCenlraii-Amerieana ») Iritl ebenfalls fiir eine Auf-

leilung der grossen Gattungen ein. Obwobl icli l'iberzeni;! bin, dass nur eine ailgemeine

llevision aller siid- und cenlralamerikaniscben Polydesmiden zu scharf umscbriebenen,

gleichwerligen Gattungen fiihren kann, niusste ich midi docli enlschliessen, die allzu

lielcrogenen alten Gattungen Leptodesnmx und Odnniopeltis aufzugeben. Scbon Brôle-

MANN unterschied ArUrnppen, und die columbischc Fauna belehrlc niicli. dass dièse

Gruppen verwandler Arien gutc Galtungen repriisenlieren, indem sie mei^^l eine grôssere

Anzabi gemeinsamer Merkmale in den iinssercn Formen. derSkulptnr, Beliaarung nndseibsl

Zeiclinnng anfweisen, mil deneii llaiid in llaïui :;cnieinsame Ziiire im Ban der Gonopo-

I (iaiiz boscindors ilankb.ir liin ioli der Dircktion des Kg!. Zool. Muséums in Berlin fur die Uelterlassunsf

vielcr Ûrigin.ilexomplaie vou Peteks. Dièses wicliligc .Malerial isl zum grôsslen Teil Irocken konservierl.

sodass sein Transport mit besouders grosser Gel'ahr verluinden war. Wieviel weiter wSren wir in der Sysle-

inalik uiul Zonucagrapliie so vieler Gruppen, wenn aile Museums-Oirektoren dies- und jenseils desKanalsden

Spe/.lalfiirsolicni in so weitlicrziger Woiso zn llilfi' kainen.
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lii'ii ui'lion. \\enii lelzlerc aiirli liaiitit;' luir iiii Iii'soiuIlmcii Aiishaii tMii/.cliicr Toile odcr in

ilereii j^e^'t'iiseitiy^ciii \'cr-|i;iilnis in KisohfiiuMm' Uelcn iind sicli Iciclil dcni Aiit^c oiiipragcn,

alter oft selir sdiwer in einci' BL-sclircilmn:; aiisilriiclvcn Lissrii. Sd slcll( dio urspriingiiclie

(îruppe von Lephniesiuiis pldialeiis cine i;nl nniyjrcnzic (ialluny; mil zalilreiclieu Arlcn

(lar [Chondrodcsimis Sii.v. =; DirluibiloplialhisVoc). Aiiclnlie nom Attkms eini^ezoj'eno,

ursprunglich monolypische Gatlung- Alocodesinits Sii.v. erwoisl sirli als definierl)are

Arlenî^ruppe, und in âhnliclier Weise \veid(>n aile andern von fiûlieren Autoren zu Lep-

lodesinus oder Odontopeltis gesteillen Arien oder Artgruppen zu Galtungen erhoben

werden, besonders wenn, wie bai den obgenannlen Gallungen, die verwandlen Arien

auch ein zusammeniiangendes Gebiel bewolmen. Docli solite dièse AufteiUing- womoglicli

von einheilliclien Gesichtspnnklen ans in einer syslemalischen Révision vorgenoninien

werden. Bei dem heuligen syslemalisclien Wirrwarr iassen sicli inimer nocli verein-

zelte Arien nicht anders als in die alte Gollektivgaltung Leplodesmns unterbringen.

Was die Hauptgruppen des Systems anbelrifft, so liaben wir in mehreren vorlâufigen

Mitteilungen' die von Verhoeff bis vor kurzem anfrechl erhallenen Ordnungen der Pro-

terospermnpliora nnà Opislhnapermophora anget'ocliten.Dasneucste VEUiioEFF'sclie System

-

gibt nun diesen Namen einen ganz andcreii Iniialt und Irâgt der naliirlichen Verwandl-

schafl der Gruppen besser Kechnung. Es besteht allerdings ein dringendes Bediirfnis,

den VERMOEFF'schen Grdnungen entspreciiende systematische Einheilen zu scliatlen, da

Gruppen wie z. B. den Poiyde^miden einer- und etwa den Spirostrepliden andererseits

ofFenbar nicht die gleiche Rangstufe gebûlirt. Doch kônnen wir Veriioeffs System vorlâu-

fig nur als einen Versucli betraclilen und folgen dcni Bcispiel Pocock's, indem wir die

allgemein anerkannten natùrlichen Gruppen der Polydesmiden, Spiroboliden, Spirostrep-

liden, etc. als hôhere Kategorien beibehallen. Indem wir dafiir aucli nur den unbe-

slimmlen Ausdruck «Gruppe» gebrauchen, môchten wir andeuten, dass wir sie niclil als

gleichwertig betraclilen. Das lasst sich einerseits durch die noch fortdauernden Diskus-

sionen iiber die Hauptgruppen der Diplopoda Proterandria und andererseits durch den

vornehmlich faunistischen Charakter der vorliegenden Arbeit rechtfertigen.

Die obigen Ausfi'ihrungen werden gczeigt haben, dass es sich vornelinilich

darum handell, auf Grund der reichen FunKMANN'schcn Ausbeule die Kcnntnis der Diplo-

poden-Arten Golumbiens zu fôrdern, um kiinftigen Arbelten eine etwas sichcrero (irund-

lage zu g'eben, als diejenige ist, von der wir ausgehen inussten.

Môgen auch spâlere Untersuchungen die AufFassung der Galtungen modifizieren und

dièse oder jene von uns als neu beschriebene F'orm sich als mit friiher ungeniigend

beschriebenen idenlisch erweisen, so hoU'en wir doch, unsere Bemûhungen, die weilere

Forschung durch klare Darsiellung der Arien in ^Vort und Zeichnung zu unterstutzen,

von don Spezialforschern auf dem Gebiel der Diplopodenkunde ancrkanni zn sehen.

1 Vf^l. Diplijpnili-nxtndifn I unil II, Zoolog. Anzciii;cr, lîd. /|2, p. i/ti, 177 uiid 21(1; if)i.''>.

-V^l. Zooliisf. Anzeiçcr, Bd. /|.'i, p. /if)-03 ; if)''^-
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/mil Sililiiss si'i iiimIi Iii'iiiitIiI
, iliiss wii' ;iii(|i (l;i>, fii'liid von l':iii;iin:i in nnMTf

I inliTsiiiliiiiit; l'iiilii'/oi^'i'ii li;il)i-ii, wi-il siili illi' IViiliiTrii iinlxt^liiniiiliMi l'iintloilsaiiiiÇiilieii

(( ( loliliiiliicii ji uilrr " Ncii (ii';iii.iil;i .. /.iiiii IVil .iiirli .'inf ilifscs (icliicl liiv.iclicn kiiiilK'n,

(lus sicli i'il)ri;;('iis :Hirli riiiinisliscli nuls cnyslc ;iii ( ii ilninliii-it :iiisrlilicssl.

II. SYSTEMATIK.

A. IMt()TKI«A.M)m,\.

Gruppe Colobognalha.

Fam. Siphonophoridae.

Gen. Siphonophora hun-r.

In (1er BescliiciLiiiiig- von S. zehiiliwri VaWW. ' ist, aut' das NDikoinmen von Sinnesgni-

beii auf der oberen tiussereri Seite dés 5. urid fi. Antcnnciigiiedes aufmerksam gemaclil

worden. Nachlran'licli eiitdecke icli aucli ijci ArrEMs-cine Aiigabi; iiber das Vorlian-

denseiii von je eiiieni (ikleincn, abgegrPnzIen Feld von SinneszapfcJjcn » auf der laleralen

Seilc ani Ende des f). nml (i. Gliedes (liei .S", braueri Att. iind 5". Irnpi/ihorn Att.)

Walirsclieiiilicli isl das iielieirende l''eld aucli dort urubig' eingcsenkl. Bei don naclifol-

i^end l)escliiiel)iMicii drci iieiien Arien ans ('.DJuinliien liundeJL es sicli cbenfalls uni Sinnes-

gruben, so dass iler liesil/. von solclien als ein (ialUms'snierkmal angeselien werden kann.

Auch die Bedenlung der Forin der Pleuralplallen ' fi'ir die Speciesdia^nosc beslâligf sich

bei den ainerikanisclien Arien wieder ; docli inuss belonl werden, dass dieselbe irn vor-

dern und hinleren k'i'irperleil clwas verscliieden isl, so dass nur die Pleuralplallen des-

seiben Ivorperleils bei vcrscliiedeneii Ai'len vergliclien werden diirfen. Dasselbe gil( auch

von dçr Nebenkralle der I5i'inc, tlie seiliich neben der Ivralle enlsprin?! ; ini N'erhâllniss zur

Ki'alle \\ii(l sie iiacli liinlcii liin iiimier ki'irzcr iind slelll anf den liinlersten Beinen mcisl

nur eiii kleiiies Spilzclien dar.

I Sur i/ue/i/iirs Coliihiuinalhfs iiiiiii'fiiii.v du .\fiisfiiiii dr (ifiirrc. lU'vne Suisse de Zool. T. 20, p. 5io-

r>i2, Tat'. (), V"\g. 7; 1912.

^ I)'' nratiersMi/riopoili'nniislieii/f (luj'dcii Sei/c/iellcn. Zool. Jahrb. Abt. f. Svsl. Bd.XIlI, p. 162; 1900.

s In clor Beschreilmnar und .\l)bilduna; der Plciir,ilplallen von .V. :ehntneri Caiil (Ioc. cit. p. 5i i, Taf. rj.

l'^ig. G) isl ein Irrium zii hericlilig;en : W'as don als Vorderraud der Pleuralplallen bezeichoel worden isl, ist

deren Hinlerrand, und die Plallen lies;en so iibereinander, dass der binlere Teil der vorançehenden jeweils

den vorderen Teil der daraufFolçtendon bedeckt und nicbl umgekehrt. In derselben Be^chreibung isl derName
.S', bilinetila l't.r. einni. Bkoi., durob .S', /incola zu ersetzen.
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Fig. 1. — Siphonophora fiihr-

manni n. sp. Kopf und die zwei

ersten Kôrperringe. Sg. Sinnes-

gruben.

Siphonophora fuhrmanni n. sp.

(Fin-. i-S.I

Eintarbig, intensiv gell).

Lànije : 23-3Ô mm; Breile: i^-'i mm.

Seçmentzahl : loo-ii.").

Kopf (Fie^. 1 1 von ol)eii ;;eselieii vur dcii Aiileuncii deullicli verdickl, bis zur Wnrzcl

(lesSchnal)els diclil K;el<'>i'iielt und fein beliaarl. Schnabel mâssiglaiiij, iiichtgehoi^eM, an dei'

liasis jodiTseils mil /wci lans^ereiiliorsteu, biszurS[jilzemit kiirzcreiiBorsleiibesclzL Anleii-

iicn von der Basis an t'asl gleiciimassiiJ' dick, selir scliwacli

kenlig ; das 5. und G. Giied mil kleiner Sinncsgriil)i' dlicn

ganz seillicii vor dem Endrand, die Sinnesslàbciicn kmz,

den Raiid diT (iriibe kaiim ùberragend ; 6. Glied fast cyiin-

diisch, niclil lonnenlôrmig-; die kicinen Eiidglieder mit den

4 Sinneskegein liel" eingesenkl und von oben nichl siclilbar,

so dass die Antennen von oben gerade ai)g'estutzl erscheinen.

Sie ùberragen den Rûssel Fast mit dem g-anzen (3. Glicde.

Halsschild den Kopf seilh'ch vveniç umfassend, in der

Milte gut doppeit so lang- als die nâchstfolgenden Segmente;

Vorderrand in der Milte seicht eingebuchtet und von

einer schvvachen Dépression der Flâche gefoigt. Halsschild und Metazoniten dicht mit

flachen Kôrnern besât und diclil, fein und gleichniâssig beborstel ; die Borslen entsprin-

gen zwischen den Kornern. Freier Prozonilenleil mit ebeiisolrhen, elwas gri")sseren, 11a-

cben, lielicn Kôriiei'n bedeckl.

Riickcn regelmâssig gewôlbl, oline Ivicle. Pornsaiil' ciiiiM- g-anz iinliedeuleiiden, iiacli

hinten iiin etvvas dentiiciter werdenden Erliebung ; aiit' lien \oideren Se^nienteii (5.-i().)

liegl der Porus in der vorderen, nacli liiiilen zu inimer deulliclici' in der liirilci'en Mela-

zonitenliâlfte.

Korperende wie bei den libriyen Arien.

Fienralplatten (F^ig. 8) wie gevvôlinlicli kurz bebaarl und llach gekôrnell, elwns

breiter als lang, medialwâi'ts vom Hinterrand lier deullich in flacliem Bogen vcrsclinuilert,

mil ziemlich tief eingebuchtetem medialeni Rand und geschweiflem Vorderrand.

Beine (Fig. 7) mit glallem Mûfiglied, ganz verslecktem Trochanter und kleiner

Nebenkralle, die auf den Beinen der Kôrpermitle gerade ist und kaum mclir als ein Dril-

tel der Lange der Kralle erreicht.

Gonopoden des i. Paares 5-gliedrig, mit umgebogener, gestulztei' Eridkialle (Fig. f)),

der eine kurze dornfôrmige Borste des 5. Gliedes gegenùberslelit ; die Glieder 3 bis 5

Iragen auf der Innenflâche eine breite Rinne und eine dieselbe gegen die ûbrige Flâche ab-

grenzende, mit kurzen Borslen beselzle Leiste, am Unter- und Oberrand nur je 1-2 steil'e

Borsti'ii. Die liindTcn G(in()[(o(!(;n (l'^ig. '.') von der ge\v("ilin!icli('ii Forni; dus stilctlformige



I'!n(lt;li('(l iitri l'iiidr jr ikiiIi

(l(M- ,\risi(lil iiiicli Ail ciiKîr

Scliicililcilrr' /,iii^('si)i(z((l''in.

/| I, (iilcr sclirai^- ;;CH(iil/.t, mil

(lickcrciii KicI iiiid iliciccki-

i^cc liynliiicr I .iiiiicllc ( l''ii^-. f)).

,,V,', ? S' f-i' <;iinicli;i

\h'À Aii;;('l()|i((lis (( Iciil r.il-

Cordilk'i'cri, rSvi m.).

I)i(; l''(>riii (les Kniilcs

iiikI (Iit AiiIciiiicii iii ilrr

Alisiclll \(lll (lIllMI (M'illllCI'll

iiii .V. rarniild Poe, nus

( iiiiili'riiiilii (liiohKjlii Ccn-

ll-il/i-Alll/'fifdilil
,

l'.llil. II.

lUpl. l'I. f), l'i-. /|, /| a), l.ci

(Icr aller dcr Ki'issfl yaii/. mi-

hcliaai'lzii sein scliciiil ; lilni-

H'ciis ist di(îse Ail \\\w narli

l'iiu'inÇ diirllitî' Itcscliriclicn.

(iniiz iinhraiicldiar siiid die

Hesclircihinn'cii zvveier Ar-

l'iK- "i-

Fi". 6. Fij;.

Ilg. \. Kig. 5.

Siplio)ioph()ra fulirnianni n. sp.

KIpr. 2. Vorderer Gonopode von innen. — Fig. 3. Ilinlert'r Gonopode. —
lenaus(^iilmilliien : S.luU'ohl ^'^- *• •^- Spilîe des Innleren Conopodcn. — Fig 6. Spiize des vorderen

(uiiii>podun. — Fig. 7, Hein der vorderen Kbrperhàlfle. — Fig. 8. Plcural-

( ii:nv, iiiid ,S'./f/r/H')/(/('.vSll.\'. platle iler Kniperniille ; a. Atissenrand, i. Medialrand, h. Ilinlerraod.

Siphonophora columbiana n. sp.

(Fig. 9-.,/i.)

Schimilzit^- j'i-aiii^ell), mil ciiier dill'iisen diiiikieii l^aiis^sbinde aiif der Riickcninilli'.

Aiileiiiieii uiid heine lieiler liubt^elli.

Lanj^e : iS->7 mm; Hieile \\r-''-\ mm.

Segineiilzald ;
03-7,').

KôrperFormen, Skulplnr iiiid Beliaaruiii; wie bei S. fuhrmnnni

.

Kopf (Fij>'. ()) vor dcn Anleiiiien von obeii gesehen niclit mcrkiich verdickl. Antcnneii

cndwâiis deiillidicr keidig verdickl, mit leicht lonnenformigem 6. Giied.

Halsscliild mit leiciil cingebuclitelem Seilenrand.

Pionral|ila(leii (V'm^. \\\') medialwarls, vom llinlerrand lier wenitrer denilicb ver-

solimalerl, mil ;;anz seliwarh eins^ebucbtelem medialem Rand.

Beine mil diclil i;ian(iliertem Hult^lied nnd sehr deuliiebem Trocbanter (_Fig. i4>,

im iibrigen w ie liei S . J'iilirnianni

.

Gonopoden (^l'is;'. io-i-î"! denjeiiii;en der lelzleren .\rl cbenfails sebr âbniicli. mil fol-
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çeiiileu Lnlcrscliiedeii : Ain vordcrt'ii l';i;ir siml sdwnlil die liiiu'ii- uiul Aiisst'iiH;iclie

als besoiulers der l'iiterrand des 3. bis 5. Gliedes mit viol zaldrciciicrcn, iangeren und

bieiîsaiiiereii Borstcii liesclzl ; die Riidkialle ist am Ende starker zugcnindct. An deii liin-

It'irii (ionoiiodeii eiidi'l das G. Glied in zwei ;;eLo!^encn Spilzclieii iind i-iiicr liyaiinen

Siplioiiopliora columh'iaiia n. sp.

Fig. 9. Kopf und Halsschild. — Fig. 10. Vorderer Goiiopoile. — Fig. 11. Ilinlerer Gonopode. - Fig, l'2. Kessen

Spitze. — Fig. 13. Pleuralplatle der Kôrpeimilte. — Fig. 14. Grundgiieder eines Beines.

Lamelle, die in der Form von derjenigen von 5". fuhvinanni ein wenii^ abvveiclit.

(/(/, 9 9 La Camélia bei Angelopolis (Central-Cordilleren).

Durch den Besilz eiiu-r dunkleii Riick(Mdiinde erinnert diesc Art an 5. nlr/rositjnuld

SiLV., vonTiinidad (uniicniigende BL'sclireil)iing), iind an .S", lineala Pet. emniend. Bhôl.,

an lelzlere aucli noch duicli das gekoineiU' Miillglicd der Beinc. Aber lineata liai nacli

BRÔLEMANNsBeschreibung- und Abbildung' wesenllicli anders geslaltelc vordereGonopodeii.

Fig. \'i. — Siphonophora nra-
cilicornis n. .sp. Kopf und die

zwei ersten Leibesringe (Behaa-
rung und Spulptur grusstenteils

weggelassen).

Siphonophora gracilicornis sp.n.

(Fiç. i5-2;^).

Einfarbig, (riibgeli).

Lange : 26-29 mm. Breile : i-j— 2 mm.
Form, Skuiplur und Behaarung des liùckens wic bei .S".

ff/Zirmanni und columhinna, cbenso der Porus.

Kopf (Fig. i\)) slark kugelig, von allen Sciten lier piulzlicli

in den Rûssel verscbmâlert, dicbl granuliert und gleichmâssig

fein beborstel; Rûssel cher kurz, die drei erslen Antennen-

glieder niclil ûberragend, von der Seile gesehen fasl gerade,

jederseils einzeilig kurz behaarl und mil 2 lângereu Borslen

darunter. Anlennen lang und scidank, aile Glieder basalwârls

verscliniâlert, das 6. Glied deullicli tonnenformig, das ï). und (i.

mil je einer kleinen, niclil pigmenlierlcn Sinnesgrube an der

obern âusseren Ecke; das Ende der Anlennen ersclieint znge-

rundet, nichl geslulzt.



Ihilssrliilil l.i'.il li;i|ic/,rni iiiiv, mil m drr Mille Icirlil .iii;^rl.ii<lilrlc(ii \ i.kIiM i;ili<l.

I'lciinil|il;illcii iiM Miidcrii l\r,i|iri ii'il ' I'il.'. i'm miiii.IIm'i ipiI (|ii;i«lr!iliscli, mil slîirk /,iii.'<*-

nitiilch'iii iiriil iIciiIIkIi \ i ji s|ii i ii'jcimIi'im XukIcicck . >|.r|>|i>-ll ciMi^'clMlcIilcIciii Vd.li-r r.'iiiil

iiimI sriclil (•ini^rliiiclilrlriii Mii'diiilciii Hiiiiil. I ln-jciii'ji-li
V-d^\

(les lllilllcrcil lllld hililrin Kiu |irilriK i l''i- . 17) liiriliT
//^^"CT ^^

uls liins^; ilir Vordi'iiMinl mil cincm kliinrn ,\lis:il/,,
, /O Jr/^m. !

Hg. -M.

Kip. 19. Kif;. 21. rif!- 22. Hg. 23.

Siplionopliora graciliiumis n. sp.

Vifi. 16. Zwei Pleuralplalleii îles vordern Korperleils. — Fig. 17. Idem, des liintern Kôrperleils; a Yorderrand.

i medialer Rand, p llinlerrand, c Aiisseniand. — l"ig. 18 q^, Bein des 6. Segments. — Fig. 19. Beiii eines der

hintersten Paare. — Fig. '20. Gonopoden lieider Paare von hinten. — Fig. 21. Drei Englieder eines vorderen

Oonopoden. von vorn. — Fig. 22. Hinterer Gonopoile. — Fig. 23. Dessen Spilze.

das N'orderiH'k w (Miii^cr dt'ullioli ndfi t;ar iiiclil Norspriiitreml. der riiodiale lAand mil

Hcluiiâlerer, t'as! \\inkli;;tM- Einliiu-liliins;-.

Gono|i(idtMi des vordereii Paaies (Vig. 20, 21) von dcnjcnii^en andrcr Arien ziciiilicli

slark alnvoirluMul uiui kiaflis-cr aïs yewohniich ; sic sind O-t^liedrii,'^; die drei Basalçlieder

siiul aiinahoiiid cvliiidriscli. die drei folseiiden in anieioposleriorer Hiclituna- alitrellaclil.

Das 4- Glie(i isl voii hinlen a:eseheii ein Trapez mit ziiyerundeleii Ecken und doppell

koiiliiriorleii, clulinisierloii Raiulerii, von denen der IJasalrand kup|ielfrirniitr ins 3. Cdied
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t'iiiilrinul iiiiil (hirili ilosscii NN'ainl diiitlisclii'inl ; \or ilciii iMuliaiid des /\. (llicdt-s slclil

eiiie Miierreilie stcifer liorsluii ; das ;'>. (ilicd vcrjunn'l sirli, \im hinten ii;cselien, kiirz obcr-

lialb dcr Basis iiiid springl schicfilreieckig- l'iher das (l. (ilicd \ov\ auf dcr Vorderlladic

(Fig. 2i) vcrjiin^l es sicli plolzliolier von dcr lalciali-ii St'ite lier, so dass sicli sein

mediales Eck in eineii schlaid\en, [)arallelseiti;;en, dislalwârls gerlclileten uiid zwei bor's-

(ciiartia^e Spitzcii Iragenderi Pfeiler verlâii^ert, dcr etwas an don pripfenioralcn 13ors(en-

trai^cr der Glomeridenn-onopoden- criniierl. Das Endulied ist am Endc slarU cliilinisieil

und haki^ nacli innen ninit'eboj>en; aber dièses krallenarlige Ende isl niclu deullicli

abi^esclzl; vor iliin auf der Medialseile bildel das Endgiied cinen llaclien, mil zaldrci-

clieii sl(;ifen Borsteii beselzlen Buckei. Auf der Medialseile isl schon derEiidrand des '.'>.

Gliedes zieinlich lief ausgebuclilel ; ani f\. und 5. (îlied gehl dièse Ausbuclilung- bis zuni

Grunde, so dass eine liefe Rinne zwisclien einem vorderen und liinlcren mcdialen

Lappen der belreffenden Glieder enlslelit, in der der liintere Gonopode gleilel. Hinlere

Gonopoden (Fig-. 22) von gewolinliclier Forni ; das Endgiied am Ende srhwach umgcbogen,

mil schmaler, durcli zwei drmne Chilinslâbclien gesliilzler liyaliner Lamelle (Fig. aS).

Beine unlcrscils dicliter, gleichmâssig'er und kiirzer beliaart als bei den iibrigen

Arien, besonders die vordei'n (Fig. 18), oline lângere Apicalborste an ilen Basalglicdern
;

das Hiiftglied aller Beine oben spilzkiirneiig, unlen und seitlicb schuppig-knrnclig; das

Endgiied der Beine der vordern Jvirperhâifle endwarls gradweise versclimâlerl und

ringsum gleichmassig diclil lieborslet, ohne die zwei lângeien Boi'slen der Unlcrseilc; ersl

wciler liinlen beginnt das Endgiied die cliarakterislisclie Form und Bcliaarung anzu-

nehmen fvul. Fin. '8 und Fig. 19V Die Nebenkralle isl tii)erail nur ein winziges S[)ilzclien

an der Basis fier Kralie.

2 o' Bueuavisla, KafeeUd bei Viola (Osl-Cordillere).

Vorzûglich cliarakterisiert durcli die Form des Kopfes, der Antennen, der Gonopo-

den und durcli die Form und Beliaarung der Beine. Von allen amerikanisclien Sip/iono-

phora-Xv\.e.n erinnerl dièse durcli die Form des Kopfes und der Anlennen nocli am meisten

an die primitive Abbildung dieser Telle bei Gervais (i8/i/|) fiir .S". Inleola Gerv. el Goud.

Doch lâssl sicli niclil enlsclieiden, ob diesc Abbildung zuverlâssig isl, und vveitere

Anliallspuiikte ffir eine l(ienlilizi{>rung l'ehien.

Gruppe Stemmatoiuloidea.

Die Gatlung SIcmmiulns Geiw. ( i844j vvurde von Pocock zum Verireler einer cige-

nen Famille erhobcn und von Cook als Unlerordnung- seiner unhahbaren Ordnnng der

Monocheta zugeteilt. In einer Scliiifl belilelt « Slemmal.oiulus as an Drdinal 'l'yi>e » (Amer.

Xaturalisl iSgS, p. 1111-1121, Taf. XLI-XLIV; sludierte Cook die seillier der Gallung

Diopsiiiliis Silv. zugewiesenen liberischen Slemmaloiuliden etwas eingehender und ver-

siirlilp. (lie (jriippe zu ciuiraklerisieren. Seine Diagnose ist in nianclien Puid\len riclilig,
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in iiiidcin wii'ili'i uiii^(ii;im iiihI Sdlli'inls uni iililiif ,
\\;is ilic Aiii^iilir hririlll, (hi.s.s lifi<lr

|{i'in|)ii;iii' ili'S 7. Sci^iiicnls ilrs ' ilnrili 1 !ii|iMl;ili(iiiSf(|-^iiiir iTsf;l/.l hiricii. Aiif ilcii Miiii

(l(M- <i<>iin|ii)il('ij ^(;lil iM' irii 'l'i-xl iiii'lit ii:ili<'i lin, iiinl die Alihildiini^cii <licM<-r Or^-iiiK- sIikI

sl.iU'Iv sc.liciniilisicri iiml nnvi-i>.liiiiillir'ii
;

icili-nlMlls lut i-i' liiis liiiiler diMi (iono|i(i(li'ii lic-

ji^ciuh^ rii(lirrnMiinic zwcilc l'KMn|iM;if des 7. Sci;infnls t,'iin/, lilicrsclicn, (l;ilit;r in den ;ilji(<;l)il-

(IcliMi (l(>ii()|i(i(lcii ilic l'ilcnicnlr /.wcici' liciiipaai't- vcr'fiuilrl iind rlcr <irii|i|)f! /.wci fiono(iii-

(l(Mii)iiiirc /,iii^(",s|ir()(;luMi. I)as sliininn'IlVirmii^c liiiiIcMM! I''iiss|iiiiir des 7. Seqriicnl.s dr»

liiulet sii'li /ncrs( in citicr- Ailx-il von Sii.vicsrut liif .SV. Iiidciildliis (irrv. T/j «.Twalint iirirl

alu^cliildcl, ( l'/V/^/y/V) drl I)'' A'. Fcshi iirl h'.rnniliii- c rr(jit,in niciiic, IJoll. Mus. Zo«l

Toiinii, vol. XII, i!^<)7, N" .'x).'), |i. .'), V'\'^. Ni; elwMs di'iilliilicr hiidcl es dersfdix: Aiil<tr in

cincf ncni'fcii Arlii'il li'ii' /.wci /Jio/i.siii/i/s-Avli'ii ans dcn Aniillcn ali (|}ull. Anicr. Mus.

ol' Nul. Ilisl. vnl. .X.KIV, i()i)H, |). 'iCt-j, l'r^. ."> nnd (p. .'idS Vifr. H). Damil war dcr .\arli-

wc'is j^cleislcl, dass die Slciniiialoiiilidcii am 7. Si';.,MMcnl d('s rf cin (i<)nfi[if)den[iaar urul

liintcr dicsi'ni die cin^esenlvlen lliidinuMite eiiuîs l.anl'lii'iti[iaars Irat^fn. Sm.vestri sclu'int

die sysliMnalisi-lic 'l'iaii;\veile sciiier iMilcIcrknni^- iiiclil crkaiml zu lialien. I)a sie in rein

Faunislisclien .\i'i)L'ilen niedci'y;cle!^t. wac, isl sic demi ani-li \()n aiideni Aiiloren \oilkoin-

nicn l'ilx'rschcn wordcn. Vor.m:K(lii<>ln(fi(i < ',ci)lr(ili-Ainciic<iiiii : Chilopndd and Diplopoda,

i()ii(), |i. KiS) nnd VmuioKFi- (Dii' Diplojiiidrii Dcnlsclilaiids, p. a.")) reproduzieren Cooks

Diat-riose dcr StcinrnaloiididiMi satnt dci' .Vn^alu- l'ilicr das \dikoninicn zwcicr fionopo-

dcnpaarc.

Dcr l'cinerc Baii der eij;(!nlliclicn (ionopodcn (nnii5;e\\'andeil.es vorderes I5einjiaar des

7. Seginenls) isl bis jclzl j^anzlicli nidickannl i;('iilicl)Cii, wenn man von dcn diirfliçcn

Angaben Atiems' liif /)i(>/isi/i/iis .v/Vi.v/rr/// iS.nisir.Dr, Wi'ss. Erg. d. Exp. nach dem Kili-

mandjnro, Miji'iopodd i()()(),ji. 2 4, lai', i, l'ig. 17 undTaf. Z|.Fiç. 106) absiclil. Ebensosind

die wcibiiclicn Cy[)hopoden bishcr ganziich vernaclili'issiçt wordcn. Andere Orçanisalion.s-

verhiïltnissc liaben eine obcrUaciiiiclie Darstclliin^- erfaliren, so A-A\f,?,\ FAxwDr.vv (Diplopodcn

l)ei,tsclil(indsj bei der vergieiclicnd-inoipliolo^isclicn Darsielluni;' dos Dipiopodenkarpers

die Slemnialoinliden cMl\\eder i>anz uiiberiieksiriilii(l zu lasscn odcr innner wieder auf die

Unsiclieriieit der bisiierigen Ang^abcii iiinzuwcisen i^cn/llig'l isl. Eine eingehende Dar-

slcllnni^ der Org-anisalion diescr Gruppe w finie aiso eine grosse Liicke in dcr Diplopoden-

knndc ausfïillcn. Docli zwiim'cii uns dcr fannislischc Charaklcr dieser .Arbeil und das

niclil allzn rcicliliche Malcrial, uns auf eine Darsiellung der in vcri^leicliend-morplioio-

jSl'isrlier und systenialiscber I.liiisiclil \\ icliligslen Ornanisationsvei'liallnissc zu besclirân-

ken. Die Unterscliicde zwisdien dcn bciden liislier auscinandergehallenen (îadungcn

Stemmatoiiilns und Diopsiiiliis sind so gerinjrfiiçiî'', dass die an Verlrelern der ersleren

Gallung- genuicliten Bet'uiide iin wesenlliclien als fur die ganze Gruppe gûllig betrachlet

wcrilen konneu.

Kopfkapsel. Das Labruui tr.'igt iu der Labralbuchl 3 Zâhne. Supralabralporcn feli-

Icn. Das Sinnesgebiet des MiUelko|)t'cs isl liinlcn durcli einen schmalen, liefen, sclirâircu

l'"ins(linill liinlci- dcni D((>llus vorn I linlci ko|ir ijcliiMinl ; dieser Kinsclinill enisprirhl nacli
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N'KRiidKKr l'iiii'i' lit'l'i'ii lîiii'lil ,1111 1 1 iiil(Mkii|irianil Ai-v PnK ilrsiimidca. Sc/i/iï/'c/iori/diii'

/'t'/i/r/i . Ain I liiilcrki)|it siml Sclioilrl uinl i li-,-i|Mil nid il di'ullirli iilmc'i;'n'n/l : rinr Hcilinni^s-

llaclii' \\ il- \n'\ (lc;i S|iii'(jsll'i'|iliili'n Ichll. 1 »ic Si-|irilciriinln' rriilil liiiili'n bis /.nni llinlci-

ranili|m.'r\\ ulsl ; vorn isl sic wi'ilcr i;ci;alii'll nm-li ninliiu xt'ilid'l .

Mandibela (Fiu'. :!'() : lln't'ni ail^^'nM•incn i5;ni|ilan nacli st'lilii'sscn sic sirli an ilicjc'ni-

nen lier l^vsiopelalidi'n nnd Asfos|)ornio])liina an. Ik'sonders gill (las t'iir das Lamcllcn-

sliidc, mil l^i'ziii; aut' sdne :;ii)ss(' Ausdclininm, die relaliv liohe Zalil, die Lange nnd die

..L- elwas l'aditiie Anordiuing dcr Laniellen. Die Zalil der

Laiiiellen beliâgl l)ei Stemnidloialiis ii ; bc'i Diapsii//i/s

s/astcd/i ziilille Attems 8 « Kaminblâller». Als Sliilzen

des l.ainellensliicks dienen wie bel Ascosperniopliora

zwci Clliilinsliicke. Das aiissere Zalmsliiclv isl gegen

die liasis nidil Ijandii;^' er\\eileil, aber wold nicht so

IVd heweglidi \\'ic bei den Lysiopclaliilen, iiuleni die

von \ KuiKiKi'F l'iir leizlere iiacl)gewieseneii Gelcnkhocker

l'elilen. Dafûr ist der obère Geleiikhocker des Gruiid-

slùckes der ÏSIandibel wie bei den Polydesmiden slark

vorlretend iind kugelig zugernndel. Das innere Zalin-

sUick weisl 4 Zâline und eine breile niedrige Pkille aul'.

Die Ueibplalle entspriclit keineni dei' bekannlen Typeii

genan, indem sie weder die « I^Y'ile » der Lysiopelali-

den, Mocli die « Rinnengrul)e » nnd die « Reibleislen »

der Polydesmiden aul'weisl. llir IJnlerrand isl glall; ihr Oberrand dagcgen isl fein gckerbl

nnd wiid, wie bei den Inbdcn, von einer didilen Heihe von S[)ilzen iiberragl, die g'anz

an diejenigen der » lleibpiatlensclineide » von Poli/desmi/s eiinnern. Im allgemeinen

Umriss gleichl dièse Keibplalle deijenigcn von ApJ'elbeckin. Zusammenl'assend kann man

also die Maiulibel der Slemmaloiuliden als einen vermillelnden Typus liinslellen, der in

seinen verscliiedenen Teilen Bezieliungen zu verscliiedenen (iru|)[>en anlweisl iirnl somil

als ein urspriinglidier, wenig dillerenzierler gellen kann.

Gnathochilarium : Den nrspriinglidien, noi-malen tirundplanbesilzen die Ç (Fig. 25, 155,

55). .\n deinselben sind i'oli^ende Mei'kmale Jiervorznheben : Das Menlum (Duplomenluin

Veriiœff) weisl slds eine nidir oder weniger liefe, basalwarls srliarrnmgrenzte Kinngriibe

anf. Das Poslmenluni isl eine selir schmale Ouerspange, die ganz oder leilweise vom Vor-

derrand der (inla vcrdeckl wird, soilass man es kiinsllicli lostrenncn ninss. Die Zabi der

-Angelslûcke vvurde bislier veischieden angcgeben und abgebildel. Die typisclic Zalil ist

3, die man nacli ilirer Lage als inneres, ansseres und binleres ijezeichnen karni (Fig. 55

i, a, h). Von dlesen muss das âussere als die eigcnllielie Cardo aufgefasst wei'den und

zwar aus lopographischen und morpliologisclien Grùndcn. Es slelll nâmiicli die physio-

logische Beziehung zwisclien Gnalhodiilaiinm nnd Kopfpleurilen lier. Meist birn- oder

keulenffirmig-, liangt es mil seineni nadi ansscn nnd \orn gekelirlen Sliel sebnig(Fig. 25, S)

Fig. '24. — Siemmaloiulus major
n. sp. .Mandibel von oben ; iZ. inneres

Zahnslûck, aZ. âussei-es ZahnslOck,

L. Lamellenstûck, odh. obérer Gelenk-

liocker, R. Reibleisle.
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mit (Icrii iiiiliTij, iiirii'i'i'ii i'rld <li's vonliMi'U l\ci|ir|i|i-iir'il('ii /.ii-i;iiiiiiii'ri iiiiil /.w;ir mil cilK-in

(-.liii('<il<l<'rislis('licii l<'i)i't,s;il/,, dcii dièses l''clil /\\ isilii-ii ili-iii liinli-rii l'Ieiirii iiiid dr-r (iiihi

llincitiscliiclil (\v\c Ix'i l'(ilii(lrsiiini<lr<ij\ scifi Koplidici' [i;issl ^etiiiii iiiif dii* Aiissciillâilicdr-s

iiilliTCM SliiiKcs iiikI liilili'l mit ilicsci nii I1;iilii's < if|i'rd\, uic es Sdiisl zwisi'lieil (iiifilu iilid

I5iisis (1er Slipiles lieslclil (l'ii^. v,.'), S). I);is iiiiicre

St.lick limss deintiacll ids die losi^n'lreririli' llinlei-

ecl<(! (I(!S Sli[)(îS l)(îl,i'iiclilcl wcrdeii nnd keiiii-

zeiclinel sicli als siiIcIk; aiicli diiicli seine l'uirri

(iiiies mil, der liasis iiacli vorii iiiid mit, der Spil/e

iiacli liiiiteii i((!iiclileleii Dreiecks. Mil dem Sli[ies

isl es diii'cli eiiie lii'eile. Metidiraii \ (riiiiiideri iiiid

ersclieiiil, eisl diireli iMaicialiuii als sellislaiidii;i's

Stiick. I)adu['cli ei'klarl sicli aiicli der l'msiarid,

(lass l)ci deii Al)l)il(lmi;;'en Cnilierer Aiiloren, die

dièses Stiiek iiielit /eii^c'ii, die Slipiles liiiilen in

einen spiizen VVitd<el verselinialerl eiiiiit;en (s.

Attp.MS loe. cil. h'it;. ili), wiiliiend sic an naeli

maeerierlen l'ra|iaralen hei ^eslelllen Zeichnui)j.;(Mi

l)reitcr iiiid ^eslut/l cndit;eii niid von jeiiem l'Iall-

clieii gefoli^t sind (vj^i. Silvustiu, (i/assis iJiplo-

poda, vol. I, Aiiiitnrne, p. Oo, Fi^f. 88, und Cook.

loc. cil., pi. XLI, Fijr. .'}). Die eberi zilierle Ab-

hildung' von Silviîstki ;;ilil im Schéma die ne-

scliilderleii Verlialliiissc richtig an; sic zeigl aiicli

das in Cooks und Attems' Abbildungen fehiende

liiiiterc .Vnyelsliiclvçhen in iingefahr richlis;er Lag-e-

l)ezieliuni;. Dasseibe stelll ein klcines diinnes,

elliplisches Plâllclieii dar, das imnier iinmillelbai-

vor dem Ende des Poslmenliim çelegen und von

unienlicr meisl leiiweise vom umgebogeneii \'or-

deriaml der Gula verdeckt wird. Ob es den «Noduli» der VERHOEFp'schen Nomenklalur

entspricbt und somit ein selbslândig gevvordenes Promealum-Ende darslelll oder elwa

als ein sehr rutlinientares Gula-Pleuril (vg!. Po/i/desmoided in Vkruœff, Dip/op. Deiilsch-

lands, p. 278) aulV.ufassen ist, nuiss nocli uneniscliieden bleiben.

Das Gnalhocliilarium der cf liât meist bedenlende Umgestailun^en erfaliren. Xach Sil-

vESTKi und PococK wiirden dièse Verscliiedenlieilen zwisclien q^ und 9 nur in der Gal-

tung- Diopsiii/us SiLV. ant'irelen, zu der aucli die von Cook untersuciilen Arien g'ezâhll

werden, somil ein generisclics Merkmal von Diopsiuliis geg-enulier Sfrminaloinliis dar-

stellen. Das isl ein Irrintn. Die geschiechliichen L'nlerschiede im Bau des Gnalhociiila-

riiims Hnden sicli in rnelir oder uenis;er starker Ausprâguns' aucli bei Slemnialoia/iis imil

Kig. 25. — Stentntaloiitlus fuhrmanni n. sp.

Q Hâlfleder Koprunterselle, nacli Macération.

Mrl. .\Iandil)el, Kpl. inneres Feld des vordern

Kopfpieurilen, Ca Cardo, S. selinige Verbin-

dunf! zwischen Cardo und Kopfpleurit, W71C.

Ilinteiiandquerwulst, \ph. NnckeDphragma,
G. Gula, Pm. Poslmentuin, .A/. Mentiim: St.

Stipes, /.{. Lamella lingualis.
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luir I (totllt'i uiulwt'i'deii in ;uirsli'ii;i'iult'm (Iriule iliircli die l'ii;. âCi, 'iq, ,Hi, f\') vci-Miiscliauliclil.

nie L'mtiestaltuni!- boini ' hi'siclil in l'incr Kiuk\\ai-ls\ciliiiii;i'rmit;- dor l.iunclhic linguales

aiif Koslen des Mt-iiluiiis, das iinmcr ^ll^M|dcl wiid uiid in der .Mille ininici- \\L'riiy;tM-

slark zwisclie.ii sie einiireil'l, nianciiinal su slaik" v;fi;cn das Pnslnicnluni /.ui i"n-i<;;edrant;l

wird, dass seiiR- spitzeii Ausseiieckeii sirli l()sl(")seii iiiid als scliiiiale Plaltclieii zwisclieii

Slipiles iiiid Posliiieiiluin zu liegen komineii (Fig. l^g), oder dass sicli die Lamellac

mil ilirer Basis liber den dislalen Raiid des Mealums vorscliiei)eii (Fii^. l\^^, t\t)). Dainit isl

aucli eine N eiseliiedenlieil in der Geslall des ganzen Organs vei'bunden, indeni der Aus-

senrand der Slipiles iind der Laniellen sich wôlbt. Die Gula ersclieint ini Exlreni elwas

schvvâcher beim çf als beim $ . Beaierkenswert ist die Konslanz in der reialiven Lage tiei'

Pulzdriisenmûndung in der Rinne der Stipites bei cf und $. Diesell)e iinderl sich naliir-

lich beim c''"i'l Bezug aufdie Lange der Laniellae linguales und mil Bezug auf das Men-

luni, bleibl aber fasl dieselbe bei q und 9 "dl Bezug auF ihre Enlt'ernung von der Basis

der Slipiles resp. von der Gula. Bei manchen Arien IriU noch als gescidecliliiche Ditte-

renz beim o^ eine bogige Ouerstreifung der Lamellae linguales verbunden mil einer

grubigen Punktierung der Slipiles hinzu.

Die Antennen haben eine von der gewôhniichen abweichende Gliederung. Sclion bei

schvvâcher Vergrôsserung erscheinen sie kurz hinter dem i. Gliede leicht geknickl. Jiei

slârkerer Vergrôsserung und besonders nach Macerierung ûberzeugl man sich leiclil von

der Exislenz eines kurzen Zwischengliedes zwischen dem ersten und dem gewolmlicli

als zweilen gezâhllen làngslen Antennenglied ; von letzlerem wird es durch eine typische,

dùnne, pigmenl-und borstenlose, sogar elwas eingefallele Gelenkhaul gelrennl. Dièses

kleine, bisher bei den Slemmatoiuliden gânziich ûbersehene Zwischenglied ist unbeborslet

und besilzl keine eigene Muskulatur; es slelll also einen Anlennentrochanler dar, wie

er bisher nur bei Lysiopetaliden in vorschiedenem Ausbildungsgrad durch Verhœff nacii-

gewiesen war. Streng genoinmen sind also die Anleinieu der Slemmatoiuliden g-gliederig,

wie diejenigen der Lvsiopelaliden. Von allen Gliedern ist das 3. (Trochanler milgezahll)

das lângste, die 3 folgenden sind uuter sich elvva gieich lang oder vom 4- nacli dem 6.

hin allmâhlich elwas kiirzer. Das 7. Glied Irâgl auf der âusseren Hâlfle seines Endrandes

eine Reihe von kurzen Sinnesslâbchen, die sich aussen zu einem Bûschel verdichlet ; auf

dem Endrand des 8. Gliedes findet sich ringsum eine solche Reihe, aber aussen kcin

Biischel. Das alrophierle 9. Glied Irâgl 4 zweigliedrige Sinneskegel.

Am Collum ist die geringe Ausbildung der beiden Duplicaturen zu erwâhnen. jJie

Nackenduplicatur isl âusserst einfach, schmal, mit regelniâssigem, weder verdicktem,

noch gebuchlelem liinterrand und selir schwach ausgebildelen Collumhôhlen ; sie gehl

seitlich ohne weiteres in den etwas einwârts eingeschlagenen Vorderrand der Seiten-

lappen ûber. Der fur die Lysiopetaliden charakterislische Collumzapfen (vgl. Verhœff,

Diplop. Deulsclilaiich, p. 87) fehll den Slemmatoiuliden.

Was die Ventralplatten CSlernile) anbetrifft, so ist das wesentliche daniber schon

bekannt. Ilire friMi; Bewegliclikcil leilen sic mit denjenigen der Lysiopclaliden und Asco-
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S|)C!rii((|(li()i;i (iiiil liisscM w ic jnir i-iiirii sliL^iii;tl:iliMi immI i-incii cuxîilrn Aliscliiiill rrkrrii-

iicn. I''iir (lii; l'urimiiitiTScliiiidc zwisrlicri di-r vordcMii iiiid liiiilcrn V<Milr!il|>l;ill<' ji-d.-s

Sci^inciils, sowic IVirdir l'"oi'rii dcc 'ri-iiclicctihisclicn sci iiur Sii.vf.stiiis immI Ar rKMs' Aliliil-

dllllj^(Ml vci'w icscii,

k \\ rili^clirlhlr A 11
|
ili^sll ML; .'IM dji- ('fci(-|l

ilic médiane Riickeniialit diT 'l'rM't^ilc. \On

Rn.

Nidicrc Aid'incrKsMMikcil M'idinil

V(Miti':d|il;if Icii iiiid iiiilrn iill'cni'ii liiii

iliriM' i^i'osscti |)liysi(p|()i;iscli('n licdcii-

(iing lïir die Scli\viii!^li()t,M'id)(!\vcmin;;

dcr Hiiii^r, die dcii Maiicli erweilerl

inid vcicnyerl, ivann iiiaii sii^ii sclioii

(luicli Iciclilcri Dnick anf ilic Si-ilcii

des Kiiipcrs niillcisl cinci- l'iiirclti;

l'ilicr/en^cii. Nddi dciilliclici- Irill dièse

l\(ili(! der Nalil lieivor, vvciiri maii iiire

Hezieimni^eii zn (leii(lycl(i|iliramneii iind

di(! (i('s(al(. dci' Iclzlcren ins Aiit;e fassl.

W'ie g('\V("iliidicii siiid die( lyciopliiagnien

in der voidcrii Kuniplrenion ain sttirk-

slen eiilwiciv'elt. Wahrend sic aber sonst,

seibst bei Lysioi)olaliden [Ca//ipus, nach

Vkkm(i;i f), oheii ani lliu-iven nicht niiler-

broelien, soiidern niir spitzwinkiit;- ver-

sciinuilerl sind, sind sie i)ei S/cmmit-

toi'ulii.i ii> der Mediaiiciiene ûberliaupl

nielil geschlosseii ; der Iniienrand der

reciiten iind der iinken Phragmahâifte

vereinigen sicii nicht gcgeii die Hùcken-

niitte ilin, SOluieril seizen sicll, jcder lïir Fig. '26. — Sletnmaloinlus major n. sp. (/. 5. Segment

.....
i-, 1 1 NT 1 r von vorn ; maceriert. Rn. Rûckennaht, P. Phragma (Cyclo-

sich, m je eiiicii lland der Nahl tort phragma, VKmiŒFF), Si. Siernii.

(Fig-. •>,(>). Datnit dièse miti nicht auf-

kiallV, ist sie an ilirem Vorderende, da w o dcr Tcigit in die Phragmen' libcrgeht, dnrch

ZaiiiibiidnMi;rn versiaïkl ; jedec Rand triist vier kei;;eif()rMiige Zàhne, die zwischen die-

jenigen des gegeniiberiiegenden Randes eingreifen, und deren Grô.sse von vorn nach

hinten abninimt. Der Innenrand des Pliragmas ist wie die Rander der Naht deullich ver-

dickt; anf dem Phragma seibst zeichnet sich jederseils cine flache subdorsale und eine

grôssere lalero-ventrale ovale Grube ab ; dièse Gruben.enlsprechen den Inserliunsflârhen

der gros-^en sei;nienlalen Liingsnuiskeln. Die Grenze zwischen Einschiebleil des Prozo-

nilen iind Plirai;ina isl hauptsachlich durch die feine Skulptur des ersleren bezeichnel.

im (iehiol der (îmlieii jedocli ancli dnrch eine feine Chilinkanle.

1 Woil sio liior olicn niolil zusaiiiineuscliliessen, ueune icli sic einfach l'iiragmca slall Cjxlophragmen.
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Nelieiilici Iteriicikt, ist imcli dii' l.Oijx' dei' Plirayincii zii dcii l'l('niiilcii;ili'ii iiii \(ir-

dern imd liinlern Rumpl'loil vcrscliieden ; aut" den voi'<1ern Scgiiu'iitcn sUdieii sic iiidil

senkreclit zur I.ariijsaclisc des Koriiers, sondcrn liildon mil dem eiiciiralls leiclil >t"\\(")il)(t'n

Einscliiebclcii des Pid/diiitcii lasl ciiic rci^clmâssigc KugelzoïU', die iiideii durcli den

proximaleii Tcii dci' Nordcin \ t'iilial|ilallt' iiiid desscn iii'oile Flùgel veivullslandit,'! wiid.

Es handcll si< li da ^\•iedl|ulll uni ciiii' Imiii icliiiini;, die aiif grôssere Beweg^licldveil dei'

vordern Uiiiue i^eseiiciiiaiider hiiizieil.

Beine. Was die Gliedeniri!^ der Laiit'iieiiie (sekumlare Teiliiiii; des Tarsiis, slarla-

Etilu ickimig- des Trochanlers) aidieliàtlt, so kcninen Cooks und Attests' Befiinde ais l'ur

die gaiize Gruppe cliarakterislisch gellen. Dazu koiimit eiiie bislier

ûbersehene Eigeiiliuidicid<eil der Co.\a fier J^aufheine, mit Aus-

nahme derjenigen des i. und -j. Paares. Auf der Hintertlâelie dei'

N-\^^-\

--.-s^X Coxa, nàher der iniieiiseile und iiail an dem an dieser Stelle elwas

\\ ^"^-J, aiisg-ebogenen distaien Rand des Gliedes, weist die Chilinwand

eine je nach den Arteii elwas grôssere oder kieinere, elliplisclie

odei- kreisrunde, immer sehr deulliche Oeffnung: auf (Fia. 27,0).
Vig. 2/. — Siemnin- / _ _

s ' p /
'

loiiiius major n.sp. Kn- Es liegl nabe, dieseibe mit einem Coxalorgan in Zusammeniiang zu
de der Coxa und ïro- • . .. • 1 1 r 1 r> 1

chanter. O.HûftôiTnun» liringen, und zwar wurde es sicli nach der Lage des Porus, dessen

Grosse und dem Vorkommen in beiden Geschlechtern nur um
(loxal.sacLc handein kônnen. Ausgestiiipte Coxalsacke oder deren Umrisse im Innern des

Gliedes konnte icii ailerdings nie l)eoi)achten. Icii vcrniule daher, es bandie sicb um eine

Reminiscenz vonVorfabren mit aussliiipbaren (^oxalsâcken, die im Laufe der Pliylogenesc

vcrloren gegangen wâren. Vieileiciit konnen genaue bistoiogiscbe l nlersurbungen diesen

wichtigen Punkt aufkiâren.

An den leicht metamorphosierteii lieinen des 1. und 2. l'aares $ und des ersien

Beinpaares c/ fâlU vor ailem die grosse Konstanz in der Form, Giiederung (0 gb'edrig;

Troclianter unteidiûckt, Coxa und Praefcmur nur durcb Nabi getrennt, Tarsus einfariii

und in den Grôssenverbâilnissen auf. Wâlii'end sonst gerade die melamor[)bosierlen Beine

hâufig gute specifisciie odei' generisebe ÎMerkmale liefern, sind sie bier in ei'ster Linie fu:'

die ganze Gruppe cbarakterisliscb und \aiieien nacb den Arien rnir' in nanz nebeiisach-

lichen Merkmaien der Bebaarung und di;l. In fasl rmcli b/ibercni llrade i.'ill dics lïii- das

stârker ningeslallele 2. Beinj.aar des ^ Am h sic kiWincn (b'uiniich als cinc aile l'ii'wcr-

bung der Slemtnaloiuiiden i.etraclitel werden. Sogar die N;dil, die nrn das Basalsliick des

I. Beinpaares beider Gesrblecblei' ianfl, bal eiuen sebr konslanlen nnd cli;iraklcrislisrben

Verlauf, indem sie das Gbed in eincr sciiiel'en Ebene nnd<reisl, liinlcn ininicr slarker' i)uelilig

basalwârls vordringend als v(jrn.'l)ass sie wiiklicb die (irenzc zwcier vcrsebmoizencr

Glieder (Coxa und Praefcmur) bedeulel, gebl darans licr\(ir, dass sie auf der \ (iriieillacbe

immer von Andeutungeu eines Geleidczâpleiiens i)cgleilel isL, wiederein licvveis, vvie bail-

n.ïckig sicb solclie Ciiilinbildungen ei'ballen, aucb wenn sie lângsl keine Rolle nielir s[>ielen,

und in diesem Sinne eine Stiilze fiir die oben gegebene Deutung der Hiifl("ilTnungen.
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Alii /.wiiliii l!i'iii|i;i;ir lies ',' isl (Ile lîciliik I icin in dci (iri'issr ijrtjciil'ilirr ilnii crsli'd

IIIkI (Irli ri)li;i'liilcii liciri|i;i,iicri, si i\\ ic die ;iiissr|i ildcii I lirln- K(iii'-I:ui/ in (lifstrm <if("isscil-

\rr'li:'iltiiis, wic iiiiili in ilci < llii'ilci iiiil: iliinli ilic ;;;iri/.i' ( irii|)|)c liimliiri'li liciriirrkiMiswcrl.

l'Cllici' iiiiiss (lus \ olknimiicri ciiii's I 'iil/.K;iiiirii('S ;ilii TiH'sils (li'S l. iiiid '/,. lir-ini).'iiil'H

(les
'i'

lind des i . iiiid .'>. Iîcin|i;i;iis ilrs

,

,' l'rvvi'ilinl \\crdi'ii.

Vi'w diis .').
( 7y;lic(lrii((;) |{('iii(i;i;if des

(i" isl, die iiiclir odci' \vciiit;('r sl;irK

vdi'ji^csclirillcne RcdMlilion Ai'v Kcallc

cliMi'nktciisliscli, wf'ilirciid iiii i'il)i'ii;cii

\(in idicii l.iMiriiciiicn t^ciiidc dii'iciii^'^cii

dièses l'aares liiiisiclillicli dci' Heliois-

liini^' iiiid d(M' Cir<"isseii- iiiid h'ormvcr-

lialliiisse dcr eiii/i'liieii (ilicder norli aiii

elicstcn ziir Ardinlersclieidmi!; Iierariire-

zogeii wcrdi'ii i\("mnet), soniil iiocli iii

IJtnwandliiiiL; uiul Aiipassiin;; Ix-i^iill'etie

lîxlremiliiteu darstclleii.

Dell f'iir die jifaii/.e (îrii|)|pe so clia-

rakl(;risliselien niipaareii Pénis iie-

sc.lircil)l Co(iKalssclK'iiil)arz\veii;iiedriL;,

Attejis aber (bei Dlopsinhis s/nsfef/tii

als «einfacli, ziinespitzl, in eiiier Ri'ihre sleckcnd, die ;iiis eirier ^ri'isseren l'iatle sicli

erliehl». Attems' Darsleilung- isl die ricliliye. Icli faiid den Pénis bei Slemmaloiiilus

slels eing-Iiedri^ und in eine vveite Scheide zurûckziehhai , \\ ie ilin Attems abbildel Hoc.

cil. Taf. r, Fit--. i8).

Die Cyphopoden ties 9 (l'i^'. aS) liaii^en \iel iniiincr mil dciii '/). als mil dein 2.L5ein-

|)aai'ziisamnien und k'ksen sich aucli beiderPi'aparalion inimcrniit erslereni los. Sic beslehcii

jedeiseils ans eincni einfaclien, lief z\veilcili«;cii lliit'leflied ; die beiden Cypiiopodile (Cvi

sind zieiidicli tief cin^ifcsenkl, sudasssiedem Siei'iiil des 3. lieinpaares gegenûberslehen, und

daller aiicli niir in ihiem dislalen Teil beborslel ; sic lie^^en zicndich weit auseinander unri

lianneri \( un an dcr liasisdnrcli eine srhniale liauligeOuerbri'ieke (Cvpliosicrnil '!) zusammen :

hinlcn lianj;en sic duieli Menibran mil dem Siernil des '.\. Bcinpaares zusauimeii, dcn

sie ancli seillieli melir dder wenincr umCassen. Trolz einij^er Aehnliciikeil mil den

r-yplio|i()ililen dei' Aseospermoplioia scheinen sic viel wenigcr ditfercnzierl als jenc.

Telo|)odilreslc kunnle ieli nichl nacliweisen ; ebenso wcnis; war es mir niôglich, drûsige

Eiemenle zu eikeniien iind liheiail die geiiaue Lage der Oviduktmundunscen feslzuslelleu.

WeiltM'c rnlersneliun;;('n an!' (liiind reichliclieren ^[ate^ials sind noiwendiir. um den

Veri^'leicli mil den (".ypli(i|i<iden andrer Grnppen ins einzeinc auszudciinen.

Reccptacula. Ilik'lisl ei«;enU'uHlielie Aiiszeiclinuriïen liai das Siernil des 3. lieinpaars

Kiy. 28. — aiemnidloiidiÀ» ntojur n. sp. 9- (^ypUopodtn
und Siernil des 3. Peinpaares, von vorn. Cy Cyphopodit :

III. Verbindungsmembran ilei' beiden f.yphopodile (Cyplio-

stei'nilV); Vin. Dislaler Absclinitt des Slernits; Cill. Ilûfle

des 3. Beiiipaars; Sp. Spermakliimpen. Iiie Heceptacula

(punktierte Kontoiiien) sind griisslenleils voin meilianen I,ap-

pen der Cypliopodite verdeckt.
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(les Ç erwurlien. Es winl vnrn ilurcli eiiieii slarken (Juitw tilst udcr ciiir Leislc in y.wvi

Abscliiiitte geteill, eiiien kleineii dislalen Ahsclinid mit deii llùflansâlzen iiiul Slij,nm'n

imcl eincii proxiiiiHlen Ahsclinilt, der jederseils diircli pigenliindiche chitinige Vordiciviin-

Kig. 29. l'-ig. 30.

Fig. 31. Fig. 3-2.

Fig. 29. Siemmaloxulus major n. sp. Ç. Sternit des 3. Beinpaares mit den Re-
ceptacula (/?.), C. Hiifte, .Sp. Spermaklumpen. — Fig. 30. St. fuhrntanni n. sp. 9-
Idem. — Fig. 31. Si. hortensU n. sp. Ç. Idem. Darunter die Verbindungsmembran
mit den Cyphopoden. — l'ig. 32. St. bogutensis n. sp. 9- Idem, nebst nacli vorn her-

untergelflapptem Cyphopodit (Cy.)

gen und Wulslhildungen von gelbbrauner Farbe ausgezeicbnet ist. Je iiacli der Art haii-

delt es sicii um eine nacli aussen oft'ene Tasche (Fig. 29), eine Hufeisenform (Fig. 3o)

iifier eiii olumu.schelfôrmige.s Gebilde (Fig. .32) etc. In allen Fâllen aljer begrenzen dièse

W^dslbildiin^eri eitnî Mulde, die in eine einfaclie oder gewundeni' und in.s Irinere der

\ erdickiingcn cindrlngendi- Ibililc IViliii. .\us fiieser ili'iiile siclil immii ciric lirauiic

Masse Iieraiistielen, die sclion deni iinljewall'nelen .'\.uge durcli iiiie Faibung aullallt. .le



niicll iliT W'cilc (les l'iillL,Mli:^s iij dli' llulililli^ IimiuIi'Ii rs sirli iitii ilirkr K liilii|ii'li, ili<-

lilicr' (lir Tiisilic Iicimmsimi^i'ii w ic in l''ii;. '.(), S|i., iidcr uni kli'iiirwr MiiHscii vdii Srimiir-

iu\fr IMiiiiircnluriii. I",s rniiss sicli iils ti cim-rishiril'-, Ziililliiss'uçc Sub.sl;iii/. liaïuJrln. Nocli

si>i licrncrki, il.iss ;iii(li ilcr Si'id-nraiiil <lrs |)rip\im:ili'ii SliîmiltcilcH immer fllfilir U<icr

vvciiii^cr l»r('il wiilslii^ vciiImKi isl. iiinl iM.iricliiiiiil ilic .MiiMr tiiill)i'!.M(;n/.<'fi liilfl (Titf. aij

iiiiil ,'{[).

(Jcsd'ilzt ii'iF VicitiKiiîiKS scliilm' iMildcckmnç-iMi iiii di-n AscnsinîriiKipliora liisscii sirli

iiiiii all(> dicsi! ncc('ss()i-i.s(-|i(;ii IJildiiiiniMi Iciclil vcrslclicii iiiid !)cnciifi<Mi, obwolil sii- in

tjleiolKM- Imiiiii uiid L;it;i' in kciiiiT inidciri I )i|il(i|M k lcij-( Ir ii|i|ii' ^iiil'l r-'lrii. Die i;rslarrlc

hraiiiie Masse kiinn nui' mil drm die S|iciirialci|)liiiicn iIit Asinsprrnioidiura hildciideri

Si'kreti(l(Miliscli sein, alsurincn mil S|icrma ^rmiM-lilni Sckiclkltim[icM darsti.-lleii ; ich nenric

sie kurz Spcwmakliimpeii {dt'.v Naine S|)eiiiiat(i|dii)r, der eine SiMideriiiijÇ in KapSL'l un<l

Spci'ina voraiissel/l, isl hier nielil anwcndhar). Die S|ieiniaklnni[)i'n slellen lie! deii danii(

lielial'leleii 9 13ev;alliMmszeiclien dar. Die chilinineii Wulsliiildnnyeii iiiid llohlijiii,^en

ain Sternil des '.\. lîeinpaars stclleii Vrirriclilungcn zur vonilieri^elieiiden Aiifnalinit; der

Spermamassc dac uiid kunnen Receplacula çenaiint wenleii, da sie dieselbe bioloçischc

Bedeiilun^ hahcn wic die voii Veriioiofi- hei Chnrtli'iinui an dcn Hiiflen des 2. Beinpaars

des 9 iiaclit'ewiesenen Auszeicliniin^'en '. I lire aliweicliende Lag^e hei den Slemmaloiulidcn

kann mu so wenig-er ùberrasolien, als iiiiiciliali) der (iruppe der Ascospennopliora die

Sperinatopboren seibsl bel nah verwandloii Arien oft an rechl versehiedeneni Ort an den

weiblichen Organeii abgclei^l werdeii. Tin su aiillaliendei isl die Conslanz ilirer I.aife

bei den Sieinmaloiuliden.

So einheillich dièse Aiipassiiiig hei den Sleinniiilniiilideii ini l'rin/ip isl, so charak-

(eristiscb uiid koiislanl sind iiire Unlersciiiede bei den einzebien Arten. Ein Blick auf

unsere Figureii Hyi-i genug-l, iim sich zu iiljerzeugen, dass die Receplacula ausçezeicli-

nele Aricharaktere darslelleii, ohue welcbe (be 9 vielor Arten nicbl auseinander zu

iiallen waren. Soviel icb bis lieule urleilen kanii, sind sie iiacli den Arien viel schârfer

differeuziert als die Cyphopoden seibsl.

Gonopoden. Wie schou eingangs beuierkl, bat das zweile Beinpaar des 7. Segmentes

beim ' ganz den Cbaralcler eines atropliierlen Lauf'beinpaars, das nie ini Diensle der

Samenleiluug geslanden isl, und die Gonopoden entsprechen Irotz ibres komplizierten

lianes inir dem vordern Beinpaar des 7. Segments. Insofern euisprecben also die Verhâll-

nisse bei dcn Sleminaloiuliden genau den von mir bei den Gallungen Epiruinnolene.

Pseiidnndnnolene und Holopodosireptus nacbgewiesenen -, oline dass die Uel)ereinslim-

I In allei'jungsler Zeit hat Bigler (Rov. Suisse de Zool. T. 21, p. 708, PI. 17, Fig. i5, igiS) bei Chor-

ih'.uma si/res/re zvvisclien den Cyphopoden und dem ;{. I^aufbeinpaar die Reste eines verschwundenen Beio-

paares cnldeckl, desscu Sternil gologonllich ein alavisliscli auflrelendes gegliederles Bein trâgl. ELs liesrt

nalie. in den Receplacula der Slenimatoiuliden-Ç dieseni Slernil (Platoslernil Bic.i-er = Cyphoslernil Ver-

iitiia-h) lioinnlonv Gebildc zu verniuleu, die mil dem Sternil de-; .'!. I.;uit'liein|iaars verscbmeb.en.

ï \'nl. Z110I. .Vnz. Hd. '|2- P- '7'l"'77 >•"'' -i''- i>.(i'>-
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imin;^ ziir Aiiiialiim' ciiifr riiLît'icii \ ciw amltsclial'l dci- Slciiniialdinlidi'ii mil dt'ii i:;e-

iianiileii GaUuiiyen l)L'rfcliliuU', imliMii sic sicli Iciclil iliiicli |iaiMllclc l-jilw ickluiii;- i-r-

klSrcn liïsst.

Die (li)H()ji(i(l('ii (ItT SUMiiinalniiiruli'ii habeii eiiieii selii' lypisclieu iiiid in sciiieii

î^iossfii Liiiieii selir kunstaiiteii I5aii, ilcr aiii l)esteii durcli die Fi;;ur '.VA veranscliauliclit

wircl. Sie l)esl('lieii ans eiiieni Paar

iiR'dialer und je ciiiein laleraleii llacli-

^ediiickten Iloliikurper. Die nicdialen

Sliicke (Co) niiisseii mil Rùcksichl aiif

ilire Beziehungcn uiiter einaiuler uiul

zuin Sliilzapparal als inedianwârls ver-

iai^erle Cuxite beLraclilet werden. Sie

sind iiur- in ilirein dislalen Teil getrennl ;

iin piDximaien Teil sind sie zu eineni

Syncoxil (Syi verwaclisen, der auf der

Ilinleiseilc duicli eine breite, sciiwacli

chilinisierle, nianclnnai nocli eine mé-

diane Vcrwaclisung'snaiil inli'v W'i'dik-

knnj^ aufweisende Pialle dai^eslcill

\\ irii, ^^ail^end auf der \ ordeiseile sein

jiaarii^er Ursjn-nng- denliiclier liervor-

trill. Hier sind nâmiich die dicken Vor-

derwande jedes Coxits in der .Mille nnr

durcli eine sclimale diinne .Meinbian

verhiniden. Distaiwârts weiclieii tiic

Coxile melsl lyrafôrmig auseinander

und j,n-eifen von der Vorder- auf die

Hinlerseile der seiliiclien Slûcke iiber;

in ilireni paarigen, sciivvacher cliilinisierlen Absciinilt dienen sie jeder der Fùhrung eines

Flay-ellntns, das sie in verschiedener Weise umwicivein oder in eine Rinne aufnehmen.

Die laleralen Ilohikôrper (T) belrachten wir als Teiopoditen; sie sind an der Basis

innen membramis mil dem Syncoxit verbunden. Aucli ihre Wandung ist vorn dick und

slark chilinisiert, iiinlen liing-egen hâulig- und elasliscli. An iiirer Basis gliedert sich von

dei- vordern Wand ein sclimaies muscheiâhnliclies queres Glied (Gr.) ab (Praefemur?j,

das durcb zwei Giiilinspang-en gesliUzl ist und an dessen Ende sich das Flagelium (FI.)

anselzt. Das Flagelium fiihrl eine an der Basis vveit oll'ene, dislalvvârts zu einem feinen

Kanal geschhîssene Rinne, die sich an ihrer Spilze olînel ; es wird, wie schon bemerkt,

von den Coxiten gefiihrt. Das Etide der Telopodile ist bei den verschiedenen Arien elwas

verschieden çestaltel, rneisl etwas nach hinten ùberg'ebogen, der Spitze der Goxite enl-

gegenkommenfl und liaufig cinc llinne bildend, die das Ende der Goxite aul'nimnil und

Fig. 33. — Siemmaloiulus fultnimnni n. sp. q". Gono-
poden, reclils von vorn, links von hinten geselien. Trt.

Tracheentasclie, T. Telopodit, Gr. dessen Gi-undglied,

Sp. Sporn des Telopodits, ta. latérale Apopliyse des Telo-

podits(Tarsus?),F(. Flagelium, Co.Coxit, Si/- Synco.\ltplatte,

III. deren basale Verbindungsbriicke mit dem Telopodit.
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vu;ll('i<'lil aiirli (lie Spil/.c des l''lii:^i'llmiis ihmIi sciiii-rii Aiisliill ;iiis iltriii (iuxilcii witili'l'

l('il(!t, (l'iAf- h''>< hh, •'<)• ''n «lisliilcii Ti'il i^clil scilwi'irls dur! tçîiii/, llîirluçcflri'irklf; «Irei-

(H'.kit;*;, ^cslwl'/Ai', oflcc ziijifcriiiKliMc /\[io|iliys(r ll!i.)ali, die diirrli Nalil voiri l'ihri^cri Tclo-

noililcii iil);^i'!^rcri/,l isl iitwl iils 'rarsus aM^^('S|)i()rlicii wcnleii kami ; sic isl iiiirncr afii

Kiidi' mil ciiitMii « Ui'irlflicii » nus kiii/cn, wi'iciicn hor'sicii vi-rsclicn iiiid lr;ii,'l riliidirlic

l{()r.Sl(Ml aiicll nul illicill disliilcrj li:iiid. Iiii (•iii/clricn Miriii'il die disl;i|c- il.ilfic dr|- 'I (do-

iKxlilt! iiiid dci' (!(i\ilc uiid ;;ilil. i^iilc .MiiiUiiiali' /.iii' Arhiiitc-i'.sciii.'iiiiiii;; aii.

Ndcli criihrii;! dit; Hcspreciiiiii!^ des i)asalcri i'liil,ini|;reii .S(iil/.ii|»|)aralcs. Aiirli dii-scf

liai ciiKMi iïir dir i^aii/i; C'irii|>|)i; cliarakUTislisclicn Haiiplaii. V.v hesiclil ans zvvci i^csoii-

derlpn llalfl(Mi, dii; jcde mil l'iiuMii kiirz iiiid i)r(;il 4,''i;slirllni iiiid clwas sclirâiç i^csleillcn

mcdianvvaris olleiien llnfeiscii vci'i^liclicii wcrdcn koiiiiiMi. V'oii dcii hfidtrn Schniikclri tlfs-

.scllx'i) ielinl, sicii <i(M' liiiilcrt! an die IJasis des Syiicoxils an, vcrwaclisl aljcr iiiclil

mil (1er ciilspreciieiiden Spang'c dff judriii Selle, soiidern isl nur ilmcli eiiic di'iiine Mmi-

Itiaii mit, ilir verixiiuien umi sielll w aliisclieiiiiicli eine lliilfte der \VnlralpIalUr flar. Daiik

diesem losen Znsammeidiani^ ilini- lieidcii Teilstiicke in dr!r Mille isl aiso die Vcnlral-

plalle der Slemmaloiididen liiei^^-sam ; meisl sciiitdil sicii soi;:ar flie IJasis des Synroxils in

dei' Mille zwiseiicii die lieiden Slernitspaiiy;en ein iiiid hall sic weil auseinander ( Fi^. .''>3i.

Oie voi'di'ie iiiid elwas li("ilier 4;elegeiie ( lhitins|)am{'e jerlcs ilufeisens sleii^l tfeijcn

die liasis der dickeii N'oi'derwaiid des enlsprerlienden (ioxiles auf, mil ilireni ziiçeriindc-

len Kiide in eine iiiiide Anshuclitung dieseï' I3asis liinciMpassend niid sninil ein Gclenk

lieislelleiui. Dièse Span^e verbreilerl sicli in dislaiei KicliUinj,^ zn einer rundiichen fâcher-

formigen Lamelle, die als Inserlionsslelle cines slarken Qnermiiskelbundels eine wirhlige

Uolle bei der Fnnklion des Copnlalionsorg-anes spiell. Dièse vordere Spançe kann man

als I^'orlsalz der 'rraclieenlasclie (vielleichl ilir Innenarm) auffassen. Die ei^enllichc Tra-

elieentasclie (Tri.), die den Stiel des Hufeisens bildel, isl eine ganz kurze, loU'el- oder

scliaiifelformige [.amelle ; an sie Irelen slarke Mnskeln lieran. Nocli verdient eine Bezic-

liung' zwisclien dem Sliilza|)|iaral iind dcm Telopodilen Frualmiiiii;. Der médiane Rand

derdickeri Vordei'wandung dei' Telopodile vcriangertsich basalwarls in Form eines Sporns

(Sp.), der innen mil dem basalen Teil des Syncoxils faizig zusammenliângt (s. Fig. 33

reclils) und dessen Ende in den Wiid<ei zu iiegen komnil, den die vordere Spange des

Sliilzapparales mil der liiiilercn und mil der Traclieenlasclie bildel.

Deulet schon das Ndrhantiensein einer geleilten Venlralplalle mil mend)ranôser Ver-

i)indung ihrer beiden Haïtien, die Verbindiing der beiden vordern dicken CoxiUvânde

durcli eine delinbare Membran, sowie die l.aije der Coxile zu den Telopodilen auf eine

grosse Be\\egiichkeil des Organs hin, so wird dies nocli dnrcli die slarke Eniwicklung

der Mnskulatur iieslatigl. Vor allem isl ein slarkes queres Muskelbiindel zu er\\âlinen,

das vorn vor der liasis des Organs liegl und jederseits an der lamellaren Verbreilerung

der vorderen Spange des Sliilzapparales inserierl. Diircli seine Conlraclion werden die

beiden xonlern Spanneii ge<;eii einander gezos^tî". \\odurch das Ifufeisen eine Drehung

um seine Luiigsaclise anstïilirl, sodass seine liiiilere Spange sicli senkl und die Minier-
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waïul dos Svncoxils liasalwarU iiaclin'clieii l;issl. Die vnidciii S|iain;i'ii scliielicn ilircr-

seits die Ijciden Coxile tiiircli Dnick aut' die Basis iiii'er dici\en slarren \ orderwaïui vor.

Dicse cûinbinierte Bewegunv^ liât zur Folge, dass die beiden Coxile distalwârls auseinaii-

ilergeben iiiid aiif die Hinlerseile der Teb>podile uiierçreiCen. Lelzlere iniissen aber ciii

testes Wideilatîer bildeii iiiid di'irfen die Spreizuiig- der Coxile niclit niilmaclien. Das

i<ami eiiierseits l'iifiihl weiileii, iiuiein gleicbzeilig" mil der g-enannteii Dreliung des lliif-

eiseiis eiiie llebuiig seines Bogens slaltfiiidel, sodass er nun die Basis der Telopodite aiis-

seii stûlzl. Eine besonders wichlige Roile diirfte aber dabei dein als « Spcun » bezeicii-

nelcn Foiisatz des Telopoditinnenrandes zukoinmen. Iiidem er voni Bogen d(!s lluf'eiseiis

nacli vorn und inneii gediângl wird, sleill er eine Sperrvorrichlung dar, die ein Nacb-

a:eben der Telopodite verhi'itet und deren Lage zii den vorgescbobenen Coxilen so regelt,

dass lelzlere mil iiiren Enden dein Telopoditende sicb nâbern und ilim das Flagellum zur

weileren Fiihrnng in dazu beslimmlen lliiinen oiler zsvischen Lamellen ûbergeben. Den

Vorrichlungen, die aut' eine grosse Verschiebbarkeit der Coxile binzielen, slehen somil

solche gegeni'iber, die das Telopodil zu einem Widerlager geslalten. Isl die vorbin prâ-

zisierle gegenseilige Lage von Telopodilen und Coxilen liergeslelll, so kaiin das Flagel-

lum in Tâtigkeil Ireten; das Grnndglied des Telopodils, an welcbes das Flagellum sicb

anselzl und das als Hebel wirkl, erbSll seine Muskeln aus dem Telopodil. Den slar-

ken Ouermuskel zwiscben den beiden vordern Spangen des Sliilzapparalcs konnen wir

seiner Wirkung gemâss als Abduclor bezeicbnen. Seine Antagonislen sind slarke Mus-

keln, die in die Coxile eindringen und durcb ihre Conlraklion dieselben aus dem gespann-

ten in den Ruhezusland zurùckfiihren ; icb nenne sie Relraktoren.

Hiermil isl der Bau der Gonopoden von Stemmnloiidns und deren Mecbanisnuis in

den wicbligslen Ziigen aufgeklârl ; docb bleibl die Homologie einzelner Telle nocli etuas

zweifelbafl. Ueber die Vorgânge bei der Aufnahme des Spermas durcb die Gonopoden

und seine Ueberlragung auf die weiblichen Vulven konnen wir noch keine Auskuntïgcben.

Ebenso bleibt die Frage nach der Ilerkunfl des die Spermaklumpen bildenden Sekrels

noch unbeantworlel ; eine Coxaldriise konnlen wir bisber in den Gonopoden niclit

iiachweisen.

Unsere obige Darslellung des Gonopodenbaues von Stemmatoiulus gill fiir die ganze

Gruppe der Slemmatoiuliden ; denn in dieser oder jener der von Cook, Sii-vestri und

Attems gegebenen Abbildungen der Gonopoden von Diopsiiilus lassen sicb dieselben Telle

(mit Ausnahme des ganz ausser Acht gelassenen Slûlzapparates) und in denselben Lage-

beziehungen wieder erkennen. Attems fand bei D. sjôstedti ebenfalls zwei Paar von

ungegliederlen Anhângen, nàmlicli zwei « melir latéral angeordnete » Hâlflen, mil je

einem Flagellum, die aucb in ibrer âussern F'orm ganz denjenigen von Stemmatoiulus

gleichen, und t'erner zwei innere « ungefâhr lyrafôrmig gebogene » Sliicke. Die basalen

Telle sind ihm allerdings ganz entgangen ; denn was er als « eine grosse Ventralplatle »

bezelclinel und in Fig. io6 abbildet, ist die Sjncoxitplalte. Ferner isl seine Bescbreibung

dabin zu beiichligen, dass das Flagellum nicbt « solid » sondern \on einem Kanal
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Fig. :U. — Steninialoiulug fvhr-
nmnni n. sp. rf . Minières Reinpaar

<llircli/,(i!^cii isl, iltJil iliiss iliis, Wiis l'i III ilrii .. | | ;i 1 1 f ni lies zwcilcii l':i;ij'i;s» iCiisl-

Icii) îil.s Kiiiiiil lic/ci<liiir(, mil' dir dus l''la;;clliiiii liilirriKlc Itiiiiir odcr Srlicidc vnihlclll '.

Aiicli (](M)K.s iiiid Sii,\i;.si lus AI)l)il(liinL,rcii drr < loiiopodcii \riii /Jio/miii/us lasscii, sowcil

sic i'il)('rli:Mi|i( vcrsli'iiidlirli siiid, ilciisillicii ( li iiiiil|il;iii iiii Schciiia wieilrri-rkciiricri.

Diis /liiili-ri- /lri/i/i(/i/r <lrs j. Sri//iirn/x ilrs ,/ (i'it;. '.'>/\) siclll /,W(;i wilizi||^C, iili dr;r

liiiilcrn VViiiid des ( i(iiiii|i(i(lciis;i(lM's lixiciic, weiclihi'iiilijiçc, dreigliedrigc I''nss8lumriielii

dar, di<! diircli ciiic sliiiker chiliiiisicitc, in ilcr Mille Iciclil

zwisclicii si(^ vorsprinf^ciidc iind an jcdnn liiiilc dislalwarls

aiif^i'l>o,i„''('iic, (•iidicilliclii' Vciil ial|ilallr i;cslutzl, vvfM'deii

(vgl. aucli Sii,vi.,sTi(i Kiill. Amer. iMiis. Nal. Ilisl. vol. XXIV,

p. 5(17, l'i-. fi iind p. fiCiS, l'i-. S, KjnSi. Dii- Tracliceii-

lasclii'ii siiid aiif ciiH'ii iuir/i'ii Siiiniiiicl n'ilii/.iiTl . Als

Goiiopodi'ii ki'iiiMcii dii'si' lîiidiiiii-iili' nii'lil lie/i'icliiii'l

vverdcn ; iiiclils IxTi'clitii-l ziir Annaliiiii', das.s sic ji-iiials

iiii Dicnst der Clopidalioii ircslandcii liahen. Ilire (Jeslall isl

die t^lciclic Ijci Slc/ii/iui/oin/iis iiiid Ih'o/jsinfiis.

Ziir Cliaral<lciislik dcr ;;aii/cii (iiuppc ^cln'nl aiicli

(1er Hesil/, von Siiinili^rifleln aiii l'raanalseffmcnl iiiid desT.SegmenU. rrl.Traclieenta!,chc.

,.,,.- , , . ... "i V •••
''" Venlralplatle.

die (nacli V hhiukki) damil zusariimcnnang'endc \ eijiiii-

i^ung' des J\iimpl'ciides, sowie die eigeiid'imliclie Scliras^slreifiiiiy; der Seg^inenle.

(îewisse andere Mcrkiuale liing-egen, die der ^aiizen Gnippe zuçescliriehen wiirdcn,

kominen luir gewisseii Arteii zii. So \erlialt es sicli mil der Ouernalit, dereii Felileii iiirhl

allgenieiii und jedent'alks eiii sckuiidarer Ziisland isl. I3ei sfewisscii Arleii von Stcmma-

/niii/iis ist sie, licsoiidcis aid'den Seileii, selir deiitlicli und laiift iiiilen in l\ pisclier Weisc

zwisolien dcii liciden \ eniralplallen ans; aurdem Riickcn l/ieyt sie in sehwacher Kurve

iiacli vorn, sodass sie bei gestrcckter Lage des Tieres nieist versleckl ist. Das Saflloch

licgl liinler dcr Oiierfurclie, also auf deni Metazoniten. Elienso isl eine liefere Kerbe seil-

licli am llinlerrand der JNIetazonilen, die als Grenze zwisciien Tergit uinl i'ieuril bclrarii-

let \\cr(len kôniile, kein durcligreifeiules Merkmai. Sie fehii. bei den Arten mil srliwariien

Scliragt'urclien und fasl glatlem Hinlerrand der Melazonilen.

Aus dieser Darslellung eigibt sicli. dass die Slemmatoiiilideii mit liiicksiclil auf die

wichtig-slen Organisalioiisverliallnissc (Gnaliioeliiiariiiin, Anlennen, Venlralplalteii. Beine

des 7. Segments ])eim .-', Pénis, Cypiiopodeii und Hercplacula des Ç etc.) eiiic seiir

scliarl' cliarakleiisierle, in sicli abgescliiosscne Grii|ipe bildeii. In manclieii Merkmaien

haben sic |irimitive A'eriiaitnissc bewaiiil, wie iiii Besilz eiiies .\iilennentroeiianlers, freier

Vcntralplatlen und Andeulungen von (^oxalorganen bei beiden (lesclilechlern, gerinse

Anzalil dcr Occllen (i odcr >
1 ; in aiulcrcr Bezieliung vvieder liaben sie von nrsprûnglichen

\ ciiiallnisscii ans eine ciyciic, \()ii deiijcniyen anderer Grup|ien divergierende Enlwick-

I Zii Attdms' ICulsiluilili'iiuiii;' iiuiss crwiiliiil wenlon, dass er iilior ciii eiiiziaros ^'' vcrfCiglc.
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lunysrii'liluny' t'iin;esclil;ii;»'ii, so iii dcr .Molain(ir|ilu)Sc diT Miidcrii lîcin|)a;iii'. dciii IJaii

(1er GoiiopodtMi, den Aiiszoicliiumy;^en des 3. Sternits der $, der Aiipassiiii>];- an ilie freien

Sternite diircli Ausbildung- einer dorsulen Mcdianiiahl uiul oben unteil)rocliener Pliray-

nieii, der N'erschicdenlieit der vordern iiiid liintern Sternile, der sexiiellen Verscliie-

deiiheil iin Ban des Gnathochilariuins, der (diedei'iing der Laufbeiiie, der Skulptiir dei-

I\ina;e. Eine diilte Ivategorie von Organen cndlicli weisl g'Ieichzeilig' Bezieliunuen /uni

Tvpus verschiedener lieule iebender Gruppen aui', in eineni Merkmal nudir an die cinc,

in einein andern melir an die andere nemahnend (Mandibein).

In der gesamten Organisation aber ixoininl eine staunenswerle Einlieiliirldveil des

Grundpians zum Ansdruck, die jeden Ivorperteil soi'ort ais zu eineni Verirelei- dicser

lîruppe gehôrig eikennen und fi'ir die Artinilersclieidiing nur Kri(eiieii zweilci' iiiid driller

Ordnung iibrig lasst. Die ansserordeiitiicli liolie Zald von (irnppeniiieiknuden und iluc

sehr scliarfe Aiispragung- niaciien dièse kleine (iruppe zn einer der nali'irlichslen und (tii-

g'inellslen im ganzen Diplopodensystem nnd zwingen uns, ihr trotz iiires geringen Umtangs

einen hohen syslemalisclien Rang (elwa den gieirhen wie den Ascospei'niopliora) einzu-

râumen.

Beri^icivsicluigl nian noch ilire weile geographische Verbreitung (Anden, Venezuela,

Antillcn, tropisches Afrika, Ceyion, Neu-Guinea) so kann man in ilirnur einen ganz ailen,

sehr tiefvom Slainm der Proterandria abgehenden und bald an die Grenze seiner Evoln-

lionsfâhigkeit geianglen Seitenast erkennen.

Gen. Stemmatoiulus Geiu.

Wie sciion i)eni('rkl, sliniinen die iieiden i)isber nnlcisciiiedeueu (iatlungen Slrmina-

Iniuhis und Diopsiiiliix in den \\esenliicli('n Merkmalen iii)erein und koiinlen nur mtcii

durch die Zahl der Ocelien unlerschieden werden (i bei SlciiunaloiiiUis, 2 bei Diopsiii/iis),

was ein sehr zweifelliaftes generisches Merkinal darsteiil, um so melir als die beiden Arl-

gruppen auch geograpiiiscli niciil slreng gesciiieden sinci, indem die Antillen wie Afrika

Arleii mit zvvei Ocelien l)esilzen, Columbien dagegen Arten mil i Ocelle. Die Gallung

Diopsiiilns Silv. inuss dalier wieder in Stemmatoiulus aufgelien.

l liseré Jjetraclilnngen ûber die Morphologie der ganzen Gruppe liabeii eine grosse

Anzalil von Merkmalen ergeben, die als aile Erwerbungea âussersl konslanl sind und

daher fiir die Arlnntersclieidiing niclit in Belradit koninien. Xiclilsdeslowciiiger gibt es

einige sehr zuverlassige Arimerkmale, die hier nochmals in dei- Uangoi<lnung ilires VVer-

les zusammengeslelll werden nuigen :

1. Die Form des distalen Teils der (ioiujpudcn-llDxilc und Telojiodilc di-v f.

2. Die Forin der Receplaciila ani Stcrnit des '.\. Beinpaares der Ç.

3. Der Bau des Gnalhochilariiinis beiiii ^, resp. dessen l'mgeslalUiiig ini N'eii^leicli

zu jenem des 9 •

'\. DieFornienund dielieborsIungdesS. lieinpaares beim q^.
( \'gl. Aiuncrkungp. 85 ij.
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[). \>\r IJcIdirsIiili:^ des i. lii'iiijKiarrs ilr^ ' (in l'iii/i-liirn IjUrii .

(i. ( icr'iiii^c I 'iilcrscliicilc miii v,. l'ciM|i;(iir îles

SI\ul|)llM-, /l'icliiiiirii;, (Ii-rissc, ScL;iiictil/;ilil, < »(cllcii/:ilil i i nilcr y.) siinl .\l(in<Tl<fri;il<'

V(»ii rcliilivctii WcrI, imlcrn sic nii'isl i.';iii/cii ( ii ii|i|icii \(iii Ailfii /.iikoiniiicii iiimI ziiiii

Tcil aiicli liiiiili^' itiilividiicll sliirli \ ;ii luien.

Die Allsyslciiiiilik liiidcl smiiil in drr \ iisluldiiriL' dri- m'micI diiriiir|ilii'ii l\i",t |ii'rli-ilir

ilirc siclit'.i'Sle liasis;, ' nnd ',' Kcuiiifri inirinicln n;irli [n;icis(Mi iitid iiri iiÇ.'in/.(;ri knnslanlcii

Mci'ktnidi'ii scliîirf dcliiiicrl wcidi'ii. I liiiL^r^cii iiirlcl dii- l''i'slslclliiti[,' df-r Ziisariirrifiii:»'-

ln")ii!^kcil dcr Ix'idcn ( Irscidi'iliicr ikjcIi ScIiw icii^kcilcii ; in dirscr llirisiclil isl rii:iii

/.iini'ichsl aiil' (Icii ImiikIdiI iiiit^cw icsi-n ; (iaiiii kiimicn ahfr Ikm (Mwas rei<-ldich(!r<;m V'er-

i^lfidiSMialcrial iiiid cinii;!'!' l'iilalinirn^ aiirli (Irilssc, Snuiriciil/alil iiiirl l'"arliiinir Sfcwissf

Aiiliidls|iiiiik((! ;;<!l)('ii.

nislii'F' warcri ans ( lulnndiicii .'i S/rnu/i/i/niii/iis-Aitri] licscliiii-licn wordrn : .S7. hio-

ciiliiliis ((ii'.uv.), .S7. iii(iiiti<-(>l(i Sii.\. iirid S/, cof/fui/i/s Sii.y. ( iervais' Bc.schreiliiin;^ is(

iialiirlicli i^aiiz iiiibraïuddiar ; ehi-nsiiueiiii^ lasst sicli die vim Sm.vestiu uiilcr dcm Geh-

VAis'sclien Nainen gegebciie Diagnose des ç/ (ans dcm Daricrii mil ciiiiger Sichcrlicil aiif

dicsc Ail heziclicn ; sie eiilliall l'ihrigens nui' ganz allgiîineiiu! MiM-kmale, die allen Slemma-

loitilidcn znkommen. Einc weilere grusse l''ragc isl die Zni^chori^'keil cirics von Sii.vestiii

mil Zweit'el als / von S/, hioailaiiis Gekv. l)escliriebenen Kxcmplars ans Ecuador. fJer

Angahe «Myposloma ul in (Vi'miria » iind den primiliven Aiiiiildnngcn des Gnalliorliila-

rjuins und der Gonopodcn nacli kriniile es sicii niii cinc iin manniichen Gesclileclil nocli

weiiig differeuzierle Art, um ciiie Neiwandte unseres St. nmjori handeln ; allein in

einer andern Arbeit {Chssis Diplopodu, vol. I, Anatome p. G6, Fig. io4; i9o3), bildel

SiLVESTRi fiir Si. biociilnliis Gcrv. cin (iiialliocliilarium ab, das von demjenigen des Q

sciir versciiicden soin miiss. Er liai also wenigslens zwei Arten verwcclisell. Silvestkis

kurze Diagiioson von St. nwnlicolu und cognatus sind vollends «-anz unbrauchbar und

zum Tcil siclicr ancli faiscli, so z. B. hinsiciulich der Angabe fur .S7. cognatus -'
: «l'edes

siH'undi paris hiar(icnla(i ».

Stemmatoiulus hortensis n. sp.

(1%. 3i. s:.-/,',.)

Schwiiizlicli ; Lahrum rollicli ; Heine hcllgrau, die bcidcn Basali,Hicder und die

(icienkc wcissiicii; l\i'ickcn mil Iriiltgellier .Mcdiaidinie. die sicli auf jedeni .Metazonilen

zn cincni staik \ei\\ isclilcii, klcincn, (b'eieckigcn l-"leck ciwcilerl
;
jeder Rin;^ mil einem

iHidciilliclicn liiib-gdbcn FIcok auf dcm Porns nnd einem elwas t^rosseren oberliaib des-

sclhcN aiif (Ici- Ouerfurclic rcilcnd, die iieidcn l'icckc meisl zu einem nicrenfôrmisen

l'^lcek verhnndcn, aber im liiiilcren Kt'irperlcil zn je einem Puiikle reduzierl; ansserdem

Iraul jeder Uin;;- ini pleuialcn Tcil einen Iniben elliptiselien FIcok; aile Flecke kônnen

dureli iiianiie .Marmoricrung slark \erdiislcrt sein.
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FiK. 42. FiL'. il.

Sleninialdiulas liurtcnsis n. sp.

Fi|^. :S. Gnathochilarium des 9 . — Fig. 30. Id. des cf.
— Fig. 37. u. 38. 1. lesp. 2. Ceinpaar des Ç, C. Coxa,

l'rf. Praefemur. — Fig. 39. 1. Beinpaar des cf.
— Fig. 40. 2. Beinpaar des cf.

— Kig. 41. Bein des 3. Paares ç/,
V. Slernit. — Fig. 42. Endteil des Tarsus einesBeiiies îles 3. Paares

, f', U. Kralle, LB. LôHelborsten, .S. Ilafthenlc,

l'kh. die vier let/.len Boi'slen des Piitzkamines.



H/, 7 -

l,iirii^(r : '.n-'>J\ rrmi; Iti'i-ilc :
>

• '/, ipiiii.

Sc!^'-iii(Mil/,;ilil :
/|l> /|<).

(Indllinrliildriinn l.ci ,/ iitnl '.' sclir \ .•ischi.-dcii i;i-sl;illcl M-'i),'. .'ifi, 'M\). Meitii 9 IhI

(lus Mctiliiin iMiiïiilIciul liiiii^', liiriiii , /(liiiçi-i^cii (liiicli dii- /-nii^i-ripliillcn sl!irl< iiic(l(Tt;<'Hni« kl

iirul \\i'\ liiciliM' :ils hiii!^. Dii- Ziiiiycii|)l;i(lcii des ,

' siixl (Inillicli liot^ii; i(iHTi,'<-slrcifl ; (li<-

Slipilcs iirUorseils diclil iind /.iciidicli ltuIp |miikliiTi. I)ir (iuhi isl lii-iiri ? hcd.-iilciid

hreitcr- ;ds hcirii ,

'.

,

,'. Krsics Hi-iii|);iiir uliiir Kciilcnliurslfii ;
••. I!i-iii|i;iiir ih'iy, '\t>\ luil :iiisscn ilmlliili

(•ilH;cliilclllcl('iii iMidiiMid des hiisidcri I )ii|)|irlvlii'df's, ilcsscii I niii'iMTl<c imi|- srliwjirli t,'i'-

Fig. 4;î. '-"'g- ''<•

Slauiiuiliiiuliis liiirli'iixix n. sp.
,

,'.

l'ig. 43. lloïKipoilon von vorn. — l'ip. 4'(. Cmiopoilon vnii hinlen : tlei- Sliil/.apparal isl weggelasscn.

/•>//). l''lagelUim.

rtiiulcl vorsjjiiiml ;
,'î. Beiiipuar (Imi^-. '||) ziciiilirli stark uiid i^lciilmiassig verdickt, vom

Prairenmr au mil verbreilerlen, tiedrii; Itcw iiupeileii liorstcn beselzl; der Tarsus mil i,'ul

eiilwickeltem Pulzkamm (ans ca. 17-1.) Horslen beslehcnd), der ersl im lelzlen Fûiiflfl

des Gliedes diircli eine gehockcrle Halibeide' ab«:elô.sl wird; die Kralle âiissersl riidi-

meiilui-, eiu ganz kleiner Chitinliocker, daninler •> i,n-o.sse. lotl'elfnrmiy-e, mil Ausnaliriie

ihrcs Slieles diclit bewimperle Borsleii (Fig. 4^)-

Die Gonopoden (Fig. 4''^ u'id 44) sind selir einfach ^eslaltel. Die Coxile iiehmcii

das h'Iagelliiiii zwischen zwei Lamellen auf, die sicli am Ende lippenfôrmiç ôfFnen ;

mil ilirer Spilze Ireleu sie zu dem iiach hinlen iiberg^ebogenen, ebenfalls einfaclien

Ende des Telopodils uiid gleilen wahrsclieinlicli in die von diesem gebiidele Rinne oder

leilen wenigslens das Flagellum siclier in dieselbe hinein. Die latérale Apophyse der

Telopodile isl ein breiles Drcieck mil leichl geschwungenen Seiten. Am Stûlzapparal

fâllt die ausgesprochene Gelenkverbindung zwischen der vordern Spange des Hufeisens

uud der iiussern basalen Ecke des C.oxils besonders slark in die Augen.

I Nachlriiglich konnle ich festslelleii. dass dièses Gebilde nichl konslant aufn-iu iind clicr als erslarrtes

Sekret, demi als Chilinbildung erscheint. Auch fiel mir davor, unlerhalb der loserlion der apicalen Lôffel-

borslen, eine Einmuldung- auf. in deren Grund cine Driise auszuniiinden schcint ; vielleichi beslehl eine Reziehiinsr

/.wischen dieser \'ei'ticruni;' und der Haftlieu'e »,
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$. Am Sternit des 3. Beinpaars {V'ig. 3i) findet sirli jederseits eine ilire Convcxilâl

inedianwâris kehrende, niereiiformiçe Verdickung-; zwisclien dem wuisligen Seilenrand

des Siernits und der Concavilât der » Nicre» befmdel sicli eine Mulde, die sicli norli ais

kleiiier Blindsack iinter der Verdickum»- fortsct/.t ; die beideii nierenfôrmiijen Ueceplacuia

siiid dislal iioch dui-cli einen voin t'ewùlinliciieii Ouei'wiilst dièses Slernils unabliangigen

in'igelfôrinigeii Wiiist \er-liuiiden. Das Sicrnit sellisl isl (iiircli seine eckig'en l'nirisse

ausgezciclinet.

Praeanalseginenl mil 6 Spiiingrifteln.

Der Hinterraud aller Ringe enisprecliend der Fiirciumg sagezahnig, im vordern unil

miltleren Kôrperleil nur aiif den Seiieii. in) iiintern Knrperleil immer hoher gegen den

Kiicken liinaiif.

cf 9. La (lameiia, lvatVi'e[)tlanzMni; iiei Angelopoiis, 1800 ni.

299 Piierlo <le ios Poiircs, am (^aiica ; 1 9 .lirarddl am Mag-dalena, son m.

Stemmatoiulus debilis n. sp.

(Fia:. /iM8).

cf.
Fârbung- und Anlage der Zeiclinung- vvie l)ei der vorhergelienden Arl ; aber dei'

nanze Fvopf liell, die médiane Riickenlinie segmealweise zn deullichercn Flecken verbrei-

lerl, (lie suliiliii-salen Fleckenrciiien selir undeullich iind die Korperseilen sind weilcr

aufwarls, bis kurz unlerhalb des Porus, ani'gelielll.

Skulplur elwas schwâcher als bei hortensis und

der Hinterrand der Ringe daherfasl glatt, ung-ezâlinl.

Viel kleiner und diinner aïs S . hortensis (Lange

nichl genau messbar).

Breite : i V4 mm.
Segmenlzahl : /i8.

Giialhochildriuin (q) (Fig. 45) stark modilizierl :

Die Stipites selir lireil, aussen ziemlich slarkgerundet,

unlerseils dichl grob punklierl; Zungenpiatlen liogig

gesireift, Ijasaiwàrls veriângert und an der Basis liber

das gernndele Ende des Mentums geschoben ; lelz-

teres dalier noch dreieckig und nicht autlâllig reduzierl, ; Angelstiicke normal.

I. Beinpaar ohne spezifische Eigentnmiichkeiten. Zweites Beinpaar (Fig. 46) mil

schvvachem Basalcylinder, dessen Endrand innen nur scliwacli gerundet vorspringl und

nur 2 Borsten Irâgt. 3. Beinpaar (Fig. 47) 'nil auffallend slark verdicktem Praefemur

und Fémur, die 2 folgenden Glieder normal ; der Tarsus relaliv lang und diinn, mil kur-

zem, nur elvva 7-10 Borslen zâhlendem Putzkamm, hôckerlôrmiger, winziger Kralle und

danelien zwei verbreilerten bewimperten Borsten ; iin l'ibrigen Iragt das ?>. Beinpaar nur

gewôlinliche, unbevvimperle Spitzborslen.

V\%.lâ.— Stemmalohûusdpbi}isn. sp. ,-;''.

(Jnathocliilarium von iinten
; Gula und

l'ostmentum weggelassen. M. Mentum.



(iii/iii/Kii/i'ii i\'"\ij;. /|8) ( Invite (\liii(lr'isi-|i, (l;is l'hi^clliiiii mil iiiitliri-i(;ii nindcii (/ijijirii

iiiinvickcliid, ;iiii l'Inde leiii f^ekiiirirll, siliriii; ah^esliil/.l, mil. (îiiierii k<ri,çi*l(V)rrni^(Mi Voi-

sjjl'llli!^' lilid eiiieiii lliiekeil (*i an dei- Sicile, wo dus l''liiL'elliiiii iicriitisir'itl. 'l'elnjioflile

reliili\ scli\\;ieli ; ilir l'Inde mil der sliirk eiidw ;iils L;eri'ieklen, kli-inen nnd /nL."Tiinde|(;n

^,. la.

Stemniatoiuius debilis n. sp. ç^

.

Kig. 'lO. Zwoites Beiiipaar von liinlen. — Fig. 47. Drilles Beinpaar von vorn, V. Sternit. — Tig. W. fjonopoden
von hinlen, V. hinteie Slange des SliU/.apparate8 (Slernit?).

Apophyse (ta) eine Arl Doppeikopf bildeiid ; zwisclien den heiden Kopfen ra^jl eineei^en-

tuinliclie, schinaie, ain Ende zvveihockerige Apophyse (aj vor, an der sicli mnçliclierweise

im aktiven Zusland das Coxit iiiillels des Hâkchens (-k) feslkiammeil.

Pi'aeanalseg'ment mil, (î kiir/.en dicken Spinn^riiïeln.

I c/- La Camélia, Kalleepllanziing- iiei Ariçclopolis, iSuo m.

Stemmatoiulus bogotensis n. sp.

(Kirr. :'.:•. '(..lô'i.l

In Farhiin^ nnd Zeicluiuni^'-sanla^e der v<)iit;en .Vil selir alinlicli. Der lielle Uiicken-

slieil' set^iuenlNveise nacli liinl<Mi verbreilert und iiacli vorn zunespilzl ; die beiden sub-

dorsaleii Fieckenreiheii scliwacli liervorlretend, aus kleinen Flecken beslelicnd, von denen

der iiussere jeweiis in die belle Farbiing- der Seilen au%eht ; an lelzteren steigl auf dem

Prozonil ein grauer Streifeu eUvas liefer baucinvâris heriinter. Meine dunkeicran.

Lange: i5-2o mm. Breite : 2-2
'/e

mm-
SegmeiUzahl : 44-4^ "i'"-

Der Kôrper isl beim o"*''" Bereich desCollums, des 2. und 3. Segments slark verdickt.

Der Hinterrand der Ruige ist erst gegen das Hinterende des Kôrpers elwas deulli-

cher gezâhnl. Praeanalsegrnenl mit 6 SpinngrifTeln.

Gnalltoclularliim des O von der gewohnlicben Forni : dasjenige des -' (F'g- 49^

mil llaclidreieekinem Menhun, l'iiier welclies die Basis der Zungenpialten leirht ilbergreift.
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ZungenplallLMi niclil gcslrcil'l, Slipiles iiiclit punklierl. ZwisoluMi iloii ansseren Zungeii-

plaften uiul der Gula lieul oiii llaclios Plallclien, ilas oiilweder deiii vordern Ançelslùclv

entspriclit odcr das durcli die Aiisdelniunj>- der Zun;^enplatten abgetreniile Ausseneck des

Menlunis voistelll. Das Postmeiiluin i
') in einer nacli iiinen gerichteten Spilze endigend

Fii;. rj|.

Fig. r.3.

Steniinatomhis bogotensis n. sp.
ç^f.

Fig. 49. Gnathochilarum von unten. — Fig. 50. Bein des 1. Paares von vorn. — Fig. 51, Bein des 2. l'aaies von
vorn. — Fig. 52. Gonopoden von hinlen (Stiitzapparat vveggelassen), Fgl. Spilze des Flagellums. — Fig. .53. Rein

des 3. Paares. — Fig. 54. Anormales Bein des 3. Paares (Beborstung weggelassen).

Das I. Beinpaar des q'' (?'§- 5o) trâgt auf der Vordei'llaclie ali(^r Glieder, mil Aus-

nahine der Hûfle, zaldreiche, knrzgeslielle, lôfFelforinige Borslen mit fein bewimpertem

Rand. Das 2. lieinpaar des rf (Fig. 5i) isl ausgezeicliiiet diircli die beinalie viereckige

Gestalt des im dislaien Teil sLark von vorn nach hinlen komprimierleri basalen Doppel-

glieds, dessen gleichmâssig schvvachgebuchtelen, innen und aiissen etwas rundlich vor-

springenden Endranrl und dessen zienilich dichlen Besatz von kurzen verbreiterlen

Borslen.
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Dus !>. Iiciii|iii;ir îles
,

,' (l'i^. .'i.'li IkiI l'iisl nuimali- l'roimi lioiicn tiiid ist, mil Aiis-

imliMic (Icr lliil'l(rii, /icirilicii diilil mil hiii/il llii lii'ii lic\vim|iriliMi IJoisIcii hcsclzl, voti

(IciH'ii (lie Vdidcrsi'ilc des 'I i uch^niliis i-inc lirMimlris iiiinVillinc OiicncilK! Irii/içl. iJcr

Tiirsiis Iriij^icinrii /.icmlirh him^i'Pi, iilirr itilol^c sclivviiclHT Aiisltildiintf scincr lo-raBor-

slcii wciiit; ;iiil1';dlcM(l('ii l'iil/kiimm ; dus licickci IVirmi!;!' Kridlciiriidiriienl wird \(iii -f. lîiiitç-

i^cslicllcii cndsli'iiidii'cn l-ZiUclixiisli'ii idicriaul .

(Innopodi'ii (l''in'. f)'^). Die (loxilc i-iidii^cn in ciiii; kfifcHVlrmi^'-i' S|iil/f, :im dcn-ii IJiisis

die, S|iil/,c des Fla^clliims nul' dcr iVIcdi;iiiscilc In-iimslrill,. [>ic 'IVIoixxIil»! vcrjiiiitîeii sich

ciidwiirls und ;;-cii(Mi in rinr di'iiiiii' l.mrii'llr uns, dii' in ilircr ausseri'ii, liyaiinr-ii, feiii

licrian/lcii l'arlie llacli licul, in dci mi'diancii l'ailii- aiicr sirli /,ii cimir liiiilr-n l'iliirriici-

^ciidcii lircilcii Kiiinc l'allcl, die im akliM'ii /iislaiidc di's < (ryaiis ollcidiar das kc!fclforilii(,'<'

lùidc des Cd.vils aid'iiimml. Die lalcralc A|)n|ili\ si' is( ii(j|'m;d ciil wickeil, dreicckitf.

9. Slcrnil di's :>. Uciiipaais (l''i^^. ''>•.} slaik /m;iTund('l. Das nrcefitriruliim fJriiiijl

aks ciiyi'cr (Janij; /wisclicii ciiici' scldiii;;cMrc")iinii; ycwumlcnen \Crdickiin;^ iris Slcrnil ein
;

die ansIrcIcndiMi Spci'masclimifc wcrdcii diircli riiic Icislcnailii,^ voiliclciide l'VniseIziintf

dci' Scidiiii,;'!' liis /.iir ISasis des SiciiiiK niid siii;ar clwas liln'i- dicscdlir liiriitus ijel(.'ilel.

(jcj^cmilicr dciii ImkIc dioscr l.cisli' lie:;! w alirsi'licinlicli ani ( .\ [)lio|i()(lil die (ienilaloll'nnrnj.

I /, 9 • Bo^nla, :),()()() m.

I 9. l'aramo Ciiiz Verde, .'i/(00 m (Ost-Cordilli'ic 1.

Anmcrli-iinij. iJci eineni
.

," unlcr 5 fanden wir lidlz idcrilischcr- l-'orm der lionupo-

dcii die lieiiie des .'?. l'aares iin i;an/,(-M milllercii 'l'eil vum ['"ennir his zuni Tarsus slark

aufi-vlrieheii iiiid schoii dem liKisscii An^r <lui( h iliie Dicke iind weissiiclic Farbuni,' anf-

Failend (Fiy. n'i 1. Wcnii dirsc iJi-nhacliiiin;; \ l'iciii/i'll i;el)lieben wiirc, so liâlle man an

eiiie Monslidsilal denkeii krniiuMi ; docli koiislalieilc ioli analoge Unlerschicdc von der

gewuiuiliclien l'"(ii-m des ,'>. IJeinpaais aiii'ii iiei eiiiem cinzelneii unler zalilreiclien c" ciner

aiidcrii Ai'l. Dies lassl \oriiuilen, dass es sicli vielieiciil iiin peiiodisclie For!nvcriui(lernni,'en

dieser lieine in Ahiiani^ii^keil son der Gescidecldsfunkliun handcln konnle.

Stemmatoiulus major n. sp.

(Fis', 'j'i, 2(i-2(i. .j:>-{ii;.

Weiiiger lleekij^- als die ûl)rig-en Arten, indein der lliiokcn von ciner bréilen

dnnklen Laii^sbinde eing-enoninien ist, die luir von einer sehr feinen, belien Medianlinie

(iinrlizogen wird. Die Seilen siiid weit liinauf t^ieichmâssig- au%elielil, çelb oder tjelb-

hrann, ai)er nieisl mil eiiiem vom Riicken melir oder wenig'er weit lierunterst»"iirenden,

dilVns diinkleieni Streil'eii anf jcdem Hin;;-. Fine subdorsale Fieckenrcihc ist zwar ange-

di'Hlcl, Irill aber nur seiir scbwacii lier\or, weil die Flecken mil der vorderen helien Zone

der Seilen zusammenhiin^en und dieselbe bis zum Ponis binauf verlân^ern; crst im hin-

lern Kcirperleil wird die dunkle dorsale Zone breiler und scliliesst einc undeutliche
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FlockiMiicllio ;Hir(lt'n Purcii <'in. K(>|ir iiml vurdeislc ScgiiiciUo iiu-isl t;rllilii:uiii. Aiid-micii

«rauscliwarz, mit lielloicr S|)ilze und Basis. Bcine gell)lifli. Bci eiiieni 9 isl (1er gmze

Kôrper saint deni Kopf graiisrliwaiz, mil je einem lieiieii Piinktclien vor jedem Porus und

weissiiclien Beinen.

Griisser als die ubrigen columbisclien Aileii. liinjje: :',:>-!\n mm. Bieile: 3-3', „ mm.

Segmenlzahl : 5o-52.

Das Vorderende des Kôrpçrs ist aiich beim n' niciil verdickt.

Gnathocliilarium (Fig-. 55, 5Gi iioi
,

' niid $ selir wt'iiii; verscliiedeii; rmr ist

dasjenige des q" elwas breiler, mit relaliv l)reiteten Stipites und im Veiliâllnis zu dcii

Zungenplatleu kiirzerem und slumpferem Meiitum. Dièse Ail bezeielinel somil deii

Anfang- in der Unigeslallung- des mannlichen Gnalliochiiariums.

Am. I. Beinpaar des ^ (F'?- 57) isl die vordere und obère l-'iiiciie vom Ende des

% H
Fig. 55.

Fig. 58. Fig. .-^9

Stenimaloiuhis niojor n. sp.

Fig. 55. Gnathochilarium Q, 6'. (jula, P«i. Postmentum, M. Mcntum, .S. Slipes, li. I^aniella lingiiHlie, /W/'.

Putzdrûsenmiindung, i., a. iind A. inneres, âusseres und liinleres Angelslûck. — Fig. 5(1. (inatiiocliilarium
^

,'.

— Fig. 57. Erstes Beinpaar rf von hinten. — Fig. 58. Zweites Beinpaar ^f von hinten. — Fig. 50, Bein des drilien

l'aares (-/. — Fig. 60. (ionopoden von vorn, mit dem Stiilzappai-at. — Fig. Gl. Ein Gonopode oline Stiitzapparat

von liinten.
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l''i'iiiiirs lin /.ii'iiillcli (liclil mil diiki'ii'ii, l'tiilw ail>, lii'w iiii|M'ili'ii liulslcn l»rsi'l/.l ; rli-r

l'i'iicIVmiir s|H'iiii;l iinlcrsciils inil ciricin kw/ru |fr.slul/ti'ii l'drisiil/, soi.

Arn V.. Ii(;iii[)!iiir (hîs,/* (V\<j^. fiH) isi rhis IimsîiIc l)o[i|icliflic(l ;iiisscii \iiiiu,H dcr .\;ilii

il) (•liiM'iiklci'ist.isclwîr \\'(;is(' (îiri;^f('scliin"Ml, sein l'imli :iiiil ^|iriiii(l iiiikîii /iciitlirli slfirk «pil/.-

winklii; vrir' iind lr'i'iif( ciii IîTiikIcI liiimcf slcifi'i- l'.'irsiin; iln^ l-iiulc des i. iiiiil die ;i((i-

ciilc Ih'iiric (les :. I lid^-ii-licdcs sind oliciscils l;iiiLM-i iiiid (ImIiIci li.-lx.rsirl ;ils \,r\ ,\ru

l'ilii'i^rii i'(iliiiidiis<'li('ii Allen.

Die hcinc des 'A. I':i;ucs des ,

'

( l'iif. Fk)! sind /ii iidirli die K. ;diiML,'ul |ii'(i|Mirli(iiii<T(, m «m

['faclcinur- :in niclil ji^cradc diclil mil dru lic-karmlcii licwiin|)(,'rl<'n Horslrii lir-sfl/.l. I)cr

l'iil/.kainin dos Tarsiis ist nfiil cnlw ickrlt uiid zaldl l'ilier >.(> liorstcii. [)ir Krallr isl

i'('|iras(Miti('rl diircli ciii liall)kiiq'('lii;cs KiirijifcliiMi mit aid'^'csclzlciri Spil/rln-n ; sir- wird

von 4 jj'ii'icliarlii^cn, j;'aiiz kiirz i^estielleii, Ijcwiinpcrlcii Li'itl'ciiioi'slcn iil)cria:^l.

Gonopoden (Fijj'. Oo, 61) selir ciid'acli ircsiahcl. Die (loxili- lyrafornii^ divcrgierciid,

cildwarts Iciclil verdi'iiiiit iind cin Sli'ick weil voin Eiidrand lier zur Aufnahnic des Ma-

gellums aulgospaltcn. 'l'elopodilc aiii Eiide schiiial zugcriiiidcl, iind leiclil ka|)u/,eiif<"(rniit^

i'il)er da.s Endi^ der Coxilc iiacli liintcii liher^ehoyon.

(Uiphopoden des o v^;!. Fit.". 'J^, |>- S.'^y.

Die licceplaciiht arn .'1. Sicrriil drs Ç (l'i^;• '^9) si"d grosse, aussrn vorn oM'ene

'rasclit'ii, die mcisl mil ^^russcn Siicrmakliinipon anscjefi'illt sinrl.

iMirclinii;^' nirlil licsomicis slaik ; dcr I linli'iiMml t\fv lliniic dalici' aurli iin liinlcrii

Ki'M'perd'il sciliicli massif- stark «iv.alinl.

Praeanaisei;iiiPiil mil (i knizcn, dickcn, iiTickci IViiinitiiMi Spinnza|ircii.

(^, $. La Camélia, Ka(lceplaiila;;(! liei Ani'elopolis.

Unter deii coliimliisclieM S/c/tt/ndloiiihis-ArU'n isl die vorlietfciide sclion âiisserlich

ieieiil kennilicli an ilncr l'aibiing-, mil. scharferein Konlrasl zwisrlien I^iirkeii und Seileii.

an illier l)edeiileiid('icn (iiiisse nnd liolicreii Segmentzald.

Morphnloj^iscli crwcisl sic sirli als eine dcr am weniy^sleri weit dilVerenzierlen, mil

iliicksiclil aiif die i;anz !^eriiit;en sexnellen DifTereiizen im (inallinchilariiim, die einfaclie

Gestall der (lOiiopodeii nnd die primitive Form der weibliehen Receplacuia.

Stemmatoiuluis fuhrmanni n. sp.

(Fig. 2.'), 3o, 33, 31, C.o-O'i).

nie Farlnint; ist t'asi geiian wle hei S/, /lorlrnsix, luir isl die dorsale ?elbe Median-

linie etwas sehârfer und kaiim fleckijj verbreiteri, nnd sind die Seiten etwas helier.

Lâng^e ; 22-25 mm. Breite : i '
a bis 2 mm.

Segnientzahl : 47-5o.

^'orderende des Korpers beim ' soiiwacli \erdickl.

(iiKitliocliilariiini bei " nnd 9 l^isl genan mil di'injeiiit'eii voii Si. Iiofjnlrnsix

(^Fig. 2,") und ,'19) ubereinslimmeiul, somil beim ' bedeulend umgcsialtet.
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•lie ,ili Ici' mil s|iai liclii'ii \\'iiii|HM'-

Fig. 64

Slemnialoiulus fuhrmanni n. sp.
(-f.

Fig. 62—04. Bein des 1., 2. und 3. Paares.

1. Iii'iii|iaar ili-s ,-' [l'"\g. (yJt) aul' ilcr N'iudci llach

liorslen ; (1er l'arsus mil zweii'eilii^iMU l'iitzkamin.

2. Bi'iiipaar clos q'' (Fit;. G/j) mil aiisscn am Hiidraïul Iriclil \iiis|iiin

Doppeltîlied, (las iniien apical meiircrc feiiie, lanye Bor.sl(Mi liayl.

3. Beinpaar dcsc' (Fig. 63) massitc.slark, vom Trocliaiilci' an mildcri lihiiclicii cndwarls

fiedrig" bewimporten Borsieii besclzi
;
der Taisiis mil t;iil ciilwickollciii Pulzkamm \(iii

chva i.'i Bnrston ; Krallc xci'sclnviindcii his aul' ciii winziges, iiur bei sulir slarUor NCr-

grôsscrung' nachweisbares llôckcrclicn ;

am Tarsusende inseriei'cn a schiaidvc

lai^geslielte Lotie! borsteii.

Gonopoden (Fig. 33). Die Coxite

siiid leirlil coinprimierte, am Ende

schrâggeslutztcCviiiider, diedas Flagel-

liim einwirkelii. Die Tclopodile \'er-

sclimalei'ii sicli lialsaiii^ liiiilcr der

Mille und xerbreilern .sich dann wicder

zu eiiier rundiichen Plalle, die sich in

ilireiTi mcdialen Teil hinlen in eine

sagitlal zu ilir gestelite, nach iiinlen

herunlergebogene Lamelle auszielil,

welcli lelzlere mil eiiier leiclil liakig naeli innen gekn'immlen Apophyse eine breilc Rinne

zur Aufnahme des Endleils des Cn.xits bildet. Die lalerale Apophyse ist auH'allend kiiiz

und breil, Irapezformig, mil sanfl gebuchlelem Aussenrand. Der basale Teil der Gono-

poden ist schon in der Einleilung ziir Gruppe besclirieben worden.

Die Receptaciila am 3. Sternit des Ç (Fis;. 3o) sind dargeslellt durch eine inncre

Hôhlung, die von einer basalwarls oll'enen hnfeisenfVJrmigen Verdickung i^egrenzt wird,

deren âusserer Schenkei ki'irzer und am Ende zugerundet ist, wâhrend dei' innere als

schrâge Leisle die Vorderlliiche des Slernils iiberragt und sich bis zu dessen Basis

fortsetzl. Der ganze Seitenrand des Slernils ist wulstig verdickl.

Praeanalsegmenl mit 6 Spinnzapfen.

Schiâge F^urchung der Ringe wie bei den ùbrigen Arien ; hingegen lieten neben

den Schrâgfurchen, namcÈitlich ouf dem Rûcken, noch kurze seichte Lângsstreifen oder

Krilzeln auf.

r^
, Ç. Tand)o, am Westhang der Sabana von Bogota, ca. yooo m.

I 9- Bogota, 2600 m.

Wie bei der nahverwandten Arl St. hugoleiiHis. so fand sich aucli hier unlcr elwa

10 çf eines, bei welchem die Beine des 3. Paares auU'allend stark verdickl sind und zwar

in ganz iihnlicher Weise wie bei St. bogolensis (vgl. F"ig. .54). Die Gonopoden inid das

2. Beinpaaai- sind ganz normal gestaltel; hingegen Iragl das i. Beinpaar vorder- und

oberseils \iel zahlreichere und slarkere Wimperborstcn als gcw(jhnlicfi, elwa so wie bei
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/io//()/r;isis {\"j;\. l'h^. ."1111. \Vi|- licsil/cu Mirl/iiilii; iiurli N{'iMi- l)i'friciliL;i'Mili' Ivi'kli'il'lMIt^

(licsiT y\li\vci(liiiMi;i'ti \<iiii 1101 rniili'ii r\|iiis.

Gruope J^annolenoidea.

Fam. Nannolenidae.

Dicsc l"';imili('. isl in ( lolmiiliicn niir ilur<-|i ilic^voii l{r^c")r.^;MA^•^• srlion cliaraklcrisiurlc

(ialliiii;;' /''pinannali'iK' mmI rctcii, /ii w l'icln'i- ;iiicli die \oii Silvestri als Ndnnolew

ht'sc.lirichi'iicii coliiiiiliisclii'ii Ailcii l;cIii'iii'ii. l'.iri ii'ichliclics Malerial crliiiiht utis, (las

Itiitscl liinsiclillicli (l(!r (i()ii()|n>(lcii dirsci' (îaUuiiiç iiiid wahrsclicitilicii (1er 'i,;\x\/.f.\\ P'ainilic

sailli (lei'jt'iii!^'(!n dcr PsciKlonannnlcnidtie zn l(").seti. Die liislicr lickaiintcii <i(jn()|ii»d<'ii

dieser l)cidcii l'';uiiilion, in ihrcin allii;'(Mn(>iiicii Haii aiisscrsl ;'ihiilicli, wiirdpii von Sii.vf.stiu,

Hnni.KMANN iiiid l'ococK sclif viTscliicdcn anlVfîl'assI. Sii.vestiu {Fiiann Hainaiiensis,

vol. III, p. .'^.'.l)) sclircilil dcii NiniiKilcniilni'. I'srii(lnn<inn<ih'niil<ii' iind Plii/xioslreplidne

nur ciii (i()no|)odeii|)aar zii, oliiie zn bestiiiimcii, wclcliein Meii)[)aar des 7. Scifirienlcs

es eiiispriclil. MikW.kmann (Ann. Soc. Enl. France, vol. LXXII, r^oS, p. r.35) fassl das in

Fig'. (jf) dargeslellte (Jehilde als das V^ersclimelziinq-sprodukl zwcier (ionopodenpaare aiif

und glaubt nach .Viialoi-ic^ mil dcii Spiroslreplitlon in deni die Samonrinne frilirenden

vordern Teil desselben, die nacli \(iin ^-criickten liinlficn (ionopoden erblicken zu dûrfen.

Por.ocK liiiiïi'eg'en verniiiUM, i-s iiaiidlc sich nur uni ein oinfaclies Gonopodenpaar und

zwar mil das liiiilcrc Paar des 7. Seyj'nienles, walirend das vordere Paar unlerdrfickt

ware. Ueide Iclzicren Iiiter|)i'olaii()iiiMi siiid iinriclitiii;'. Die bis jelst bekannlen Gnno-

poden von Pseudonannolene une/ Epinanuolene utellen ein einfaches Gonopodenpnar

und swnr das l'ordere Paar des j. St-gnienlrs dur. Das hinlere Beinpanr dièses Seg-

mentes lourde hixher iiherselien : es isl selhsfdndiff. nbev se/ir slar/i ri'ichgebildel oder

(jan: iinlerdr/ic/i/. W <-iim xtnliamiiMi, lieul es hinlcr dem Basalleil des vorderen, gïinz

ini KTirpiT verborgen und w ic bei Slenimalniidi/s au der Hinlerwand des (jonopoden-

saokos. I}ei Epinannofene fii/irnninni, wo icii es zncrsl an einem durcli Macerieninic

in Kalilauge erlang^lcn Priiparat eiUdeckle, beslebeii die hinteren Beine des 7. Se?-

aients o^ (Fi»- ^''^^^ ^us einem dreigliedrit^en Slummol, der aiif einer wagrechten Chitin-

spange {\':i) rulii, welche mil einer anderii Chilinspange (Tr. 2) reclitwinklig verschmol-

zen isl. Die bciden wagreclilen SUilzen, die icii als Hàlflen der N'enlralplatlc belrachle,

hângeii iii der Mille durch eine Membran zusammen. Der ganze Siûlzapparal isl relaliv

guis ausgebiidel uud demjenigen der Gonopoden selir ahnlicli.

Bei einer Arl der Gattung Pseiidonannob-ne, ans Brasilien, fand irh dièses hinlere

Beiupaai- wiedcr uud zwar iii nocli rudimeiilareriM' l-"orm. indem hier nur der chilinôse
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li;isala|i|t;ii;it i Vi'iilial|ilalti>ii iiiul TiaclicciUasclicii) vurliaiuloii isl. walirciul die h'iissslmii-

luel giui/, FeliliMi. Die \'eii(ral|ila(len iiinl I raclieeiitasrlu'M lialini diesellje l'driii iiiid

Luge wie l>ei E/t. fulii-nuunii. sind aliec nocli kieiiier als doil. Kri Ep. cxilis ii. sji.

eiidlicli koMiile icii es uberliau|il nldil iKu-liweiseii ; walirselieiidicii isl es l)ei deii ineisten

Xaimolenideii und Pseudoiuimioleiiideii gaiiz versclnvuiideu.

Sowohl bei Epinannolene als bel Psendonannolene handelt es sich also, aucli \vo

RiidimciUe eines hiiileren Paares uiclil mehr nachweisbar sind, uin ein einfaclies Beinpaar,

das ais Gonopodeii t'unklionierf, und zvvar uin das vordere.

Dièse grosse Uebereinslinimung- zwischen den l)eiden Gênera

und andre genieinsanie

Merkmale, wie derBeginn

der Saftlocher auf deni

5. Segment, wûrden lïir

die Zugehôrigkeit von

Epinannolene zur Familie

der Pseudonannolenidae

sprechen, wenn letztere

nichl ein lângsgeteilles

Promentum besâssen.
Tr,).

rig. 65. Fig. 66.

Epinannolene fuhrmanni n. sp. q"".

Fig. 65. Gonopoden von vorn. — Fig. 66. Rudimenlâres liinteres Beinpaar

des 7. Segments mit Ventralplatle {V 2.) und Trachéen taschen (Ti\ 3.), auf

die basale Partie der Gonopoden projeziert, um die Grossenverhàltnisse und
Lagebezieliungen zu zeigin; t'. I. und T>\\. Ventralplatle undTracheenlasclie

der Gonopoden.

Leider ist iiber die Gono-

poden von Nannolene , die

mit Epinannolene das un-

geteilte Proinentiun ge-

ineinsam liai, niclils Zn-

verlâssiges bekainil; die

Berechtigung einer Familie Nannolenidae bleibl daher bis zur besseren Kenntnis der Gattung

Nannolene zvveifelhaft. Falls lelztere den Canibalidae angehort, wohin Attems sie geslelit

liai, so muss Epinannolene enlscliieden von diesen abgelrennl und je nacli der laxonomisclien

Wertschâlzung des Gnathocliilariunis den Pseudonannolenidae zugercclinel oder zuni

Typus einer eigenen Familie gemaclit werden. Mil lelcleren sasajnmrn bildel sie ein

uusserst wiehlif/es Glied ini System. Naclidetn fesLgeslellt isl, dass tlie die Sainen-

leilung auslïili rende n Gonopoden deni vordeiii Beinpaar des 8. Segments enlsprcchen,

und dass das liinlere Paar enlweder ganz veischwunden oder in Hudimenlen vorhanden

isl, die es als ein eingesenkles und alrophierles Laujheinpaar erkeimen lassen, kônnen

dièse beiden Gatlungen nichl wie bisher zn den Opislhospermophora gczâhlt werden.

Obgleich Verhoeff in seinem neueslen sj'slematischen Versucli den Begriffen Pro-

lerospermophora und Opislhospermophora einen vom frùheren vvesentlich verschiedenen

Sinn und Inhalt gibt, bemiiht er sich doch, fur die Gruppen der leizleren Ordnung die

Opislhospermie theorelisch nachzuweisen. Trotz ihrer vielfaclien Beziehungen /.n flcn
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( !;iml);ili(li'ri, k(piiiilcn mIsii I<',jiiiiinuinlriir iiml l'sriiilniiiintKilriif nu lil. in <li(; Orilniinq iliT

(ïjiUlItitKjx'niiDphnfit ( Vniuii)i;ii', iiji.î) iinlcri^chriiclil, w(;i(l<;ii. I'!lii'ris<i\vi;iiitç liisHi-ii sir

sicli in cinc mihIii' Hidniiii;; scini's inMicsIcn Svsiciris i'inrciln'fi. W'ill iiiiiti fiir sir iiichl

rinc iM-iii' (M'diiini:^ aiiFsli'llcn, si> Mi-ilil mu mu li liluij. muI ilic l'r(i|);i'ii.s|iirriiiir iiiid

( )|iistli()S|K!rinic iils svslciniilisclirs Mci kimil liolii-n r ' )iiliiniiL; /.n vcr/irlih-n ; <l:iriii mfissfui

iilicf (lie (MiLsnrecli(!ii(l''M nrilmini^sjiiiriicn ciscl/.l wiTilcn, \v;is iilnii-liin m-Iic /.n Ix-i^n'isscri

wai'c, iiadiilein sit; ilirc uis|i[ linirliclii- I5l'(ll•ll|{|n^^ ciiiHi-lnissI, IiiiIumi. I cluiifciis nilil

aïK'li Vi;uii()ni'i''s NarlivviMS dcr ( >|)islli().s[)('fniic lici !^cwissi;ii (^amlialiili'ii nur'li aiiT sirlir

.sclivvac.lu'ii l''i"isscn.

VVas (li<' ( iini(i|ii)ilrii \(in hljtindiuinlciic anlii-lrill'l, su ist iinn das Scrstanflnis ilin;»

lianes l)i'(l(Mili'n(l (l'Ii-ii'lilri I, imli-ni nian in ihni'n nii'hi inciii' dii- liesUuuIlcilc /vvcier

liiiilipaaii' /.Il siiclicn liraiiclil, dir, wic I{iu"m,km,\\\ annalini. iiiiMillslaiuli^ (1er Lfill^c

iiacli vcrwacliscii warcii, siindcni sic, als cinraclic < l(iiin|pi)ilcn mil vcrsclimol/encn Glie-

diM'ii liclraclitcii kaiiii, diM'en 'l'eloporlil, in eiiicn ki'irzcrcn lieliiirsIiïtiMi liinlercii AsI iiiid

eiiKMi laiii^ercn, z\veis|)itzigcn vorderen As( i^clcill isl. Beacliteiiswert ist die Samcnrinrii'
;

sie enlspriiigl ans einer grossen lany^liclicii Griilic aiif dcr .Mi'dianscile des fioiiopofJcn, die

durcli eine vorsprinjjeiide Leistcî in eincn hasalcn iiindliclicn 'l'cil und in eineii riistalen

bulbusfôrmig-en Teil gelreniK is(, wclcli Iclzlcrei- allnialiiicli in die schmale Rinne liher-

geht. Dièse Form und Lasje der Sanien5jiul)e erinneii an die Verhâllnisse hei Polydes-

miden und erlanbt, den die Grube Iragenden Teil als Fémur (und den beborslelen Forlsalz

als SclicnkcH'ortsatz) anziis|>reclien ; der vordere zweiaslii^'e Eiulla[)pen wiire demnacli der

Tibio-Tai-saileil und zwar wiirde der Ilinnenast eineni Tibiall'orlsatz, der aussere Ast dein

'l'arsus enlsprechcn. Es bleibl iiocli der Stulzappnral der Gonopodon zu besprcciien

l'ibrit"-. liKO m;MANN t'assl jcde Hall'le des ganzen cliitiniçen Basalapparals der Gonopoden

vdii Kpiminnoleiie als Traclieentasche und niir die Ideine médiane Membrau als die V'en-

Iralplatte auf. Aucli in dieser Hinsichl isl das rudiinentâre liinlere Beinpaar des 7. Sesr-

inents von Kp. fnhrinnnni q selir inslrnkliv, indeni bei ihni die beiden Schenkel jeder

Spange nocli ilire urspningliche rechlwinklige Stelliing zu einander bewahrl haben und

ilire Versclinielzuin;- ain Winkel norlt selir giil aimedeutel isl. Nacli Analogie mil diesen

Vcrhallnissen am liiiileieii Paar nu'isseii ancli an den Gonopoden dicjenigen Teile jeder

Spange, die sieli aiulic BasisderGonopoden anlegen, alsHâlflender Ventralplalleangesehen

werden. Eine Versciiinelznngder letzleren mit denTracheentaschen zu einem Slûck isl von

Attems fur viele Cambaliden nachgewiesen. Dcrselbe Autor konslaticrlc neuerdincs eine

nur menibran<")se médiane Verbindung der mil den Tracheenlaschen verschmolzenen ^'en-

tralplatlonhalften bei den hinteien Gonopoden der Cambalide Dinocanihnla ingens .Vrr.

{Faiina Sii(/ir('s/-Aiislraliens, Bd. III. S. 192, Fig. 72).

In allen diesen N'erhiiltnissen sind die Gonopoden der Epinannolene-XrXen sehr ein-

IV'irmig gestaltet und bieten kaum spezifische Unterschiede dar ; hingegen ergeben sich

solche ans der Form des Tibiolarsalleils, sowie der Form und relaliven Lange seiner bei-

den Endiisle. Mil selleiu'ii Aiisnaluuen (K. nilicold StLV.) sind zwar anch dièse l'nter-
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schiede selir i^eriiii; iiiul nlnn' /cii'linimucii kaiiin (Lnslelllinr, oi'woiscii siih aher dalVir

als sehr konslaiil.

I)as I. Beiiipaar (Fit;'. ''71 i^l in li^'iilcn (icsililcclilcrii ;iil aiisycliihiel ; die (Inxac

sind mil der Veiilralplalte zii eineiii Coxosleriiil Nx-rsciimolzen, dessen vorderer hasalcr

Rand slarker verdickt uiid chitinisiorl ist. IJeini ' rayl das 2. Glied vorn mit einem

grossen Lappen basalwarls iibcr deii dislalen Rand des Coxosternils iierunler, wie bei

vielen Cambaliden.

Das 2. Beinpaar (Fit;'. 68) ist ebeid'aiis Ggiiedri^', mil slarker gestrecklen, médian

gelreniilen, aber basalwarls oline scharfe Grenze in die Ventralplatle liliertrelienden Ih'ilt-

gliedern. In einer llachen nischenarlioen Verliefuiig auf der llinler-

seite der basalen Plattc

liegen die Pênes, in der Me-

dianlinie durch eine Nahl

gelrennle Platten mil be-

borstelem und von einem

liyaiinen Saum iiberrag-

tem Endrand. Ueber den

BauderweiblichenCyplio-

poden konnte ich niclit

die g-ewûnschle Klarheil

erlangen
;
jedenfalls sind

sic sehr schwach ent-

wickelt. Die folgenden

Reine sind ebenfalis 6glie-

drig; derTrochanter ist rudimenlar und versteckt. Eine Eigenti'indichkeit bietetdasa. Glied

(Praefemur) dar ; es ist oben endwàrts elvvas firstartig erhôht und ragt am Ende als stumpfer

Hôcker (Fig. ôg^f) ûber die Rasisdes 3. Gliedesvor. Coxalorgane fehien. Die Glieder tragen

unterseits nur 1-.^ Borsten ; das 4- und 5. Glied der Bcine des vorderen Kôrpcrleils, mil

.\usnahme der vorderslen, sind beim (^ mit am Ende lanzetllicli verbreiterlen Rorslen ver-

sehen, gevvôhniich in geringerer Zahl, ausnahmsweise (E. allicola) zalilreichcr ; einzelne

dieser Borsten kônnen sich auch am Ende des 3. Gliedes vorfinden.

Die Antennen sind uberall kurz.

Das Analsegment ist auch sehr gleichartig geformt.

Die Ouernaht ist bald glatt, bald mehr oder weniger deutlich pnnkliert.

Der Halsschild ist seitlich meist breit und voin stark gerinidel, selten stiirker ver-

schmalert (E.fiihrnianni n. sp.).

Fig. 67. Fig. 68. Fig. 69.

Fig. 67. Epinannolene fuh)-manni n. sp. r^ , 1. Beinpaarvon vorn, C. Coxa. —
Fig. 68. Id. 2. Beinpaar von hinten, P. Pénis.— Fig. 69. E. exilis n. sp. Ç ,

Bein der vordern Kôrperhâlfte, bei * firstartige Erhiihung des Praefemurs.



Epinannolene fuhrmanni n. sp.

(Kitr. li.VfiH. 7n, 71.1

Di'lillicli (|m'r;;(;l)aii(li:rt ; (Ici hrdccklc l'io/nnilciili'il iirid dli- '^viistirvc liiiilcrc ll;ilfl(;

(1er Mclîi/oiiitcii siiid g-ellilidi l)is g(;ll)lniiiiii, dcr lr<'i(; l'iDzoniii'iili-il und die klciricrc vor-

diM'c IliiHtc. d(M' M(;laz()r)iU;ii l)riiiin his scli\var/.lir;iiiri, dit; liridr-d l''iirl)innç('n zicmlicli

scliarl' ;;ei^'(;iieinaiidtîr al);;cs(>(/,l; die Itrantu; Mitlelzoïie verscliirialerl sitli haiuliuiirls iiiirl

t'iilliall voi' und etvvas ohcrliall) des l'oriis mcisi ciii niideiilliclu-s {(clhliclics l'"ieckrficn

iiiid daruiiter i oder '. qeil)iiclic l'uiiklc Kdpfscliild, Anlenncn und Ikine tnilj^ell).

I.aiit^e : .'')7-/|<> mm. IJreile : '^
J-.'i mm.

Sej^menlznid : /|()-ri(i.

Kt'lrpcr' am I liiitciciidc kaiim incrklirli vcrji'iiml ; ''"'r Kopl mid das rdlliuii fiirkcr

als der K<">r|)("r.

Kopl'scliild niait, mil '.\-\-'.'> sclir klciiicii Su|iial;d)ial|)nii'ii. Sclicilciriirilir iindriillirii ;

AiiscMliaid'fii (|ii('r't;i'slrcck(, iiineii meisi ziii^cniiidcl, um etwa iliifMi 'Jiifrdiiiclirni'sser voii

einandcr eiid'eriil. AiiIi'iiikmi ziin'icki^ck'^l kaiim iibcr de?i Iliiilf-rraiid di.-s llalsscliildes

liinausranend ; ilir .i. (ilicd ctwas lang-er als das zweitc.

llalsscliild zicmlicli weil, iicrunlersteigend, seitlicli starker \erschmàlerl als liai dcn

iibrigen Aricii und ^aiiz kurz symetrisch zugeruiidct, mil eiiier breileren, lieferen

iMirclic iaii^^'s des Vorderramlcs iiikI :>. oder .' selir \ari;d)l('n Seinanfiiiclicn aiif fier

Fliich.'.

Prozonilen im eing'escliachlelleii Teil mit seiii' lietiliiclicn, puiiktierleii Uinu-furriicn.

l'reier Prozonitenteil und ÎMelazonileu jflall ; lelzlere mil Ausnahme der vordersieii iiur

^aiiz uiitcii sparsam liingsg'eslreift.

Oueiiialit riiis>siitn aïs sclimale, scharfe Furche ausçebildel, niclit piinkticrl.

Sal'li(")clier auf dem fi. Sctcmenl be^innend, ziemlich weit von der Quernahl, ctwas

vor der Mille der Metazonilcii und auf dor Grenze zwiscben dcr hranncn nnd dcr acll)-

liclicn Zone gelci^en.

Vcnlralplalfen niclil gestrcifl.

Die Beine des q" Iragen in der vordern Kôrperliaifle eine geringeZahl (je 3-4 1 modifi-

cierler Borsten auf der Unlerseite des '.]., 4. »nd 5. Gliedes.

Analsciiuppe flacli gebogen.

Die Gonopoden (Fig. 65, 70, -ji) sind endwarts allmalilicli \erschmàlcrt und enden

in zwei kurze Spilzen ; \on diesen ist die aussere dornformig, gerade; die innere ist

stunipfer, elwas medianwârts umgebogen und auf der Medianseile mil einer slumpf-

dreieckigen kieinen Lamelle versehen ; ihrem niedianen Rand enllang lâufl eine srhmale

geradlinige Saumlamellc. Das hinlere Beinpaar des 7. Segmcnles (Fig-. 66) ist in sehr

rudimeutarem Zusland erliallcn, jedes Bein slellt einen dreigliedrigen Slummel dar.

desscn ersles Glied auf der niodialen Ecke eine Borsle Iragl und dessen 3. Glied in eine
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karzc S[)itze ausiaut'l ; Traclieeiitasclicn jediM'seils mil oincr I lalt'le dcr \'pntial|ilallf imlci

rechlcm Winkel verscliiiiol/.t'ii, tlic hoiilcn llall'liMi lU-i' \ ('nlial|ilalto in dcr' iMilIc diircli

eine Membran veihundeii.

cf (f, Ç Ç La r.aniclia, 1800 m. KaH'eepflanzung- bei Angelopolis.

BenuMkcnswert isl, dass bei eiiiein cf von kleiner Slatur (22 mm.) und mit niir /(f)

SegmiMilen, wovoii die 4 lelzten fusslos sind, die Gonopoden bereits vullkominen enl-

wickell und aucb die modificicrlen liorslen an der Unterseite des 3.-5. Gliedes der lieine

der voidci"!! KiJrpeiiialt'le bereits vorlianden siiid. Es beweist dies, dasn

hf'i EpiiKuinolcne die morpliolngincheiieschlechtsreife der q^ vor voUendelein

Wachstiim einlrilt. Ob dièses ein^-escliobene Sladinni nur

in hoheren Lagen auftrilt vind eine Verianj^sanuing- des

Waciistiims inl'olge des Klimas vorliegt, niiiss erst das

Studium von Epinannolene- Arten ans lieferen Lagen dar-

(un. BR('iLEJiANN (Rev. Mus. Paulisla, V, 1901, S. io6-ii/i)

liât eine soielie Wirkung- des Klimas verschiedener HiWien-

lagen auf die Entwicklung der tropischen Diplopoden ange-

nommen und die von ihm entdeckten unreifen Stadien

von Spirostreptus und Rhinocricus hinsichtlich der Ur-

sachen mit den in hôliercn Lagen auftretenden Sclialt-

stadien der palaearktisclien Juloidea in Parallèle gebraclit.

Mir scheint dièse Frage noch niclil s|>ruclireif. Die Beob-

achtung eines deni obigen von Epinannolene bescliriebeiien

voUkommen vergleichbaren Stadiunis bei einer Rliinnericus-

Art [Hh. monilicornis Poe. ?) aus Haïti, liisst micli vcrmulen, dass dièse Aiisbildung der

Gonopoden (Avenigstens des i . Paares) vor vollendetem Korperwachstum bei tro[)isclien Diplo-

poden eine viel allgemeinere und von âusseren Verliâlinissen unabliângige Erscheinung sei.

IJnser Stadiuin ist den von Brolemann beobachleteii nieht absolut vergleiclibar,

insofern bei jenen die Gonopoden niclit vollstandig ausgebildet waren ; nian k(")nnte es

aber als ein noch weiler vorgeriicktes Jugendstadium l)elracliten oder aber die t'riihere

morpliologische Geschlechtsreife darauf zuriickfiiliren, dass hier nui' das vordere Gonopo-

denpaar zur Ausbildung- kommt, uelches auch bei Rhinocricus asper Bmit. dem hinleren

vorauseilt.

Epinannolene exilis n. sp.

(Kig. Oy, 7I-75.)

Fârbung sehr variabel ; meist bleicligelb mit braunlichgeiben Metazonilen und zvve

undeutlichen seitlichen Lângsreihen brâunlicher Fleckchen, wovon eine auf Porenhôhe,

die andre weiter unten, kurz oberhalb der Beinansâtze. Manche Exemplare sind fast ein-

lïirbig schvvarzbraun.Kopfschild, Beine und Anlennen immer heller oder dunkler triibgelb.

Lange: i5-20 mm. Breite : i mm.

Fig. 71.

E'pinannolene fuhrmaniii n. sp. q"

Fig. 70. Gonopode von hinten. —
Fig. 71. Dessen Endteil, stârkerver

griissert.
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Si'i^iiM'til/iilil : ^(<')-/|i).

Knrpcr sclir scliliink, Ms /uni I llnl.irn,lc i,'lcM<litn;issitr dick iiiiil (;yliri<lfiscli ; (Ihh

Vonlereiule jcdocli, d. Ii. -Ii-r K(.|,r und .l;is Collnrii, dirkrr ;ils d.-r i\hv\ij;i- Korper. K<)]>\-

.scliild Klati, Sclicili'Hiir.lic sclir li'in. AiilmiM-n kiiiv., /m ilcLucli';;! w(;iiiu iiImt dr-ti lliiilcr-

l'imd d(!H llalsscliildcs (iiiiim.si;ii^cii(l , cimKs ;irls Iclclil

koulii^' vcrdii-kf. Aiii^'crdiiiidrii iniicn s|iil/,\\ inklii;, um

olwii I ^iiiid ihicri I )iMC,lim(>s.scr von cinandciciiirciril .

Ilid.sschild seillich wciiit; wcif licriiiili-islcii^md
;

lier Vordcriiiml jc^dcrsiMls mil dciii SciliMiiiiiid cinm

llurlicii Itiincn hildcnd, so dass kciti \ (iidcirck i-iil-

Fis. 72 Fig. 7;i. Kig. 71. lig. 75.

Kpinannolene exilis n. s|i.

Fig. 71. Beino des 1. Paares von liinteii. — Fig. 72. Beindes 2. Paai'es. — Fig. 73. Bein des 5. Paares, Endgiieder,

* spatelfoi'mige Boi'ste. — Fig. 74. (ionopoden vonhinten. — Fig. 75. — EndleileinesGonopoden. vielstàrkervergr.

slelit.; I liiiltTock jiiiMaliciiid loclilw iid<lii;, /iii;('slinii|iri odcf km/, /imcnindcl ; zwei selir

schwacli aufslcitîendc l''iir(lieii.

Vorderc Pro/.onid'ii/.oiic inad, hoi slaïki^T \ l'itjrri.sscruni; mil l'iiicr .scliuppcnartig'eii

Skul|ilui', die diircli Aiiastomosicrung viclor l'cinor l\ini;fnrclien onlslcht; der ganze iinbe-

decklc Sc^nieiilteil glall und sj-lanzend. Metazoniten luir a^aiiz iinteii mit wenigeii uiidcul-

liclien Lant;sslreifen ; nur auf den vorderstcn Sei;menlen reichl die Streifunir weiter

dorsalwiïi'ts liinauF uiid siiid die Sircifen zahireiclier und dcutlichor. Oiiernahl rinirsum

gleichmâssig' stark, zieiiiiich grob punktiert, deulliclier liervorlrelend als die Sei^meni-

grenzen ; die Mclazonilen elwas liôlier als die Prozonilen. Safliocher relaliv gross, auf

dem 5. Segment begiiinend, oberhalh der Mille der Korperseiteii, cnlfernt von der

Ouernaiit, etwas vor der Mille des Metazoniten gelegen.

IJeine des ,'' ini vordoin K(")r])erteil vom ô. an ain f\. Glied unlerseils mit •>-3. am ."i.

(ilied mil 1-2 am Emle Idatlarlig- verhreilerleii llachen Horslen (Kig. 73*") ; manclunal fiii-

(let sicli fine solclie aiicli am Eiidi- dos iî. (diodes.
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(iunu|)oili'ii (l'iy. 7'i uiiil y.")) nin IjkIc in fiiic \ii'l ki'irztMi', iloiiiartige aiisscre iiiul

eirie lanijere iiiiierc Spilzc neteill ; leizlere iiiotlialwarls bis kurz vor ciciii Ende von f'incv

scliinalen, hvalineii Lamelle nesiiuml und elwas \\eiler basalwarlseine breitere, j^crundetc

Lamelle tra^a-iid. Das zweitc Beinpaar des 7. Segmeiils isl gaiiz verscliwundeii.

o'o') ? 9 -Medellin, iCmo 111.

Am nachslen ist dièse Ail mil A'. Iiii-ormx |{n(ii.. ', ans Loslarica, \er\\aiidl, isl al)er

bcdeiileii(i kleiiiei' ais dièse und liât an den lionupoden eine im V'erlialtnis zur aussern

vici laiigeie innere terminale Spilze; lelzleres uiitersclieidet sie aucli

von A', bifasciata Silv., deien (ionopoden im ailnemeinon eine ge-

I v\\ ;. ÀJI sli-ecklere Form hajjen.

Epinannolene bifasciata (vSii.v.).

(Fin-. 7(3).

Uie (ionopoden dieser Art (Fie;'. 76) zeiclinen sich ans ilurcli

ihre gesti'eckle Geslalt nnd ihre vom Basaidrillel bis kurz vor dem

L'ebergang in die beiden dornartigen Aestchen ainialiernd parallelen

Rânder ; von den beiden Enddornen ist der âussere elwas langer

als der innere ; an der Basis des lelzteren springt medialwârts eine

kloine trapézoïdale Lamelle vor. Die Art stehl E. bicornis Brol.,

von Costarica, und E. exi/is n. sp. sehr nahe.

I 9 Argelia, Kali'epflanzung bei Viota, itJoo m. Silvestkis

Exemplare stammlcn vom Alto M. Sibaté, 2800 m., von Paranco,

33oo ;n., und Bouola.

Fig. 76. — Epinanno-
lene bifasciata (Silv.).

Gonopoden von vorn(Ori-

ginale.'î.).

Epinannolene alticola (Silv.).

(Fig. 77- 78)-

Durcli die Gonopoden und Beine des çf weiclit diesc Art von alleu l'ihrigen bislier

bekannten Epinannoirne-Arlen \\e\ starker ab als lelztere unter sich. Die Zald der modi-

ficierten Borslen an der Unterseite der Beingliedei- [\ und 5 ist nâmiich viei grosser als

sonst (Fig. 78) ; es sind ihrer je lo-if) vorhanden. An den Gonopoden (Fig. 77) ist der die

Samenrinne fiihrende innere Endast ausserordentlich lang und durch die Samenrinne der

Lange nacli in ein âusseres, chitinisiertes, schmales Band und einen inneren, punktierlen,

membranôsen Saum geteilt, welch letzlerer als wurmfôrmiger Fortsatz das Ende des ers-

teren ûberragt ; der âussei'e Endast ist viel kûrzer als der innere, aber immer noch

i)edeutend langer als bei anderen Arten und dornfôrmig.

Paranco, ^.Soo m.; Alto M. Sibat('>, 2800 m. ; Tequendama (Silvestri).

In der Sammbirig Fuhr.mann niclil vertrcten.

Mi/riujjodes de (^oslurica. Auu. Soc. Eril. Kraucc. T. LXXIV, lijoô, p. I5jU-358, FI. ij, lig. iC.
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Epinannolene nij^rita n sp.

Du imrciii V vurlici^l, k;iiiii (lii'sc Arl iiiilil nul ucuiiiisclili'c Aiisliilulirlilx-il Ix-srlirii!-

hcn vviM'dcii.

Sclivviirz, mil mclallisrli i,n;Hi scliiiiiiniMmlir liiiih-irr Ihill'lc dcc .Mclii/.MiiilcM ;
Hi-iiic

scliwarzhritim. Kopl' hiMiinlicli^clli, tnil si'ln iiridnillicliciii dmiklfrciM Oiicrliiiiid :iiif

dein vScIlcitol. Aidciiricii l.l(i(•ll^rlll, Ihdssdiild mil

j^'cll)liclieiii VordiMTMiid.

Liiiigc (iiiclil iienaii tii('Hsi)ai) : ('a. .'.<> min.

IJrciUi : r min. St'u'mcnlzahl : /|().

Ko[)t' 1111(1 llalsscliild vcr'dickl.

Kopfscliild rnii/.cli<^, mil nnlciliroclicncr

Qucfljirclic zwisclieii dcu Uiilci raiidcrn dcr Aii-

leniieiigndx'ii. /( Supralabralporcn. Auf/en/iaiijen

nicJit srluiuir: piginentiert, verkiirnmerl, iiulem

von dcii scw(")linlirli(Mi !i ocUm- !\ OceliciK|U(MTi'ilicn

nnr die ohersic mil slarkor Voisîrnssernn'^- nocli

nacliwcisbar is(, ; sic z;ihlt ."> solir flaclic gclliliclic

Ocellen, die von aussen nacli innen an Grosse

abnehmen ; von der nachsten Ouerreihe isl nur

die aussersle Ocelle nachweishar. Anlennen end-

Wi'irts deuUicii keulit;', kurz, nach liinlcn znnick-

gelej^l den IliiiliMiaiid des Halsscliildes kaum

fibei'i'aj'eiid.

Halsschild .seillicli selir weiii^ sclimaler als

auf dem Rûcken ; der Vorderrand t^elit in regelmassia^cr Rundnm; in dcii leiclit schrâg

nach vorn aufstei^enden laugen Seitenrand iiber; Ilintereck reclilwinkiiir znirestnmpfl
;

parallel zuni Seitenrand laiifen zwei breile, çerade l''nrclien.

Safdnclier an!" dem ,"i. Segment lieginnend, rclaliv gross, weil von der (Juernabt.

kur/, vor der Mitte der Metazoniten gelegen. Segmente «lait und çliinzend ; die Sireifnni;

der Metazoniten wie gewôhnlich stark reduziert.

QuernalU ringsum scharF und deutlich pnnkliert, besonders seitlirli unterlialb der

Saftiocher.

Analsegmenl und Beine ohne Besonderlieiten.

I Ç. Alto San Miquel, 2000 m. (^-entral-t^.ordiliere.

FiR. 77. Fig. 78.

Kpinaiinolene allicola (Silv.) Originalexemplar.

l'ig. 77. ('lonopode von der Medianseile. -

Fi;;. 78. lieindes Kl. Segments^", distaieGlieder.
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Gruppe Spirosîrepfoidea.

Fam. Spirostreptidae.

in seiiier Beaiheiliiiii;' iler l)i[>lo|>()ileii (Jciitral-Aiiiciikas' liai Pocock die in der seiie-

rischeii Nomeiiklalur der ainerikanisclieii Spirostrepliden lierrsriiende Verwirrung- leil-

weise aufgehobea und gezeigt, welclien BuoLEMANNsclieii L'nlersaltungcii die von Sïlves-

TRi eingefûhrten Gatlungsnamen eiitspreclieii. LeLzlereii muss leider die Priorilal voi-

den viel besser l)esriiadeLen und diirch viele Abhildungen erlâuterlen BROLEMANNsclien

Namen zuerkannt werden. Wie weiterhin gezeigl werden soll, Ijelraclile ich ùbrigens aile

dièse Namen nur als provisorisclie Bezeichnungen fiir Gruppen verwandter Arien. Die

Spirostreptiden-Ansbeute in Columbien ist zu gering-, uni uns eine Priifung einiger

von PococK nicht weiter inlerprelierlen SiLVESTRisclien Galtungen zu gestatten. Wir

mûssen uns begnûgen, das Verhâltnis zweier in Columbien vertreteiien und bei Pocock

nicht erwâhnten Gattungen darzusiellen. Isoporosti-eplus Silv.-, von dessen Typus /.

villicola Silv. wir die Gonopoden unlersuchen konnten (Fig. 8i), weist genau densel-

ben Bau der hinlern Gonopoden aut' wie Epistreplus (z. B. E. ehlersi Silv., Fig. 82)

und fi'illt mit dieser Gatlung zusanimen ; denn die ùbrigen von Silvestri angegebenen

Merkmale haben keinen generischen Werl. JSanoslreptus Silv. ' soll sicb von Archi-

spirostreptus dadurch unterscheiden, dass die hinlern Gonopoden einâstig sind.

Allein bei N. incertelineatus Silv. (Originale.xemplarj geht von dem die Samen-

rinne fùhrenden Stamm vor der Biegung der Rinne das Rudimenl eines zweilen Astes

ab, den Silvestri libersehen liai. Ein prinzipieller l'nlerschied beslehl aiso zwischen

Archispiroslreptiis und Nanoslreptas nichl und ebenso dùrfle l^lusloporns Silv. nur ein

Glied in der Reduktionsreihe des Coxaldornes darstellen. Dcni Bau der vorderen und

hinleren Gonopoden iiach slehl iibrigens N. iiicerlelineatus Silv. gewisseii von Brôle-

MANN zu Gymnoslreptus geslellten Arien, z. B. Spirostrej)tiis (Gi/mnoslreptus) per/ldiix

Brol. '' so nahe, dass eine Verteilung dieser Arien auf verschiedene Galtungen und

selbsl Unlergallungen ganz ungerechtt'erligl erscheinl. Es kann also der Grad der Aus-

bildung des vor der Biegung der Samenrinne voni hinlern Gonopoden abzweigenden

Asles d. h. des Coxaldorns, resp. sein Felilen, nichl zur Aufslellung von Galtungen oder

Unlergallungen verwendet werden. AU die genannlen Gruppenbezeichnungen, sowie

Cladostreptiis Brôl. (das nicht, wie Pocock annimmt, Sjnon3'm mil Epistreplus Silv.

ist) beziehen sich auf Spirostrepliden mit dûnn ausiaufendem Telopodit der hinlern

Gonopoden, deren Coxaldorn gui ausgebildet, verkûrzl oder ganz geschwunden ist.

' Vg\. Bioloffio Cenlrali-amcricana, Chilopoda und Di/ilupdilri, \t. (|ii-().'(. ii)oi).

- Ann. Mus. Nar. tiucnos-Aircs, vol VI, p. 7H. i8()8.

3 Ibid., p. 74.

t Kcv. Miisea PairlisUi vol, V., l'I. VIII, Hg. M^, .85. kjoi.
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lillll'll lii'ilitirii wir rilli' mil ISiv.lli,' Jilll' dctl < Irix^ililurii [kii :illc'lr lilll wi(ldutl|^srcillC IfCl^f-'Il-

ul)(M'sl(;ll('ii, lii-i (!([' itlicr ilcr' ri'lii|ioilil ilcc liinlrrn (uiiii|)iiili-ii ;iin l'Inde iiiiiiii;r ftiu: lireil'*

Ijaiiicllc iiikI ciiicti vim difscf Miisuclii-iidcii, l<iit/.rii, duimfii AsI, ;iid d<'ri dii; Saiiiciiriiiiir

aiisiin'indi'l, Itcsil/I. In dicsci- l'u-ilir wi-isl drr (loviJdurri :ilinli(lii' lti-diiklionH|{raric auf

wic. in (U'v crslcii : ShirK rril \\ ir|,c|| ln-j /'/ii.i//iyi/iis Sri.v. i |- /sii/iii/r,s//-r/itus Sil.V.), i»t er

nocli (li'uliicli liri ni;iii(lii'ii Arli'ii mim ()r//i')/)ii/'iis, /.. li. O. /ii/ff/rfi Sii.v . (viçi. I''i(j. ga)

und yariz viM'sciiwiindiMi l)i'i aiidiMii ( h//iii/ioriix-\r\i'.ii /.. 15. f). /iftrr/frimiriH Sti.v. (\'"\ij;.

()3), sotnil iinoli in diiîscr IUmIkî als (îaKutii^HriiiM'kinai dIuic l>i-diMiliin^. Dièse heiflcfi

[)ai'allelen Enlvvickliinq'sn'ilicn kiMinlc inan als nal.i'it'liciii- (ii'ii|i|ii'n mil y: (rincin lieson-

dercn (iallmii^s- ()d(>r I fntcr^alliinnsnanicn hezeirhncn. I)a alici' die liislier fi'ir ncolrf)-

pisclie Spirostiepliden vciwendclcn ( liupiicnbezeiclmunifen aile eine en^ere iiedeiiliinfi^

liabcii, iniissteii zvvei nenc Nainiîii ciiii^crrilirt werden. Wir liherlasseii dies dcirijeriii^en,

der eine Révision samllichiT aini;i-ikaniscli(M- Spiroslreptideri oder, noch hesser, sâmlli-

ciier Spirostreplidcn lihiM'Iiaiipl vornelitncn kann, nnd hi-irnu^Tn uns ilarnit, auf ein nali'ir-

lioliercs l<]inl('iliiin^s|)rinzip iiini^ewiesen zn liahen.

Uni die Noincnklalnr niclit, nocli koinpIizierUM' zn «;eslallen, licliall(;n wir filr die

wenigen columhi.sclu'ii Spiros(re[)liileri den aiten (iatluni;-snainen Spirosirepliis hei und

lassea den Namen der (îcuppe foi^en, in die fri'ilicre Aiitdi'cii diesellien oder nâchslver-

wandte Arten eing'creilU haben, oline tlainil lelzlere als naliirliche Galtunçen oder l'nler-

g'altungen aneikenncii zn wollen. Den Namen Isoporostreplus hinçe^çen lassen \sir als

Synonytn mit A/)/.s7/'('/)///.v i^anzlich fallen.

Spirostreptus (Epistreptus) ruralis n. sp.

(Vfj;. 71), 8,.).

Kârbung schwaizbraun, mit lieller braunen bis g^elbbraunen Prozonilen und oft rolem

Hinterrand der Metazoniten ; Beine und Antennen gelb bis rolbraun. Leber die Melazo-

nitcn j!^elit eine undeutlirlie Qnerteilie rundiiclier ^-elblirher Punklflerke (di'inncre Slellen

in der Chilinwand).

Lange : 80-90 mm. Breite : o^ •ii 9 '^ mm.
Segmentzahl : 55-58.

Kopfschild vorn melir oder weniger stark gernnzell ; Scheitel fflati, mit feiner

Scheitelfurclie. Antennen kurz, zuruckgelegi beim -^ weniç, beim 9 kaum lïber den

Hinterrand des Halsschildes hinausragend. Augenhaufen schmal, innen zugespitzt, um
etwas melir als ilir Ouerdnrchmesser von einandcr entfernl.

Halsschildseitenlappen vorn etwas bauchwârts eingedriickt, fast rechtecki? ; beim

(/ mil elwas schârferem, fast rechlwinkligem Vorder- und zngestumpflem Hintereck,

beim 9 mit etwas stàrker zugerundeten Ecken, in beiden Geschlechlern mil 3 scharfen

Schrâgfurchen, deren oberste beim (/ fast gerade, beim $ mehr oder weniffer S-formiç

geschwungen isl

.

I0()
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Prozuniien im liedeckleii Teil mil ziernlidi re^elniassis;en Feiiu'ii l\iiijr|\i|-clieii, die

iiacli hiiiten zu allmulilicli an Dichte abnelimen ; iin freien Teil deiitlidi t'eiii ledorarti;;^.

Melazoniteii vorn nocli fein lederarlig-, im ûljrigen fasl voilkommen glalt, seillicli

ziemlicli scharf gestroifl l)is oUvas unterlialb des Poriis lierauf und zwar sclirag und

didit bauclnvarls, làngs und weillaufiger riickenwarts.

Die Melazonilen siiul eiwas l^ilier als die Prozonilen.

Ouernahl ringsum scharf und

durch kurze llippclien in ziendicli

regelniâssigen Abstanden abge-

leilt, vor dem Porus gerade, nicht

ausgebogen, hingcgen auf dem

Riicken àusserst seicht nach liinten

ausgebogen.

Venlralplalten sehr fein, dicht

und elwas verworren gestreifl.

Analsegmenl oben in der Mille

nur scliwach ausgezogen und

slumpfvvinklig zugerundet. Anal-

klappen mit hohen, abgeselzlen,

stark vorspringenden, wuisligen

Rândern, die aussen von einer

breilen, ziemlich scharf begrenzten Rinne begleitet sind.

Analschuppe vom ventralen Ringteil des Analsegmenls niclil abgegrenzt, nur durcli

einen sehr stumpfen winkligen Vorsprung am Hinterrand des lelzleren angedeutet.

Beine mit nur je einem feinen subapicalen Bôrstchen am i .-5. Glied und wenigen

Borslen am Endglied ; oberhalb der Kralle ein lângeres und ein kiirzeres Dornbôrsldien.

Beim c^ trâgt das 5. Glied aller Beine in seiner distalen Hâifte ein Polster; in sdiwâcherer

Ausbildung findel sich ein solches auch am Ende des 4- Gliedes.

Gonopoden des vorderen Paares(Fig. 79) mit spitz endendem vorderem Bialt und am

Ende zugerundetem und nach vorn ûbergescldagenen Hinterblatt. Hintere Gonopoden

(Fig. 80) mil langem, subcylindriscliem, am Ende umgebogenem Coxaldorn und ziemlich

scharf umgeknicktem, am Ende in eine elliplische Lamelle und einen Tibialforlsalz

geteillem Telopoditen.

Fundorle : La Camélia, 1800 m., Kaffeeptlanzung.

Am Magdalena bei Jirardot, 260 m.

Puerto de los Pobres, am Cauca.

Dem Bau der Gonopoden nach isl dièse Art sehr nahe verwandl mit Isoporostreplus

villicola S;lv. und Epistreptus ehlersi Silv. ; die kleinen Unlerschiede ergeben sich aus

dem Vergleich der Fig. 79, 80 mit Fig. 81 und 82. Von E. ehlersi unterscheidet sic sich

schon durch den Mangel grober Skulptur auf den Melazonilen ; /. villicola Silv. (Origi-

Spiroslreptus (Epislreptus) ruralis n. sp. ^'.

Fig. 79. Gonopoden von vorn. — Fig. 80. Hinterer Gonopode.
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l'ig.SI. — i^pirosl replu» fEpi-
slreptusj villicola {Silv.) ^'. Lin-

kes Gonopodenpaar von vorn
(Originalexemplar).

ii;ili;.\<'(ii|iliir) iiiilcrs(liri(l('( sicli von riini/is suiisl rolt;rn(lcriii;issr(i : fJic .Mrl:i/iiiiili-ii

siiid iiMcli voni i:^''iiii/ i^liifl, iitid dcr liiiilc'rc l'i'o/.()iiit('iiU;il i.sl (fan/, iiiidi-iiilirji Icdcrurlii;

skniptiori, ; die Oiicinidil isl mu dctii l'onis sriiwarli aiisL'c-

hogoii, l)('S()iid(îis iiii vm-dcicii KiMpcrtcil ; die Ati.ill<la|)|icii-

raiuler sprinj^'^cn vici scliwi'iclnT vor, sind wtMii/^cr scliail

abgcsclzl uiul mil' v(iri ni\fi- scir/i/rn lUiiiic begicilel.

Spirostreptus (Epistreptus) ehlersi Sn.v.

Diesc Art isl sclir leicliL an dei' slarkcn Skidiitiir zii cr-

kennen: Die Prozonileii tragen im bedecklen Tcil zaldiciclie

feiiie Rin;ffurrlien, deren drei liiiUerslen (;lwas snliatIVr sind

niid weiler aiiseinaiidorslelieii als die librit^en ; zwisriieii dcr

lelzlen Rint^rnrclie niid der Oiicrnalil sind sic fein utid diclit

germizell. Die (Juei'iialil ist ringsiiin selir deiillich, hreil, uiul

dichter gerippt als bei der vorhcrgcluMidcn Art. Die Meta-

zonitcn tragen im Dorsalleil eine dicbte uiid zicmlich grolje

Skui|)tiir, die durch Combination von unregelmâssiger, netz-

l'ôrniig anastomosierendor Langsrunzclung und Pnnktierung zuslandc komml. (Bei

kleinen, jiingen Excniplaren ist diose Skniptur viel schwâcher, im liinlern Korperleil

moisi niir oiiic woiliaulino Piinkti(Mung, im vordern Korperleil sclion âliniirlier derjeniven

der erwarlisenen, aber feincr iind weniger verworren, mil Vor-

wiogen der Pnnktierung). Die Seilen der Metazoniten sind bis

zum Porus hinaiif relativ dicht und scharf lângsgestreifl ; ober-

liaib des Porus verkûrzen sich die Slrcifen rasch und verlioren

sic!) in der Ruiizelung. Die Poren liegcn ganz nahe an der Qner-

naiit auf einem llaclien Ilôckerchen. Das Analsegmenl liai die-

seihe Skulplur wie die Metazoniten
; sein Venlralleil isl mit Aus-

naliMie des distalen Drillels scharf quergcfurcht, mil fasl fferadem

Hinterrand. Eine Analschuppe ist nicht abgegrenzl. Die Anal-

klappen sind feiner skulplicrt, mil yflallen, ziendich dicken,

abgeselzten, vorspringenden und aussen von einer Rinne be-

gleiteten Endrandern.

An den Reinen des -' tragen das !\. und 5. Giied in der

dislalen Hâifte ein Polsler, das aucli norh auf den leizlen Beincn

deutlicli ist.

Die ViMilralpIallen sind fast i,'-lat( und aussersl fein und undcutlich querffeslreift.

Die Gonopoden (Fig. 82) sind doiijeiiigeu von 5". (Epistreptus] riiralis n. sp. und

Fig. 82. — Sph-osti-eptiis

fEpistreptKsJ elilersi (Silv.).

Linkes Gonopodenpaar von
vorn

.
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l'illicola Sii.v. (Fiij. 81) selir iilmlicli ; ;ui deii Mirdcrii isl (J;is nieilialt' Eck dos vordeni

Blattes weniifer spilz als hei erslerer, aber spilzer als bei ietzterer Art, das Ende des

hinteren Blattes etwas uiiregeiniassiy;' zimerundel und iiacli vorn ûbergeworfen, von voni

gesehen einem schief gestellten Pilzluit nicht nnalinlicli; an den liintern Gonopoden ist der

Coxaldorn relativ noch langer und weiiitjer bandarlig tlacli, der Telopodit dag-eg-en

relativ kiirzer, mit kiirzerer, breilerer Endlanielle.

Fundorte : Buenavista, Cafetal bei Viola.

Guadiia.

Sii.vESTRis Exemplare stanimlen \'on Mine Purnio und Honda.

Monstrositât '
: Ein q voii Buenavista weist eine eigentuniliche Missbildung an den

Segmenten 28 und 29 auf. Auf der Riickenmitte sind beide Segmente normal ; seitlicli

ist das 28. Segment rechts normal, links aber verbreilert und bis zuni Porus hinauf in

zwei vollstândige Somiten mit je einem Pro- und Metazoniten geteilt. Dièse Assymetrie

wird dadurchausgeglichen, dass das 29. Segment auf der rechten Seite in derselbeii Weise

verbreitert und bis oberhalb des Porus geteilt is(, so dass jedes fast 1 '/o vollslandige

Somiten reprâsentiert. Demenisprechend finden wir auch 3 Ventralplatlon und Paar

normal entwickelter Beine, sodass die Abnormitàt schiiesslicli keine Slôrung- in der allge-

meinen Symétrie des Tieres hervorbringt. Eine âhnliche, aber auf mehrere Segmente sicli

erstreckende Ergânzung von Abnormitâlen bat auch Brôlemann beim Chilopoden Himnn-

tarium gabrielis beol)achtet.

Spirostreptus (Epistreptus) heterothyreus Kahsch.

(l'ii;-. 83. 8/|.)

(/Lange: loômm; Breite : G mm.

Skulptur fast genau wie bei S. {Epislreplus) rnralis n. sp., ebenso die Merkmale

des Kopfes, die Forin des Halsschildes, des Analsegmenls, die F^orm und Beborslnng

der Beine und ihre Polster. Doch ist der Halsschild vorn seillicli nicht baucliwâils einge-

driickt; die olierste Furche der Seilenlappen ist sliirker geschwungen ; die Ouernahl ist

breiter, weniger tief und iiber dem Riicken etwas weniger diclit gerippl ; die zienilicli

stark vorspringenden, wulsligen Analklappenriinder sind aussen nur von ciiier seichten,

undeullich begrenzten Rinne bcgieitet, ctwa wie bei inUicoln Silv.

Die Aiitennen des (/ erreiciien nicht den liinleiiand des 5. Segments, wie Kaksc.ii

es angibt, sondern, liings der Mille der Seiten zuriickgelegt, hfichsiens den Vordcrrand

des 3. Segmentes, sind also wenig langer als bei ruralis.

Wie bei ruralis und ehlersi (und uillicolal) ist der Hinterrand des 7. Segments liiii-

ten jederseils zu einem ohrfôrmigen Gebilde aufgeworfen, aber in der Mille .breil unter-

lirochen.

I \'çl. UQsere Mitteilung in: Arch. d. Se. phys. et ii;it. 'J'. XXWl, p. 279; igiS.
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l)i(' ( i<iiiii|iiiili'ii l)ci(lc|- r^ijii' Von liriri iillnimis \MM( liiMi irii riii/i'lni-ii \ lili ili-iiji-(iit.'cii

(Icf ,S iindciri (•(ilnrrildsrlicii Aricii dicscr rini|i[ic sli'irkcr iili ;ils dioHC iinliT HJrli. Ain vor-

(Icrcii l'iiiir (Im«. K,'.) isldiis vordcrc Hliill ciidw/irls slark viTlin-ili-rl, mil (•(innivcm Kiid-

r:iti(l iiikI in l'iii s(iifii|](cs DiciivK ;iiisi;c/(H(ciicr hilci;d'M' Kckc. An di-ii liiiilcrcii ';<t(i<»(i<)d<-ii

(l*'ii;'. )S/| ) isl dcr- ( !n\;iiriiilsiil/, iiiir in ciiici' kur/cn i):isMlcn Sdi'cki

i)andr(")rini;; iind diinn

zu ciiiern l)r(!il('ii Lrill'cl

erwcilcrl ; or ist rciiiliv

ki'ii'zer als hci den

niicliKleii Vei'vvaridlcn
;

(1er Telopdilil isl clK-n-

t'nlls antrallcnd hiril

niid licsclircii)! cinc

Spirale vocdein l'eiM'i-

H'ani^iii den li'ïHeir/ii'ini-

i^en l'^ndleil.

.\n/tii'r/,-iiiii/. Ans-

scr den zwei rniiiinli-

elieii Orijiinnlexeniphi-

ren, anf d\t' die vorslehendcn l-ri^anzimycn dei' liesclii eiliiiny i;('i;riindi'l siiid, lilieiliess

uns das Merliiiei' iMnsenrn ancli das weililiclic ( »iii;inaiexetii|)lar vcni Kahscii. I.elzteres

;^eli(")r( aher waiirseheinlicli cinrr andi'in Ail, \ielleielil ans der Or//i'i/ioriis-(iru\t\>c an,

indein hei ilun die Oiienialil als scliai'le, scliiiiale l'iiiclie dliiic lîippen an<i;el)il(le( is(.

Kig. 83. Fig. 84.

Si)irostiei>lMs (Eiiixtruplus) /lelerolinjreus (Karech).

Fig. 83. Oonopoileii von vorn. — Fig. Hi. Ilinterer r;onopodi-

Spirostreptus (Nanostreptus) inconstans n. sp.

(l-ln-. S,S-,|i.

l'arhiin^;- selir varialiel, j^'anz scliw arzhiaiin iider duiikel kaslanienhraun mit g^ran-

;;ell)eu Prozoïiiten, manciinial mit Spinen einer lielleren dor.salen I.ançsliinde. .Vntennen

duiikelbraiin. Beinc gell) odei' vrelhhiaun.

Lange : durchschnilllich 5o niin ; lireile : '
'i
mm, 9 /^

i/j-.") mn).

Segiiienlzahl : 56-()o.

Kopt'seliild g'ialt und glànzcnd, mit 4 Su[iialal)ialpoien ; Selieitel elienfalis seliri^lall,

ohne oder mit aussersl t'einer Mittelfurche. .\nlennen ziendicli selilank, znriickgeieffl beini

(/den llinleriand des .S. Segments erreichend, heim Ç wenig kùrzer. Augenhanfen innen

spilzwinklig, iim etwa '/» "if^l i'ir Querdurchmesser von einander enlfernt.

Halsschildseiten (Fig. 90) reclileckig, mil zugeslum[)ftenEeken,in heiden Gcscldechlcrn

fast gleicli ; aucii beim q springl das Vordeieck niclil vor und der Seilenrand ist jferade

(im (jegensatz zu .V. iiirer/e/inraliis Sii-v., Fig. 87». Die Flaclie Irâgt ausser der Rand-
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I'iu-cIr' luir fine \ollslandit;o Furclie uiul zwisclieii beiileii aiii I lialcriaml iiiaïu'liiiial iioch

eirie oder zwei tiaiiz kurze Furcheii.

Prozoïiileii iin bedecklen Teil mit selir ilicht stelienden, aber ganz t'oiiicMi, undeutli-

clien Riiig-furclien, im tVeieii Teil, wie aiidi die Metazoïiiten, i!;\\\U uiid scliwacli ji^lanzend.

Die seilliclie Slrcifuiii;' der Mctazoniteii reiclit auf den vordereii fasi bis zum Ponis

hinauf; weiler nach hinteii wird sie inimer feinerund hôit in einigem Absland voin Poius

auf; aber die Vorderenden der Slreifen selzen sich als Punkte lângs

der Ouernahl bis oberhalb des Porus fort und verschwinden crsl in /ifi4/f

der Ruckenmilte. Metazoniten hoher als die Prozonilen. '^ '

Fig. 85 Fig. 88.

Fig. 85. Sp'irosireplus (Nanoslreplusl incerlelinealus Silv. (Originale.x.) rf- Becliles

Gonopodenpaar von vorn. — Fig. 86. Id., dislale Beinglieder. — Fig. 87. Id., Ilals-

schildseiteniappen. — Fig. 88. Spir. (Nanoslreplusl inconslans n. sp. çf, Gonopoden
von vorn.— Fig. 89. Id. Hinlerer Gonopode. — Fig. 90. Id., Halsschildseitenlappen.

—

Fig. 91. Distale Beinglieder.

Fig. 90.

Ouernahl rini;siim scliarf, vor dem Porus niclil ausgebogen. Porus sclir klein, nicht

erhôhl, etwas unterlialb der halben Korperhohc, elwa auf dem ersten Driltel der Meta-

zoniten gelegen.

Prteanalscgmenl dorsal in ein kurzes Dreieck mit ziemlicli scharfem Winkel und meist

eingebogenen Sclienkein vorspringend ; der Vorsprung an der Basis durch eine mehr

oder vveniger tiefe Furche abgegrenzt und mit Andeutung eines sUimpfen Milteikieis.

Analklappen mit von der Seite geselien slark gebogenen, von oben gesehen stark

vorspringenden, aber weder wulstig verdickteu noch aussen deutiicli abgesetzten End-

rândern.

Analscliuppe voin Ringteil des Segments durch eine Furche abgesetzl, dreieckig.

Ventralplatten mit wenig zahh'eichen, scharfen Ouerfurchen.

Beine des :f am /i. und 5. Glied mit PoIsUm', das das Ende des Ghcdes wenig liber-

ragl (Fig. gr) und an den letztcn i3einen fasI verschwindet.

Gonopoden (Fig. 88) denen von N. iticerlclineatiis Silv. (F'ig. 85) ahidich, aber am
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Fil,'. 92. — Spirostrep-

lus (Orthoporus) bùrr/er-i

Silv. I.inkes Gonopoden-
paarvonvorn. (Orij/inal-

exemplar).

vordcrcii I'm:ii' mit ;iiii l'iiidr l'Iwiis ^iridcts L;<'l"i'riili'iii liiiilcnii iirjil i-l\\:is srlitii:ilr-i'<

vr)i'(liw'(;tii Itliid, iiiii liiiiliTii l':i;ir mil. sti'irkci'i'rii ( iii.\;iliiiirti.

l<'iiM(li)i'l : (jIi ( !:iiiii'li:i, KiinV('[in:iii/,iiiii( lici .\nt;<'l()|i(ilis iKoci ni.

I)("r ii;i(-lis(vci\\;iiiilt(; N. iiuri/f/i/D'd/us S\lv ., tiur ifii ^
i" hr--

kaiiiil, iiiil('r'scli(îi(l(!l, .sicli voii itira/is/nns imssr'r' diircii die l''(ii-iii

des I lalss('liildi;.s Immiii ,
,* iiiid i'iiii/.cllicilcii lui H.iii dci' l i(iiiii|i(i(lc'ii

iiocli diircli .sti'ir'ker cnlwickclle l'olslcr uni V (iiid .''i. Hciiii^licd des

de.s c/*, dii; wciiii^sleiis ;ii) flen vordrin ISciiii'ii dm l)i.sl;dr'iiiid des

Glic(l(îs wcil iil)errii;;(Mi (l'^if^'. ^(i), fciiici- diinli scliwiiclicic l'iirdv-

lierung langs dcr (Jucnialit olicrliMll) drs l'oins, scliwi'iclK'rc Strci-

fang der Metazonitenseilen iind schhiukcrcn K(")r|)iT. I)ie 9 dcr

hcidiMi .Vi'tcn fli'irflcii srli\\ icri;; aiisciiiinidcr/idiiddMi sein.

Spirostreptus (Orthoporus) alticola Sri^v.

( trilioporas (illlrola Sii.v. iiiid O. hi'ivfjevi Sti.v. slehen eiri-

aiider ausserordorillicli iiahi; uiid sind wahrsclicinlirli iiiir cxtremi-

l"'oiiH(Mi ciiior imd dci'scllicn Arl.

lici (>. hi'injfn (Oi'ii^inalcxeniplar) o' '*>! da.s V'onlereck fies

llalsscliiUlcs sliirker scliinal-lappcnfVirmisc vorçezoy^eii als bel O. alli-

rold. Skidplur, Ouernalit und Analscgmenl .sind bci beidcn iin

wesciillicheii ;:;leicli. 0. burgcri i.st t^riisscr iind vcrlialtnisniassii^ lireilcr. 1 )ic Gonopoden

( Fi«'. 9'.!) sind fasl i<lontiscli t;cbaii( ; i)ei allicola isl das hintcrc Bialt dcr vordcrn Gono-

poden ctwas NNcniçer geslrerk( nnd relaliv breiler und der kurze

spiessfôrmige Coxaldorn der liintcren Gonopoden ist noch slârker

rcduzierl als bei hilnipri (Sii.vesiiu liai ilin bci licidcn .\rtcn fiber-

sclicn").

Unsere Kxeaiplare schliessen sicb der Gn'isse nach cher

O. (illicola an, ebenso lïir die Korni der Halsschiidseiten. Die

Gonopoden bielen Uebergânge zu 0. biirgeri dar. Bei manchen

Exeniplaren ist eine âusserst seichte, breile Einschniirung ûber die

Mille jedes Somiten bemerkbar, die den hinterslen Teil des Prozo-

niten und das vorderc Drillel des Melazonilen einnimml, wodurch

dcr Melazonil liinten elwas lioher als der Pro/.onil ersclieint. Die

Skniplur isl ziendicb variabcl, indcm bei nianclien Exeniplaren die

Langskriizelung, bei andern die Punktieruntf ûberwiegt.

Fig. 93. — Spu-o- Fundorte: Aro;eHa,Kaffeelal i6oom bei ViotaTambo.ca. 2OO0 m
streplus (Orthoporus' iir . i .-, i r.

peregrinans Silv. ^v '^'" ^* esthang der habana von Bogota.
Redites Gonopoden- SiLVESTRis Exemplar slammie von La l'nion Ghinçala,
paar von vorn (Origi- _

'

nalexemplarl. I,")00-24no m.
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Spirostreptus (Orthoporiis^ peregrinans Sn.v.

Die (îoiiO|iO(l('ii (Fi^. i)3, Orii^iiialexcinphir) sind voii ileiijcnineii ilor heitloii vor-

genaniUeii Ai'teii ilurch die Forin lier beiden J3i;ïUer des vorderen Paares, wie aucli durcli

das «-àiizliclie Fehlen des Coxaldorns ani hiiiteren Paar deutlich verschiedeii.

Eiiiige 9 der FuHRM.vNN'schen Ausbeule enlsprechen nach Grosse, Farbung und

Skulplur am besten deni Originalexemplar Qj") dieser Art. Doch darf niclit verscliwiegen

werden, dass die Zuteilung der Ç zu einer der Arten 0. peregrinans Silv., 0. allicoln

SiLV. und 0. bnrgeri Silv. âusserst schwierigund etwas willkûrlich isl, iiisofei'ti diirch-

greifende spezifische Unterschiede bel den 2 nicht zu beslehen scheinen.

Fundorte: LaCamelia, KalTeepflanzunn-, iBoo m; zwischen FresrioundMariquila,/|iio m.

SiLVESTRis Exemplare stammlen \on Villavicencio.

Gruppe Spiroboloidea.

Fam. Euspirobolidea,

Gen. Microspirobolus Silv.

Wir weisen dieser Galtung zwei Spirobolideii zu, die nach den aussern Kôr[)erfor-

men, nach Skulplur und Zeichnung' den von Silvestri mil diesem Gallungsnamen belegten

Arien jedenfalls selir nalie slehen. Allerdings isl die Galtung Microspiroholas sehr ober-

flâchhch besclirieben, weii die Gonopoden der lypischen Art, M. piilchelliis SiLV.,aus Ve-

nezuela, weder genûgend beschrieben noch abgebildel sind; da auch die Beschreibungen

zweieranderer Arien, ausden Antillen, {M. insiilarisSiLV. und M. marrnoratusSiLV.), n'ichl

in allen Punklen mil der Gatlungsdiagnose ûbereinslimmen und hinsichilicli der Gono-

poden auch keine vollslândige Aufklârung bringen, bleibl die (iattnng Microspirobolus

und die Zugehorigkeil unserer 2 xVi'len zu ilir noch elwas problemaliscli. Aus diesem

Grunde erscheint es uns auch nichl ralsam, ohne genaue Kenntnis der SiLVESTRischen

Arten eine neue Beschreibung der Gallung zu entweri'en. Welche Gefahr ein derartiges

Vorgehen halle, zeigt das Beispiel von Spirobolellus, dessen ausfûhrliche Neubeschrei-

bungdurch Attems aufGrund einer neuen Art gar nicht auf die lypischen Arten passif

Wir begnûgen uns daher mit einer ausfûhrlichen Beschreibung der beiden neuen

Arten. Von diesen zeigt M. maiiorl in der Form des Endteils der hinleren Gonopoden

' Vçl. Gaui., Diplnpoden ooti Cclfhes. Kev. Suisse de Zool. T. -lo. S. 167, i(W. u)\-i.
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/i^To.sstî Aciiiiliclilicil mil (liwi lniiliii Aili'ii :i(is iIimi Aiilillcn, wi'iliri-tiil M . Jnliriiinitiii liiii-

si('lillicli licidiT (ii)ii()|i(iil(MipiiiU(! .sic.li rlirr M. jHiIrlirlIits, nus V(mu;/,ih'Iii, /ii iiilInTii Hi-|ii!iii(.

|{i'i l)(!i(liîii kiiliiiiil)i.scli(!ii Allen isl die; S(;i;incnl/.;ilil iir)(;li t((:iiniç<;r îiIs l>i;im (iiilliiiii^s-

typiis /)/. iiiilchrlliis.

VÀlw aiidiMC l''i;it;c liclrillldus \'iTli;illiiis dicsci- Allen /iir I iilllUML; Sitiriihoh'lluH

PoG. cmrrKMid. (liirl (ncc. /\ll.). NMclideni iili die ( iMniijiDden von S/tiniholdlits cUrijun-

(jvdmmns l'oc. Ix-schrii'hen und idi^eliddel Imlie, liledil iil)er die Italie Verwjiiirllseliafl

zvviselicn Mic.roxpiroliobis Sii,v. iind Spiniholi'llns l'oc. Kein Zweilel l'iliritc. VÀiw N'ereini-

jij^iiii^- (1er l)eid(!n Gênera vvi'ire jediH-li \ciTnilil, iiiii so melir als eine Hevisimi di-r Spiio-

l)oliden bedeulend(! (Iniwiilziinycn in t\vv Anllassmii,'- der (ialliiiiiri'ii lirini^eii diirlle.

Eine crosse llaliilusaliniiclikeil /,riL;i-n (lie \ CilieiiT ulii-cr ' i;itliini(en iiiicli mil lini-

e/ii/spirnl)ol(is Garl nom. nn\ . ', ;ins ( >nliid- A IVikii, ln-i wrlrjirm jIjit- die ' Tarsalpol^ler

und anders geslaUete (iono|)iiilen lialien.

Microspirobolus mayori n. sp.

{^'""^- ii'i-ii?-)

Fiirbniiïf : Die Uleinere untere Halfle der Korpersciten lielliT oder dnnkler çelh
;

darul)er ein breiles, scluvarzes Lan^sband mil iinrey;'elmassii;^eni, auf den Pnjzonilen elwas

dorsalwiirts vorspringendem oberem lland ; lan^^s der Kiickenmille ein l)reites, ans quer

gestrecklen Flecken g'ebildetes schwarzcs Band, das \on der laleiaien Hinde jederseits

durch eine zickzack- oder Ireppenfôrniige, sclimâlere, y^elbe Lângsbinde çelrennl ist ;

lelztere kann bei stârkerer Ausdehnung der schvvarzen Binden in Fleckchen zerfailen,

je zvvei auf jedem Segmente jedersells, wovon eines ineiir medianwiirls auf deni Prozo-

niten und eines schriig dahinter auf dem Metazonilen. Analsegment schwarz, mil je eineni

hellen Fleck jederseils am Vorderrand und bélier oder dunkler gelben Analklappen.

Halsschild meist breil dunkel gesâumt, mil dunklem Mitleifleck und jederseits davon auf-

gehellt oder fein braun marmoriert. Kopf vorn meist gelblich, hinter den Anicnnen

ganz dunkel oder mit dunklem, vorn zweispitzigem Scheitelfleck. Aniennen und Beine

weisslicli bis braungelb.

Lange: 17 mm; Breile : 2 mm.

Segmentzahl : 33-35.

Kopfscliild glati, mit 4+ 4 Supralabralporen, wovon die beiden ausseren einander

sehr geiuiliert, und kurzer Medianfnrcbe ; Augenliaufen innen ^\inkelig, um elwa zwci-

mal ihr Ouerdurchmesser von einander enlfernt. .Vntennen selir kurz, in eine breile Rinne

der Kopfscitcn zuriicklegbar.

Ilalsscbild seillich etwa auf die llalfle der Lange seiner dorsalen Medianlinie ver-

' Fiir Aficrospiroboliis <V(fiin/oritj/is l'.arl uiiil i/omex/iciis C.-irl CRev. Suisse de Zool. T. 17, S. 354.

— Hio;)^, lia tlor Galtuns-suame .Vicrospiroholus schon verareben war.

1 10
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scliiiKilerl, su \\ ril lirriinU'rsli'ii;i'iiil n\ ie (las 2. Seyiiieul iiiul iiiilcn ^aiiz si'liwacli baïu'li-

warls eiii^-eknimiiit; Seitonlappeii selir tlacli ^erimclet l)is f'asl i^erado geslulzl, mit zuge-

sluinpricn Ecken, scliwacli ooncaveiii N'ordei- iiml st^i'aileiu lliiilcrrand iind scharfer

Randfurche lângs Vorder- und Seileiirand.

Segmente glati und glânzend. Prozonilcu iin Nedecklon Teil dliiie Hiiiv;fnrclien, aiif

der Grenze zwischen dem bedeckten und dcni IVcii'ii TL'il mit einer Oiicri'eilie solir

kurzer, komtnafôrmiger Striclie, im i'reien Teil bis clwas unlcrhalb des Pores herauf

weillautig mit vorn anfgeiiogenen Streifen beseizt. Ouernaht ringsum scharf und punk-

lii'il. .Mt'lazonilen selir wenit;- liiilioi- als die Piozimilen, ganz glatt, nur ganz unten ober-

iialb der Beine mit 2—4 Langs-

furchen. Saftluclier selir klein,

etwas oberliall) der Mitle der

Kôrperseiten, fast in der Mille

der Melazoniten a-elei^en.

Fig. 95. l'ig. 96. l'ig. 97.

Microspirobolvs mayori u. sp.

Fig. 94. Gonopoden von vorn. — Fig. 95. Gonopoden von hinten, links ist das Femoroid wegyenommen. V.

Ventralplalle, C. Coxoid, F. Femoroid. — Fig. 96. Hinterer Gonopode. — Fig. 97. Dessen Ende, stârker vergr.

Prieanalsegment glati, dorsal regelmâssig vorgezogen; der Vorsprung mil stumpfer

Spilze das obère Ende der Analklappen ganz wenig dachartig ûberragend. Klappen

gleichmâssig gewôlbt, direkt zusammenschliessend, oline vorspringenden freien Rand.

Ventralplalten dicht quergestreift.

Beine sclir kurz und schwach, nur mil der subapicalen Borsle an jedem der Glieder

1-5 und meist 2 Bôrstchen auf der Unterseile von Glied 6, beim o^ ohne Tarsalpolster und

ohne Apophysen an den Hiiften der vorderen Paare.

Gonopoden des vordern Paares (Fig. 94 und 96) : Die Venlralplatte ist dreieckig,

mit stumpfer Spilze, geschwungenen Seilen und bogig verlaufender Basis; ihre Hinter-

flâche bildet eine kegelfôrmige médiane Verdickung, die die beiderseitigen Coxoide und

Femoroide auseinanderhâll. An den relaliv kleinen Coxuiden ist der Endrand tief einge-

buclilel, 80 dass ein kiirzerer, spilzer, von vorn sichlbarer âusserer Zipfel und ein langerer,

stumpfer medianer Fortsalz enlstehl; lelzterer isl vorn durch die Ventralplalle verdeckt

und lehnt sich mil seinem medialen Rand an deren kegelfôrmige hintere Verdickung.
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l)i<! l'i-llioiriidc siml iiiiscliiilii lir l'l;illr]i, dir i\\r \'rnl i ;i I|jI;iI li- ln-ilciili-tid ijlicrr ;ti.'i-ti i)ll<l

in citK'iii al>i^(;H<>(/.lirii i'iili(lli('|ji'n Ku|ir l'jnliii, ilciu muii :iiiI rlnn l;ilc('iili'ii lt:iii<lr t.'ili

llaclicr BikîIkîI voranj^'clil.. I)i<! Iniilcn'n (I()iim|iciiIi-ii siml Kiir/.i', ;iii diT lîasis iiiid îiiii

Endc vcrhroilerU^ l'Ial.Uwi, iiii(. rej^el massif tffdxif^ciiein Aiisscurand iiiid slar'k S-foriniL''!r

Conoaviliïl; (U'.v <^(\hI»\/,U' l'indi'and {\!iij;i (riclu'i'ic sclifiidiar l<iinstaiil«î s(iil/,c l)<irin'ii in

dcr dui'cli die l''ii{'iir(;ti Nciaiiscliaidirlilcn AmokImiiii^. Ilinc- Saiin'ni irjtn- kuniiN' ii li tii< lit

nacliweisen ; iiirn^(;i^cn .sclirint, dcr l)asali' 'IVil mil' ciiicr Selle eine dislalwarls iinii i((ri((;n

die (îoncavitiil, liin oll'ene, seicide iMnscrduiiii,' dar/.id)ielcn, dit; vitdieiclit zur Aufniilimc

des Spermas dienl,.

çf , 9. La Clainelia, K;dl'ee|pllan/,iiMy iiei Ainjcliiixilis, iXno m.

Microspirobolus fuhrmanni n. sp.

(Ki-. (|H-,.,u.)

Der vorigen Arl nacii (ir(")sse, Farhiing, Skid|itur und ausseicn {•"f)rmen selir ahn-

licii, aber an folgenden Merkmalen Iciclit von ihr zn nnterscluîiden :

Die schwarzen und gelben Lângsbinden sind iii,admâssit,^er ; die beiden gelben Dor-

salbinden sind breilcr, die schwarze dorsaltî IVlillcibinde schmâler, ans lânçst^eslrccklen

oder sui)(]uadratisclien stalt quergestrecklen Fleckcn beslehend.

llalsscliild seillicli stiirkcr versclimiïlert und meisl sliirker zugcrund(;t ; d'e nâchsl-

folgciulen Melazonilen, besoiuiers der 2. lieini cT , auf den Scitcn lierunicr wuislarliç

verdickt. Die Bogenstreifen auf den Seiten des frcien Prozonilenteils sind verkiirzt und

rascher doi'salwarts j^ebogen. Der vorspringende Teil des Analsegments ist jederseits

Fig. 9<1, Fig. 100.

Microspirobolus fulirmaiini n. sp.
-'

Fig. i)8. GoQopoJen von hinten. V. Ventralplatte, C. Coxoid, F. Femoroid, h. g. Basis des hintern Gonopoden.
Trt. 1 Und Tri. 2 Tracheentaschendes vordein resp. hintern Gonopodenpaares. — Fig. 99. Ilinterer Gonopode. —
Fig. dOO. Desson Kndleil, st.irker vergr.
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cinK^elpLiililcl luul uherrasl selir (Itnillicli die Aiinlkl;i[>|ien, oiii schaiitcHViniiii^-es, von

cicr Seile neselien verdickles Scliwaii/clion biltleiiil.

Die u-ichlig-sten Unterscheidun^snierlcmale iiefern die Goiiopoden. Ain vordern l^aar

(Fig. 98) isl die Veiitralplalle ein grosses Dreieck mit coiivexen Seiteii iind aligeslulzler

Spilze; die Coxoide siiid am Endrand (punktieite Liiiie) wenigcr lief geijuclilel als bei

mai/ori, so dass aussen eine breite « Scliulter », aber keiii spilzer Zipfel entstelil, dafiir isl

der inediale Teil breiler und langer, fasl so weit vorragend wie die Veritraiplalte nnd

ganz hiiiter dieser versleckt. An den Fenioroiden sind der Buckel und das koptfôrniige

Ende nocli stârker ausgepragl als he\ mni/ori. Die liiiUeren Gonopodcn (Fig. 99 u. 100)

weiciien von denjenioen der bisliei' darauf hin gepriiflen Microspirobolus- Arten bcdeu-

teiiil àb; jeder isl eine gebogcne Plalle, die am Ende in eine slark sichelfôrmig gekriimmle

Spilze ausgebl und an der Basis dieser Sichei, auf der Concavseite, ein gekrûnmUes

Aestchert mil plallenarlig verbreilerlem Ende trâgt, ûber welches eine sehr zarle fmger-

arlig geleiile Lamelle sicb lierlegl ; basalwàrls von dieser Lamelle findel sich noch ein

stumpfer Vorsprung. Auch bier isl der Basalleil der einen Flaclie tlacli sclialig verliefl

und seizl sich in eine durcli L'elierschlagen der Rânder gebildete breite Bahn fort, die

vielleicbt die Rolle der fehlenden Samenrinne ûbernommen bat.

cs*, juvs. La Camélia, KafFeepflanzung bei Angelopolis, 1800 m. i (^ . Argelia,

KatTeepflanzung, 1600 m.

Rhinocricus brevipes n. sp.

(Fin-. lOI, 102.)

Fârbung: Prozonilen graubraun, Wetazonilen schwarzbraun mil gelbbraunem Hinter-

rand; anf den Seiten beide Somilhàlften heller und fasl gleichfarbig ; Analsegment sammt

Klappen einfarbig grauschwarz; Kopf brâunlich gelb mit einem undeullichen dunkleren

X-fôrmigen Fleck auf der Scheitelmille ; Anlennen und Beine bleich gelb.

Lange: 3o mm. Breite : S-S'/o mm.

Segmenlzahl : [\i oder l\2.

Kopfschild glalt, mil deulliclier Medianfurche, die fast mit der ebenfalls deullichen

Scheitelfurche zusainmenhângl ; 2 -\-2 Labralporen. Augenflecke stark zugerundet, um

niehr als das Dreifache ihres Querdurchmessers von einander entfernl. Anlennen kurz

und dick, zuriickgelegt kaum ûber den Hinterrand des Halsschildes reichend; ihre Glie-

der deullich komprimiert ; Glied 3, 4 und 5 fasl doppeit so breit wie lang; lelzles Glied

mil zahlreiclien Sinneszapfen (Polyrhabdi Brôl.).

Halsschild mit stark zugerundeten Seilenlappen, die eine ganz kurze Vorderrand-

furche Iragen.

Prozonilen im eingeschachtelten und im freien Teil glati, nur ganz unten oberhalb

der Ventralplatten aûsserst fein und dicht schrâggefurcht. Scobina bis elvva zum 26. Seg-

ment nachvveisbar, kleine dreieckige Grûbchen. Melazoniten glalt, ganz unlen erst langs-



.-. 877 -

(i;(!.slr(;il'L (Jii<'|-|i;ilit liin^siirti i;lri(liiiiiissi!^r s.liMrf. S;iril<prlirT sclir klfiii, iiriiiiillcllifir vor

(1er Oiiernalil (•(îI(îi;c,ii, ni<-lit, .iIm.IiI iuhI n\u,r l'.iuL' wull ;
(liisji-nii^-c des <). Sr^Miir;nlfs elwiis

li(!f(;r i^cloj^'on iils dii^ fol^i'iidni.

Pri'iaiialsci^iiiciil in ciii cvUriiliisclics, aiti IIimIi- s|iil/.(s iind iiiifwiirls t,a"l)()(,'fiirs, «lir;

Aiiiilklii|)|)cn W((il iil)('ria;,n'ii(lcs Scliwaii/clicii aiiv;Lr,./,(,;;cn. Anall<la|.|icti stliNsarli t,'cw<illil ;

iliiT l'aKiiandcr vv(;dcr d(Mi(lirli al);,n'scl/.l, rux-li vorspriiitçi-iid. Aiialsclii)()[ie tçirruiirlr-t

dreieckig'.

V('iilral|ila(l(Mi scliai'f iiiid rcuclinassi^ (|iiiMi;rsl icil'I.

I5('in(i ;;aii/, km/ ; das .K-f). l'aar des, ' mil Ici. hl koniscli vorspringciifJrtn lliifl^lied

(Fig-. uyj.). .ii'.dt'H (ilicd mic mil cim'i- scliwaclicn siilia|)iral(;n ÏJorsIc, das Kndt,'lir-d jcdfirli

mil 2-3 solclieii Borslcn mid ln'im ,' milcrscils

zu cinem iiiidciilliclHMi Taisaiiiolslcr vcrdickl.

Vordcre (JoiioixKicn {i'i!^. loi) mil içrnsser,

dreicckiger, aiii Riidc zugcslumpfler Venlral-

plalle, schmal und spilz ausgczogencii Coxoiden

undelwaskùrzcren, sciirag-geslulzlenundaussen

eing'ebuclilelen FcMiioroiden. llinlere Goriopo-

den mit eincrn liinlcrder Mille des zweilenGlic-

des auf desscn Vorderseitc ahi^'eiiendeii, die

Sanieiirinne fiilireiiden Asl iiiid iameilar verbrci-

teleni, am Eiidc dtircli eine liefe ninde Einbncii-

lunçr in zwei Ziiline ffeteiitcm Tarsalabsciinilte.

l'iR. 101. Fig. 102.

Ilhiiinrriciis hrevipcs n. sp. rf
Vin. 101. Oonopoden von vorn. — Fig. 102. Bein

des 3. Paaros.

I o", I g. La Camélia, KafTecpllanziing- bei .Vn^n'lopolis, iScm m.

Rhinocricus semiplumbeus n. s p.

(Fiiï. io3, lo'i.)

In iiieiireren iMerkmalcn mil />'. hrrvipps: lihereinstimmend : Kopf.schild, Form und

Enifernung' der Augentlecken, .Viilciiiieii, Praeanaisegmenl samml Schwânzclicn, Klappen

und Analscliuppe wie bei Iclzlcrer Arl. Sic unlerscheidet sich von ilir in foigenden

Piinkten :

Farltung: Prozonilen, KopF, Halsschild mil Ausnahme eines feinen Randsaumes,

sowie das Praeanaisegment sind bleigrau ; die Prcjzonilen sind auf den Seilen elwas heller

als auf deni Riicken ; das Scinvanzchen ist unlerseits und an der Spitze aufçrelielil.

Melazonilen auf deni Riicken dunkler bleigrau, mil feinem, im vordern Korperlcii ieiclil

weliigem, iiellem Hinlerrandsaum ; unlerseits einer vom Porus sciirâg nacli oben ver-

iaufenden scharfen Grenzlinie sind die Melazonilen ganz geiblich. Anlennen hellgrau, mil

weissliclien Gliedenden und ebensolchem Endgiied. Beine wcissiicb.

Geslalt gedrungener als bei R. brevipes. Lange : 3o mm. ; Breile : .'1 mm.
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lunalcil iiiiil slaïkiT /.iiui'iiiiulct als hoi

Segnieiilzalil : .'40.

llalsschilil auf di-ii SfiU'ii ikicIi weiiiijoi'

H. brcvipcx.

Oiiei'naiil rinysum dcullic-li, furrlicnarlii;, aher IVini'r als liei II. brevipes.

Die Sat'tlucher liegen auf der

Qucnialit selbsl, in eiiier Art Nisclie

derselben, iiidem die Furclie liinleii

m don Porus licrumiaufl.

Beine bedeulend langer als bei

brevipes, ini VerhâUnis zur Kôrper-

grôsse schlank; die Hûftglieder des

3.-5. Paares beini o" nielir knopffôr-

mig als konisch vorspringend (Fig.

io4).

Vordere Gonopoden breiler, mit

spitzerer, auf den Seiten slàrker ge-

schwungener Ventralplalte, median-

wârts nicht vorgezogenen, das Ende

der Femoroide und der Ventralplatte

nicht erreichendeii Goxoideii. Hin-

tere Gonopoden ain Ende plallig er-

weiterl und ani Endrand scinvâclier

eingebuchlet ; der die Samenrinne

fûhrende Ast dem Innenrand der

Endplalte diciit anliegend und so weil distalwârls reichend vvie dièse (Fig. io3).

I o'^- Puerlo de los Pobres, am Gauca-Fluss.

103. FiR. 104.

Rhinocricus semipUoiibens n. sp. ^^
Fig. 103. Gonopoden von vorn. — Fig. 104. Bein des 3. Paares

in gleicher Yergr. wie Fig. 102.

Rhinocricus bûrgeri Silv.

(Fig. lo.j.)

Dièse Art, von der uns Fragmente des Original-

exemplars vorlagen, gleichl nach denâusseren Kôrper-

formen dem Rhinocricus seiniplumbeus n. sp. Die

hinleren Gonopoden sind ebenfalls nach dem Typus

derjenigen der beiden vorangehenden Arien gebaut
;

an den vorderen Gonopoden aber istdie Ventralplatte

zungenfôrmig, am Ende ziemlich breit gestutzt und

ganz seicht eingebuchlet ; die Coxoide halten in der

Form die Mille zwischen den kurzen breitenCoxoiden

Rhinocricus bïirgo.n Silv.

(Originalexemplar)

Gonopoden von vorn.
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von s<'niiiiliiiiili)'(is iiiid dm s|)it/ ;iiiSi,rc/,()i(iMii' ( ioxoidi-ii noii hrriuin'x, uI)ITi;il'<'II iiImm'

el)eiis() wic Aw l'^'iiioroidc dcndirli dn.s lùidc dci- Vcnliîdplîillf.

Di(! Ar(, statiiiiit von Miin; l'iir'iiio (floll. Hi'iiu;Kii, Mus. (iiidini^cn /.

Rhinocricus fuiidipudens (Kahscmj.

(Kifj. roO).

Dits ( )rij!^iiliil<'.\('iii|)lar sclhsl kniinlrn wir nii lil niilci-

siK'IuMi, wold ;d)cr die li('iaiis[HM|i,irii'i Icii ( liiiidjuiilrii des-

selbcii, dir sclir cliiuMktci'isliscli i;csl:dl('l siiid. I )iis \(»r(lerc

Paar isl solir Itreit ; V('nl,i;d|)l:il((> schoti vor dcr Miltt; slark

versclimalcri,, ilire mediale VcfliiiiKeriin!^- zunjreiif/irmi!^,

mit elwas zii!^vs|)il/,l(>in ImkIo ; (loxoidc kiirz iiiid lir'cit, ilir

Endrand fast qucrgericlitct, zwei llaclie Jiiickel l)ildi'iid, das

médiane Eck in aine scharfe, das Ende der Venlralplatle

niclit erreichcnde Spitzcausgezog'eii. Femoroidesclirag^vor-

gestreckt, von vorn uiid hinteii koniprimiert, mil grossem

slumpfem Aussenzalin, am Ende zui^'-erundet. Die liinteren

Gonopoden verbreilern sicii am Endezii einem tiefen LolTel,

ans dem der schlanke, ziiçespilzte Til)ialfor(salz mit der

Samcnrinne lieraustritt.

Rhinocricus instabilis n. sp.

(Fig. 11)7, 108.)

Quergebanderl ; der frêle Prozonilcnteil «anz schwarz, die Metazonilen L^aiiz roi oder

roi mit braunem Hinterrand ; der eingeschachteite Teii der Prozoniten geiblich ; Halsschild

schwarzbraun mit breilem rotem Rand ; Kopf braun, vorn und lângs der Mille bis zwischen

den Augen herauf roi ; Praeanalsegment sammt Klapiioii und Analscliiippe rot ; Beinc

grûnlicli gelb.

ci" Lange : 100 mm ; Breile g'/., mm. 9 Liinge : 80, Breite : 9 mm.

Segmenlzahl : 4'-

Kopfscliild glati, mit feiner, zwischen den Anlennen unlerbrochener Medianfurcbe

und 24-2 Supralabralporen. Augenflecke aussen zugerundet, innen fast gerade abge-

schnitten, um elwa 2 '/o mal ilir Querdurchmesser von einander enlfernl. Anlennen zurûck-

gelegt den Hinterrand des Halsschiides leicht ùberragend ; letzles Glied mil zahlreiclien,

dichl stelienden Sinneszapfen {^Pohjrhnbdi Brol.).

Halsschild sowcit herunterragend wie das 2. Segment ; die Seiienlappen von hinlen

lier zugerundel, mil fast geradem Vorder- und convexem Hinterrand, auf der Flache mil

ganz feiner Vorderrandsfurche und mit einigen (^3-5 1 schragen Lângsfurchen vor deni

Hinterrand.

1 ig. 100.

n/iinucricun fundipudens Kargch.(|j''

(Ori(;inalexernplar).

(loiiopoden von vorn. Hechls ist

das Femoroid mid der hinicre Go-

nopode weggeluusen.
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ProziiiiiUMi im hetliH-kleii Teil cliclit mit Iciiien, vielfacli anasIomosuM'eiuleii Hint;fur-

chen besctzt, iin t'ieii'ii Tinl scitlicli tiiil vielen l'eineii, inelir oder weiiiger fjesclilanisjellcn

und vorii lânjirs eincr nlallcii l.iiiic aufwarlsa;cbogenen Scliràgfurclien ; riickeinvàrls lie-

gen diesc Sireifen cUvas weilscliicliliiJer und werden ol)crhall) des Porus zii Fragiuonleii

von Ouerstreit'en oder bilden mit den entspiechenden der andern Kôrperseite unregcl-

niiissisfe uiilei ininlu'iie Bog'en ; in einiger Entt'ernung vor der Qiiernalit und paralell zu

dieser tragl der Riickcnteil des Pi'ozoniten eine

elwas deutlicliere und rcgeiniassigore l'eine Otier-

furdie.

Scobina klein, liall)mondformig, luir liaih so

breit als ihr Absland, nacli dem Kôrperendc hin

sehr allniâlilich kleiner werdend und als Piinkle

noch auf dem 36. Segment nachweisbar.

Ouernaht ringsum lief undscharf, direktunler-

liaib des Porus eine ganz schwache Ausbiegung

nach riickwârts zeigend.

Saftlôcher direkl vor der Ouernaht, elwas

oberhaib der halben Kôrperhôhe, dasjenige des

6. Segments etwas tiefer als die folgenden in der

kleineii Ausbiegung der Ouernaht. Eine gerade

Furclie liegl hinter jedem Porus auf dem Metazo-

niten ; sie findet sich in der enlsprechenden Hôhe

auch aufden porenlosen Segmenlen 2-5 und ist sogar auf dem Halsschild noch angedeutel.

Melazonitcn kaum liôher als die Prozoniten, ringsum lângsgestreift ; bauchvvârts sind

die Furclien dicliter, genau lângsgerichlet und erreichen den Hinterrand des Melazoni-

len ; auf dem Rùcken sind sie etwas weillâufiger, leicht nach vorn und oben gerichtel

und erreichen den Hinterrand des Metazoniten nicht ; letzterer zeigt keine Spur von Aus-

buchlung oberhaib der Scobina.

Praeanalsegment sammt Klappen chagriniert ; Schwânzchen spitz, die Analklappen

deutlich ûberrageud (^^) oder bedeckend (9). Letztereschwach gewôlbt, mit schwach abge-

setzten, wenig vorspringeiiden Rândern. Analschuppe dreieckig, mit zugerundeter Spitze.

Ventralplatlen sciiarf quergestreift. Das 7. Segment des r' hinter dem Gonopoden-

sack in eine scharfe, in der Mitte ziemlich tief eingeschnillene Lippe aufgeworfen.

Beine cher lang; beim ^^ langer und dicker als beim 9, mit nur schwach stumpf-

dreickig vorspringendem Hûftglied der vordern Paare, jedes der Glieder i-5 mil der

gevvôhnlichen subapicalen Borste, das Endglied (die letzten 7 oder 8 Paare ausgenommcn)

mil deutlichem Tarsalpolsler und einer Borste jederseils an dessen distalem Ende.

Gonopoden des vorderen Paares (Fig. 107) mit schmaler, lang ausgezogener Ventral-

plalte und ebenfalls in die Lange gestreckten Coxoiden und Femoroiden ; erslere ùberra-

gen meistein wenig die Ventralplalle und tragen an ihrem zugestumpflen Ende 2-3 cha-

Bliinocricus instabiUs n. sp. .-''

Fig. 107. Gonopoden von vorn. — Fig

llinterer Gonopode.



r'iikUM'islischc l<iif/.(^ Iturslcri ; ilic l'iMniiniilc lilici r:iL;rii ilir \ ciiIimIiiI;!!!)' ijiiil rlic ( Irixoidc

iiin ciri li(!il(Mil.i;ni!(;.s. Ilitilcrc ( ii)ii(i|iiiilrii ;ini lirnli* m /wi-i l'.isl i^lrii-h |:iiil;i; S|ii(/.iMi

^-•(!S|)allcii (I'"i4,-. loK).

1 r/* Al'H'lilin, K;iri'('|illMii/,iiMi;, lici N'iolii iCniniii.

r 9 n<Mi(l;i-( iiiiidiiiis.

Aniiicrlniiiij i. I )i('S(' Ail siclil dII'imiIimc ilrm nni- iiiirli 09 licscliricKciiiMi It . idjuiri-

nus' Su.v. sclir iiiilir ; wic li;'illf'ii sii> mil ('iiiii;iMri /wi'il'cl m dii; Sir.VKsrm'srlii' Arl iiiilrr-

!^'(!l)i'aclil , wi'Mii es vun IcI/.Ii'iit iiichl iiiisdi'i'icklicli liicssi; : " Sr^riienliim [iriiiMiiidc caiidii

Irianiifiilai'i l>rcvi valvidas anales /xifim s/)nlif) non xii/n^runlf. » D.is <)rii,''inali;xnin[)lar voti

/{. (•(ipiirinus war uns niclil /unanylicli. Unsrcr Ai'l isL jiMlcnfalls aiicli mil dein mir iiacli

('incni 9 licsclirichi-ncn /{/i. l'usliiliiliix ll'dral) iialic vcrwandl.

AnmrrhuiKj :>.. Uicscr Ail sclilii'sscn sicli /wi-i l\:ili-i,'-Mricii von ^xcinplarcn an, die

mil ilir in dcii ( li>ni)|iiMirii \ iillLdiiiiiirii mlrr liis an!' ^-an/, iinwiîsiMilliclic Kinzelhfîilfn

iil)i'reinslimiii(.'ii, sicli aber im l'ilirivfcn nacli cnl^'ey'iïii^^jcsetzlcn Hicliinn^cn ditlcrr-nzicrl

lial)cn. Wir fassen sic vorlaiifiq' als Snlispccics auf.

I. Siil>s[ii-c. adolescens n. subsp.

Karlnun;' niid Skiil|iliii' wic lioi dcr I laiiiiliurm, ehenso die Sc^-menlzahl (/jr). Stalur

viiîl kleiiier : l.aiii^e "mi mm,, Krcili- (i '/.1-7 mm. Das ^'^ liai dieselben Gonopoden wir- die

llaupll'orm, aber es l'eliloi» iliiii, Irolz der noiinalen Seg^menLzald nnd lieinzahl die sekun-

dârcu Sexualcliaraklere : lOie lieinc siiid weder lani^er nocli starker aïs bel den 9> fJ^s

lliit'tçlied der vorderen Beine spriiii^l, unterseils çî'ar niclil vor, das Endçflicd weisl keine

Andeiilunt;' vorn Tarsal|)olster aiif. Weiui es sicli deniiiacli auch nichl um Schaltmânnclien

liaiuleiii kann, so darf inaa diesc Tiere vielleiclU docli als eine auf einem leizleii Ent-

wicklungsstadiuin der Hauptform stehen g'ebliebene und fixierte syslemalisclie Einheil

betrachlen.

c/, ? Tambo, 2000 m. (Coll. Fuhrmann).

2 9 Boçota (Berliner Muséum).

2. Snbspec. valens n. subsp.

Bedeiitend ^irtsser nnd ki^allis^er als die 1 laiipl fdini.

Lani;e : ii.")-r'|(' m 111. IJreilo : 11' ,,-1!' mm.

Se;>inenlzald : !\ \-l\h,.

Farbung' wie bei iler Ilauiitlorm. mit dnnkler rolcn Melazonilen nnd hnrliroten Bei-

neii (9 i^i'S Columbien) oder nnr der Hinlerrand der Melaziniileii rot nnd die Beine ireib-

rot (Exemplare aus Ecuador; vert'arbt "?)

Slreil'ung- der Prozonilen aufdem Rûcken verwischt, die zur Ouernaht parallèle (juer-

furche aber starker, im Extrem die verwisciite Ouernalil aufdem Riicken erselzend i S aus

Columliien'^ und in diesem I-'all Norne nnd liinten von einer «erunzelten Zone bcj^IcileL

1 1

1
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Slit'it'uiiï^ lier Melnzonileii vcrscliicileii au.stjeluldel, lialil wie ln-i iloi- 1 lauiid'miii, hald vici

sl;irker, so dass die Zwisclienraiiine zwisilii'ii diMi liroilcii l'iiiclii'u als sliiiii|il't' Kk'Io

ersclieincn (9 î^us Columbien).

Gonopodeii Nvic t'iir dio llauplfririu almcliildet ( l'ig'. 107, 108); tlie Tai'sal|)olsler des q^

stark aiisgebildet.

I 9. Zwischen Fresno und Mariquila, 400 m. (Coll. Fuiirmann.)

Die hiehergehongen ^^^ des Bei'lincr Muséums slaiiirueii saiiuiidicii von Sta. liiez,

in Ecuador (\eg. Haensch).

Beaierkeaswert ist, dass die zwerghafle Siibsp. ndolescens die liôchsteu, die grosse

Subsp. t'iilens niedrige uiid die millelgrosse lypisclie Forni minière llolienlagen bewohiil.

Die Subs|i. luifens isl môglichervveise mit dem sehr âhniicii sculplierlen Rk. ins-

culptus (Poral) (Ann. Soc. Ent. Belg. T. XXXII, 1888), aus Ecuador, ideiitisch ; doch

fehlt jede Angabe iiber die Gonopoden des lelztern.

Gruppe Polydesmoidea.

Iii der EinleiUing liaben wir auf die grossen Schwierigkeilen hingewiesen, vvelche

sich vorlâufig einer scharfen Abgrenzung der Galtungeii bel den siidamerikanischen

P(dvdesmoidea entgegeuslellen, und deu hier eingenommeneii Standpunkl, zu begn'inden

versuclit. Die Ansichten gehen fasl noch weiler auseinander, wenn es sich darum han-

delt, die Polydesmoidea in Familien abzuleilen, so dass jeder Aulor sozusagen seinen

eigenen VVeg gegangen ist. Da die columbischen Polydesmiden einen zu geringen Bruch-

teil der ganzen Grnppe reprâsenlieren, um eine Wahl zwischen dem weilen Familienbe-

grifF im ATTE.Ms'schen und dem sehr engen Famiiienbegrifï' im CooK'schen System zu tref-

fen, so sehen wir von einer Einteilung in Familien ab und slellen nochmals die Darstellung

der Arien als Hauplzweck dieser vornehmiich faunistischen Arbeit hin.

Die heulige Verwirrung und der Mangel an leitenden Gesichtspunklen im Polydes-

miden-System hat vor allem seinen Grund darin, dass verschiedene Autoren auf Grund

der Kenntnis einzelner kleiner Faunen voreilig zur Synthèse iibergegangen sind und

Système geschaffen haben, denen allzuofl die Basis, nâmlich gute Artbeschreibungen,

abgeht. Nur iiiduklive systemalische Revisionen grosseren Slyls konnen hierin Wandel

schaffen.

Gen. Strongylosoma Brdt.

Strongylosoma pulvillatum Att.

Der einzige erwâhnenswerte Unterschied zwischen den Gonopoden unserer Exem-

plare und der ArTEMsschen Abbildung dieser Organe besteht in der Form der Coxa.



VViililciiil ilicscllir ri:irli jrnci A liliildiiMu iiliiTscils rc!;cltn:issii; rvlindrisfli tr<Tmi<lcl isl,

(M'IkîIiI sic sicli lici ims(Mii IvxcinpIiiriMi iiii disliili-ii Diiilrl /n rincrn zii-mli<-|i sliiikm

I IrickiT, iml' iiiiil viir wclclii-m dit" horsdîi) sddicn.

({' ç. I{ii('ii;ivisl;i lic'i \ iiilii, cm. riiod m. (inll. I'imiiimann.

IJislicr \v:u- die Ail imi- uns l';ii:i^ii;i\ lick:iniil ; diicli svi'irc es iiiii^licli, d;iss die cilie

oder aiidtM-c dcr von Sii,vi;si[ti i;:in/, Miii;ciniL;cnd licschricliiîncii siid;iiiicrikaiiisrlicn

Sfr<)rii/i//<i!<(>inii-\y{fn liicilicr hcIumIc /. H. Mfsosloiii'i nifil inliiin ;iiis l^iiador.

Strongylosoma glabrum l'i.iius.

Diirch \'cr!.;lcicli mil l'iviuns' ( >iii;iiiidc,\crn|il.ir (Vi kniinlcii \\ii- rcslslclicii, dass

Slront/l/loso/inf (//fl/i/-lirn Ivahscii diiiiill idcnliscl] isl. iiml dn^s .S7/-. iiilirniPil ilim Cww.

ciii Syiionyin /ii dicscr .\il diiislclll. W ir li.dicii iinlcr ici/lcrciii .Naiiicn ciiie vollslâii-

(lige IJesclii'oihuns' sow ic .\i)liildiiMi;cii dcr ( ii)M(i|iiidcii q-cçebcii. '

Vei'brciliiii!^- : Coliiiniiicri ( Pi;i i;ns) ; Sciim (icr;d, in I5nisilicM (Kahsciii; Hio Lrrandn

do Sul (Caiil).

Gen. LeptodesmUS Saiissuhi;.

Suhnii^c mail sirli niclil aiif dcii 'l'vpiis dcr ( ialluiii,^ Lr/i/ix/is/iuis Sai'ss. ffecini^l

und iuil' llniiid ciiicr alii^omciiicn U(>visiiin Afv I ,c|)(odcsininae naliirliclie (ialliinçen

uini^Tonzl liai, wird das (jeiiiis Leploiic.siinis cinc lielcrogenc Sammclgruppe bleiben.

Wiilill iiian als Typus der Gatlung mit Rocock dcn L. carneus Sauss. und anerkenni die

von mil- tinler diescm Namen beschriebenen q und o wenig^stens al.s Colypen oder ûbcr-

haiipt als mil L. carneus Sauss. identisch, so vviirde die GatUinic Lcptodrsmiis jcdenfalls

einc selir ^crin4^T Zabi von Arien einscbliesscn. Sliil/.l man sich bini^e?en nnr aiif Saus-

siiuKs lieschreibiMii^eines unreifeii o , so isl man anf die ausseren Formen ancrewicsen iind

crsl recbt mu eine einigermasseii scliaife .Vbgrenziing der Galtnng vericçcn.

Wir rechiien vorlaufig zu Leplm/esmiis diejenia^en Arien, die wir nirht in bereits

davon abo-etrennte Gênera oder in neue naUiHiche Artençruppen nnlcil)rini;:en kônnen.

Leptodesmus areatus Silv.

Die 1'riiriini;' dos Ori^inaiexemplars (91 crlaubl mis. die Beschreibun? in eiiiitren

Piinkteii /u erï;aiizen.

1 (".Aiu., h'.ro/isc/u' Poh/iiesmi{ien, in : Revue. Suisse de Zool. T. 10. p .')()'i-."iGlj, Taf. 10, Fig. 8-10. 1902.
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AnleiiiH'ii iiiul Ht'iiic lir:uiiisfli\\ ai/., ilas i. und :>.. Being'lied iluiikcl rdlluaiiii.

llalsscliild mit in (icf .Mille aussersl tlaclieiii, i^egen die Seilen liiii abor slaik ziinick-

Sfeboseiieiii X'oidei rand, der mil den geraden sclirâgeii Seileiilcileii des Hiiilerrands ein

deulliclies Eck biidel.

Kiele, mil Ausiiulime der /) lelzlen, voiii iiinl liiiilca /iiijeruiulel, vom lâ. Segment

au hinlen zackig' aussfezogen. I liiilei raïul der Kii'lc mil i (ider :> selii- scliwachen Ver-

dickungeii des Randsaumes. Poieiibeiile hlnieii zii^L'iunlel und ploUlicli abgebrochen,

erst vom if). Segmenl an bis zuui llintereck reichend, vorn zuge-

spilzl, aber denuocli vom Randwnist abgesetzt, erst auf den lelzlen

Kielen albiiahlicli in diesen veijùngl.

Metazonileu (Fig. 109) oben diclil nelzig runzelig, mil scliwa-

rlier, meisl zickzackrôrmigcf Ouerfurche, von der nacli vorne einige

Langsfurclien abgehen und liinler welcher zunàchsl eine Ouerreihe

grusserer und sodann eine Reilie kleinerer Felder folgen. Einige

Felder, besonders der liinlcren Reihe, zeigen Andeulungen eines

sUim|jfen Mockerchens. Seilen der Melazonilen im vorderen Kôr-

perleil undeutiich gekôfnelt, im hinleren glalt ; Pieuralhôcker bis

zum 17. Segment nachweisbar, auf den vordern Segmenten gui enlwickell, kegelfôrmig.

\ enlraiplallen mil je einem glallen Hockerchen neben jcdeni Bein.

Zvveiles Glied der Beine unterseits am Endrand in ein Spilzclien vorspringend.

Môglicherweise gehôrt auch dièse Art in das Genus Chondrodesmus und wâre dann

an der sehr deullicheii polygonalen Felderung der Melazonilen und an der slarken Abrnn-

dung der Kiele zu erkcnnen. Die Melazonilen sind auf unserer Figur im Verlialtnis zur

Breile elwas zu lanff daraestelll.

Fig. 109.

Leptodesntus areatus

Silv. O
Zwei miulere Segmen-

te; im liinleren ist die

Skulptur weggelassen.

Leptodesmus augustus n. sp.

(Fig. I lo-i 12.)

Sehr hiibsch quergebândert. Die allgemeine Fârbung des Kôrpers, Kopfes, der

Anlennen und Beine ist schmntziggelb ; die Prozoniten sind in ihrem ganzen freien Teil

dorsal dunkler, seitlich elwas bélier kirschrot und ventral wenigslens gegen den Hinter-

rand hin ebenfalls kirschrot; auf dem Rûcken greift die rote Fârbung mit eincm schmalen

Streifen auf den Vorderrand der Melazonilen ûber. Der ganze Scheilel hinler den

Anlennen und der Hinterkopf sind ebenfalls von einem grossen kirschroteu Fleck einge-

nommen.

Lange : 5o-55 mm ; Breile am 10. Melazonit : cf 7 mm, $ 8 mm.

Kôrper ziemlich schlank, an beiden Euden nur wenig verschmalcrl, lliicken mâssig

gewiilbl, beim rf elwas slâi'ker als beim Ç.

Melazonilen ganz glalt und glânzend, oline Ouerfurche.



Ihilsscliild su liicil wii' ihis l'oli^MMidc Sci^rticiil ; sein \ or(lcrr;iinl L'If'icliliiiissitf t'cboiçcn,

iiliiM' scidicli liiiilcr (Icii HmcKcii i^iin/. si'iclil ;iiiSL;rl)iirlilcl ihmI i\;it:i[t( /,iini<kL'i-|)(itfffi ilfid

so (lus S('ili'iiccl< \'oii vorii lier :il)i'iiti(lcn(l.

Die ,'> rol^cnilcri Kiclc Miiii Km/ /,(il;ci iiriilrl
,

IiiiiIimi /in,'csliirii(if( ; die iiliiit,'cii Kicli-

si'liiiinl, licsdinli'i s lii'iiii o, wn sir xoin iiiid liiiilrM /iiircriindfl sirid, soiiiil kiiiirn cincii

Vdi'di'r- mid I liiilcrniiid iiiili'iMlii'ldcri his^cii. Ilciiii '
( T'i^-. Moi sitifl sii' clWiis hreilcr

iKid die |i()iridns('ii suw ic drr i(i. Kiil liildiMi liiiiicii l'iti di'iil liclics sliirii|(f('s Kfk ; ihrc

Ohciscilc isl iKirli clwiis di'iil liclirr ;ils ln'iiii 7 /ii l'iiii-r .'nii/. Iliiclicn Ufillf îtllfl^c-

scliwiillcii. Die l'oiciiliculf! isl eiii dickcs, riiclil

(•iiincdn'icklcs Ovid, d;is sicii vr»n ()l)cn t^cscllfti,

li(-.(in(|ris lii'iiii '
,

l'c'clil shiik rrli:dicfi voiii

Fig. III. FIg. 112.

Leptodesmns angiistus n. sp.

l'if;. 110. lieclilc ll;iirie ik's II. iincl 12. Segments ^. — Fig. 111. Linkcr Gonopode, von innen.

Fig, 112. Ilei-hler (ionopoile, Co.\,t nnd Telopodilbasis von aiissen.

Kiclraiid abliel)l uiid heidcrscils giit gegen deii lliindwul.sl abgcçrenzl ist ; dcr Porus

ist g^erade iiach aiissoii i^ericlilcl. Ersl dio 3 Ictzlcii Kiele l>ildcn ein zackiçes lliiitcreck,

iii wolrlios sicli die Porcnboule ausziclil.

Ki")i(>orseilen glalt; ciii Pleuraliii'ickL'r i.sl nur aiif deii Se^ni. 3-.") voriiaiidcn ; auf den

Iblj^ondcn Felilt sogar oine heuiige Aiiftreibiini'- an dcssen Slelle.

VeiUraiplatten seiir glall, iiiciil querg-eleill, ohiie Hocker.

Bcinc mil iiacklen mittleren Giiedern, nur mil der Sul)apicaiborsle verschenen Basal-

gliodorn und eiier sparlich knrz beborslelen Ends'bcdcrn. Dieji'iiiiren des c' ohne sexuelle

Auszeiclmungon. Tarsus elwas langer als die zwoi voriiergelieuden Glieder zusammen-

genommcn.

Analscluippe dreieckig; Sciiwanzcben konisch ausgezogen ; beide mil winzigen Bor-

stenliôekern.

Goiiopodeii vdii selir cliaraklerisliscbei' I-'orm iFie. iii. iiaV Die Coxa enlbelirl auf
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(ier IiiiRMiseile eines Zapfeiis; aiissoii ragl sic mil eiiu'iii ^^l'ossen, (Mulwarls versclmia-

lerleii und ziigestiiiii|)rteii La[)pen iilier den Feinur vor. Am Telopodil licgt der Sclienlvel-

forlsalz vor dcm Tibiallcil ; er sleinl zunâclisl als ziemlich Itreite Platte geraile aiit' iiml

g:ehl dami mil scliarfem Knie in eiiie schmale, spllze Sicliel ûber. Der Tihialleil ist kurz

oberhalb der Basis halsarlijj verschmàlert und liai an dieser Slelle eine selir kurze Drc-

hung uin 180" um seine Làng'sachse erfahrcn ; dann erweilerl er sicli wicder und leill sicli

in eincn vordcren, spiessfôrmigcn Ast mil der Samonrinne und cinen iiintercn, lamella-

ren, etwas klingenfùrmigen Ast.

d'cfi $9- La Camélia, KaHeepHanzuni; bei 1800 m.

Gen. Chondrodesmus Si

Syn. Dirhabdophallns. Pocock, Biologia Centrali-Americana, Chilop. and Diplopoda,

p. 161. 1909.

Die Art, fi'ir welche Silvestri (1897) den Gatlungsnamen Chondrodesmus einfuhrle,

g-ehorl nacli derGeslaltungder Gonopoden zur Gruppe des Leptodesmas plalaleus Karscu,

fiir welche Pocock spâler den Gattuns-snamen Dirhabdophallns schuf. Der SiLVESTiusche

Name hat somit die Priorilâl, wenngleich Pococks Name bezeichnender und die von ilim

an mehreren Arten abgeleilele Diagnose genauer ist.

Dieser Gatlung gehôren ausser den neuen Arien der FunuMANNSchen Ausbeule

folgende frûher aus Cokimbien verzeichnele Arien mil ihrcn Originalbenennungcn an :

Folijdesinus pusiulosus (îekv.

Polijdesmiis (Oxyiiriis) plalaleus Karscii.

Leptodesmus plalaleus Jlaoiporns Brol.

Leptodesmas rjoudoti Attems.

Polijdesrnus {Sirongylosoma, Seclio Oxyurus) chloropus Peters.

Polydesm.us (Oxyurus) acanthurus Peters.

Polydesmus Frauenfeldianus Humb. u. Sauss.

Fur die 2 lelzleren Arten sind wir allerdings auf die ausseren Foimen angewiesen.

\onchloropus Peters und acanthurus Pet. haben wir die Originalexemplare unlersuchen

konnen und versuchen darnach die Beschreibung zu vervollslândigen.

Die Galtung ist auch in Ecuador, Venezuela und (mil 5 Arten) in Cenlral-Amerika

verlreten. Hingegen glaube ich L. carinovalus Attems, aus dem brasilianischen Slaate

Manaos, wegen der Gonopoden nicht hieher reclinen zu sollen.
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Chondrodesmus chloropus (Vr.r.)

(l'iif. I i.'i, 1 1/|).

Das ()rii;iriiilcxciii|)lai- ,;* iirilcisclicidcl sifli von C/i. /i/ulfi/i-iix Kahscii fiiacli IJiin.r.t.-

MANNS Hcsclircihiiiitc) l'ol^einliMiiiasscn :

Knr[)(!r breiler, am (i. MelazDiiilcn i i '/,_ tiiiii lucil.

I<'arl)miç : Die lielle Farliini','- di-r Kiclc lics.-liraiikl sicli aul' .Icii S.-ili'iii;iii(i .I.t |i<.irii-

loscii iirnl (lie Sc^liwiele dcr |i(ncnliitL;iinlcii Kidc l)isl;i|(i- ïi-il dri li.-inr iiikI «lie

Anteiiiieii tifclin-riiii.

Kiclc ; lliiilcirck siIkhi vuin H. Sc;;iiicril an iciilil zackitî dcii HiiilciiMud nlicrratrcnd,

dcr ziicrsl, ^aiiz scliwacli, daim nacli liiiilcii /ii iinincr slaïkcr koiicax isl. I linlerrand

aller Kicle voin f). an mil :>., ansnalimsw cisc .'; sclir scliu :Mlicn /;iliii:ini;,'-cn Vcrdickuriçcn.

Skid|ilni': Melazonilen dei' vordcrcii KiMpciliairic

oliiie Spurcn cincr nncrl'iirclic, diclil Icdcrarlii,^ i;cinn-

zelt, hesoiulers aut' dcn Kielcn ; Spnicn cincc wcil-

inaschig'cn polygonaleii Felderuiig^ auf dcin l\iickcii,

vereinzelle Koiner aiiF dem basalen Teil dcr Kiele.

Melazonilen der hinlern Kurperliâlfte mit sclivvaclicii

Andeuluiii^en cincr yiierlurclie, nielir dicht grannlicrt

als lederarlig j^crunzell, in der liintern llalflc mil Spu-

rcn zweier Ouerreihen vonkicincren polvgonalen l'Yddcrn

iind zweier Tuberkelqiierreihen. Maiichmal vor der

schwaclien Querfurche Spuren einer voidern 'Inberkel-

reihe oder eines sehr flachen Quervvulslcs.

Die kegelformige Warze oberhalb jedes vordern

Beines rechl gross und bis zum 17. Segm. ifut ent-

wickelt (Bei plataleiis sprichl Buœlemann' von einer

«petite verrne eonique, mousse»).

Veniralpiatlen des 8. -17. Segments mit je einem

stumpfen, nacb hinten gerichtelen Kegel neben jedem Beinpaar ; dicjcnige des 7. Seffmcnls

mit je einem solchen neben dem hinlern Beinpaar.

Beine nur auf dem lelzlen Glied und besonders obcrseits dicht kurz beborslet.

Die Gonopoden (Fig. ii3) sind dcnjcnigen von Cli. plataleus (Karscui zwar âhnlich,

xnilerscheideii sich aber von diesen durcli srlinuileren d. h. gleichmâssii^er breilen und

mit einer stumpfen auf der Aussenflache angvseizlen Zacke vor dem subapicalen Aus-

schnilt des Innenrandes versehenen Schenkelforlsalz.

Peters" Originalexemplar stamml von Bos^ota.

Fig. 113.

Cliondrodesnius chloropus (Pet.)
(-f

Gonopode, voD innen.
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Chondrodesmus acanthurus (Pet.)

Wir oruiiiizeii die Orisrinallicsi-lucihimi;- dureli Veryleicli des Orii^inalexemplars ($)
mil (leiiijenit;eii von Cit. c/i/nropiix (Pët.) J^.

Ch. chloropus (l'in/i '.

KiJrper lireilci-.

Metazonilen mit Spuren von polygonaler Fclde-

riinsf.

h'iele (Fig. i i4) brcit, eUva so brcit wic lang.

Hinlerrdiul schon vom '>. Kiel an leichl concav
(Ivnolchcn sehr schwach).

Porenbenle vorii unmciklicli in deii Haudsaum
ùbergehend.

Ivegelfôrniisfe Hiicker ^venig•stc^s an den liinlern

Venti-alplatten sebr deutb'ch.

Borsienwarzchen an den Seiten des Schwiinz-
chens sehr schwach enlwickelt.

Schwanzchcn vora basalen Borstenwiirzchenpaar
an sLark verjiing-l.

Fig. 114. Fig. -115.

Ch. acanthurus (Pet.) Ç .

Kôrpcr schlankcr und slarkor gcwdibl.

Mclaziinilen iibno Spuren vnn p(dyn-onaler Fid-

dornny'.

Kicli- scbmal, bedeulcnd langer als breit.

Huilrrrnnd bis zuni 17. Segment geradc (vcim

/|.-i8. mil I oder 2 Knolcben).

Porenbeule vom .").-! 0. Segment kiirzer ; ihr

Vorderende abgesetzt durcli eine schwache Ein-

knickung des Seilenrandes des Kieles (Fig. ii5).

Kegelfôrmige Hôcker der Venlralplatten niedri-

ger und slumpf'er, undeiitlich.

Borstenwiirzehen an den Seiten des Schwiinz-

chens, besonders das basale Paar, stark cntwickelt
(Fig. 1,0).

Schwiinzchen im ausgezogcnen Teil (ast cylin-

drisch, am Ende stumpf.

Ch. acanllniriis slammt von Veragua

(Panama).

Die von .Vtteji.s (Syst. d. Polyd. I, p.

378) als rtc«/i//»//'W4'beschrieben 9 9 seliei-

nen cher cliloropus anzugehôieii.

Fig. 114. Chondrodesmus chloropus (Pet.). Recliler

Kiel des 10. Segments, vergr. 4x1. — Fig. 115. Ch.
acanthurus (Pet.) Rechter Kiel des 10. Segments, vergr.

4x1. — Fig. 116. Id. 19 u. 20. Segment, 4x1.

Chondrodesmus riparius n. sp.

(Fig. 117).

Riiciven dnnkelrolbraun, die Prozonllen fast sciiwarzbraun, die Melazoniten in der

MilLe g^^Qn den Hinterrand hin melir oder wenig-er slariv did'us aufgehelil. Das llinlcreck'

der Kiele von etwas hinter der Mille des Seiten- zur Basis des Ilinterrandes triibgclblicli-

weiss, aber niclil scharf gegen die ûbrige Fârbung abg-eschnillen, ebenso eine schmale

-hintere Ouerzone auf den .Seilen des Halsschildes und auf den 3 i'olgenden Kielen. Kopf

mit den Antennen und Bauchteil der Prozonilen klrschrol. Beine im vordcMii K/irper-

teil slârker, im hintern Kôrperteil viel schwâcher fleischrot gelont.

Lange: 48-02 mm.; Breite des 10. Metazonilen: gVa"'^ mm.
Korper nur ganz vorn und ganz hinlen schwacli verscliniâlerl.
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Mchi/oiiitcri (ilinc cii^ciil liclic ' liii'i riiii-|ic, lniclislcns [iii( sf^lir srriclilcdi OijiTcifiiJnirk

iiriil /.cisirciilcii OiicfiKii/clii ndcr- iindriiiliclici- Ifidcriirlitfcr Skiilplur ; kcinc polvifiialc

l'\îl(l(Miiii!;, iiiir' iiiil' (li'n liiiilcrslcn .Mclii/niiilc-fi srlir scli\v:irln' S|)iircn (1er Tnlierkclqucr-

reilicii. kiclc ilrs >. his l\. Sfi^iuciils Mirri uml liiiilcn zii^^criiiKlcl ; voiri ."). Sir(^rrienl an

sitid (li(! Jvii'li^ (itvviis liiinjer als liicii, liiriicn ccki^, whv.r sflir iilliiii'ililirii /îickit?^ aiisiçczo-

t^cn, (1er Ilinli'rrîiiul mil, ziiiirlniiciKln (inisse <I(M' Zucki; (l(!iillirli(rr S-fortnii^ ici'srliwini-

jlf(!ii, oliiic KniHclicti ; (l(!r Vordcrrand ^(sruiidet in dcii SiîidMirand uIxTyfdu'iid. I)ic IV)rr;ti-

Ix'ide nu'issit;- l)r(M(, in Ivcincf Weise voni vor-

dcrii 'l'cil des ScilciiiMiidcs ;d)!^'-('sc(/.l ; SciliMi-

rand aiso ^lal.l..

l'icuren Itis /.iiin r /|..S(';,'-tm'iil mil /.iciiilirli

spilzcni lir'ciliMH IITickcr olii'iliiilli diT Ndrdcr-

InH'lcii.

VenlraljilalliMi iiacivi ; dicjcnigen des/), nnri

T). Segments durcli eine hreite Kreuzt'nrclie in

4 ziemlich gleicharlige nindc llockcr geteiil,

die folgenden mil sclir naciicin IIi"i<-kor nehcn

jedem lîoiiipaaf.

Analsclin[i[)(' dreicckig-, mil eineni winzigeii

Hoi-stenliuckeiclioii jederscits vor dcr Spitze.

Sclivvânzclien koniscli ausgezogen, jcderseits mil -i. ganz kleinen Borstenwârzchen.

Gonopodcn (Fig. ri 7) rclaliv sehr klein, denjenigen von Ch. armatiis Silv. (BoII.

Mus. Torino, vol. XII, N" ;^>.'), p. i.'i, Fig. ,'^7, 1897), aus Ecuador, sehr âhnlich, mit

ganz schmalcm Sclienkelforlsalz, der am Ende in eine s[)ilze Siclicl ausgelit und davor

auf der lunenseile einc brcile dieieckige Zacke trai,'^t ; der Til)ialforl.salz ist spilz und

ganz schwach gel)ogen.

3 (f , Bodcga Central, am Magdalena, ,'10 m. l'ih. M.

Fig. 117.

Clwndrodfsmus riparius n. op. (^
Oonopode, von ionen.

Trotz der fast vollkominenen Identilal im Bau der Gonopoden sind Ch. riparius

n. sp. uud Ch. armalns Silv. sehr leirhl auseinanderzuhalten. Ch. armatns (Original-

e.vemplar!) unler.sclieidet sich von unsrer columbischen Art folgendermassen :

1. Durch grôssere Ausdehiuing der hellen Fi'irbung auf den Kielen, die auch vorn

bis ziiin basalen Drillel weissiicli sind.

2. Durch dichle, grobkôrnige Skniplur der Melazoniten.

3. Durch breitere Kiele, die ungefiihr i '
j mal so lang wie breil sind, und dercn

Hinterrand meisl ein Knôtchen oder Zahnchen trâgt.

4. Durch eine breite und sehr flache Porenbeule. die niclil als Verdickung des

iibrigens sehr feinen Seilenrandwtilsles crscheint, und vor welcher der Seitenrand sranz

ttach ausgebuchtel ist.

5. Durch slarke, spitze, dornformige Hôcker der Ventralplalten.

1 12
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0. Uiircli ilie llaclu-ii, iiitlil iliucli Kreuzt'urcho aLgeleilten N'entralplatleii des 4-

und ô. Segments.

Chondrodesmus convexus n. sp.

(Kig. 118).

Rùcken scliwarz ; beim j* Ir.agen die Melazoniten eiiien scluiialen roteii Hinlenand-

saum und die Kiele sind ani Seitenrand gegen ilas Ilinlereck liiri sclinial gelblicli ; beiin

$ ist die gelbliclie Aufheiluiig- auf die Porenbeulen beschranivl, der vordere Teil der Pro-

zoniten Irâgl in der l\iickenniilte eineii veiwiscliten roten Streif. Korperseiten lief rol-

braiin bis schvvarzbraun ; Baucli schmulzig g-elbbraun, mil verwischtem rolbraunem Fleck

auf den Prozonilen. Kopf schwarzbraun mit rôllichem Vorderrand. Antennen und Beine

rolbraun, an der Basis heller, distalwârls dunkler, mit helleren Gelenken.

Lange: (^ 5o, $ 58 mm ; Breite am 10. Metazonit : c/ 7 Va» 9 '^ '""^•

Kôrper vorn kaum merkiich, hinten erst vom 17. Segment an verschmâlert.

Halsschild chagriniert und mit isolierlen Kùrnchen, die elwas zahireiclier liinler der

Mitte des Dorsalteiis stehen ; hinter dem Vorderrand ein breiter, seichler Ouereindruck
;

die Seitenlappen slark verschmâlert; ihr Vorderrand erst ganz aussen zur Abrundung der

Ecke stârker zuriickgebogen, sonst flach.

Rùcken ziemUcli stark gewôlbt, besonders beim ç, sodass die Kieie niedrig angesetzt

erscheinen und deutHch nach aussen abfallen.

Die Kiele neiimen von vorn nach hinlen gleichmâssig an Breite ab und sind beim

c/ vom 9., beim ç schon vom 5. an in zunehmendem Grade langer als breit; Vorderrand

regelmâssig zugerundet in den Seitenrand ûbergehend, der beim $ etvvas deutlicher con-

vex ist als beim ç^. Hintereck annâhernd rechtwinklig, nicht zackig, erst vom 17. Seg'-

ment an in eine Zacke verlângert ; dementsprechend ist der Hinterrand bis zum 17.

Segment horizontal, dann schrâg nach hinten gerichtet, aber nicht concav ; er trâgt i-3

(meist 2) zahnartige Knôlchen. Die Porenbeule ist kurz, eifôrmig, vorn zugespitzt, nicht

allmâhUch in den Seitenrandwuist verjiingt und auf manchen Kielen aucli durch eine sehr

schwache Kerbe von ihm gelrennt. Die 3 vorderslen Kiele sind beim cf fîist rechteckig,

beim 9 elwas stârker zugerundet.

Melazoniten ohne Ouerfurche, grob chagriniert, mil Andeulungen einer unregelmâs-

sigen Felderung
;
gegen die Kiele hin wird die Skulplur grôber, gegen den Vorderrand

der Melazoniten dagegen schvvâcher ; auf den hinlerslen Melazoniten geht die Chagri-

nierung in eine dichle, flache Kôrnelung in unregelmâssigen Querreihen ûber.

Prozonilen glatt und malt, wâhrend die Melazoniten, besonders beim r/, slark glânzen.

Ventralplatten glalt und glânzend, beim ç ohne Hôcker, beim ç^ mit je 4 Hôckern,

vs^ovon die hintern deuthcher und ziemlich spilz sind.

Seiten der Melazoniten fein chagriniert oder schrâg gerunzell, besonders im vordern

Kôrperteil ; bis etvva zum 16. Segment mit Beule und Hôcker oberhalb der Vorderhûflen.
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Aii:ilsclili|i|)C (licieckli;, mil jccificrii Klrinni srillii lien l'orsIciilKickriflicii vorrllTSfiil/.c,

Scliwiiiizclicii l<c;;cl('r)iiiii)ir v(!rjiiin;l, ursliil/.l, inil :>. Kli'incn

Moi's(('iili("Kli(M(lH'ii iiuf ji^dcr Si'ilc.

(MitioiMxIcii (l'it;-. mK)^ l)cr Sclicnkciriirls:il/ sldll ciin- ll;i< lir-

Sicln^l mit liiii^' iUlsi^c/K^^cncf, scli;ii Ici- uml .un A iissciii Mfiil mil

einein Zalinclicn viM'selicncr S|iil/r (hu. I)i-i I iliiMlInr is;il/, isl

(lnrcli soiiie his vor (1er S[)il/,c i,r|,.i,-|,„iiissi;^(; iJriîilc iiriil scliuiiclit-,

Kriiiniining-, mil. rnsclii-r l 'mliici^iiiii; iiiid Vcrjniii;iin^' iiii ilcr

Spitze, ausgczeicliiK'l,.

I 9Morron. i rf*Zwiscli('n Imcsik I M,iii<|iiil:i, V""ii.ii''- -^I-

Vorliegende Art isl Icidil Krriiillicli an di-i- WOlliiinç des

Riickeiis, der Skul|)liir, dcn cisl ain l\iii|iiMcndi' zacki^ aiisv^ezo[,rc-

nen Kielen, dci- l''ail)inn,'- etc.

Das Ç zciy;! anf'dfin 5. So4,'nu'iil cinc klcinc Munsirosital, iridcin

die Poreiiheulc iind das Safllocli auf dem iiiikeii KicI gui eiilwickell

sind, aid" dem reclilcn al)cr rchicii.

Chondrosdemus pustulosus (Gerv.j

(Fig. 1 19-120).

Kig. 118.

C/i. convexu» n. ap. rf
Telopodit eines Gono-

poden.

Uticken, l<(')rperseileii, AuaLsegmeiU, Kopt, .Vnlcnncn nnd die Beincmil .\u.snahme der

lli'iFten sclnvaiz. Baucli mil don Venlralplalien iiiid llûflcn lieller oder diinkler rothraun.

Kiele ausserliail) eincr I^inie, die nach aiissen g'ehoi;eti von der liasis des llinterrandes

gegen die Mille des Vorderraiides zielil, oberseils und uiilerseils scliwefelgelb, stark mil

der sclivvarzen Kôrpcrfârbung konlrastiereiid, ebenso die Seilenlappeii des Halsschildes

und das Ende des Schwânzchens.

Lange: </ ca. 55, 9 ca. 60 mm. ; Breile am 10. Melazoniten : cT n, 9 12 mm.
Kôrper amVorder- und Hinlerendc leichl verjûngt. Riicken beim ~'ganz scinvach gewôlbl,

mil horizonlalen Ivieleu, beim 9 ziemlicii stark convex, mit deiitlirli al)fallcnden Kielen.

Kopf glati.

Halsschild breit, mit breilem Quereindruck hinter dem Vorder-

raiid ; letzterer Hacii gebogen, ersl ganz seillich plôtzlich umgeboijen

imd mit dem Hinlerrand ein ziemlich scharfes Hintereck bildend.

Oberflaclie dicht aber scinvach cliagriniert.

Metazonilen cliagriniert und zwar vorn sclnvadier, iiintcn slârker.

mit schwacher Andeutung einer Querfurche, liinler welcher zwci

Ouerreilieti Hacher, durch unregelmâssige Lâugsfurchen getrennter

Kôrnchen auflrelen ; die Basis der Kiele isl meisl dichter gerunzell

ll*'^'^- und mit zerstreulen "rosseren Kornern beselzl.

iMg. 1 19.

Ch.ptistuhsiis (Gerv.)

10. Metazonit, redite
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Die Kiclc des 2. uiul 3. Si'ijiiu'nls sirul xorii zuneiiiiulcl ; liinlcii bildcti sie pin

zicmlirli scliarfes reclitwiiikliges Eck ; ani kiel des /(. Si>t;nieiils ist der lliiitcrraiid

sclioii deullicli convex iind das Hiiilcreck scliiag- nacli ausseii \(irspriii!;oiid. Die fol-

oreiideii Kiele, voin 5.-i5. (Fig. inj), sind Ijcim cf etwas breiler als lang, beiiu 9 ctwa

so breit wie lang und bei beiden ausserst ciiaraiileristiscii geforml. Das Voidercck ist

zugerundel und der Seitenrand glall, aber elwas nacli ausseii gescliweii't und voi- der

Porenbcule ganz seichl eingedruckl. Der Hiiilerraml isl niehr oder weniger slaik convex

und gegen aussen liin deullich nacb vorn gezogen, auf dièse Weise den Seileni;ind ver-

kiirzend ; iiberdies Iragl cr im âusseren Driltel einen scharfen Zahn und isl zwisciien

diesem und dem Hintercck rundiicii au.sgcbuchtel,

wodurch das Hintercck zahnartig vvird und schrag

nacii aussen vorspringt. Ersl auf dem 17. und 18. Seg-

ment ist der Kiel liinten zackig ausgezogeri uufi ùber-

ragt den hier ieiclit concaven, aber imnier nocli 1 oder

2 scliatfe Zâhne trageuden Hinterrand. Auch in der

proximalen Hâlfie trâgl der Kielhinterrand nocii An-

deutungen einesoderzweier Zâbnciien, ist aber zwisciien

diesen gar nicht oder kaum merklich eingebuciitel.

Die Porenbeule nimmt den grôssien Teil des Seiten-

randes ein; sie ist breit und sehr llach, i)reit einge-

driickl, vorn nicht scharf abgesetzt und hinten in das

spitze Hintercck des Kieies endigend.

Kôrperseilen giatt, bis zuni 17. Segment mit einem recht starken kegeiformigen

Hôcker oberhalb der Vorderliûften.

Ventralplatten glatt, mit je einem ziemlich spitzen Hôcker neben jedem Bein.

Fémur der vorderen Beinpaare des c/ (ijis zum 12. Paar), unterseils nabe der Basis

beulig verdickt und dahinter ganz leicht concav, die verdickte Stelle durcli etwas heilere

Fârbung hervortretend.

Analschuppe dreieckig, mit je einem winzigen sui)apicalen Borstenliôckerciien.

Schwânzchen koniscii ausgezogen, mit je 2 iateralen, stufig vorspringenden Borslen-

hôckern.

Gonopoden (Fig. 120) mit ganz schwacii und gieirhmâssig gebogenem, aUniâhlich

zugespitztem Tibialforisatz ; der Sclienkelfortsatz ist bis kurz vor dem Ende breit und

vorn glattrandig, dann aber scharf, schmal und sehr tief bogig ausgeschnitten und mit

einem vogeikopfâhnliciien Lappen endend.

cf, $ La Camélia, KatfeepHanzung bei Angeiopoiis 1800 mm.

Dièse Art besitzt den Gonopodenlypus der C/iondrodesmus-XTlen, weicht aber vf)n

den bisher bekannten Arten dieser Gruppe durci) die aussergewôhnliciie Form der Kiele

mit ihrem gezâhnten, gebuchteten und im ganzen doch convexen Hinterrand, verkiirzten

Seitenrand, schrag vorspringendes Hintereck u. s. w. in hohem Masse ab. Doch handelt

Fig. 1-20.

Chondr. jiustulosus (Gerv.)
i~f

Gonopoden, von vorn.
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os sicli liirilici (i/^ciilli( Il nui iiiii dii' InL'cii l'iin'r- srlif shir krii l'jilw nkluiiL' <I<'h î'inHh'Tffi

IliMlciciiid/MliPis, (li'f y.i iii \icl scliwiiclincr- .\iis|(rii(,fiintç iiiicli lii-i anflcrn Arlcii îiullritl.

D'il' lilrnlilicici uni; iiiiscicr i;\iMii|plMif mil (iuiVArn' Alt ^M•s^l^K!lll iiuf (irillirl <liT

cil^ciihiniliclMii l'unii iIit Kirir, ilic mihIi in ( liu vais' Al)l)ilrliiiii( sclir ficiillicli lii;rvorlrill.

Audi soiisl |i;issl (lie knr/.c Oriniriiillicscliicihnfi;^ iiiicli ;iiif iinsorc Ticrc. MrTkwi'ir(lii(iT-

weisc (M\v!iliiil iiliiT (iioiiVAis (lie îiiillïilliL;f «flIic l'';irl)iiin( diT Kiclc iiiclil. hills ch nirli

iiiclil. iiin eiiic ciiiniclic Aiislassiiiit,'' IimikIcIi, lii'ul du- l'irklMriniL,'^ viclh'iclil in Uik'u.kmannh

liiMiierkuiig' liher lias ()n'yiiialc.\cin|ihir : « Ce ly[)c csl il'aillciirs<l<-ss(''cln;f;l un pt-u eiii|»Ali;.»

Chondrodesmus nobilis n. sp,

d'il;-. i-M).

l'io/.Diiilcii iilicisi'ils s(li\\;u/, iMchi/nnilcn iiiid K'inpiMscilf'ii diinkcl rnlliraiin. Kicle

lui i^auzeii liinlcrii ausscrn 'l'cil von ciiu'iii sallm'll)!-!! l'Icrk (Mnjtcnonimcii, dcsscii vordcre

Greii/c in S-rrumi^îcin l{(i;;('ii voiii cisUmi Diillcl des Scilcn- zur Masis des llinlfrrandps

zii'lit, (las vordcre Diidcl des Kieles soiiiit (ini (jC!;;('nsatz zii /i/ii/ii/rns Kahscii) l>is ziim

Seilenrandc dnnkcl nd'ailil. Kopl'. AiiIciiiumi, IJciiic, l'idzonilcnliancli iiiid Anaiscgmfiil

dunklor odcr liollcr kiiscliml. Ni'ril i niplaiicti iiitdii- -l'Ililicli. Drr ansçezogene Teil (les

Scliwanzciiens gelh.

Lan^e : /j5-48 mm. Hrciic ain lo. Mclazoïiilcn : i| mm.

Uûrkeii scliwacii pc\v(">llil.

Melazonileii selir scln\a(li Icdciaili:; skul|ili('rl, mir i;i'i;cii dir Kiidliasis liin ctwas

deiilliciicr iind liicr mcisl mil cinii^cii /.cisl iculcn Kornciieii ; in dcr liintcni Knr|>crlialflc

ersclieinen scliwaclie S[iun'n dicicr Kornclicnim<Mrc'iliiMi, alier keinc Andeulunsif'n polv-

gonaler Felderung.

Kiele elwas lântçor als hicil, in der Form dencn von Cfi. plalaleu.s selir âlinlicli, i-rsl

vom i6. Segment an zackig ausgezogen ; Scitenrand glati, leicht cnnvex ; Hinlerrand mil

einem, scllen zwei, ganz sclnvaclien Knolclien ; Porcnlienlc

sclimal, vorne nnmerklich in dcnSeilcinandwulsl ubergeliend.

Seilon der Molazonilen mati, iein lederarlig skulpliert

bis l'asl giall. Pleurallnicker oberlialb der Vorderlu'iflen gut

ausgebildet, bis ziim i6. Segmenl nacliweisbar.

Venifalplalten mil je einem deulliclien Ibu-ker neben

jedetn Bein.

Analselni|i[ie dreieckig; Scliwanzclien koiiiscli gestntz( ;

beide mil ganz kleinen Borstenhockern.

Beine: Der Endrand des 2. Gliedes iPra-femurs^nnlerseils

in der Mille deullicli Iiôckerig vorspringend ; der Fémur der

vorderen Beinpaare (o) unierseils mil einem Slreifen von sranz ^, '.^.'

' ^ Cn. HORMIS n. sp. -

tlaelien, rniuien Hockerchen, die wie aufVeklebl erscheinen. Gonopode, von aussen.
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Die Goiiopoden (^l'ii;'. im'l wolil iinlerschieilen voii deiuMi von /i/(it<i/riis [Karscu)

und flaviporus (Brôl.), aber fast iilentisch mit denjenigcn von Cli. c/i/ori)/)iis Pet.

2 .j*. Barranquilia ain Maa;dalena. ÎMeereshôlie.

Durch die Form der Kiele uiid der Porenbeule und die Sivuiplur der Melazoniten

nâhert sich dièse Art C/i. plataleus, Jlaniporiis und chloropiis, untersclieidet sich aiier von

allen durch die geringere Grosse, die ivleinere resp. grossere Ausdeiinung der g-elben

Farbe auf den Ivielen iind von den beiden ersteren auch deutlich durcli die Goiiopoden.

Ihre spezifische Uaabliângigkeil von c/iloropiis bleibt noch elwas zweifeihaft.

Chondrodesmus carbonarius n. sp.

(Pig. 122.)

9 . Oberseite tief schwarz. Kopf mit den Antennen, Ventralplatten und Beine sehr

dunkel rotbraun.

Lange 6o mm.; Breile am lo. Metazoniten : ii mm.
Riiciten ziemiich stariv gewôlbt, mil Icicht iieruntersteigenden Kielen, etwa wie beim

9 von convexas.

Kopf glalt und glânzend, nackt.

Halsscliiid dicht und gieichmâssig granuiiert ; sein Vorderrand in der Mitte gleich-

mâssig flach gebogen, aber seitlich gerade und schrâg nach hinten gerichtet, mit den

ebenfalls fast geraden und schrâg nach vorn gerichteten Seitenleilen des Hinterrandes

ein spilzwinkiiges, zugeslumpftes Eck hildend.

Prozoniten glatt, matt.

Melazoniten sehr dicht granuiiert, auf den Kielen jedoch etwas spârlicher, mit zer-

streuten etwas grosseren Kôrnern, die jedoch nirgends als deulliche Ouerreihen hervor-

treten ; die Kôrnclung wird vom Vorder- nach dem Hinterrand des Metazoniten zu deut-

lich grôljer.

Kiele des 2.-4- Segments slark heruntergebogen und deutlich nach

vorn gezogen, mit zugerundetem Vorder- und ziemiich scharfem Hinter-

eck. Die ùbrigen Kiele (Fig. 122) sind cher schnial, nach aussen hin

kûrzer als an der Basis, indem der Vorderrand von der Basis an etwas

schrâg nach hinten verlâuft und der Hinterrand umgekehrt leicht konvex

und elwas nach vorn gerichtet ist. Das Vordereck ist kurz zugerundet
;

das Hinlereck springt ziemiich spitz schrâg nach aussen vor, indem so-

wohl der Seitenrand wie der Hinterrand in seiner Nâhe leicht geschweift

sind. Die Porenbeule ist ziemiich kurz und breit, hinten das Hintereck

bildend, vorne zugestumpft und ûberdies^ noch durch eine schwache,

schrâge Kerbe vom vordern Teil des Seitenrandes abgesetzt. Vom i5.

Segment an springt das Hintereck zackig ûber den Hinterrand vor und

i-ig. 122.

cil. carbonarius
n. sp. $

Rechle Haifte

des 10. und 11.

Segmenls; Granu-
lierung des 11.

Met. weggelassen.
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vnni 17. ;iri vcrscliiriil/.( die l 'oicnlicnlc \(irn njil ilrm l^inilw ulsl . I)it I Iiii((M i;iiir|

iiiiiiK'liiT Ki(^l(! Ini/^t I odcr ^, sclw kicinc l'irindlicrj.

Scîilcii (Ici- M('(ii/.()iiilen elwas s|)iiiii(lHi , Icini-i uml s|)il/.cr ^rkiiriirll ;ils <J<rr

lluck(!M ; (Icr IM(Mir-nllii"ick(M' /icniliitli \\(n:\\ uiiii spil/,, Ms /.uni 17. Sc^iiiciil vurli.iiirlcii.

V('iit,i'iil[)la(,lt'ii mit, (Jeu c;c\vr)liMli<',li(;ii /\ lirickcrn.

Beine iiiid Analscg'inciM olinc Hrsofiilrrlifilcn.

I 9) Arji;clia, KallocpIlMn/jin^ lici \ iiit:i, r'ion tii.

Obwolll mir- als 9 Mnliiindrn, isl dii^sr Ail Iri.lil kninlliili :ni d<T s(.-|i\v!ir/.f(l

Kiir,k(Mifarl)iiim, ohm; Auriiclliin;,'^ an dcri Kiclm, dci irlaliv slarkiMi VVolhiiiK^ des

lli'icketis, (l(!r' di(^h(.eri KiMindiiii!^ iiiid dcr cincnluinlic Ikji KitdfDriri, die, ahjiçi'.srlieii vom

iinliiv.aliiil(Mi I rnileri'and, (-(was an di('ji'iiit;(r von (-'/i. /(//.v/.v/o.sv/.v (( ir.n v. 1 crinncrl.

Chondrodesmus attemsi n. now.

Syn. f.r/)/o(/f's/iiiis f/fun/o/i. Attkms Sysl. d. i'ulyd. I, ji. .17.'), 'l'af. VI, \"\<jr_ 12'),

I2(), 1898.

Attrms lia( deii Poli/desmiis t/oudoli Gerv. wiederziierkenneii i^cii^laubt iind eine

neue Beschieil»ung, sovvie Alibildungen der Gonopoden und eines Kiels geu^eben, aus

dencn hervorçebt, dass dcr Aiitor eine Chondrodesmns-Arl vor sich gehabl hal und zwar

einen sehr nahcn Verwandleii von C/t. platalens (Karscii).

Da nun al)er Brolrmann (i()Oo) den Pofi/desrnii.i rjoiidoll im ( trit^iiiali-xemplar

untersticlil und der GalUirn;;- Ap/ir/idc.s/niis zu^i'wiesen bat, su niuss Attems' Arl eincn

neuen Nainen erbalten. Uebcr die Sclbstândiskeil dieser Forni kann ich nicbl cnlscheiden.

Chondrodesmus dorsovittatus n. sp.

Biicken scliwarzbraun, mit einer ziembcli breiteii lriibf;:eiben .Milli'lliiiide vom Vor-

derrand dos llalsscbildes bis zuni Schwanzcben. Kiele von der Mille nacb aussen trûb-

gelb aufgehclll. Baucb, Seilen der Melazonilen, Beine und Antennen tnibçelb; Kopf

rolbraun, nacb vorn hin gelbUcb. Auf den Seilen der Prozonilen sebl die dnnkle Riicken-

fiirbung albnâblich in die hellere Fârbung des Bauclies liber.

Lange : 55 mm. ; Breite am 10. Metazonil : 9 mm.

Hûcken ziemUcb slark und gleichmâssig: gewolbt. mil in çleicbem Grade herunler-

gebogcnen Kieb'ii.

Halsschild soilbcli slark verschnuilert, mil zut^eslumpftem Seiloneck ; Vorderrand

binler den Backen âusscrst seicbl ausgebucbtel ; Hinterrand auf den Seilen schrâff und

gerade; die Flâche lederarlig: gerunzeU, mil zerslreulen kleinen Korncben. die in der

Mille elwas zablreicher sind.
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Melazonitcii li'derarliy' ucrunzell uiul zwar g-egeii die Kii'le tmd dcti lliiiioriiind liiii

deullicli gruber als vorne, mil l<aiim iiciinens\\ertcn Spiiren polygoiialer Fdderung- iind

einer Ouerfurclie ; die Tuberiveireilien siiid mir aiiF den vorderii und hinlern durcli eine

schwache Kôrneluns: angedeulel. Das 19. Segment ist l'asl vi)llivommen glatt, sein Mela-

zoiiit vom Prozoniten luir durcli eine schwaciie Nalilliiiie abgegrenzl.

Kiele des 2.-/1. Segments mit breiler zugerundelem Vorder- und kurz zugerundelem

oder nur zugestiimpftem Hihlereck^ Die folgenden Kiele vom 5. an ganz regeimassig an

Breile abnehmeiid, im Miltel elwas langer als breit; ihr Votdenitiid in imnier breiterem

Bogen in den etwas conve.xen Seilenrand iibergehend, der bis zum i5. Kiel mit dem fast

geraden Hinterrand ein stum|)l'\vinkliges, unsciiarfes Hintereck bildet. Erst aut' dem 17.

und 18. Kiel ist das Hintereck zackig ausgezogen ; auf dem 19. Segm. islder ganze Kiel

nur noch durcli die Porenbeule dargeslellt. Vom 4- Kiel an ist der Hinterrand an a

(seUen an i oder 3 Stellen) deutlich knotig verdickl. Die Porenbeule ist klein, vorn zuge-

spitzt und vom Seitenrandwulst abgegrenzt, hinten stumpfer und das Hintereck bildend.

Metazonitenseiten glatt ; ein eigentlicher Pieuralhocker felilt ; die entsprechendc

Beule isl auf den vordern Segmenten etwas kanlig, weiter hinten mehr flacli kegel-

formig.

Ventralplatten ohne Hocker.

Analsciiuppe dreieckig, mit schart'er Spitze und davor 2 kleinen Borstcnhôckerclien.

Schvt'ânzchen ohne Besonderheiten.

I 9. Buenavisla, KatfeepHanzung bei Viota, 1000 m. ûb. M.

Schon durch die Riickenlângsbinde von allen librigen Cliondro dexmux-Xvicn unter-

schieden.

Gen. Alocodesmus Silv.

Die Untersuchung mehrerer Arten und der Vergleich mit dem Originalexemplar der

typischen Art, A. angiiatalus Silv., hal ergeben, dass es sich um eine natiirliche Arten-

gruppe handelt. Attejis vereinigt sie mit vielen andern Arten zu einer sehr heterogenen

Gruppe unter dem Namen Odonlopeltis Poe. Narhdem nun Pocock seibst (Biologia Cen-

trali-americana, Diplop., p. 168 u. 169. 1909) nachgewiesen hat, dass Odonlopeltis den

preoccupierten Galtungsnamen Bhacophoriis (Typus : R. conspersus Perty) ersetzen sollte

und dass keine der von Attems und ihm selbsl bis dahin als Odonlopeltis bezeichneten

Arten liierher gehurt, muss auch die betreffende Gruppe von Attems in ihre Elemente

zerfallen, wovon eines eben die Gattung Alocodesmus Silv. reprâsentiert.

Dieselbe ist hauptsâchlich durch die Form der Kiele, die Skulplur der Metazoniten und

den Typus der Gonopoden charakterisierl. An den meist kleinen Kielcn (Fig. 126) ver-

schmelzen immer Vorder- und Seitenrand zu einem flachen, glatten Bogen, der nie

gezâhnt, sehr undeullich oder gar nichl gesâumt und niemals vvulstig verdickt ist, trotz-
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il(;iii ;il>i'i' iiiclil. scliiirt' crscliciiil, wcil ilir Kiclc uIiit- mnl iiiilcr.siMlH i!tw;iH iiiifi^clriclif:»!

iiikI iiiroli^nMlesscn zicinlicli dick siml. l'orctilx-iilc t'clill
; u;t'i^i'.it «las llitili.T(;(-.k hiii isl iU:r

Seiloiiriiiid iti viMid'itlri- Kirlilimy^ Iciclil vci<lit-kl,, voii (>I)CM m'.M'liKii clwiis eiiii;ez(>((<;fi

oder sclii;'!'^'' i^cstiil/,! iirnl ivi'fj^l il;is Siillloili n;iiiz Ncidicli, von oljcn niclil Hir;lilb»r, iii

cini/^''(rr iMiirciiiiiin; vom I litilcrcck. Dits I liiilcrcck iillcr Kiric lilifirraifl den Mclazonilcn

als sliunprcn! oder spiUnn; (alxîr niiniiMls doniaili^'Cj drcir-rki-,'!; Zarke. Dcr IliiiUrrraurl

ist i^lall,, ail tU'.v IJasis Iciclil ((Hicav, dishdwai'ls lîtwas corivcx, l)r!i selir sriiwafdicr Aiis-

hildiiii;^- dcr Kiclc iiiid an dcii liiiilcrsicii Kicli'ii fasi •j;i',rni\ii . I)i(! Kicltr sin<l lionli aiit,'»;-

setzl, viilii lasl lii)i'izoil(,al, ^•'Ij'ori dcn I llnlrrijinl liiii Irirlil aiirsli'iL;i'iid, di(! vordcrsleil

uiid Ilinici'sicii incist civvas sicilcr an l'i^criclilcl

.

DtM' llalssclilld siclll fasI i-iiii' rrij^clinassinr liallif i;ili|.si- dar, mil rcchlwinklii^en

oilor clwas s[>itzvviidvli!^(Mi l'ickcn iind fast i,'-(!rad(;iii I linlcriand.

Die Mctazoniten sind diclil, i^raniilicit, mi-ist mil .'. Hciln-n, manclimal mil Fcldcnifii^

coinhiiiici'lcr (>l\vas i^riisscrer Iviiiiicr in dcr liinlcin llall'li'. Melazonilen ."1-18 mil melir

odiM' wenii^ci' dcntliclicr (Jiu'rl'iiiilic.

VeiitralplaUen etwa zvveimal so Incil w le Itwj;, hinlci- der Korpermille mit je eincm

iiadi hiiiten gerichlelen Doiiiclicn mdicii ji'dcm Uriii ; das hinlere Doriien[)aar jcdcr

Plalte langer als das vorderc.

Beine ziemlicli lang ; aile (ilicder riiii^siim i^lciclimassiiç kiirz beborslet ;
Femur etwas

langer als dcr Tarsiis. Beine des o'' ohnc Tarsalpulsler oder Bùrslen; die vordcren Paare

oliiie Ili'ieker.

Scliwanzclien dreieckig-koniscli.

Gonopoden : Goxa olnie Zaplen nml olinc Lap[)i'n ani distalen Aussenrand. Tein-

podil gerade aufsteigend, mit ineist iindenlliciier oder feiilender Grenze zwisrhcn Feinnr

uud Tibia, tief gespalten, die beideii Spallasle am Ende selber nocb

eininal geteilt., oder wenigslens derjeiiige, der dem Sclienkelforl-

salz enlspriclit.

Sicliere Vertreter dieser Gatlung keiinen wir vorlâufig nur

ans Colunibien und Venezuela.

Nâchslverwandt scheint die columbische Galtung Centro-

ffdsler Att. zu sein.

Alocodesmus angustatus Silv.

(Kig. ..3.)

SiLVESTni gab fur dièse Arl keinen Fundorl an und Attems

vermutete, sic stamme aus Ecuador. Die Originalexemplare des Tu-

riner Muséums tragen aber die Etiquetle : Punla Sabana (Darien).

Sii.vESTKis Abbilduna; der Gonopoden stcllt den Telopodilen

zu schlank und seine Aesle zu kurz dar. Der Sclienkeiforlsalz

ii3

Fig. 123.

.4(. angustatiis (Silv.) q^

Telopodit eines Gono-
poden, von aussen.
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(Fiff. 123) teilt sich in 3 schlanke Aeste, wovon der lângsle sichelformig- gegen die Tibia

hin s:ekiiimiiil ist, wahreiid die beiden aiidei-ii uiiler sich fasl gleich iind scliwiicher ge-

krûniint siiid. Tibia in der Mitte etwas cingeschniirl, dann lanieiliir verbreitert und am
Ende in eine çestulzle, am Endegezàhnle Plalle und eineii ilir iiackig^ enlgegengekri'immten

schwâcheren Forlsatz mit der Samenrinne gespalten.

Alocodesmus serenus Silv.

(Fig. 124-12').)

Wir haben das Originalexemplar aus dem Gôtting-er Muséum untersucht.

Dièse Art liât mittebiiâssig eiitwickeite Kiele, die grôsser sind ais bei angustalus

und bei denen der durcii den Vorder- und

Seitenrand gebildete Bogen an den mitl-

leren Kielen stârker gekrûmmt ist als in

Fig. 126 fur A. solitarius abgebildet und

erst hinler der Kôrpermitle so flach wird

wie in dieser Figur. Ferner ist A. serenus

ausgezeichnet durch die sehr schwache

Ausbildung der Dôrnchen an den Ventral-

platten, deren vorderes Paar kaum sicht-

bar ist.

An den Gonopoden (Fig. 124, 126) ist

derSchenkeifortsatz vie! kùrzer ais der an-

dere Spaltast des Telopodilen und zweiâs-

tig; die Tibia teilt sich in zweiPIatten, von

denen die die Samenrinne fûhrende am

Ende etwas hakig umgekriimmt ist, wâh-

rend die andere annàhernd rechteckig und an dem Inneneck bogig ausgeschnitten ist.

Uebrigens ist die Form aller 4 Aeste je nach der Seite, von welcher man sie betrachtet,

recht verschieden.

Fundort : Orocué (Silvestri).

Alocodesmus solitarius Silv.

(Fig. 126.)

Unlerscheidel sich âusserlich von A. serenus durch schwâchere

Kôrnelung der Metazoniten, an denen nur die hintere Tuberkelquer-

reihe angedeutet ist, durch kleinere Kiele mit schwach gebogenem

Vorder-Seilenrand (Fig. 126), sehr schwache Metazonitenquerfurche

Fig. 124. Fig. 125.

Alocodesmus serenus Silv. (Originalexemplar).

Fig. 123. Gonopode, von innen. — Fig. 125. Telopodit,

von oben.

Fig. 126.

Alocodesmus solita-

rius Silv.

(Originalex. ç/")

10. und 11. Metazonit

im Umrisa.



iiikI liiri;^(T(', Doiiirii :iii ilcii Vciil nil|il;illcii. Ain ( )rijfiii;ilrxciii|il;ir (Ifs <i(illiiit;fr .Miisciifiis

wareii (li<* (jonopoden anstç'iM'isscn.

Kiindorl : Villavic(;ii«n(i (Sii,vi;sriii).

Alocodesmus intermedius n. sp.

(l'ig. r^TlMJ.)

Sclimiilzif,'- «j'en) liis scliwfirzliraim, (lie Oiicriiiilit /.wisclif-ri l'ro- iiiid .Mclazfdiil iiiimer

dunkicr als dcr i'iUv'v^i; Krn'jKM' ; JJaiicli mid l{ciii<; (riil)i,'cll), Irl/.lnc vciii h-riiur an riicisl

in hraiiii ul)crt;('li(Mid. Kopf iiiiriicr sc,li\var/.l)raiiii, voiii !;i-

liellbraun. Bci gaiiz dunkleii Exemplaicii siiid tlii; llinlcrcckcii

der Kiele, besonders der porenlrageiideii, aufgeliclll.

Liinge: cT 3o mm., Ç 33 mm. ;
Breitc: c/ 3 '/4, ? /| mm.

Fig. 127. Fig. 128. Fig. 129.

Alocodesmus intermedius n. sp. (f
Kig. 127. Gonopoile, von anssen.— Fig. 128. Entle des Telopodils, schrâg von oben.— Fig. 129. Telopodit. von unlen.

Ilals.scliild lialbelliplisch, mil iialiezu reclUwinkliçeii Ecken und geradem Ilinlerrand;

die Ol)ertl;iclie in der Mille fasl glall, son.st diclil ttach granuliert, mit elwas grôsseren

Kornern in zwei unrenelmâ.ssigen Oiierreilien vor dom Hinterrand.

Kôrper liinten slark versciimàlorl, vorn im Bereicli des 3. und 4- Segmenls leichl

halsartig- versciimalerl, weil die belreffendeu iviele otwas .starker aufsteigen als die ûbrisen.

Die Melazoniten mit dichter feiner Granuiiorunu' nnd daneben zwei scinvach hervor-

trelenden Querreihen etwas grôsserer Granula hinter der wenii:: deullichen Querfurche,

oline Felderung. Die Kornclung nimml vom vordern iiacli dem binlern Kôrperleil gleich-

mâssig an Deutlichkeil ab. Prozonilen fein cliasïriniert ; Seilen der Melazoniten in der

unlern Hâlfle vor der Korpermitte fein granulierl : Pleuralkiel oder -hôcker fehlen.
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Kiele massm' cnlw ickclt, die \oiilorii lïinr lici ' iiiul 9 leiclil aiit'sti-ig'end, die l'ilii-ii'en

fast liorizontal ; N'order- uini Seiteiirand der uiitlleren Kiele bilden zusainiiieii einen regel-

inâssij;en lio^eii mit etwas sUiikerer Kriiiiiinuim als in Fis>-. 126; das Iliiitcieck' etwas

stuinpfer als in dieser Fij^ur. Beini $ sind die Kiele iiedeulend scliniaier ais heim o"*!

hinten selir sclnvacli zackig- iind yanz sluiii|if, mit Ausnaiinie der drei liinleisteii Kiele, die

in belden Geschieehiern zu geiade iiacli iiinteii gericlileten, spitzen Zackeii icduziert sind.

Dnrnen der idnteren Ventralplalleii ynl aiisgebildel ; diejenig-en des hinlern l'aares

ani i(). iiiid 17. Segment recht iang und sclir spitz. Vordere Ventralplalten und Beinc

lies o^ oline sexuelle Auszeichnungen.

Gonopoden (^l'ig. lay-ric)). Von den lieiden S|)allaslen desTelopodileii s|)alle( sicli der

tibialc nach der ciiaralcteristischen mittleren Einsclmurung in zwei annaliernd gleich lange

Aeste, von denen der aussere etwas srlimâlere (a) die Samenrinne i'ulirt, wàlirend der

innere (b) eine breite, scbrag gesinizte Lamelle bildet ; der Schenkelfortsatz (Sf) cndet in

zwei spitze Aeste (c und d) und eine etwas làngere Lamelle mit spitz g-ezabnien Randern (e).

(/, Ç Guadua, Magdalena, Buenavista.

Die Exemplare von Magdalena zeichnen sicli ans durcli ilire durcligehends dunklere

Fârbung, diejenigen von Buena\isla durch ihre aulîaliend kieine Statur. Ein reifes (/ aus

letzlerer Lokalilât isl nur 19 mm. Iang und 2 '/o mm. breit.

Alocodesmus alatus n. sp.

(Fig-. i3o).

Trûbgeib bis scliokoladebraun, mit Andeutung eines dunklen Streifens lângs der

Rûckenmitte. Bauch und Beine strohgelb bis brâunlichgelb, letztere dislalwârts nicht

verdunkclt. Bei den dunklen Exemplaren ist die âussere Kielliâlfte gelblich aufgehellt.

Kopf ganz schwârzlich oder wenigstens oberhalb der Anlennen verdunkelt ; Antennen

heller oder dunkler gelb mit dunklerem 7. Gliede.

Lange : 3i-34 mm. ; Breite : (/ 5 mm., $ 5 V2 mm.

Kôrper vor dem 5. Segment plôtzlicli schmâler, aber vom l\. Segment nach dem

Halsschild bin doch wieder allmâhlicli verbreitert, somit etwas halsartig eingezogen

zwischen dem 2. und 5. Segment, am Ilinterende weniger stark versclimâlerl als bei den

ûbrigen Arten.

Kopf hinten und auf den Backen fein gekôrneit, sonst glatt und glânzend. Antennen

zuriickgelegt den Hinterrand des 4- Segments erreichend.

Halsschild beim 9 mit annâhernd rechtwinkligen, beim J* mil sclion deutlirli spitz-

winkligen Ecken.

Charakterislisch ist die starke Eniwicklung der Kiele, besonders beim ç^. Beim 9 sind

sie zwar breiter als sonst, mit etwas convexerem, aber doch ziemlich gleichmâssig

gekrûmmlem Vorder-Seitenrand. Beim (/ aber sind sie mehr flùgelfôrmig, fasl zweimal
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l)rcil(M' iils liiti;,-- ; der viiiii Voidcr- iinil S('ilciir:iii(l i^rliildiir liriiçcii isl Vfirn wclir I1;k:Ii,

t'iisl f^rimU',, sc.liriij^- iiiicli iiiiilcn t;cri<lil('l, «Itiiiii liiiilcr dfr Mille i.thI iiiicli liiiili-ii iifiii^c-

hoffcii, sodiiss rniiii l'asl von ciiicin l;iiii;cii N'ipfdi'ii.ind, i-iiicin kiir/cri Scil(;iiriiM<l iiiid

ciiiciii liicil ijcniii

/(iiilid, dicjcnii^cii

(cm Xiildricrk S|urilicri k:iiir]. liTtllT silld (lit! Kiclc dcH Ç fdsl IlOfi-

cs
,

,' (Iciillicli Iriilil aiili'i'i K lilrl, sodîiss (\fy Wi'ukcii Hclim/ilf'r Ufirl

<'l\v;is liiild cisclici/il, iini/ilrrii dir .Mi'hi/oiiiicn /wiHcluMi (Jen Kicicn

.sriiwilcii ^fwi'illil sind. (ilirisrils iiiid iirihTSfils sind dit! K'url»! elwas

iiid'i^'-i'triclicii iMid (l:din /iciiilicli di< k. I)(;r sclii' scliiiiidf, iiiKh'iilliclic

Handsanm Ih'mI /ictidicli vvcil, V(ir ilciii lliiilcrcck aiif. Die llediiklioti

(Ici- Ki(dc iici^iniil iiiiilcri cisl mil dciii 17. Sfii^mcnl ; aiidi die li-t/lr-ii

Kielc sind iimli dciiirnii lliiciiciili^dl , dn Icl/lc icd<i<|i srlu- kiriii,

drciccki;;.

Mclazdriilrii s;iiiil Kiclcii (liicrscils dirhl IViti LfraiiiiliiTl, mil

Aiisiiaiimc des /acki;^ nusm'/ouf 11 Kicllrils, dcr !,dalt niiil qliinzend

isl. Die hinlerc Meln/onileidiaH'li' iiat;l /,\sci nucin-ilien clwas tcrôs-

serer, llaciicr Korner, die je in eitiein melir odcr wein'i^er dciilliehen

polyyfoiialcii Feldclien lie^jeii ; aiit" deii vorderslen Melazonilen feldl

die Fcidcnins ; daliir ist die iiiiilere Ivorncrreilie elwas stârker und

nalicr an den lliiileirand i,'eriickt. Melazonilen B-ij mil deullirher,

elwas winkliger Ouerfu relie.

Seilen der Melazonilen glall. l'roznnilen cliai^riniert.

Vcnlralplallcn des 1/1.-17. Set|;nienls mit je /( deiilliclien, s[)ilzen,

d()rnarli;;en Itnckern ; die \nrdereii des
,

' nline Forlsâlze, die 6.

elwas eingcscnkl.

Die Hùflen der Beinpaaie /1-7 elwas kuijclii^ anfijelrieben ; sonsl iial)en die Bcinc

kcine Eigcnli'iniiichkeiten.

Gonopoden (Fi^. i3o) selir sciiiank, in silii liisziim Vorderrand der Venlralpiatle des

6. Seg'menls reielieiul. Telopodil gerade ; der liliiale Spaltasl schmai, einfarli, nnij^eleilt,

liinler der Mille gekniel und dann sichelfônnig gekriimmt ; der andcre Spallasl iSchen-

keUortsatz) zvveiteilig

.

(/, 9. Unterlialb Bodega central.

i.'ig. i:!0.

Al. alalus n. sp. (-j"

Cionopode, von aussen.

Gen. Jieteropellis n. gen.

Sehr naiie verwandt mil Alococlesmux und in den meislen Merkmalen mit dieser

Galtung ûbereinslimmend, aber namenllich durch die Form des Halsschildes, der vorde-

ren Kiele und die Skuiplur der Melazonilen unterschieden.

Am Ilalsschild isl der Vorderrand in der Mille sehr tlacli, çegen die Seilen hin

stârker gebogen und gehl dann in einen kurzen, geraden (o) oder sogar($) etwas schràg
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nach innen g'erichtelen Seitenrand iii)er. Vordere Kiele gerade alistehend und aiinâliernd

recliteckisr, aiissen elwas langer als an der Basis, mil stiimpfen Eckcn und elwas nach

hinten convergierenden Seilcnrândern, laniellar, liinlen iiiclil zackig ausgezogen. Die

folgenden Kiele voni 5. an werden iuinier dicker und kleiner; der V'orderrand ver-

schmilzl mit deni Seitenrand zu eincm imnier Haclieren Bogen ; der llinterrand bleibl aber

zunâchsl gerade, sodass die millieren Kiele fast schiefe Kegel darstellen, die den Metazo-

niten hinten nichl oder kauiu ûberragen und die auf den entsprechenden Segmenten den

Porus ganz aussen am schrâg gestutzlen Hinlereck tragen. Ersl die 4 lelzlen Kiele sind

sciimâler und spitzer und ragen als Zacken iiber den Metazonitenliinterrand hinaus.

Beim 9 sind die vorderen Kiele wie beim q" geformt ; die miltleren ebenso, nur kleiner,

fast dicken Leisten zu vergleichen, mit sehr kurzem Hinterrand ; an den porentragenden

isl das Hintereck als rundes glaltes Knôpfchen abgeselzt, auf dem der Porus liegt.

Melazonilen ohne Ouerfurche, ohne Felderung und ohne Ouerreihen grôsserer Kôr-

ner oder Tuberkel.

Gonopoden nach dem Typus derjenigen von Alocodesmiis gebaut, aber der Fémur

sehr deullich gegen die Tibia abgegliedert.

Ventralplatte des 4- und 5. Segments beim (/ und mehrere der vorderen Beine mit

sekundàren Sexualcharakteren.

Heteropeltis luctuosus n. sp.

(Fig-. i3i-i33.)

Schwarzbraun ; die âussere Hâlfte der vorderen und die hinteie Hâlfte der ûbrigen

Kiele gelblich. Bauch, Beine und Aniennen

rotbraun.

Lânge:38-45mm; Breite:c/4V2> ? 5 mm.

Fig. 131. Fig. 132. Fig. 133.

Heteropeltis luctuosus n. sp. (^
Fig. 131. Bein des 6. Paares. — Fig. 132. Gonopode, von aussen. — Fig. 133. Dislaler Teil des

ïelopodits, schrâg von unten und innen.
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K<"»r()(!r fmlwi'ii'ls zictiilii'li hV.mU vci-scliniîilrrl, voiii iiii liciricli des '.'>. iind /|. Sctf-

incnts leiclil, lialsiirti/^ <!iiif,;(!«!in(t. I<ii(;keii vorn I'msI cIhti, vom f». Sc[^itii-iil :i(i Ix-im y sclir

scliWHcli, Ixiim 9 L'Iwas dciilliclMM' t^i-willl)!.

Ko[)rnc,liil(l Iciii i;iiiimli('rl. iind /.icnilifli «liclit km/, l).-|i,i,irl ; Sclu-ili;! nnd IJarken

etvvas ;^r(")l)(!r trramilicîrt, er-ster(M' s|iarli(li iind clwas liini^i-r hcliaart. Anlfuncii /.uriir.k[{c-

\('.g[ l)is ziim f). Siîi^inenl rc,ic,li(!ri(l.

Ilalsscliild iitid MiHazoïiilcii î^li'ic^ldVwriii!,^ di<-lil tr,.|<nn,i'|| ; das lliiilcn-ck <lc;r Kifde,

l)es()iid(MS dci' |i()r('iilnn,'-(;tiden, je<l(M'li i^latl imd t;lariz<'iid ; die (icariulatioii wird vorn

Ilalsscliild iiacli dciii Korperciulc liiii iiriiiirr jcintr. SimIcii i\i:r Mrta/.unitrn saiiil der

Unlerllaclie iind deiii selir stumpfea Aiisscm luid dcr Kieic iliciit ffiii i^raiiulicrl. liiii Plcu-

ralkiel ist mu- aul" don vordcislen SegmeiiUMi duicli s[)ilzcn; Korm-liiiiç angedeulel.

Prozonilcii sclir foin cliai^riiiiiM'l,, malt.

Veiilralplaltcn iini,^efiirclit, IViii i,aamilici I iind ln'iiicul, in'iiri ,;' wiwiii,' Ijrfîilcr wie

laiii^s hciiii Ç fasl zweiiiial so brcil vvic Uui-^ ; vom y. Set,Miienl an Inigl jcilt- ein selir

spiizes llockiMclieii nehcii jedcm Bciii. Beim r/ ist dicjenin^e des (>. Sej^menls hinlen lief

muldeiitVirmig eiiig-esenkl; diejenig'en des /(. imd '>. Se^nicnls Iras^eii je v, dirke llocker

zvvischeii den Beinen des 3. rcsp. /j. Paares.

Analscliuppe gerundct-dreieckig-.

Beiiie des /(.-6. Paares heim </ mil verdicktem iind elwas sfekri'immlem Fcmur, der

unterseils an der Basis sliimpf vorspringl uiid iiiiiler der Mille einen stumpfen Ilncker

oder Zapl'en Iriigt (Ftg. i3i). Die Coxae des 6. uiid nocli detilliclnT diejeni^eii des 7.

lieinpaars springen unlcn in einen Hockcr v<ir.

Gonopoden (Fig-. i3i!, i33): Die Tliiia icill sich in zwei sichelformiçe Aesle; der

Schenkelforlsatz isl elwas kiirzer, in einen sclimalen, am Ende zugespilzten und einen

breilen, platlcnformigen, schrâg geslulzten Asl gespailen.

(f, 9 Camélia, Kaffeepflanzung.

Gen. Amphipelhs n. gen.

Ich selie micli genôtigt, fiir Po/i/drsmiis (Rliachidomorpha} nodosus Peters nach

IJalersucluing des Originalexemplars einen neuen Galtungsnamen eiiizufiiliren. Wie ich

frûlier zeigle [Revue Suisse de Zoologie, T. XI, p. 553-556, 19031, gehûrt Rliachido-

morpha Sauss. zu einer Grappe von Gallungen, die des Haflhôrnchens entbehren und

die ich Rhachidesniinae ' nanale. Wahrschcinlich ist dièse Gruppe auf Cenlralamerika

beschrânkt
;
jedenfalls gehôrl keine der von Attems und Brœlemann unler dem Galtungs-

namen Rhachidomorpha beschriebenen Arien ans Brasilien in dièse Gallung und in

dièse Gruppe, ebeasoweaig nodosus Pet.

I Ngl. aucli l'ocor.K, Biol. Centrali-Americana . Chil. a. Dipl., p. 170, 171, 174. 1909.
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Amp/ii/)cllis ist luicli tleiii Bau tler Goiinpodeii luichslvLM'waiidl mil A/drodrsmiis

SiLV., Ileleropeltis n. geii. uiui Balodesmiis C.ook, untorsclie'uiL'l sicli ahcr von dieseii

âusserlich diircli die zweilappige Fdrin inelirercr Iviele (vt;l. Aitb('sclireil)img') und die

unbewehrten Veiitralplalten, von Alocodesmas aiisserdcin diinli die gleichmâssige Granu-

lierung; des Halsschildes und der Melazonilen und, wie aucii von Balodesmiis, durch die

Lage des Porus auf einem Knopf. Lelzteres Merkmal leilt die Gatlung mit Heteropeltis,

bei welclieni aher die Coxa der Gonopoden sehr deuLlich geg-en die Tibia abgegrenzl isl.

Allen vier Gallung-en fehlen Tarsalpolsler an den Beinen der o^-

Der folgenden Arli)esclireibuniJ' liegl das Originalexemplar zu Grunde.

Amphipeltis nodosus (^Pet.)

(FiV. i3/|-iH(,).

Kopf fein gTanuliert, mit Sclieileirurclie. Aniennen ? (abgefallen).

Halsschild so breit wie der Kopf, llacli, nur die abgerundeten Vorderecken herun-

tergebogen, gegen die Hiitterecken hin leiclit aufsteigend. Vorderrand schwacli gebogen.

Seitenrand fast gerade, mit 4 sehr stumpfen, knotigen Verdickungen, deren letzte das

Hintereck bildet, das etwas kleiner ist als ein Rechter. Hinterrand annâhernd gerade.

Oberseite fein granuliert und ausserdem noch mit einigen stârkern Kôrneren. Ueber die

Mitte ein seichter Lângseindruck und in demselben eine feine Furche.

Kôrper zwischen Pro- und Melazonilen deutlich eingeschnûrt.

Prozonilen sehr fein dicht granuliert, die Ouernaht jedoch glatt.

Melazonilen oberseits dicht und ziemlich spilz granuliert, auf den Kielen gr(")ber als

im Rûckenteil. Seilen der Melazonilen mit Ausnahme der glalten Unterseile der Kiele

granuliert und zwar etwas feiner und spârlicher als der Melazonitenrûcken.

Rûcken flach. Aile Kiele, besonders gegen das Hintereck hin, leiclit aufsteigend.

Der 2., 3. und 4- Kiel viereckig, aussen langerais an der Basis, mit zugeslumpflem Vor-

dereck und leicht gewelltem bis stumpf hôckerzâhnigem Seitenrand.

Die folgenden Kiele kûrzer aïs der Melazonitenrûcken, schmàler als lang; 5.-8. resp.

10. Kiel durch einen Einschnitl des Seitenrandes zweilappig ; der vordere Lappen meist

durch vorragende spitze Kôrner hôckerzâhnig ; der hintere Lappen endet auf Segm. 5,

7, 9, ro in einem runden glalten weissen Knopf, auf dem ganz nach aussen gerichlel

der Porus liegl. Auf den folgenden Kielen verkûrzt sich der vordere Lappen immer niehr,

sodass nur der hintere (mil dem Knopf auf den porentragenden Segmenten) den Seiten-

rand iiberragt; gleichzeitig wird das Vordereck immer stumpfwinkliger, sodass die Kiele

etwa vom i4- an annâhernd dreieckig sind. Die drei hintersten sind in spitze schmale

aufsteigende Zacken ausgezogen.

Porus auf dem 5. 7. 9. 10. 12. i3. i5. iG. 17. 18. (19.?) Kiele.

Venlralplalten etwas breiter als lang, wie die Seilen der Melazonilen granuliert,



lirilK'l)ors(cl , iiMlirwrIiil iiriil ulini' ( (imm - diIit LiMi^slin rlic. I )ii'jcilii^'i; <lr'S '». Sc^flinfits

lii'irii ,

,' /\vis(lic'fi ili'iii liiiilnn liriii|i;iiir i;iiif;csiiiik('ii uiid tçlall.

A(i;ils(liii|)|ic (In'iciki:^, mil '^ /.irmiicli s|ii(/,i'ti HfirslcM\v;'ir/,ili<'ii, :iii( iI't ll;ii||i- fi-iii

^iMliiilicrl. .\ii;ilKhi|i|ii'ii l'ciii :^i-,nii]licii
.

ScliWl'in/.clicil ill l'icckiL;, :ili^('ll;irlil , Ivlliz vor <lcr S[)il/.i' mil ji- rilli'lii lji)islrii\\;ir/.-

clicii iilif jrdcm ScilcnriiiKl iiiiil >. ;iiil' iIit horsiilsrilc.

Heine liiiii; iiiid scliliiiilv, die liiriliicii kiium irieilvlicli h'iiiiçrr ids die vordercfi, idlKci-

li^;' zieiiilieii dielil i)el)iiislel , idier .iiiili lieim ' idjiie lînrsleii. /(. iiri<l 'i. ISciii|i;i:ir drH J*

^ .^ Miii .!.< died iinli'iscilsfiiilcirn!rkl<;iiirn,si!lir

y.- y /^'
( j*\>^\ si iiiii|il\\ iiddiLieii \'ei'dickiiiii( oherhiillt

^,v;/ '
,

,
;:^ \X I l\ /

''''' ''•'^''' '""' ''in''"' 1,'rnsserrfi sllllll|)r<'li

l''ig. IM.

FiR. 137. Kig. 1?8. Fig. 1.!9.

A»ipliipellis nodosus (Pet.)
(-f

Fig. 134. 7. Segment. — Fig. 135. 13. Melazonit., linksseilig. — Fig. 136. Bein des 4. Paares. — Fig. 137. Telo-

podit eines Gonopoden. — Fig. 138. Drssen iiusserer Spaltast, von aussen. — Fig. 139. Innerer Spaltast.

IlocUernahe dem Ende des Glicdcs.

Gonopoden (Fig. 187) schlank, iJ^erade. Iliifte? (ah^•el)rl)chenl. Schenkel iind Endleil

zu eiiieiu einzigen Slûck verwachsen, dcr bis liber die Mille lierunler y^espalten isl. Die

âussere Spallliait'te ist gerade und leill sirli wieder in eine Ijrcitc, scliraç abgeslulzle

Lamelie^a') mit spilz ausgezogenen Eckcn und in einen scidanken, zngespilzlcn, çeschwun-

g-enen Forlsatz (h). Die andcre SpallIniHte isl geknickl und gabelt sicli in zwei einander

zugeneigle Aosle, eine gelutzle breile Lamelle ic) iind einen endwârls verjiinglen Ast mil

der Samonrinne ((/).

Als Fnndoi'l isl nur n Neu-Granada » aiii;i'uclien.
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Gen. Bafodesmus Cook.

CooK liai fiir « Ji/iachidomorp/n/ (ilnldci'n Peteks » die Gattung' Batodesnms

ge§;rundel. DieSey^menlzalil 19, ain geleimten Originalexemplar gezalill, ist ott'enbar faiscli,

indem die ioi ùbrigen mit àlutacea so nahe verwandle neue Art der FuuRMANNSchen

Sammiung 20 Segmente zâhlt. Ebenso bezweifeit Attems mit Recht die Richligkeit der

von Cook gegebenen Porenformel 5, 9, 11, i4, 16. Ich konnle iiberliaupt weder beim

Orig-inalexempiar von àlutacea nocb bei der neuen Art Poren naciiweisen. Wahrschein-

lich sind dièse docli vorlianden abcr sehr ivlein und infoige der Granulation der Kiele

niclit sichlbar. Das aurtâlligste Merkmal der Gattung wâren in dieseni Falle die sehr

langen, rûckwarls gericlitelen Dornen der liintersten Ventralplatten.

Batodesmus alutaceus (Peters).

(Fio-. l/,0-l/i2.)

Wir ergânzen die Beschreibung dieser Art nach dem Originalexemplar.

Kopf dicht fein granulierl, gegen den Vorderrand des Kopfschildes hin glatt. Schei-

telfurche seicht. Antennen sclilank, zurûckgelegt bis zum 4- Metazoniten reichend, nicht

keulig, nur das 6. Glied endwârts leicht verdickl; das 3., l\., 5. und 6. Glied unter sich

gleich lang, das 2. Glied sehr wenig langer.

Halsschild wie bei Amphipeltis nodosus (Pet.) ; die vordersten Kiele ebenfalls wie bei

dieser Art, mit etwas stârker hôckerzâhnigem Seiten-

rand. Vom 7. Kiel an verkùrzt sich der Vorderrand

immer inehr und das Vordereck wird slumpfwinklig, so

dass die Kiele 9-16 dreieckig erscheinen ; ihr Hinterrand

ist gerade und stehl senkrecht zur Lângsachse des Kor-

pers (Fig. i4o). Die drei liintersten Kiele sind deutlicher

aufgerichtet und als spitze Zacken nach hinten gezogen.

Rùcken zwischen denKielen kaum merklichgewôlbt.

Metazoniten dicht und ziemlich grob gekôrnelt, bedeu-

tend grôber auf den Kielen als auf dem Rûcken
;

gegen

das Kôrperende hin wird die Kôrnelung immer feiner.

Querfurche fehlend oder kaum angedeutet, aber jeder

Metazonit mil einer sehr feinen, glatten Linie lângs der

Rùckenmitle. Prozoniten infoige einer sehr feinen Granu-

lierung malt. Seilen der Metazoniten bis zur Kielbasis

hinauf fein granuliert.

Schwânzchen abgeflacht, dreieckig, mit je einem

Fig. 141. Fig. 142.

Batodesmus alutaceus (Pet.) çf
Fig. 140. 10. Segment, 4x1. — Fig.

141. Die drei letzten Segmente, von
unten, 5x1. — Fig. 142. Telopodit

eines Gonopoden.
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Itiisiilcii H()rs(cii\v;'ir/.(lii'n .iiir jrdri Scilc, /.wci riliciHiîil.s clwjiH wrilrT disliilwiii Is tiiid ji-

(îinciii scitlic.lKMi iiiul zvvci (loisiilcn vor Ac.y S|)il/.i'.

V(;iil,cal|tliill,(Mi l'i'iii i^riiiiiili(M(, iiiilx^lnirslcl, ulinc udcr mil k:iiiiii imtçcilciilcirr Oii(;r-

furclic ; (lie voidcrrcii iitilxiwpliil, (li<' liinlriiii clvva voin i/|. Sct,^(nrMit ;iri iriil y «iriem

spitzcn II()clccrcli(!ii ik-Ixmi jcdciii IJfîiii ; mmI <l<'ti /.wci liiiilcisl(!n Vcnlnilfiliitlen wi;rtU:n

diescll)cn zii spilzcn, nickwarts gciiclilRteii Dnincii, din-n lc(/,lc.s, zwischem dcrii Iclzlen

Roin|)aai' 4'(ilc!,''eti(r.s l'aar aiissfM'ordcritlidi laiiL,r iind iiacli liirilcn iirui olinii t^cknniifiit \n\,

so dass ilirc S|(il/,(! i.;ot^(Mi die Analscliiipiic i^ericlilcl. isl (l''iif. //(i).

Aiialsc,liii|)pc t^crMindcl-drrii'cki!^-, mil zwci klciiifii Horsif riwiiizciicii, sami di'ii Aiial-

klappci) fciii Icdccarliq skiilplicrl.

Bein»; zieiiilicli sclilank, <lii' liinicirii weiiig langer als die v^rdcrcn ; die distalen

Glieder ringsiim zieinlicli dicht hchuislcl. IJcitie des rf oliiie Bûrs(en und Fortsatze.

Gonopodeii (Fig. 1/(2). Der Femiir isl iiiclil dcudicli abgegrenzl, dcr Telopodil lief

gespallcii, mit ciiicin scliriig gcsLulzten, eiiifaclien aiissercn Spallast (a) und einem geça-

bellen iiiiieirn Spallast {h), desseii kiirzerer spilzdreieckiger Zweig c die Sainenrinnc.

Fùhrl, walireiul der Zweig d ciiie gerunilelc Lamelle darslellt.

Bogota (Fkters).

Batodesmus acceptus n. sp.

(Fig. 143.)

Farbiing oberseits erdbraun, Ventralplallen gclblichbraiin, Anlenncn schwarzbraun.

Beine bis ûber die Mille des drillen Gliedes hellgelb, von da distalwarts rotbraun.

Lange : 25 mm. Breite eines Melazoïiilen : 3 '/j mni.

Kopf, Halsschild, vordere und liinlersle Kiele, Skulplur

der Metazonilen und Prozoniten, Schwânzchen, Beine und

Ventralplallen wie bei B. aliitaceus. Von diescr Art haupt-

sâchlicli unlerschieden in der Fonu der mitlleren Kiele und

der Gonopoden.

Die mitlleren Kiele vom 9.-16. sind nicht dreieckig, son-

dern haben wie die vorderen einen wohi abgesetzten, glalten

Vorderrand und einen elwas schrâg iiacli aussen gerichtelen,

unregelmiissig zackigen Seitenrand, dazu stumpfcs Vordereck

und spilzwinkliges Hinlereck. Der Hinlerrand isl elwas slarker

schrâg nach hinlen gerichlet als der Vorderrand. Der Seiten-

rand niancher Kiele liai einen elwas lieferen mitlleren

Einsclinilt,wodurch er undeutlich zweilappig wird.

Gonopoden (Fig. \!^?t^ in gleicher Weise gespalten wie

bei B. alutaceiis, aber in der Forni der einzelnen Aeste ver-
,., i-./~,ii III 1 1 Batodestmis acceptus n. sp. ^

sclueden. Uer babelast c isl sclilanker, gescliwungen und Gonopode. von aussen.

Fig. i«.
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aiii lîiule Iciclil liack'm' umi^a^hn-fon, tlrr AsI (/ iiiclir kciilenlViiiiiin, S|ialtasl a aiii Eiule

niclit stark sclirag vorgezugeii, soikIitii ausscii i^cnimlel, iiiiuMi s|iit/..

I o • Guaduas.

Gen. Meîanodesmus n. gen.

20 Scs^nienlp.

Anleiinen ziciiilicli sclilanl<, eiidwarls kaiiiii mciklich Ncidu'kl.

Halsscliild so liieit wie tler l'olg-eiule RiiclaMiscliiki, l'ast liorizoïilal, n)it s[ill/.\\iii-

kligem Scitcneck.

Riickcii riacli. .Metazoïiili-ii mil nuiMliiiclie.

Kielc hoch angesclzl, breiter als laii"-, fasl liorizontal, beinalic reclileckig und

vom 5. an leiclit iiacli liinlen gezogen, mit ganz scliwacli vorspring-cndem, erst vom

i6. Segment an in eine Zacke ausgezogenem Hintereck ; Seitenrand giatt und scharf,

• ohne Wulst oder Beule ; Vorder- und Hinterrand fein gezâlinell ; Vordereck zuge-

rundet.

Safll(")cher auf den Segmenten 5, 7, 9, 10, 12, i3, iB-ig, im liintein Drittcl, niclit

Nveit vom Sellenrand des Kieis, aussen am Vorderende einer sehr stumpfen zum Hinter-

eck zielienden kleincn Faite ; das Saflloch ist seiir kiein, nacli aussen gericiitel unfl von

oben kaum sichlbar.

Seiten des Kôrpers ohne Pleuralkiel oder Pleurailuicker.

Ventralpiatten viel breiter als lang (beim cf 2 V-i» bcim 9 gut 3mal so breit wie

lang), nicht durch Furchen geleilt.

Beine mâssig lang; Coxa und Praefemur oberseits mit hellen Chitinwârzchen, die

distalwârts je ein Bôrstchen tragen. Praefemur unterseits am Apicalrand mil 2-3 koni-

schen, hellen Dornen ; Fémur deullich langer als der Tarsus. Beine des </ ohne Tarsal-

polster, aber mit Auszeichnungen an der Coxa und am Fémur melirerer vorderer Paare.

Anaischuppe gerundet.

Schwânzchcn llach, bis kurz vor dem Ende wenig verschmalert, dann absatzwcise

verschmâlert und mit einem gestutzten Millelslùckchen endend.

Gonopoden âhniich denjenigen vieler Alocodesmas-kvltn.. Coxa ohne Zapfen oder

Lappen ; Telopodit ohne freien Schenkelfortsalz, ei-st weit hinler der Mitte in mchrere

kurze Aeste geleill.

Die Form der Kiele, die Lage des Porus und die Forin des Schwânzchens sind fur

dièse vielleicht monotype Galtung sehr charakleristisch, ebenso die Chitinwârzchen und

Dornen an Coxa und Praefemur. In gewisscm Sinne nimmt sie eine Miltelstellung zwi-

schen den Leptodesminen und Platyrrhachinen ein und nâhert sich Platijrrhacus in der

Form der Kiel, der Lage des Porus und der Form des Schwânzchens,



Melanodesmus planus ((iiuv.).

(l'ilf. iVl-"'''!)-

/\ii (Ici' lilnilili'il dri' l']\('iii|iliiii' di'i' l''i/nnMANNSclirii S;iriirnliiti!.' ,
;iiil ilir wir uliiiçc

(iiillmi!^ i^tiiMilcn, mil (Iijivais' /'n/i/i/rs/iiiis /ifriru/s isl KMtitti /m /.VM'ilcIii. Sowolil die

Orii^iiiiillicscliifilimii;, :ils iiiicli Hikmi.manns /iis;ii/.c iiinli ilcni Ty(ius (sclilechl koiiscr-

vierUîs 9) IhOx-ii ciiiinc dcr ()l)j^enaiiiit(Mi (i;illiiiii(siiicil<iii;ile liiTvor, lirsondcrs «lie I-'onri

(Icr K'kîIc, flic l-in,n' <lcs l'orus, die- Fortn di's ScliwiinzclHMis iiiul das f^îirufcnvcrliallfiis

voii l''('miii' iiri<l Tmisiis '. I )ii aiicli l'"arlimij^', (ir(issi' iiiul Ski)l[)lii[- i'ili(!reiiisliiniii(Mi, so siiid

wir l)ei'cclilii^l, iiiilci' dctii (iiiuvaisscIicm Naiiicii t'ini- Millslaiidi^c IJrsclirrilniiiL'^ liridci-

Geschli'clihT /u i;cii(Mi.

I)iitd\(>l ordl)rauii ; Biuicli, AiiIciiiumi iiikI dislalc I3ciin,dicdcc rnllu ;iiiii ; iias;ilc iJi'in-

t'iiedcr iiiul V'ordorr'and des Koiifsrliildcs siliriuilzig «fclb.

Liiii!^(; : c/ •'^•^ min., 9 .iS tnm. ; lircile : q 6 '/o' 9 7 """•

Kopt" feii) i^ranidicrl ; \(irri diclil, nci;;pii den Sclioilcl liiri sparliclii'i- ucissiirli licldir-

slet. SclieilelfinTlie scliarf, alici- iiiclil zwisrluMi IkiIhmi W'iilsii'ii cinijesiTikl (wie elwa l)ei

A/)/ir/i(!c.i/niis, Pi/cnotfo/yis clr.) iiiid \(iiii iiiclil ;;<'i;ai)('ll. Aiilenncn zuriickçcle^'l das

[]. ScgiiuMit lihiMiayciid; ilir :>.., 3. uiid (i. (Hiod aiiriahernd gleich lang, das 4- i"jd ^
clwas kiirzcr.

Ilalsscliild hoini ,/ mil ,s|)il/.('n Scilcncckeii (Fig. iBo) nnd s[)arlicli gckurncll, ln'im

9 mil, (iiifolge slarkerL'r LJiuliiei^^uiit,'' dos V'ordt'irandL's) slumiitcrcii Scilciiccki'ii iind rlt'iil-

lieli feiii gek("iriiclt.

Pfozoniteii mail. iMetazdiiileii Ix'im 9 di'uilicli diclil nnd fein gekôrneit, besondcrs

auf den Kiolen ; l)eini q^ isl tlie KTirnoIunt;; viol scliwaclicr, aid" déni Rùcken kauin wahr-

nclunhar ; l»oi o' »'t1 9 'l'aneu ùie Metazonilen vom /). an eine clwas zickzackfôrmige,

ziemlidi scluirfe OueiFnrche, von der Lans^sfurclicn nacli liinlcn abgelien, wodurcli cine

scliwaclie Feldernnij eiilslelil, sowie eine f'eine médiane Langsfurche.

Voi'dere Kiele (2-/1") leiclil nach vorn iî'czogcn, kiirzer als die folgcnden, mit convexcm,

glaUcm Vordorrand und ebciifalks glaltem Ilinlerrand. An den folgenden Kielen isl bei

slar/cer Vcrg/'ussc-titui der N'ordiMiand ziemlich regelmâssig slumpf gczâhiiell, dcr Hin-

lerrand dagcgen gekerbl und die runden Kerbzâhnc wiedernm fiir sich slumpf gezàhnelt.

Scilen der Metazonilen ziemlicli spitz «ckornell, dicbler im vordern Kûrperdriltel,

immer sparliclier gegen das Ki'>ipereiule hin. Audi dièse KiuneUinï isl bcim o clwas

slarker als beim o'.

Sclnviïnzclien, Analkiapjien und Analschuppe ebentalls fein gckrirnell ; lelzlere fast

balbkroisfrirmit;-, jcderscits binler dcr Mille mil ziemlich grossem Borslenhôcker.

Vontralplallen mil sclir zersircutcn, je eiii winziges Hârchen Iragenden Kôrnchen
;

1 lîiiiiiK-M \NN iKiinilo iliosc (ilictlcr damais Tibia resp. 3. T;»rsene;licii.
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der sclimale Hinlerrandsireifen des Metazonilen Iiiiiter jetlcr \'ciili;il])l;illc isl diclit

gekorllen. Beim çf sind die Venlralplatlen des 5. iiiid (î. Se«iiu'nls in der Miltc clwas

beulisr auf'i;etriebeii uiid mil einetn Waizclien verselien ; iieijen jedem Hein tiag-eii sie eiii

Ilôckerclien. Die ul)ri^en Veiitrali>latteii Iragcii l^eine Hiiciicr.

Beine kurz beborsiel, die 2 basaien Cilieder sparsain, die 3 folgenden eU\as (bchler;

der Tarsus ziemlich dichl beborsiel ; ùber der Kralle fiadet sich eiii Biiscliel feinerer

Borsien. Am 2.iind 3. Beinpaar des (/(Fig- '44, i45) springl die Coxa in einen slarken

Kegel vor, am 3. und 4- Paar (Fig. i4.'i, i46) isl der Fémur verdickl und springt unterseils in

einen slarken Kegel vor und der Poslfemur des 4- Paares Irâgt unterseils einen kiirzeren

l'ig. 149. Fig. 150. Fig. 1.51.

Melanodesnivs planus (Gerv.)
(-f

Fig. 144 bis 148 çf Bein des 2., 3., 4. 5. und 21. Paares. — Fig. 149. Basalglieder des letzteren, stârker vergr.

Fig. 150. Kopf, Halsschild, Segm. 9, 10, 17—20, 4-fach vergr. — Fig. 151. Gonopode von innen.
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Ke;^^el ; arn F), l'mir (l*'in. 1/17; Iflilori die l''(ir(siil/.c, îiIxt (1er l'emiir isl iiocli leidil ver-

(lickl 1111(1 iiiilcn i^ci^iMi (lus l'Inde liin mit eincr kleiiicii Uiirslf; vcrselicti. Hci ./ luid Ç «ifid

an d(Mi 7. vonlcn-ii Hciti(iMiinrn die .iiiirîdcri Doriicir des l'ia-fcniiirs Melir klein odrr (çanz

unterdniekt..

(inii()|Kid('ii (l''i!^. i^t) iiii hn/lcii l)iill(;l des rclopodils drciiisli;^ ; zwei Aeslc Niiid

hicilii l.;uiicii(Mi, von d(Mien die, liinUîrc seliisli'indiif iitn Tclopodit cnlsprint,'! und dem mit

diescm vcrs(;lini(d/.cncn SclKMduîlturtsiitz Arv l.cplodcsininir i'nts[)r('(;lii'n diirfte, wâlirend

die anderc mil dcm knrzcri Hiiy^erlVuini^cii 'l'iMidlnrisMlz, dcn sie von vorn vcrderkt, anf

genieinsam(M' IJasis cnls|)rirmt iirid (ieri Taisiis daisicill.

c/c/, 9 9 Guadnas und lluenavislii, K.illccpllaii/iiri^f, 1000 m.

IJnter den Ervvaclisenen findfît man nclicii ilcn scliwarzliranricn aiidi iinaus^efarblc,

lieil ln'iuiidiclniftîllii' Ivxemplarc.

Die (in'jsse scli\vatd<l liedeulciid, natnciiilicli heiin ,/• l-'nter dem Material von l'.iie-

navista finden sicli zwei (/ von nur 24 resp. 26 mm. Lani,'^e.

Ein jungcs (f mit 19 Scgmenten, vom gleiclien FundorI, zeigt intéressante Jn^^end-

merkmale : Die Kiele sind schmâler und liaben aile, seibst die vorderen, ein deutliches,

nocli diirch ein Zalinclien verscliarftes Vordererk, fast i,'eraden, etwas unebenen Seiten-

rand, mit Andeutunj^ von stumpfcn Zalinclien; dcr ilinlcrrand ist auch an dcn vordersten

Kielcn l'ein ^^ckcrbl.

Gen. Trichomorpha Silv.

Die Unlersncliinm' des Oriy;iiial('xemplais dt-v Ivpisdien Art, Tr. elegans Silv., ans

Ecuador, veranlasst mich, dieser (îatlniiv;- eine ;,^inze Anzahl von colnmbischen Arten

zuzuweisen, von denen sicb eini^e cns^aii deiiTypns anscliliessen, wâhrend andcre wiederum

im iiusseren Habitas ziemlicli stark von ilim abwcichen, sodass die Galtnnj^, wie ich sie

hier auffasse, auf den ersten liiick cincn lietero^^cnen Eindruck macht. Sobald man sie

abcr nacli irgend eineni Merkmal weiter zu zerlcg-en sucht, so ergeben sich Grnppen,

die eben nur dièses Merkmal ausschliesslich fur sich haben und andere wichligere

Merkmale, besonders den Bauplan der Gonopoden, die Form des Halsschildes, das Vor-

kommen von feinen kurzen Borsten auf dem Halsschiid, den Metazonilen und dem Kiel-

seitenrand, den hoheu Ausalz der Kiele. das zackise Hintereck aller Kiele, die Lage des

Porus u. s. \v. mit anderen Gruppen teilen wiirden.

Andere Merkmale sind sehr variabel und bewirken die grossen Unterschiede im

âusseren Habitus, ohne dass sie in einigermassen stabilen Kombinationen auflrcten

wûrden. Die iiussere Ungleichheit ist in erster Linie durch den unsfleichen Ausbildungs-

grad der Kiele bewirkt, indem dièse bald sehr schmal und oberseits kaum vom Rûcken

abgegreiizt, bald breiter und daiin oberseits durch eigene schwache beuiisre Wôlbuncr vom

tlachen lliicken abstechen. Die Beborstun» der Melazoniten besteht entweder in 2 Quer-

reilien mit nur 2-4 Borsten, in 2 oder 3 Ouerreihen mit zahlreicheren 16-10) Bôrstchen oder



isl omllicli (lirlil iiiul iiiii't';;L'linassi;;oi', mil ciiitT diclitt'ii (Jiu'irt'ilii' clw as liiiii^iMiT l{("ii'slclieii

ain IliiUerraiul. Dein erstereii Bel)oisliiny;'stypu.s cnlspreclieii moisi flatte Melazonilcii, mil

scharfer Ouerfurclie uiul ciner feiiien Lângsfu relie vor derselljeii, li("iclislens iiueli mil Au-

deutung' von Beulcii liiiilcr diT (Juerfurclie. Bei dichter Beborsliiiii;ctilsiniimeii die IkirsLcii

mcist auf je eiiiem Kùnicheii, die bei andern Arien zu Ilôckeni iiiul, iiidem sicli diesc

in die Lange slrecUen, zu Lângswiilstchen oder Feldercheii werdcn. Die Ouerfurche der

Melazonilen isl bei den skulplurloseii Arien meisl scliarf, sellen verwisclil, l)ei den

geliockerlen Arien melir oder weniger durcli die SUuIplur vcrdeckl.

Diagnose (1er Galtunrf : Kleine bis miltclgrosse Formen mil 20 KumpTsegmeiiten.

Ivopfscliild vorn diclu kiirz beborslel; Sclieitel mitzerstreulen elwas lang-eren Borslen und

deiillicher Scheitelfiirche. Aiilemien ziemlicli lang, zuruckgelegt bis zum 4- oder 5. Mela-

zonilen reicheiid, ondwiirls lelclil keulig ; das 6. Glied wenig- oder kaum kûrzer als das

5. ; das 2. 3. iiiid '4. annahernd gleich lang- und wenig langer aïs die zwei folgenden Glie-

der. Halsschild mil annahernd lialbkreisformigem, in der Mille Hacher, seillich slârker

gebogenem Vorderrand, scharfen, reclilwinkligen oder leiclit spilzwinkiigen, nach hinten

gerichtelen Ecken und in der Mille sowie jederseils seicht eingebuchlelem Hinterrand;

der Halsschild isl so breit wie der folgende Riickenschild und trâgl auf der Fltiche we-

nigslens drei Reihen von Borstchen und am Rande seillich 3 Borslchen in je einem Kerb-

zâhnchen.

Riicken schwach gewulbt. Zweiter Kiel in derselben H(")lie mit den ûbrigen. Kiele

hoch angeselzt, die vordersten immer gui entwickelt, danii je nach den Arien mehr oder

weniger rasch vcrschmâierl, die hinlerslen immer sehr schmal, meist aile elwas nach

hinten gezogen. Auf den vordersten geht der Vorderrand noch mil einer Rundung in den

Seilenrand iiber und die Grenze wird durch einen deullichen Zahn bezcichnel ; nach hin-

ten zu bildet der Vorderrand mil dem Seilenrand einen immer ilacheren Bogen und

zuietzt fast eine gerade Linie, der Zahn wird immer schwâcher und riickt immer weiter

nach hinten ; ein oder zwei kleinere, je ein Borslchen tragende Kerbzâhnchen des Seiten-

randes werden ebenfalls nach hinten zu schwâcher oder verschwinden gânzlich, aber das

Borslchen bleibt. Der Seilenrand ist schmal wulstig gesâuml, der Randsaum im hinte-

ren Teil leicht spindelformig verdickt und trâgl hier auf den Segmenten f), 7, 9, 10, 12,

i3, lâ-ig halbseitlich den Porus. Hintereck der Kiele immer zackig, manchmal schon

von den vordersten an, jedenfalls auf den hinlersten immer sehr spitz, dornfôrmig; Hin-

terrand der Kiele resp. Innenrand der Zacke hâufig mit spitzen Chitinzâhnchen. Ober-

flâche bei geringer Enlwicklung der Kiele der Riickenwolbung folgend, bei stârkerer

Ausbildung der Kiele fi'ir sich leicht beulig gewôlbl.

Melazonilen glati, riiit scharfer, in der Mille elwas winklig nach vorn vorspringender

Ouerfurche und davor mit einer feinen medianen Lângsfurche oder mil Beulen hinter der

Ouerfurche oder fein gekôrnelt oder dicht gehockert. Sie sind enlwedei' dicht mit kurzen

hellen Borslchen, die auf je einem Hôcker oder Kornchen stehcn, oder nui' mit 2 oder 3

Querr(;ihen von je 2-G Borstchen, die leicht abfallen, besetzt.
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Mr'l;i/.ipi]iii'ii L'I.ill. l'iriicilkicl vorliiiinlcii, incisl <;ific

l,fisli', lin- sicli hifili'C ilfi' K<'ii(n'rriiill<' iiniiK'f im-lir

Spil/.c

• •iii'rii'ihi'ii

lirli^arl ; ili

(Jiicniiilil flid.

l'rii/.i)lli(,oii iiiiil l'Iriirrii

l'cin !^ck('il)li', liiiilcii iiiili^clii

von vorii lier \cikiii/l.

V(Milr;il|)l;ill(;n (îtwas hrcilcr odcr vici Inciterais

liiii;^', (lime Oiicrfiirclie, alxT mit l^iuii^sfiirclic, iiiibc-

(ii)i'iil, ^'iiiH, rni'isl kiirz weissiicli licliiiiicl, Immiii ,,'

iiii'isl mil. iliK'kcr'ii /wisclicn (îiiiii^cii (I(M' voidi-rti IJcin-

|)iian' (/|. 1111(1 (i.K

Aiiiilscliii|)|)i' iliciccki;;' mil i^cfiiin

iidcr' pariilxiliscli.

S<'li\\ aii/clicii kiii'z, kdinscli, mil

vdii je /| ll(")ckiMcli('M imkI aiil' jcdcm cimc I

Hnrsic.

Heine /.icmiicli sclilank, nw,

vordcren Ix-im >

,' verdickl, mil meisi slaik i-nlw ickel-

lem 'l'ai'sal[itdsU'i' (Furisalz der- Tiliia nnlei- dem

Tarsus) und kurzem Tarsns, det- mil dei Almalime

des Polstcrs nacli hinteii zii sich verlani^erl, aher

immer kiiizcr ist als der Fémur. Fcmur des 7. Jiein-

paars oder mehrerer vnrderei- lieitipaare des o^ meist

nuMiifizicrt.

(îdnopoden : Coxa kiirz und slark, rvliii(liis<-li,

oliea mit starkem, niederliei;endeni, liorsten Iragcmleiii

Zapfen, aiissen mit rundem Lappen die verbreilcrle

Basis ' des Telopodilen verdeckend, der sicli somit

schrâjj^ an seine Imienflache anleg-l. Teiopodit meist

undeiitlieli quergeg'iiedert, die Grenze zwisciien Fémur

und Tibia meist nur durch die Behaarung und die Verbreileruny^ des Fémurs, sellener durch

eine Einkerbung ani Vorder- und Hinterrand oder durch eine Furclie auf der Aussenflâche

angezeis^t; er Icilt sich in 2 oder mehrere Aesle, von denen der die Samenrinne fiilirende

Tibialforisalz immer gcisselformig zugespitzt ist. walirend ein Nehenasl eine Binne zu

seiner Fiibrung aufvveist oder luinbetKirlii;- liberuewnlhl isl und eine kurze Scheide ffir

den TibiaU'ortsalz bildet.

Fig. 152.

Tiichonwrpha elegans Silv. ^'(Originalex.)

Teiopodit einos Gonopoden.

I Die selir cliarakloiistisclio quoie Verbreilorim^- der IViiuirbasis und ihr schieler .Vnsatz aa der Inoeo-

tliiche der Coxa tretcn nur bei Ausichl von oben. union oder In sehrâger Ansicht liorvor am deutlicbsten

uacii .-Vbtrennung der Coxa.
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Ausser dem Tvpus, T. elegans Silv.' ans Ecuador, iiiid deii iu'ihmi Arten aus Co-

lumbien gehuren dieser Galtung noch folg^eiide columbisclie Arteii mit ilirer Orit^iiial-

benennuno: an :

Poli/desnins (Oxi/iiriis) scn/plr/s Pet. )

r, ! , /->

'

s • / 1-, ,
iiacli dem Ori":'malexemplar.

Holijdesmus [Uxi/uriis] serridens vet. \
^ '

Polijdesnius {Oxijuriis) mncrnnatas Pet., nacli Attems' Besclireihiing- uiid Ahbilduiig-.

Ferner g'ehiirt, liierher Leptodesmus foliuni Brœl., von der Cocos-Insel, zwischeu

Costarica und den Galapag'os (Brôlemanx, Myriapodes recueillis à l'Isld de Cocos par

M. le Prof. P. Biolletj, Ann. Soc. Ent. France, vol. LXXII, 1908, p. 139-142, PI. 1,

Fig. i3-i8). Lelzlere Art, in der schon Brœlemann den Typus einer eigenen Gruppe sah,

ist ausçezeichnet durch relaliv slarke Ausbildung- der Kiele und selir einfachen Telopo-

dit der Gonopoden. Dem âusseren Ilabitus nach schliesst sie sicli jedenfalls T. virgata,

uemista und propinqun n. sp. sehr eng^ an. Mit y\.usnahme einer insularen Art, be-

wolinen also sâmtliclie bestimmt liierher geliôrige Arten das Andengebiel von Columl)ien

und Ecuador.

Manche Arten erinnern durch die âusseren Formen und die vorderen Beine des (^

ziemlich stark an die monotypische Gattung- PliylactophallusVoc. [Biologia centr. amer.,

Dipl. and Cltil. p. 166, 167, Tab. XIII, Fig. 3-3 h.), die jedoch anders gebaute Gono-

poden aufweist.

Trichomorpha virgata n. sp.

(Fig. 1 53-1 5(5.)

Schwarz oder rotbraun; i. Antennenglied, Labralrand, Beine und Ventralplatten

hell. Beine meist weisslich im basalen, mehr oder weniger stark gebrâunt im disLalen

Teil. Metazoniten mit sehr variabler Zeichnung, meist schwarz mit weisslichen Kielen

• Ich beniitze die Gelegenheit, um die Besclireibuag dieser Art nach den Originalexemplaren zu ergânzen :

Melazonilen dichl mit borslenlragenden HOckerchen in 6-7 unregclmassigen Qucrreiliea bcsetzt, elwas

gewôlbl ; Querfurche iafolge der Hôcker undeutlich. Kiele 2-4 schon langer als breil und hinten spilzzackig,

aber der Vorder-und Seitenrand noch abgeselzt. Folgende Kiele immer schmaler und hinlen spitzer, ohne

Grenze zwischen Vorder- und Seitenrand ; Hinlerrand ohne Zahne ; Oberseite mil denselben Hôckern wie der

Rûcken.

Seiten des Kôrpers glalt ; Pleuralkiel bis zum i5. Segment nachweisbar, auf den vorderen eine fein gezâh-

nelte Leiste, die sich weiterbin in 2 Zackcben teilt.

Ventralplatten beiraw^ fast so lang wie breit, beim Ç etwas breiter als lang ; beim ç^ mil zwei Hockern

zwischen dem 6. Beinpaar.

Beine des ç/ mit kurzem Tarsalpolster bis zum 1 1. Paar ; die vorderen ohne Hocker am Fémur ; Praefe-

mur oben nur leicht verdickt, unten ohne apicalen Dorn oder Hôcker ; Tarsus auch an den hinteren Beinen viel

kûrzer als der Fémur, kaum langer als die Tibia.

Telopodit der Gonopoden (Fig. 162) gedrungen, breil, hinler der Mitte mit 3 lamelliiren Aesten und dem
geisselTormigen Tibialfortsatz (Tf.) Letzterer gleitet zwischen der gezahnelten Lamelle (L) und dem flachen

Kegel (K) langs einer Rinne (R) dièses letzteren.
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1111(1 hrcilciii, wois.sliclicin l-iiiiL^ssIii'ifiTi lu dcr- .Mille; Icl/.leiirr i.sl o(l iiiil ciiifii \orii

s|)itzen Keillleck rcdii/.icMl, irj ;iii(liiri l:ill(ii iihi r sl;irk verhrcitcri iind lânnf» des iliiiler-

nuirlcs iriil, dru licllcri Kii-lcri vcilxiiidcii, sodîiss dcr Mctii/otiil vvcisH mil 2 vcrki'irzlcn

diird<l(>n ISiiiidrin iM'srliciiil . Die l'ru/.oiiilcii tnij^cii liiiiifi{( aiirli ciiicii ïiùiutii iicllcn

Fig. 153. Fig. 154. Fig. 155.

Trir/ionwrplia virgata n. sp. (-/*

Fif;. 153. r.onopode, von innen. — Fig. 154. Gonopode, von ausseo. — Fig. 155. Basale Glieder eines Beins des
6. Paares. — Fig. 156. Bein des 7. Paares.

Medianstreifen. Krirpcrseiloii .schwarz. Unausgefâriite, s^anz \\eissliche E.xemplare, sowie

solche, bei diMicii das Sciiwarz diirch lielleres oder diiiikicre.s Rothraiin erseizt is(, sind

liâufig' ; leizlere rarbung- besitzen aile unreifen E.xemplare.

Lange : w mm, Breile: o'' 2 mm, ç 2 '
;, mm.

Kôrper hiiilen schon vom i5. Segmenl an deutlicii \ersclimâlerl.

Riicken schwach jçewôlbt. Kiele lioch angesetzl, beim c/ gui ausgebildet iind leichl

auTsleigend, beim o elwas sciimaler, wodurch die Melazoniten breiler und slârker çewôlbl

ersclieinen. Die Kiele des cf sind oberseils deutlicii beulig aufgewôlbt ; die Beule ver-

slreichl gegeii den Seilenrand und Vorderrand, selzl sich aber nach dem Hintereck hin

fort. Zacke des Hinlerecks sehr spitz und schon vom 2. Kiel an den Hinterrand des Meta-

zoniten ûberrag'end ; Kielhinterrand vom 6. Segment an mit einem, spàlerhin mit zwei

^^inzigen Chitinzâhnchen. Kerbzâhnchen des Seitenraudes sehr klein und beim Ç hinler

der Korpermitte kaum wahrnehmbar.

Metazoniten glatt und glanzend, beim c^ mit scliarfer, beim 9 mit seichter Ouer-

furclie und sehr teiner Lângsfurche. ohne Kôrner oder Beulen, vor und hinter der Quer-

furclie mit je einor Ouerreihe von 4 hellen Bôrstchen.
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Si'ilen lies Ivc'u'juTs i^lall ; PliMir.ilkicl oiiie loin i;(valiiu>lli' Lcislc, die von \nvi\ lier

vcrkiiizl iKiili aiit'doiii 17. Si':;inoiil siclitliar ist.

Veiitralplalten i
' ^ mal so breit als laii;;' iiiid diclil kurz bcliaarl heini q", 2 mal so

breil als lang- und fasl nackl beim 9 ; beim cf niit zwei selir slumpfeii Hockern zwischen

dcm ('). und zwei diverg-ierenden Zâpfclien zwischen deni 4- Beinpaar.

Beine des (/ mir bis zum 7. Paar mit Tarsalpolster verselien. Am (i. Heinjtaai- çf

(Fig-. i55) traçl der Fémur unterseils nahe der Basis einen konischen Ilocker; am 7. Paar

(Fig. i56) ist der Fémur stârker §;ekriimmt, verdickt, unterseils mil slumpfem Auswuchs

an der Basis und einer t'einen IJiirste im distalen Toi! und die tloxa spring-l in eiiu-n

stumpfcn, eine starke Borsle Iragenden Kegel vor.

Gonopoden (Fig. i53, i54): Zapfen der Coxa oberseils mil zaidreiclien Borsien ; ilie

haubenfnrniige Lamelle des Telopodits, die den Tibialf'orlsatz leitet, triigt auf der Aussen-

scite eiiien schlanken, k(irper\\ârls g-erichleten Fortsatz. Sonst àlinell der Telopodit sehr

demjenigen von Tr. foliiim (Brôl.).

(/, $ La Camélia bei Angelopolis.

cf, Ç Girardot am Magdalena.

Die Exemplare der letzteren Lokalilat reprâsentieren eine melanistische Varictat mil

ganz oder fast ganz schwarzen Metazoniten ; bei eineiri Exemplar sind aucli die Kiele nur

teilweise und tranz schwach aufsehelil.

Trichomorpha venusta n. sp.

([<"ig. 157-159)

Tiefschwarz, gianzend; die Spilze der Kielzacken iiell ; Vorderrand des Kopl'schil-

des, erstes Anlennenglied und basale Beinglieder geiblich ; Anlennen und distale Bein-

glieder braun. Baucli rolbraun bis schwarz. Venlralplallen Iriibgelb bis rolbraun.

Lange: 17 mm.; Breile : 2 mm.
Korper hinlen ersl vom 17. Segment an schwach verschnitilert.

Anlennen stârker keulig als bei den ûbrigen Arien, mit dcullichcr verdicklem G.

Glied.

Halsschiifl mil in eine kurze, spitze Zacke vorspringenden Hinterecken.

Bùcken zwischen den hocli angeselzten, fast horizonlalen Kieien schwach gcw/ilbt.

Kiele gui ausgebildel, die vorderen breiter als lang, die niiltleren elwa so breil wie lang,

die hinleren allmâhlich verschmâlert, aile vom 2. an mil slark vorspringender Hinter-

eckszacke. Der Vorderrand schwach gebogen, sclirâg nach hinlen gerichlet und bis

hinter der Kôrpermitle durch ein deulliches Zâhnchen vom Seitenrand abgegrenzl, die

zwei anderen Kerbzâhnchen des Seitenrandes dagegen sehr schwach ausgebildel
;

Ilinlerraiid auf den Kieien 2-5 glati, auf den Kieien 6-10 mit zwei, auf den folgenden

Kieien bis zum 18. mit .3-5 Zâhnchen. Der ii). Kii-l ist fasl auf die spilze Zacke redu-
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/icrl, (Ihcrsi'ilr ilrr Kiric sclir dnillii li l.nili- ^l'Uiillil iiiirl lçcl'cii dr'ii Uiick.'ii rien .M<'f;i-

/.oiiilcn «liircli ciiM' liiniic ;iIil;i'- icii/.l , die \nii der Uiisis ilircs Vi»rdfrr;iiidcs M-linii;

(liiiwi'irls jijci^cii d;is l'iiidi' dcr ndiTliinhr ili'r- .Mcliiziiiiilcii liin/.iidil.

Metazonitcn i^hill iiiid i,-liiii/iMid, vcmii '|.-i7- mil s.li;n IVr, kiirzr-r Oiicrfiirclif liiiilcr

(Icr Mille ; (lie lliiirii' vnr (Ici- niiiTlnirlM' mil riuri- sidir ïnum l,:iiii,'sfiirrlic, dii" klfi-

IKM'C lliilili' liinlci dcr (Jiici luniM- iriil cinci Miini vili.- von '| t,'l;illcii IJrnlrn iirid

Fig. 157. Fig. 158.

Tricliomiirplia vciiiisla n. sp. (^

Fiy. 157. Cionoporfe, von aiisson. — Fig. 1."iS, (ioiiopode, von innon. — 1'

weggelassen.

Fig. 159.

159. Itein des 7. Paarcs, BeliaaruDg

zwisciicn dieson uiul dciu IlintcriMiid lier liinlersUMi MclazoïiiliMi uiaiiclimal inxli .Viidi-u-

tunj^en oiiu-r zweiten Querreiiic klciiierer Beiilen ; 2 Ouerrciheii von je 6 hcllen Môrstchen.

Venlralplatlen nur i'^ mal hrcilcr a!s lang-, glalt, çlânzend iind unbehaarl,

ji-cwolbl, mil schr soicliter Langsfiiiclic, zwisciicn dem ^. und 6. Beiiipaar (^') mit je

zwci Hocicerclien.

Bciiie des ^'' mil Taisalpolslor liis znm (). IJoinpaar. Fémur des 7. Hciii|)aars

(Fii--. 159) uiilerscils mit Ivlciiioni basalciu lirpcker, endwaris weiiii,^ vcrdickl und nur

i^anz schwach gekrûmml,

Gonopoden (Fig-. 107, t58). (^berrand dci- Coxa und des Zapfens mil zaidn-iclien Bor-

sten, eine slarUcre Borsle am Ende des Zapfcns. Telopodit breil, komprimierl, in zwci

grosse Lappen geleill., von denen der innere am Ende kopfTormig abgesclinùrt isl und sich

mcdianwârls ûber den Tibialforlsatz idierwiiliit.

3 cf. Zwischen Tambo und Bocca del Monle.
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Trichomorpha propinqua n. sp.

(l'ii;-, ilio-iG:{.t

Selir nali verwaiidt mit T. rrriiisld uiul ilieser in dcr Farhiing;- iiiul dem Ausbil-

dunsfsgrad der Kiele, sowie durch die giallen, nacklen, schmalen Vcnlralplatlen sehr

âhnlich. Aber die Beine sind aucli im distaleii Teil Aveissiicii. Aiif dcn Melazoniten sind

die Beuicii liintcr der Ouerlurclic inir schwach angedeulet. Der

Pleuralkiel ist bis zuni i8.

Segment nachweisbar. Die

Ventraiplalle des 5. Segments

des cf trâgl auch zwiscben

dem 5. Beinpaar zwei Hôk-

ker und dieHôcker zwischeii

dem 6. Beinpaar sind auf-

fallendgross. DerPraefemur

der Beine des cf, mit Aus-

nahmeder hintersten Paare,

springl unterseils am Apicai-

rand mil einem Hôckerchen

vor.

Geslalt etwas grôsser.

Lange: c/ 21, 9 2.3 mm.
;

Breite: çf, 9 ^ mm.

Gonopoden (Fig. 160-

162). Der Telopodit trâgt, ausser dem Tibialfortsalz nocii drei Aeste, einen schrâg ge-

stutzten, schildfôrmigen, einen kapuzenfôrmigen und einen schmâieren, fingerfôrmigen

Ast. Die Coxa ist viel schwâcher entwickelt als bei T. uenusla.

Beim 9 sind die Kiele ebenso gut entwickelt wie beim </ und ebenfalls horizontal
;

der Seitenrand ist hinter dem sehr deutlichen vorderen Kerbzahn ganz sanft eingebuch-

(et. Nach Form, Lage und Grosse der Kiele ist dièse Art sehr âhnlich Tr. fo/iiim

(Brôl.) (Ann. Soc. Ent. France vol. LXXII, igoS, PI. I, Fig. i3). Beim 9 sind die Beu-

len hinter der Querfurche der Metazoniten ganz verwischt.

I cf, I 9 • L.a Camélia bei Angelopolis.

Fig. -160. Fig. 161. Fig. 162.

Trichomorpha propinqua n. sp.
(-f

Fig. 160 bis 162. Ein Gonopode in verschiedenen Ansicliten.

Trichomorpha annulipes n. sp.

(Fig. i63-i65.)

Kopf, Riïcken und Seiten .schwarz ; Kiele vorn und seillich breit weisslich umzogen;

Antennen braun, mit hellem Basalglied ; Bauch braun ; Co.xa und Praefemur der Beine
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(ri'il);;(:lli, (lie, rdlifcndcii (iliiriliw lollii .iiiii, dri IVmiii iind l'osllciiiur iiii disUiliMi Dritlel

lii;lli;,''(^ll), vvodiii'i'li die lti;iii(; !^criti^M-li ci .silirini;!!. .M;iii licj^cgiict auch i^anz weifinen,

iiiiaiisi^clïiiljlcn l']x<'iii|ilar'rn.

Li'iii!^(î ; «f) iiiiii. ; Ui'i'ihi : r/* V!,H 9 .'5, > nnii.

Uiickcii S(li\v;nli t;c\v(")ll)l ; l\(")i|i('i- vnrii :irii Ijii'ilivsliMi, liirilcii votti 17. Scififieill au

V(;rscliiiiiil(îil..

Kicîlc. Iionli arn(esct/.l, liorizoïilal, dii- lil/.lcn soj^ar (IciiUicli aiifstcigenrJ, abcr mil

Aiistialiirn? dcc vordiirsUMi s(:llnlal(^t als l)ci Arw voraiii^clictidcii Atli-n^ indeiri Mciioii votri

(). an (1er VordtMTaiid von d(M' IJasis an in iinnuT kiii/.cicr lîinidufiL' in (Icn Seilcnrand

ul)crj5'(îli(., SDflass schoii die inilllcrcn Kiclc clwa drciniai so lani^ als hnîil siiid uiid ihr

IlinUMiand fast i^anz vorii sclinii^i'n Innciiraiid dcr Zacke t^^ehililet wird, der arn (irunde

«-3 sclir kl(Mne Ciiilin/alincin'n \vïv^\. ; Zarke sclion voni 2. Kiel an spil/ ausi^c/.o^eri, <len

llinlcirand des Melazoniten iinnicr slarkcr iiherrag'enfJ. Ani Seilcnrand der Kiele ist

dcr vordere Zahn schr sciiwacli, Uaurn deullicher als die zvvci iibrig'cn Kerbzalinclien.

Entsprechend der geringeii Breile s\nd die Kiele oberseils auch nur selir scliwacli, die

liinteren ûbcrliaupl nichl beulig' g-ewolbt, dalier auch wcniçer deutlich vom Rûcken der

Metazonilen abgesj-renzt, der dadnrcli breitcr erscheinl.

Mchizoniten niatt, /1-17 mit feincr Querfurclie nml srhr l'ciner Lanii^sfiirclic, liinlcr

der Qnerfitrclic durch sciivvaclie Langsfnrchen in 0-8 nndiMitliciie Feldcr [^eleill. liôrsU-lien

iu drei Querrcilien von je 8-10.

Sciten des Kôrpers malt und çlaU ; Pleuralkiel leislcnfôrmit^, bis zum 17. Scçmen

vorhanden, auf dcn vorderen Segmenlen ziemlich spilz gekôrnelt.

Ventralplallen bci j/ und 9 sehr kurz und fein weissiich beliaarl, beim çf elwa

Fig. Ifti. Fig. 165.Fig. 163.

Trichoniorpha annulipes n. sp. (-j*

Ui3. GoQopode, von iunen. — Fig. 164. Telopodit, von vorn. — Fig. 165. Gonopode. von aussen.
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i>in;il, lieiiii 9 yiit 3iiial lireitcr als laiio-. Buini q^ sU'licii zwisclu'n deiii '\. IJciiipaai' •> voii

vorii iiMil liiiili'ii koin|)iiinit'rlc, iliverg'ierende Ziipfclien, zwisclicn (I(mii Ti. Ik'iii[)aai' 2

i;anz kloinc uiiil /.wisrlicn iloiii (1. liciripaar zwei gTOSsere sluiiiptV llik'kcr.

An iIl'ii lîeiiu'ii des
,

' rciclil das Tarsalpolsler bis zum ir. Beiiipaar ; dcv Fcimir des

2. und 3. lieiapaars ist verdickt und iiiiterscils in der Mille mil eiiiem llocker versehen
;

dcr Kcmur des G. und 7. Paaces isl ondwarls vcrdickl, geki'iinimt und unlerseils ober-

lialb der Basis mit einem ziemlicli' langen zapfenformitjeii Auswuclis verseiien.

Gonopoden (Fi^;'. i63-iG5) ilenjenigen von Tr. virgala ahiilicli, der Zapl'en Acv (luxa

jedûch luir mil 2 Boislen verselicn, der Telopodil von aussen und inneii i^eselien eiidwarls

sciuiiâler und melii' lielmfôrmig', der riickwârls gericlilcle Fortsalz scirici- medianoii l'ha-

che in der Mille fasl rerhtvvinklig- «^eknickl.

(/, Ç . La (Jarnciia bei Aiigelo[)oiis.

Trichomorpha debilitata n, sp.

(iMg-, iGG. 1G7)

c/. In F'arijung und Formen der Tr. annulipes sehr ahniicli, aber l'olgenderweise

unterschieden :

Geslail kleiner. Liinge : 18 mm.; Breile : 2 mm.
Kiele fast bis zur Basis weisslicli ; Beine nicJil gcringell,

ini l)asaien Teil weissiicli, dislahvarls braunlicli. Melazonilen

oluie Lângsfurchen hinter der Ouerfurclie. Venlrai])iallen fasl

nackt, diejenigen des 5. und G. Segmenls oline Ilocker. Von

den vorderen Beinpaaren des (/ ist nur das 7.

deullicli modifiziert ; sein Fémur ist unlerseits in

derMitte ausgehôhll und springt apicalwârts da-

von hôckerig- vor. Das Tarsalpolsler reicht nur

bis zum 8. Beinpaar.

Gonopoden (Fig. 16G): Der Telo[)odil Irâgl

ausser dem Tibiaiforlsatz und der denselben

fùhrenden « Haube » noch zwei sciilankerc

hakige Aesle, deren einer an der Basis, der an-

dere auf dem convexen Band der lelzteren enl-

springl.

I o''- La Camélia Ijei Angeiojiolis.

Fig. 167.

Trichomorplia debilitata n. sp. q''

Fig. iW. Gonopode, von innen. — Fig. 167.

Eiide des Telopodils, von vorn ; der Tiblalforlsalz

ist aus der l'"iihrungsrinne herauseelreten.

1
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Tricliomorpha hirsuta n. sp.

(l'ig. iC.Kj.

Scliwarz ; dcr liiisscMsIc Scilcriiutiil iitid diis lliiilcrcck drr Kii-lc, die V('nlr:d(ditllcn

iiiid l{(;itic, wf^isslicli odcr {^''cllilii-li, die Tihia iitid dcr 'i'iirsiis l)riiiiiilicli ; S(;il)-ii diirikirr,

liaiK-li liclliM- rolliraiin.

I.i'ini^c : 17 iiiiii. |{i('i(r : i,^ niiii.

K("(i'()('i' liiiilcti (MSl voiii iK. Sci^iiiciil an \cis(lnii;ili'i I . slaik

î^'lan/ctid, lii'soiidci's die l'ro/.diiiU'ii.

Uiickeii deiillicli gew(")ll)l.

Kiele liocli armcsclzt, s^iit aiisi^cbildct, die tiiilllcrcri, \nn\

ri.-i()., weiiig' verscliiiialerl,, ctvva liait) so Iji'cil wic laiiic, aile mil

sclir spilzer Zackc, sclirag coiivexein VordiTrami iind ilculiiciii'iii

Zalinciicii zvvischen diesem iind dfiii Scilciifaiid. Iliuli'i laiid cdrirav,

oluic Zàliiichen. Obcrseitc dcr ivicic riiclil dciiilirli miui Hik kcnlfil

des Mclazoïiilen abe^egrcnzt.

I\Ielazoiii(cii vom n.-iH. mit seiciilci- 'Jiii'il'niilir, nlmc I.aiis^s-

fiirclie, saiiU der Oljcrseife der Kiclc zi<Mnlicli diclit mil wcisscn

lîni'slchen in verworrenon OiuMicilieii hcsclzl
;
jcdcs I5urs(clipii sd'iil

auleinem winzigcn l\("iiii(iu'ii. ivciiir i'ciilcn liiniiT dri- (iiiciiiiicJM'.

l'Ieuraliviel nur l)is ziim (j. Sci;iHciil dcullicii, i;('zaliiii'il.

Veiitral|)ia(leii fasl zwoiiiiai l)r('il('r als iaiiy;', ziciiilioli diilit

Uurz vveissiich la'iiaarl ; dieienigcn des fi. iind (i. Soi,Mnenls <lcs q^

ohne llocivcr.

Vordere Beiiie des o^ oiine Forlsalzc odcr llc')ci\cr, das Tarsalpolsler nur his ziim

7. Beinpaar reiciiend.

Gonopoden [V\g. 168) : Zapfen der Coxa mil eiiier (irnppe von Borsten an der Basis

und einer slarlceren apicalen Borste. Telopodil iiinlci' der Mitte c:eteill in einen cher

knrzcn Tibialforlsalz und einc dcnscibcn l'iilirende breile, baubcnformigc Lamelle, dereii

Aussenllaclie nalie der Basis einen lianirnerfruniiuen l-\irlsatz Irâg't.

I o^' Aguacatal.

Dicse Art ist ausser durcli die Gonopoden nocli durcli die schwache Ausbildunsf der

sekundaren Gescldechtsmerkniaie nnd dnrrli die dichtere Beborsliinir der Metazoniten

charaklerisiert. Durcli letztere luid deii daniii verbundenen Beginn einer Kôrnelung leitet

sie zu den Arten ûber, die sieli eng-er an clen Typus T. elegans anschliessen, wâhrend

die breiteren Kiele und die scldankeren Beine des q sie mit den voranijehenden Arien

verbinden.

Kig. 168.

Tricliomorpha hirsuta

n. 8[.. J'
Gonopode.
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Trichomorpha pilosella n. s p.

(Imhm('h), 1711).

Das einzigo Exem|)lai' ist \\;ilirs(lu'iiili(li iiiclil ausni'lïiilil ; es ist tn'iliuoisslicli, mil

rolbraunem Kopf iind leiclu gebrauiitcii Nordersteii Sf^ruenlt'ii.

Laii^e : 18 mm.; Breile : 1,8 mm.

In lier Aiishildung urul Form lier Kielc, lier cluualvleristiseheii Bei)or.s(iing- der IMcla-

zoiiilcn mid in den Veiitral|>lallen stimml dièse Art mil Tr. Iiir-

>s7/7rt ûberein ; docli lr;i^t der lliiilenaiid der niilllcri'ii Kieie i-a

ivleiiie Cliilinztilinclien.

Die vordercn Beine des çf sind slarlier \-er(licl\l, mil {)l)ei-

seils rundiicii au%etriebcnem Prad'emnr; das Tarsalpoisler isl

starlv cntwiciielt, l)is zum iG. Beinpaai' ausgei)ildcl, aufdeii vor-

dersten Beinen fasl so iaiig wie der Tarsiis

(Fig-. 170). Am y.Bcinpaar ist der Fémur ivurz

und dific, gcl\iiimml iinii unlei'sci(s aiisi^e-

lioliit, vor und iiinler des Auslioliiung- gc-

rundel vorsprin^iend.

Die Gonopodcn (Fig'. 169) sind sehr ver-

scliicden von denjenigen von hirsutn und

wciclien im Telopodil ziendicii slaric vom

normalcu Typus al), Der Coxalzapfen ist am

Ende ziiges[)ilzt, rcichlich beborslet. Der

Fémur ist aussen sclii' deutlich von der Tibia

quer abgegrenzi und an der Basis stark ver-

breiterl. Die Tibia stellt einc gerade aufstrc-

bende, auf der Medianseite in zackigc, musclielfurmige Nischen begrenzende Leisten

vorspringende Lamelle, mit zugerundetem Ende und unregelmassigem Iniienrand dar. An

ihrer Basis lôst sicli ein kurzer angedriickter Ast ab, der sicli am Ende in ein viereckiges

Schildchen mit kurz bewimperlen Randern veibreitcrt ; dièses Aestchcn bildet eine

unvollstândige Sclieide fiir den ebenfalls tief an der Basis der Tii)ia enispringendcn,

schwachen und kurzen Tibialfortsalz.

I (/• Medeliin am Ufer des Force, iGoo m.

Trichomorpha -jiHoseUa n. sp. rf

Fig. leO. Gonopode, von oben innen.

Fis. 170. Bein des 8. Paares.

Trichomorpha sculpta (Pet.).

(Fig-. 171-17/1).

Zwei E.xemplare der FuHRMANNSchen Ausbeutc stimmen bis auf einen selir gcringen

Unterschied am 7. Beinpaar des cf vollkommen mit Peters' Original ûbcrein und konnen,

weii besscr erhalten, der Beschreiiiung zu Grunde gelegt vvcrden.



Ilcll kjslMiiiciilir.'i'iii, Iti'iiic L'i'IMicli.

Li'iiii^c : I S iiiiii. ; lircih' : i ,S mni.

I hilsscliilil iiimI (lie II vdi'dcrsirii .Mclii/.iinilcMi t^nn/. i^hill; voin (>. Mrlii/onilfii lii»

/mil iT). isl ciiic ilciilliilii' (JiuM'Iiici'lic voi'IimikIcii, iliiliirilrrcitii; Oikmtc'iIm! (IhcIut, l;i(iijtf<'-

/();;cii('r l''('l(lcr iiiiil /.wisclicii ilicsi- iiiid ilcii I liiiliM'i'iiiiil r'iiii(cscli()l»i;ri ciiu; <Jiii!rrcili<?

tuK^li scliiiiiilcicr Im'IiIcicIicii ; ilicsc l'i'lilcr mkhIicii (I(mi lviiiili'iii-l< slîiik vcrdiKlM»;!' l'or-

s((>iilii"icl»ci(lirii ; \n\- ilcr Oiici riirclic siiid

did Mclii/diiilcii i^^aiiz i;l;ill iu\vv iiiir mil

Arideiiliiiiijcn ciricr sidir I];iiIii'm Kiiriic-

I''ig. 171. Bein des '2. l'aarcs. — Fi

Inncn

V\g. 173.

Triclioiuorplia sculpta (Pet.JQ''

172. liein des 7. Paai'es (Originalc.vemplar)

l*'ig. 174. (lOiiopoJe, von aussen.

Fi(,'. 173. Gonopode, von

lung'. Die IMelazonitcn 16-19 ^'"'' uiuleullifli llaclii^cki'irnell, elwas fluditcr ffeçcn dcn

lliiilcrraïul hin. Die Borslclicn der Mt-lazonilen siiid aiisscrsl fein, auf den vordcrstcn

Melazoniten cl\^as langer iirul in zwei Querreilicn, \\oilcr liinlen elwas dichler und

unregelmâssigei' angcordnet.

Kiele die Wôibung des Rûckens fortselzend, mit Aiisnalime dcr vordcrstcn schmal,

mil kiirzem Vorderrand, der zunaclisl geriiiidel, dann immor Hacher in dcn Seileiirand

iibcrgelil und im leizten Kiirperilrittel mil lelzlerom nui- fine sclir scinvacli gchogene

Liiiie bildct. Hinlereck der Kiele voni 5. Segment an eine kleine Zacke hildend, die aber

selir allmahlich langer wird und erst auf den letzlen Kielen elwas bcileutender iiber den

Iliiilerrand des Segmenls ilill:^lls^a^l, llinlerrand der Kiele olinc Zabnclicii ; Kcrbzâliiichen

des Seilenrandes selir kleiii, \om i4. Segment an isl auch das vorderc gânzlicli vcr-

scliwiiiulen.

Pleuralkiel cin feines, scliarfes Leistchen, desscn binlerer Teil bis zuni 18. Scirmcnt

nacliweisbar isl. Sonsl sind die Korperseilen schr i^-latl und ^riânzend.

\ enlral[iiatlen des o' f^isl quadratiscli, glati uud nackl, zwiscben dcm 3. Bcinpaar

mil shimpfem, langsgefurcluem Hiicker; dicjenigen des ô. unJ 6. Segments durcli Kreuz-

rnrciie in 4 Knolchen geleill.



liciiie lies ' l'Iicc km/ iiiid dick, liesinnlors tlie vorilereii. mil obiMscils luicki'liy ver-

dii'kleiii Pricroiiuii' (l'ig". 171, ly.i). Pdlslcr slark au?gel)ilclcl, l)i.s /liiii if). Beinpaar gui

erilwikell, ilann plùlzlicli jijanz felileiul. IJi'iiii Originalexcmiilar isl der Fémur des 7.

lieinpaars unterseits aus^elioblt (Fig'. 172).

Gonopodeti 1 Fig. 1 73, 174) : Die Goxa Iragl an der Basis des Zapfeus melirere Borslen.

Atii Telopodil sind F'emur und Tibia verschniolzen ; der Telopodil isl im erslen Dritlel

gerade und subcylindriscli, danii stumpfwiiiklig gekiiickl, endwarts kunellar und stark

sichcltVlrniig g-ebogen ; an der Knlckung gelit auf der ISIedianseile der lange, der Siebel

folgende Tibialforlsalz ab, wahrend aussen auf eineni knrzen Sliel ein komplizierter,

gewundener, zweiarmiger, lappiger Fortsalz nacli hinten vorspringl.

2 cT. Bogola (Coll. FuaRniANN). Peteus' Exemplare stammten ebenfalls von Bogota.

Trichomorpha nitida n. sp.

(Fig. 175-180).

Kopf saml den Antennen und die Metazoniten kaslanienbraun ; Prozoniten schwarz-

braun. Bauch und lieine trûbgelblicb.

Lange: cf i5 mm, 9 18 mm. Breile: </ 2 mm, 9 2 '/o mm.

Kôrper sehr glatt und glânzend, liinten ersl vom 18. Segmenl an verscbmalcrl.

Rùcken deullich und gleichmâssig gevvôlbl, etwas slârker beim 9 als beim (/. Meta-

zoniten oberseits vollkommen glatt, die miltleren mit einer sehr seiclilen und feinen, in

der Mitte hâufig ganz verwischten Querfurche ; Bôrstchen in 2 Ouerreihen von je 4 u'id 2.

Kiele oberseits im gleichen Sinn wie der Riicken schwach gewôlbt, mâssig stark ausge-

bildet, die mittleren kaum halb so breit wie lang. Hintereck in eine kurze, ziemlich breite

Zacke ausgezogen, die erst auf den hinteren Segmenten spitzer wird und den Melazo-

nitenhinterrand bedeulender ûberragt. Hinterrand der Kiele flach concav, ohne Zâhne
;

Seilenrand auf den 12 vorderen Kielen mit 3, weilerhin mit 2 winzigen Kerbzâlinclien

und Bôrstchen.

Seiten der Metazoniten glati; Pleuraiklel von vorn her vcrkiirzt bis zum 17. oder

18. Kiel nacbweisbar.

Ventralplatlen beim 9 mehr als 2 mal, beim çf etwa 1 '/„ mal so brcit wie lang,

glatt und nackt, beim rj^ mit je 2 runden Hockern zwischen deni 4- und 6. Beinpaar.

Beine massig dick, die hinteren langer als die vorderen ; die vorderen aber beim

cf merklich dicker, mit oberseits mâssig stark buckelig aufgelriebenem Pra^femur;

unterseits springt der Prfefemur aller Beine des J* apical in einen rundlichen Knopf vor

(Fig. 175-178). Tarsalpolstergut enlwickelt, nach hinten sehr allmâhlich schwâcher wer-

dend und erst etwa vom 25. Beinpaar an gânzlich fehlend.

Gonopoden (Fig. 179 und 180). Der Coxalzapfen (ragt an der Basis 3 slarke Bor-

slen und aiisserdem eine subapicale Borste. .Vm gerade aufsleigenden Telopodil isl die
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(ircn/.c /wischcii l'cniiif iiml Tilil;i miii- iiiiIci siil-, iIi'iiIImIi iiiis-clillflrl ; din-kl nlH-rliiilli

(Iciscllicn «rlil dcr (liimic, s|.il/,c 'l'iMiiHni IsmI/ al. ; '^i-ji-n die Mille liiii II lii,'! (|r;r ailHMcn-

oIhtc Kaiiil lies Trldiindils ciiii- ii.uli aiissi'li ^riiclilrlc, \,y,;\r I.ariii-llr iirid clwiis Wcilcr

Trichomorpha nilida n. sp. f-f

l-i^;. 175-178. Beine des 2., 5., 19. unti 27.

Paares (Hehaarung weggelassenj. — Fig. 179.

Gonopode, von innen obcn. — Fig. 180. Oono-

pode, sclirâg von union aussen.

di.stulwiirls einc zweizalinig-e Zacke

(Z), die sich basalwârls in eine nach

innen unigeschiagene, schmale La-

melle (n forlselzl, hinler welcher

der Tihialforlsatz çleilel (in Fig. lyc)

isl der Tibialfortsalz aus seiner na-

li'irliclien Lage in dieser Sciieide lieiausgerissen, in Fig. i8o ist sein nalûriichcr Verlauf

durch die punklierlen Conlouren angezeigl); vor dem Ende springl der àussere Rand

nocii in ein kleinesTrapez vor; das Ende des Teli>podil.s i.si liakig nacli aussen vmd ohen

unigebogen und mil Spifzclien hcseizl.

0, 9- La Camélia, hei .\ni;elop(ilis.
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Trichomorpha denticulata n. sp.

(l-'ii;. i.Si i.S.'i).

c^ Kaslaii'u'iilir.iiin : Aiilt'iiiu'ii lu'illii'aiiii ; liaiirli iiml Heiiii' Iriih i^i'llil'u'li.

Liiiiijc : iS niiii ; Bioile : i,S mm.

Kôrper glati uiul tj'laiiziMiii, liinlen crst vom 17. ScginenL an versclimalcrl.

Riicken der Melazonilon selir scliwacli i;e\\(ill)l, ^aiiz glall, oline Skiil|)liir, mil mii'

l\ Borstclien in der vordern iind 2-4 in der liinlcrn Oiierreilic,

vom 5.-i(). mit sehr feiner Ouerfurclie, olinc Làngsfurclic. Kiele

fasl liorizonlal und obcrseils vom lliicken niclil deullicli abgc-

grenzl; gui entwickell, die voriJcrslen fasl so breit wie lang,

Fig. 183.

Triclioniorpha denticulata n. sp. çf
Fig. 181. BeiD des 7. Paares (Behaarung wie in Fig. 182). — Fig. 182. Bein des 8. Paares.

pode, von innen.

Fig. 183. Gono-

die mitlleren etwa ^/g so breit wie iang, mil flach conve.xem Vordcr- und flacli concavcm,

ziemiicii iangcm Hinlerrand, der vom 5. Kicl an zuiiâchsl 1-2, dann 3 und auf den

Kielen der hinlern Korperhâlfle 4-6 spitzc Chilinzâhnchen Irâgl. Am Si'ileiirand ist das

vordere Kerbzaimchen bis zum 16. Kiel deullicb. Das Ilintererk bildel cine spitzc Zackc,

die den Flinterrand des .Mctazoniten deutlicli liberragt, aber l)is znm iG. selir aMmahlicli

langer und ersl auf dcni 18. und 19. Kiel dornformig wird.

Pleuraikiel ein gezackles Leisiclien, das In'nler der Kûrpermille rascli von vornlier

sicli verkiirzl.

Venlralplatten des rf fasl zwcimal so breil wie lang, sehr sparlirli nnd knrz lieliaart,

zwisclicn dem 4- und (J. Beinpaar mil je zwei ziemlicli IkjIicii, qucr zngesrliafften

llockern.

Bcine des çf hinten kauni merklicli verlangcrl nnd die vordercn niclil anilallcnd

dicker ; der Pr;cfemur spiiiigl nnlerseits am Ende in einen ziendicli larigen, stuni[)f
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koiiisclicii l''(tr(-s;i(/, vnr' (l'ii;, iKi iiiiil iK'/>j. Ain 7. M(;ifi|i;iiir des.;' s|iiiin,M ilir (loxji iifilcr-

Hcils rimdlicli vnr; iIit l'Viiiiir i^l ;iii dur ll.isis duiiii, ciirlw.irls vrniirki iiiiil iirilirrHitils

voin firKl(-ii Diilltîl an h()'j;\ij; fiiis^(rlnililt. I):is 'l'af.siil()olsL<T rciclit l)is /iim !/. Hfififiaar.

(ioiiopodcii (l'"iic. r8.'{) sclir ciMlacli. Dit lantfc, sclir s|iil/, aiis^fzoiffnf Tihialforisal/

li'isl sicli srliDii ail dcr llasis diT 'l'iliia ali iiinl ^Icili't aiii Ivildc! /.wisclu-n zwci cioandcr

liliiiliclicii l.aiiicllcii, iiclicii \\cl<lii'ii iiucli riiic s( liiiialiTi; liUincllc liii( Irilwci^"- ./v;i./(i.(ii

(lliciraiid siclil.

I
,

,', I jiiv. lia (laiin'lia, lici Aiii;ol()[i(ilis.

In iliicr (Jcsainlci-sriicirinni,'- aliiicildicsc Ail sclir diT Tr. iiilida n. s|)., iinlcrsclici-

({(•I sicli von dicscr ahi-i- siliun diiicli dii- lirllcrni l'niziiiiilcii iiiid die liri-ilcii-n K'iric mil

gozalmcllom llinletrand.

Trichomorpha gracilis n. sp.

(Imh-. 1S/1-1K7).

llollifaun, \'('iilial|)lall('M iiiid lîi'iiii' i;cllilic-|i.

Laiii^c : i,') mm. ; Hrcid' : r,/| mm.

Kni'kt'ii dcr INhMazimilcii ,'^aml Kicirn /.icmlicli slark iind i,dL'iciimassii^ ^^cwull)!, mil

vicicn, Iviir/cn, wcis.scii liarciicM, <iic auf dcii Ndrdcrn nurli in uiidculliclicn Querreihen

sleiion, nul rien millJL'ren niul liiiileriMi t^lciciimassii^- l'ihcr die i^anzc Oiicrflâchc des Mc(a-

zonilen veiicilt siiul. Die liaielieii sielicn in pnnktfurmisren (îniliclieii. Kiirner, llnekcr

unil aiulere Sknl[>lni'en l'elilen ; die OiK'iTn relie i.sl nur aiil riiiiuiMi dei- milllrii'ii Melazo-

nilen sein- .scliw aeli aiii;edeulel ; eine LangsTurclie ielill.

Fig. 1S5. Fig. 186. Fig. 187.

Tricliomnrpha gracilis n. sp. q^

Fig:. 184. Gonopode, von aussen. — Fig. 185. Gonopode, von innen. — Fig. 1S6. Gonopode. von unten.

Fif. 187. Pistaler ïeil des Telopodils, von oben.
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Kiele sclimal, uborscits in kcincr Weisc vom Mcln/oiiiieiinickcii alinot;ieTizt uiul

ilessen Wôlbung fortsetzeiul ; Vorderraiid nur tliiirli die nacli liiiiten iiniiicr Haclier

gerundele Scludlor der Kiele darg-eslelll ; von deii Keil)zalinclieii des Seitenrandes ist

mir das voi'dere uiul nur auf den vorderstea Kielen deullicli; das Iliiilereck ziehl sich iii

eine kurze, spitze Zacke aus. die leiclit einwarts yjekriimmt ist iind den Hiiiterrand des

Melazoniten iiberragt, abcr nacli dein Kôrperende liiii \\eiiiiî- an Lange zuniniinl. Der

kurze, concave llinterrand der Kiele Iragt keine Zahnclien.

Prozoniten und Seilen sliirker glànzend als der Melazoïùtenrùcken. Pleuralkiel nur

auf den 3 vorderslen Segmenten ausgebildet.

A^enlralplatlen des o" kaum breiter als lang, spârlicli kurz bchaart, mit je 2 Ibickcr-

chen zwisclien dem 3. und 4. Beinpaar, am 5. und 6. Segment durcli eine Kreuzfurclie

abgeleill.

Bcine des o^ nacli liintcn kaum merklicb verlângerl ; das Tarsalpolsler sehr allmah-

lich abnehmend und nur den 3 leLzten Beinpaaren ganz feblend. Praefeinur oberseits

elwas buckelig verdickl. 7. Beinpaar des cf ohne Auszeichnungen.

Gonopoden(Fig. 184-187). Zapfen der Coxa nur mit 2 langen Borsleii versehcn. Telo-

podit gerade aufsteigend, ohne deutliche Ouergliederung, ungefalir in der Mitte den

schlanken, spitzen Tiljiaifortsalz abgebend, der von einer belmartig nach oben gebogenen

Lamelle gefiihrt wird. Von oben und unten gesehen ersclielnt ausser den zwei dièse

Sclieide bildenden Laméllenblâllclien noch ein mit ihnen breit zusammenhângender Lap-

pen, der mil einem knrzen Dreieck basalwârls vorspringl (Fig. 186, 187).

I o\ La Camélia bei Angelopolis.

Trichomorpha reducta n. sp.

(Fiiv. 18S, 189)

Dunkel kastanienbraun, Kopf und Antennen rolbraun ; Beine gelbbraun.

Lange : 10 mm. Breite : 1,2 mm.

Rûckcn leicht gewolbl. Melazoniten mati, vom .5.-17. "^'^ Querfurclic und Lângs-

furche vor derselben, durcli stumpfe, clvvas kielartig verlangerte liucker skuiptiert, die

auf den vorderen Segmenlen in 3, dann in 5-7 verworrcnen Ouerreihen stehen und je

ein kurzes, feines Borstchen tragen. Skulplnr und ]3ehaarung dehnen sich auch auf die

Oberseite der Kiele aus. Kiele hoch angesetzt, die vorderen gut enlwickelt, dann ganz

allmâhlich verschmâlerl ; die drei letzten fast auf den Seitenrandwulst und die Zacke

beschrânkl. Das Hinteieck aller Kiele vom 2. an in eine spitze, lange Zacke ausgezogen,

die den llinterrand der Melazoniten vveit ûberragt ; der kurze concave llinterrand der

Kiele ohne Zâhnclien ; Kerbzahnchen des Seitenrandes sehr schwach enlwickelt.

Seiten des Kôrpcrs malt; Pleuralkiel eine feine, gekerbte Leiste, deren iiintercr Teil

bis zum iG. Serment sichtbar ist.
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Vi'ii(r;il[il;i( Icii (les
,

,' clwas liii'ilcr ;ils liiuL', s|i;iili(li iiiid Uni/, wcissiirli lirliurslrl .

mil je :>. sliiiii()lrii I iTickcrii zwisclini ilciri '| . iiinl (i. I!i'iii));i;i|-.

HciiK^ (les ,' (liiiiii ; dir liiii(crs(cii sliiiN \ l'il.iii'ji'il mimI schhiiik, ;ili('r aiirli ilii- vi>r -

(Icicii tiiclil ;iul1';illcii(l vcidicKl, mil s(li\v;ifli ciil \\ iiKi'liiwii iiiid vfim X. l'.'iar an tçHiiz

l'(;lileti(l('m T;iis;il|i(il.sl('r-. Am (i. Iîc-iii[i;i;ir- s|priML;i (lii'fioMi iind'rscils clwiis riiiullifli vnr,

soiisl sirid die Hi-iiic des (i. iiiid 7. I';i:ucs

iliclil iKïsondcis aiisji^ezcicliiicl.

(Jniiopiidcii (l*'iî^'. iKS, iSi)) in iilli'ii

'IVilcii sclivviicli (Mil\vi(;k('l(. hcr /iipl'cii

(1(M' (loxa isl zugespilzl, iiiid Ira^l. oliiM'si'ils

nur M s(ark(i IJorsIeii. I)(;r Tclopodit isl, I'msI

i^cradc, olinc irgciid welclio (irciize zwi-

solieii l'^cimir uiid Tibia und Icill sicli crsl

ini letzlen Drittel. Von scinen diei Aesleii

istdcriiinere cirie endvvarts etwasscliiissi'l-

fôrmig verbreiterte Lamelle, t\i'v aiisscrc

cin rundlichci" Schild mit. eiiici- l.ciste, „. .„„ „. ,^.' Fig. 188. Vm. 189.

liings welcIiiT der 3. Ast, der relaliv kurze Triclwmorpha r.-ibicta n. »p. ,/

und dickc Tihiallbrlsalz, y;l('il('l. Pig- '88. Gonopode, von aiissen ; der Telopodit ist

11- nacli aiissen sednickl. — Kig. 189. Ende des Telopodits,
I o . La Camélia, bei AltgelopollS. stSrker vergr., von innen.

Trichomorpha serridens i Pir.).

(FI-. ,.)„-,.,:i.)

Wir geben nach dem Originalexemplar ^^ einine Eixiinzunyen znr Beschreibung.

IlalsschiUI g'Ialt, fein und kurz beborslet.

Rùcken ziemlich slark eonvex. Prozoniten sehr glatt und glanzend ; Melazoniten

von einem Kielrand zum andern dicht flacli granuliert, wie fein gefeldert ; auf den hin-

leren Melazoniten sind dièse Felderrlien elwas in die Lange gezogen. Ausserdem sind

die Metazonilen diclit mit karzeii, selirfeinen, liellen Bi'irstclien beseizt ; auf dem 19. ist die

lieborstungslarker, besonders am Ilinterrand. Uuerfurche ganz von der Skulplur verdeckl.

Kiele schvvach enlwickelt, die Wolbung des Riickens forlselzend ; beim 2. und 3.

ist noch ein Vordereck angedeutet ; auf den folgenden Kielen verbindel ein regelmâssiger

Bogen die Basis der Kiele mit dem Seilenrand; aber sclion voni in. Kiel an besleht fast

kein Vorderrand und der Seitenrand der Kiele geht fast direkt von der Quernalit aus,

elwas sehrag naoli aussen verlaufend. Ilinlereck der vorderen Kiele eine ganz kurze

Zacke bildend, dann immer langer und spilzer ansgezogen und zulelzt einen selir spit-

zen, leicbt einwiirts gekrûmmlen Dorn bildend, der innen an der Basis 2-3 spilze Zàhn-

chen triigl (Fig. iilt»).

"7
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N'i'iitialplattou hedeuleiiil liroilcr als laii"'.

, Vordere iieine des q" deutlicli verdickl ; \niii i. /mn (i. Paar isl der Fémur ciid-

wârls stark verbreilert und unterscits vov dcm lîiulc lK'llli^ au%etri(>btMi ( l'i;;'. i()i);

aiii 7. ist er unterseits gekriimmt und oherlialli der liasis mil eiiiein etwas knopllonuit;-

abgescliniirlen Hôker verselieii [i'ig. 192.). Tarsal[)olsler iiacli liinleii liiii

selir allmahlieli verktirzl und nocli ain 4- Beinpaar nacliweishar.

(ionopoden (Fig'. HjiJ).

Coxalzapfen mil 2 langcn

Borsten. Teiopodil oiine

detillielie Abgrenzun;; voii

Tiliia und Fcmur, hinlei' der

Mille eine breile, scliaufel-

t'ormige Lamelle nacli ol)en

und ausscn abgebend, dann

in eine schwacli siclielfoi'mig

gekrnnimte und gegabelle

Lamelle endend, die den

scldanken, elwa in der Mille

dei' Telopodillange enlspi'in-

geinlen Tibialfortsalz leilel.

Bogota (Peters).

Fig. 191. Fig. 193.Fig. 192.

Trirlionwrpha serridens (Pet.) f-f
Originalex.

Fig, lill). 16. Segment. — Fig. 191. lîein des 3. Panres. — Fig. 192. Bein

des 7. Paares. — Fig. 193. Gonopode, von aussen.

Gen. Trachelodestnus Pet.

Trachelodesmus constrictus Petrrs.

Wir vervoUslândigen die Artbeschreibung nacli dem (Jtiginalcxcmplar von Pkteus

(Ç) und nelimen in dieselbe bei Unkennlnis der idjiigen Arien des Genn.s aneli eiiiige

veimulliche Galtung.smerkmale auf:

K/irper .stark gewolbl, beiaahe cylindrisch, im Beieicli des i.-5. Segments lialsartig

eingeschniirt.

Kopf glati, auf dem Kopfscliilde mit zerslrculen slcifen Borsten. Sclieile! mit scliaifer

Millelfurche. Anlennen diinn, zuriickgelegl nur bis zum 2. Melazoniten reiciiend.

Halsschild schmàler als der Kopf, mit kleinen, stumpfen, etwas lierabgedn'icklen Sei-

teidappen. Vorderrand schwach gebogen, in einiger Entfernuns; desselben eineOuerreilie

von 6 ganz ilaclien Tuberkeln ; lângs des Hinterrandes eine Querreihe von 8 bedeutend

liôhern Tuberkeln, die jederseits etwas nach vorn umbiegt. Zwischen den ïuberkelquer-

rcilien isl die Pliiche des Halsschildes sclnvacb gekornelt. 2. Metazonit sclir knrz, mit



ciriciil < (iicrkiiiriiii Vdii l'iilici kriii iiml rjni^'i^n Kniiirili dirlil (|;i\of, Sfillicli \of(i mit cinciii

sriil/.crcii ll/irkrr' i^ci;rii dii' Snhiihi|i|irii des I |j|ls(:lli|(l(;s V(ii'S|irilil.'i'Mil. .'î. iiiid ff. Mcl;i-

/.ijiiil scliDti clw.is l.irii^n', mil '. ' )iirr r rilicn wcriiiicr liolicr Tiilici'kirl iiiiil ;iii Sli^llt; (li;r

Kiclc mil cincr scliwiiclii'n Aiiriii'iliiiiiL;, iiid' dn- die clwas (^Wisscn'll i'ilIssiT.Hliîll Tlllicr-

k(!lii d(M' (Jiiciicilicii slclii'ii. \()m fi. iiii siiid ilir .Mclii/oiilU'ii sclir diclil und /irinlicli

jiçrdl), (laix'i (liicli i^iuniilicrl ; i,n'nrii die Si'ilcii liiii lii-ti-ii zcrsl renie i^nisscrc (iriiiiiihi ;iijf,

(lie aiil' deii liiiiliM'iwi Metii/.iinili'ii .'> iindcnlliilic < hicrn'ilieii liildrii.

K'eine Aiideiiluimcii eincr < liii'i riinlic.

liii^ciiUiclie Ivielc IVidcii ; .ni iliii'i Sirllc jimlcl mi |i cinc selii' siliwaclie, sliiiii|irkiui-

Mj^e AiiClî'eilimii^, die .iiir dcii iiorciilusin Sci^nieniiMi miii / kleineieii, aiif deii ()r)rcMilra-

^endeii (f)., 7., ()., in., 1 >,, i.'i., iri.-nj.i mhi l'inem ^n'isscrcri (iflatlcii, iiaili liirileii ^-cricli-

lirteii 'l'uhei'kel liescl/l ist, dor deii i^aii/ nacli iiiilcii iind aiisseii i^crielileleii l'onis (ratil.

Seiten dci' Mclazoïiileii ehvas l'ciiicr •^(•ki'iniell als dci lîi'icki;!!. kiia[)|) rilierlialii dcr

Ueiniiiscrlioii mil ciiicr /.icmlicli scliarreii, xcuii clwas zackii.^ vorspriiincndeii l>aiii;sleis(r.

l'rozoïiilcii mail, sidii- Ceiii und diclil ^Maiiiilierl. (Jueriialil selir deullirli icirelmassiL'

liiiiïl'st'e.slreiri.

Baiicliseilc llacli. Veiidalpladeii aiisseididcntlicli lircil, clwa Hmal so lueit wic lant,^,

uii^cl'mclil, fein t^ranidieit niid mil sleiiVn Ui'irslrlieii Itcsetzt ; die vordercn iiiiljewelirl,

die milllereii uiid liiiilercn von der 10. an liail nclien jedem IJciii des liinleren l'aarcs

mil (>incm s|iilz('ii, médian- nnd riickwi'irls nei'iclitelen iJoiii.

Heine cher l:iiiz, <iie liiiileren niclil laiii^cr als die vorderen, das 3. (ilicd an der

Ijasis di'iiin, daiiii (iherseils anlVoIriebeii, das /(. elwas tuniienl'oiinivf verdickl. Die (Jljer-

scile des 1. nnd :>., die Oi)ei- und Unlerseilc fies ,''). und die L'nterseite des 4- Gliedes

dielil mil innden liellen K(irneni hesetzl. Die Boislen dieser Glieder enlsprini^en zirischen,

niclit (iiif {\{'\\ l\(")i'iiern. Das letzU; (!licd (iherseils mil besonders slarken sleifen Horslen,

die sieli i^ei^en das Ende des Gliedes zusamnienflrançen. Kralleselir klcin, liakiç i^ckfiimml.

Seiiwanzelien tlaeli, endwarls versclimalerl, ;^eslu(zl, mit je einem winzii^en IJorsIen-

waizclien auf jeder Ecke, -i ebensolclien doisalen nnd je einem grôsseren latcraien kurz

vor dem Ende und je 2 kleinen dorsalen jederseits nalie (1er Basis.

Analschuppe breit trapezfrirmig', mit 2 lang^en lîorslen auf kleinen Wârzciien.

81LVESTIV! {Acaria, Mi/riap., Scorp. /iiiciisr/iie in Ilalin reperta. (Aiissis Diplofioda.

vol. I, Analome. paj^. 128, Fig-. 221 A, B. i()o3) biidel ein Bein ab, das sowohi liinsiclitlicli

der Form als der Granulation, der Beborstung- und der Kleinheil der Kralle aile Besonder-

lieilen dei'jenig'en von Ti'oclielndi'smiis consirictus aufweisl. Silvestki schreibt es Micron-

cfiodesnn/x i-rntnilis zu ; doch isl dièse Gattung und Arl nirg;ends besclirieben. Das uns

von Su.vr.sTiu miter diesem Namen giitigsl ûbersandte Ç ist in der Tal ein Trachelo-

ih'smiis
; docli liull esSiLVEsrui (in litt.i fiii- specitiscli verscliieden von Tr. conslricltis Pet.
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Gen. Vycnolropis n. gen.

S\ii. Enryurus au t. in pari.

Die Galtuiig' Eiiri/iiriis C K. vvar urspriiiigiicli fur eiiie Arl aus Sûd-Cai'olina, E. rri/-

l/iropi/ffiis Brdt. (= macula/us C. K., carulinensis Sauss.) aufgesteilt wonlcn. Spâlrr

wurden ihr von Peters auf Gruiul der Form des Schwânzchens und des Kielvvulsles

verschiedene Arten aus Columbien zugeleill. Dann vvurde sic durch eine Arl aus Minne-

sota {E. eoides Bollsi.) bereicliert, der Arten aus dem tropischen Siidanierika foigten.

Attems, in seinem System der Polydesmiden, nininit die Gattunt;- in dieseni Umfanu-e an,

beschreibt sie aber nacii zwei neuen Arten.

Schon die g-eographische Verbreitung, die sicli auf die si'idlichen Vcreiniglen Staalen

und das tropische besonders andine Siidamerika, mit Ueberspringung Central-Ame-

rikas, erstreckt liâtte, musste angesichls der sehr verschiedenen Diplopodenfauna iNord-

und Siidamerikas Zvveifel an der Natiirlichkeit dieser Gruppierung aufkommen lassen.

Die von Attems zu Eiiryiirus gesteilten Arten gehôren in der Tat drei verschiede-

nen Gallungen an :

Der Gatlung Eiirijwiis verbleibt die typisciie Art: E. er'ijtliropiigiix Bkdt. und vicl-

leiclil noch der ganz oberflâchlich beschriebene E. euides Bollm.

Uie siidamerikanischen Arten aber gehôren z. T. in die Gattung Apitelidcsinns

I3rol. und z. T. in die neue Gattung Pycnotropis. als deren Typus u Eurijurus tacnid»

Peters geiten kann. In dieselbe Gruppe von Gattungen geliôren auch Amplfnus Att.

(= Pachyunis aut. part.) und Polt/lepiscus Poe.

Dièse im Habitus ziemlich ahnhchen Gattungen lassen sich schon folgenderniassen

unterscheiden :

I. Kiele langerais die Metazoniten ; ihr Vorder- und Ilinlerrand an der Basis ge-

schultert: Eiirijurus C. K.

I. I. Kiele nicht langer als die Metazoniten.

2. Rûcken der Melazoniten slark skulpliert. mit vollslândigen Ouerreihen von

beuligen Feldern oder Hôckern. Ventralplatten 8-17 subquadratisch.

3. Analschuppe mit geradem oder concavcni Endrand ; Hintereck der

Kiele nicht dornarlig: Ainplinus Att.

3, 3. Analschuppe gerundet ; Hintereck der Kiele oder vvenigstens

einiger der hinteren in einen einwârts gekrûmmten Dorn ausge-

zogen : Polylepiscits Poe.

2. 2. Rûcken der Metazoniten ganz glalt, oder schwach lederartig, mit gro-

ber Felderung auf den Riackenseiten. Ventralplatten schmal, fast doppelt

so lang wie breit.



/|. Uiickcn sclir sl;irl< i;c\\ lillil , !^:iii/, l; l^ill odi.T mil sriir H|»iiflirli('r Ki'tr-

iicliiiii^. Kiclc voiii ."i. :iii liiiili'ii in citn; H|iil/c. 'AitrUc. :iiiN{;c/.oi;(<'ii,

mil. slaik koiikiivcin lliiilri- iiiiil sclii'i'it;^ n"ir-kw:'ir(s tçf-zfitfi'in'iri

Vocdcrraiid. (iniiopudi'n mil dciillirli in l"'cmiir, 'l'ihiii iind 'l'arsiis

m'Cj^licdiM'lnm 'l't'lopodil ; dcr Tmisiik dcti I ilii.iHorlsal/, iiiiiwik-

ktîlnd : Aphrliilfsniiia Wvi'A.

I\. I\. l'u'ii-ki'fi iriiissi:^ i^cwiillii, •jhill cidci' li'dcr ai I il/, mil iriclir udi-c

wciMLîi'r driil liilicr l'i'ldri ii iil' '.'i".'i'n dn' Kii-lc liin. K'ific mil

dcul liclicr \ iilii Srilrnniiid ;iliL'rscl/lrni \ i ii dri i ;i lid iiiid fasi tjcra-

dciri I linlcirand ; cisi \iini ili. Sci/nirnl .ui m i-itic Zackr îiiisi^c-

zoi^c'ii. I iun(i|j(idcii liliidii II di'ii |rMiL:rii Miij A i/i/i/ifiiis, mit iim^c-

i^licdcilcm 'l'('l(i|i(idil , diT /wci Ai'sli' iia^l, von (Ifnnn dcr «lie

Samonrinnc rillircridc \iim amlcrii iiirlii iimuickrdl wird. Wiilslii^or

Scili'iiiaiid di'i' Kiclc llaclici- iiiid lucilci- :ils iii'i dcii l'ilirii^cn fj.'il-

liirii^cii, nichi' licidciiarlii; : l'ijinatrapts n. gen.

lîci l'iiciiniropis \ci iii'cilcrt sicli dci KandwiiUl dci- Kiclc naili liiiilcii jiin shir-

kcr iiiid t^rcifl wcilcr auf die Oiiornaciic dcr Kiclc l'ilicr, von dcr cr wcni^cr s<-liarl

abj^cselzl ist als boi Amplinittt etc. ; er crscliciiil cher als cinc i^oslrccklc Hcide denn als

cine [)riinare wulstig'c Kandvcrdickunjf. Der Poriis rill'ncl sidi aurdci' Selle zicmlicli wcii

hinler dcr Mille, nalier dcni llinlererk. Aile K'ieiraiidcr siiid glall ; das Vordereck ist çe-

riindel. Die Scilcida|i])en des I [alsseiiildes iind die ?) vorderslen Kiele sind aussen heuiiiç

aut'gesehwollen, die I3cide dnrcli cinc i'ciiic l'iirclic xoin diuiiicn Saiimwiilsl ifclremil oder

liinleti bis ziim llarid reielicml.

Zu Pi/cno/ropis ^eiioren l'olgeiule rdlnniliisilic Vricii mil dei' ( trii;inali)ezcicliniini^ :

Po/i/des/niis polijgonalns (îerv.

Pnli/desmiis (Enrijnrus) taenia Petrrs.

Eiiripirus Jlavocarinatus Silv.

Eiinjnrns melanostigma Sflv.

l<\M'iier j^eliiirl hielier Eiiripiriis DeviUci (Sii.v.), ans Ecuador.

Pycnotropis polygonatus (Gerv.)

Das einzii^e Exemplar iler FuiiKMANNSclien Ausbeute, i
q'

, sliiiimt gui mil Gervais'

Besehreibung und Bkôlemanns Zusâlzen zu derseiben liberein, mit Austlalmioeiniser kleiner

Unlerscliiede in der [''ârbung' und Skulptur,die vielleichl melir sclieiidjar als wirklicli sind.

Farbnng- oberseits schwarzbraun, auf den Seiten rotbraun ; der çrossere ânssere Teil

der Kiele und die Seitenlappeu des Halsschildes «elb. Schwânzchen endwSrts brâimlicli.

Kopf kastanienbraun; Autennen rotbraun, mil dunklerem 6. und 7. Gliede. Ventralplatten

und Beine schmutzig gelbbraun.
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Sclifili'll'urrlR' voiMi iiiclit £;'ei;'aliell.

Halsscliilii SI) lireit wic der folg-ciule Metazoïiit, auf ileni Uiickcii s"la(l, auf cleii Sei-

U'iilappeii mit Aiideuliinn-cn unrei(i'lm;ïssii;er Fekier ; Seileiilappi'n elwas nach vorii gczo-

gon, mit deiitlich concavem \'orcl('r- tiiul (-(iincxciii lliiiterraiul. Mctazoriiten lederarli^'

skulpticrt, scliwâclier iu der Mille, viol diclitcr uiid el\Nas griJLer auf de» Seileii des

Rùckens ; in der Mille, finden sich Spuren zweier durch Furchen

abg'e^Tenztcr FeldciTeilu-ii, die narii ausseii liiii Iiiiiirt deiitiiclier

werden.

Kiele der Kiirpermitle t'ast so broil wie lanj^.

Die Seilen der Melazoniteri bis ziim 8. Sei!;ineiil auf der ^^aiizcMi

Fiâche granuiierl, dem IliiUerrand uacli grober und dichter; vimi

8. Segment an bieibl niir ein diciiler Streifen grosser Ivorncr am

Hinlerrand iibrig, die oben auf der Kielunlerseite zu scharfen

Spitzcn werden.

Ventraipialtc des /|. Segments ani Vorderrand mil 2 vorwarls

gci'iciilcten Hûckern, diejenige des 5. Segments mil zwei liolieren

kegelformigcn Hùckern neben dein vordern und zwei elwas kleinc-

ren neben dem hintern Beinpaar, diejenige des 6. Segments nur

vorne gehôckerl, hinlen breiter und muidcnformig. Die den bùcker-

Iragenden Ventraiplattenliâlflen enlsprechenden 13eine des 3.-6.

Paares Iragen am Hiiftgbed unlerseits vorn einen deutliciien fb'ickcr

gerade gegenùber demjenigen der Venlraiplatle. Vieiieiclil sind

dièse H("ickeri)ildungen an den vordern Venlralplatton und liein-

hûflen nur dem cT eigen ; sie fehlen den zwei foigenden Arleii.

Die li(!iiie des r/ sind auffallend stark im Vergleich zu den zwei andern Arien und

aijweiciiend von diesen i)eborslel : Die Oberseite isl sehr scliwach und spârlich beijorslet
;

die Unterseile aber Iragt einen dicbleren Besatz von kurzen, dicken und stumpfen Borslen

auf dem i. und 2. Gliede und von feineren lângeren Spilzborslen ;ud' den iibiigcn

(iliedern.

Schwànzclien ziemlich slark zugerundel, aucb die Seilenrânder deullicli convcx.

Die Gonopoden (Fig.i94)des FuHRMANivschen Exemplars enlsprcclien im ganzen der

von Brôle.wann gegebenen Beschreibung unddessen Abbiidungen. Wirgeben dennoch eine

Zeichnung, um den Vergleich mit denjenigen der beidcu (Jattungsgenossen zu erleiclilern.

I rf- Morron. (Coll. Fuhrmann.)

Von GERVAis'Originale.xcmplar ist der genauere Fundorl in Cokindjieu nicbl bekannl.

BiioLEMANN, der die Type unlersnchle, slciile diesc Art mei'kwiirdigerweise zu /-'/«-

lijrrhacus, von welcher Galtung sie schon durch die Porenbeule unterschieden ist. Aller-

dings bezeichnet er sie als ein Zwischengiied von Platijrrhacus zu ApheUdesmus. Das

gill nun eben in gewissem Grade von der ganzen Gallung Pycnotropis ; doch sleht sie

entschieden Aphclidesinas phylogenelisch nahei' ais Plalyi-rhdcus.

IwK. I9i.

Pi/cnolropis polygonalus

(Gerv.) cT
Gonopode, von vorn.



Pycnotropis taenia d'ii.)

('•'k- mi'n mi*')-

<ii'll); cinc l)r('il,(! sc,liu';if/lir;iiiri(! Lani^sliiiidc, liiiifl jcrlcrsi'ils l'ilicf di'ii iiiisscrii 'l'i-il

(les l\i"K'l<i"ns 1111(1 (lie ulicic I h'iU'li' dcr K("ii(nMsril('ii ; lUc. Iicidi'ii (liinklcri l{iii<li.'ri vcrciiiii(i'ii

sicli ;iiil' (Irni Kii|ir /u isrlicii i\ri\ Aiilriiiicn iiiicl l;iss(!ii ciiicil tjcilir'll SrIlcilr'llliTk snuic

Hcllii- Kirli' l'ili. Itaiiili, lîiiiic, Sriiw ;iii/( lirri itllil (;lv[i<'lls «^tIIi. AllI^nitlCII l^l'Mt, mil

iliiiiMnciii li. (ilicdc. Aii;ilNhi|>|M'ii

liriiuii odcr scliwiir/..

Sclicilcifiir'clic viiiii i;:iii/. kiiiv.

!^'C^!ll)("ll, jf l'iiirii (i:ilirhisl /ii dcti

Aiil('lin<Mi;;iiilirn liinsciidi'iid .

Ilalssciiilil si-lllicli iiiclil iiiicli

voiii ^'('/(ij^en, s\iii('l liscli Ncisi'liiiii'i-

IltI, zuii"erundo(, mil schwiicli cnii-

vcxciii \'iiit1('|- nnd ImsI i^i'nidi'in

IliiilfiiMiid dcr Si'il('iil:i|)|ii'ii.

Iliicki'n srJiwiiclicr ;^cw(»ll)l als

l)('i /'. piifi/fforifitns, wic (lorl skidji-

licrl, mil clwas w ciiii^cr diMilliclii-r

hVIdeniii;;-.

Kielc der KTirpeiiiiilIc di'iillicli

liiiiu;'cr aïs hrcil.

Seitcii dcrMiMa/.miid'ii liis liiiiicr

dcr K/iipormiltc zicmlicli diclil çra-

iiulicrt, dirliter ani ilinlerraiid nnd Taslglatt i^e^eii (1(mi \ orderraiid liin ; i^i'^çn das Kuifii-r-

ciidc versciiwiiidol die ( liamilatioii der Seiten aliinalilicli von vorn nach liinl<'ii iind rdill

auf den hinlcisteii :> oder 3 Segnienlcn sclbsl ani Hinlenand.

Vordere \'cntral|)lallen he\ (f und 9 > sowie die Hilfleii der vorderen lieine nlinc die

bei p(>/i/(jonaliis erwalinten HTiciver.

ik'ine des -^ etwas sliirker als die des 9,aherwie jene selir spailirli lieli(n>lel, iiline

die dicliterc Bcborstunsf der Unlerseile mui /'. po/i/ffonafiix.

Scliwânzclien mit fasl geraden, elwas eonvergierendcn Seilenramlern nnd /ieinlicli

stark gerundetem Endrand.

Gonopoden vgl. Fig-. 196, 196.

cT $. Tambo ca. 2000 m; Argelia, Katleepnanzung, 1600 m. (Coll. l-"riiR>iANN.)

PeTERs' Exeniplare stamnilen von Bogota.

l'eber ein g-vnandroniorplies Exem|iiar (9^ dieser selir leiohl kennllirlien Art lial»e

icii iii ciller IViilieiiMi Millciluiii;' herichict lArcli. d. Se. plus, et nal. 4""" pér.,1. XXXi,

p. r>()/|., 191 1 ).

Via. 19."). FIg. 196.

Pijcnolropis laenia (Pet.) rf

Fis- Ii15. (lonopodc. von innen. — Fig. lîK». Telopoilil. von vnrn.
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\ ar. melanostigma Silv.

Der Vert^k'icli ilos Orit;inaIexemplars von Eari/iiri/s mc/drins/if/nui Silv. mit /'. Inenin

(Pet.) ergab ihre vollkoinmcne Uebereinstimmung- hitisiclillicli dci- l''ormmeikrnale. iiirla-

nostlgmn ist nur eiiie Farbenvarietat vom P. lacnia, liei welclicr Hic bcidcn (lunklfii

Laiitjsbinden stark unterlirocben und luir iiocli diirch je oiiie Reilie von Piozonilllcckcn

und eineii Fleck auf dem Halssrhild rcprascnliert sind.

I 9, Monleredondo, Bellavisla (Silvrstri ; coll. BiIkgiîr).

Pycnotropis flavocarinatus (Silv.)

{••i«-- '97-)

Pijriiolropis flavocarinatus (Silv.

Gonopode, von innen.

Vondenbeidenvorigen Arien leichLzu unierscheidon

durcli seine dorsale Querbânderung- (ProzoniLen und

Vorderrand der Melazonilen schwarzbraun, der librige

Teil der Melazoniten helirotbraun), seinen schwâciier

«ewolblen, porzeilanartig glalten llûcken mit schwacher

Felderung an der Kielbasis, ungekornelte Metazoniten-

seiten, schrâgeren Seilenrand der Kiele, fasl gerade

Seitenrânder und llaciier gerundeten Endrand des

Schwânzchens.

Die Grosse, FormderHaIssciiildseitenlappen,hocker-

lose vordere Ventralplatten und Hûftcn, Feblen beson-

derer Beborstung auf der IJnterseite der Beine des rf

hat sic mit P. taenia gemein.

Hingegen ist die Scheitelfiirche, wie bei P. /lo/i/i/o-

natus, vorn nicht gegabelt.

Gonopoden wie in Fig. 197 nac.li einem Cotypus

abgebildet. çf, 9 , Villavicencio, 1000 m; Monleredondo

(SiLVESTRI, Coll. BiiRGEK).

Gen. Aphelidesmus Brol.

Auf Verlreler dieser Gattung beziclieii sidi ful^riide Namen cnhurdiischcr Arien

Po/t/desmtis dealbalus Gerv. \

» (foudùti Gerv. : narli Brui.emann

» i-oalini Gerv. )



hiirch l 'i liCiiii'.' iliM "i iL;iii;ili'xcm|)hi

rcsi-.-siciii.

liiMsiliMnisclin- S(;i:i( Miiinios, Miilticfcr A tna/rtiins. *

l'<)lil<li'siiiiis ( lùiri/iiriix] InjliriiltiH Vwv.

» » //i/)ltnr/(iliix l'],r.

» I) an.'titi/s Pi:t.

» » iinriiidliis l'i.i.

» M fiiniiti<iliis l'i;r.

I) I) si'/niri/ir/i/x l'i;r.

Ai)licli(l('siiiiis ht'niiiijthroiliiiix Um'ii..

Aplu'Iidrxmiix liiTiiniiilu-dd iliis Umi'h,. siiIis|). I,cri<illi'i Iîui'm,.

Voil UllSSCM'CollMIlIlisclll'll ArllMI i;i'll("n('ll Ilirlhi'C rnlL^CMlIc :

J'Juniiirnx dlcrri/iii/s \ri. \CiH'/.iicla laiuli in ( ioliiiiiliii-ii, (!i»ll. l' i iiumann;.

h'nri/itritx f/ld/i/ii/rfis Att. ' ( loshirica.

JlJni'i/nrdx nrldccnlriix IJuilr,. ^

» cloïKidlnx |{n("ii,. ^

Trnchclorhdchix rivicnin Sii.v.'' liciiiidor.

Kiir die lolzterc Art liât Silvestiu soi^ar'eine ncue Familic (\) aufmcslcllt. I)cr <iat-

tiinj^snairic Trdrlicldrhacln'x ist im jf^lpiriicii .lalire piililizicrt wonlcn wie AftIit'Iidt'xiiiiix.

Von (liMi l)('i(l(Mi l)riisilianisclieii Ai'Icii Briu-ivSIa.n.ns ist rloïK/ddix (y) wctferi dur l'Virtii

(1er Kielc imd iliici- Handwuistc iiiid dcr Lat,'-c dcr Sariliiclicc liicrlii-r zii reclineii, ocln-

cenlfiis (o') aiii;li wegen dcr Forin dcr (ioiiopodeii.

Das Hauptvcrjireitungfsgehiet von Aphelulcsrnnx sind dcriiriarli die Andt-n von

C()hind)ien nnd l^lcnadoi', \i>n ^\•o Aiislaulcf liis iiarli (]oslaiira, \'ciiezui-|a iiml licf iiach

lii'asilien vordring'tMi.

Dcr Ver^leicli der Matci'ialicii dcr FuiiRHiANNSchon Aiisl)eiitc mit dcii Uriufinalcxnmplaren

der PiîTEusschcii Arten utid dcn meist guten neueren liesclireibungen iind Abbildun^en der

librig'cii Arten crgibt, dass Aphelidesmus eine scharf definierle Gattung darstelll, deren

(u)nopoden sclir typiscli gcl)aul nnd nach den Arten sehr weni^ differenziert sind, somil

eiii ans!>'czeichncte.s Galtnng's-, aber ein sehr vveniç l)rauchi)arcs Arimerkmal abçeben. Der

Verj-'Ieich der vorhandcncn Abbildnngen der Gonopoden untereinander und mit den mir

znr Verfiisfuns; slehenden Materialien eri^ibt ilire fast voilkommenc Identitat l)ei den ver-

scliiedenen Arten. Die ivieinen Unterschicde kônnien ebenso wohi auf individuelle Varia-

lion wie auf verschiedene Lage im Pràparat beruhen, indem eine kleine Verlagerunsr des

Objckls hoi dicsen gedrehlen und Fortsâtzc aussendenden Gebilden gleich eine merkliche

Aenderun^!;- in dcn Tnirisscn und Lagebeziehunçen der einzelnen Teile erzeuçl.

Wie Innsiclitlich dcr Gonopoden, so ist auch in Bezui;' auf die ansscren Formcn der

Galtung'slypns slark ausgcpragl und die DilVercnzicrnng' nach Arten dafiir uni so ïrcringer

und ausserdem fiir viele Merkmale durch zahireiclie Zwischenstufen noch undeullicher

I Val. Attems, Sysl. der Polijdpsnnden. II. p. 278-279, 1899.

- Vi;l. Buoi,KM.\NN, RciK Mus. Poii/is/a.. vol. VI, p. 7/1-78. IM. I, fisc. 18-20. 1903.

:' V^l. Su.vKSTRi, liai/, .\ftis. Xool . Torino, vol. XIII, N» 824, p .">, fig. 7. 1898.

!i8
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yeiiKU-lil. Priill iikiii fin rcicliliclics M:iliiial, so geliiij;! es aller(linj!;s, Itidix idiioiii^ruiipcii

zu bildeii, die lien Eiiidniclv i^esoiidcrler Arien hervorbiiiigcn. Mail bet^cgiiel abcr uros-

sen Scliwierigkeilen, um die «eriiiKen, meisi auf ein Mchr odcr Weniger berulienden

Unierscbiede durcli liesclireiljiintî-en oder Zciclinuni^en fassbar zu niachen. Dies Irillt

nainenlliili zu l'iir die niebr oder wenii^er lief'c La^e der Kiele, ihre Breile, die l'jil-

niiu der l'orenliruh'. <lir Hundnn;,' des Scliwanzeliens, die Form der Aiialsciiu|t|i<'

(starker gerundel oder fasl dreieckig), Lange der

Aiiteiinen, Kôrnelung' der Kôrperseiten n. s. w.

EUvas deulliclier und unvermitleller sind die l 'nlcr-

schiede in der Forni des Ilalsscliildes und der

vorderen Kiele. Manche Ivorperleile wiirden wenig-

stens eirie Sonderung der Arten in zwei Gruppen

erlauben ; so isl, die Kante, die jeder Ouadranl

eiiier Ventralplatle neben der eiilsprccbenden Bein-

hiifte biidet, bald einl'acli, bald wiedcr in zwei

Hôcker geleilt, sodass dann jede Ventralplatle ini

ganzen 8 Hôcker triigt. Die Ventralplatle des 4-

Segments trâgt beim (/ zwischen dem 3. Beinpaar

enlwederzweigetrennte, zilzcnformige Hôcker oder

einen unpaaren, am Ende zweispilzigen oder aucli

stunipfen Hôcker. Die bisherigen Beschreibung(>n

sind aber viel zu wenig einlâssig, uni auf (irund

soleil miiiuliôscr Merkmale eine Beurleilung der

lietrell'enden «Arten» zu gestalten und bezielieu

sich ûberdies manchinal nuraufdas 9, oder seibsl

auf junge Exemplare.

Schliesslich sei nocli der Fârbung gedaclil.

Auf den ersten Blick ist man geneigt, der Fleckung, Ouerbânderung, sowie der zvvisclien

grauweiss und tiefschwarz àndernden Grundfârbung spczifisclien Wert beizuiiiessen.

Doch trifFt man andrerseits unter morpliologisch identischcn ausgewachseneii Individuel!

so verschiedenarlige Fârbungen an, dass man an dem absolutcn Wert dièses Merkmales

irre wird (vgl. unter A. hermap/irodili/s Biiôl. und A. atcrrinms Att.). Unter den

BegrifF der Zeiclinung fâllt auch die lïir manche Arten [A . a.rentas Piît.j erwâhiite polygo-

nale Felderung der Metazoniten, insofern sie niclit durcli F^urchen, sondern durcli feine,

duichsclieinende, belle Linien bestimmt wird. Auch sie dûrfte kein selir zuverlassiges

Merkmal abgeben, indem sie bei der von uns als A. lierinapliroditus Brôl. gedciiLelen

Art bei jungen Tieren bis zum Stadium mit ig Segmenten sehr deutlich isl, bei den aus-

gewachsenen aber fast immer gânzlich fehll.

Aus diesen vergleichenden Belrachlungen lâsst sich der Schluss zielien, dass wir es

hier mit einer noch in vollem Elusse befindlichen, in rcger Artbiidung und y\usbreilung-

Fit;. 20(1, Fis. 201.

Kig. 198. AplwUd. hybridus (Pet.) (-;" Oi-igi-

nalex., Bein des 8. Paaies. — Fig. lOQ. Id..

Bein des 24. Paaies. - Fig. 200. Id., Kopfund
die zwei ersten Segmente.

Fig. 201. y4p/i. scmicnicfHS (Pet.) ^juv. Ori-

ginale.N., Kopf und die zwei ersten Segmente.
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liri^rill'ciicri (i;illiii]!^ /ii liin li:ilirii. l'is l;issl snli Icirici- mit tfcossr-r WalifHrlicinliclikcil

iiiiiiLïliiiKMi, (lass (li(; (îiiii^iiii^s nur!,''(;zi'ilill('ii .\ il ii:iiiii'ii uiilil clttriiso vic|i:ii tçiil dcfiiiicrlcimi

Arlcri (',iil,s|)r(^clMwi, somlcsrii Icils Synoiiynic diuslfllrn, icils îiiif l<ik;ilc odcr ^;ir irnlivi-

(liKîllc Variation j^d^riindel, sirid. Durlj llln^s(•n /wci Arh'ii lirsuiuliTH crwaliiil wcnicii,

vv(;il si(i iiicJil in (\(:i\ l"'(>riii(Wikicis dcr' nll^i^l•n liiiii'lM|);isscr). l'is sinri (lies A. /ii//tfiilux

(l'i;i'.) iind .1. sr/iiici/ic/iis (l'i;r.). di'icii ( (rii,nnMlc\i-ii]|ilai i- uns \()ri.'i-|i-i;rn liahcn.

.1. /ii//iri(/iis ist, roli^riidiTW cisr iiiin-

l^(!y,i'icliM('l : l)i(- S('il(Mlia|i|)rri des ll;ds-

scliildcs sind l'ast, so lan^' wic. dcsscn dor-

sale l'allie uikI lireil /ii;^erundel (h'i;,"-. >.i>i>).

I)ei' scit.lic.lie Handwiilst <ler Klcle isl md-

wai'ts (^an/, leiclil verdickl, kiiiiiii slaikei'

aurdcii |inreiil ra;;('iidcn als aiifcleii (inicii-

losi'ii Kii^len iiiid liildet liinltMi keiiie eii^ciil-

liclie Heiile. Die Kaiite jedes\'eiili'al[)latlen-

(|iiadi'anlen (\vic aiicli l)ei semirinrins iind

(ri/)ii/icl(tliis) niclil in zwei Ih'icker t^clc-ill.

Ventral|ilalle des f\. Sei;nienls des / oliiie

spit/.e lli'ieker, von /.wei sclitnaleii l,ani;s-

wiilsleii !^ci)il(lel. I)as /.wcile (died der

HeiiH! (^Pi'aet'enuii') sprin;;! unl<Mseils aiii

Eiide deiillicli sUiin[)f vor ; die Meiiie sind

aulTalleiid kiii-z und dick (Fijïc. i()H, kjç)).

Die Aiiaischuppo isl nielit g'crnndel oder

l'asldreieckig, soiidern trapezfrirniit;'. (ie-

slalt solir kicin (8X2 mm).

A. srmicinctus ((/juv.) liai l'ol^ende Ei;;enliiiiiliilikeiieii : Seilen des llalssrliildes

(Fig-. aor) stark versciimâlert, mil deiillieli ausi^ehiicliteleni \'oi-der- iind el\\as nacli vorn

j;ezo^cnein Ilintei'rand. Kiele selir liel' anv;csetzt und stark ai)fallend, dahci selir schmal,

mil seillieh komprimierter Benle, sodass von ohen selir wcnig von deii Kieleii zii sehen isl.

Die tionopoden von lnjbridus, tripiinclalus und uncinalus (Originale.xemplare) sind

kanm von einander zn unlersciieiden. (Fig. 202, 2o3.)

Die /( Exeniplare von A. «/(c/Vja/Hs (Pet.), die uns das Beriiner Muséum zusandie.

sind v("illit;- idenliscli mit ilen Oiit^inalen von A. triptmctalits. Docli vermule icii, dass es

iiicht PiiTiiRs' Orij^iiialexemplare seien, da die Farbuns^- niclil mil dessen Beschreihunç

iihereinstimnU, und Peteus nur ein o"* erwahnl. l'nter diescn Stûcken bietet ein c' eine

Monstrositât dar, indem das 8. reelilo Laul'hein vollkommen nnterdn'irki und das Seç-

menl au der betreffeuden Stelle vollkommen glati ist.

\'on den Exemplaren dcr FuiiRM.vNNSchen Ausbeute s^^laulion wirdie meisten 3 besclirie-

benen .Vrlen zuweiscn zu soUen, da dercn Besclireibuniîen auf sic passen und Neube-

Fii,'. 202. Fig. 20:i.

Apltclirlcsmus Iriputiclalus (l'el.) çf Originalex.

l'ig. 202. (jonopode, von innen. — Fig. 203. Telopodit,

von vorn und aussen.
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sclireibung:en doch niclit irgeudwie scliarfc s|)ezifisclie Unterschictle w l'inli'ii licrMirlrclon

lasseii. l'i\r eiii Excniplar sind wir jedocli i^enoli^l, eiiic neiie Ail aiirzusU'lli'ii.

Aphelidesmus aterrimus (Att.)

Zwei o^ i"id ein 9 sind gaiiz lierscliuarz ; l)oi l'iin'in drilleu q ist dio Zackc d(M' Kii'lc

diiiikeli'otl)rauii wie die Ventralplatten. uiid die proxinialcn licin^licdcr iirid die Mclazoïiileii

IratftMi S[)iireii eines rolbraiinen iMiltelIlocks.

Bei einem $, das den Formeii nacli hierher tiehori, sind die Seiten des Ilalsscliildes,

die vorderen Kiele und die Beule der ûbrigen Kiele Irùbgelb; der scliinuizig braungelbe

Riickenfleck dehnt sich voin 3. Segment an quer ûber den ganzen Melazoniten aus, auf den

Seilen in rauchbraun iibergehend, sodass nur der Vorder- und Hinterrand der Melazoniten

wie die Prozoniten schwai'z bleiben. Vielleiclit geiiorlhieriierauch A. /arniffatus (Peteixî^).

Bei aterrimus (gedeutete Slûcke) ist die Seilenkante jedes Oiiadranlen der Venlral-

plallen in 2 Hôcker geteilt ; beim cf sind die Hiicker des vorderen Paares der Venlral-

plalle 4 zu einem slumpfen, gefurchlen Ilôcker versclimoizen.

3 (/, I 9 Cafelal Buenavisla, r 9 Fresno-Mariqiiita (Coll. Fuhumann).

Aphelidesmus hermaphroditus Brôl.

Die Fârbung dieser Art ist âussersl variabei. Man kann wenigslens 3 Farbungen

unlerscheiden, deren Trâger aber hâufig vom gleichen Fundort staniinen.

I. Trûb weisse Excmpiare, mil kaum sichtbarem KielHeck.

•2. Exemplare mit rolbraunem Riicken und Seilen und deullichem, liellgelbem Kicl-

tleck, enlsprechend Brôlemanns Beschreibung; oder der vordere Teil der Melazonilen

ist in verschiedenem Grade tiefer braun als der hinlere und die Prozoniten.

3. Rucken und Kôrperseiten liefschwarz, der Kielfleck durch Konlrast sehr slark

hervorlrelend und fasl reinweiss erscheinend ; Schwiinzclien weiss.

Die dritte Kategorie isl unter den ausgewachsenen Exemplaren die liâufigsle ; zwischen

ilir und der zweilen gibl es Uebergânge. Die jungen gehôren fasl aile der zweiten

Kategorie oder Uebergângen von dieser zur ersten an ; sie tragen wie schon crwalint

eine durch feine Linien begrenzle F"elderung, nâmlich eine Ouerreilie kleinerer Felder

auf dem hinteren Prozonitenteil und zwei Querreihen grôsserer anf den Melazoniten ; die

Felderung isl auch bei einem erwaclisenen Exemplar der i. Kategorie sichtbar.

.1. hermaphroditus scheint in Golumbien die iiâufigsle Aphelidesmus-Arl und einer

der hâufigslen Diplopoden uberhaupt zu sein.

Zaldreiche cf, 9 und juvs. von: Camélia, 1800 m; Medellin 1600 m; Puerla de

los Pobres am Cauca-Fluss ; Magdalena bei Girardol, 260 m, 27. Oktober.

Eine Etiquette trâgl die Bemerkung: « Dièse Diplopoden riechen slark nach Cyankali. »
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Aphelidesmus semicinctus l'ii.

(l'V. •-^"-).

Zwei 9 stiiniiKMi tnil di'in ()i'it;in:ili'\i'iii[iliir ( 'jnv. !) in [ii:irir|icri l'iiiikl<;n l'ilicfciii ;

in andcrn zi'ij^'cn sic I iilciscliii'dr', die irjii ilrm Aller' iiiid < Jcscldcclii /ns;iniini'nliiin^i'n

koniMMi. MilSS;;('li('ti(l li'if niiscir AiillussiinL' isl die scliw ;icll(' iùll wicklnni; iind ;iiissf;r-

(ii'dcnlJirli licl'c Ljii^c dcr Kicli', drirn l>;iijd I'mnI ;iuf dririsrllirn Nivf'îiii wic, di(î iiaucliU/ii'lic

lici^l. y\ll('i(lin!^s isl (Icr Siiiiinw idsi w i'iiii;i-i' ilciillicli li(irii[ii iinicil .-ds liciin |iui(rcn r/* iind

isl wcnii^slcns die. Iiinlcrr /^ickr i\cv Kirlc vnn dlicn siilil |];ir. Dit I l;dss(liilil isl srillich

(il.vvas sl,i'ii'k(^t' znifcnindi'l iiinl wcni^iT shiik m;icIi muii t^iv.n^rn ids in l'ii^nr' '(111.

2 9- Tiiinhc», i-,\. >. iM. (Inll. l'iniiiiMAiNN.

Aphelidesmus ambiguus n. sp.

(Kljî. .0/,.)

Scliwai/, mil Iciclil iirauiirol anr^elK'llti'in I liiilcrL-ck lU'v Kieli'; Ijaiidi uiid Aiilcnncii

rolbraun ; IJcino n'idhlirli.

Duri-li die Farhuiig^, die Form iind die Lage der Kielc erinncrl dièse Art sclir an

A. n/eiTimiis (\tt.); sie untersclieidel sich abcr voh diesem wie foltçl : Die Seileidappcn

dos ilalsscliildcs siiid luir wenii^', elwa um '/g, kûrzer als die

liiiokcrdinie und breil ziigerundcl. Die Kiele des 2.-4. Segmentes

sind vorn zn^crundet, ohne Zâlinchen am V'ordereck. DerSaum-

wnlsl der Kiele ist auf don porenlragenden kaum breiter als

aiil' dcn poreidosen und nacli liiiUen selir wenig verdickt, nichl

beulenarliii- wie bei ,1. nlerritnus. Die Kanle jedes Ouadranten

der Ventralpiatlcn ist nicht oder nur sehr iindeullicli in zwei

Hôckercben abgelcilt.

Aiilennen und Beine sind kiirzer und dirker, an ersleren

sind das 2.-5. Glied kauni langer als breil.

Das Schwanzclieii isl in der Mille des Endrandes viel deul-

liclier ausgehuciitel als bei alerrinius und alleii iibrigen Arien.

An den Gouopoden (Fig. 2o4) isl der Tarsalleil verhâltnis-

inâssig bedeutend kûrzer als bei a/crriniiis, etwa wie bei her-

mapliroilitus; seine beiden Lamellen, besonders die âussere,

sind endwiirls breiter als bei letzlerein und allen iibrigen mir in

leser Bezienune- bekannien Arien.
'^

^ "..... n. sp.
(-f

r cf- Cafelal Biienavisla bei ^'iola. Coll. Fuiii\jrAN.\. Gonopode, von innen.
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Gen. Plusioporodesmus Silv.

Atte.ms liât die nalien lîezieluinsi'ii dioser (Kiltiiri!^- zii PInlijrrIiariix mit Uncksiciil

auf die àusserea Forineii riclili!^ cii<;»iiiii. In dcr ( loslall dcr Antenncii, dcr l<\)rni iiiid

(iriisse des Haisscliildes, der Sivulpliir der MeUizoïiilL'ii, Form der Kiele, Litige des Porus

iiiul Form des Schwanzclieiis slimmen die beideii Cialtuiigen ûl)ci'eiii. lu aiuhu'er Bezie-

liiing- aher naiierl sich PInsioporodcsinas meiir den Leptodesminne, so im liesitz von se-

kundureii Sexualcliarakteien in Form von Auswiiclisen an manchen dervorderen Beinpaarc

des cT und besonders in der Form der (îonopoden, deren Telopodil lief zweiteilig ist.

Ganz eig-enarlig' und wohl von generischem Werl sind gewisse Werkmale am Kopl'.

Die Antennen sind einander an der Basis slark genâliert ; iiber ilinen ist der Sclieilel bei

cT und 9 etwas vorgezogen und trâgt einen nach oben gericlilelen, scliaurelf/irmigen Auf-

satz, der sehr an denjenigen gewisser Kâfer (Coprinae, Aphodiinae) erinnert, aber in

beiden Gesclilechtern gleich stark enlwickelt ist. Ausserdem Irâgl der Kopf jederseits iiahe

dem Seilenrande auf der Hohe der Antennen eine hohe konische Wurze.

Porenformel : 5, 7-19. Der Porus ist wie iiei P/d/i/rr/incns von einem ringlVirmigen

Wall umgelien.

Ventralplalten zwei (cf) bis drei mal (9) breiter als lang, weder quer- noeli langs-

geteilt, mit stark concavem IJinterrand.

l^leuralkiel durch je eine Warze oberlialb jedes Beines reprasentiert.

Analschuppe gerundet-dreieckig.

Sowohl ihre vermitleinde Stellung, als ilire eigene DilTerenzierung spreclien fiir ein

ziemlich hohes Aller dieser Gattung.

Plusioporodesmus bellicosus Silv.

(Fis;. 20!), 20G)

Sri.VËSTRis Diagnose ist ziemlich schai'f, bezieht sicht aber nur auf das cf, nnd l)edai'f

einiger Zusâtze, ausser den schon oben fiir die Gattung gegebenen.

9. Lange : 36 mm ; Bieite : 6 mm.

Kopf samt den Backen fein granuliert, mit zwei Ouerreihen etwas griisserer Korn-

chen vorn auf dem Kopfschild. Scheitelaufsatz vorn lângsgefurcht und oben scliwacli

zweilappig.

Die Granulation der Metazoniten ist sehr dicht und gleichmassig ; nur auf den drei

lelzten treten Ouerreihen etwas grôsserer Kôrner hervor. Die Kiele des 2.-4- Segments

sind ziemlich stark nach vorn gezogen, mit spitzwinkligem, aber zugestumpftem Vorder-

eck, sehr stumpfwinkligem Mintcreck und schrâg conve.xem Seitenrand. Die beiden fol-

genden Kiele leiten zur Form derjenigen des mittleren Korperteils ûber, die fast redit-
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willl<li;[^CH Voldci- lltld IliiilriccN, <j,(i:Mlrii, .in ilcr lÎJisiH (!cki|^ |^CMliilltrili-ri \i.ril.-i niti.l,

:;;<!rii(l(Mi I liiilcriiMid iiiid clicnrMlls l,m'iii(Icii, /.icinlii Ii rlit hl mil klciiicn 'I iilinkclclini licscl/.lrii

S(!i(iMiiiiii(l liiilicn. Vdiii l'i. an siiid die Kiclr nls (l;in/.i's dwiis ii.icli liiiitfii t;(!/,(n,'cn, dir-

y,wr.\ l(M/l(Mi liiii((Mi slarl< zimcniiidi'l

.

y\inS(li\viin/.cli('n isl dcfl'jidrarid diircli zwci

kicinc l';ink('rlinn;;('n scliwaili diiMla|i|iii;.

l'rd/.onilcn i'iiii;snni l'rin rlia^iinii-il .

Scilcn (Ici- Mcla/.(inilrti lirini 7 l'i'in i;ckr)|--

lU'Il, Ix'ini ,(" l'ast ^lall ; von di'ii l)('id<Mi War/cii

iil)ei' dcii I3cin(Mi isl, vviMiinsIctis die linilcir liis

ziiiii 18. Scgnicnl ^iil ansi^cliildcl

.

V('nlral|ilaU('n iiidicliaart, mil /ci sIiciiIi'm

^^lanzcndcn KruriclMMi, (iliiii' lliickci-, iiiid die

vordcreii dos çf oline l'orlsalzc.

lîeinc ringsum ziemlicli diclil km/. Iii'liaait ;

Keninr lain!;er als dcr Tarsus. Ani .'5. uiid /|.

Dfinpaar des ^(''(Sii.viîSTni sagl inir ain '^.) Iviv^l

(Icr l'\'nini' unlcrsi'ils ciiicii kiii/(Mi, knnisclicn,

slum|)l('n Answuclis.

Analsrliu|i|io iiiid Kla|i[u'n i^iannlicil.

(i()ri()|iiidt'ii (l'ij;'. :'.<);"), :)o()) : ( Idxa olinc

za[il('rdV'ii'iiiiii'eii l*\)i'(salz. Telopodit oIiik' dculliclif nin'iijIicdcriiiiL;, liid ;i('S|iallcii in ciiinn

anssorcn, lamcilarcn, atn Eiidc i^erurtdeleii laiigcren Asl, dcr drm Srlicnkclforl^alz t-nl-

sjiriclil, iiiul oiiuMi clwas kûrzcrcn irineroii .\sl ; lolzlcrer isl am Endc kurz zwciâslii^,

ol\^as viir dci Trilnii^' ciiii;i'sclim'irl iind mit (-iiiçni nindi'ii Knn|ir \frsi'lH'n, aut'dcin sleifc

Borslcii slclicii.

I (/. CaFctal Magdalcna lici N'iola ca. 1200111. i
-

', i 9i ' J"'^- Linenavisla, Katlt-e-

pHaiizunt'', tooo tn.

Sii.vusTUis Origiiiaioxi'mplar war uns niclil zu:;ant;lirli ; es slamnitc \oii llinida.

l)as juiigc o'' 'Ti'l i() Segmt'nloii unlersclieidel sicli, aligeselion von dcr Gnlssc nnd

(Iciii l"'(>lil(Mi der sekiiiidareii Sexualciuiraktere, niir diircli olwas kûrzcren, breitiTcii und

olicn iiiclil ('iiiycsolinitU'iuMi Scheilelforlsalz.

I loc'liiiiloressaiil dùrlle auch die heute leider nocli ijanzlifli unbekaiinle Biologie «lii'siT

A ri soin. Der Sohoilelaufsatz uiid die Warzen an don Kopt'seitoii deulen auf oin im Koi

odor iiii l]odeii wiiliiondos Tier liiii; viclioiclil dioiioii sie aiioli ziiiii Bau eines « .XosIcsm

resp. ciiier Kapsol fiir dio Eiablage.

Kit;. 2'"''

l'insiiiiitiroilustiius hellicosus Sih.

<lrij;inak'X. ff
Fin. 20."). Gonopode von innen. — lit;. JKi.

iJessen Telopodit, von unten.



Gen. Crypîogonodesmus Sn.v.

Dun-li don Arinamen des Ty|nis yC. claviilives Silv.) nielii' als diiicli die Diagiiosc

veranlassl, uniersuclite ich das Oriyinalexemplar V(jn Silvestiu, aus N'euezuela, deri iius-

seren Fornien nacli. Soweit idi oline Zerglicderuns;' desselben urteileii kann, gehoreri

diesem Geniis nieliiere Aiteti der FuHUMANNSchen Ausbeule an. Manclie dersclben sind

nur durch i oder 2 Exeniplare verireten und wiirden keine glcichwertigen, ausfûhrliclien

Beschreihungen geslallen. Ich ziehe es daher vor, zunâclisl die gemeinsamen Merkmale

zusanimeiizustellen, daiiii die iinlersclieideiulen âiisseren Merkmale der Arteii in Schli'is-

seifonii anziigeben und schliessiich jede Art kurz getreniU zu beliandein.

(îestall sehr kleiii. ao Segmente. KiJrper vor dem 5. Segment schmâler, hinlen voni

17. Segment an konisch verscliniâlert. Kopf fein und kurz beborstet. Antennen meist

sehr lang und elwas keulig, gleichmâssig kurz behaarl, daneben mit je einer iangen

Sinnesborsle auf dem 5. und 6., zwei soichen auf dem 4- Glied und eiuer kûrzeren auf

dem 7. Glied ; das 5. und 6. Glied endwârts aussen mit kurzen nicht zahireichen Sinnes-

slâbchen. Haisschild schmaier als der Kopf und als der 2. Melazonit, vorn regelmâssig

gebdgen, mit zugestumpflen Ecken und in der Mille leicht eingebuchletem Hinterrand.

Der 2. Melazonit nebst Kielen langer als die 2 folgenden, wie dièse und der Haisschild

leichl gevvôlbt. Die folgenden Melazoniten ganz flach, mil horizontalen Kielen. Pro- und

Melazonilen tragen eine dichte zellig-kôrnige Skulptur, die Melazoniten daneben (îine

kurze Ouerfurciie, eine Lângsfurche, sowie Andeutungen einer Polydesmus-artigen Fel-

derung und vor allem 3 Ouerreihen sehr cliarakterislisclier, meist stift- oder leicht keu-

lenfôrmiger Borsten, von denen im allgemeinen die vier der vordern Reihc langer sind

als die ùbrigen. Auf den hinlersten Melazoniten aber sind die 6 Borsten der hintersten

Reihe die làngsten und slehen auf je einem den Hinterrand des Melazoniten iiberragen-

dcn Hôcker. Ich fand immer in der erslen Reihe !\ Borsten, in der zweilen 6, wovon je

eine ziemlich weit aussen auf dem Kiele, und in der 3. Reihe ebenfalls 6 Borsten, dièse

in regelmâssigen Abslânden.' Der Haisschild trâgt ebenfalls 3 Ouerreihen von liorsten.

Der dorsale Hinterrand der Melazoniten ist geschwungen, in dei' Mille leicht einge-

buchlet, jederseits je nach den Arien mehr oder vveniger convex und gegen den Kiel hin

nach vorn gezogen.

Kiele langer als breil, mit convcxem, schmal gesâumtem Vorderrand, bogig oder

winklig concavem Hinterrand und mehr oder vveniger deutlich zackigem, an den vorder-

sten jedoch meist stumpfwinkligem Hintereck. Die Zacke wird nach hinten hin immer langer

und schmâler und stellt auf dem 19. Segment fasl aliein den Kiel dar. ^ Der Seitenrand

' Dièse Borsten fallen sehr leicht ab, daher wahrscheinlich die ahweichcnden Zahlen in Silyesthis Dia-

gnose (1898, p. Oo).

s S'LVESTRis Angabe, dass das 19. Segnicnl isiellos sci, IriH't nicht zn.
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Iri'ii,''!. aiil' (li'ri iMircnloscii l\irlrii />, nul' dcN |iiii ciil im^iwiiIch f^ sicifr Hui'strn, iIimicd tiici-

Hfeiis \f l'iii IvIciiKM', /,iiliii.ir'lii^('r Alisalz des Hatidfîs ciilsiniclit (Sir.vKHTius Aiisdn'ickr

liiiM' lïir' (( (ciloljaliis M Ixv.w. " /|-l(il);tliis u siiid y:iiiz iiii/iilr rll'ciid i. I)(t l'onis licsçl aiif

(l('r < Mn'iscid- (Ici- Kicir, liiiilrr i\r\- Mille, vur diIit iii dci' /acKc, iiacli liitili-ri tfiîriclltfl. Vor

ililil si(;lil mail lici aiilValIciidciii Llilil cim' iiriidlii lie, l];ir|ii' Aiillri'iliiiii!^, (1er liri diircll-

rall(;nd(wii laclil (mik^ diii'ciisi'lii'iijrinli', wriii- I lnliliiii'.' iirj Iniiciii ciilsitrii'lil, mil \m'Ii°Iiit

(l(M' l'onis koininiiiii/lci'l .

Vciitral()hiltcri (ici (|iicr- alicr iiiclil l;iiiL;si^criiiclil, sidii(iiadraliscli odi.-i- clwas laiiLfer

oder l)r(Ml('r, /icinlirli dicJLl, laiit; iind l'cin htîlior'sli-l, iiiclil !^i-aii(dii;rt, uiilicdornl. l'jfrii-

rulkicl luir aul' d(Mi. voidcrn Scufiii'iilcn ari^ji-dciih-l als ()l)cre cuiicavc Grcii/.r- d<T t-iw.t^

aufgclricbeiicn uiul j^n'ilxT kiiriiii^i-ii unirrcii l'lriiriliMi|)ailie.

rk'iiie (l''i,i^'. ai8) riii;y;sum ^^Iciciiiiiassi^Mviii'/, lii-lxirslcl, danebcn an dor (;r).\a iind ain

Prafemnr imtcrsoits iind an d(îr'l'il»ia ohcrsi-ilscinc aiitrallciid lain,'c Snliaiiicalliorslc. Tarsiis

sclilank, t'a.sl so lan;;' wic die drei vorlier^'clieridf!!! (ilieder ziisarriiiieiitccnoninien, i-iidwarls

slark verjiinjfl. Ain a. Ueiiipaar des / Irat,^! der l'ral'einur liaiilii,'^ eineii l'urlsatz.

Analsrliu[)|K' dicieclvi!^' ;;(-niii.l('l dis liall)clli|ilisrli, mil • /il/riÉlViiinii,' aiisq'ezo^eni'ii

liorslenliockern.

Scliwaiizclien koniscli verjuii^l, mil einer ^'clKii^ciien IJiiciii'iJM' von 'i stal>|Virinii(i'n

liorslcn iibei" dcr Mille, einer vierzalilii^cn ( liici reilic weiler dishiiwails iind :>. l'eineren,

spitzen Borstcn am geslulzlen linde.

(ionopodcn mil stark eniwickeller Ctixa, die den Telopodilen von aiisscn und vorn

^•anz oder leilweise verdec.kl und iiin in eine sdialenartig'e V'ertiefnng' ilircr Innenseilc

aufiiimint ; die bciden Coxae iuingen in fier Médiane zusammen. Fémur schief geslelll,

Ironipelcnforniiq'. Tibiatarsns von eiiieni Hachen ManpUeil mil der Samenrinnc unrl von

diesein ausgchenden tlorn- oder liakenformi^'en ( Ihilinajjopliysen fjebildel. Eine An
{C nhliisangiilas n. sp.) wciclil vom Typus diireli scinvaelier enlwirkeile Coxa aii.

Seiir aulTaili!^- isl bei diesen Tieren die Ilabiliis-Aciiniiciikeil mil den malayiscli-papna-

nisclien Gênera Opisolretiis Att., Opisl/ioporndesmiis S\lv. und Peronorr/ius Att. Durh

bewcisl schon der ganz versehicdene Bau der Gonopoden, dass es sicli bloss uni Konver-

genzerscheinungen handell. Pcronorcluis liât auch geringere Segmentzalii.

Was die systemalische Stellung dieser Gattuni^- und ilirer nâclislen Verwandien,

Brachycerodesmus und Fii/ir/nnnnociesmits anbelangl, so lasse icli sie vorlâufig iinbc-

stimml. Sie lassen sich vveder in die ATTEMs'sche Fainilie der Sphaeriodesmiden, Subfam.

Pi/r()odesininac, wohin ArïEAfs Cri/ploffonodesmiis provisoriscli slelit, nocli sonsl in eine

der zahh'eiciien von Cook, Poc.ock und SiLVEsinr aufgesleillen Familien einordnen. Mô-

gliclierweisehandeU es sicli uni Grundfornien, von deneii sich specialisierlere liruppen

altieileii lassen.
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i'ebersic/il der rolnmluschcii Arli'n.

I. Aiik'iinoii laiii; uiiil srlilank ( l'''^-. .n'i, >.i\))^ /.iinicki;eli'!^l das f). Sei^iuent ul)er-

ra:;eiKl. \ eiitralplatten des ,

' l'asl vifiL'ck'm' mlcr ft\\as l)r('i(cr als laii;;', mil

scliiiialer Ouerfii relie.

2. Minière Kiele wenii^ lanj^^er als brcil, vom 5. an mil spil/wiiiklii;- ausge-

zogeiiem lliutereck ; Porus ziemlicli weit vor dem Iliiilereck. Kiel-

scitenrand mil 3, resp. 4 deutliclien zalinailii^en Absaizeii, eiilsprecliciid

der Iiiserlioii der Borsten (Fiy'. ii>7)- Prafemui- des a. Beiiipaars

des (/ uulerseits mit starkem Forisalz, der eine diclile Biirsle ans

steifen, feinen Borslen irâgt.

3. Saflloch auf den porcntras^enden Kiclen 5, 7, 9, 10, la, i3 an

der Basis der llintereckszacke. Borslen der 2. uiid 3. Reilie

niclit sliflFùrmii^-, kurz und spilz. Forisalz des Priifemurs des

i. Beinpaars cf iâng-er als der F^emur. Venlralplalle des 7.

Segments mit cinem scidaidven, hackigen Fortsalz dicht nehen

jeder Hiit'te des 8. Beinpaars (F^ig. 208). Scheilel ohne deulliclie

Aultreibung. Gonopoden vgl. F''ig. 210: C. fiihrmanni n. sp.

3.3. Saflloch auf den betr. Kielen ziemlich weil vor der Basis der

Zacke, die elwas kiirzer ist. Borslen der 2. und 3. Reilie slifl-

fôrmig-, ziemlich lang. Fortsalz des Prâfemurs des 2. Beinpaars

cf viel kûrzer als der Fémur. Ventralplatte des 7. Segments

cf ohne Fortsalze. Scheilel beim cf oberhalb der Antennen zu

einem breilen, llachen, rundiichen Knopf aufgelrieben, der glati

undunbehaarl isl. Gonopoden vgl. Fig. 2i4'. C . anf/iilifer (Pm- .).

2. 2. Kiele vom 5. an (Fig. 219) bedeulend langer als breil, mil Ausnahme

der letzten hinlen mit kurzer stumpfer Zacke; Saflloch nahe dem

Hinlereck; Kielseitenrand ohne zahnarlige Absâtze an den Insertions-

stellen der Borslen.' Pràfemur des 2. Beinpaars cf ohne Fortsalz.

Gonopoden vgl. Fig. 221, 222: C. oblusanç/ulus n. sp.

I. I. Antennen (Fig. 223) kûrzer und dicker, zurûckgelegt kaum ûber das 3. Segment

hinausragend. Venlralplallen des ç/* deutlich langer als breil, durch eine breile

Ouerfurche abgeleilt.

Borslen der Metazoniten auffallend lang. Hinlereckszacke der Kiele kurz und

stumpf, auf den porentragenden Kielen zwischen der 3. Borste und der Eck-

borste schrâg geslutzt, das Saflloch dieser Abstulzung genâhert und gegen die

selbe hin sicli offnend: C. brcuicornis n. sp.

' Dieser L'nlerscliicd wird lipsonders (leullicli, wenn die Borslen abi^ebrochen sind.
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y\uH (licKCf I Ichcisii l]l L'cIjI Imimu-, diiss /.\vi-i Arli-n, Jiiliriiuinni ri. sj). iirirl nniiulif'rv

(I'i;t. ), iirilcr sicli (mid .iiirli wnlil luil <',. cliiitiiliiu's Sii,v. ii. sp.) iiiilicr' vcrwiindl hirirl

iils mil a. nlihisdiK/iiliis n. sp. iiml d. hirinciirnis n. s(). Lr-l/leri', li/iri^l iilirrr wir-der

diii'cli (lie ( liiiiiipddcii, ohliisiiiuiiiliis diiicli dii' K("ir|icrr()ff(icii mil ilcii lv|(isi;lien Arlcii

Ziisiimmcn, sddnss voi'liiiiii!^' die AuI'sIcîIIiiii;^ l)cs<)iid<!r'<;r (ialliiiiçcii iiiclil (jnlioltMi Hchcinl.

Cryptogonodesmus fuhrmanni n sp.
(Kl-, -.MV-Un,.

( ii;iul)i';iiiii. I,rui:;c : i i iniii ; iîicili' riiii's M cl,!/,! in il en : r
-

., iiiin. < iiiiui[iiidr-n ( l'it;. 'Mo)

mil t;i'(issi'r, iriiicn sl;iik scliidcnlViiiiiii^ inis^clirihlliM' IloMi, dcrcii iiicdiiincr N'orspruiiif zwci

stiirkc, lange liorslcii lr;ii;l. Atii I ilii.iliirsiis uiilersclieidel maii eiiifiii srlii(!f iiifflcrlicpenrlcri

tlaclieu Teil (t), dcsscn dislalcni Kaiiil dir Samcnriiuii! fidg-l iiiid dor aiii Kiidi- kurzzwei-

la[)jiig' geleill iiiid gcn't'n da.s iiiis.scic: ImkIc des l*'cmiirs liin (^(îkn'imml isl. Von seiner Hasis

gelien zwci einandcr onlgot^cnt^ck-n'iminlo, lange, chilinige Apophysen ah, von denen die

Fig. 210.

Cnjplogonodesni us f'u h rinan ti i

n. sp. çf
Kig. -207. 8. iind tt. Segment, sehr

slark verg. — Fig. '208. VentralplaUe

(V) des 7. Segm.. von hintcn; C. Coxa
des 8. Lauflieiiipaares. — Fig. •ÎOSl.

Bein des -i. Paares. — Fig. 210. Gono-
pode, von l'.inten, C. Coxa, F. Femnr,
t, Tibia, i und a Apophvsen der Tibia.
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i
niierc (i) cintadi, (loiiiloiiiiit;', ziii;i'spitzl is(, die aussere sliirkero (a) al)LM' aiii Kiult> sirli

gabelt in eine eiiit'ache kurze uiul in cine aiiivorfurmii^e Zacke; der Apoplivse a ivoimiil

voni Eiulleil iler Tibia nocli ein kurzer Dorii enlgegcn (in der Figiir puiikliert).

Der Foiisalz ain Prafeimir des 2. Beinpaars (/ (Fiyr. 209) unterscheidel sich von dcin-

jeiiigcn von C. angiilifcr ausser durcli seine Grosse noch durch elwas spitzere Form iind

stârkere steife Borslen.

c/, 9. Tambo, ca. 2000 m.

Fig. 212. Fig. 216, Fig. 218.

Cryplogonodesmus angulifer (Pet.) ^^
Fig. 211. 8. und 9. Segment, sehr slark vergr. — Fig. 212. 17.—20. Segm. — Fig. 213. Antenne. - Fig. 214.

Gonopode, von liiiiten. — Fig. 215. Gonopode, von vorn. — Fig. 216, 217 und 218. Bein des 1., 2. und 8. Paares.
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Cryptogonodesmus angulifer d'i;!.;

Das ( )i'i;;iniilcM'rii|ilai- \nii l'i;ri;iis is( Irockcn koiisi-cvici I iiiiil kiiiiiili' iiiilil /rrtflicflcrl

wcM'dcii. S()vv(m(, (Ici' \Cii^lcicli irii'ii/licli \\:ir, sliiiiiriru ilic 'l'icrc, (i.'icli wciclieii wir ilii;

Ar(.I»(;s('lil'(!il)uri!^' (M'i^i'iri/cii, mil dciii 'r\|iiis liLcriin, siml îilicr (llirrlisr-liiiilllirli (•l\v;is

j^T(").ss(îr. I)i(! vdii l'i;ri;us ('i\\ :'iliiitc IVldcriiiii; ( " l'!ili:iliiMilM'ilrii ii)(\i:r .MiMa/.oiiilcii Irill,

wic l)ni dfiii rihrii^cii Ai'tcii, iiitr Ix'iiii i,--!!! ^•elior.kiiclcii lier licrvor.

Die (ioncipodcn (l'"in'. J'.\f\, '^iT)) liahen iiii Verqlcirli /u (j. fiiliniKiniii iiorli sliirkiT rnl-

wickcllc iiiul iniîlir in di(; Hr(!ite i^ezoqciKî fliixii, mil v. kurzfTcn IJorsIcii iialie fli-iii

mediiiiicn Eck. Aucli der 'rei(i[i()dit isl iiocli slarkcr in die Qiiere nji;slrcrkl niid ûhcrraijl

kaiim dtMi Uand der Cuxa-Iloliliiii;;'. I)i(! SamciiriiiiK; miiiidel auf cint-m si'lir kurzcii

AcsIcIkmi. Voii der der Coxa zugckclirlcii Tibiallticlie crludjl sicli ciii gcrader (Ihilirikcçel,

dci- dcii distalcM 'l'clupoditrand cheiifalls selir wenig ûberragl.

i/, 9- Ijii (lamclia, KalTcoiillanziiiiç l)ci Ani-elopolis, iXuo m.

Fig. ail. Kig. il

Cryptogonodesmus obtusaiigulus n. sp. q'^

Fig. '210. KopT und die Ti vordersten Segmente. — Fig. 22. Hinterecke eines Kieles des 9. Segmentes.

Fig. 221. Gouopoden, von vorn. — Fig. 222. Ein Gonopode, von hinlen.
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Cryptogonodesmus obtusangulus n. sp.

(l'iiç. ï 10-222).

Farbunt;' brauiilicli, mit gelbliclien Beinoii.

Liinje : 8 mm; Breite : o,S mm.
Die Gonopoden (Fig. 221, 222) ciieser Arl weichen vom Typus durcli \icl scluvacliere

Enlwicklunç der Coxa und stârkere Ausbildung- des Fémurs ab. Die Co.xa deckt von aussen

mir die Basis des Fémurs; der ganze Telopodil ist aufgericlitet ; der Fémur ist sclimaler,

setzt sich aber aussen und vorn lângs der Tibia in einen dickcn, lleischigen, mil basaivvarls

gerichtelen Cbilinhaken bedeckten Teil fort; die Tibia isl gerundet-reclileckig ; von ihi'er

Ilinlerflâclie iôsl sich schon nahe der Basis ein diinner Ast mil der Samenrinne ab; vorn

erliebt sich von der Basis der Tibia ein sie weit iiberragender, schlanker, ani Ende hakig

nach aussen umgebogener und gegabelter Forlsatz. Môglicherweise ergeben spàlere Unter-

Suchungen die generische Selbslândigkeit dieser Art.

I (/, I 9. La Camélia Itei Angelopoiis, 1800 m.

Cryptogonodesmus brevicornis n. sp.

(Fig. 228-227.)

Die Sonderstellung dieser Arl liinsiclitlich der âusseren Formen ergibt sich aus der

analytischen Uebersichl.

Lange: 10 mm; Breite: i mm.

Gonopoden (Fig. 226, 227) von dem fur die zv^^ei ersten Arten charakteristischen

Bau. Die grosse Coxa ist aber unregebuâssiger; man kann an ilir einen breiten basaien

Teil (C) erkennen, dessen Distalrand eine lange Reihe von Borslen trâgt und einen

schmâleren distalen Teil (C i), der mantelartig den Telopodit vou aussen einhûllt und zwei

stârkere Borsten trâgt. Die Tibia ist àhnlich wie bei C. obtusangulus eine Hache Lamelle

mit gerundeten Ecken ; sie wird von der Samenrinne durchzogen, die erst am Ende auf

ein seibstâridiges Aestchen ûbertritt; von den beiden Chitinapophysen ist die eine ein

langer, geschvvungener Dorn und inseriert an der Basis der Tibia, die andere ist regel-

màssiger gcbogen, zweizackig und weiter dislal auf der Flâche der Tibia inseriert.

I (/ Alto San Miquel.

Gen. Brachycerodesmus n. gen.

Sehrm\he\er-wandinnlCrijpfo(jonoclesmas, mitfolgendenunterscheidendenMerknialeii.

Antennen viel kûrzer und infolge Verdickung des 5., 6. und 7. Gliedes stârker keu-

lig ; die Sinnesstifte des 5. und 6. Gliedes viel zahlreicher und auf ein scbârfer umgrenztes

Feld beschrânkt.
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M(;l;iy,(inll('ii mil sicircii, iilicr s|iil/cii, iiiclil slillIVuiiilL'cM liuislrii, in /wci <JiicirciluMi

zii je. /(. I)i(î Morslcn drs Scil(!iii'iiii(li'.s dcr \\\r,\r. chciiliills s|iil/,, mil AuhmiiIikk- drr <T»tli'(i

slatk i'(Mlii/i(M'l:. An dcr Miisis des winkli;,' iinsL;cs('liniltcnrn ilinlcir.'inds dcc Kiclc s(irint.'i

("in .S|iil/,('i' drcii'cM^i'r /,:ilin v<ir iinil cin IJcinrii-i llci;l ctwjis urili-i- niriliiinw:'irls.

Fig. 2-24.

Cn/togcnoclesDius brft'iconiis n. sp. çf

V]<^. 223. ICopf uiid iHe 5 vorJersIen Segmente (Behaarung des Kopfes und der Antennen weggelassen.) —
Fig. 22i. 17. —20. Segment. — Fig. 225. llintei-ecke des 12. Kieles. — Fig. 226. Tiliia eines Gonopodeo (li mit

ihren .\popli\sen, herausprSpariert, sr. Sametirinne. — Fig. 227. Gonopode, C uod Cl basaler nnd disialer

Absclinilt dcr Coxa.
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Ailes ulirii:;'e, besonders aiicli die Gonopudeii, wie liei don tvpiselieii (U-iipUxjonndfs-

nuis, mit wclclien inaii dièse Art vereinii^eii kimiile, weiiii letzlere (iMiltiiiy niclil seluiii

elwas heterogen wâre.

Brachycerodesmus petersi n. sp.

1

Fiiibiiiiy^ Ijlaidiciigrau.

Lange : 8 mm ; Breile : i mm.

Kôrper vonr kaiiiii merkiicli verschmalerl, liiiilen ersl vom i8. Segmenl an. l\iiekeii

Icichl convex.

Kopf diclil mil kiirzen feinen liarclieii l)eselzl. Aiileiinen (Fig. aaS) ziin'i(ki.;clegl das

'^. Segment nielit iil)erragend.

llalsscliild vûrn regelmiissig genindel ; der lliiilerrand l'asl geradlinig, in der Mitle

gaaz seiclil eingebuchtet ; die Flâche mit 3 Reilien langer, spitzer l3oistcn.

Prozoniten mit kôrneliger, Melazoniten mit zelliger Skulplur. Die knrze Querfurche

der Melazoniten gibt an jedem Ende einen Ast nach vorn und einen nacii liinten ab. Die

Bnrslen sind s|)ilz und slehen in zwei Querreihen von je 4) wovon die Ijeiden hinleren,

iiu.sseren auf dem Kiel nalie der Ilintereckszacke. Kiele Ijedeulend langer als breil, mil

zngerundelem, eine feine Zâlinelung aufweisendem Vordereck und spilzzackigem llinlcr-

Fig. 2-28. Fig. 229. Fig. 230. Tig. 232.

Brachycerodesmus pelersi n. sp. çf

Fig. 228. Anlenne. - Fig. 229. 11. Segment und

reclile Ilallte des 42. Melazoniten. — Fig. 230—233.

Bein de.s 1., 2., 3. und 4. Beinpaares, letztere mit der

Ventralplalte. — Fig. 234. Gonopode, von liinten; C.

Coxa, F. Femui-, t. Tibia mit dem Tibialfoitsalz (II) und

dcn Apophysen ap und x.

Fig. 233. Fig. 234.
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cck ; Scilcnniml ,iiir dcii |iiiri'iil r;i-rii(lcii Kicli'ii mil .'., miiT ilcii |i()iiMili.scn inil -j. /.iiliiiiir-

l'HfCM li()rst,entiii(^('n(l(în Ahsiil/.cii ; (li(^ vordcn; Uoislc isl /.icriilirli huit,' iimi d'irU, <liir a.,

iTsp. V.. iiikI ,'•., sirid si'lir km/, iind spitz. Kiii i'ilinlirlics Uorstrhcii siclil iiiirli iiiif dftn

iliiilcrcck iiiid mil' jcdciii Ziiliii des I liiid'iijiiides ; s'u'. (Mitsprenlicn, /.iisiiiiuiK'ri mil / Uursl-

clien aiirdciii IlinUM raiid (1er Mclazonid-n, rliT drillcri \ii}y<i\fun-\Ur v<mf:ri//ilof/'inof/psmi/ii.

Aiifd(îm Kicl des «. Scj-riiKiiits 1 1. K'k-I) sind dir li.-idrii /,;ilinrlMii dcsScileiininds «cliwârlifr

iind die licidiMi IJoistcn sind i,Heicli ji,nil. cnluickcll, wic die vorden; dcf ril)rii,'cii Kicif.

Vciidalpladcii siilMpiadra(is(;li (,f) odtïr i-lwas hrciliT als lant,' (Ç), mil Oiicrrnrrlic,

iHîini 9 dicliUM- iiiid laiii^'-iM- lii'haart als hciiii -i' ; IxMin ^^ (;rln;l)l sicli die Vciilraiplalle

zvvisclieii (ieii iJeiiu'ii des .'5. iiiid f\. i'aares zii ciiier t^^ckornclleii Ikiile (l*'it,'. '^'^^, /.'>'.'>).

Gonopodcn (Fig. ;',,'</() mil j^n'osser, scliali- aiis-elir.lilier Coxa; Fémur kiirz, fpjcrtfe-

slreckl ; die Tibia (l) ist eiii sliimpfer Lappen, an desseii Hasis cin srhianker Tihialforl-

satz(t.f) dieSamenriiMie aufniinml, wiilirend vom Innenrand eiiie kiirze, leiclit liakiifeCliiliii-

apophyse (ap.) niid von der Voidcillacl in liin^i'iiT, lii-winipiMler, r\ lindrisrlier Forlsalz

(X) al)gelieii.

c/* 9 La Camélia, Kaireepllanzung, iSoo m.

cf 9 Medellin, am Ufer des Porce, lOoo m.

Gen. Gyrophallus n. gen.

Den aiissereii Formen nacli vollkonimon mil (Jri//)/o</oii(>(/csniiis. namentlich C.ohtns-

angnltis und brcvicornis ûbereinslimmend, aber diirch die ungleiclie Segmenlzahl —
c/ FQ, 9 20 Segmente — , den Gonopodenbau und die kurzen Antennen verschieden.

Gonopoden in der Ruhelage schrag nach hinlen gerichtet, weil die Coxa liauplsâclilich

vorn und aussen verdickt ist und sicli vorn in einen langen Forlsatz auszielu ; liinten isl

die Coxa nichl schalenartig ausgehôhlt. Telopodit gut entwickelt; der kleine Fémur isl auf

die Hinterflâche gedràngt, die Tibia isl gestreckt und teilt sich in mehrere einfache oder

selbsl wieder gespallene Aeste.

Die Antennen reicben nur bis zuin 4- Segment wie bei Brnchyrerndesmiis, sind aher

dicker als jene, mit gedrungenerem 2. und l\. und gleichniàssiger verdicktem 5. und 0.

Glied.

Gyrophallus imitans n. sp.

(Fit--. 235-239).

Die âusseren Kôrperformen, die Grosse, sowie die Beborslung der Metazoniten

stimmen so gut mit Criiptogonodesmiis hrevicornix ûberein, dass die Fig. 228 und 224 fast

unverandert fiir dièse Art «ellen konnen. Docli sind die Antennen (^Fig. 235) elwas gedrun-
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gener mnl im dislalcii Teil (licker. Oas cf' uiitersclioidet sicli iliirch dcii Hesilz von niir

i() Se^iiienlcu uiid dt'ii Bail dcr Gonopudt-ii (V'tg. 237-239). An ictziereii isl die Co.xa (G)

aussen uiid vorn kiiï;elisaiit'i;elriel)cn uiid verlangerl sicli vorn in einen langea Fortsalz (Cf)

Fig. 236. Fig. 237.

Fig. 238. Fig. 239,

Gyropliallus imilans d. sp.

Fig. 235. Antenne des ^ — Fig. 236. Vulven des 9 — Fig.

237. Gonopoden, von vorn. — Fig. 238. Gonopode, von liinten. —
Fig. 239. Telopodit eines Gonopoden, iiebst Coxalforlsatz, von

innen. Fiir die Bedeulung der Buchstaben vergl. den Te.\t.

der den Telopodilen von vorn teilweise verdeckt

und nacli aussen hinten einen slarken Sporn (Sp)

abgibt. Der kieine Fémur ist ganz auf die Hinter-

flâche gedrângt (Fig. 288 F.) und sehr schrâg ge-

stellt ; der ûbrige Telopodit ist sehr kompliziert

gestaltet; mann kann an ibm zunâchst zwei Haupt-

teile unterscheiden : einen fingerfôrmigen Zweig

(N), der an der Basis zwei Zacken trâgt und einen

etwas kûrzeren Teil, der sich selbst wieder spallet in einen geraden Asl mit den Zweigen

b und d und einen stumpfen Ast, dem die Samenrinne folgl, um an dessem Ende auf

einen kurzen Tentakel a ûberzulrelen.

Das $ besilzt ziemlich stark entwickelle, vorragende Vulven, die es auch schon in situ

von den 9 von C. brevicornis zu unterscheiden erlauben ; es sind zwei von vorn und

hinten flach gedrûckte, stumpfe Kegel, die sich médian bis kurz vor dem Ende berùhren

und am freien Rand behaart sind (Fig. 286).

Lange : 7 mm ; Breite : 0,8 mm.
Fârbung brâunlich, mit hellen Beinen.

I (/, I 9 • La Camélia, Kaffeepflanzung.



Gyrophallus simillimus n sp.

Vnn (Icr vnrii^cii /\rl iiiii' duirli diri l>;iii (1er ( iuiiip[)()cli'ii (l'itç. 'i^o) /.il imtcr-

sclicidcii : Dcr- ( loxMllurlsiit/. (('A') In'ii^l lu'irirn si-itlirli<*ii S[i()iii iiml liildi-t iirii l^iulc

eincn kleincii ll:il<cii; ilic 'l'iliia is( si-illi<'li l<<iiri|iriiiiiiM'l, iiiii l'imlc /iic^i'iiiikIcI iiikI liiiil(;ii

mit ciiicin l)iis,ilwails •^criclilcli-ii IhiKcn \ciscIicm
;

miii ilui'iri 1 1 iiilciiarid ijclil cin

l(")n(!ir(")i'inin,''cr l''()rlsiil/ ( I,) iiiid \(>ii dcr iiicdiaiicn l'hii-lii-, i\;i\ir p
dcin lîiide, ein kiii/.cr, duiincr 'l'iliiairorlsiil/ ('17) ;d), auf dcii

die SaiiHMiriiMio lihci'lritt ; voii der aiisscrcii l''larlic liiscii sicli

iiaJK^ dci' Hasis uiid t^i'içcn die Mille liin je ciii scidanker Asl

(r r iiiid i:',), die die Til)ia iiin ein gerin);,'cs ùberras,^eii.

j o'- l-i» ("'aiiiclia, Kalfeciillaiiziim^. iGoo m.

Gyrophallus funiculus d'ur.).

Die IJiUersiiciuiiig' des Originalexein[)lares i^cslatlctc iiiii-

die Feslslellung, dass die Art nach dem âusseren Ilabitiis und

dem Bauplan der riickwarts gerichteten Gonopoden in dièse

Galtung- gehôrt. Der Telopodit der Gonopoden sclicint noch

melir Aeste aufzuweisen ais bei den zwei neuen Art en.

Bogota (Peteks).

Fig. 240.

Gyrophallus siniillintus a. sp (^
Gonopode, von innen.

Gen. Tuhrmannodesmus n. gen.

20 Rnnipfsegmenle.

Aiilennen lang und scidank, etwas koliiig, indem das 5. (ilied eiidwarls und das 6.

verdickt sind ; das 2. und 3. Giied sind die langsten.

Halsscliild halbeliiptisch, schmâler als der Kopf mil den 13acken.

Das Vorderende des Rumpfes bildet eine Art Hais, indem die Melazoniten i-'x etwa

so breit wie der Kopf sind, wâhrend der 5. Melazonit pliitziich breiter wird, worauf sich

die Melazoniten bis zum i6. aibnaldich ganz leicht verbreitern, sodass die Kôrperform

elwas an Icosidcsnius erinnert. Dièse iialsarlige Verschmàlerung der vordern Segmente

ist beim o' plolzliclier und daher deutlicher als beim 9 •

Rûcken sanil den Kielen ganz schwach gewolbl.

Kieie langer als brait, vorn gerundet, hinten vom 4- an i" eine breile Zacke aussre-

zogcn. Prozoniten kurz ; die Kiele dalier ziemlich eng aneinander schliessend.
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IViriis aiif lien Sci;'ineiileii 5, 7,9, 10, 12, i3, i5-i8, aiif der Oherseite der Kiflo,

etwas vor dcin lliiilereck gclegj'en, Ulein uiid nacli liinteii j^erichlel, abor in eiiip zii-inlirli

grosse, diirclisclieinende, riinde lirililung fiilirend.

Melazoïiileii mil drei Oiierreilieii selir Uiir/er lîc'irslclieii imd diiicli seich(e l'\nrlieii

al);;et;iciizleii, gaiiz flaehheuligen l''eldern.

Praaiialsej^inent iii ein kuczes, konisclies Scliwanzcheii ausijezogeii.

Beineinassiglang', unterseits beinic/'niilChilinliôckern; Tarsus viel langerais der Feniiir.

Ventralplalten beim <^ etwas langer als l)reit, beim $ deutlich breiter als lang, lief

(juergeleilt.

Cionopodeii mil grossem llùt'tglieil, das aussen slark kugelig aufgelrieben isl und

eiiie lange, liakig nach aussen gebogene, cylindrische Apophyse tragl. Fémur schrâg

gestelll, triclilerl'ormig ; Tibia breit, lamellar, mil kurzem Tibialforlsalz.

Pleuralkiel auf den vordersten Segmenlen als slumpfe, Schwalbennesl-iihnlielie, fein

gekoriielle Leisle ausgebildel.

Durch die âusseren Formen, die Felderung und das Prinzip der Beborslung ervveisl

sich dièse Gatlung aïs verwandl mil Crijptogonodesnms Silv., Brachijcerodesmus

n. gen. und Gyrophallus n. gen., von denen sie sich jedoch durch die Gestalt der Gono-

poden, die Cliilintuberkeln an den Beinen des ^, die schwachen, spitzen Borslen der

Metazoniten und die slârkere Verschmâlerung des vorderslen Kôrperteils unlerscheidel.

Fuhrmannodesmus lividus n. sp.

(Fig-. 2/|.-2/|5.)

Einfarbig schmutzig gelb, mit elwas helleren Venlralplallen und Beinen.

Lange: r3 mm. Breite : 3. Segment
-f'

i Voi 9 '
'Vi mm; i5- Segment ^^ 2 mm,

9 2 '/^ mm.

Kopf glalt und glanzend, zcrstreut kurz behaarl, mil sehr feiner Scheitelfurche. An

den Antennen (Fig. 241 j, die zurûckgelegl bis zum 3. (9) resp. 4- Segment (j/) reiclien,

sind die Sinnesstâbchen aussen am apicalen Ende des 5. und 6. Gliedes auffallend klein,

wenig zahlreich und liegen nichl auf einem deutlich umgrenzlen Feld.

Halsschild glati, mit 3 Ouerreihen kurzer Borslen; Ecken zugerundel.

Metazoniten glati und elwas glanzend, mil kurzer mittlerer Ouerfurche, die an jedeni

Ende unter stumpfem Winkel einen Schenkel nach vorn und einen anderen nach hinten

abgibt, ausserdem mil einer schwâcheren Ouerfurche vor dem Hinlerrand, feiner mittle-

rer Lângsfurche und schwâcheren Furchen auf den Kielen. Die Felder zwischen diesen

Furchen sind etwas beulig aufgelrieben, am deutlichsten die beiden, welche die Basis der

Kiele einnehmen (Fig. 242).

Der Seilenrand der Kiele isl sehr sclimal wulstig verdickt und Irâgl auf den poren-

tragenden Kielen 3, auf den poreidosen Kielen 2 Bôrslchen, sowie ein Borslchen auf dem

Hintereck.
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Dus lliti((M('ti(lc, (les Kiirpcis \ci sclirriiilrr I sicli fisl mimi ty. Sc:,'iin-iil .in. D.'is i((.

Sn^^fiiiriil, isl ,s(,iirk in dus iH. cini^cscliticlilrll iiikI IimI L,Mn/, klriur Kiclc.

Siîilcii (1er Mcl;i/(mil,(!ii c;l;iU. ;
l'icnnilkiil l,ci ' nnil 9 bis /um S. odcr <(. Sct,Mni-iii

iiacliwcisliar.

V('nli'iil|(la(t('n Ipciin Ç lasl :^Im(I , si-ln- siliwacli lirliorsli'l , liciin ' /.crslrfnl L.'fK<ii iifll,

iciclilicli Ik'1)()I'sI('I, oliin' horncii iiml nliiii' l'dilsfil/.i'. IJcini 9 s|irini;l iIit I linli-nanil (l<rs

Fi". 244. Fig. 24ô.

Fuhr)na»nodesnius lividiix n. sp. ^'

Kig. 211. Antenne. — Fig. 242. Kopf. ohne die Aiilennen, iind die 5 ersien Segmente (Heborstung nur aiif dem
Halsscliild, Fclderung nur aiif dem ô. Melazoniten eingeieiclmet). — Fig. 2W. Bein der vordern Ki>rpcrh;"ilfte. —
Fig. 244. Gonopode, von vorn. — Fig. 245. Gonopode, von liinten: C. Coxa, .\p. Coxalapoplnse. F. Fémur.
ï. Tibia, ïf. Tibiallbrtsatz, Ta. Tarsus.
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2. Segments scharf vor und isl hiiitci' lieii \'uhoii jederseils lundlicli sitiuiert, sodass cinc

Buclil in der Foi'iii eines tlaclien W eiitslehl.

Analschuppe Irapezfcirniig.

Beinc des 9 aufallen Gliedern rint^-sum glciclimassiç;- beborstet ; dicjenit^-en des ç^

(_Fig.243), nainenllicli die vordereii, ini basaleii Teil elwas verdickl; die Cilietler i-5 ober-

seits nackt oder sehr sparlich kurz beboislel, iinterseits mil diclilen Reilien helierCliilin-

hockerclien ; nach hinlen zu wird die Beborslung etwas deutiicher und die Zald der Clii-

linliockcrclieii auf der l'nterseile kleiner; der Tarsus isl dichler beborstel und auf den

vorderen Beinen unlerseils in der Basallialfte ebenfalls mit kiciiien Ciiitinvvarzchen ver-

sehen, von weiclien je ein iiegendes Bôrstciien ausgelil.

Gonopoden (Fig'. 244, ^45) : Die breite, kurze Goxa Iragt innen ani Endrand 2 rundc

Hôcker mil je einer Borsle; aussen isl sie lialbkugelig gewolbt und gelit dann in eine

cylindrische, hakig nach aussen gebogene Apophyse (Ap) aus, die am Ende mit vicien

Chitintuberkeln besetzt isl. Der schrâge, trompelenfôrmige Fémur (F) ist ganz auf die

Hintcrllaclie gedrângl. Die Tibia (T) isl eine unregeimâssig dreieckige Platle, von deren

Fiaclie sicli ein kurzer, cylindrischer, aliseitig fein beborslelcr Til)ialfortsatz (Tf) ai)losl;

sie wird von einem zweizinkigen Chilingebilde (Ta) ùberragt, das als Tarsus angeseiien

werden kann.

I q"*, I 9 . Paramo Gruz Verde, 34oo m.

Gen. Cryptodesmus Pet.

Cryptodesmus alatus Pet.

(Fig. 246, 247).

Wir behallen fiir dièse Art den Gattungsnamen Cnjptodesnuis Pet. bei, an Steile

des von Cook dafiir eingefiihrten Namens Chonodesmus , indem kein Grund voriiegt, als

Typus der Gattung Cryptodesmus Pet eher C. olfersi Brdt. als C. alatus Pet. zu

wâhlen.

Die Exemplare der FuHRMANNschen Sammiung stimmen in den âussern Formen mit

PETERs'Originalexempiar (j/*) volikommen ûberein. Wie bei lelzlerem ragt der Praefemur

des 7. Beinpaars des ^f unlerseils am Ende in einen apicalen Dorn vor. Das Originalexem-

piar ist getrocknet und gespiesst, sodass die Gonopoden niclil herauspraparierl werden

konnten ; soweit sie am Tier zu selien sind, stimmen sie mil denjenigen des cî' der Samm-

iung FuuRMANN (Fig. 246, 247) ûberein.

Die Hûften sind gross und dick, mil stark gebuchtelem Endrand ; der Fémur springt

vorne stark vor; der ubrige Telopodil ist ein geslrcckter, von vorn nach hinten Hach



g(!(ln'ic,l<t(M' dyliiidri', (Ici- iiic(li;iii\\;irls ciui- luil ri'iiicn S|)i(zilictÉ ln-sclzli- l,:iini'lli' iiii'J

auH.s(;ri eiii IVin wollii^' licliiiiirlfîs Kisscii Iriiijl.; (w cmlcl in u sclil.'iiikric, l(;ii(;iki-iri"iriiiiLr<;

iirid (MiK'M ki"n'/(!n!ii, u;i'.r;uU;n Asl ; (>l)erliiill) <\>'.v iiiciliiiti vi»rr;iL,'cii(lcii l,;iiiir;llt; K[iri[iL;l <riii

spitzcs A(!.s(,(îli(wi v(ir, an dcssm Hasis cjiic (iiij[i[)i' mui '.'i kiirzcii, sliiin()fi'ii 'I cntiiki'l'ln'n

licgl, wovon eiiier <li(^ Saiiieniinnc anl'niMiinl.

Fig. 240. Kig. 247.

Cryptodesmus alatus Pet. j-j"

Fig. 24(i. (îonopoden, von vorn. — Fig. 427. Gonopode, von innen.

Gen. Calymmodesmus n. gen.

Nahe verwandl mit Lophodesmns Poe. und Trescolobus -\tt.

20 Rumpfsegmenle.

Forni des Ilalsschildes, Wôlbung und Ilôckerung des Rùckens almlich wie bei den

genannten zwei Gattungeii.

Porus auf den Segmentcn 5, 7, 9, ro, 12, i3, i5, 16, auf einem schrâg; nacli aussen

geneigten, gestutzten Kegel, der nicht als Lappen den Kielseitenrand ûberragt.

Kiele breiler, kûrzer und flacher, am Seitenrand weniger tief und etwas reçelmàs-

siger gelappt als bei Lophodesmns; ihr Hinlerrand mil zwei sehr schrâgen Einschnitten.

Praoanalscgment breil, schaufelforinig, tïintlappig, von oben sichlbar (etwas wenisrer

deutlich als in Fig. 254 unter dem Deckglas gezeichnet).

Gonopoden von denjenigen von Lopliodesnms durch scliwâchere Ausbildung der

Hûflen und viel stârkere Entwicklung des Telopodits sehr deullich verschieden ; letzlerer

aussen von der Hùfte nicht verdeckt.
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Calymmodesmus andinus n. sp.

(Ki: >7)

l'";irbuny weisslic-li ; dio Metazoïiiteii scliimitzig^ gelh.

Lange: 7-9 mm.; Breite : i ''0-2 mm.

Sclieitel mil eini^en kleinen Tuberkelii in der Mitte und zwei unterbrochenen Laiigs-

wûlsten, die vom Innenrand der Antennenbasis divergierend nach oben ziehen. Antennen

(Fig. 2.")o) hinter der Mille spindelformig verdickl ; das ,^). Glied isl das lân^sle und dickste
;

5. 6. und 7. Glied Irat^en aussen ein subapicales Feld mil Sinnes.stâbclien und davor je

eine Sinnesborste ; im ùbriyen siiid die Anlenneng-lieder ganz kurz beborslet.

Fig. 257

Cahjni'modesmus andinus n. sp. ^
Fig. 248. Kopf, von vorn. — Fig. 249. Halsschild. — Fig. 250. Antenne. — Fig. 251. Bein des 1. Paares. —

Fig. 252. Kiel des 5. Segments. — Fig. 253. Kiel des 6. Segments — Fig. 254. Kbrperende, von oben. — Fig. 255.

2. Segment von vorn. — Fig. 256. Gonopoden und S. Lauftieinpaar, von vorn. — Fig. 257. Gonopode, stârlter

vergrôssert, von hinten.



Ihilssclilld ( l''i!^. f/lO) iii (liT Mil II- s(:irk L^rwiillil iiiril mil <j;i-i'isHn'<'.u, niridcn 'liilnTlo-lri

iKîscl/.t, liiitjus dcH lliiil(!rraii(l(!H init i-iticr llcilic l<l<'irii;r<T Tiihcrkcl ; dcr t,'iiiizi' Vnrili-nnii'l

InI. Hiicli, llllll^l'(Mn|)lMl;ll'li^' iiiid diiivli l'iiiisrliiiillir in ki riiiidi> L;i[)|)cii içcli'ill.

l'roZKtiilcii diclil -cKrniicIl .

iVl(!tii/.()iiil(M» mil, ciiKMii di(-lit(!ii l'il/, iKîdcckl, tlcf iiiri die Kiole Kiitc kiir/.<' l''i!ifis(!

I)ild(':l. V()[i (l(Mi ll(")(-.k(M'ii diM- Ki'i<-k(;iis(;it.irn sind dii; ohi-i-sluii die i^n'isslcri iind liildcii iiiif

jcdciii iV1('lu/(iiiil. ciiic di'(!i/.iiidii;i! I,;iiii,fsr('ili(', wi'idcn ;d)iM- nirlil k;iiiitri;irlii; iiiid sitirl

iiiil' diMi liiiilcrsieii So^incnlcii (^licr clwns kiciiirr Mlsiiurdcn l'iliriL'i-n. I)i(' iilirii,'<'fi lliirkiT

siiid w(uii;i'er deuil icJi iii l,;'liinsii-ilicii :iiiL;i'iii(iiii'l und M'illarlicMi sirh rasrh t^et^rn rlic

Kiclhiisis liin, sodnss die Ohcrscilc dcr Kicle iiur iMiii^e seiir n:i(lii', iiiideiif lii-lic Tiiherkcln

ti-iigl.

Kiel des zweileii Se;;riierils iiiclil vie! liiri;,^'!' als die foli((!ndi'ii iind wie diesc, liis ziim

f)., seliwiicli dreil;i])[)i!^- ( l''ii^. •!.")',)
; viim (i. mi ist. der Seilerirand dei' Kicle in

^i
iiiiiiillieriid

^leicli s'Possc, selir Hache I.appcii !,'Cleiil i h'i^-. ^AT^'^).

Der deii Poriis lra!^eiid(! Ke^el wird iiacli liiiUen zii iiiiiuei' kiii/er iind slai-ker- ,'etici<;l;

ei' liel)l sirli diiicli seine Skul|iliir deullicli al), iinlerji er dcr l-'ilzhedecKiinL; r'iilheliil iiiid

stall desseti i'ein puiiklieit ist.

Beine in d(!r Mitlellinie sclir t^cnaliert, zienilicli dick, unlerseils zienilicli flidil

hclxirslel, ; aui erslen Beinpaar isl die- Coxa i^eslreckt und unlerseils seliuppii^ skiilp-

lierl (Fig. afii).

Gonopodcu (I*"!"-. a5(), 267): lliiflen mâssi^if ffross, vorn dnrch ciiien dreiecki^en Vor-

spriuii^ der V%;iitralplatLe g-etrennt, stark gerundel, aussen nichl lappen- oder zapfenroriiiiç

veilangei't. Der trapezfôrmige Schenkel ist ganz auf die Hinlerseile gedrângt, sodass die

Tibia von voriv geseheu direkt aus der [Iilhlung der Coxa zu entspringen scheinl; die

Tihia ist von vorn nacli iiinten etwas al)ge(laelit, in dcr Mille eluas baucliig nicdianwârls

verbreitert und dann stark liaki;»' nacli iuneii unigebogen ; die Samenrinne im'indel am

Ende dièses Hakens ; auf der llinterllaclie Iragl die Tibia in der Mille cine slunipfkcgclige

A[)ophyse und danebeu ein schlaukes, winklii:^ iïckuicktes Aestclien. das vielleiclil dem

Tarsus enlspricht.

çf 9 • f'uerlo lie los Pobres, am Cauca-Fluss.

Gen. Oniscodesmus ("ikhv. et Gocn.

CooK hat dièse Gattung in drei geteilt : Oniscodcs/n/is. Lif/ni/ffesmiis und Detodes-

mus : docli sclieiueu uns die von iliin angegelienen Unlerschiede niclil generisclien Werl

zu besitzen.

121
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Oniscodesmus fuhrmanni n. sp.

(Fi-. v,-^8)

N'orliegeiule Art wiirde iii die Gruppe Liff/ii/desrnns gahôrcn uiid dt'irfle dem 0. rii-

briceps Pet. sehr nalieslelien. Wie bel dieseni stelieii die Poren aul'deutliclien Tuberkeln;

aucli soiist stimmen die ausseren. Forineii mil den von Gook nadi deni Orininalexeinplar

(9) lïenebeneii Abbildunt-eii (Proc. U. S. Nal. Mus. vol. XXI, Pi. XXX, Fig 2«-2/.

iS()S) ijiii l'iljcicin, lasscii abcr wenigsteiis fol^ende Uiilersciuede erl<ennen : Bei 0. fiiltr-

nuinrii ist der Ilalsschild slâricer skulptierl, indein die Flâche

diircli Furclieii in undeulliche Felder oder flaclic Beulen geleill

i.st ; der Vorderrandvvulst zerfâlil in einen lântieren mittlercn

nnd je einen kiirzeren seitliclien Abscbnitt ; lelzlere sind wiedcr

diirch einen Einschnitl in zvvei Hôcicer geleilt. Die scliaiCe

Leiste, weiche die Krâtnpe des zweiten Segments liinlcn iie-

grenzt, ist oben in der Riickenmitte nicht eingeschnitten, sondern

cher etwas starkcr nacli hintcn iibergebogen. Auf alien Seg-

menlen erscheinl die Ouernaht im Profil viel scliarl'er nnd liefer

nnd die ihr vorliangehende Leiste der Prozonilen ebent'alis

schâi'fer als in Cooks Abbildnng 2 e.

Ftirbnng dunkel olivenbraun ; Bancii, Beine und Anal-

ivlappen gelbiiciiweiss ; Kopl' und die basale llalfle der Aniennen

fleischrot ; die distalen Antennenglieder oiivengriin.

Lange ca. 12 mm; Breite 5 mm.

Am 3. Beinpaar des (/ 'st der Fenuir etwas ver<iickl, wie

es BnuLRMANN l'ur seinen 0. rubriceps abbildet.

Gonopoden (Fig. 258) von den durch Codk und Biu'jlk.mann al)g(!bildeten Gonopoden

anderer Arien dieser Galtung selir deutiich verscliieden. Hûfte oberscits rundiich aufge-

trieben. Telopodit schlank, nichl deutiich gegliedert, an der Basis spârlich mit kurzen

steifen Spilzborsten besetzt, im letzten Drittel dreiâstig : Ein kurzcr tentakelfôrmiger Ast

(H) nimmt die Samenrinne auf; der hintere Asl (U) ist schmal und sichelfôrmig, der vor-

dere (L) birnfôrmig, lamellâr ; die beiden letzteren Aesle Iragen an ihrer Basis je eine

Zacke (Z und Zi).

I cf, I Ç. Bocca del Monte, Tambo, ca. 2000 m.

Brolemann (1898) hal die Gonopoden einer Oniscodesmus-kvi aus Columbien (llaut-

Sarare) abgebiidet, die er 0. rubriceps Pet. nennt
;
jene Organe sind von den eben be-

schriebenen deutiich verschieden, obwohl auch dreiâstig. Da Brolemann niclits lilier die

Poren sagt, ist es sehr wohl môglich, dass er nicht die Art von Peters vor sich halte.

Andererseits hat Broi.emann fur 0. aaranliaciis Pet., aus Venezuela, Gonopoden

abgebildcl, die nichl ganz der von Gook (loc. cil. Pl. XXX, Fig. i a) nach dem Oiii^inal-

Fig. 258.

O. fi(/irnianni n. sp. f~f

Gonopocle, von inncn.
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rx(!iii|)liir' viiii l'ioïKfis (•irlwdiTi'iirii l'ii^iir rni pi ii Imm, sodiiss es NJcIi ;iii( ii liir-r' uni l'iric

:iti(l(M'(; Art liaiidclii (li"nïli-, l'iills <iii: I liilciNcliicili; iiiclit in driii i;in[;cHrliniiri|ilicii /iisl:iii(l

(licîser Ori^iuKi l»(îi (Icm w!ilii'S('liriiili(-|i U'iK-kirii ciitiscrvicrlcii Oi-i^itiiili',\<'iii[ilîir iliri; I r-

siicIh' lialicii.

6en. Trigonosfylus Hiu.i..

Ich \'(M'imitc wic. AriKMS, (l;iss 7'/ii/iiiin.'-:/i//ii.\- lin('u,. mil f.'i/r/(i(/rsniu.s Gkiiv. idcii-

tiscli sei. Ua ahci" (inrivAis' lic^sclirriliiinL;dcr (iullmit; siiwiild wic dcc licidcn Arien t,'!ui/,

uiigeniigcnd uiid von (,'. (/s/icr l'r:r. riiir dus Ç hck.uinl isl, hcliidlc irh dcri .\;iiii«;n 7'ri-

ffonosli/liis bel, deni unie Arllx'sclircilmnycMi und Aliliildiin^a'ii dcr (jonopddcii zu finindc

lict^cri. Von don drci (^i/r/o(//'srniis-Avii'n, ('.
. nr/i/linus ((îkhv. cl (icnio.), (J. yrannsiix

((lEUV. et iiouD.) und (',. as/i/'f Pet., tallt walifsclicinlicli die (îine odnr flie aridre mil

cincr BuiiLRiMANN'sclu'ii oilcr mit eiiier (l(!r nacliIbl^^aMid hescliricbcncn Trif/onoslijliis-

Ai'ten zusammen.

f'dOK liai (ïir C granosiis und C. aspor ganz unnotigerweise je einen Gatlungsnamcn

eingeliilirl : Oncodcsiiius uud Ci/lioci/rtiis, die beidc in die Synonymie von Cijrlodrsnins

geliôrcn.

tn zoogeo^^iapliisclier llinsi(-li( isl vor alli'in die Tatsiirln- \\ iclilii,'^, dass die colum-

l)isclien Anden sichere Gatlungsgcnossen der venezuelisclien Trif/onosti/lns-Arlcn aufwci-

sen und dass dicse Galtung auch in Ecuador vorkomml ; denn fJi/rl»cIeiirniis Ionien tosi/s

SiLv., Oncodesmus feslae Silv., und Oncodesnius lacininliis Sn,\ . (Boll. Mus. Torino,

vol. XIII, N° W'ik. iSqS) goh("nen unzweifelliafl daher und sclieinen, nacli den allerdings

schr anspruclisloscn ALhildungen der Gonopoden zu urteilcn, sogar selir nalie mil T. ni-

(jcr n. sp. verwandl.

Trigonostylus niger n. sp.

(/. Scliwarz ; Baucli, Beine, der KopFsihild mil den Backen und die Spilze der An-

lenucu Iriibweiss; Prozonilen im cingescliobenen Teil weisslicli, im freien Teil selirdunkel,

mit zwei liellen Flecken aut' dem llûcken und licllcm dorsalcn Millelstrioh.

Lange: 17 mm; Breite : 'i^j^ mm.

In den aussiM-oii FuniKMi tiiide icii wenin- nerinenswerle Unlerscliiedc mil Brôle-

MANNs Boscliieiliung une! .Vhbiidungen von T. spinosns aus Venezuela (Ann. Soc. Enl.

France, T. 67, p. 271-273. PI. 22, Fig. Sg-^"); 1898). Doch ersclieinen die Kiele im Quer-

schnill eUvas sleiler abfallend, vveiter herunterreicheiid und dabei elwas vveniurer slark

gebogen als in Bholemanns Figur 42, sodass an ihrer Basis aucli keine so deulliche breite

Langsrinnc eiilslehl.
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In (Ici' Kriiiieliiiii; (liiii'lcn ilic liridcii ArU'ii /.ioinlirli \ ersi'liit'iloii srin, iiiileiii lit'i ni-

(jt'i- die Koriicr, aucli tlie ^("issleii, nie spitz werdeii. Ilaisschild selir dielit, relaliv l'ein

uiid i^anz gleiclimassit;' ^ekôriielt, ebenso der folnende Melazonil iii der llaeliea Hiielvcn-

niille iind auf den fasi senkrechl absleigeiideii, hImii leiriit eiiiycdriicUteii, i^rosscn Seileii-

tliitcein. aher sclion mil elwas ^roberer Kiiriieliiii;; auf den stumiileii dorsaleii Seileiikanlen.

Auf deti foUeiideii Melazoïiilea \\erden die Gramila weni^er zalilreicli aber vie! i;T("(Ssor,

Fig. '26'2.

Trigonoslijlus niger n. sp, ç^

Fig. 259. Gonopodec, in situ, von hinten. — Fig. 260. Telopodit, von vorn.

Iiinlen. — Fig. 262. Zweites Segment, von vorn.

— Fig. 261. Telopodit, von

nieiir popillenfui'min-, besonders im oberen Teil def Riickeiiseiteii ; sic sind in diei unrei^eitnas-

si^en Ouerreihen angeordnet, von denen die vordersle die kleinslen Korner bal. Auf cl(!r

Oberseite der Kicle isl die Korneiung viel undeutlicber, kieiner und ilacber. Die staikeren

Korner des Rûckens biiden keine Lângsreihen wie bei T. spinosiis Brol.

Der Halsschild und die Metazoniten sind wie von cinem dichten Filz iibeizogen ; da-

neben Irâgt jedes Kôrnchcn ein seiir kurzes Bôrstchen ; trolzdem erscheinl der Korper

seibst bel ziemlich slaiker Lupenvergrôsserung unbehaart.

Der Seitenrand der Kieie 6-i6 isl deutlich, vvenn aucii stunipf, dreilappig.

Gonopoden (Fig. 259-:î6i) nacii dein Typus derjenigen von T. spiriosas Brul. und

crassisetis Bkol. gebaut. Die Hiitle springl auch hier aussen f'asl so weit vor wie der

Telopodit (Fig. 269) und Irâgt aussen kleine Haarbûschelchen Sehr charakleristiscli isl

die Gcstalt der Telopoditâste : Der Tibialforlsalz isl hirschgeweiharlig verâsleil; von den

4 lângeren Zinken fùhrl die zweile die Samenrinne ; der andere Ast (Tarsus) spitzt sich kegei-

fôrmig zu und Irâgt vor dem Ende einen stumpfen kurzeii Seilenkegel ; von der Mille des
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'l'cln|i(i(lils IM-I iiiiT (l<i IlinlnniM lie nri I;iiil"T, Ii;iimI;i ri rjcM-, hirri.-ll.ltiT \sl :Mif, dosi-ri

Hi'imlci- mil vlclcii Iciii vciiislcllcii S|iil/.i'ii licsi-|/,l siiid.

1 ,,'. |{uci;i (Ici Mdlllc ('riiiiili(p I, r;i. ^iioo m.

ç. Wir ^licilcni ilicsiM- Ail mil Zvvcit'cl i-iii 9 vf)m tîlrichcn l-'iiiidorl iin. l5r-sofi<l*TH

hoiiicrkciiswcil isl sciru' -cr iiiL;i'i <• ilrr.ssc fl.î'iriLr»' l'i, IJrrilc '^ '/ï """i '""' ''''"
k''"''"'""'''*-

sii^crc, clwiis fciiHMM I dicliiiMi' ( iniiiidicriiin,^ lU-v Mcluzoniten, ;iu8 der riiir i^iiii/ vit-

cinzclt elwiis giosscrc; Kiiriici- lRMV(iirin,n'ti. Die l'Virliiint,^ iind Mcluianinir isl win licim '.

Der KiolseiUMirand ist wenit^MT d<'iillicli dirilnpiiii,^ ;ds Iwiiii r''

.

Millier dein zwcilcii l{ciii[i,iar ciliclil sicli das SiitiiiI in sciiKM- i,Mrizrri Urcilc zii ciiier

rdcdrincii, i-crado ahi^csclmidciicn l'iallr, <li.' dir NuKcn v.ui liiiili-ii vcnlerki (V'vj:^. -j.ih.).

Die llrd'lc dièses Beiiipaan-s isl ^InrkiMilVWnii-, am \\\u\<- jus^rh/diil, mid dci l'r.i-feiiiiir

sclzl sii-li excenlriscli aiiF ilucin I liiiln raiid an.

Trigonostylus hirsutus n s p.

9. Sclnvaizliiaiin ; l'nizuiiilcii iiiiui'n<'<l<l ; liaiicli nitluaim; IJciiic, .\nalkla|>|icn,

Koplscliild iiiid L5ackeii ^elljlicliwciss.

l/iumc: :!() mm. Breilc: /)
' o mm.

Melazoniloii uiid Oberseite der Kicli' j^lciclimiissiç raidi kunielii^ iiiid diclit beliaarl,

iiidem jedos Korii einc an der Basis zicmiicli di(-ke uiid sicife, i^esjen die feinc Spitze Idn

biegsame liorste tragt. Die Bcliaaruiii; lïilli scbon dem unbewad'nelf'n Aui^e aiif und

verleilit dem Ticre ein etwas raiipeiuilinliclies Aiissebeii. Der Halsscliild imd der Uiicken

des 2. Segments siiid viel kiirzer beborslel, sodass die Kornelung deutlicher hervorlrill.

Seik'niliii;el des 2. Segments tief ausgchohlt, wodurrh die Kante, die sic mil dem

Uiickenleil bildcn, viel schârfer wird als bei T. niger. Die Kiele fallen weniger stark

ab als bei dieser Art und sind daher an der Basis sliirker \vi\\\ Riicken abgeselzt ; der

Seitcnraiid isl, besonders an deii mittleren Kielen, viel deutlicher dreilappig als bei ni-

ijcr. Der Hinterrand des Sternits des zweilen Segments erhebt sich zu einer queren

Platle genau wie bei niger (Gallungsmerkmal?).

I 9 Camélia, Kalt'eeptlanzung, 1800 m.

Durcli ihre Behaarung erinnert tliese Art seliran T. cnissisi'lis Brol.. ans ^'enezueIa;

doeli ist letztercr (^-^^^ kleiner und tragt Ouerreihen dickerer Borsten. Die Enlscheidung

liber iliieii Norwaïuilscliaflsgrad kann jcdin-li ersl das ^' \ou /li/siiti/s bringen.

Trigonostylus ammonites n sp.

SfliMurzbraun ; Bauch, Beine, Kopt'scliild iiiul Anieiinen weisslicii ; Prozonilen unge-

tleckt.

Lange: 10 mm., Brcite : 1
'

., mm.
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lui ('in:;i'nillkMi Ziislaïul t'riiiiicii dcr Krir|K'r selir an yewisst' Aiiuiimiilcn, iiuloni oi'

seitlicli stai'k k(iiii|iriiiiic'il iiiid obeii laiiKS ilec llrirkeniuiUf aut' ilcii MelazoïiitL'ii lircit

caiialiciilierl isl ; aiich >iii(l ilic Metazoïiileii j;an/ km/, uiid rat^L'ii als liolie OuerwiiLsle,

deii « Hippen » dcr Ainnionilcn voryieichbar, im Piotil ^^ eil liher die Prozoïiilen vor.

Die SeiteiilUigel des a. Segments sind fast senkrechl uiul kauni nierklicli ausgelioldl

und bilden mit dcni Riicken eine reclilwinklige, stumpfe Kante ; das ganze Segment ist

dichl granuliert. Scheilel und Halsschild ebenfalls dichl gekornell, letzterer mit einer

Tuberkelquerreihe lângs des Vorderrandes. Der 3. Metazonit ist auch noch ziemlicli

gleichmassig gekornelt. Vom 4- Segment an ist die Riickenniittc der Metazoniten Icichl

concav und glatt ; aber jederseits von ilir beginnt eine Ouerreihe von 5 rniuien Tuberkebi,

die bis ùber die Mitle der Seiten herunlersteigt und sich manclinial in eine dichtere Ueilie

von Kôrnclien fortsetzt, vor und bintcr welcber nocii je eine Ouerreihe von Kcirnchen

steht. Vor dem obersten, grossten Tuberkel jeder Ouerreihe Uegt noch ein isolierterTul)crkel.

Die Kiele sind schvvâcher entwickelt als bei den vorhergehenden Arten, wcnig breiter

als lang, mit undeutlich dreilappigem Seitenrand und flach gekurnelter Oberilàche.

Prozoniten dicht und fein gekurnelt.

I Ç Camélia, KalFeeptlanzung, i8oo m.

Dièse kleine Art mag dem T. spinosiis Brol. gleichen, hat aber einen stârker kom-

primierlen Korper und runde, nichl spilze Tuberkcin, die nur eine unvollstandige, slatt

zweier volislândiger Ouerreihen bilden ; auch scheinen die Metazoniten noch starker wuist-

artig erhôht zu sein.

B. OPISTHANDRIA

Fam. Glomeridesmidae

Gen. Glomeridesmus Geuv.

Glomeridesmus porcellus Geuv. et Goud.

Die Exemplare der FuHRMANivschen Sammlung zeigen keine nennenswerten Abwei-

chungcn von der Beschreibung, die Brôlemann unler obigem Namen nach Exemplaren

aus Venezuela (Colonie Tovar) gegeben liai. Die Frage, ob Brôlemanns Idenlilizierung

riclitig ist, bleibl allerdings noch unentschieden.

^ 9. La Camélia, KalFeepflanzung bei rSoo ni.

Eine weitere Art findel sich auf St. Vincent (Antilleii) und eine andere in Equador.

Ferner ist die Galtung auf Java durch Glomeridesmus javanicus Att. und die Familie

auf Sumatra und Ceylon durch je eine besondere Gatlung vertreten.
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III. VERZEICHNIS DER DIFLOFODEN VON COLUMBIEN

A, l'I'.oïlH'. A Nhl; I \

7. Colobognalha.

I. Si/i/ii>/ii>/>/i<i/'ii liilriilii ((ii;it\. cl (Idin.i. Si/i/i(imi/iis /i/lro/ii\i'i\.HV.\iSf\ (ifiriinr iH'i'l.

[). XXIX. Si/)/i(ino/)/ioni liilrala, (Ii'iivais i<SVl. |>- 7', I''- ^ -
'i-- !'. ' 'l ; i'^'l7.

p. 'iO() ; i85(), p. ('.>8). — Cdlimihicii.

7.. Si/)/iono/>/i ira lifiilnidrs. Sii.v. Sii.vksiiii rSi,S, |i. .')."). — Cdliiniliirn : MunliTr-

(loiido, |{iii'n;i\ islM ( Sii.vksiiu 1.

?>. Si/)/i()/i(>/i/i()fii fii/if/nii/iiii n. sp. p. S((')].
'

( inliiiiihli'ii : L;i (!:iirii'li:i, iS.hi m.

(Coll. h'iriinniANN).

/]. Siphonopliora coliirnlitami n. sp. |p. I^'y]. — ( idliiniliii'ii : I,;i ( lîitiicii;!, iSrjn ni.

((!(lll. iMiriHMANN).

5. Sip/iono/)/in/-(i (ji-acilicnriiis n. sp. |p. S.>H|. — ( loliiiiihii'ii : HiuMiavisln idill.

b'ollIlMANN).

77. Slemmaioiuloidea.

6. Slrnimntoiuliis /liocii/a/us ((îekv. cl (ioud.) [p. 8/i.">l Ju/us (Slenunialiis) hiociiliiliis

(iKnvAis et GouDOT i8/|/(, p. X.WIII. Stemminlus biocnlalus Gervais i844,

p. 70, pi. V, fig-. II ; 1847, p. aoo, pi. .34, fig. 7 ; i85f), p. (26) ; Pdcnr.K

1909, p. 108. ? Steinrnatoiulus biociilatus Silvestiu 1896, p. 2; 1897, p. 2,

tig'. 2-8, J*; 1903, p. 66, fig'. io4, p. i3i, fig. 239, p. i38, fiir. 247'- — Colmniiie

([lEnvAis et Goudot). « Nouvelle Grenade, régions tempérées» (Gervais 1859).

? Ecuador (Silvestri). ?Darien, Punta Sabana (Silvestri).

7. Sfemmtiloiiifas monti'co/a Sw.y. Su.vkstui 1898, p. ,"16. —
• Coluniliicn : M" Sil)alé,

2700 m. (Silvestri).

8. Slrmmnloiti/i/s coçfnahut Silv. Silvkstri 1S98, p. .'16. — t'.iiliiriiliicn : Te((uen<lama

(Silvestri).

I nii' .Soilenzahl in cckitvor KlammiM' liiiitcr Jeu .Arlnainon licziclil sicli auf iliosc .\ibcil.

sSii.vi sTiu h:it ofl'enliar vcrscliiinletio .Vrlcn miter ilieseni .N'.iiiien vcrmona;! ; oli oino ilerselUMi ilrm

.SV, liioriiliiliis (ir.nv. eiUs|ii-ielil iiiiil welelie, kaiiii niclit enlschledon werJen. Der Nanie hioralnlas seWwr h.-il

lieule luir mieli eine liislurisclie Bedeiilniii;:.
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C). S/emmaloi'ii/iis /lorlensis n. sp. [p. S!\î\\. — ("oliiiuliicn : La Canii'l'ia, iSoo m.;

Puerto de los Pobres ; .Maii;d;ileiia bei Giranlol [C.oW. Fuiiu.m-vnn).

10. Slfinirnalniti/us dcbilis n. sp. [p. 8/18]. — Coliiml)ieii : La Camélia, 1800 m. (C-olL

FUHU.MAXN).

11. Slemmaloitilus hogotensis n. sp. [p. S!\vi\. — tloluiiihien : Hoi^rota, afjon m. ; l'ai-anu)

Gniz Verde, 34oo m. (ColL Fuhumann).

1-2. Sifi/iimaloililiis major n. sp. [p. 851]. — (^lolninliit'ii : La Camélia, iSno m. (ColL

Fuiirmann).

i.'L S If/nma/oiii/tis fii/irniiinni n. sp. [p. i^^)?i]. — (^i>\[\n\\)\i'n : Tamho, ca. "ooo m.;

Bogota, 2600 m. (Coll. Fuhum.\nn).

777. l^annolenoidea.

\!\. Epinannolene fuhrmanni n. sp. [p. 8,59]. — Coliimbieii : La Camélia, 1800 m.

(Coll. Fviiuw.vnn).

lij. Epinannolene exilis n. sp. [p. 860]. — Coliiml)ien : .Medellin, 1600 m. (Coll.

Fuhrmann).

16. Epinannolene bifasciata (Silv.) [p. 862]. Nannolene, bifasciala Silvestri 1898,

p. 71. — Columbien: M'" Sibalé, 2800.; Paranco, 33oo m.; Bogota (Silvestri)

.Vrçelia, 1600 m. (Coll. Fuhrmann).

17. Epinannolene allicola (SiLV
.) [p. 862]. Nannolene alticola Silyestui 1898, p. (19.

— Columbien: Paranco, 33oo m. ; M'" Sibaté, 2800 m. ; Tequendama (Silvestiu).

18. Epinannolene major (Silv.). Nannolene major Silvestri 1898, p. 69. — Colum-

bien: Consuela (Honda), 1800 m. (Silvestri).

19. Epinannolene fasciolala (iihv .). Nannolene fasciolata Silvestri 1897 a, p. 35,5.

«Colombie» (Silvestri).

20. Epinannolene nigrita n. sp. [p. 853]. — Columbien: .Vllo San Miijiiel, 2000 m.

(Coll. Fuhrmann).

77^. Spirosîrepîoidea.

21. Spirostreplus (Epislreptiis) rnralis n. sp. [p. 865]. — Columbien: La Camélia,

1800 m. ; Girardot am Magdalena ; Puerto de los Pobres (Coll. Fuhrmann).

22. Spirostreplus (Epistreplus) villicola (Silv.) [p. 866]. Isoporostreptus villicola

Silvestri 1898 p. 73. — Columbien: Villavicenzio, 1000 m. (Silvestri).

23. Spirostreplus (Epistreptusj ehlersi (Silv.) [p. 867]. Epistreplus ehlersi Sii.\ESTm

1898, p. 74. — Columbien : Mine Purnio, Honda (Silvestri) ; Buenavisla
;

Guadua ('Coll. Fuhrmann).



(/|. Siiiroslri'iiliis (/''iiisli-rplds) iK'Irrdildiri'iis (Kahscii) |p. 8fiK|. Siiirnslrrjiliis ( .\'j(/'i-

pi/i/rj /irl(;r<>l/ii//-riis Ivauscii iHKi, p. .<;>. — (lolmiihii-ii : S' M;irlliii n<Aiis(;ii).

v.f). S/)iro,slri'/)liis (h'/)is/rr/)l.iis) n/n/o;//'(i/)/ius (KAiiscri). Spiroirr/itiis (Nr)i)oi'Vf;K) r/ii-

roi/r(i/)/u/s Kahscii iMKi, p. f^^), 9 - (lolunihicii (Kahsc.iij.

•Jti). Spirosh-rptiis (Ndnoslri'pliis) incrrlf/ificaliis (Sii.v.) |(). H-ji> . iXiinnslirpliis inri-r-

li'liticaliis Sii.\i;siiii i'S().S, |i. -'|. — ( idliiiiiliicn : MDiiliMi'dondd, l>iicii:ivisl.'i

{Sl!,\ IvSl'Iu) .

:>.']. S/iirox/rf/i/iis ( \/in(is/rr/)liis! Itifaiishiiis n. sp. |H()()i, — ( iuliiiiiliiiMi : l,;i ( iiunrlii),

|80(J III. ((jdll. l''llllUMA,>.N I.

^.K. Spirostirpllix (Ntliiostrfp(lis) f/cni/i ( lîm'n,. i. Spii-asli-cpliis 'iraip Iîuui.kmann iS(|S',

p. ;i32-;iî4, l'I- •-'y, fis- 38-/(5; njoo, IM. VIII. Fi-. \>.i. — C.lmnl.irn : Ihini

Sururc ( Iîuoi.kmanin'i. Venezuela: l?:is Siiiarc ( Hiiui.kman.n ).

'.!(). Splrii^lrcpliis (OrlIiDpofu^j r/iiri(/i/rn^is il'oc). Oi/Zin/inri/s •/ii/ii/iit;n.si.s i'uCocK

'9'"J' ['• \)1: '''*'^- Vlll, Fii;. 2. — l^iiiaiiia
(
I'ocock 1.

:^i. Spirostreptiis (Orlhoporiis) feslae (Silv.). Pliisioponis Jrs/nr Silvestiu iHfjO, p. 7,.

Orlhnporus festuc Pocock 1909, p. loa. — Darieii : l'iiiila Saharia (Silvkstiii 1.

3i. Spirostrcplus (Oiihopnrus) biirgeri {^i\.\.) [p. 871]. Ort/inporiis hii/f/eri Silxkstui

189S, p. 71. — Goluinbien : Mine Piirnio (Silvestri).

32. Spiroslrrplas (Orl/ioporus) allicola (Silv.) [p. 871]. Orthoponis allicola Silvesiui

1898, p. 71. — Columbieii : La l'nioii Chingala, ir)oo-2/ioo m. (Silvestri;.

Argelia 1600 m., Saliana von Bog-ota, ca. 2000 m. (Coll. Fuiiiimann).

33. Spiros/reptus (Ori/ioporiisJ perer/rinans (Silv.) [p. 872]. Orlhoporits peregrinun.s

Silvestri 1898, p. 70. — Coliiinbien : Villavircncio (Silvestri); La Camélia,

1800 m. ; Fresiio-Mariquila 4oo m. (Coll. Fuiirmann).

34. Spirostreplus (Orthoporusj variegatiis (Silv.). Orthoponis variegnlns Silvestri

1898, p. 72. 9. — Columbicn : Pacho ; Susa (Silvestri).

35. Spirostreptus consobriniis Humb. et Sauss. Humbekt el Saussure 1870, p. 174 ;

Saussure el Humbert 1872, p. 68, PI. III, fig. 5. 9 . — « La Colombie».

36. Spirostreplus trisiilcatus^ Daday. Dadav 1889, p. 127. o. — Panama (Daday).

y. Spiroboîoidea.

37. Microspiroboliis mai/nri n. sp. |p. 873 ,. — Columbien : La ('aiiielia, 1800 m. (Coll.

Fuiirmann).

38. Microspiroboliis fiihrmanni n. sp. ^|>. 87,")]. — Columliien : La Camélia. 1800 m. ;

Argelia, 1600 m. (Coll. Fuiirmann).

1 Dieser Name isl sclion vergeben (vgl. C. L. Konii, Die Mijriapoden cKc. Bd. Il, S. 43. i863); doch

glaub'ich ihn nicht durch einen neucn erselzen zu soUcn, weil Dadays Beschreibung des 9 olinehin kaum

crlaubcn wird. dk- Art wiederzuerkeiineii.
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3i). /i/iinorriciis Oiirrfferi Sihv. [p. 878). Silvesthi 1898, p. 78. Colmiihicn : Mine

Purniû (SiLVESTRi ).

4o. Rliinocriciis capiiciiuis Silv. Silyestri 1898, p. 78.

—

Coiiiiiiliicii : Siliiti('-l'^isai;u-

sag'ii, aooo m. (Silyesth:).

4i. Rliinocricns inslabilis n. sp. [p. 879'. — Coluinhicii : Argelia, itioo m.; Iloiida-

Giiaduas (Coll. Fuhrmann).

Subsp. oc/o/estT/is n. subsp. [p. S81]. Culuinbiuii : 'l'aniltij, liooo m. i^Cull. Fuurmann).

Bojjola (Zool. Muséum Berlin).

Subsp. valens n. subsp. [p. 881]. — Columbien : Fi'esno-lMarlipiila, /loo m. (Coll.

Fuiirmann). Ecuador : S'^-Jnez (Zool. Mus. Berlin).

/(2. Ji/iinocriciis brcuipes n. sp. [p. 87C)]. — (^o!tiini)ien : La Camélia, i8(io m. ((loll.

Fl.HRMA>.\).

4.'^. RIlinocricus semiplantbi'iis n. sp. |p. 877]. — Columbien : Puerlo de los Pobres

(Coll. Fiihrmaïs'n) .

44- RIlinocricus fiindipudens (Karsch) [p. 879J. Spii-nbolns (R/iinocriciisJ fiindipu-

dens Ivarsch 1881, p. 78. — Columbien: S'''-MarLiia (Karsch).

45. RIlinocricus cnudalus (Nevvp). < Spiroboliis caudaliis Newport i844) p- 2G9. Spi-

roboliis (RIlinocricus) laetus Karsch 1881, p. 70; Porat 1888, p. 234- RIlino-

cricus caudalus Brôlemann 1898, p. 298. PI. 27, fig. 142- 149, — Columbien,

Venezuela, Bril. Guyana (Karsch). Venezuela (Brôlemann). Brasilien (Porat).

? Ternate (Karsch).

46. RIlinocricus newporti (GEnv.). Juins neivporti Gervaïs 1847, p. 182; 1859, p. (19)

PI. IV, Fig. I. RIlinocricus newporli Brôlemann 1900, p. 118, Pi. VII, Fig.

96-102. — Columbien (Gervais).

47. RIlinocricus roseus (Gerv.) Julus roseus Gervais 1847, p. 181, pi. 34, Fig. 9;

1859, p. (19) pi. IV, Fig. 3. RIlinocricus roseus Brôlemann 1900, p. 118. —
Columbien (Gervais).

48. RIlinocricus costulalus (Porat). Spirobolus costulatus Porat 1876, p. 3i. — Co-

lumbien : Bogota (Porat).

49. RIlinocricus crassicornis (Humb. et Sauss.). Spirobolus crassicornis Humbert et

Saussure 1870, p. 177; Saussure et Humbert 1872, p. 82, pi. 4) fi^T- i?- —
(I Nouvelle Grenade» (Humbert et Saussure).

50. RIlinocricus aciitus (Humb. et Sauss.). Spirobolus acukis Humbert et Saussure

1870, p. 176; Saussure et Humbert 1872, p. 79, pi. IV, Fig. 16. — «Nou-

velle Grenade» (Hu.mbert et Saussure).

' Karsciis Typen von laelus aus Cacaras, sowie Exemplare des Berliner zool. Muséums von Caracas und

Puerto Cabello çehôren den Gonopoden nach zur subsp. monlana Buôl. (Buôlemann loc. cil. Fig. i/|6-i4g),

die demnach sub^p. laela Kabscu heissen niuss. Kvrschs Exemplare aus Columbien habe ich nicht priifen

konnen. Bollmanns Angabe, dass RIlinocricus arboreus (Sauss.) mit IVi. cauila/ii.i (Newp.) synonym sei,

ist irriç. Bh. arboreus (St. Thoma, Coll. Fuur.mann) bat anders geformte Gonopoden.
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fn. Kliilincriciis Jcriiniiliciis {\).\\<,\\ \. Spi r<ilii,li(^ Irrriuiini-ils I)aIiaV |HH(), (i. \'.',^^.

lthin<irrii-ii!< Jcrriniiiifiix I'dcock i<)"7) |'- "]" — l';iri;nii:i (I)ai<av ).

f)';!. I{liiiii)friciis licfii-tliisii i.\).\\>\\ ). S/iirii/in/iis lifi/t-diisii l)AtJAY iMKij, (i. \'.',<t. Hlii-

iini'i'iciix lic(ii'(liiiiii VocAH-.K. iijoy, p, 70. I':iii;iiiia n)Ai)AV).

F),'), /t/iiiiocrin/s fjii/iiiili/iiis (Kaiiscii). S/,iio/ii,/i/s (Kliinarririisj niinldliinis K Misfji

iSSi, [). 7(1. « ,\'(iv;i ( Ifimiida .) (kAiisni^.

fi/l. <).ri//)i/(/f (<(iririt/of Si\.\'. ,Sii.\r:siiu i^ij'i, [1. /|, lia;, v., '•').', l'ocncK )'('>7, |>. 7'/.

—

Dur'icd: l'iinlii Siilniiiii, l,:ii;iiiiii ilclhi l'ilhi (.Sii.vestiii).

^. Polydesmoidea.

fif). (>ii/i(i/iii)/yi/iu ciKii-chilii (Saiiss.). Sri,M:siiu iHcjO, p. V l''iir die Svnrinyiiiifî vt(l.

AriKMS i8()H, p.,')!').'). — Diiririi: l'milii SmIimiiii (Sii.vKSTni). lu dcii 'l'ropcri

vveil, vcrbreilcl.

50. Orihnmnfplui frsldc Silv. Sii.vio.si iti iiSi)'), p. \. V\v^. !\. — iJiiricn : liio Cianali

(Sii.\i:stiit).

57. (>/'l/i()/tii)f/i/i(i iiro.riniii Sii,\. Silvestiu i8()8, p. 65. — Bogota (Silvestri).

58. Str<in<iijliis(iiii<i inilrilhilniii Air. [p. 882]. Attems 1898, p. 293, Taf. I, Fisf. 8, 9.

— (Idluinliii'ii : |{iii'na\isl,i, cm. 1000 m. (Coll. Fuurmann). Paraguay (Atte.msi.

5(). SlroïKjiilosoiiia (jldhriini Pi;t. |p. 883]. Peters i864, p. 536; Karscii 1881 a,

|i. 44f l'iif- III, Fii^i'. 20. Slrori;/i//nsoma intrrmedinm Cabl 1902, p. 564-566,

Taf. 10, V\s,. 8-10. — ("(diiiiil)ieii ( Peticus 1. — liiMsilii-n : Sierra (icral (K'ahsch),

Rid Grande do Su! (Caiu.).

60. Lr/)fn(/('siiii/s boffolensis (Pet.). Pofi.i/esmiis (Strongijlosoma, Seclion Oxyurus)

bogotensis Peters i86/|, p. 619. Leptodesinus bogolensis Attems 1898, p. 384,

Taf. VII, Fig-. 149, i5o. — Columhien : Bogota (Peters).

(il. Lcplodesmus arealns Silv. [p. 883]. Silvestri 1898, p. 65. — noliimiiicn: Villa vi-

cencio 1000 m. (Silvestiu).

()2. Li'ptodesmiis d'Orbigni/i Bu(")l. Brôlemann 1900, p. 116, pi. VII, Fisf. 92-95. —
« Colombie » (Brôlema>m.

63. fj'ptodesmun aiigiis/iis n. sp. ip. 884]. — Coiuinbien : La Camélia, 1800 m. (Coll.

Fuiirimann).

64. C/ioridrodcsmris />!isli//osus (Ceuv.) ' p. 891 1. Pn/i/drsmiix puslu /os 11s Gerwis 1847,

p. 109; 1859, p. (7), PI. I, l'vj;. I. Hrôlemaxn 1900, p. ii5. — «Nouvelle

Grenade » (Geuvais ).

65. C/iondrodesmus chloropus (Pet.^ ,p. 887, 888 j. Polgdosinus ^Strongulosoma, Sec-

lion Oxyurus) chloropus Peters i864, p. 619. Leptodesinus chloropus .Vttems

1898, p. 375. ^ Leptodesinus ncanthiirus Attems 1898, p. 378. Ç . — Columbien :

Bogota (Peters). ? Venezuela (Attems 1898, p. 378).
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6l). C/iondro(/ps/iii/s acanihiifiis i Pet.) |). 888. Po/i/dcsmii.i lO.ri/iifiisf dcanl/iiiriis

Peteus i86/|, p. 532. — l^aiiama : Verag'iia iPeters).

67. Chnndroilrsmus frnuenfeldinniis (Humb. et Sauss.). Poli/dcs/niis FrdiicnJVIdianuit

HiiMBERT l't Saussure 1870, p. 17:!. /^o/i/drsmiis (O.vijunisj Franenfridinnns

Saussure et Himbert 1872, p. /| 1 ,
pi. 1, Fi^. 7, 7«. Po/i/desmiis (Oœi/iiriisj

Frauenfeldianus Karsch 1881 a, p. 44- ? Leplodesmus Fraiien/eldianusSiL\ESTni^

1896, p. 5. Lpptodesmus Frauenfeldianus Attems 1898, p. 879. — «Nouvelle

Grenade» (Humbert et Saussure). Sla. Marllia, Nova Granada (Karscii). —
? Darien : Piiiila Sahana, Rio Cinali, Rio Lara (Silvestri).

68. Chondrodcsmus plalalcns (Karsch). Polijdesmns (Oxyurus) p/nta/cus Karscii

1881 a, p. l\o, Taf. III, Fig. \l\. Lrplodesmus plala/eusBR(5L.EMj\.riN 1898, p. 290,

pi. XXV, Fig. io8-ii3; Brôlemann 1900, p. 92. — Columbien : Sta. Martlia

(^Brôlemann igooV — Venezuela: Puerto Cabello (Karsch), San Estcban (Brôle-

MANN 1898).

Og. (J/iondrodesnnis flariporns Brôl. Loplndesmiis pinlaleus subsp. flnviporus Brô-

LEMANN 1898 a, p. 328, 329, pi. 29, Fig. 3o-33. — Columbien: Haut Sarare

I Brôlemann I.

70. C/iondrodesmus riparius n. sp. [p. 888J. — Columbien : Bodega central, am Mag-

dalena (Coll. Fuhrmaxa).

71. Chondrodesmas convpxus n. sp. fp. 890]. — Columbien: Morron ; Fresno-Mari-

quita (Coll. Fuhrmank).

72. Chondrodesmus nobi/is n. sp. ;p. 893]. -^ Columbien: Baranquilla (Coll. Fuhh-

mann).

73. Chondrodesmus carbonarias n. sp. [p. 894]. — Columbien : Argelia, 1000 m. Coll.

Fuhrmann).

74. Chondrodesmus dorsooitlalus n. sp. [p. 890]. — Columbien: Buenavista (Coll.

FuHRMANPf).

7.5. Chondrodesmus atlemsi nom. nov. [p. 89,0]. Leplodesmas goudoii Attems 1898,

p. 375, Taf. VI, F'ig. 125, 126. — Columbien: Baranquilla. Venezuela: Puerto

Cabello (Attems 1.

76. Alocodesmus angustatus SiLv..[p. 897]. Silvestri 1896, p. 5, Fig. 5. Leplodesmas

(Odontopeltis) angustatus Attems 1898, p. 4oi. — Darien.

Il . Alocodesmus serenus Silv. [p. 898]. Silvestri 1898, p. 57. Leptodesmus {Odon-

topeltis) serenus Attems 1899, p. 428. — Columbien: Orocué (Silvestri).

1 Die Zugehôrigkeit der Exemplare aus dem Darien zu diescr Art ist sehr zweifelhaft. Die zwei Ç des

Turincr Muséums zeig-en l'olgende Unterschiede mit H. und S. Beschreibung : Die gelbe Fiirbung ist auf den

porentragendcn und auf den porenlosen Kielen gleich ausgedehni. Es sind Spuren eines gelben medianen

Riickenstreifens vorbanden. Am Vordereck der vorderen Kiele findet sich kein Zâhnchen; der Hintcrrand der

Kiele triigt zwei Kaôtchen oJer Zâbnchen ; der Seitenrand der porentragenden Kiele ist vor der Beule leicht

cingebuchtet. Der Riicken ist ziemlich stark gewôlbt.
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jH. Aloroilrsmiis sn/i/nriiis Sfi.v. |p. 8()S]. Lr/iff,r/i:sfiiii.s (f ),/>,/i/„/,r//i.'<l s'ililariiis

Ai-iiiMS iH()(), [). /|'^,H. — (loliitnliifti : Vilhiviccnrid (Sii.vKsrni^.

71). AInrodcxnvix inlrrinrillus n. sp. |(). Ki)i)l. — doliiinhien : (fii!iflii;is, .M;it,'<l;il<-iia

((loll. I''|IMH,M\^^).

Ko. A/nax/rsnii/s dlaliis n, sp. ||i. i)'H)|. I inliiinliicn : Ijodriju CiMiliiil, iJui.-ii.'ivislii

((IdII. I''iiiiiimann).

Si. Ct-nlroffdsler x/inclux (Kahscii). /'(>/!/drs//iiis (n.ri/iirii.i) sanclus K.Amr.ii rS8i a,

|). /|i. (Jr/ilnif/dstrr s<i/irli/s Attiom.s iS()H, |i. /|t)(). — Columhicri : S'" Marllia

(Kahscii).

8;?. Helernpdlix larliinmift n. sp.
|

p. i)n.>|. — ( Idliiiriliii'M ; L:i ' ;;iiiii'li;i. rXoo m. ^Coll.

Fuiikmann).

S.'{. Arnp/iiprltis nodoxi/siPivr.) [p. i)ii'| |. /'n/i/(/i-s//ii/\- (/t/i/ic/iiil'i/ii'ir/i/itiJnoJi/.siisl't/iKRS

iHG/i, p. fj.'^O. RlKicliiiloninrphd rt'x/nsi/s \r\\:\\s iS(,,S, p. '| 1 1 .
— Ni;u-fjranada

( I>i;tkhs).

(S/j. Ihilndcsnuis (tlithircns [Vv.y.)
|

p. ()o(i|. J'o/i/i/cs/niis j /t/idr/n'i/o/iior/didj d/ii/dcfiis

Petiius iS()/(, p. (').)(). lidlnilexmiis (ihitdceiis ('ah)v. iSçiG, p. Mi ; Attkms 1898,

p. /|i3. — ('.olumhicii : Bogota (Peti:us).

Hf). Balodcximix arcrphis n. sp. jp. 907 j. — diluinhicn : (IinhIikis (Coll. Fuiir.\ian>).

8(). Mcidiiodfxmiis p/iinits ^(M•;uv.) [p. 90;)]. /'o/i/(/i'sfni/s pliinns (Ii;rvms 18^7, p. iii
;

1859, p. (7). Poli/desiniis planns Brôlemann 1900, p. 1 1."), 1*1. \il, Fiç. 90, 91.

— « Nouvelle Grenade » (fiEnvAis). ( Idliimliii'ii : (linidinis. Uiieiiavisla (Coll.

Fuhrmann) ..

87. Triclionioi'plin oii'gatn n. sp. [p. 91/1]. — Coliiinliicn : Lu Caiiiolia ; (lirardol a.

Magdalena (Coll. Fiiiirmaîv^).

88. Triclwmorpha vevusln n. sp. [p. 916]. Coluinliioii : T;nid)o, lioca del Monte

(Coll. Fiiurmann).

89. Trichoniorphn prapiiKjim n. sp. Ij). 918]. — (/.oiuniiiicn : La Camélia, 1800 m.

(Coll. Fl'HHArANN).

90. Triclinnutrplia annnllpes n. sp. [|). 918] — Cohiinliieii ; La Camélia, 1800 m.

(Coll. FUHRMA1V^').

91. Trichomorphn dchilitala n. sp. |p. 920]. — Coliimbieii ; La Camélia, 1800 m.

(Coll. Fuiirmann).

9.!. Tric/iomorp/ia Iiirsala n. sp. [p. 921]. — Columbien : A?nacatal i(!oll. Fiiirmax?;).

9.'?. Trichoinorphd pilnsellan. sp. [p. 922]. — Coiiiinbicii : Metlellin (Coll. Fitjrmanx).

94. Trichomorpha sculpta (Pet.^ [p. 922]. Pohplesmiis (Oxijurus) scii/ptiis Peters

1864, p. 620. Leptodesmus scnlpliis Attems 1898, p. ?f]o.— Columbien : Uogola

(Peters; Coll. Fi'iiR^rANN).

95. Tricliomorpha nilida n. sp. [p. 924].— Columbien: La Camélia [C.oW. Fi:hrma.vn).

96. Trichomorpha dcnticiilata n. sp. [p. 926]. — Columbien : La Camélia (ColL

Fitirmann).
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1)7. Trichnmnrphn gracllis n. sp. |[i. 927]. — Columliicn : La Camélia. (Coll.

FniRMAX>).

98. Trir/iomorp/ia /rdiichi n. sp. [|). 9'jS]. — Cohinil)ion ; La (^.aiiiclia (Coll. Fuhrimanin).

99. Trichnmorphd serridenx (Pet. ) [p. 9'.>9]. Pofi/di'smiis (Oxi/itnis) serri(/ens Peters

18(34, p. G19. Leplodesmus serridens Attems 1898, p. 377. — Golunibien :

Bog^ota (Peters).

100. Trichnmnrpha miicronala, (Pet.). Polijdrsmiis miicronafiis Peters i86/(, p. 622.

Leptode.'iinus (Odontopellisj mucronnlns Attems 1898, p. /|o2, Taf. VII, Fig.

1/(6. — Columbien : Bogola (Peters).

loi. Trachelodesmns consirict/is Pet. [p. 980]. Peters i86/|, p. 624 ; Attems 1899,

p. 203. — Coiumbieii : Bogota (Peters).

102. Trachelodesmns (T) geaiji (J^RÏn..) Leptodesmas Geai/i Brôlemann 1898'', p. 326-

828, PL 28/29, ^'?- '7"27. T rachelodesnms Geai/i Attems 1899, p. 253. —
Columbicii : Haut Sarare (Brôlemamv).

io3. Pi/cnotropis po/ijffonalus{GERr.) [p. 933]. Poli/des/in/s po/i/ijo/iii/iis Gehxais 1847,

p. iio; 1869, p. (8), PL 1, Fiç. 3. Polydesmiis (Euryuriisj poltigonalus Peters

1864, p. 541. Eurijiirus po/ijgonadis Attems 1899, p. 280. P/ali/rr/uicns po/tj-

gonatus Brôlemann 1900, p. ii4, PI. VII, Fig-. 8,5-89. — Columjjien (Gervais,

Peters), Morron (Coll. Fuiirmann).

104. Pgcnotropis taenia (Pet.) [p. 935]. Polydesniiis (Eurgiifiis) (acnia Peters i864,

p. 626. Pohjdesmus [Eiiri/nriisJ taenia Karsch 1881" p. 44) 45, Taf. III,

Fig. 29. Eiirgnriis taenia Attems 1899, p. 280.— Columbien : Bogota (Peters,

Karscii) ; Tambo, Argelia (Coll. Fuhrmann).

Var. me/anostignia Sij^v. [p.g'i&].Enrgiirus melanosligma Silyestri 1898, p. 68.

— Columbien: Monte Redondo, Bellavisla (Silvestri).

io5. Fgcnoiropis Jlavocarinatus Silv. [p. 936]. Eurgiiriis Jlavocarinatiis Silvestri

1898, p. 68 — Columbien: Villavicencio, Montercdondo (Silvestri).

106. AplieUdesnms aterrinins (ATT.)[p. 940]. Enrijurus ater/'imas Attems 1899, p. 278,

Taf. VII, Fig. 162. — Columbien : F'resno-Mariquita (Coll. Fuhrmann). Vene-

zuela (Attems).

107. Aphelidesmus hermaphrodiliis Brôl. [p. 940]. Brôlemann 1898 «, p 323, PL 28,

Fig. 4-1 6. — Colombie : Haut-Sarare (Brôlemann) ; Puerto de los Pobres, Girar-

dol (Coll. Fuiirmann). Venezuela : Bas-Sarare (Brôlemann).

Subsp. A:ero(7/e« Brôl. Brôlemann 1900, p. 122, PL VIII, Fig. 110-114. — Colum-

bien : Bogota (Brôlemann).

108. xXphelidesmiis ainhiguas n. sp. [p. 941 j.— Columbien : Buenavisia (Coll. Fuiirmann).

log. Apfielidesmus dealbatus (Gerv.). Polgdesinus dealbalus Gervais 1847, p. 110;

1809, p. (8), PL I, Fig. 2. Polgdesnias (Eurgurus) dealbalus Peters i864, [). 54i.

Eurgurus dealbatus Attems 1899, p. 280. Aphelidesmus dealbatus Brôlemann

1900, p. 116. — Columbien (Gervais, Peters).
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III). A/)/ir/ii/fs/iiiit; i/oii(/o/i i(U:n\.i. /'<,/i/t/r:s/iiiis (•'oiii/o/ii Ceuvmh iH'ij, |). iio; iHfxj,

|i. {H). A/i/ir/if/rs//ii/s (iiiii(lo/i I{h()I.i;m v\\ iijou, p. i if». — (loliiinliicri ( (JciivAiff j.

III. A/i/ir/i(l/^smiis rnii/ini ((l\:nv.). /'o/i/(/rsiniix Hoii/i/ii (ii-.nvMS 18/17, [i. 110 ;
iKây,

|i. (S). .\/,/ir/ii/rs;inis /Iniilini ]im)i.i:\t\\\ n)iiii, |.. iif). — ( Ifiliiiiiliiffi ^(jkiivai» j.

ir.!. A/)/if/i(/i\s;in/s /'ii/iii;/<ili/s (l'icr.). l'ii/i/(/rs//u/s { /.'i/ii/ilfll.i 1
/u/iiif/illiis I'kikh» iHO/|,

|). ()>./]. h'uri/iii-iis /'iiiiiii/(i/iis \rii:,M.s iH()(), p. aHo. — f loliiiiiliicri : llognla

( l'hrnoiis I.

I
]'.'). Aplirliilcsnnis si-inicinclus (l'i:r..) ||i. i).'><), ij'i 1 |. l'nliiilisiniis ( /^(iriiiiiiis) sriniciiiclnx

l'irnoiis i<S()/|, [), ()'.;.r). l'Jtiripirns semiriiictiis .\rri;.M.s iH()(), p. '/Ho.

—

(loliimliicn :

|{();"()tii (l'ioTKus), Titinlid (doll. FllllltMA^^ ).

ii/j. A/i/ir/idr.^-iinis i/nci/Kifiis iVk\-.\ /'n/i/i/asniits (h'in-i/iifiist ii/iri/iutus Vetkhs iKO^,

j). (i:>.r). h'iiri/inin; ii/icirinf/is Airi:Ms iXi|C), |i. '^Ho. — ( ioliiinhir-n : JJoçola

(PlOTlOHS).

iif). A/)hclidfsmi/s ami lus (I'ht.). Poli/dcs/ims (Euri/iii-iis) arraliis Petkhs i864,

|i. (î'.if). Kiiriiiifiis (ircdliis Attems i8(j(), j). 280. — Coliimbieii : IJo^'ola (Pf.tkhs).

iiC). Apliclidcsniiis /i-i/iiinclnlits (Pet.) [p. g^y]. Po/i/drsmus {Euri/itriis} Iri/jiiricliitu.s

Pkteks 18G/1, |). G25. Eiiri/iirns Iripi/nclaliis Attems i8()(), p. 280. — Columhien :

Bogota (Peters).

riy. Aphcliilcstiius lujhridux [ï'kt.)[[). iy'n)\. Pnli/drsmus (Euri/iirus) /ii/f>ridi/s Peters

1864, p. ()2(>. Eiiri/urns /ii/bfidtis Attems i8r)(), p. 280. — Columbicn : LJo^'ola

(Peteus).

118. P/ati/rr/ianis diinn/i (Gerv.). Pidi/dcsinus Dunalii Gervais 18/17, P- '"9 5 'S^Qi

[I. (7). Po/i/drsniiis (Sicnonia) Dunalii Peters i864, p. 543. Plalijrrhacus

Dannli Brôlemann 1900, p. ii3, PI. VII, fig. 83-84- — Columbicn (Gervais,

Peters).

III). Platyrrhacus clathratus (Gerv.). Poltjdesmus chiUiralns Gervais 1847, p. 108;

1859 p. (7), PI. I, lig. 4- Polydesnms (Slenonia) clathratus Peters i864,

p. 543. Pliitijirhacus clathratus Attems 1899, p. 346 ; Brôlemann 1900, p. ii3.

— Columbicn : (Gervais, Peters, Attems).

120. Platyrrhacus fimbriatus (Pet.). Polydesmus (Slenonia) Jimbriatus Petet^s i864,

p. 543 ; Saussure et Humbert 1872, p. 28. Platyrrhacus funhriatus Attems

1899, p. 347. Tirodesmusjimbriatus Pocock 1909, p. il\6- — Panama: Veragua

(Peters, Attems").

121. Platyrrhacus ologona (Silv.). Arcidesnius ologona Silvestri 1898, p. 67. Platyr-

rhacus ologona Attems 1899, p. 33o. — Columbicn: Villavicencio (Silvestri).

122. Phisioporodesnius bellicosus Silv. [p. 942]. Silvestri 1898, p. 04; .\ttems 1899.

p. 354. — Columbicn : Honda (Silvestri); Bucnavista (Coll. Fitirmann).

123. Cryptogonodesmus anguli/er (Pet.) [p. 946, 949] Polydesmus anguli/rr Peters

1864, p. 623. — Columbicn : Bogota (Peters); La Camélia (Coll. Fchrmaxn).
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ra^- Crfiptogonodesnuis fnln-nuinni n. sp. [p. 9'|(i, ij'iy]. — ('.iiliiiiil)icMi : Taiiibo (Coll.

FniUMAXM.

12,"). Cri//)li>(fono(/('s/iii/s u/i/iisani/i/li/s n. sp. ||i. ijôu . — ('.nliiiiiliicn : La Camélia (Coll.

Fliirm.vxn).

12G. Crt/ptO(/ur>0(/es/iii/s brevicornis n. sp. [p. 960!. — C.olmiiliieii : Allô San -M'ujiiel

(Coll. Fuhrma>n).

127. Brac/it/ceroi/esmus petersi n. sp. [p. 952j. — Coluiubien : La Camélia, Medelliii

(Coll. Fumrm.vnn).

128. Gi/rop/ialliis funiciiliis (Pet.) [p. 955j. Poh/Jrsiniis fiii)irii/ns Peters i864, p. 623.

— Columiiien : Bogola (Peters).

129. Gyrophallns iinitans n. sp. [p. 953J.
— Coluinbien : La Camélia (Coll. Fuhrmann).

i3o. Gyrophallus siinillimns n. sp. [p. 955]. — Columhien : La Camélia (Coll. Fuhrmann).

i3i. Fnhrmannodesmua liviilus n. sp. fp. 950]. — Columbieii : Paramo Cruz Verde,

3400 m. (Coll. Fuhrmanjn).

i32. Cri/plodesniiis alatus (Pet.) [p. 958]. Polydesmiis [t^ri/plodesmiis) ahilus Peters

1864, p. 621, pari. Chonodesnius alatus Cook 1896 a, p. 23; igii, p. 408-

4O9, Fig. 7-10. Cryptodesmus alatus Attems 1899, p. 366. — Columbien :

Bogota (Peters; Coll. Fuhrmann).

i33. Stictodesmus crêper Cook. Cook i8g6a, p. 20; 191 1, p. 46i. Fig. 5; Attems

1899, P- ^^^- Polydesmus {Cryptodesmus) alatus Peters 1869, p. 621,

part. — Columbien : Bogota (Peters, Cook).

i34. Calymmodesmus andinus n. sp. [p. 960]. — Columbien : Puerto de losPobres(Coll.

Fuhrmann).

i35. Oniscodesmus oniscinus (Gerv. et Goud.) Polydesmus oniscinus Gervais et Goudot

1844, P- XXVIIL Oniscodesmus oniscinus Gervais i844) P- 64, PL 5, Fig. 7-9;

1847, P- 90. P'- 44, Fig. 4; 1869, p. (4); Attems 1899, p. 384, Taf. XV,

Fig. 357-359 ; Cook 1898, p. 454, PI. XXIX, Fig. 1 a, i b. — Columbien

(Gervais et Goudot).

i36. Oniscodesmus rubriceps Pet. Peters i864, p. 617; Brôlemann 1898a, p. 329,

PL 29, Fig. 34-37; Attems 1899, p. 384- Lignydesmus rubriceps Cook 1898,

p. 456, PL XXX, fig. 2 a-if. — Columbien : Bogota (Peters) ; Haut-Sarare

(Brôlemann).

137. Oniscodesmus micrurus Cook. Cook 1898, p. 455, PL XXIX, Fig. 20-2/1. — Colum-

bien : Bog-ota (Cook).

i38. Oniscodesmus fuhrmann i n. sp. [p. 962]. — Columbien : Ilora del Monte, Tambo,

2000 m. (Coll. Fuhrmann).

i3g. Cyrtodesmus velutinus (Gerv. et Goud.) Polydesmus velutinus Gervais et Goudot

1844, p. XXVIII; Gervais i844, P- 65, PL 5, Fig. 10. Cyrtodesmus velutinus

Gervais 1847, p. 93, PL 44, Fig. 5; 1859, P- (5) 5 Cook 1898, p. 458, PL XXIX,

Fig. 3a-3é; Attems 1899, p. 38o. — Columbien (Gervais und Goudot).
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i/|i). ( <i//'/(i(/rs/ii//s i/rdiiiisiis iCiy.ny. cl fiodii.i. /'n/i/i/r.'i/iii/x f/zanoxiix (ii:iiv \is cl fioi.Dor

i8/|/|, |). WVIII. (.1// /iii/cs/iiii.s i/ntfiosus (îkiivais iS/17, ^t. ().'{; iH?uj, |>. ('}).

Ai"ri';M,« rHi)(), p. .'l.S 1 . ()/i(H(/f\/iiiis f//'(in(isii.i C.iuik iHi)'i «, [). '/H ; iHtjH, [». /(fjK;

Sii,vi;.sriii i^>i)'i, [! <i; I'umkk m)ui), {i. i i(i. -- ( iuliiiiiKii'ii (fintiVAiH iiiiil Godijot),

l'aiiiitiiii : l,;i:^iiii;i ili'll;i l'ilhi, hiirii'ii ( Sii.misi iii).

i/|i, (:i/i-/<H/i's/niis iis/iri- l'i;i. l'ii 1,11s iNH'i, p. (iiH; Aïtkms iS()((, |i. i'iSi, 'l'iiC. W,
Im!^'. ;îri(). Cijliocijrtiis as/,ri- C.nnw iS.)S, |.. '|.'".), l'I XXX, l''ii;. .''.'/-.'i//. — Coliini-

l)i(Mi : ii(),t"()lii (l'Kiiorisi.

i/|!. 'rrif/iinris/i//iis /ii(/cf n. sp. ij). o'i.'i . — (^nliiiiiliii'ii : ('•mm i|i-I Mniiii-, 'l'iimlxi

(( !(lll. I'"|I||I1M \.\M ).

i/|.'i. 7'i-ii/(>/i'is/i//iis //ifsu/iis n. sp. |p.()rpri|. — ( Jihiiiiliicti : l,:i l Imiicliii '< iull. I''i iihma>>).

l/|'|. '/'/ii/oïKisli/Iiis (i/iii/iiiiii/fs 11. sp. ||i. |)''>.">|. — < liilimiliiiMi : |,:i ( !;iirirli:i (f!(ill.

l'iiiiiiM \l^^ ).

lî. (ll'ISTII WDIIIA

Glomeridesm idae.

\l\'i. <l/oi/irri(li'.s/iiiis /iii/'rf//iis (îr.in. cl (iuir). |i. ;)'">'>]. (ii:riVAis cl Goldot (H^.'i,

p. .WVII. (ii.,HVAis iSV'i, p. (il, PI. V, Fi- f), (j; 18/17, p. 87, l'I. !^!^, Fi-. 0;

iS.'h), p. (.')). I5hiW,i;mann, i8i)8, p. .>.,^)7, 258, PI. 20, Fig. 11-19. — Cohimliicii :

Ancloii ((îmiVAis), La (!iniicli:i (('nll. FriiRM\\.>). N'cncziicla : Colonie Tovar

(RllUI.ICMAiNN).

Ans (licsiMn N'crzciriiiiis li;jl)en wir cinit;i' .Vrlcn aiis-esclilosscn. wcil die kiirzc

lîesclircilniiii; iiiid lici' scIiIccIlIc Ziislaiid der Ori-inalcxcmphirc iiirlil ciiiiiial iliren i^cne-

risciu'ii Plat/, im liciili-cMi S\s|çm zu licsliiniiu'ii ciiauln'ii, die Xameii soinil ad tirln zii

ie^^cri siiui. I']s siiid diçs :

./ii/iis rcriinfo/w/iis (!i:hvais 18/17, [' '"^''^
'"^"'l)!

'''• -> ''''^- 2; Muolemann iQOn,

p. 1 m.

./i/iiis /ri/i'opiis Gi:u\Ais iS'j7, p. i8!î; Biu'u.KArANN iiioo, p. i iç).

,/ii/iis fiifaliis IvAnscn r88r, p. i5.

Pofi/(/fsnii/s [O.vi/uriis) nofnliis Peteus i8(>'i, p. .">.'î/|
; Attems 181)8, p. 4o7-

Wev;eii zu unsiriierci- Hesliiiinuin- sireielicii \\ir ans der Lisle der columbisclicn

.Vrleu Spiroslrcptiis mon lesumac i^Sauss.) (vgl. Saussire cl IIimbert 1872, p. 69) und

feriu'i-, \^eil niclit heiianiit, OrlhomorpJm spec. Bivolemax» 1900, p. 92, voii Sicrr.1 de

Sanla .Maria.
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IV. FAUNISTISCHE BETRACHTUNGEN.

Ini Ilinlilick iiuf (I'r' in dfv Eiiilciluiii; litM\ori;('liolK'iie l"iivolls[ari(lli;keit dcr iMunis-

tisrlioii Diiiclit'orscliiiim Siidamerilcas eiiierseits urui ilcn uiircrli^en ZusUiiid der Diphipo-

den-Svslemalik andcrcrscils, mav;' es gewagt crsclieiiicn, an das Studium der Fauna eiiios

k'ieineren und dazii iiiclil iiacli alleu Seilen liin natiirlich begrenzlen Ck'ljicles rauiiislisclu'

Belraclilunijen aiizukniipt'en. In der Tal wàre eine ins einzelnc geliendc Darslellung' der

Faunen^^esciiichle Columbiens und ein einsi-elienderVcrglelcli mit den Nachbarlandern heule

nocli uninôg^licli. Zieht man aber giossere Gebiele iieran und unlcrwirfl man als Spczial-

forscher zunâchst die vorliandenen faunislischen Dokumenle einer groben krilischen Sich-

lung-, so drtingen sicli docli einige Fragen von allgemeinerem Intéresse deuliicli genug

auf, um eine Erorlerung zu verdienen. Die sich darans crgebenden Scidussfolgerungen

haben natiirlich einen melir oder weniger hypothetischen Cliarakter; sic werden aber aucli

nicht als unuinslossliche Talsachen hingegeben und sollen nur einer Période analytischer

Forschung auf ganz bestimmlem Spezialgebiet zum Abschluss dienen und andererseils

durch Fragestellung und Hinweis auf die empfindliclislen Li'ieken in nnserm Wisscn die

Ziele fiir kiinftige Forscliung angeben.

;. Charakter der columhischen Diplopodenfauna.

Sclion das Verzeichnis der columbisclien Diplopodenarten beanspruclit nur als

Ausgangspunkt fi'ir vollstandigere Arbeiten einen gewissen Wert. In quanlilativev Hinsichl

gibt es siciier noch kein anniiheind richlig-es Bild von der Diplopodenfauna der nurdli-

chen Anden. Infolge ganz ungeniigender oder nur auf 9 gegrundeler Besclireibungen

figurieren wohl eine ganze Anzahl Arten unler zvvei oder melir Namen ; das durft(! beson-

ders in den Galtungen Siplionopliora, Slemmaloinhis, Epinannoirne, Rhinocricus und

Aphelidcsnms zutreffen. Auch niag dièse oder jene der alten Ci/rtodesmiis-ATlcn unter

dem Gattungsnamen Trigonostijlas wieder beschrieben worden sein. Selbst die Unter-

suchung der Originalexemplare gestattct nicht immer die Losung dieser Synonymiefragen,

leils infolge schlechter Konservierung der Typen, teils weil man verschiedene Geschlechler

und Altersstadien zu vergleichen genôtigt ist. Aus diesen Griinden wird die Zahl der

wirklichen heute bekannten columbischen Arten nicht unbedeutend liinter den i45 Namen

unseres Verzeichnisses zurûckbleiben. Dagegen wird dièse Reduktion olme Zvveifel durch

kiinftige Sammellâtigkeit sehr rasch aufgewogen sein. Dafiir spricht der Unistand, dass

Prof. Ftjhrmann auch in Gegenden, wo vor ihm schon BiiROER, Goudot u. a. gesammelt

halten, bedeutend mehr neue als schon bekannte Arten auffand und dass ein etwas lânge-

rer Aufenthalt an einer giinstigen Sammelstation, wie z. B. La Camélia bei Angclopolis,

in einer entsprechend grijsseren Artenzahl znm Ausdruck konimt. Ferner darf man die
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(Irr Arlhililiirii; i^iirislini^ r()[iij'4i-.i|iliir ili-r \ uiliMiict'ioii, Sfiwir dii; sclir rnckHliiiidiifir

Diiic^lirorscliiini^'- (Icr- jnicilisclicii Kiisli-ii/nnc :ils Siiil/.cn l'i'ir die V'i»riiiiss.ii(c vifdi-r nciicr

Ai'lcii((lcckiMi:;('ii Mnsclicii. (,'/-ossi-/- .\rlfiirri,-liliiiii i!rnfl<" iiisd iiiii-li ' loliiiidiirii wic iindcnr

(rdliisclic ( li'l)ir;;'sl;'illilcr ihIci' in llncii li("iliriciji <ii;nlc .iMS/ciililicii.

AikIcis vciIkIII i's sicli mil iiiisi'iciri liiMiliL'i'ii W isscii \ciii diM- ijiinhliitwi'ii /.iisiuii-

iiir/isrfciirii/ ilrr (iii</iiirii /)i/i/i)/)')(/cn/'iiii/i(i iini-li < liilhiniji'n . Fiiinilicii iiiiil nncli ln'ilir-

rrn (inippcn. Tidl/ ilurr- lii'i(lili;illiL;lifii iniliirii l'i iiiiman.nh AiisIiciiIc kcine Vcrirficr

nm'i'wiii'lolcr iK'ilici'ci' Si|i|icii. Die l'jiilïiliiiui'j iini;^cr ikmkt (i;illiiri>;sii;iin<-ri isl ii;iii|)l-

si'iclilicli iliircli die NnlwciidiL^kcil, die li(!l<M'iii;('ncii ;dlfti (i;illiini(cii aiir/.iispidlcn, liediii'.'!,

iiiid die mcisicii iicncii ( iiitliiii;;(Mi scldicsscii wcni^'slciis imiii! Sfrlion lickaiifili; Arl ciii.

Sowcil ;ds(i die ( JMMiiiii^cii in Fragc k incii, wird ciiic Ariiderunç des faunislisclicn IJiUIcs

niclii- diiicli sysIciiKilisi'lie VcrscliicliiiiiLîrii ;ds diinli lilK^iTasclicnfle lînldcckiini^pn zii

crwinlcii soin. I)a sicli iiiiii id)cr die iiiiclislr lliil \\ ickliiiii,'- fies Systems \>enii^stens irn

Pi'iiizi|) sclion iil)erselieii liissl, di'ii'l'cn aiicli die (laKiiii^eri iind linlieren Si[ipe(i ziirCliarak-

(erislik der l''aiiiia urid zu einer Vern'h'iclisliasis verweiidel werdeii. In den L^rosscn Ziliren

ilii'cr /usanitnenselzinii; Kiiiiii alsu <lic I )i[ilii[i(id('iiraiiiia ( loliiinliiciis als zicmlicli irnl

l)(>kannl i^eilcn.

Bctradilen wir /.muiilisl dicsc l'aima IVir sicli allcin ;iiif' (iniinl des vnranirelienfleii

Vcrzeiolinisses, so falU vor alleni die t^erini^e Zald li(")lierer Sijjpen iin \ cryleicli znr Arlen-

zalil anf. Eine reialiv kleine Zald arlenteiclier Gatlutif^en isl es, die rion Heirlitnm hedins^l

und der Fanna ilir (jepray^e vcrleilil. Als die \vic.litiv;stcn sind zn n^'um^n: Siplionnphoni,

Slrm/iKi/oiii/iis, Epinanno/enr, Spifasli-rphis, Rliinorrirns, f.'/inndrodesmiis, Alnmdes-

niiis, Trirlinniorplni, l^ijctuilrapis, Aplieliilcsmiix, Pldlip-rlidcns, Cri/ptof/onoclrsmiix,

Cip-loilcsinns etc. l)a;;egen sind monolype Galliiniren in deniliclier .Mindcrzali! und schlies-

scn sich zum Teil eng- an cinander oder an eine der ehen sj^enannlen artenrciclien Gatlnn-

gcn, deren versprenj-te Elemente sie aufneliinen (Cen/rnf/nsfrr, Ilctpropeltis. Amplii-

pelfix, Bdtodcsniiix, Fii/irniannodrsmiis). Andere slelien walirsrlieiidicli unier sich in

Synonyinieverliâllnis {'rri)/onosfi//iis ^^ Ci/rloclesniiis ?). Eine elwas isolierle Stellnnir

nehmen nur die beiden luonotypen Galtun^en Mehinodesmus und Pliisioporodesnius ein
;

sie mogen vorlautie:, wenigslens in syslemalischeni Sinn, als Relikle hetraclilel werden.

Von lioheren Sippen (Familien, Ordnung'en) besilzt Colunibien keine fur sich aliein.

Es handeU sich a/sn im wesentlichrii uni eine Tierioell, in irolcher die niederen

Sippen reich cntfalU't, die hôheren verhdltnismdssiff ireniçf cnhireicli rerlrelen sind und

der Br/i/iichara/iter die Aiisna/ime bildet. Daraus liissl sich auf eine relatiu jiinge.

diirr/i rasc/w Differencierunfj entstandene Fanna sc/iliessen, was wiederum ini Einklanu^

mil der jung^en Eihebung der Anden auf eiiiem alten Feslland und ilirer der Arlbildung

giinstigen Gliederung stehl.

Fiir ein junges Aller einiger der cliarakierislischsten nordandinen Gallunçcn

sprichl besonders ilir mehrseiliger Zusammenbantr, dor eine scliarfe Charaktcrislik ausser-

ordentlicli erscliwerl. In soich eni;'om ^"er^^"andlscha^lsverhàllnis slciien zueinandcr die



GaltinufcMi : ,\/oco(lcs//iiis. dr/i/roi/ds/r/', //rle/'d/n'I/is. A/iift/iiprl/is iiiid lliilddt'sintis
;

eiiic aiuiere almlH-lie l\oilie liilden L'/-i/plor/nii(i(lesmtis, B/itc/ii/ce/'odcs/iiiis und Fiiliriminmi-

dosmus. Sii' l)e/A'icliiRMi slciclisain den IJeber^ani^ V(jm weil vors'c'scliriUcnci- Ail- /,u

l)e;;iiineii(ler GaUnnt^silillerenzierun';-. In aiuierii Fallen wiedeniin isl ilii- uciiciisclie luiilicil

scliarf aiisi;epragt, walirciid die spt'zitîschc DilVereiizieriiiit;- wciiii; \\tMl ;;i'(lielu'ii is(, sudass

die Ailiinlcrscheidunt;- ofl ziemlicli scIinm-i- l'allt. l)as liill'l lïir die lialliin^i'ii Kpiniiimo-

Icite, ('.hondrodesmns und bosondcrs Apludidesiniis zu ; solclie (ialUint^en ni(")clile nian

mil allen, plulzlich ausschlaycnden Wuizclslockcn veri^lciciien. I?i eine drille Ivalci^oric

cndlicli >feliuren Galliiniçen mil ehcnso srliaiTon (lalhini;s- wic iVrlnu-rlunalcn {Slcmiiïd-

toiulus, Sip/iono/)/io/-a, Pldlip-rhurns).

In dor sclir veisciiii-den slarkcn Auspragung' der Sippeii iie^l cin Ilinwcis auf wenii;-

slens zwci veiscliiedcn aile Ticrschiclilen, eiiier iilleren, die zuni Teii unler nencn \'ei-liall-

nissen \\iedcr aufzublùlien beginiit und einer slai'keren jungeren Tierscliichl, die sicli iiis

zum Genus an Orl und Stelie unler den iieuli;;en âhniielien Verhallnissen lierausdill'erenziert

liai. Es erliebl sich nun die Frage, ob dièse Successionen aucii in den VerbreiUingsai'ealen

der Sippen und damil zusaminenliangend in den faunislisclieii lîezieliungen Gokiinbiens

zu den Naclibargcljielen zum Ausdruck konimen.

Gerade in der verg'ieichenden Faunislik niaclien sicii der Mangel syslemalischer Revi-

sionen und die grossen Liicken inunserer bisherigen Fauneidvennlnis amslarksten fûhlbar;

sie zwingen uns, vielfach von Namen abzusehen und an ihre Sleile unsere eigene Audas-

sung der Sippen zu selzen und andcrerseils den Vergleicli auf griJssere, l)esser durcii-

Forsclile Gebiele zu beschrânken.

2. Artareale.

Da es sich nicht um cin naliirlicli abgegrcnzles Gci>iel handcll und wii' von einer

e.xaklen Kennlnis der Artareale noch weil enlfernl sind, wâre es zwecklos, den Arlcnde-

mismus in Zahlen oder Proporlionen ausdrûcken zu wollen. Glucklicherweise liegen uns

neuere Arbeilen mit guten Artbeschreibungen ûber die Diplopodenfaunen von Brasiiien,

Venezuela, Chili und Centralamerika vor. Sie lassen wenigslens die allgemeine Talsachc

erkennen, dass die andine Diplopodenfauna auffallend wenige weil verbrcitele Arien

aufweisl. Dazu gehôren nur drei Arten unseres Verzeichnisses : B/iinocricus caudali/s

Newp. (Columbien, Venezuela, Brilisch Guayana, Brasiiien), Slrongijloaoma piiluillalam

Att. (Columbien, Paraguay) und Slronffi/losoma glabriim Pet. ((^>olumbicn, Siidosl-

Brasilien). Wahrscheinlicli handeit es sich um drei aile Arten, die noch vielerorls in

Siidamerika sich finden werdcn und ihr grosses Areal durch Wanderung eiworben haben.

Bemerkenswert ist, dass dièse drei Arten weil verbreitelen Gatlungen mit disjunkicni

Areal angehoren. Fiir Slrongylosoma insbesondere sind einige grosse Artareale und

grosse Anpassungsfâhigkeit bekannl [St. pallipes (Ol.), Si. ilaliciim Latzel, Si. (jue-
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'
; Allen (1er w eshilVikiiMisclieii Wiiidreviim jiiilien iiMe|iv,l(' X'ervsiiiirlle iiii

I idekeiisleii (PsIiiCriLinisclieii lîiisch (.S7. iilnjslion Ait. .S7. lutf/iins (^^lll,l. Dicscii dici

Allen sielil ilii' ^iMsse Ziilil derjeni^'en i^c^çeiinlier, dercn liisheriy'e l''iiiid(irl<î zwisrlicii dm
( loidilleeeii lii'i^eri, ilie iiieislen m diT Tieri:i lein|ihidM niid in dcr TiciTil friil, zwisriictl

iiHKi niid ,"p'|i"' ni. Ili'ilie. KiinlliL;!' ( linriiliii;iseli(r l'urselmii:; liiiiss cl'sl zci^ni, ol) es sirli

hierlx'i wirIJieli uni ;inssersl IJeine ,\rl;ire;de oder nui Sli;il(il<)|iin (.sponidisclics Vurkom-

nien) liiindell. Siiviel sLelil idxT jelzl sclnni l'es!, das.s die li(irdlir;li('ll Andffi diircli Krirli-

liiiii (III .iiiltirlillitiiifii Arlrn iiii.s^'czciclinel simi. Djis.s es sirli liicrhei in dcn incisleii l'Villcii

uni eineii proii rrssincn /ùi(/i'lllisiiitis li;indell, t;elil, .selloii iiiis dem (ilicil erwiiliiilcn Ziisiiiii-

inenii.ini.^ <ler .Srli'ii zii iiricnreiclii'ii nnd Z. T. iiocli in vollcin l'Iiiss der Ai'lliildiiiiL:

lielindiiclieii ( i;illiiii^'eii liei'\(ir.

Dus l''elilen je^licliiT rikoloniselien .\iii;:d)iMi iiiiirlil es uns leider iinmiiylicli, iinl' die

l''i;i;;c niirli deii die A rliiiealt! licdiili^eilden l'";il<((ireii eiliziilrelen. /uni Tcil rtniLÇCli dif.sc

Ai'Cidc. lier l(i|i();;i';i|iliisciien, ivjinniliselien nnd llorislisclien .Mislntuni^ dor .\nden eiil-

.s|n'('clicM, z. 'I'. cinracli diircli iiiiviillendi'le .^ii.slireiliiiii;;- l)eslimm( sein. Kiiie, V'ei'lii.'fijrit,''

niiseicr hislieri^eii Keiiiiliiisse iiacli l'ikuloi^isclien ( Icsieldsjiiinklen wâre i^erade in den

Ancien eiiie selii' dankbure Aufqahe.

3. Galtungsareaîe.

Kine ( !rn[)|)iernnn' der ( iatlniincn iiaeii NCilneiinnusyeliielen li'isst wiedenini in der

nordandinen l)i|)K)p()denrauiia verscliieden aile Tieiscliielileii cikcnnen. Ini einzeincn

lieliall jediicii dièse Gruppiei'un^- iiocli eiiieii selir |ii((\ isoiisriieii (^liaraklcr; g'cwissc Gal-

liiiigeii lassen .sieli nocli niclil oder nur mit Zweil'el einem heslimmlcn !;^eoi;Ta[)liisrlicn

Eleinent zuteilon ; bei anderii isl die.s nicld olinc UcriicksiclUiguiiij ilircr Verwantll.scliafls-

vei'lialliiisse iii("i:;lieli. ^^'i^ iinlpiselieideii :

A. Andines Elément.

(!iti|ipea. Au/' dii' m'inllirlicn Andi'ii- hcsrlinïnl>l ot/cr mil cinsr/ni'n Aiisiâ'ufcrn

fani/s dcr iisl/ic/irii (/'.onlillcrd nnrli Vciu':iicl<i, alicr niclil inxiilar nnd niclil nôrdiicli

non Paniiiiiii :

Ahcodcsinnu : Co/imi/iicn, Vcnc:iicla.

Ifclcropcllis \

Aiiip/ii/ic/lis > (;olnud)ien.

Balodi-siinis )

' Dass ilioso .\itou noiMilo iUis ili-in ;iiii hcslcn iliiroliforsclileii Ciohicl sl.unmon, liissl riiio kùnflige Vcr-

mt'lirunsf dicsci" Boispiele grosser ArUiroale in dcr Galliini; S/roiiffi/losoma crwartcn.

s \\'ir bczoichnon als nôrdliche Audca die Cordillcicii von Columbien und Ecuador ohnc bcstimmte

Greiize nach Siidon liln.
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Triii'/ic/()</('s/iuis : ( Inliiiiiliii'ii, \ l'iii'/iu'li».

Pi/rrinl/oj>is : Holiimljifii, Eotiadoi'.

f.'ri/plo/fo/iodcsmiis : Colunihicn, \ i-m'/.iR'Ia.

liriifliiiccrndcsinits \

(ii/i-i)/)/lill/lls > llulumliirii.

Fuhnnannoilcsiniis
J

Sliclodesmas : Ciolimiliii'ii, N t'inv.iiL'Ia.

Onisco<lesmns : Coliiml)ieii. N'eiioziR'Ia.

Tfir/onosli//iis- : Colmnhien, Ecuadoi-, N'ciuv.iifla.

Mchimidcsmns : (k)liimbien.

Pliisioporodesimis : (lolumljicii.

In diesel" Griippe sind zweiiellus zwi'i \ rrscliicdeii aile rirrschiclilcii i-iilliallen. Aus

systeiiialisclicii Griiiiden (s. S. 980) siiid die ineisleii dieser (leiicra als pi-tKjrcssivc,

aiulerc als konsrrvalice Endeinilcn der inh-diiclieii Andeii zu ln-lraclileii. Einc t^enaiie

Scheitluns: der heiilen Schiclilen isl lieule iiocli uiclil dufcld'iilirliar.

GiHippe b. Gutlungen mil stai-kei- EnUulcIîlnng fin Andengebiet, abcr ddiiebcn tuich

in Centrdl-Amerika, oder aiif den Anlillen oder unf dcr Cocos-fnsel verirelen:

Cliondrodesnius : Ecuador, Columhien, Venezuela, Costarica und Mexico.

Triclioniorpha : Ecuador, Columbien, Cocos-Insel.

Aplielldesnias : Colnmljien, Ecuador, Venezuela, Costarica, Brasilien.

EpiiKinnolene : Ecuador, Columhien, (Costarica, Cocos-Insel (Anlillen?). *

Mirrospirobohis : Colunibien, Venezuela, Anlillen.

Dièse Gruppe entspricht dcm Aller nach wahrscheinlicli der alteren Schichl (kon-

serualivc Endeniilen) der Gruppe a. Man konnle sie aucli als « allandines» Elément und

die iibrig-en Gallunyen tler Gruppe a als « jungaiidines » Elément liezeiclineii.

B. Transoceanisches Elément.

Siplionophora : Coiumljien, Ecuador, Venezuela, Anlillen, Ccnlral-Amerika, Nen-

Caledonien,Neu-Seeland, Neu-(îuinea, Celebes, Sunda-Insein, Ceylon, Seyclieilen

(fehll Afrika und Madagascar). -

I Wahrscheinlich.' gcliorcn zu E[iinaniiole.nc .luch zwci von Pocock (Journ. Linnean Soc, Zoolocfy,

Vol. XXIV p./|8i, i8()3)aiis dcn .\ntilicn unLcr deni Gallungsnamen ,Vnnno/e/ie aufgefùhrte Artcn [.V. ruhcn-

sis Boi,i.M., ,\'. dominicaïKi (l'oc.)].

' Die .\nçabe bel Ai\ldt (Z>ie EnlwicMvnçi der lûmliiienle und ihrcr Lebewell, 1907 (p. .59), da.ss

Siphonophoni auf Madag'ascar vorkonime, bczichl'sich offcnbar auf den Nachweis dieser Galtung aut den

Scvchellen. Der Unlerscbicdisl jcdoch wichlig, indem mehrere in der indoauslralischen Région weilverbrcilete

Sippen westwârts bis zu den Seycbellen rcichcn, aber auf Madagascar fehien (z. B. Phijllium unter den

Phasraiden).
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StciiuiKilditihis (ii;uv. (inclus. /)iii/isiii/i/s Sri.v.
i

: < lolimiliii'ii, l'',(ii;i(|f)r, \'('ii<-/iif|;i,

l'iiiiiiriiii, Aiilill<;ii, A(!(|iiiili)ri;Él-Arrikii, ( icyluii, .Ncii-(iiiiiic;i.

Spirosiri'pliis IJiiitT. : (lirciimlropiscli (?)

Kliiiincriciis Kauscii: Si'iil- iiiid (ifiilr;il Aiiinilii!, Aiilillcii, 'Imcli l'ol ytirfsicii iind

Aiisiriilicii lilicr die .Mi)lliiKrn, (idilirs iirnl lîmiiro liis Siiiiiiil r;i ; iiiir j(r ciiii- \ ri

( iiii|i()rli('rl?) in ,M;iil;i^;isk;ir nnd W'csl- AlVik;!.

l'idliirrlldciis : Culmnliicn, Iviiinlur, l'nn, \ rniviii'hi, l',in:ini;i, I!r ilisli-<in;iv:iii;i,

7\iilill(Mt, (!iMiliiil-AinriiK;i, S;iiiini(incn , .\i'ii-( inincii, K'i'v- nnil ,\ni-lnsi'lii,

M(iliikl<(Mi, Ciîlclics, llinlcr-liidicn iiiid Siiiiil,i-ln-.iln, ucsllicli his /.uni .\I<Ti,'ui-

Arclii|i('l (Iclill AlVikM iiiid M,idiii;:islv;ir, N'ordiT-Indicn iirid Ci'ylf)», Aiislralii-ri,

iNcil-Sccliiiid, i\('n-(l:drdnni('n).

Dus lriiMS|i:icilisclic nnd ciicnniliniiisrlir l'ili'nicnl i-i'iuMsi-nliiTl ('Ix-nCiills dir /illcre

'ri(M'soliiclil.

(ii'i;'ni dhii;-!' Ziis.iiMiiiciisIclliMii;- ki'jruili' l'inni'WiMiili't wcrilrn, ilnss die (l.'illiiiiiÇfti S/iirox/rr/i/iis, /t/iiii'i-

cricns iiiiil l'hilijrrhariis sclioii li'miçsl, ••iiirni-lcill s('ii'n. N'oiii znosçcD-fr.ipliisclii'ii Sl;infl|iiiiilil .-iiis IhI dirsi-r

Kiiivviirr liiiiriilliiv. VVie sclion Attems (iH()()) tliiriifclim li.il, siiid ûher '.):> Oiitliiiiîjsiianicn, «lie Oxik, Sii.vksiiu

imil l'oc.oc.K l'iii' /'/((////v/ior/f.'j-ArtPiirliig'i'riihi'l h.ilH'ti.cnlwcdcr noiiilii!! mida odi-r <?;in7. iiriffcriiitîcnd liBiçrfiniIft.

widirciid dicCi.iMimi;- l'Idli/rrlKK-iis iiii wi'ilcicn Sinn rinc scli:irriiiiischiicl)cru',n!il(irli<dic Si|i|)i' hildcl. l);issidlM-

içill voii lier tialtiiiif,'- S/iiros/rt'/iliis elwa iii di'iii UiiifariK', don Ai ikms (Myrii)|inil<>ii, in: L. Schli.tzf., /''oi-

xrluingsrcisc im wes/J. iind ccnir. Siiila/rikn 1909, p. /\o) seiiicr Siililain. S/iii-ns/iT/i/iiiar gibl. Kinc AuTlpilniuî

dci'sclbcn ist unabliiingiaf von cinaiider lici dcr alVikanisclirn nnd aniorlkanisclicn l'auna vcrsuchl wordcn und

liai, zn Gi'uppcn gclnhrl, die /.. T. wahrscin-inlicli znsanminir.illcn. somit Iransatkmlischc Verliroitunij haheii.

z. T. zu eng nnischn'elu'n sirid nnd niclil pliyk'lisc.licn Hcilicn cnlsprcclien (vgl. S. 80/j, 80.")). Aber scibsl

wonn nian den kloincren Gruppen dcr anicrikanischcri SpirosliM'ptiden Gallungsrang zuiçe.slehcn will.so habcn

einiste dcirsolbcni cin disjunktes Arcal z. B. Arrluspirostrcpltis Siuv. [Afrika, Sûd-AnuTika und (oini- Art dos

Hcrlinor Mnscnnis) Conli'al-.Vinorika] und Or//inporii.f Sii.v. [Sud-Anicrika, Genlral-.Anicrika. Anlillcn].

W'as dio (i.iU.inii;- Khinncrirus Kail^^cii aidiiMrilVt, si) sind wir noch viri wcilcr von eincr nacli fin-

licilliclicn l'rinzipien durchgcruhrlcn, natiiilichcn Aultcilnn-jf ikT.sclbi-n cnlfcrnl als l)ci S/)irn.i/rfi/i/u.i. liinr

allgcnieino .syslematischc Revision niuss ersl lebrcn, welche N'crbrcilung und wcichc flantjrcchtp dpr npuer-

ding's durch Broliî.mann von /Viinorricn.i !>eneriscb ab^folrcnnlcn (iruppo Dincmnlorririm zuknmmcn (Biiôlk-

MANN, Thi' Myriopoda in llie Aiisiraliiin Miisniiii l'ail. Il, Dipliipndn, in: Hocords of ibc Auslralian

Musonni, vol. X, N» 0, 191 3).

lis kônnen aiso die (îatlungen Pliili/rrlincus, Splroslreplu.i und liliinocririis in ilircni wciloren Sinn bti

zoogeogTaphischen Bclrachlungen Vervvendung flnden, wenn es sich uni zcillich und nrtlicli enlferntp faiinis-

tisclio Biv.ioluiii!;en li.indell.

4. Yergleich mit den Faunen benachbarter Gebiete.

Iiidcn lva[iitclii iilier Art- und < ialliini;s;ir(';ilo Irclen sclion ciiiig^e positive Bezichunçcn

der Diplopodent'aiina Columbions zu jencr lier Nacliliaii^oliiete licrvor. Der Vergicich nacli

Geliielen soll naineiulich aucli die iiegaliycn Charaklere dieserFauna zum Ausdnick brin^-en

und aui' die erdv'escliiclilliclie Grundlai;»' der lienliïeu Tierverbreitun? liiuweisen.
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Die DiplopodiMiFaiiiKi voii Ecuador soliliessl slcli, sdw it lunili' lirkaiiiil, eii^' ;ni die

columbische an. Zwar sciieiiil die Zaiii (1er geineinsaiiieii Arleii ycriiig' zu sein ; aher eiiie

Aiizahl sehr eliaraklerislisclier (ialliingeii der coluinbisclieii Aiideii liaben aiuli in Kciiador

oinzcliie V'crlrcter, dcren Zald sieli vvahrsclieinlicli nocli vorgrosserl. Es sind sowoid

GatllIn^•en des andiiien Eléments als Gallungen von Iransoreanisclier VerhiTilun^, weiin

nian von vielen nnm'Uig' aut'gcslelllen Gatlungsnanien al)sielil. ('oinnd)icn iiiid Iv'uadur

genieinsain sind die Uenera : Sip/ionop/iora, Steminoloiii/as. iihinocficus. Spir<)s/rr/)tiis

(Orlhoponis und Epislrcpli/sJ, J'Jpinannolene, Pi/cnoiropis, Ti-igonosli/liis, Cliondrodes-

inus, Trichomorplia. Aplirlitlpsiniis, Pl(ili/rr/iacii.i und Glomeridcsnnis. Andcrerseits hesitzt

Ecuador in den beiden nionolypen Cîattungen Pln/sioslrrptiis Silv. nnd IJolopoiloslrcplus

Carl eiiie iiiteressaiile Sippe (Familic?), die bis lieute ans CoUimbieii nirlil beUannlgeMor-

den isl. l)a sie systenialiscli cine Millelstellung- zvvisclien Spiroslrepliden und Epinanno-

ieniden einriimml, kann nian sie als Restanz autt'assen. Die eljcnl'alls inonnlNpc l'olydcs-

m\Acc\'j^a.\.{{\no^ Camplomorplia Silv. istbis jelzl. auch iiur aus Ecuador hekanni. Es (liirflc

aiso aucli Ecuador seine konservativen Endemilen besitzen.

Die Anden von Peru sind mit Bezug- auf ilire I)i[)lo[)odcn(auna nocli viel zu wenig

erforscht, alsdass manilire Bezieliung-en zu Ecuador und (Joiumbicn darzuslellen versuchte.

Hing'cg'en muss auf das von jenom der iiordandinen rechl abweichende Geprâg'e dei'

Diplopodenfauna von Chile liingewiesen v^^erden, in welcher einmal das Uebervviegcn der

in den nordliclien Anden sehr schwacb vertretcnen Strongylosominen iiber die Leptodes-

minen, sodann das Auftreten ciniger dem tropisclien An(]cngel)iet ganz fremdcr, liolierci'

Gruppen, wie Ascospcrmopliora, Gambaliden IDimerogonns), Pauropoden und Pseia-

pliojnathen auffallen. Andcrerseits fehien Chile gerade die charakterislischen nordaudinen

Galtnngen, sowie die Colobognathen und Stcmmaloiulidcn.* Besonders bemerkensvvcrt

sinfl die deutlichen Beziehungen der Diplopodenfauna Cliiles zu jcner von Neu-Secland

{Dimeroffoni/s, verwandte Polydesmideri- und Chordcumidcn-Genera), wie sic vvcder die

nordandine nocli die ûbrige sûdamerikanische Diplopodenfauna aufweist. Wo der Ueber-

gang der nordandinen in die chilcnische Fauna slatlfmdet, ob er alliuahlicli sicli vollzielit,

inwicweit die Unlerschiede auf okologisclie Verlialtnisse beruhen odcr gcoliislorisclie

Griinde liaben, das sind ailes noch offene Fragen.

Nach Nordosten hin klingt die andinc Fauna allniaidicli aus, sodass Venezuela zu

Colunibien etwa in demselben Verhâltnisse slelit wie Ecuador, indcm es mit den coImmi-

l)ischen Anden einige Arten und melirere cliarakteristisclic Gattungcn gemeinsam liât

(vgl. Gatlungsarealft). Orograpiiische und liydrographische Verlialtnisse sclieinen in dieser

Richtung liiu der Ausbreitung der andinen Sippen besonders gilnstig zu sein; der Verlauf

der Cordilleren von Meride ist niclil oliiie Einduss auf die Tierverbreitunggeblieben. Ein-

zelne Galtung'en (Sip/tonop/iofd, Sli'niiiuilouiliis, Microspirobotus, Glomeridesmus, Plii-

lijrrliacns) sclieinen sogar der aiten Fortselzung dièses Andenzweiges iiber den Antillen-

' Vijl. Sii.viiSTJu. lùiiiiKi Chili'iisix. MiirutiKiilii, Zool. .l.-ilirl). lî.l. (i, Siippl. ; Kjofj.

<
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l)oj^'(',ii i^cdil^l /Il sein, inilciii sic. Iii'iili' in ( inlimiliicii, \'i'nc/.iir-l;i iiiiii miiI dru kl<'ili<;ii

Arililliwi r(;s|). iiocli aiil' dcii .lullj^'f(:^ll-lll.s(;lIl iiiid Voiiitvirn iii dislinktcii Arlcii .'lullcirlrri,

\vi'ilir(!iid sic, mil Aiisnidimc drr aiicli in (I(wilnd-Aiii(M'il<ii vorl<iiriiiri('iidi'/i (iîilliint,' .S'////(^>-

H()/)/io/'(i, tU'.ii j,''i'()ss(',ii Aiililli'ii /Il ('(diliMi s(diciiicMi. I}i!/ci(-|iiii'iid(;rw<;isc liJiiidcIt v.h hi<:li

diiltri mir iiin (ùiMiiiii^i'ii von circiuiilroiiisclirr udri' lraiis|)acili.sclicr VcThreiliinif od<;r

vvcnii^sliMis mil iiiiilislcii li;iiis|)ii(ilis(li('ii N'ciw iinhcri (MicrospiroOoliis-S/jiro/jole//uiij.

Su konnliï die l'iiiiiin dcr kiriiii'ii Aiililli'n, wiiiii sic; hcsscr crforsrlil wâre, liiicliHl

wiclilii^'c, IviiliTicii IVir d;is rchilivi' Aller diT llcsliindlcilo d(!r aiidiiieii l''aiiiia alx^clien.

Der ViM'i^li'icli mil Brasilicn, Argenlinien i/nil Paraguay (;rt(il»t zwar wimii^iT tii-.f-

!^r(!il'('ii(l(! l Iiilcîrscliicdc uls dcr V('r!,'-lci('li mit (lliili!, hissi, alici' wic jciicr das andiiic l'^leincnl

diircli (j1(',i;;'(!iis!iIz dciitlii-li licrvnrlrctcn. IJio Arli^cmuinscliafl /wisclicn dicseii i.aiidcrii iiiid

(loluml)ien isl i^oriny-. Wir lialx-n ol)cii (S. ()8(i) dn-i weilvcrbrcilcle Arien |[^cnaiiii(, die aiicli

das Cordillerengcbiet erreiclil liidx'ii ; uiiii^tîkolirl sind (>iazelne Verireteraiidiner Cjatlunçcn

don iSiromIaufeii fol^-eiul bis IJrasilicii voriçedrunt^cMi (Aphelidesmus). Aljcr ah^cselien von

(li(\seii vcreiiizelleii Aiisstraldiiiii^eii fcliliMi j(!neii Gcdjictcii ;jeradc die arteiireiclicii Cliarak-

Icrgeiiei'a (îoliim!)iens. IJiilcr deii q'iil. Ijeschriclieiien Arlcn ans lirasilien fariden wirkriiie,

die in jeiie (iallungeM halle anIVenommen werdeii koiinen. Die syslemalisclie liereinii^'unç

vvird die vielen Lcplodesmits- uiid OdontopcAlis- Arien lirasiliens iiiid dcr' .NacJdiarlander

auf zalilrcichcre Gallungeii vcrleilen, die vielleicht I\epresentaliv-.Si|>fjen zu colunibischen

(Jallunj^en darslelien uud auf altère Faunengemeinschafl hinweiscn; einer derselben vvird

ancli der in Golumbieii isolierl dastchende Leplodcsniiis aiif/ustus n. sp. angehôren. In

beinerkenswerter Wcise ist die nordandine Galliui^' l'Jpinu/inolfnfi in den Tiellandern

durcli Psriidonanrioli'neevseV/A. Gej^ein'iber der Abwosenheil auldclillioncr Slronr/r/h/xoma-

Arlen in Goliimiiieii isl die reiche Verlrelung dieser (ialUing in lirasilien und Arijentinien

selir auffallig'. Sowcil wir liciilc dokumenlierl sind, fehlen dagcgen lelzleren Gebielen einisçe

in den Gordillereii von Ecuador und Goluinbien, Venezuela und leilweise auch in Cenlral-

Ainerika und den Anlillcn vcrlrelene Sippen. Dazu gehoren in ersler Linie die çanze

Griippc der .Slcmmaloiulidcn, sodanii die (iallung-en Siphonnpiiora, P/iili/rr/iaciis, Ampli-

nus und Po/i//episcns ; die erslere ist circumliopisdi verbreilct, die bciden letztcren <.iat-

tungen aus Pcru, Ecuador, Venezuela und Genlral-Amcrika bekannt, liabcn in Po/t/lrpis

BoLLM. (Pachi/urus aut. part.), von den Saloinonen bis Bornéo verbreilet, nalie Irans-

pacifische Vervvandlen, mil denen sic bis vor kurzem generisch vereinigt vvaren
;

Siphonophora und P/ntt/rrhncus sind Iranspacifisch verbreilet, feiden Afrika und Mada-

gaskar, walirsclicinlicli auch Vorderindicn. Wenn sich das Fehlen dieser alleu Gallungen

in lirasilien und Argcntinien auch nicht ganz bestàligen soille, so sind sie jedenfalls in

diesen Gebielen schr schwach vertreleu und lassen so wenigslenseinen gewissen conser-

valiveu Zug in der Eauna der nordlichen Andeu und ihrer Abzweigungen schârfer hervor-

trelcn. VicUcichl darf nian aber noch wciler gehen uud in der heuligen Verbreilung dieser

allen Gallungen cinc Slùlze fiir cine trauspazifische Landverbindung, sowie fur den

Einlluss eincs ailercu Andcnsyslems auf die heutige Tierverbreilung in ^Viuerika erblicken.

ia4
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Besonders wertvolle Aufschlûsse mil Bezug auf die geogenen Fakloieii der Tiervei

-

breitiint;- iind die zooi;eot;ra[)Iiisclie Bedeiituiig der Diplopoden eri;il)l eiu Vergleich der

Diplopodenfauna Siid-Amerikas mit derjenigen Central- und Nord-Amerikas. Vor

10 Jalireii nocli liâlte dieser Vcraleicii, auf rein statistisciier Basis, zugaiiz aiulerii Scliliis-

sen gefûlirl als heiite. Der damalig'e Stand des Systems iiess vorncliiidicii Analogien

zwischen diesen Faunen liervortrelcn: Die grosse Galiang Leplodcs/nus mitei' den Poly-

desmoidea sollte sicli von ArgeiUinien bis zum Pacifisclien Océan und bis zii den Antii-

ien und Florida erstrecken ; Rhachidoinorpha sollte in Mexico und Biasilien sogar durcli

gleiche Arien vertreten sein, Eiirt/uriis die siidliciien X'ereinigten Slaaten und die Goi-

dilleren von Columbien und Ecuador bevvolinen u. s. w. Von dieser vermeintiiciien grossen

Fauneniibereinstimmung' hat die neuesle Enlwicklung- des Systems selir wenig' ûbrig

g'elassen. Leptodesmiis ist lieute nur noch ein SammelbegrilF ; das Zurûckgeiien auf die

Typen in partiellen Revisionen liât gezeigt, dass unter diesem Namen niclit nur viele

dislinkte Gatlungen, sondern sogar nalûrliciie monopliyletische Gattungsgruppen mit

eiidieitlicliem Areal (z. B. die Rhachidesminae Caiil) vereinigt wurden. lihaclildo-

inorpha ist zu einer kieinen,auf Mexico beschrànkten Gattung geworden. Euri/urns liabcn

wir in dieser Arbeit (vgi. S. 932) durcli Abtrennung der andinen Arien auf einen natùr-

lichen Umfang und beschrânkles Woiingebiet zuriickgefûhrl. Durcii dièse beslimmtere

Fassung der Sippen, die leider fur Sûd-Amerika noch lange nicht vollstiindig durclige-

fulirt ist, erscheint das Verhâltnis zwischen den siid-, central- und nordamerikanischen

Faunen in einem wesentlich anderen Lichte.

Als ersle wichtige Tatsache ist liervorzuheben, dass wir heiite keine einzige Diplo-

podenart kennen, deren Areal von Sud-Amerika ans nach Central-Amerika i/berr/rei/l.

Die beiden Faunen sind den Arten nach durchvvegs verschieden ; ein recenler Austausch

ûber Panama ' hat also nicht statlgefunden. Hôchstens kônnte in der alten Gattung

Siphonophora noch dièse oder jene der ganz ungenûgend bekannlen Arien ($) aus

Guatemala mil einer columbischen Art identisch sein ; dann kann es sich aber auch um

eine langlebige Art, Zeuge einer âlteren Vcrbindung, handeln.

Ueberblicken wir die Gattungsareale, so konstatieren wir, dass aile columbischen

Gatlungen des andinen Eléments der Gruppe a (jungandin) in Cenlral-Amerika fehien, wâh-

ren von der kleineren Gruppe b dièses Eléments (altandin) zwei Gatlungen (Epinanno-

lene und Aphelidesmus) bis Costarica reichen, eine drille (Chondrodesmus) vvenigstens

mit einer Art bis Mexico vordringt, die zwei andern (Trichomorpha und Microspiroboliis)

wohl auf Insein, aber nicht in Cenlral-Amerika nachgewiesen sind. Nur ein ganz geringer

Bruchleil der Gatlungen des andinen Eléments ist somil sûdlich und nôrdlich von Panama

verbreilet. Anders verhâlt es sich mit dem circumtropischcn resp. transpazifischen Elé-

ment der nordandinen Fauna (s. Gattungsareale B). Mil Ausnahme von Glomeridesmus,

1 Panama selbst mûssea wir bei diesem Vergleich als neutrales Gebiet betrachlen ; es ist ubrigens noch

sehr wenisr crforscht.
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j^rcilrii ;illi- iI'k- lii'tri'llciKlrn ( i;illiiti:^('ri Min ilrti ( lor ilillrr en ri.ir li ( Iciil t;il-Aiiii'i ik;i ii(i<i

von (la aiisslriililciid /.. T. iiacli dcn siidliilM'ii Vcrriiii;^li'ii Slaaicii l'ilier iinil /.war aiirli

j(!n(!, die 'diii-cli iliri; Alivvcscnliril, in ISrasilicn, Ai^n-nlinirri, (!liilc (,•(<•. {Si[,lK)itiifiluirii,

IHatijrrli(i.rii.s) s'u'li en^-cr an di(! altandint- (ialtnnt(st(i ii[)|H' aiisclilicsscn. An sic rcilirii sicli

zwiîi sclir nali vcrwandU; (JaKuii^iMi, die /.war in (lolinnliicn nucli niclil iiacli((cwiesen

sind iiiid daller in nnserrr l Jchcisiclil Arv ( ial liiiii^sMicaJi' li-lilcn, alicf l'ciil, Kcuildor ',

Venezuela nnd (]eidral-Ainerika liiîvvolinen : Ani[ilimis Ait. iind l'uliilcinsciiH Vue. *

i)(;r Unl(;rscliied in den Galtiiniren si'idlieii nnd niM'dli'li \'n\ j'anania wirii rioc'ii

anlTallii^n'r, vvciui nian ne.lien (IdiiirMliicn aiicli die lirasilianisclie i'iovinz in den \ erKl<.'i''li

mit, C.enlral-Ainei'ika einhezielil, da in Hiasiiien i^a'wisse nordandin-cerilralanierikanisrlK?

Uatltirijifcn, wie schon iienicrkt, ansriieinend felden nnd dieser Anslali niclil dnrcli andei»;

gcnu'insam(; Ziige aufg'ewot;;en vvird. Ausseï' den genannlen alleu (iaUnngen konimen nur

nocli zwei kleine Gatlungcn als Hinde^Iicder zwischen Central- nnd Si'id-Amerika hinzu,

namiicli (^ri/p/iirodes/niis, in lirasilien iind Mexiko, und C/yc/o/V/rt/yf/M.v, mil je einer Arl in

Venezuela und (iuatcrnala ; liir eiii lailieres Aller dieser heiden Galtungen diiifte die

t^eringe Arlenzaid und di(! Knlfernunf^-- der Teilarcale spreclien. Sovveil die Arllieselirei-

hungen ein llrleil erlauheii, t^elmrl aucli keine der hrasilianisclien Arteii der Collekliv-

sippe « Lcphidcsiuiis » in ir^cnd cine centralatnerikanisclic (jaltunç. Wic çegenùlxT der

columbisclieii, su unlcrsclieidea sicli t'erner die Doplopodenfauncn von Brasiiien, Argen-

linicn und Paraguay aucli gegenùber dei' renlralanierikanisciien durch den Besilz von

zaldreichcn Slrorif/i/hsonid- und PscndniKinnolcnc-Xriçn, deien Cenlral-Amerika iranz-

lich zu enlheliren scheint.

Dièse Auslïilirnngen zei;jcn, dass Ixm den Diplopoden mil Hezug auf die Arten und

auf die jiinti'eren (îattnni^en zwisclicn Siid- und Central-Ainerika eine ausgesprocliene Fau-

nengrenzc bestehl und dass nur die Genieinschaft einer geringen Zald âllerer Gallungen

auf einen weit zuriickliogenden Faunenauslausch hinvveisl, an welchem die Andenregion

stârker beteiligt war als die brasilianische Provinz. Dass die gemeinsamen Ziige zwischen

bciden Teilcn des Conlinenls wirkiicli auf eine aile lângere Landverbindnng liinweisen

und nichl elwa blos auf grôssere Expansionsfâhigkeil der alten gegeniiljer den jiin-

geren Galtungen bcrulien, gehl aus folgenden Talsachen hervor: i) Erstens sind inelirere

der beIrcIVouden Gattungen aucli insular in selhslaiidigcu Arien verbreilel ; 2. geluïren

einige derseiben, z. B. Siphonop/iorn, nacb ilirem Kôrperbau und ihren hygrophilen

Gcwohniieiten sicher zu den Di[)lopoden mit der geringslen Wanderungsfâhiffkeil ; ^. isl

in keinem Fall aucli Arlgemeinschafl feslgestelll worden.

Von den Gattungen zu den liôheren Sippen fortschreitcnd, von dcrcn einheilliclier

AulTassuiig und l'myfrenzung wir leider noch weil cntfernt sind, vcrwisciil sich die (irenze

zwischen Sud- und (^entrai-Aiiicrika iinnier nielir und kouiml die Slanimverwandtschafl

I Eiui' noue Aii von Po/i/lc/iisriis wcrtlon wir niiclistens aus Sla. liiez, in Ecii.-ïdor, beschrcibcn.

' Fur die transpazitischen lîczichuugcn dieser heiden Gallunstcn s. oben, S. 985.
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lier (ieni'ra iii iliiei- Ziis;uiiTiieiii;i'lii"ii'ii;keil ziir tçleirlicii l'ainilif liaiili:^ /.uni Aiisdnick.

Wio ilie heiile iKirh i^-iMiuMiisiinien nllon Iraiisoceaiiisclieii (iiiltun|t;cii, so spiiclit aiicli dit?

Verwaiultsc-liat'l t^c^oiiwarti;^ dislinklcr C!atliiiit;eii fur eiiie y;rôssere clu'inalijSfe Faunen-

j^eineiiisclial'l. Insbesoiulere isl es der tçrossc neolropisclie Slaïuni dcr Leplodcsminae Att.

(Famille Clieindesmidac Po(:.\ der zwisclien dci' Faiiiia Si'id- iind Ceiilral-Aiiiei-ikas verniil-

lell. Aller seibsl die (iemeinseliafl dei- liriiiereii Sippen erieidel zaldreiclie auffalleiide

Ausnalimen. Von Siideii aust^elieiul sei iiiir daraii eiiiiiierl, dass die aile Gru|)|)e der Stcin-

matohdoidea iiôrdlich von Panama nodi nichi nachg'ewiesen isl.

Nocli anilalliger werden die Unterschiede selhst in den lioiieren Si()j)en, wenn nian

als Ausgans^-spunkt fiir den Verj^leieh die Fauna Ceiilral-Amerikas waldl, wie wir sie dureli

zaldreiclie neuere Arljeilen uiid nanientlich durcli Pococks Monograpliic in dcr « Biokmia

ccntrali-americana » kennen. Die Faniilie der Spliaeriodcsmiden (sûdliclie Slaalen der

Union, Cenlral-Amerika, Anliilen) reiclil sûdwârls bis Coslarica. Die kleine Faniilie der

Pcridonlodesmiden (einzige Gallung' : Peridontodesmus, mil zwei Arien in Mexiko und

einer Art in Gualemala) isl auf Cenlral-Amerika beschrânkt. In der schon geiiannlen, mil

Siid-Amerika genieinsanien Famille der Chelodesmiden liai Cenlral-Amerika eine liochst

charaktcrislische eigene Subfamilie mit etwa lo Gatlungen ausgebildel, die ilire Ilauplenl-

wirklung- in Mexico liai, aher aiich noch in Coslarica verlrelen isl ; wir liaben sie als

Rliachidesminae bezeichnet und sind fur ihren monopliylelisclien IJrsprung eingelrelen.*

Die Subfamilie der Xyslodesminae Poe. liai ihre Sûdgrenze in Gualemala, und die in

Cenlral-Amerika, besonders in Mexico und Gualemala, noch stark vertrcicne Famille der

Platijdesmidae (Gatlung Plali/des/nus) reichl auch nichl weiler sûdlicli als Coslarica.

Endlich sind die Paraluliden mil der Galtung- Paraiulus siidwârls bis Guatemala vorge-

drungen. Dièse Nanien mùgen geniigen, um den grossen Unlerscliied in dei- Zusammen-

setzung der central- und der sildamerikanischen Diplopodenfauna und ilire zicmlicli

scliarfe Abgrenzung im Gebiet von Panama zu veranschauliclien. In rein stalisllsclier

Belrachtungsweise durflen wir sie auch zu diesem Zwecke aneinanderreihen und einander

gleichstellen. VVenden wir aber die analylische Melliode auf die ccnlralamerikanische

Fauna an, so ergibl sich, dass die eben genannten siidlich von Panama fehlenden Sippen

auf ganz verschiedcnc Weise zu dieser grossen zoogeographischen BedeuUmg gelangl

sind. Die Sphaeriodesmiden und Peridontodesmiden haben sonsl nirgends nâchsle

Verwandle ; nach ihrem kleinen Areal und ihrer geringen Differenzierung zu urteilen,

kônnen es allé Sippen sein, die ihre Enlwicklung in Mexiko und den siidiichen Verei-

nigten Slaalen môgen durchlaufen haben. Anders die Rhacliidesminae ; sie befinden sich

entschieden in progressiver Enlwicklung und, da sie auf den Leptodesminenslamm zurûck-

gelien, illustrieren sie die selbstândige Weilerenlwicklung der allcn neolropisrhcn Tier-

schlchl in Cenlral-Amerika. An sie schliessen sich als weiterer Zweig desselhen Slammes

Vsfl. Carl, Revision amerik. Polijdesmiden, in : Rev. Suisse de Zoologie, T. ii, p. .'J5i5. igoS,
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(lie \ i/s/nt/rs/niniir :iii, ilic li,iii|ils;ii lilii li (IiikIi dii- i^rossi- 'iiillniiL' /''nn/fi/in ' vciln'lcn

sind. Niin liiil. iilici' l''()iil((riii 1 1. cl, S. (iici. (iiiiyj i-iii (lisjiiiiklcs Arciil ifJiina (i-inc Arl i, l.iii-

lviii-lns(îlii,.hi|)(ui,srKllicli(' iitid iilhinlisrlicSliiiilfii ilcr I 'Mi()n,(!(-iilral-Airi('ril{!i,(li>inifiiiTcri(l

in Mexiko, siiduiiils liis (lii;il(iii;il;i. l'.s li;iiidcll sicli îdso liicr iirri riiiirii ri("inlli(-|ir>ii Zweifç

d(M- Lcplddcsiiiincii, dcsscii Aicid diiiilr dcii linicii t\\-v Alaskahnickc! zertcill inid rlurcli dir;

Vc'ri^lrlscliciiini^ Nord-Airiciilviis l'itii^M-silufinkl wiirilc; lcl/,li!re liât «(IFcnhar die Sippc iiach

SiidiMi i^cdiaiiî^l iiiid iliic aiiHiillciidt' Aidii'iiiriiiii; iii Mi-xico lM'rl)fi>rcfi'i|irl. Airf si»; isl aiirli

(las \v(Mlo V()i(lriii',;cii dn fiadiin;^- l'aritiiiliis \\m:\\ Si'idcn /iiriick/nrulirfn ; dicscllic tfcliorl

dcm iKlidliclicri Slamiii dcr .liilnidrii an, siclil jcdcid'alls dcn iri(inL''oliscli(!n nnd ja|>a-

niscluMi Pi'<)l(iiulid('n-(ial,liitn,n!n naliiî tmd wnrde sf):^ar iiacli Attems * mil. ilifsrn in

dics(!li)e Snl)('aMiilic i^idiorcn, walircnd Vkumudi-i' ' sii- alliïrdini^^s als wj^kwk l''ainili(; von

don Pi'oloiulidcM alilrcniil. VVcIcIk' Anscliaiiiiii^ aiicli dit» i-irlili;içc sei, fur CcnLral-Arnr-fika

s(<"llt'ti sic ulcicii l<'in)l(iriii iiciidlicln' I iiimii^raiili'ii (l;ii-, die (Mn wichlijçps positives MoiniMit

in die cenlral-anicrikanisclie Fanna !^'-ct,''('nMi)('r dcr siidainerikanisrlien liineinlrat^cn. lid

elvvas weilercr h'assnri!^ des i{(>t;rin's nnd Anwendnni; anf niilllcrc Si[pf)i'n koiinlc inan

beidc Ciallnnji^en deni aïklolerlii'iien Elément der l^danzenireoifiaiilien assiniilicien. Nwr

mil grosseï' Kesei've ni/k-lite ieli ancli die /'/iili/i/rxniifh/r \\\ri\\fv leclinen, mit den (iallnn-

i)i;cn Plali/desniiis nnd /{/(ii-/ii/i'i//)f in (IcMlial-Ainciika ni.d den Siidslaalen der L'nion

nnd verwandten (iadnni^cn in der iModiterian-Uei,M(in, ini Atnnrland, in Malakka, Snrna-

tra und Bornéo. * Dièse allg'emeiiie Veri)reiinnt,'^ dcr' (ini|)(ic, sowic ilne Anliânfun^ im

siidliclien Nord-yVmerika, in Mexiko nntl (înaletnala, rnaclil ilire niirdliclie llerkiiiift selir

walirscluMnlieli. Die systenialisclie J3ereinii;;nn^' dcr Spirolifiloidrn wird ferner zeiçen,

invvieweit die im Veri^leieii zn Sûdainerika reiehere und manniiffailii,fcre \'crlrelnn!j;- dieser

(iruppc in Cenlralameiika anf Einwandernnï;' von Xordcn lier liciidil. iiesonders bemer-

kenswerl isl in dieser Hinsiclit die kleine, oiii-inelle, anf .Mexici) nnd (inalemala beschrânklc

Grnp[)e, die Pococic in der « Biologia Cenlraii-amerieana » iiihirnlirli zur Galtunç Spiro-

holellns reclinet. Soilte sic nâliere Verwandtseliaflshczieluinucn znni Cliinesischcn Zweiir

der Spiroholiden aufweisen ? Sicliere Einwanderer von Norden lier sind die zwei einziiren

Verlreler der Ascospi'rniophorn in Cenlralamerika, ans dcr (îallunç Clpidogona (Atlan-

tisclie Staaien der Union, Mexico, Guademaia) ; verwandte Gallnniren tindet man in der

Union, in Siebenbiirgen und im (^ebiet der Seeal[)en. '

Noch sei eines auffâlb'gen Zuçes der ceniral-amerikanisclicn Dipoplodenfaunat^edaclil :

1 Von lier Galluni^' Fon/aria im uoiloroa Sinii sluil vcrschiedene Artgjruppen als besondere G.iUunsren

odcr lJnlcr';';itliiUi;en aligcireniil wordeii. Absfcsehcn davon, dass dicse Aufloikina; noch vielfach dcr Bearrûn-

dunij;' bcdarf uiul dei' Hang- diesor Ciruppou noch vcrschicdcn bcurteilt wird. isl h'oninrùi ini SiDoe von

S.vussinE u. HuMBEi\T hiureicheiid scharf und nalûrlicli umsrcnzl, um in zoogcographischon l'rajjcn aïs Sipp •

beibchalten zu wcrden.

s Arkiv for Zoologi, Bd. 5, N" ;!, p. 3o, 1909.

3 ZooL Ans. Bd. XXXIII, p. 535, 19. i.

Vg;l. CvnL, in : Rev. Suisse de Zool. vol. 20, p. .ti4-ôiS, 1912.

^ Vgl. Vehhokff, in : Abh. d. Kais. Lcopold.-Carol. .\kad. dcr Naliirforscher Bd. 92, p. 349- 1910.
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das isl ihr Reiclitinn an Arlcn iiiclit iiur, sondern auch an CîaUungen, Subfaniilien und

Familien, der besoiulers (ïir die g-eolog-iscli jugendlichen Gebiete siidlich von Mexiko niir in

einer starken Zuwanderuno^ bereits difl'crenzierler Galluiigen aus benachbarlen Gebielen

eine Erkiâriiiii;' tindet. Ais primâre odor .sekiiiidare Enl\vickluny;!*g'el)iele koninien einmal

die aile nordainerikanisclie Fesllaiulinasse und ilire niexikanische llall)insel, sodann der

siidainerikanisclie Konlinenl und be.S(jnders das nûrdlidie Andengel)iel und dessen aile

Verbindung mil Nord-Ainerika in Belraclil ; ùber die Rolie der Antillen kann man lieule

noch sehr wenig Bestimintes aussagen.

Zusanimenf'assend iâssl sicli aiso iiber das Verhâllnis von Cenlral-Amerika zu Siid-

Amerika liinsiclillicli der Diplopodenbevolkeruna: elwa folgcndes feslstellen : Gemeinsaai

sind heiden Gebielen aile circumtropische oder weiiig-slens Iranspazilische Gallungen ; ein

Teil derselben komml aber in Sûd-Anierika nur der nùrdlichen Andenreg'ion zu,dieausser-

dem noch einen Teil der alt-andinen Gallungen vvenigslens mit dem siidlichen Cenlral-

Amerika (Coslarica)gemeinsamhat. Allesûd-amerikanischen Gattungen jûngeren Geprâges

fehlen nôrdlich von Panama. Central- und Sûd-Anierika haben keine einzigc Diplopoden-

Art gemcinsani. Die L'tilerschiede erstrecken sich auch aui' hohere Sippen und zwar zu

Gunslen Cenlral-Anierikas, das mehrere der charakterislischslen Familien und Subl'amilien

seiner Fauna durch Eiiiwanderung von Norden lier erliiell. Dièse Inimigranten sind

enlweder rein nearktische Gru[)pen oder rûckgewanderte Diflerenzierungsprodukle neotro-

pischer Nordwanderer der allen Verbindung-. Sie haben ihr heuliges Verbreilungszenlrum

im Siiden der Union, in Mexiko und Guatemala und nur vereinzelle Verlreter in Cosla-

rica, fehlen aber sûdlich von Panama. Bezeichnend fur ihre unmitlelbare Herkunft ist

ihr slatl'elfôrmiges Erlôschen gegen Siiden hin, wobei der Sûden von Guatemala fiir die

meislen, Panama fur deri Rest die Siidgrenze bildet. Ihre Sùdwanderung, die den grossen

Reiclitum selbsl der jungen Teile Cenlral-Amerikas milbedingt, hangt otfenbar mit der

Vergielscherung Nord-Amcrikas zusammen. Ein recenler Austausch der Fauna ùber das

heulige Panama isl nicht zu konslatieren. Die gemeinsamen Zûge sind also einer âlteren

Landverbindung, die unterscheidenden Beslandteile beider Faunen einer langea

Trennnng und der Bedeutnngslosigkeit der heutigenVerbindung beider Kontinenthâiften

Jïir den Ausgleich siisuschreiben.

Die Fauna des eiget)llichen Nord-Amerika hat mit derjenigen Sûd-Amerikas nur

indirekte Analogien durch Vermiltlung Cenlral-Amerikas, daneben aber ihren eigenen

Charakler, auf den wir hier nicht nâher eingehen kônnen.

Indem die alten Beziehungen Cenlral-Amerikas zu Siid-Amerika das Andengebiet in

slârkerem Grade betreffen als das librige Sùd-Amerika (vgl. S. 987), lassen sie auf eine

weslliche Lage der alten Landverbindung und zugleich auf eine gewisse Selbslândigkeit

•des nordwestlichen Sûdamerika zurZeit jener Verbindung schliessen ; fiir letztere spricht

auch der Nachweis eines alt-andinen Faunen-Elements.

Die obigen Verbreitungstatsachen lassen sich ohne Mûhe mil den Ergebnissen der

Géologie und den Resultaten der vergleichenden Faunistik anderer Tiergruppen in
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( I(îl)i'i(;insliiiimiiii:^ liriiii^cii. Die ( ii-oln^^oMi ' iiclMiKrii ciiic :ill(;r(; l.îunIvrTliiii'liiiiL,' /.wisrhcn

Siid- 1111(1 .N()i(l-Aiiii!iik:i in <\r.v oImmcii Krcîiilc/.iril ;iii luid liissr-ii ;iiif .sii- «rinr rri'iiriiiiitr

(liircli Mm's (iA'^f.ix, (li(! l>is zii lîiidc, diis Minriicii diiiiLTlc. Fiir dicsi* TrRriniinii^ Hprirtil

liekarinilicli nm-li di(i nfros.siî Aciinliclikcil dci lill(ii;dcM l';iijr]cii '.iiif dcr pîi/ilisrlicn iiiid

atlaiiti.s(-li(!ii Siîilc Cciilriil-Atiicrikus. I)i(- rasclie Uiisicdliiiiiç di-i- jiitiifslcii Tcilr Crii-

Iral-Amerikiis i.s(, /.nvimIcIIds diiicli ilic liÎHZcit schr jçcfr>rd(;rl wordcii. l'iifTwarlcl

wiikt Ii(')(-lislciis dii! Talsaclic, dass iilx'r dii; linilii^o Laiidvorliiinlmit,' iiiclil der t,'(Tiin(sle

l)i|)|{)|)()dciiaiislaiisrli slatli^n'fiiiidcii zu lialtcn srlicinl. Altcr i,M'radi; dii- Tnriie, mil flrr die

l)i|)i()|)()d(Miraiina aile j^colo^-isclic V(>rliallni.ssc wicdi-ispicL,'!;!!, ist dcr hcsli; Hi-wcis ffir iliro

gn)SSLil5()(l<'.ns(iindi!^kcil iiiiteriioiiiialcn kliiiialistdiL'ii |{(!din,t,Miin,'<'ii. I''crricrlict^f;ii dieVcrliall-

iiissc nadi liinniNCi lici dcii chcnlMlls sclir weiiit; watiderfaliitjnn Molliiskcii tfaiiz alinlicli,

imd cruilicli liaiidell es sicli in (lt;njeni;çcn i'^allcn, vvo ein starker Aussjlcicli slallqefunden

liai, nicistcntcils um Tier!;,niip[)eii von jçrosscm aklivem oder passivem VerhrciluniçHverinrj-

jreii. liin wciliMor Faktor, dcr fiir dicSclicidnnu dcr IJodeiifaunen scit deni .Nfiocacn sclir in

Fraj-c koainicn koniilc, isl die jimi,'-!' vnlkanisclic Talivjkeil an nielircrcn (»rlcn (ictilral-

Amerikas. Delaillicrlere LInlersiiclHnn,n^ii vverden ersl zcit,^en, welclic Hollc die lMn[)li(>nrii

und dercn oekologisclie Folj;en als Scliraiike fiir lantjsam vvandcrnde IJndcnlien; ;c'"<|>i<'ll

habcn môgen.

Zum ,Schliisse sei nocli darauf aufmerksam tremacht, dass in Siid-Anicrika die ofi

betonlc j;eï;enwar(igc Sellislandii^keit dcr andiiicn Diplopodcnfauna mil Hcziii^ aiif die

jiingeren niedeiuMi Sippcii in orograpliisriien Vcrliailiiisscn cine Iiinrcicliendc Frkiârung

findel, wahrend fiir die iin all-andincn Fiement und in dci- V'criireitiing einiçcr Iranspa-

zifischer Galluiigen zum Ausdnirk kommende allcre Selbsliindigkeit vielleiclil auch die

eliemalige Amazonas-Bucht und die ilir enigegenkommende La Plata-Buclil verantworilicli

gemachl werden kdnnen. Die Kennlnis der Diplopodcnfauna Guayanas und ilir Vergieicli

mit. dcrjenigen Brasiiiens und Columbiens konnle einigcs Lichl auf dièse Frage werfcn.

Indem wir diesc Tliesen, Suggcstionen und Problème weiterer faunistischer und

syslematisclicr Forschung zur Prûfung vorlegen, moclilen wir noclimals auf die grosse

Bedeutung der Diplopoden als palacogeographisclie Dokiimenlc hingewiesen haben. « Sic

sind geeignet, uns noch beuligen Tages faunislische V'erhàllnisse zu beurkundcn, die bei

der ûbrigen Tierwell mebr oder weniger slark verwischl oder ûberhaupl nichl mcbr

erkennbar sind » (Verhoeff).

• Ich slùlze midi auf Ahldt, Die Entwiclclang der h'on/inente und i/trer Lebewell (1907).
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LaubmoosJJora von Columbien

D'- E;^ IRMSCHER, Berlin-Steglltz

(Mil Taf. XIX und X.\.)

Die im folgendon behandelten lîryophyteii wiiideii von Herrn D'' Eug. Mavor anf

einer Forschungsreise durch Columbien gesammell vind mir freundlichsl zur Bearbeilung

ûberlassen. Die Beslimmiuig- der Lebermoose verdanke icli Herrn Stephani und die der

Torfmoose Herrn Waunstorf, deni Monographen der Gallung Spliagniim, walirend

Herr Prof. Brotuerus die Gûte geliabt liât, die Laubmoosijeslimniungen zu revidieren.

Genannten Ilerren sei auch an dieser Slelle ft'ir ihre Beniûhungen lierzliclist gedanlvt.

Der svstema(isclien Anoj'dnung isl die Bearbeilung der Bryophjten in Engler-Prantl,

Natiirliche Pflan zcnfcunillen zu Grunde gelegt.

JiepaNcae

Fam. Marchantiaceae.

Marchantia (L.) Bauui.

1. Marchantia discoidea Steimi.

Cenlral-Anden, Dep. Anlioquia, Wald bei der Laguna gegeniiber von Medeliin um

23oo m, auf Erde (n. 67 — 8. VIII).
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2. Marcliantia CDliimhica Sii.i'ii.

»( li'lil lal-Aiiili'ii, l)r|i. Anlidqiiia, I'iiciId de lus l'iiliirs aiii ' laiica-l' liiss, Iji-i l'aso <li'

(loiiconlia uni yd m, aiif l']i'(l(!(ii. '.'tH-G. IX.i; Kiill m •.''•lii<'l lii'i (lal'clal [,a (!aiiii-lia hci

Aiii^r,I(i|)()lis mil i<S(i(j III (m. /|K — nj. Vlllj.

3. Marchantia spec.

(Iciilial Aiiilrii, l)i'|i. Aiilini|iiia, lja;;'iiiia l»ci iMcilclliii uni '.''inu (ri. ('t/{—H. \'lll);

lii'i l'avas iiiii j'in m (ii. fx) — ,'iii. VII).

Fani. Jungermanniaceae akrogynae.

Plagiochila (Dum.i Si'unci:.

4. Plagiochila Haiis Meyeri Siij'ii.

Cciiti'al-Aiiilt'M, ])r|i. AnliiH|iiia. Hci A MH('l(i|i(ilis uni ryno m. iii. ^2 — 12. FX).

5. Plagiochila ovifolia Sir.i'ii.

(Icnlral-Anilcii, \)c\^. Aiili(M|nia. I.a^iina \i)ii Mi'ilcllin uni .'..'lun m (ii. (iS — <S. \'III).

6. Plagiochila oblougo-trigona Stki'ii.

Osl-Anden, Dep. Ciiiidinamarca. Paraino Cniz W-cde oberlialb iioirota, um 33oo m
(n. 87/-14. X).

7 Plagiochila ovato-obconica Stf.pii.

Ceiilral-Andeii, Dep. Anlioquia. Wâldcr dliçrlialli \oii ('.ardai I-a Camélia hei Ançe-

lopoiis uni 2100 m (11. 52 d — 27. V'III. iijum.

Mastigobryum Ni;es.

8. Mastigobryum columbicum Stkpii.

Osl-Aïuloii, Dep. ( aiiuliiiainarca. Boqueron de tiLiacinini lilier dem Tal von \ iota

uni 2^00 ni ^11. 83 a — •.>'(. XV
• Ccnlral-Aiiden, Dep. Anlioquia. Bei Pa\as uni j.'io m in. (îo. — 3o. VII 1.
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T^adula Ne es.

9. Radula Spriicei Sieimi.

Cenlral-AndL'ii, \)^^[\. Aiilioqiiia. Paramus de lliiiz uni iiynd m (ii, Sd /;. — 5. X).

Taxilejeunea Si-huce.

10. Taxilejeunea auriculata Siepii.

(li'iili'al-AïKli'ii, l)i'|i. Aiilininrui. lie! Tilirilil uni iijni) m (ii. 66 — aç). VIII).

11. Taxilejeunea prominula Gottsche.

CL'ntral-.ViidLMi, Dep. Tolima. Airuacalal iiin -iboo m (ii. 77(1 — f). X).

Omphalanthus Lindenb. et Nées.

12. Omphalanthus filiformis (Sw.) Nées.

Osl-.Vnden, Di'p. Cuiidlnaniarca. Boqueion de Giiacliiiiii l'iber deni Ta! voii Viola

um 2^00 m (11. 83 b. — 24- X).

Trullania \\\nm.

13. Frullania coalitaçSiEPii.

Cenlral-Ânden, Dep. Aiiliof]ina. Bel Titirihi um 1800 m (n. 68 — 4- K)-

Ost-Anden, Dep. Cundinainarca. Tambo bai Tena um 1900 m (n. 84 6 — 18. X).

14. Frullania okanniensis Steph.

Cenlral-Aiiden, Dep. x\ntioqiiia. Bel Titirdji uin kjoo m (n. 67 — 4- IN).

15. Frullania gibbosa Nées.

Cenlral-Anden, Dep. Anlioquia. Wieseii in der Nâhe von El Poblado bel Medeliin,

um 1700 m. Auf Granitblocken (n. 56 c — \l\. VIII. 1910).
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16. l'rull.iiii.i loiij|icolla I-. rt 'i.

( IcnliMl-Andcn, l)('|i. ruliinj. ,\i;ii;ir:il;il uni 2'>n(} m (ii. 77 /i — .'). \); l>i'|). Aiilii»-

(|iii;i, ;nil' Sli'imrncii, Allô S;iii Mii;iirl iiii Tiilc des l''liisscs l'cucc, uni yfnio m ("n. '.'m h —
',(1. I.\).

17. Frullania riojancircnsis Uaihii.

( Vnll'ill-Allili'ii, l)c|i. Allliii(|ili;i, lliiL'i'l iilii'rli;illj \()|] Alnriir;i in <\rr \;ilrc \iiri

Mcdclliii, aiil' liamii/.wci^^cii uni 17110 m. 111. ."i.i — 1."). \ llli.

18. Frullania Mathaiiii Smimi.

O.st-Andcii, l)i'|i. ( limd'mainaica. l'arann) rni/ \ cidc olii'iiiali) Unu'ola uni .''.''nu m
(n. 87c— i/|. \).

Ccnlt'al-Andcii, Dcp. AiiliiM|uia, .\ii iiiniiiislaiiinicn in dcr \alic dcr l,î)i,fniia olicrliali)

Mcdclliii mn •.>.'^(mi m. (h. .m). — S. \'lll).

19. Frullania Lechleri Sti'.imi.

CcMitral-yViulcii, Dep. Antioquia. .Mio San .Mi;^-iii'l ini Tid drs l'hisses l'orfc uni y.'ion rn.

An IJauiiisliinimen (n. 32. — 26. IX).

Musci

Fam. Sphagnaceae.

Sphagnum (^Dill.) Enmi.

1. Sphagnum médium Limpr.

Osl-Anden, Dep. Gundinamarca. Paraino Cruz ^'erde olierliall) Bogota uni ?>!\0i\ m
an fenditon Stellen (n. 260 — i4- Xi.

2. Sphagnum Lehmannii Wauxst. var. aequiporosum \\ .\unst. nov. var.

Folia ramulina ulraque superficie nuilli-el aequiporosa.

Osl-Anden, Dep. Cundinainarca. Paranio Cruz Verde, i)lieriiall) Boffola an feuchten

Stellen (n. 260— 14. X).
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Fam . Dicranaceae,

Ceratodon Un m.

3. Ceratodon venezuelensis (-. Mull.

Oàl-Anden von Subia, Dep. Cundiiiainarca. Boiiiioron de (liiacliiiNi l'ilicr tlcm 'Pal

von Viola iim -xlioo m., aiif Erde (n. 2 — •i[\. X).

4. Ceratodon purpureus (L.) ]5iud.

("ential-Aiideii, Dep. AiUiocjuia. Paramo de lluiz mu .''>C>()i) ni., auf Erde (11. !\ — H.

X), sjeineiiisain mil Bniiini (irgcnlriini L. v. fana/iim ( l\ linAUV.) Br. rîuit.

Dicranella Sciump.

5. Dicranella macrocarpa Biiorn. et Irmscmeu nov. spec.

Dioeca ; dense vel laxius caespilosa vel singularis, rigida, viridis vel luleo-viridis,

nun nitida. Caulis 4-5 mm longus, ereclus, slriclus, basi radiculosus, densiuscule foliatus,

simplex vel superne innovationihus lirevibus instructus. Folin sicca ereclo-appiessa,

superiora paulum secunda, luimida omnia secunda, non decurrentia, inferiora i,5-2 mm
longa, oblongo-lanceolala, superiora 2-2, 6 mm longa, e basi obovata subito latiuscule

lanccoiata, apice obtusiuscula et minute denliculata vel acula, marginibus excepta [)arle

inferiore revolutis integerrimis, nervo crasse medio 0,05-0,07 ™™ '•''^'^ ini'ra summum
apicem evanido instrucla, ceihdis iaevibus iaminalibus mediis breviter reclangularibus

saepe subquadratis 12-18 [j. longis, inferioribus longe rectangularibus Iriplo longioribus.

Bracteae perichaetii foliis superioribus similes, paulum longius acuminalae ; sela excepta

capsula 10-12 mm longa, sicca flexuosula, tennis, laevis, lutea ; (lieca erecta, asymme-

Irica, ovalis, r-1,2 mm longa, collo brevi et angusto instrucla, eslrumosa, deoperculata

sicca sub ore constricta, liaud plicalula, castanea ; annulus 45 p. latus
;
perislomii dentés

cire. 0,33 mm longi, rufescentes in crura dua rarissime tria ^/^ longitudinis melicntia

divisa, extus inferiore parle indivisa lamellis 7-8 longitudinaliter punclulalo-striolatis,

cruribus pallidis superne filiformibus transversim papilloso-striolatis inslructi, intus linea

mediana llexuosa et Irabeculis 5-6 crassiusculis margine papillosis ; spori i5 p., minutis-

sime papillosi ; operculuin 0,7-0,8 mm longum, e basi brevi conica longe oblique subula-

lum (Tab. XIX, Fig. 1-9).

Central-Anden, Dep. Antioquia. An der Eisonbalin von .Mcdellin zwisclien Garacoli

und Cisneros um 800 m., auf Erde (n. 33rt — 3r. VII, mil jnngeri und alleii l'Viicbtcn,

zwisclien einer Riccia wachsenû).
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VVcsl AikIcii, I)(^|i. (liiiicii. Arii Wri^c von V ;il();ir;iisii ri;nli .Sii[ii;i nui l'iuo m., ;hi 1

l<]i'(l(! (il. lO — -JA). W. ii)r()j.

Die Ar(, i^(!li(")i'l, ziir I fnh'ruMKuriL,' Mlci-nihis Scmimi-. nnd nnlrrsiln-iili-l siili von «Icn

vcrwiiiidli'ii .siidiMMci'ikiirjisclicn Ailcii iliinli iliir rcliitiv L^rossrn nnd Kim/cii K:i|isi-ln.

6. Dicranella Mayorii Itnuiii. cl liiMsciiiri nov. spec

Didcca; dense ciicsiiilusM, riL;idiiis('nl:i, liilcu-viridis inl'erfii; Insca, non fiitida. diitlis

.'5-/| , fi niMi. lon;,'^!!^, ciitIiis, .slnriiis, dcnsissiriii' folialns, |i!i;ruMi(|iic Kimplcv, rarins

.sM|icrn(' iniiosalioiiiliiis linnihns iuslriirtus. Iù)li<i in siccilad' <'icrlo-a[)[irt's.sa, modo su-

prcina sac|ii' llacclda, iMiniiila sn|)crioia sci-niida, inli-riora i,y-i,7 niin. lon^a, oldontÇ'O-

lanccolala, siipciioi'a :'.-,') rrim. loii^^a, c liasi nvata Ionise ainfuslissinii- ianreolala, vcl siiliii-

lala, a[)ice acnlissinia, inarginc inl('t;crriina vel modo sii[)(;rii(; remolc dcnliculala, m-rvo

crasso liasi non an^^nslato nicdio 0,05-0,06 mm. lalo lireviler (^\(:urrenie instrucla, celluli.s

liievil)iis laniinalilnis mediis reclaiigularil)us i«-iS \i. loiigis, inferiora majora, i ^-a
J
—

plo longiora. /^/v/r/r(/r/)(77(7///r//j foliis su[)eri()iil)us similes, supcrrie longiiis siibiilalac el

parte basali latiora ; xi'ld excepla rapsnia cire. ."> mm. longa, sicca llexiiosiila, tennis,

la(;vis, fiisoa ; lliecd sirca |i:uiIiimi iniiinala, iiiaeiinalis, asymmelrica, orificio oliliquo ins-

trucla, esirumosa, sicea distincte striala, oblon^^a, o, X-i mm. lons^a, deoperrniala in sicco

suli ore paulum constricta, castanea
;
peristoiiiii (Iciilrs c\tc. 0,^2 mm. lonii^i, modo infima

basi rufescentes, relitpia parle liyabni, in criira flna a 3 loni^-itufMnis melientia divisi,

e.xlus parte indivisa lamcllis .l-G minulissime vi.\ conspicue longitudinalilcr striolatis

obsili, inliis linea média valde llexuosa et Irabeculis 4-^5 croso-papillosis inslructi ; spori

2i-'.rj \j., mimile papilkisi ; o^r/vv/A//// cire. 1 mm. lonyiim, e iiasi brcvi conica lonçe et

paubim obKhpie subulatnm.

Ceiitral-Anden, l)ep. Aniioqnia, Alto San Mitruel, iin obeien Teile des Taies des Plus-

ses l'orce uni 2600 m., auf Erde (i\. i4 — 26. l.\).

Dicranum Mkdw.

7. Dicranum "Wallisii C. MiIll.

Ost-Anden, Dcp. Hundiiiamarca. Paramn Cruz Verdc um 3ooo m. (n. 87 a — i4- X).

Campylopus Bmn.

8. Campylopus porphyreodictyon C MiIll.

Central-Anden, Dep. Aniioqnia. Walder bei Cal'clal La Camélia bei Ançclopoiis um
1800 m., an Baumstammen (n. [Ui nnd l\-j — 2. IX), ebenda \n. 4i — 21. NUI), ebenda



uni 20Û0 m. in Gesellscliiifl von /snpferi/fjii/ni /cnrrinn, [.cpidopiliim Sprurei uni! Pltt-

giochila ovato-ohconini SriîiMi. {n. '^i h — 27. N'III).

Pilopogon Bniu.

9. Pilopogon gracilis liiuu.

Central-Anden, Dep. Anlioquia. Paramo de Ruiz um 8700 m., auf Erde (n. 3 — 5. X);

ùgel, oberlialli America bei Medellin um 1700 m. (n. 5i 6 — i5. VIII).

Ost-Anden, Dep. Cundinamarca. Paramo Gruz Vende oberlialb Bogota uni iiooo-

35oo m. (n. 8 — i5. X, n. S-j b — r5. X) ; hei Bogota um 2700 m. (n. 82 — i(j. X).

10. Pilopogon Mùlleri (Hamp.) Brotii.

Ost-Anden, Dep. Cundinamarca. Paramo Gruz Verde oberhalb Bogota um 320o m.

(n. 87 e — i5. X).

Fam. Leucobryaceae.

Leucobryum. Hamp.

11. Leucobryum spec.

Central-Anden, Dep. Antioquia. Bei Titiribi um 1900 m. (n. 71 — 4- f^)-

Fam. Pottiaceae.

Trichoshmum Hedw.

12. Trichostomum Raapii Broth.

Central-Anden, Dep. Antioquia. Bei Titiribi um 1900 m. (n. 69 — .4. IX).

13. Trichostomum novo-granatense Broth. et Irmscher nov. spec.

Gracilis, densiuscuie caespitosa, rigidiuscula, inferne brunnea, supernc viridis vel

glauco-viridis. Caulis 8-i4 mm. longus, erectus, vi.x radiculosus, densiucuie foliatus,

plus minusveramosus. Folia inferiora minora, superiora conferta, sicca complicata incurvo-

hamata suprema crispula, humida e basi erecto-palenle leniter sursum curvata vel dis-

tincte reflexa, longiuscule lineali-iingulata, 2-2,7 ™"™* 'onga, apice subito acuminata,

nervo breviter excedente mucronata, basi non decurrentia, margine incurvo integerrima,

nervo crassiusculo medio 65-76 [/. diametro metiente excurrente instructa, cellulis quadra-



lis vcl inliiii(l;ilii-i|ii,iilrii(is .i-.') j;. I.ili-; ilciisiiisiiilr |i;i[iill(psls, li;isil;iril)iis IcimilMis ri-chiii-

;5iilMril)iis liynliriis ifi-'u (y. lnM'^is. lUdilrar lu-rirlmvtii l'oliis siriiilliiii;i, rriodo loiitçior.i i-t

|);iiiliiiii .in^^iiHlinni ; scIk y-S nitri. Iiiri:^;i, |i;illiilr slriiitiiricii ; ////v7< ohloiii^ii l/|-i, Omni.

Ii)ili;ii, cluiit^alii, |i;ilililiii ;is\ iriiiicl l iiii ;iiM;ili- |i.'iiililiii ciirvillii, Sllliccrtni!!, ^i-fl-pliciila vcl

(•iisl;il;i, jimidr rcrni^ini'.i, (li'i]|iciiiil:il:i Iiimmikm. l'crlslDinli drnli'x iiiciiiltriiriii liiisil:iri

|iiiii(liil;il;i (iiiliciMin sii|MM;iiilr i;i. .''i.'i ;/. ;ill;i Milliilli, iti;ic(|iiilntii,'i, (),l/|-(),'^ mm. lonj^i,

vaille |)ii[iilln,si liii riiics, iriii ilnis ohlusis liln'iis \A |iarliiii coliiicrcnlilnis s;ii'[)(r iii;ic(|iii-

Idii^is, liaiid raid iiini allciuM- ria^inciilarid ; .v/;o/7 iiiimili' paiiillosi ("i. if) [/. rliatiiflru

iiii'tii'iifrs ; o/)(7(7//////; r liasi i-imira liiiiL;iiisciilr nli|ji|iic i nslraliiiii ; ((ilinilni ail caiiMi-

lai' liasiii [iriirnlriis. (Tali. W. I''i^ 7-17.1

( ii'iilral-Aiiili'ii, l)r|i. A iiliiH|iiia. Ilii^vl nliri h;illi Aiiinira iiiiwi-il Mcilcllin uni lynorn.,

aiil' l'inli- (11. fiu/— iTi. \llli; liri iIit l.ai;iiiia mui .Mnldliii uni •^'luii iij. ^ii. ').">.— X,

VIII).

I)i(w\r(, ;;oli(")rl ziir lIrilfr;,Mlluim Trirltosldniiiin svws. s\\\i-\. I.i.mimi. iiihI liai liis jclzl

Mocli kfiiKMi ni'ilicrcii Verwancllen in (]i»luml)iiMi aurziiwci.scn.

teptodontium iHamim.

14. Leptodontium luteiim (Tayl.) Mitt.

O.st-Andcii, Dep. Cundiiiainai-ca. Aliliaiii^c dos iMunlseiiatc olicrlialli Bogota nm

12800 m., aiif Erdo (n. n'ib— i(>. X').

15, Leptodontium Fuhrmannii Buotii. et Iuaisciier nov. spec.

Diiiica
;
^laciiis, laxe caespitosa, inferne rubesceiis, superne airo-viridis. Cniilis usquc

ad .") ciii. ioiiyus, sidicicclus vcl arciialo-ascciidciis, vi.\ radiculosiis, laxe foiiosus, inferne

iModo nervis relielis obsilus, .saepe siniplex. Fn/ui non nilida, sicca crispala, non appressa,

])atenlia, liuniida e iiasi crccto-paLenlia, non lellexa, carinalo-concava, non decurrenlia,

hreviler lineari-ianccolala, i-?tfi mm lonj;;a, medio o,/|-o,5 mm lala, apice acnta, mari,Mnc

siiperiore dimidio remote, apicc densius hreviler denlicnlata, elimbata, ncrvo apiccm itre-

vem acuUini fornianle dorso laxe papilloso inslructa, cellnlis superiorilms rolnndalo-

ipiadralis niinulc \eiraeosis (>-() a diamelro melienîilms, Imsilarilins reelaniriilaribus liva-

linis piuripapillosis, -u-l^o jx loiit;is, intiinis laevibns lont;ioribiis, niari;;^inalibus quam

inleriores minoribus. Caetera ignota.

Osl-Anden, Dep. Cundinamarca. In der Nalie der Scldiiclit von Teqnendama um

uioo m. (u. 1 1— 12. X"); Paranio Cruz Verde oberliaibBoy^ota um 3ooo m. (n. 86/*

—

i!i. X).

Die Ptlanzen von beiden Slandorten sind vollig idenliscii iind slellcn cine von allen

bekaniileii selir aiiweieliende Art dar.



Barbula IIkdw

16. Barbula apiculata 11a mi

Ost-Aiiili'ii, I )('|i. r.uiiiliiKUiKiri'a. W Ci^- iiacli dciii l':iiainii ('.riiz X'crdf (ilicilialli lîoi^ola

mn 2800 m, aiil' iMdc (ii. 2H— 1/|. cl iT). X).

Tortula IIkow.

17. Tortula spec. (Sect. Syntrichia |Hnii).] IIarthi.)

Da die BlaKcr iii.s aiit' die l\ii)j)en zer.s(ort .siiid, war eiiic naiiore Bestimniuni^

unmo;rlicli.

(>sl-.\inlen, Dep. ( IiindinaiiKirca. Idiaqiip iiin mioo m (ii. 85^/— 15. X).

Fam. Orthotrichaceae.

Zygodon IIook. et Tayl.

18. Zygodon subdenticulatus Mamp.

Central-Anden, Dep. .Antidrjiiia. Allô San Miguel im oberen Teil des Taies des

Flusses Porce iim 35oo m., an li;iunislammen (n. 3i— 26. IX).

Macromilrium Br .

19. Macromitrium spec.

Coniral-Aiideii, Dep. Aniioquia. Alto San .Mig-uel, im oheren Teil des Talesdes Flusses

Piji'ce uin 2.^)00 m., an Baimislaniiiieii (n. .'m— ad. IXj.

20. Macromitrium spec.

Cenlrai-Aiifleii, Dep. .Xiilioqiiia. l'nweit dcr Lii^-una von Medellin, an Baunislammen

nm 2.')Oo m. (11. /|i)—S. \'lll).
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Fam, Splachnaceae.

Taytoria iii.uk.

21. Tayloria Mayorii Itiuitii. cl lioisciri.n nov. spec.

Dioecii, <M(>s|iit()s;i, i.;iiicilis, cicsiiililms diMisiiisciilis viiidiliiis aeliilr |)iill<'.si:«'lilil»iis

nilidis. daii/is i:>.-\\> iiiiii l(iiii.;iis, crccliis, inriTiic liri-vili'i' iMiliciiliisiis, luxe folinsiis, non

raiiiosus. /''oliii. sicca crcclii iiii(lnliil(i-rris|iiila, luiiiiida cii'clo-iialiîntiii [daiia, (»l)l(jiii,'o-

olxivala, 3-/| mm loii^Ci^i
î>I"*''"

<'"'^['i<lida, siipciioïc iliinidin iiiai-yini; loiiiçiuscnli; remnli'

r.iliala, climliala, ticivo ridicsccnlc iiifra apiceiii rvanidu inslrmia, iidlidis lamiiialibiis

pelliicidis Iaxis (ili!()ni;,'^(idi('.\a^i>iiis (i,o/|r)-o,()r)ri riiin Icmnis. Sc/a varialiilis i.'j-an mm
lonvfa, crccta, (-rassiiisciila, iaevls, iiailidc V[i\i\-a ; //n'i'ii L-rccla, cyliiidi-ica, >.-'.').') mm lon^a,

0,5-0,8 mm lala, olivacca, hasi subito iii coiliim l)i'evissimiiiii conlracla
;
pcrislomium

simpicx ; dentés id liy;;roscoi)ici, bini supcrne ad '/.| lonifitudiiiis ((niiiati, 0,8-1 mm loii^i,

intense rubii^inosi; coliimella non exserla ; ,sy)o/7()-ii jy. diamelio metieiiles, ut videlnr lar-

ves ; operciifiiin cire. 1 mm lon^^um ex basi brcvi eoiiico bi'eviler sirielo-ereclo-rosiratum,

apice oblusiusculum ; ni/i//)/r(i 1,.") iiiiii Iniig-a, conica, basi brcviler laciniala, inferne pilis

longiusculis pluriccllularibus spaisim, superne brevioribus vel brcvissimis densissime

obsila. (Tab. XIX. Fig. 10-15.)

Ost-vVnden von Sul)ia, Dep. Cundinamarca. El 13o(|uei(Mi de riuaelniiii, fiber dcm Tal

von Viola um 2/100 m., auf Erde (n. i. — 2/1. X).

Die sehone Art isl mit Tai/lorla Mori/cfann C. !\Iiii,L. vei wandi, uiilerselieidcl sicli

jedoch soforl durch die l'iber doppeil so lange Seta und die langer walzenformige Tlieca.

Fam, Funariaceae.

Tunaria Scuueb.

22. Funaria calvescens Sciiw Ai:r.n.

Cenlial-Andeii, Dep Antioquia. (uiltuia^ebiet bei Cafetal La Camélia bei Angelopoli

um 1800 m., auf lùde (^n. /i4— -iS. MIlU



Fam. Bryaceae.

Mielichhoferia IIdknscii.

23. Mielichhoferia spec.

Weg'en i^aiiz zersli'irleii IV'rislonicn iinlicsliiiiniliiii'.

Osl-Andeii von IJoijohi, Dl'|). Ciiiidiriamarcii. Aliliaiii^o des Moiitsi ir;i((' olicrlial

Bogota uin 2800 m, auf Erde (n. ji mid j,')— iG. \).

Bryum Dill.

24. Bryum Mayorii iîniriii. cl Ihmsciiiji nov. spec.

Dioica ; laxe caespilosa, rigida lutesccns, tlavo-virens. Caiilis creclus slriclus l)ic\ is-

sinius 1,5 mm longus, basi radiculosus, densiuscule foliosus, innovalioiiibus mullo loii-

gioribus gracilibus siccis incurvatis 6-10 iiiiii lont^is oljlusis inslruclus. Caudicidoriirii fVr-

tilium yb//o inaeqoalia, sicca arctc iiiil)ricata, humida ereclo-palenlia, breviler lanceolala,

0,7-1,2 mm longa apice sensim acuminata et nervo exccdeiite aristata, margine subiiilc-

gra vel superne sparsissime, remote ac breviter denticulata, liau|:l limliata, basi non

decurrentia, nervo medio 2y-3o a lato breviter excurrenle, cellulis superioribus et mediis

linearibus 55-65 [>. longis et 4-6 p- lalis, Ijasilaribus rhomboideo-liexagonis vel leclan-

gularibus 3o-/(0 p. longis et 12-18 ^i. lalis ; innovalionam folia aequaba valde concava,

oblongo-ovata, 1,0-1,2 mm longa, cellulis superioribus et mediis brevioribus et latiori-

bus. Sela i3-i6 mm longa, tennis, sicca flexuosa, pui'purea ; tlieca subliorizontaliter

patens ovalis vel late obovata, collo tlieca paulum breviore el vix angustiore, laevis, sicco

sub ore liaud conslricta, demum brunnea
;

perisloiniuin duplex, exostomii dentés

o,63 mm longi et medio 0,009 mm lali, hyaline lindjati, superne subsubito angusiati cl

apice subulali, papillosi, lamellis 4o-/|5 valde approxinialis sull'uUi, fu.sci ; endosloniii

hyalini minutissime papillosi corona basilaris ultra médium dentium producla, processus

carniati 5-6 perforât!, cilia terna, bene evoluta, processibus aequilonga, longe appendicu-

lala; apori
\)
— 10 p. lati laevissimi ; opercnituii majusculum cupulalum niamillatuin nitidum

ferrugineum. (Tab. XX, Fig. 1-6.)

Central-Anden, Dep. Antioquia. Alto San Miguel am Ende des Taies des Elusses

Force um 25oo m, auf Erde (n. i5— 26. IX).

Die ausgezeichnete, neue Art geliôrl zur Unterscct. Etihrijnni nui zwar zur (iru[)pe

Alpiniforinia Kindb., von der bis jelzt nocli kein Vertreler aus Coluniiiien iiekannt war.



25, Bryiiin Inilbillosuiii Mosr.

Cciilrnl AikIcii. I )('|i. A iiliiir|iii;i. W'rnli'ii iiiiui-il l'.l l'nlihidii <ilii-rli;illi .Mfdrlliii uni

lyiKp III, ;iiil' I ir;iiiillili'iil\(Mi lii. .'iCu/ i'|. \ III. I()|im.

26. Bryiim argenteuin L. var Innatum (P. ISkahv») Biirn.

()s(-Allili-ii, !)('{>. ( Jin(liii;iiiiiiii;i. \lili;iii:^c- lirs .MoiMsi'rnilC oltci'liïilli lti>:;<j|;i uni

.>,-jnn m, ;iiil' l'-rdf (il. iS, •' iinil >.'.'}(! i(i. X. l()l<i|.

(Iciilriil- Aihicii l)('|i. .\ritii>(|iiia. .Mlo San .Mi^-iii'i ain h>ii(li; dos Talcs dfs Musses l'orcc

uni ar)(i()-.')iMi(i m, iinf l']rtle (n. i3

—

2G. IX. njio); Santa liai'i)ara uni 2000 m, aiif iJâclicrii

(11. ;!()

—

M). I\. ii|ii>i.

27. Bryuin pycnopyxis <i. .Miii.i,.

Cciiliid-Aiidrn. |)i'|i, A ni i(ii|iii;i. \\;ildiT lici dcr Laifuiia nlifilialli Mi'di-llin urn

22i)0-iioiKi 111, aiil' lii'dc ( II. TiS iiiul (i:; S. \ll|. li)liii.

Fani Bartramiaceae.

Bariramia lli:i>\\.

28. Bartramia dilatata Biidiu. et lioisciiiiii nov. spec

Sviioica dfiisiuscule caespilosa, snjieriie glancti-viridis ; criii/i.s 8-10 inin Idiiîji^us. non

tonienlosus, dense t'olialns, .^iiperne iiiM(i\aiis, innovalinnibus lirevibns ij-ô mm. icjntîis

ereclis ; folia sicca ereclo-ap[iressa, paulum llexuosula, linniida palenlia pauliim secunda,

e liasi hvaiina siipeiiie dilalala siihilo laiiceolala, 'S-'.\Jt mm Ionisa, nervo cxcedcnle bre-

viter aristala, mari^iiiilius siccis incurvis parte laminali tola lony^iludine deiisiusculc serrala,

basi non decurrentia ; nervo usqiie ail ajiicem a lamina dislincto in aristani brevem serra-

tani producta, medio 60-70 ia lato, celkdis basilaiilms vatcinam foiinantibns bvalinis linea-

ribus o,0()-o.i2 mm longis, 9-10 a latis, laminaliluis rectanvrularibus nuilto minoribus

scaberrimis. Bracteae perichaelii foliis subsimiles modo parte vag^iiiali ans^usliorc ; sela oii

innovalioiies pseudo-lateralis, 5 mm longa, pallide riibra; theca crecta, suliglobosa, asym-

metrica, i,5 mm longa, orificio o,5 mm diametro metieiile insirucla, sicca siiblaevis, fus-

cidula ; peristomium ut videtiir duple.x valdc destruclum.

Ost-Anden, Dep. Cundinamarca. Paramo Crnz Verde oberlialbBojrotanm 3ôoo m, auf

Erde [}\. 1)— i,"). X).
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29. Bartramia fragilifolia C. MiIll.

Ost-Aiuleii, Dep. Ciiiuliiiamarca. Ablianji- desMonlsenale olu-rlialb li<)i;ola uni 2800m.

auf Erde (n. i7,i>o uiid 24— iG. X).

Philonolis Biud.

30. Philonotis tenella (1. iMi'iLi..

f"en(ral-Aii(l('ii, I)c[i. Aiili(ii|uia. I5i'i Tilirilii uni njoo m. (11. 7!) iiiid 7/1— /|. IX).

Breulelia Sciump.

31. Breutelia sphagneticola IJkotii. et Ihm.sciiich nov. spec.

Dioeca, iiiter spliat^iii caules solilaria, gracllis, iiifcnie fusco-viridis, supcrnc luleo-

viridis. Cnulis ad 5 cm. long'us, subercelus, llexuosus, elongalus, |)arcc radiculosus,

deiisissime folialiis, ramis plus ininusve Icnuibus brevibus iiTcgulariler saepe subfascicu-

lalim instruclus, apice obtiisus. Folia dcnsissimc conferta, sicca erecto-apprcssa vix

secuiida, humida panliim secunda, non decurrcntia, sicca longiludinaliler profunde plicala,

e basi laie ovala concava plicala breviter lanccolata anguste acuminala et nervo excedenle

arislala margine revolula superne ad -/., longiludinis Icviter et rcmole, apicem versus

arçutius denliculala, nervo tcnui, medio 28—32 p. diametro meliente bi'cviler excurrenle

instructa, cellulis elongatis superioribus liiiealibus 25—3o \j. longis et 3—5 [j. lalis irre-

gulariter papillosis, basilarlbus longloribus margincm et basim versus plus ininusve f'cr-

rugineis sparsim papillosis 5o-6o \). longis, alaribus numerosis fuscescentibus abbreviatis

oblongis vel reclangularibus [\o-l\^ [x longis et i5-i8 [i. latis. Caetera ignota.

Osl-Anden, Dep. Cundinamarca. Paramo Cruz Verde oberhalb Bogota uni 3/joo m.

(n. 266—14. X).

Die Stcngel dieser Art fand ich einzoln in dcii Rasen der oJjcn genannicn Sp/utf/na

wachsend.

32. Breutelia falcatula l^iiorii. et lu.^iscnEU nov. spec.

Dioeca, robusta, laxe caespitosa, infernc l'usca superne luteo-viridis. (Uiulis erectus

3-(5cm longus crassitudine valde variabilis, sparsim radiculosus densissime foliatus pseudo-

dichotome ramosus, apice obtusus. Folia densissime conferta sicca longitudinaliter

auguste plicata, sicca et humida secunda apicibus plus minusve llexuosa, non decurrentia,

c basi 2 mm lala ovula sensim falcalo-lanceolata, longitudine valde diversa, 3,5-7 mm
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l(itl;i;n, ;i|)i(^i' licrvo cxciirrctilc siiljiil,ilii-.iri]|iiiii:ilii, iri;iii,;iiM- irmi rcvi)liil:i ililcridrr (llliii-

(lio iri((!i;i';i, sii(i('ri()r'c lnvilcr ii(- uiiiiuli; jipicc arj^iiliiis ileiil.ii'iil:i(:i, iir!r\o Iciiiii iiicdid

/|()-(t() [A «liiuncd'o rn('(irn((' loiii^iiisciilc (rxciiiTiMilc inslniclît, cclliilis i-loii^r;iiis Hii|iiTii)r'iliiis

aimiislisHiiiKî liiican'liiis 1,5-:* (/, (liiirnrl.rii iniMiiMililms cl .''lo-fx) (/, Ifintfis |iari(;(iliiis rras-

siiisciilis H-f) (A lalis iiisdiiclis s[iar'sissiiiic [)a[iill()sis, l)asllMi'ilius loiii^iorihus sr.il aivjiiilalis

Ki)-i()ii [/. loni^is, ('liaiii s|i!ir.sis.siiiii' |i;i|iillcisis, iiiliniis Ir rniifincis ; alarihiis jii.xia /iiariçi-

iicrii (lis[)Osil,is miiiKM'oiis iiilciiir liiscivsc riihlnis :il(lii(\ iatis rcclariL,'nlaiiliiis 7ii>--j(> [y,

l()ii<:fis (U ao-.'io jA lalis. (laclcra ii^iiola.

(Îenlral-Aiidcn, l)e[). yViili()(|iiia. l'aïaiiin ili' lîui/. mn .lyui, m., auf V,ii\r m. f)— .'). X)
;

i(l(Mn uni ,'?r)()() m. (ii. 8i — H. Xi.

VVciiii aiicli die Slcimcldiclvc uiid sniiiil dir I Ihil I i; i
iissi' ii'lali v slark sriivvaiikt, lili'ilil

sioli (locli die HlaKi^csIall iiiid lîlal liiililiiiii; ininiiT L;l<'iili mid ln'soiulfrs diircli lr(/lrri'

uiilci'scli(>id('l, sicli die iiciic /.iir Srcl. Acalros ((!, Miill.) Kiinrri. LC(!li("ifrndc Ail mmi ilirr-ii

Vcrwandlcii aiil' dcii cislcii liliiK.

Fam. Polytrichaceae

Catharinea lanui.

33. Catharinea polycarpa C. Mi'ir.i..

r.cnlral-And(Mi, Dep. Anlio(|nia. C-afclal La (iaiiiclia l)ci .Vnqclopolis, auf fiiilliii land

util i8()() m. (il. W-j II — K). \ III).

Volylrichadelphus iC. Mrdl.i .Mitt.

34. Polytrichadelphus Triana (IIamp.) Mitt.

Central-Aiidcn, Dep. Aniioquia. Alto .San .Minnel ani Eiide des Taies des l'iusses

Poicc, uni aBoo ni., auf Eide (n. 12-26. IX).

Vogonatum Palis.

35. Po^onatum neslectum 11 ami

r.eiUrai-Atulcii, Dop. Anlio(]uia. Alto San .Minuel ain Ende des Taies des Fusses

Pdrce uni .>.">(i(i m., aiif Erdc (11 i(i — •?(i. IX^.
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Poîyirichum Dn.t,.

36. Polytrichiiiii aristiflorum Mrrr.

Osl-Aïuleii, Dop. Cmidiiiamarcii. Al)lian:; des .Mniilserialc (ilicrlialh Mot^dla uni

2800 m, atif iMilf m. iç) — iG. X).

( liMilral-Aiidi'ii, I)i'|). AMliii(|iiia. ('al'clal l,a (lainclia lici AiiL;oli>|i<ilis, ( ailtiiilaiiil uni

1800 ni. iii. '\''< — 'S. N'Illi; l'ai'amo de Riiiz uni ;)r)iii) 111. (11. (i. — fi. V'); Manizalcs uni

l\'^o III. (w. 7S — >. X 1 ; I)l'[). 'rolinia, Solodad uni .i'.\l\t) m. ^n. 7(1 — (j. X).

Fam. Hedwigiaceae,

J^hacocarpus Lindb.

37. Rhacocarpus Humboldtii (IIook.) Li.ndb.

Ost-Anden, Dep. Cundinaniarca. Faraino Cruz Verde oberlialb lîogola um 3500 m,

auf Erde (n. 7 — i4- X).

Fam, Lepyrodontaceae,

Lepyrodon IIamp.

38. Lepyrodon tomentosus (IIook.) Mjtt.

Central-.\iidon, Dep. Antioquia. Paramo de Ruiz uni .'')5oo ni. an lîaunislaïuniei

(11. 27 — 5. Xi.

Fam. Neckeraceae,

Squamidium (C I\Iull.) Buoth.

39. Squamidium nigricans (IIook.) Bitorii.

Ceiilral-.\iid('ii, l)rp. .Xiilimpiia. fiiiaca uni l'iXo m. (11 7") — i:<. IX).
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Pilolrichella (C. Mui.t..) I{|-.s.;rr.

40. Piloliicliclla flexilis (Swj IJiu.iii.

()sl-Ari(l('ii, l)c|). (ImidiiiMfiiaïc;!. l'.iiiiiiio (!iii/. N'ciilc oIhtIijiIIi l'ioi,'<>l;i uni '.'xiitii m.

(11. HG <l i/|. \ ).

Papillaria (<:. Miu.u.) c. .Miir.i..

41. Papillaria appressa ( 1 Iohnscii. i .Iak(;.

(Iciitritl-AïKlcii, l)('|i, Anli(H|iii;i. lîc'i MMiii/.iili's uni '^.l.'»!) iri (il. 7<) — 2. X).

Meleoriopsis I'i.kisch.

42. Meteoriopsis patula (S\v.) Biiorii.

(loiitral-AïKiiMi, l)e[>. .Vnlii)(iiii:i. Aincrica l)i-i Mcili'lliii uni ifiou m. iii.Oi — l't. \iil).

Phyllogonium Huin.

43. Phyllogonium fulgens (Sw.) Hiud.

Cciilral-Aiulen, Di'|). Anli(M]uia. Wiildrr hri Caldal La Cann-lia l.ci Ant,'elopolis um

iScMi ni, aiu Baiiiiislaniiiion (ii. of) — '.'.y. \ill).

Porolrichum (lîmo.) Brvol. Jav.

44. Porotrichum nitidum (Hamp.) Mitt.

(^ciilral-.Vnden, Dep. .Anlioqnia. Paramo de Riiiz iim 3/00 m. (n. Son — 5. X).

Fam. Entodontaceae.

"Erythrodonlium IIvmp.

45. Erytlirodontium longisetum (Hook.) Pau.

CtMilral-.Viulen, Uep. Anlioqnia. Woidcn lici El Pobiado olK'rliall) Medellin uni

1700 ni., an BaunistaniimMi (11. iiTi et fiG <i — i'|. ^ lil).

46. Erythrodontium consanguineum (IIamp.) Par.

Osl-Aiiden, Dep. Cmidinamarca. Bel Uhaipie uni 2000 m. (n. 85 6 — i5. X).
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Fam. Hookeriaceae,

Lepidopilum Buid.

47. Lepidopilum Sprucei Witt.

CeiUriil-Aiideii, Di^p. AiUioquia. Walder oboi'lialb Gafelal La Camélia bei Aiigelopo-

lis um 2000 iii., an liauinslaiiiineii (n. 52 c — 27. VIII).

Fam. Rhacopilaceae.

J{haCOpilum Palis,

48. Rhacopilum tomentosum (Sw.) Brid.

Ceiilral-Aiiden, Dep. Anlioquia. Wâlder bei Cafetal La Camélia bei Angelopoli.s um
1800 m., an Bâumen (n. 54 — 2. IX).

Fam, Leskeaceae.

Thuidium Bryol. eur.

49. Thuidium delicatulum (L.) Mitt?

Osl-Anden, Dep. Cundinamarca. Tambo bei Tena um 2000 m. (n. 84 a — 18. X).

Fam, Hypnaceae,

Stereodon (Brid.) Mitt.

50. stereodon amabilis (INIitt.j Brotii.

Ost-Anden, Dep. Cundinamarca. Paranio Cruz Verdc oberliall) Bog^ola um 8200 m.

(n. 87 c/ — 14. X).



Jsopterygium Mm.

51, Isoplcryj^ium tciicrimi (Sw.i Miii.

('.(Mllr,ll-All(lcil, l)c|i. Ariliipi|iii;i. W'-iMiT nlicrlMll. CMl'ihil l.;i (;;iitic|i;i lici Aliijcli»-

[lolis util I K(iii-i,(i(i() III., ;in liiiiiiiishiiiiiiicii ( ii. ff> ci Ifx d — -ja {•{ -j-j \lll).

Fani, Sematophyllaceae,

T^haphidostegium (M«. Kim.i m: Not.

52. Rhaphidostegium loxense iMiiok.) .lAF.r;.

('(n(i;il-Aiiil('ii, I)c|i. Aiirni(|iii:i. < iiilliiiiiini! lici (iiili'iiil l,:i llerrnosn hei Ain^elorinlis

uni i/|()0 m., mil' lùdc (n. /ifi — 2(1. \lll); lliit^cl uliciliall» .America bei Medcllin uni

1700 m., an liannis(;iiiimen (i\. 5.'i n — \T^. VIII).

Fam, Brachytheciaceae,

Brachythecium Bu. euh.

53. Brachythecium stereopoma (Spruc.) Jaeg.

War iiisher iincli niflit ans Coliimliieii bi-kaiml.

(len(ral-.\iulen, Dep. Anlioi|uia. Bei Titirilii iiiii 1900 111. (n. 70 — !\. IX).

T^hynchostegium Bryol. eur.

54. Rhynchostegium scariosum iT.wl.) J.\eg.

Cenlral-Aiiilen, Di^p. Aiili(ii|iiia . WaUlor olii-rlialh Cafetai La Camélia bei .Vnsfclopo-

lis uni lîooo ni., an Bauiiien {n. /(i) — 23. VIlli.



ERKLARUNG DER TAFELN-

Tafi;i, XIX.

I—g. Dicrunella macrocarpa Himiii. ol iHMsciitu nov. spec.

1. Habitus 6/i in trockcncm Ziisliiinlc.

2. Dcsiçl. in rciiciitciii Zusl:mcli'.

3. llaubc I .')/,.

!\. Jiingerc Kapscl iTi |.

5. Rcife Kapsel if) i,

6. Pci'islom i3o/i, lliiUs zwci Zaliiic von ilci' Aiissenscitc, rcchls oiiu'i- von ilor Inncnscilc.

7. Stengclbliiltcr 20/1.

8. Laminazellen ans dcr Blallmille fiOo/',.

9. Laminazellen vomi Blallgriinile niio/i

10— 15. Tuijtoria Moijorii Uhotii. el lRM.s<,iiiîn nov. si-ec.

10. Habilus 3 ', iu l'euclilcni Zustanilo.

1 1. Haube 2 2y'i.

12. Kapsel 7/1.

i3. a. Zwei oben verbundcnc Pcristomzaline 38/,.

b. Zwei Fcldcr von der Aussenseile eines Zabncs i.'io/i.

c. Ein Feldvon der Inncnscile desselben i5o/,.

i4- Slengelblalter 10/,.

i5. Blatlspilze 80/,.

Tafel XX.

l-'is;. I —G. Bri/iim Maijoi-ii Brotii. et InMSCHiin nov. spec.

1. Habitus 0/,.

2. Rcife Kapsel 12/4.

3. Perislom 7.5/1 mit zwei Ziilinen von dcr Aiisscn- iind eincni von der Innonseile.

4. Bliitter der sterilen Triebe 3o/,.

.5. Blatter der ferlilen Triebe 3o/i.

6. Zellen aus der Mille eines Blattes des fertilen Sprosses 2.Î0/,.

Fiç. 7— 12. Trichoslomum novo-rjranatensc Iîiioth. et Iumschkh nov. spec.

7. Habitus O/i

,

8. Haube 35/,.

9. Reife Kapsel i5/i.

10. Peristom i6o/,.

11. Drei Slengelblalter i6/i, je eins von dcr Spilzc, Mille nnd Basis fines fertilen Sprosses.

12. LaminazellcQ aus der Blatlmilte.
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A CON'I HIlUniON
TO (lllll

knowtedge of the Treshwater Algx of Columbia

G. S. West, M. A., D. Se, F. L. S.,

Profcbsor of Botaiiy in tlic Univcrsity of f)iniiiii);liaiii.

Alllioiii^li wo liavc a coiisidcnililc g^cniMal kii(i\vlccly;c of llic Alua-llora «if llic fir>h-

waters ot'Sontli Aiiiciica, nolhin;,' lias hecii iircvionsly iiuldi.slicd un llio ricsliwiilcr Altra- of

("oliimhia. 'l'Iie coliecliotis maclc l)y Dr. Mayok iii liis Scieiilitic Hx-pcdilidii of 1910 lo

the Coluinhiaii Aiulcs liave llicrefon» provcd oF ^çrcal iiileiesl. TIichî wito in ail Iwfiily-

four lubes of alt^'al matcrial collertod al alliliidcs varviiit;- frniii \'^'») lo .iCmo inclres.

Thcy wcre as follows :

N"* I and 2. Laguna al)Ovc Medcllin, Dcpailiuciil Aiilioqiiia, (leiilral Andes. Allil.

23oo m.

N"* 3" and /|. Lai^iina abovc Estivlla ncar Mcilcllin, Dcp. AMliii(|iiia, Central Andes.

AUit. 2600 ni.

N" f). Bog- near llie Lai^una ahove Modellin, Dej). Anlioqnia, Central .\ndes. .Mlil.

23oo m.

N" C). Ditches between Medellin and .Vinerica, I)e|i. Anlinf|nia, Central .\ndes. .Mlil.

i55o m.

N» 7. Ditch above Atnerica and near Medellin, Dep. .Vnlincjuia, Central Andes.

Al lit. i85o m.

X"" 8 and 9. Pool npon tlie Alto Don Elias near .Vnselopolis, Dep. .\ntioquia.

Central Andes. Allil. 2100 ni.

N» 10. Pool on the lasl slope of the .Vllo Don Elias near Angelopolis, Dep. .\nlio-

quia, Central Andes. Allil. 2100 m.

N"* II and 12. Laguna Santa Rila near Angelopolis, Dep. Antioquia, Centrai .\ndes.

Altit. 1600 m.
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N" ii>. Ditili, llcil ilii Uni/, l)('|). Aiili(i(Hii;i, ('.L'iilial Aiult's. Allil. .l/OO m.

M"* i/|, iJ aiul lO. Laguna ilc la Savaiu' de Boguta, l)e|i. Cuiiilinamarca, lîaslern

Andes. Altil. 2580-2600 m.

N°" 17, 18 aiul 11). Ditchcs near tlie Lagiina de la Savane de Bo^ola, r)e|i. (hmdi-

naniarca, Easlern Andes. Altil. ySSo-afion m.

N" 20. Lasjuna Pcdronalo, near Tena, Dep. (lundinaniaiea, Ivislern Andes. Altil.

ai)Oul 2000 m.

N» 21. Plankton-collection froni La^una Pedropalo, near Tena, Dcp. r.nndinaniarca,

Easlern Andes. Altil. aboul 2000 ni.

N" 22. Diteli ahove liie slope of Tequcndama, Dep. Cundinaniarca. Easlern Andes.

Allil. 2210 m.

N" 23. Laguna de Ubaijuc, Dep. Cundinaniarca, Easlern Andes. Allil. 2066 m.

N ' 2/1. Laguna de Paramo Cruz Vcrde above Bogota, Dep. Cundinamarca, Easlern

Andes. Allil. 2700 m.

Tlie niosl important previous publications on Soulli American IVeslivvater Algie are

lliose of NoRDSTEDT, BoRGESEN, BouGE and MoBius on Alga' from Bi'azil, Bokge on Alga'

from Bolivia, Paraguay, Uruguay and Argenlina (including Palagonia), Lagerheim on the

Algœ of Ecuador, Racibouski on some Desmide from Brilish Guiana, and 0. Mûller on

Dialoms from South Palagonia. Varions olher records of South American fresliwater

AlgcB bave ais(j appeared in sundiy publicalions deaiing with tropical Alga>, and quile

a nuniber in Wittrock, Noudsteot and Lageriieim's " Alga' ExsiccaUe ".

The collections from tlie Columbian Andes hâve yielded allogelher 3ii species, of

whicli iiearly hall' are Desinides, as niay be seen from the following table.

Genei'a Species

Myxophyceae 18 89

PeridinieEe 2 4

Bacillarieae 16 /ig

Chlorophyceae

Isokontœ 26 46

Akontœ (ConJiiffalœJ

Zi/rjuemacece 3 10

Desmidiacea; 18 i48

Stephanokontœ 2 8

Helerokontœ . 4 7

Total 8ç) 3ii

Of the above, 24 species (and aiso i r varielies) are bere described for the lirst lime

as nevv lo science.

As the author has menlioned in many [)revious publications tbc Desmidiacea' is par

excellence the family of freshwater Alga- which shows definile geographical peculiarities.

1
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aiid iIm' ( j)liiiiil)i;iii collccliiuis ciinlaiiicil sc\cr:il ilisli/ii liv(r AiiiiM'ii'.'in lv|)cs, .'iiiiriiii;K(

wliic.li sliniild lie iiic.iilioiiiNl Dcxinidiiiiii ii'fiinili' \V. ainl <i. S. VVkht, ('.iDsti'riiiiit liirt/i-

(liim sul)S[». (jlfianiciim Nriunsi-., F.inixlrnin iilIrniKilitni VVkli.k, A', hrasilirnse Moii^k,

A'. r(»o///////// ( Noitiis r. )
\V. ;iiii| (i. S. \Vi;si, l\ . <iiiiiilfirrjtx NOiiiisr., A', fiiidiiu lii'iiUiKK.,

Sl<lill<istiiini /lo/ii/ii NoiiDSi. ;iii(l *>'/. Irilii'ilnilc W'oi.i.i;.

TIk^H^ VVlls iilsi) ;i iilcrilifiil s|iiiiikliii'^ cif iiKiir or Irss iilii(|iii|iiii'^ iiioiihiin- lyiM'S of

Desrnidcs, [iroliiilily (d l)c iiccuiiiili-il lui- li\ lin- ;illiliiilr .il wliicli iimsl ol' (lu- cnlliîciidris

wcre iii;i(lc.

The nlimidanci! (iC lliree specics <if Coli'orlKittc {(',. sriilnUi, C. jtnliùnittit aiid C. ,\ilrl-

lariiin), \i\\ willi spcriiKicarps, IVoni l^atriina de liliaipie in llie I )r|iai'lmcnl of Cuiirlina-

inai'ca, is wdi'lliy iil' s|i('cial iiieiilidii.

Sev(-ral l''la!^ellaU's ol' llie n5'(Mieia /'Jtiglena, /'hncii.s and '/'rar/ir/fimnnns wcrc obscr-

ved in llic coUeclioiis, iail tlie}» were noi, salisfactorily dcterrnintîd.

Tliero vvas one [ilatiklon-collectioii (N" ai) froni i-a^mia l'edropalo (ail. aooo rnèlres)

in (lie l)e|iarlmeiil oF Cnndinainarca. Tlii.s collcclion ronlained mirnei'ous Cope(io(ls and

Naiiplii, a (piantily of a stérile .species ol' Spirof/i/ra, Ana/iœna Jlns-fif/iiff, Li/nf/fii/a s(i.

(franmenlary, liut |ir()lialily A. irsliini'i], Ennniia /n/ifiris, Onri/sfis nnlnns. Stniinis/ium

pitrndo.riim var. /orir/i/it's ami .S7. Irjtlociddiint vai'. cloijiutx.

Myxophycese.

"Family Chroococcacex.

I. Myxobactron hirudiformis (î. S. \Vr;sT in .\iiii. Sonlli Afriran .Mns. IX, 1012,

p. 63, l. 2, f. 54-60. — Anlio(|uia: n"' i and >.

Tliis Alga lias oniy pi-eviously lieen seeii fi'nin S. \\'. A frira.

a. Chroococcus minor (KiiTZ.) N.eg. — Anlidipiia: n" lo. ( aiiidinaniarca : n"» 2.1

and 24.

?>. Chroococcus ininutus (Kûrz.) N.eg. — Antioqnia : n" 3.

4. Chroococcus cohœrens (Bréb.) X.eg. — (^uiitlinaniarca : 11° 24.

5. Chroococcus turgidus (KiiTz.) N.eg. — (aiiidinamarca : n°* 28 and 24.

6. Chroococcus macrococcus (KiiTZ.) Rabenh. — Cundiiiamarca : n" 24.

7. Microcystis pallida (Farlow) Lemm. Diam. colon. 76-102 jx; diani. ccll. .")-6 u..

— Cundinaniarca : n°* i4 and 28.

8. Aphanothece microscopica N.eg. — .Anlioquia : n" 7. Cnndinamarca : n" 23.

9. Aphanothece saxicola N.eg. — Cundinaniarca: n" a4.

10. Merismopedia glauca (Eurenb.) N.eg. — fiundinainarea : n" 24.
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"Family Oscilîatoriacex.

11. Oscillatoria amphibia Ag. — AiUi()(|iiia : n"* i, :>, 5, G and kî.

12. Oscillatoria chlorina Kiirz. — Cuiuliiiamurca : n" 19.

i3. Oscillatoria formosa Bory. — .\iUioqiiia n" 6.

\l\. Oscillatoria limosa Ag. — AiUioquia n" 6.

lô. Oscillatoria splendida Gnicv. — Ciindinainarca: ii" 19.

Tlie exlreniilit's of tlie Klameiits were nmcli atlenualed and capilate.

i(j. Oscillatoria tenuis Ag. — Anlioquia: 11°* i and 2. Cundinaniarca : n"' lO, 22,

and 2.1.

Var. tergestina i^Kiirz.) Rabenii. — Anlioquia: 11° i3.

17. Phormidium fragile (Menegii.) Gom. — Anlioquia n" 10.

18. Phormidium tenue (Menegh.) Gom. — Cundinamarca : n°* i4 and 17.

19. Lyngbya bipunctata Lemm. — Anlioquia: n"'' i and 2 ; crass. fil. i p..

20. Lyngbya putealis Mont. — Anlioquia : n" 4- Crass. fil. 9 (x ; crass. trich. C-8 \j..

21. Lyngbya major 1\Ie.\k(;ii. — Anlioquia: n" 6. Crass, fil. 19-20 p.; crass. Irich.

i4,5 ;j..

22. Lyngbya sp. ad L. aestuarum Liebman accedens; crass. fil. 27 j;. ; crass. Iricli.

22 \J.. Cundinaniarca: n° 21 (planklon).

Only a few fraçmenlary filaments of tliis species were observed, and ils exact iden-

tification was therefore uncerlain.

Tamily T^osîocacex.

23. Nostoc paludosum Kûtz. — Anlioquia: n" 10. Cundinamarca: n" 24-

24. Anabaena flos-aquae (Lyngb.) Bréb. — Cundinamarca: n° 21 (planklon).

Several slerile species of Anabœna were observed from Anlioquia (n°* i and 2) and

Cundinamarca (n" 24), but ihey were loo fragnieiilary for cerlain identification.

25. Cylindrospermum minimum sp. nov.

C. filis in stag-nis natanlibus, non in stralo aggregalis ; tricliomatibus pallide a'rugi-

neis, brevibus, sidjrectis vel leviter curvalis ; cellulis cylindricis, dianietro i Yo-2-plo lon-

gioribus, polis rotundalo-lruncalis ; lielerocyslis parvis, cilipsoideis vel ovoidcis ; sporis

angustis et cylindrico-oblongis, episporio glabro.

Crass. cell. 1,8-2 (/.; crass. helerocysl. 2-2,2 [x; long, heterocyst. 2,6-2,7
V-'^

''jiig.

spor. 7,5-10(7.; lat. spor. 3,3-3,7 [A;long. tôt. trich. (ut visis) 5o-64 [>. (IM. XXI, fig. i-3).

Anlio(/nia : Laguna above Eslrella near Medellin, Central-Andes ; altil. 2800 m. n» 3.

Tliis minute Ci/lindrospermiim is llie smallesl of ail llie known species of the genus,

and was observed in quantily lloating freely among ollier Algte. Il is dislinguished froni



C. iiilnulissiiiiiim Cor,UNS liii IjyllnM, i.Hi|(i, |). \-}.i\) liy ils rallier ii,iii<»\vc|- Il ii||,,(i)cH,

ils siiiiiilcr- iiiiil (;lli|)M()iiiiil In^lcrdcysls, iirid llii- miicli siiiiillcr si/.i! of ils spores. In fiutl,

llic rniiluic s|iiiics ;inî sciin'i'ly liiilf llic si/.i- i)\ llmsir (if C mlnnlixsimiim, :iri<l Crx.i.iNs

aiso slalcs (liai in liis s|ic(ii's llirrc arc iin ruii-l i ii| iuris lirlwrcn llifî vctfr'lilllvi! relis.

Aiiiillicr spccii's wilh wliirli <:. iniiniiiiim sli..iilii lie iti\\\\t.\\ft\ is C. d'ii'lcri 'rir.wMMil.v. (l\\

l'jii^lcr, liiiiaii. .lalirli. ,\\.\, ii)ii7, (i. •'\'<, I. '|, I'. ."),, IVuiii uliich il .lillcrs iii ilH more

siciiilcr Iricliiinics, ils slmiin- aiiii riiuic rniinilnl liclrrocysls, aiiil iii lin' iiiiirli siii.-illcr si/ir

nï ils spores.

f(i. Cylindrospermum majiis Kiii/,. Inrnia iiniinr.

( '.l'MSS. Il'icli. ,')-.''),> [J.\ liilli;. Iiclrriicv si
.

7,."i-S i; ; lai. lirliTncysl .
.''),.

'i ly. ; lolit;. spor.

I()-:>,I (A ; ial. S|iui'. i) i/,. I'l|iis|inii(i miiiiili' |i,i|iilla!ii, riiSfcsriTilc.

( liiiiiliMaiiiarca : n"" i

'i
ami '''i

.

'l'Iiis luriii was diily scrii in siiiall i|iiaiilil\ ami dm-s mil a|)|MMi' lu ilillci- fiiuii

(',. iiKi/'iis cxcciil. iii ils slii;iill\ siiialici' si/.c.

:>]. Nodularia turicensis MliiAMicit I ll.wsti. ( !iiniliiiiiiiiari;i : ii" l'i.

'.S. Nodularia teaiiis (i. S. W'or in lians. i.inn. Soc. Mol. .X.X.WIIf, i()07, |). 171.

S|i(iris oiilnim-o-cyliiiiliicis, (lianiclrn 1
' ,-i ',._, |)lo loiii^iorilms, scrialis. Oass. Iricii.

'.\-'.'> ,'.')
[j.; ciass. Iicicrorysl. r),r)-ri,(S y. ; lony^. Iicicrocysl. 7,2-(S a ; loin;, spor. 10-1/4 (^nsqtii;

iid iS)
ij.;

Ial. spor. (i-; y., il'l. .\\l, li^;-. V">l-

( iiHuliiianiarca ; n" i 7.

'i'Iic Soulli Ann'rican l'oriii dilloriMl onlv limn ilic Africaii one in (lie sliijlilly narro-

wvv lrii'lioin(-s and in llic doser approxirualion of lin» liclci'ocysls (i^fi-fî/i u. apartl. The

spoi'cs wcrc noi oliscr\'od Irom Atrica.

In collcclion n" 1
'| t'roni llic hcparlmcnl oi' ( iumiinaniarca llicrc werc two ollir-r

spccics of Xtidiilariii, itnl ncillicr wcrc in a pro|icr condilioii for salisfaclory idciilili-

caliori.

Family Microchxtaceœ.

:!(). MicrochcEte crassa sp. nov.

M. in r;i'spilil)iis pai\is (c tilis |)ancis coniposilis) ad [liaiilas a(iualicas aflixis ; tilis

icvilcr llcxuosis :>-:>, 5 mm. lonij'is, cvlindricis scd lc\issiiiic allenualis basin versus ; vaçinis

achrois, livaiini.s (^noii laïucllosisi, tirmis cl conlinnis; trioiioinalibiis apicom versus paullo

crassloribus, ad dissepimcnla non consirictis ol non urannlatis ; cellulis jjasin Iricliomalis

versus dianielro panllo lon;>^ioribus, apiccni xcrsus dianielro panilo brevioribus ; cellula

apicaii depresso-conica ; lielerocvstis plcrnnKpic basalibns, 2:lobosis.

llrass. lil. i3-iG y.; ciass. Iricli ad bas. tj-io,,") y. : ad apic \i-\'.\ 7.; diani. Iielerocysl.

Itasal. 9-10,5 \j.. i^Texl-tii;'. n.

Ctmilinaniarca : Layuna de la Savane de Bog-ola, Easiern Andes; allil. 2580-2600 m.

no ik.
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li- Al-:

leaves

llM'IlU'd >

mil slom

tut'(s c'onsistiii^- ol' IVom sevoii [o IwcUc lilaiinMils atlaclicd

i]iialic nuicroplivles. TIk! lilaiiieiils aro rallier rijjid and

fairlv slraiglit, allliough t^ontly iin-

dulated from base lo apex, and tlie

base ol' eacli filaïueiil is a Utile

deciimi)eiil.

Il slaiids nearesl to M. robusta

Setciiell and Gardner (Algie of

N. W. America, Univ. (;alir. Pui)l.

Bot. 1903, p. 194), froiii wliicli il

differs in ihe snialler tulïs ol' shorler

and narrower filaments, wliich are

wider al ihe base llian al llie apex.

Moreover, se far as could Ijc obser-

ved even ihe sheatlis of ihe oldesl

filaments were not lamellose.

M. crassa miglit aiso be compa-

red with M. calolrichoicles Hansg.,

a species in which the filaments are

much more densely aggregated and

the trichomes considerably narrowei'.

The latter are also altenuated at

llic apiees and somctimes piliferous, a characler wliich at once dislinguishes il from

M. crassa.

Fig. 1. — Microchiete crassa sp. nov.

a, tufl of filaments, x 40 ; b, bases of three filaments, X 500
;

c, apex of filamenl, xôOO.

Tamily Scytonemacex.

3o. Tolypothrix lanata Wartmann. — Cundinamarca : n" 28.

3i. Scytonema crispum (Ag.) Bornet. — Cundinamarca: n" 20.

Tamily Stigonemacese.

32. Hapalosiphon hibernicus W. and G. S. West. — Anlioquia : n" 4. Cundina-

marca : n" 24.

33. Hapalosiphon intricatus ^^'. and G. S. West. — Cundinamarca : n" 24.

34- Stigonema ocellatum iDjllw.) Tiiuret. — Cundinamarca : n" 24-
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Family T^ivutariacex.

'.\\\. C;ilotlirix parietina iN.iw;.) Tiii iii;r. - ( Miniliiiaiiiiiii:i : n"" l'i, 17 aii<l M).

(lliiss. lil. I f)- 1 .S (iisi|ii(' ad >.!\)ii.\ cr'ass. Ififli. \)-\y. [>

'M\. Calotlirix hrevissiiiia (i. S. Wisi in .Imiin, l.inti. Suc lîol. XXWIII, Hjoy,

|). iS,,, I. 10, f. 8.

l-'oniia liii-liuinaliliiis |iaiillii laliuiiliiis ; <Tass. lil. d-K,.") a ; crass. trifli. 'i,.')-^,^ u.
;

Ion-, loi. Iiirli. :;(i-V'. ;/.. (l'I. \\l, li-. S-,|).

I !iiii(iiiiaiiiai'iM : w" l
'i

.

?>-j. Calotlirix columbiana sp. nov.

(".. |iar\a, liiis grc^jar'iis, ail piaulas \arias siilniicisas afiixis, iisi|iir .'{."io y. loiii^'is,

siihrcctis vol Icvilcr fle.xiio.si.s, ail liasiii sa'|n- iliTiiinlii-iilihns, ajiiccni versus i(ra<lalirri altr-

niiutis ; vayiiia arcta arliroa (U siihmucnsa, nuii l.niirllosa ; (rif;lir)matil>iis (lalliilf- icnit^i-

neis, iiilei' i-i-lliilas non conslriclis ; cclliilis liasiii vimsiis siil)f|iia(lralis vcl diamclro [laiilln

onj.iioril)us, rclliilis afiicL'in vcM-stis siilicyliii'lrii'is, iliaineiro circiler .'5plij l(in;;ii)ril)iis ;

licicroi-vslis snlilai'iis, liasilariliiis l'I siiiispliaTicis ; sporis solilariis cilipsoidcis, piilo jn.\la

i-i'lliilas \c:.;i'lalivas siilil iiiiiralu ri inciassalo, t.'[)isporio giabro cl achroo.

Caass. liirh. ail lias. (i-S y., ail med. circilcr 4-ij \>- \ diarii. helerocysl. 6 a, loin,', spor.

12-1/1,5 [X ; lai. .spor. 10 \j.. (IM. \.\I, fig. 10-1-2).

(Uiinliiuunnrca : Laçfuna de Uliaque, Eastern .Vmlos ;
allii. aoGfi m. .N° u3.

Tliis spccios is a close allv ol" '--'. stafjiuilis Go.mont (in .loiirn. de [inlani(|uc, i8g5.

p. iq", (Mini li!„'.\ liiit ilitlVrs in ils sliorlcr Hlanicnls, ils solilary heterorvsts, ils cvlin-

ilrii-al (('Ils witli riilii-e absence of iiilercellnlar conslriclions, and in ils sliorler and dilfc-

rendy slia|)ed spores.

38. Calothrix sp. ad C staçfnnlcin accedens.

Crass. Iricli. ad bas. 6,8-8 \x ; diam. lieleroryst. 6,0-7 a. '-undinaniarca : n» i4.

Very liule of this specics was seen. Il is epipliylic on varions aquatic macrophyles.

Froiii (1. sttiijna/is il dilVers in ils solilary lielerocysts and (in tlie few spécimens ohser-

ved) in tlie aliseiice of spores.

3i). Calothrix clavata sp. nov.

C. iiiinnla, tilis solilariis vel sul)çroy;ariis. ad plantas submcrsas epiplivlicis, usqiie

100 jA lonj;is, sulirectis vel leviter Hexuosis, ad basin iiitlalis, snpra l.asin subiler atleniia-

lis et deinde gTadaliiu atlenuatis apicem versus ; vagina arda, achroa cl teiuiissima
;

Iriclionuililnis pallide an-iinineis, inler cellnlas latiores hasales Icviler conslriclis ; cellulis

ad basin bievibus el discoideis, in parle superiori cylindricis cum diamelro 2-3 plo lonffio-

ribus ; lielerocyslis solilariis, basiiaribiis el liemispliaM-icis.

Crass. fil. ad bas. 7 u. ; crass. Iricli. ad bas. ô .ô.ô u. ; crass. trich. ad med. 2,5 il.

(P\. .XXI, ti-. 6-7V
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Cunilinanidrca : Louiiiia de la Savane de lioy-ola, Easiern Aiules ; allil. ufiSo-aGoo m.

This tin\' species is eliaraclerized by ils very slimt lilanieiils wliicli ai'e conspicuoiislv

clavafe al llie base. Il niii^hl be coiiipared willi C. Kaioraiskyi Sciimidlb (Alg'en ans den

llocliseen des Kaueasus, 1897, p. 9), but. ditTers in ils very much shorler fiiameiils whicli

do Ilot Cdi'in a stralum.

Peridinie^.

"Family Peridiniacese.

!\o. Glenodinium uliginosum Schilling. — Antioquia : n" 4-

/ji. Peridinium incoaspicuum Lemm. — Anlioquia : 11° 10. Ciiruliiiainarca : ii" 2/1.

'|2. Peridinium pusillum (Penard) Lemm. — Anlioquia : n«^ i, 2 aiul 3.

li?K Peridinium Willei Huitf.-Kaas. — Antioquia : n"* i, 2 and 3.

Bacillaricce.

"Family Mehsiracex.

[\[\. Melosira varians Ag. — Antioquia : n" 6.

Family Tabeîlariacese.

45. Tabellaria flocculosa (Roni) KiiTz. — Cundinamarca : n» 23.

Family Fragilariacex.

46. Synedra radians (Kutz.) Grun. — Cundinamarca : n" 19.

47. Asterionella formosa Hass. — Cundinamarca : n" 24-

Family "Eunoîiacese

.

48. Eunotia lunaris (Eiireniî.) Grun. — Antioquia : n°* 6 and 10. Cundinamarca :

n"* i4, 16, 18 and 2t.

49. Eunotia triodon Eiirenb. — Anlioquia : n" 5.

.")0. Eunotia robusta Ralfs var. octodon. — Cundinamarca : n» 24.

5i. Eunotia praerupta Eurenb. var. bidens ( W. Su.) Grun. — Cundinamarca : n" 22.

.52. Eunotia major (W. S.m.) Rahenm. — yVnlioquia : n» 5.



'Fawily Jlchnanlhacex.

ï)'.\. Achnuiitlics luiujiaiica *iiiii.\. ( iMinliiiMiiiiircii ; ii"" 17 (ind iH.

f)/]. Achrianthes lanceolata Uukii. ( ;iiriiliii,iiii;iic;i : n" y/.

fif). Aolinniitlies (AfliiKinlIildiinn^ inlI.iliMii <!i,i,vi,. — ( !iiti(liii:iiri:ii en : ic :>..'>.

Tamilx) 'JNaviculaceic

.

rid. Navicula Amphij^oinpluis I!iiiii;mi. - ( jiii(liii;iiii;iri-.i : w' t\.

fiy. Navicula appeiidiciilata Ki'ii/. - Aiili(if|iiia : 11" 1, >, .nul m.

fiS. Navicula horealis lùimoNii. — Aiidixpiia :
11"*

'> iiiiil i.'i. (^uiKliiiamarrH : n" 'l'i.

r)(|. Navicula Brébissonii Ivûtz. — (iiMiiliiiariiai'ca : n"' "^v> and jj\.

Vai'. subproducta V'an IIkuuck. — .\nliiii|iii:i : n" X.

()ii. Navicula cryptocephala Kiir/. — \nrnii|iii;i : 11" (i.

(il. Navicula elliptica Ki'Itz. \iiliiH|iii;i : n'- (i, m I \:>. Ciiiidinarnarra :

()). Navicula gracilis Ki'iiz. — ( liiiidiiiiuniirra : n"~ v> aiid •j.!\.

(i.î. Navicula Rabenhorstii (Kae-is) (iiuiN. — Aiilioiiuia : n" 0. Cundinamarra : 11" 18.

()/|. Navicula Iridis l'>irui;Mi. var. affinis ( iMiur.Mi. ) N'an IIeurck. — Aiiliorjiiia : n*" 6

aii(1 lii.

(if». Navicula major i\i'irz. — ^Viilio(|uia : n'" ."> aiid m. ( aiiidinainarra : n"* 1^, 22

and •>:.',.

('»(). Navicula Pupula iviiTZ. — Anlioquia : n" (i. (liiiidiMiimarcM : n" a.'i.

(17. Navicula rliynchocephala KiiTZ. — (lundinanKiica : n"~ K) aiid '.i.^.

(')8. Navicula stauroptera (îuuN. — (aiiidiiiaiiiarca : n"' 23 and 24.

\'ar. parva (Imiui.m).) N'an Heuiick. — (aiudinamarca : n" 22.

(u). Navicula Tabellaria Eiirenb. — Antioquia : ii" (i. Cundiiiamarca n* 23.

70. Navicula viridis Kùrz. — Anlioquia: n"" 5,0, 8 and i3. Cundinamarca : n" 17.

7 1 . Navicula viridula IviiTz. var. siesvicensis (Grun.)Van Helrck. Cundinamarca : n" 22.

72. Stauroneis anceps Emrenb. — Antioquia: n" (i.

7.'). Vanheurckia rhomboïdes (Ehrenb.) Iîréh. — Cundinamarca: n" i!\.

N'ai', saxonica (Rabenm.) G. S. West, 18(17. — Anlioquia: n"" i, 2 and 10. Cundina-

marca : n'^ if\.

Somo \erv lart^c forms (ions". valv. nsi]ne 120 iai were ohservcd from llic lasl-men-

lion(>(1 loralit\' (Eai^nna du Paramo Cruz N'orde ahove Bogola).

Family Gomphonemacese.

7/1. Gomphonema Augur Eiirenb. — Anlioquia : n' (i.

in al! llie spécimens observed ihe valves were intlatcd at ihe sides ; long;, valv.

33-3(> \).\ lut. valv. i3,."i-i/|,5 u..
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70. Gomphonema parvuliim Kiirz. — C.uiuliiKiiiiarca : ii» 18.

7(1. Gomphonema intricatum Kinz. — Anlioijuia : 11" 6. Cundiriamarca : n" iS.

77. Gomphonema olivaceum Kiirz. var. tenellum (Kûtz.) Cleve. — Aiilioijuia :

n»* 6 and 8.

78. Gomphonema gracile Eiiueniî. — Aiilioqiiia: n"* 5, 7 and 8. Candiiiainarca :

11"* 18 and 24.

Family Cocconemacese.

79. Cocconema gracile (Rabenii.) G. S. West. — Anlioquia : n"* i and 2. Cundi-

namarca : n" •>?>.

80. Cocconema laeve (X.eg.) G. S. West. — Guiidiiiam irca :
11°^ 22 and 23.

81. Cocconema turgidum (Greg.) G. S. West. — Cundinamarca : n» 19.

82. Cocconema cuspidatum (Kutz.) G. S. West. — Cundinamarca : n" 22.

83. Epithemia turgida (Ehhenb.) Kutz. — Cundinamarca : n" 23.

84. Epithemia Argus Kutz. var. amphicephala Grun. — Cundinamarca : n» 23.

85. Rhopalodia gibberula (Ehkexb.) 0. Mûll. var. producta (Grun.) O. Mi^ill. Cun-

dinamarca : n* 23.

Family JSiizschiacex.

86. Nitzschia linearis (Ag.) W. Sm. var. tennis Grun. — Antioquia : n° 6.

87. Nitzschia subtilis Grun. var. paleacea (Grun.) Van Heurck. — Anlioquia :

n"* 3. Cundinamarca : i\° 24.

^ 88. Nitzschia Palea (Kûxz.) W. Sm. — Antioquia: n''^ i, 2, 6 and 7. Cundina-

marca : n"* 18 and 22.

Var. tenuirostris Van Heurck. — Cundinamarca : n" 22.

Var. debilis Van Heurck. — Antioquia: n"^ i, 2 and 6. Cundinamarca: n" 18.

89. Nitzschia Sigma W. Sm. — Antioquia: n" .5.

90. Nitzschia curvula (Ehrenb.) W. Sm. — Cundinamarca: n" 24.

9 1 . Hantzschia Amphioxys (Ehrenb.) Grun. — Antioquia: n° 6. Cundinamarca:

n»* 18 and 22.

Family Surirellacex.

92. Surirella plana G. S. West in .Journ. Linn. Soc. Bot. XXXVIII, 1907, p. i65,

t. 8, f. .0. — Cundinamarca : n" 24.

Lonç. valv. 86-89 a; lat. valv. 29-36 jj.; coslis 3 '/2-4 in 10 [/..
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Chlorophyccce,

Division I. ISOKONTiE.

Tamily 'Volvocacex.

f),'i. Chlamydomoiias Dcbaryaiia 'Iniuisi :ii. - \nrhM|iii;i m" i.'î.

Lonj;,''. ccll, i,S-u()(;.; hil. crll. i /|
,.'>

i (i y,.

()/|. Eudorina elegans Imiuknii. — Ciimlinaiiiarca : ri" \!\.

(if). Volvox aureus Imiiiknii. — (iiiiKliiiaiiiarca ; n"' iG and a.'i.

Tamily "Palmellacex.

«)(i. Palmodactylon variuin N,i:(i. - < !nii(liiiiiiÊi:ii'(;i : ii -i^.

(J'y,
Apiocystis Brauuiana N.i;r,. — (ImidiriiiiiKirca : ii" i!\.

Tiie rolduios worc vci'v larg't', llie pyi'ilnrni yrlalinoiis i'iivcl()[)r altainiiiu'^ a Icii-.'tli

oC •.>()() (7. ; (liatii. ccll. ^i-i> i;..

()8. Glœocystis gigas (Kiirz.) Lagkhh. — Anlin(|iiia: n" (]. (àindinaniarca : n"* \!\,

i() and -.lis,

Tamily Prolococcacse.

()(). Protococcus fuscatus sp. nov.

V. [larvis et aqiialicis, rpip/ii/ficis ad aiyas tilaiiieiildsas niajures; celhilis anirulari-

j^'Iolxisis, plcrumqiic 2, l\, 8, iti, Sa vol G/j in familiis consociatis, ru/ inemhrannm nUjœ

filamcntosiv arctc ndha'vente ; chroniatopliora sirii^ula parielali, mairna el loliala, sine

pyronoidc ; mrnihninn celliilariim Jlrnut ri J/isrii/n. Miiliipliciilin (L'Iliilaniiii veiJrelati-

vanim ilivisioiio in duas direclioiies altoruante.

Iliani. coll. 7-1/1 [i.; diani. fani. paiv. (/j ccll ) 16-22 u.. (PI. XXI, fig. i3).

Ciinriinaniarca : Alladicd (o Oidogoniiim sp.. Laçuna de la Savane de Boffota,

Eastern Andes; altit. 258(i-2()oo m., n" \l\. Allaclied to Œrinrfonitim fnbniosum var.

coliimbianitin and t/s. /ap/irosporiim, Lau^nna de Iliaque, Eastern Andes; altil. 2oCiii m.

n» 23.

Tlio c[)iplivlic habit nï Protococcus fuscatus is truly reniarkalilc. In ail cases the

liost was a species of (Kilngonium and (lie larger familles of 32 or Gii cells formed a

compact stratum of one laver in thickness. The altachmenl to ihe wall of the Œdogo-

niii/ii is so tirm tliat it niust be duc to some definile secreted substance. The most
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coiis|iicu<)iis t'ealure of P/rilocncciis fi/sci/liis is llie ciiloiir oF iIil- oell-w ;ills. Tlicy are of

a clull (lirtv lirown, aiul wlieii several calls are seen in inass, as at tlic ccltic oFaii (F.ddgo-

niiiin- filament lliey appear verv dark hrown or almost black.

In sizc P. /iiKcaliis is siinilar to P. ririilis [^ Pleiirococciis vulfjaris aiict. ; Plcaro-

cnccciis I\'iïf/e/ii CnoDw), \m{ ihe spccies is at once disliimuished iiy its lialiil and hy llie

ilull lui i\\ n ci'll-w ails.

Wilio lias icL-cnllv sliown (^cfr. Xyl Mai>azin l'or Naliii'x idensk. C.lii-isliania, ujii),

Bd. "ni tlial Protoroci-iis riridis \c,. niiisl lie rci;ai(lL'd as tlie correct nanie of liie conunon

Aiga so loii!»' placcd as » Pleurococciis viilgaris ».

100. Trochiscia reticularis (IIeinscii.) Hansg. — Antio(|iiiii : n" [\.

Family Autosporacex.

101. Oocystis elliptica W. and G. S. Wicsr. — Cnndinainarca : n"' i4 and 23.

102. Oocystis parva W. and G. S. West. — Cundiaamarca : n° 23.

io3. Oocystis natans (Lemm.) Wille. — Cundinamarca : n» 21 (planklon). Long,

cell. 18 (V.; lat. 12 j^..

io/|. Nephrocytium lunatum W. West. — Candinamarca : n° 23.

1(1.". Eremosphaera viridis De Baky. — Cundinamarca: 11" 2!\. Diani. cell. i/|2-i.5('i p..

io(J. Tetraëdron énorme (Ralfs) Hansg. — Anliof|nia: n"* 1 and 2. Diam. cell.

sine spin. i2-i(i y., cum spin. 21-27 [j..

107. Tetraëdron bifurcum i\ViLLE) Lagerii. — Anliot|uia : n" 4- Diam. cell. cum

spin. 2g-34 [>

This species lias a wide distribution in botli (lie castcrn and western Iropics.

108. Ankistrodesmus falcatus (Cokda) Ralfs. — Anlioquia : n" 4-

Vai-. acicularis (A. Bii.) G. S. West. — Cundinamarca : n>' 14.

109. Ankistrodesmus sp. CelluUe lanceolatœ, 2 vel 4 '" tegumenio mncoso aggre-

gat;e, polis acutis ; chromatophora cum pyrenoide singulo. Long. cell. 20-21 [j. ; lat.

3,5-4,3 (^..

Cundinamarca : n" 23.

Onlv iwo colonies oF this Alga were observed. Il is probably a new species, but il

is essential tliat more spécimens siiould be cxamiued.

110. Ankistrodesmus Mayori sp. nov.

A. minulissimis, inter alias algas libère natantibus; cellulis solitariis, angusiis, polos

aculissimos versus gradatim altenuatis, valdissime spiraliler contortis, anfractibus pioxis-

simis duobus ; cliromatopliora pallide viride, pyrenoidibns nullis.

Lat. cell. 0,9-1,3 ,L/. ; diam. anfract. .5, .5-7, 5
f/.

; anfract. inler se dislantibus 2-2,8 [j.

(PI. XXI, lig. 22-23).

Cundinamarca: Laguna de L'bacpie, Eastern Andes ; altll. 206G m. n" 23.



'l'Iiis itiiiiiilc s|iccics is (wisliil iulu l w u i ririi|ilrli- liriiis iif'ii s|)iiiil, w liiili ;irr sn clfjKi;

loi^cllici' llitil. (lie i^c'iicr'iil :is|)C(l (jI llic ci-ll is i in?-lil>c, 1 Iji- iirlii;il rsln-rnilirs riC lin- icll

lire IxMil. iiwuy IVorii lin; plnMi' cil' lin- sjiii'al m n|i|Hisili' ilircciimis.

A. j]f(/l/()fi shi>{l\i\ lie i(iMi|i;iiC(l willi I. ((inrniiitiis lioiuiA (<!i)nsilll <j. S. W'csl i(l

Ami. Soiilli AfVicaii iMiisciiin, l\, 11)1 ', I. I, li:.;. .')-i.')), rmiii wliirli il is (lislifif^iiislicrl

l)y ils stiiiillcr- si/.c, ils ichilivclv iiiii tmwcr ci'lls. ils Iwu s|iii;il liiriis, iirid llir |ic(-uliarly

(()rii|i;ii'l \v;iy in wliiili llic s|)ii;il is (wisicd.

111. Reinsclîiella obesa VV. iiikI ( I. S. Wisi iu ItijUin Tiilsskrili, .\.\l\, ii)mi,|i. km»,

l. /|, r. W.\, f)/,.

('.liroilialO|ili(>ra siii;;iila, |iai'irlali, Irxiii'i' lnliala, sine |iu'i'ii(iiili'.

Loiljy'. celi. c. S|)iii. '.V.\-'.\-j ;/. ; lai. icll. i .î- i

'| i/.

<liin{linaniarca : ii" i/|.

Iii tlie spccimciis oljsiMvcd llii' (•lil(ir.i|)lasls wcn- wcll |)rcsri\c(l. l'^acli ccll possessffJ

one parielal chloroplasl c)(-cu|niii;; iiiosi dllli.' sidc walls i\cc|)l al llic pôles. Ils iriHrt,'ifis

were soiiiewhat lohed and pyreiioids wcir ahscni. Tlic s|icci('s was first olisi-rved fidiii

tlie islaiid of Koii ('.liaii^j- in llie GiiH' of Siani.

Tliere is no doulil tliat llic ort;aiiism dcscrilicd as tirliiscliirlld siitmisnsi.s W. :ind

G. S. West., /. c. p. 99, t. l\, f. f)?, |IVi)in ilic saine l(pcalil\ in ihe Easi] is un cncvsled

stale of one of tlie Peridiniefe.

112. Scenedesmus bijugatus (Trnp. ) Kiixz. — Anlimpiia : n"* 1, -a and 10.

1 13. Scenedesmus obliquus (Ti'iu>. ) Kûtz. — .\nlioipiia : n"' i, 2, 3, (J and 8.

ir/j. Scenedesmus denticulatus L.vgehh. var. linearis Hansg. — .\nlio(|uia: n"* 6

and 8. (anulinaniarca: n» 23.

Var. lunatus W. and G. S. West. .\nliiii|nia : n'i 6.

iif). Scenedesmus quadricauda (^Turp, ) Bréb. — .Viiliocjuia : n" 7. Cundina-

marca : n» i4-

Var. maximus W. and G. S. West. — Ciindinamarca : n» 24.

Var. rectangularis var. nov.

Cœnobiis c cellnlis 2 vel 4 Forniatis. compaclis, a lalere visis pleninKjiic curvalis;

cellulis rectangiilaribus, laleribus rectis, polis leviler convexis ; spinis ad angulos e.xle-

riores cellularuni terininaliiiin brcvihus et incnivatis e[ syepe cuin spinis addilionibus

brevioribus ad celbilas ullas irrt'siilariler disposilis.

Long. cell. i4-2i [>. ; lai. ceil. O-io u. iPI. XXI, fig. i4-2i).

Anlioqiiia : Laguna Santa l\ila near .\ngelopolis, Central Andes ; allit. 1600 m.

N"' 1 1 and 12.

Tliis variety occiirrcd in great quantily fVoiu tlie above-nuMilione»! localily. .No othcr

described variety of Sccn. quadricauda possesses cells of tlie saine slia[)e as lliose of var.

rectangularis. In oulline thev reniind one of the cells of Scen. perforalus Lem.m., but

in (Ulier respects the colonies are quite différent.

116. Scenedesmus acutiformis Schrôder var. brasiliensis (Boulin 1 W. and (i. S.

129
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\\ESTiii Tr.iiis. |};it. Soc. Kiliiil)iii'i;li XXIll, H)i>"), |i. i'io, I. i, lit;-. 8,
ç) [= Se. b/risi-

licnsis liiHius, 181)7; •**'"• <ii'ii(ij(>riius \av. spimililrniin \\ . ;iiul (i. S. \\ est. ,
iQoi)-

— Aiilioiiiiia : n» 3.

117. Cœlastrum sphœricum N.i;(;. — Aiitiuiniia : ii" (i.

118. Cœlastrum cambricum .Vhciikh. (=::: ('.. jiulchriiin Sdiimiulic. ) — Aiilioqiiia :

n» /}• ('.niidiiKunaica : 11" 23.

la ail (lie colonies ol)serveil llie.cells werc /(-aii^lcd. Tlic iai'ncsl colonies wcrc 108 ^.

in (liaïuclcr willi celis up lo 28 \j. in diamclor'.

I i{). Sorastrum spinulosuni Xei;. — Anti(i(]aia : n" 5.

Tamily ChaelopeUidacex-

120. ChaetosphEeridiiim Pringsheimii Kleuamn. — Anlioijuia: n" 10. (Inndinaniaica :

n" il\.

Tamily Hydrodiclyacese.

121. Pediastrum Tétras (Ehrenb.) Ralfs. — Cundinamarca : n" 23.

122. Pediastrum sp. (:= P. biradialani Ralfs, Bril. Desm. 1848, t. 3r, f. 3a et 6).

— Cundinamarca: n» 24.

123. Pediastrum Boryanum (Turp. ) Menegm. var. granulatum ( Kutz. ) A. Bu. —
Antioquia : n» 5.

124. Pediastrum duplex Meyen var. clathratum A. Bn. — Antioquia: n" 6. .

Tamily llloirichacese.

I 25. Geminella mutabilis ( Brfb. ) Wille (= Hormospora miilnbilis Bréb. ). — Antio-

quia : no ,"j.

126. Geminella ordinata (AV. and G. S. West.) nov. comb. (;= Hormospora

ordinata W. and G. S. West in Journ. Bol. Sept. 1898, p. 33o).

Long-, cell. 8-12, 5 p.; last. cell. 5-6 \j.. — Cundinamarca: n» 24.

127. Geminella irregularis W^ille. — Cundinamarca: n» 24.

Long. cell. 5-7 [/.; lat. cell. 10-12 \j..

128. Ulothrix subtilis Kûtz. — Cundinamarca: 11°' 18 and 22.

129. Ulothrix tenuissima Kiirz. in l''lora, XVI, i833, p. 5i8; Ilazen in Bull. Torr.

Bol. Club, XI, n» 2, 1902, p. 149, t- 20, fig-. 5, 6.

Forma fdis crassioribus, usque 3o p. diani.; hjuy-. cell. 16-18 [j.; clii-omalopliora cuin

pyrenoide singulo.

Antioquia : no 6.

Very t'ew filaments oF lliis AliJ-a were observed, but tliey agrced vvitli Ulotlirix
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IrnilIssiiiKi cxcciil loi- ihcir sli^^lill\ l;icmIci <li,-mH-li-r iumI iIm- |.ri'srii<-c nf onlv i»iir yyri'.

iKiid in llic cIiIoioiiImsI , I Ijr iilutiiriils wcrc (Miiiiil in (ii;iiMcl<T lo iIkim- of ni.uiy forrns

ol" U. zonaht, i)nl in dllnr icspccls u(M'(' f|ui(c nrilikc lliiil spccics.

i.'ki. Ui'oncnia confcrvicoluni l,M;i;un. - A rjliiH|iii;i : n" 0.

Tarn ily Microsporacese

.

I
,'>

I . Microspora aimtna ikiii/.i Uaiiinii. A Mli()i|iii:i : n'" i ami /. (iiinrlina-

niai'ca • n" .>.f\.

\'.\:>.. Microspora pacliytlcrnia ( W ii.i.k i I.ai.imci, - I inniiinainaK'a : n" iH

i.'i.''. Mici"ospora tuniidiila IIa/i.n. I uiidiniiniarca : n" i'|.

Tamihj Microthamniacex.

[,'5'|. Microthaiimioii Kutzinj^ianuin 'S.v.r,. — ( liiniiinaniarca : n" tjl.

Tamily Aphanochaefacese.

I,'?;"). Aphanocluete repens A. i?n. — llnndi laica : ii° i/|.

'Family Coteochaetacede.

i3(). Coleochaete scutata lîmcn. — Cnnilinaniari-a : n" .'..) ; ainiinlaiil on valions aqiialir

nuicrophyles. Maiiy of llie spécimens wilii sperniocarps.

i.'iy. Coleochaete Nitellarum .Iost. — Cundiiiamarca : ii" 23; verv alminlanl un

Nitrlla s[i., and niosliv willi spei'niocarps.

i.'W. Coleochaete pulvinata A. Hr. — Ctindinamarca ; n" 23; abnndan( on varions

aqnalio inacro|iiiyles and also aronnd tlie lips of llic leaf-segnienls of Nilella sp. Many
spécimens \\\\\\ s|iermocarps.

Division II. AKONTiE

Tamily Zygnemacex.

i3i). Mougeotia sp. (slerile). Lai. cell. 2(1-28 u. ; diamelici .')-(! plo lon^ioribus. —
( aindinaniarca : n° 1 (i.

i/(o. Mougeotia recurva (IIass."! De Tont. — Aniioqnia : n" i. Lai. cell. veg'el.

ii5-i/| a; diam. spor. 33 i'..

I '1 1 Mougeotia (Gonatonema) Mayori sp. nov.

.M. ^(i.tcellnlis ve^elalivis valde elon^atis, diamciro circi(er r8-2i-pIo longioribus,

chromalophora cum pyrenoidihus i r-i/; in série subirreçulare : aplanosporis oblique
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elli|ilnMs, mai'yine uiio ronvexo, maru;iiu' alkTO vaille coiivexo, polis sublrimcatis ; mcin-

luaiia s[)oraiiiiii subcrassa, luteola et dense piinctata.

Lai. eell. vetçet. i3-i5 u. ; long, aplanospor. 34-.'^<^
i>-\

lai. aplanospor. 2/1-26 [;..

(PI. XXI, il-. 2/1.)

Aniior/uia : Lat^uiia above Eslella near Mcilellin, Central Andes ; allil. 2r)oo m. n" /j.

Tliis species seems well characterized by ihe great length of ils végétative cells, the

nunierous pyrenoids in ihe chloroplast, and the shape of the aplanospores. The chloro-

plast only occupies abont three-quarlers of the length of the végétative cell and ihe pyre-

noids are arranoed in an irregular séries. The wall of the inaliire aplaiiospore is fairly

ihick, of a vellovv or vellowish brown colour, and fineiy punclale.

i42. Mougeotia (Gonatonema) tenerrima sp. nov.

M. (G.) cellnlis xeyclativis tenerrimis, dianietro circiter 25-3o-plo longioribus, chro-

matophora cuni pyienoidibus fi in série singulo ; aplanosporis ellipticis vel leviler oblique

elliplicis, diamelro circiter duplo longioribus, polis leviter productis et submamillatis,

me ni bran a glabra.

Lat. cell. veget. 4)5 \>-', long, aplanospor. 24-a5 [i., lat. i2-i3 [a. (PI. XXI, fig. 25.)

Antiorjuia : Laguna above Medellin, Central Andes ; altit. 23oo m. N°* i and 2.

This Alga should be compared with Mougeotia (Gonatonema) Boodlei (W. and

G. S. West) Collins (cfr. W. and G. S. West in Trans. Roy. Micr. Soc. 1897, p. 476;

Ann. Bot. Xll, i8g8, t. 4, f- 1-9), from wliich il differs in ils narrower and proportiona-

tely longer cells, and in the shape of the aplanospores. The latter are relalively narrower

and possess submamillale polar tliickenings.

r43. Mougeotia s[). ad M. minutissimam Lemsi. accedens. Lat. cell. veget. 3,5 ja
;

long. cell. .54-58 jy. ; chromalophora cum pyrenoidibus 5-6; sporis non visis. — Antio-

quia: 11" 10.

i44- Zygaema sp. (stérile). Crass. cell. veget. 16,5-191^.; inter cellulas leviter con-

slrictnin. — Anlioquia: n" 4-

145. Zygnema sp. (stérile). Crass. cell. veget. 22-23 \j.. — y^ntioquia: n"' i and 2.

i46. Zygnema ericetorum (Kûtz. ) Hansg. — Anlioquia: n"*' i and 2.

i47- Spirogyra decimina (Mùll.) Kûtz. forma tropica G. S. West in Journ. Linn.

Soc. Bot. XXXVIIl, 1907, p. 106. S. decimina forma W. and G. S. West in Botan.

Tidsskrift, XXIV, 1901, p. i6r.

Crass. cell. veget. 48-53 [a; long, zygosp. 90-107 \j.\ lat. zygosp. 48-49 ['•

Anlioquia : n" 8.

This form agreed in ail respects wilh the Asiatic and African spécimens previously

described.

i48. Spirogyra splendida spec. nov.

Sp. maxima, cellulis vegelalivis diamelro i '/3-2-plo longioribus, membrana 4 \f-
crassa,

extremilatibus non replicatis ; chromatophoris 5-6 (plerumque 6) dense aggregatis, latis

cum marginibus irregulariter asperis, pyrenoidibus magnis subconferte ordinatis, anfrac-
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lilms iiii-lis i-i' „ ; «•(inju^MliiMir scihiiiluiini >r\ hil.-i ,ili '.' i, («•lliilis rriK-lilniH non iiill;iliK;

zyi;^(),s|)()iis t'Iliplicis, (li;iiiicliii i

'
.,- |.l(. Icifi-inrilnis, polis hiIi;i((iIi- i nliiiiil;ilis, iiiiMiil.niii;i

[i. riMSS;i, liil(;((-l)riiiiiicii cl l;I:iI)|:i,

Ciiiss. ccll. vct;cl. iriH-iCiCi [a ; loiiy. /.Nyosp. fid ;;. ; l;il. /.v^iisi». I .'{.'i a. ('l'c.xl lit^. a j.

Fig. '2. — Spirogijra si)lend>cla sp. nov. a. végétative cell ; />, gametaiigium willi lygospore. x WO.

Ctindinamarca: Laguna de Ubaque, Eastern Andes ; altit. 2066 m. N" 28.

Tliis large species oeciined along- wilh <]\ dogonium /(ihulosuni var. columbianum and

Œ. (aphrosporuin aiiioiii;- a siiiall species of Nitella. The onlv known species of tlie

saine size is Sp. po/i/facnia/a Stuasb., t'rum wliicli Sp. sp/endida is casily dislinçuished
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by ils fewer l'iiluroplnsls, wliicli iirc nol so slraiylit, and lu- llio [iroiioriiimali'h- lars'cr

zvgospores. Tlio lallcr are elliptic, witli somewlial ixiinlcd [kiIcs, wIumims tluisc ol'

Sp. polijtdcnidtd are imirh more idiindeil and nul intrei|ncnilv splierical.

Olher species of Spiroffi/ra, allof wliicli wcre stérile, were (iliserved IVotn Anlio(piia :

II"* 6 and 7; and Cundinamarca: 11"* i4, i5, 16, 19, 20 and a/).

Tamily Desmidiacex.

i/|(|. Gonatozygon monotaenium \)r. Iîahy. — Antiinjuia : n"* i, •! and 6.

Var. pilosellum ISokdst. — Anlioquia: n"* i and 2.

i5o. Gonatozygon pilosum Wolle. — Anlioquia: n" !\.

i5i. Cyliadrocystis Brébissonii Menegh. — Anlioquia : n"* i and :>.

102. Netrium Digitus (EnRENB. ) Itzigs. and Hothe. (= Peniuin lainrllosum Kûtz.
;

P. navigiiim Turneu; P. elegans Bernard). — Anlioquia : n"^ 3, 4 tind 5. Cundina-

marca : n"- 23 and 24.

\ ai', constrictum W. and G. S. \\'est. — Anlioquia : n" 3.

i53. Netrium Nâgelii (Bréb. ) Lûtkem. — Cundinamarca; n" 24.

154- Penium Cylindrus (Ehrenb.) Bréb. — Cundinamarca: n" 24.

i55. Closterium abruptum \V. West. — Cundinamarca : n" 24.

i56. Closterium angustatum Kûtz. — Anlioquia: n° 3.

107. Closterium columbianum spec. nov.

Cl. .submediocre, cellulis diamètre 6 Vs-plo longioribus, subreclis, leviler allcnuatis

polos versus, dorso leviler convexe, ventre recto, polis crassis et subtruncalis ; membrana

lulea vel fuscescenle, valde coslata, costis visis 7, juxla apices punctala ; chromalophoris

Long-. 208 ;;.; lat. 33 ]j. ; lai. apic. 18 \j . (PI. XXIII, %. 09).

Anlioquia : Laguna above Eslrella near Medellin, Central-Andes ; allil. 25oo m. N» 4-

Only emply ceils of ihis species were seen, in conséquence of wliich no statemenl can

be made wilh regard lo ihe nature of ihe chloroplasts. The gênerai proportions of llic

cell, along wilh ils straighlness and ihe few strong coslae, afFord characlers which are

qnile diagnoslic.

In gênerai oulline ihis species bears mucli resemblance to (lie Desmid described from

Singapore as Cl. Legiinien W. and G. S. West (in Journ. Linn. Soc. Bol. XXXIII,

1897, p. i58, t. 8, f. 5-7), bul ihe laller has a Ihin and perfeclly smoolh cell-wall.

i58. Closterium didymotocum Cokda. — Cundinamarca : n" 24.

rSg. Closterium excavatum Borge in Bili. lill K. Sv. Vet.-Akad. Ilandl. Bd. 27,

Afd. III, n" 10, p. 19, l. 2, f. 7-9.

Long. ir).'3-i94 U-; lai. 27-29 [j..

Anlioquia : n" 7.
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TIlis s|ic<-ii'S wiis iirii^iiLilK ili-sn JIm'.I liuin Suulli l';ihii,'i)iiiii.

iCio. Clostcriiiiii jiincidimi Iîams. Aiirnii|uiii : ii" '>.

rlir. Closterium Leibleinii kiiiy.. .\iilin(|iiiii : ii» 0.

i(i'. Closterium Libellula I'uokk v;ir. indriiiedium (\'><>\ lunl IJ18H.). (= l'finiini

Lihi'lliila vîir. i/i/riwni'i/iiiin Kiiv iitiil Hrss., iK()'|,i

Zyu-osrKir:!' .siiln;liil)<is;i', ^hilini- ; iiiciiiliraii.i :iiirc(i-t'iisi';i.

LDtii^-. ()'<-t)li [/.; liil, t\)->J\ lA ; l;il. ;i|iii-. 7-S p.; iluirii. /.Vi(os|i. '.'i\-'.'iH 11. il'l. WMII,

lii^'. (')()-() I ).

Anl,i(H|iiia : ii" /|.

Alioiil II (lii/.cn /,v:;iis|i(in-s dl' lliis v;iricly witc situ.

](V.'i. Closterium littorale fi-W \;ir. crassum W.;iiiii (i.S. \\ i.st in .loiiin. Uni. |H<('1,

|). ;')78, I, ;')(ii, r, is.

Lnii!;'. >,
I

.'. [J.\ liil. .'')^i [1. ;
l:il. :i|iic. f),;") ly..

Aiili(ji[iiia : ii" 7.

r()/|. Closterium moniliferum 1 limi^ ) Miiiikmi. - ( ;iiniiin;iiii;in;i : ii" iH.

illf). Closterium Navicula (liui:ii.) l.iiiKKM. — Aiilini|iii;i : ii"- 1 niid 9.. - Cimiliria-

iiiarra : N" u/j.

i()G. Closterium parvulum N.Efi. — Aiilini|iiia : ii»~ 10, 11 and 12.

Var. angustum \V. and (i. S. ^^ i:st.

Korma colliiiis Iciuiioribus ; ial. ccli. <i a; a|ii(iliiis intiT se dislaiililius ii.'i u.. —
Cuiidinainarca : 11» 23.

Var.? (PI. XXni, fi,!„^ 58).

Cclliilis iniiiiis ciirxalis, [inliis \rrsiis plus iiiiniisvo suliilcr allciinalis, jiolis rolun-

dalis. I^at. ir [j.; apiciluis iiikT se tlislaiitibu-S I02 [J-.

Cuiuliiiauiarca : 110 2/1.

Eacli cUloroplast possessed lliree pyrenoids and tlie apical locellus conlained from

two to thrcc gypsum granules. Only one spécimen of lliis form was ohserved and il is

qnile prohahle (liai il slionlil lu' referred elsewhere.

167. Closterium prîelongum Iîrkb. forma brevior W. West. — Aiilioipiia : n" 6.

i()S. Closterium Pritchardianum Audiirk. — Anlioijnia : ii" 6.

1G9. Closterium Ralfsii Bréb. var. hybridum IIabenu. — Anlioiiuia: n" (j. Cundi-

naniarca : n" 24-

Long'. ."io4 [A ; lat. 52 u.; lat. apic. 8,ô-f) a.

170. Closterium regulare Brku. — Cundinamarca : n" 2!\.

171. Closterium setaceum Ehrenb. — C.iindiiianuirca : iv 2^.

17>. Closterium tumidum .Ioiinsox. — Aiilioquia : ii'"'* 7 and 8.

Liing. i)'|-i 11^
l-"-

• liit- i'|-i5,,') ij.
; lai. apir. 3-3,.") jx.

173. Closterium turgidum Eurexb. — Aniioqnia: n'* (1 and 7.

Long'. 700 [L ; lat. 72 a.

Var. éioantenm Nordst.
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Aiiliiii|iiia : ir'- 0, tj ;uiil m. l.Diiy. i(i8'|-i i ij.'î u.; hit. 7i)-Si> p.; lat. a[)ic. •,>(i-'ii (;..

(liiiHliiiaiiiaroa : n« !>!^. l^oiii^ KiHo-i/iç).") ;;. ; lai. [û'2-iû8 [i.; lai. a|)ic. 3o u.

Tliis vai-ielv of C/. /iirt/iiliim is une ot' llie largesl known Desmiils aiid is a|iitai('iillv

conliiioil lo Soulh America. Il was first described fi'oin Brazil, biil lias sincc bceii rumul

iii Bolivia, Parag'uay aiid Ecuador. Il was abiiiidaiU iii Laguna de IJbaque, Ciiiidina-

mai'ca (ii» -l'X), aiid tlie spécimens werc exccplioualh tiiu\

ly'l. Closterium Ulna Focice. — (Jundiiiamarca : iv :>/|.

17."). Pleurotaenium eugeneum ( Iurn.) W. and <i. S. ^^'l:sT, .Mon(ii;r. Hrit. Dcsin. I,

11)0.4, p. 2o:>.

Forma celliilis paiillo aimnsliorilius ; semicellulis ad basin /(-undiilalis, ad apiceni

lubiTciilis 16 {Cf visis).

Long. 760-820 a; lat. ad. bas. semicell. 36,5-39 p.; lat. apic. 27-28 ij. [V\. III, tig'. 62).

Cundinamarca : n» 23.

176. Pleurotaenium Trabecula (Ehrenb.) N.îg. — Cundinamarca: n» 22.

177. Pleurotaenium maximum (Heinsch) Lund. — Anliocjuia: no 6. Cundina-

marca: n" i!\.

Long'. y20 [A ; lat. bas. inflat. semicell. 53 [^. ; lai. med. semicell. 48 11..

178. Euastrum attenuatum Wolle, 1881 ; Desm. U. S. i884, p. io3, t. 26, f. 17 ;

W. and G. S. Wesl, char, emend. in Trans. Linn. Soc. Bot. ser. 2, V, 1896, p. 243,

t. i4, f. 20-21. E. Hastingsii Wolle, Desm. U. S. new edit. 1892, p. n3, I. l\-i,

f. 16, 17. E. ppctinaluin Bréb var. porreclum Borge. in Bih. lill K. Sv. Vet. Akad.

Handl. Bd. 27, Aftl. III, n» 10, 1901, p. 27, l. i, f. 10.

Anlioquia : no 5.

This characleristic Desmid was fréquent ainong E. evoluliun, E. qiiadriceps,

E. piclum, etc. It is a very distinctive American type. Il lias no near relationship to

E. pectinatuni, having- a polar lobe which is almosl unique in the whole genus (cfr.

W. and G. S. West, /. c).

179. Euastrum binale (Turp.) Ehrenb. forma Gutwinskii Schimidle. — Anlioquia:

n" 5. Cundinamarca : n» 24.

Var. subelobatum W. West. — Anlioquia : no 6.

(80. Euastrum brasiliense Borge in Arkiv for Bolanik utgifr. af K. Sv. Vet.-Akad. I,

1903, p. 112, l. 5, f. I.

Forma minor.

Long. 54 j7.; lat. 29 y.; lat. lob. polar. 17 u.; lat. istlim. 10 jj.; crass. 22 (^-(PI. XXII, fig. 37).

Cundinamarca: n» 24-

This species is very ciosely allied lo E. ansntum Ralfs, l)ul dilFers in the relalively

more massive lower half of the semicell, and in ihe shorter and wider polar lobe. The

protubérances on the front of the semicell are very similar, but the one immediately

above the islhmus is somewhat more prominent and the two upper oncs less proniinenl

in E. brasiliense tlian in E . ansalam.



iKi. Ëu.istniiii (.ciliiMilii.uiiirii spcc nov.

I']. siiliincdidci'i', |);c'iii- I
' ,,-|ilii li)n!;iiis (|ii;itii liiliiin, |ii'ufiiM(lissiiii<; ciiiislrirluin, siriii

aii^'iislo-liiK'iii'i c\lt'(Mii(i li-\iliM' ililiiliilii ; si-iiiii^clliihi- lrilnl)ii-, incisiiris iiilci' liihos hilt-riilcM

(;l loliiiiii |ii)l;u'crfi M|ii'rlisrl idl iiii'l.ilis ; luMs liilciMliliiis liiliil)iiliilis, iiicisiir:! iiic<li<uiH

r()lllll(llllii-('\(';rv;ilii, hihiilis I rijrjrjl is, Idlmln sil|ifi'iii('i I t'i(lcnliil:i, lolilllo infifl'iori inilllis

('UiiS{ii('li(' li'iilriil:il;i ; liiliii |iij|;ii'i lui issiiiic iiiiiimIii-IiiiiicmIi), :i|ii('i- rcrlii, iiirisiira merliaiia

siil(|iriiriiM(l;i cl .iiicrl.i, hilci ilms siiisiirii iliM'i:ji'nl iliii'^, ;im;iilis ilriilc iii;ii<ir<' <•! !irn,'illis

liicisiii'ii' iii('iliMii;i' (Irrilr iiniini'c iiisl nnl is, inlr.i iii.irL'iiiiMii u|iiiMli-iii ''inii ili'iililiiis ') ; iii

cenli'o seiiiicelhilaniiii Iuiikhi' iii;i:^ii(i iiiim .iiinijln i^r.ijiiilnrniii siiliiri'i'muliii'ilcr' tlisprtsilif»,

(l(Mil,e ol)l,uso iiilra lnhulds iulrridir^ jiivi.i sinuin ; ;i \rflicc visii- ()l»lontfo-clli[>tirjr,

liiiiiui'c iiiai^'iio i^MMiiiilald iii riii'iliii ijI i'i>liii{iii'. [lulis l'iihiinl.ii is iimi ili'nlilxis parvis cl

Idhii Iridctilalo iili'(>liii|iii', lnlm |iiil;ii'i siiliicihiiiL' iihirilm^ riiiii ili'iililiiis iiiajDriliiis (i ulro-

l)i(|ii(' cl (Iciilc inajoiNî iiiki in iiii'ilin hilciis ll||mll;lli^ (ii]iiiM'iiiiisi|iic ; il latcrc visic rec-

lan^'ularl-d'apezilDniics, liiinnrc iriai^iin i^raiiiilaln -.mI Kasiii ni i iiliii|nc, ari<^ulis apicaliliiis

ilciilalis, apice reclo.

Loin5'. 7'2 [J. \ lai. ')f\ u.\ lai. apic. 'i' ;' I'''- i'^ll'iii. i i [/. ; rrass. '.i')-'.i'j u. (l'I. Wll,

%. .Vf).

(hindiiKimitrca : La!.;iina ilii l'aïaiini (ini/. N'cidc aliove Uoijola, Easlcni Andes;

ailit. aydo m. i\" ![[.

E. coliinihiditinii appcais Id lie a \ci\ cliaïai-liTislii- spi-cics wliii-ji is [)crlia[)S noarcsl

to K. inctidljunnc Bougesen liii Nidcnslv. Mrdd. iialiirli. ['"(ircri. Kji'ihcidi. i8yo, p. gijo,

[..'S, f. :>i). Il diUVrs, howevor, in llic nalnir nf ils crnli'al proluijcrancc, in ihc divided

cliaracter of (lie uppcr latéral Idluilcs, ainl in ilic i^mcial rciianirtilai- forrr) <il' ilic polar

lobe (a.s .scon in verlical vievv).

Tiic Idwcr latéral lobules of E. cnlnmbiamiin are cntire, wliercas tlie iipper ones are

dividod iiilo Iwo sublruncale lobules (vide vortirai view), The polar lobe, which is rec-

tang-idar in \cilical view, in friiii^cd ail round \\itli lari^n- teelli, differing- in tliis respect

froin any ol' ihe ailied spccics.

i8i. Euastrum crassum ( Rréb. i Kutz. var. scrobiculatum Lcnh. — Antioqnia :
\\o ô

(abundaiil).

i8!î. Euastrum crispulum (Noisdst.) NX', and (i. S. West. .Monoi;r. Bril. Dcsm. II.

i()0."), p. 72. (^ A', suldohaliim vni. cris/iii/iiiii Noudst., 187.3; E . pi/ritnu'ddliim \V. ^\'F.sT,

18,):.).

Long'. 28 fA ; lai. i8-i() u. ; lai. isllun. '1,') u..

.Vntioipiia : n" .'> (abnndani). Cnnilinamarra : n" >'!.

i8'|. Euastrum denticulatum (IviuciiN.^ (îv\. — .Viiliocpiia : 11" .">.

18,"). Euastrum elegans (Bukb.) Kutz.

l'ornia ani^nlis liasalibiis semicollularuni ul in /:'. jlsso \\ . and (i. S. West, céleris ul

in E. f/f'(/(in/c Ivpico.

Lou!^'. 3:> [j. \ lai. !.>. a; lai. isllun. ."i y..

i3û
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Ciiiiilin;Hii;u'ca ; ii" j.'^
i iVe(|ii('nt^.

'l'Iie main tValiiii' ni' lliis Inriii lies iii llu' tlilalalion of llie lowerparl ol' llic sciuicclls

iininetliatelv alunc tlu' lia-^al ailles; llicir is aiso a slii^iil lliickeiiiiii;- ><[' llu- cellwall al

llie apex lit' llic dilatation.

i86. Euastrum evolutum (^Nordst. ) \N . aniltj.S. ^^EST. — Aiilidqiiia : n.. f) (^tre(]utMit).

187. Euastrum inerme Lund. — Aiitio(|uia : ii" 5.

188. Euastrum insulare (WriTu."! lluv. — ( Inndinaniarca : ii" -i^].

189. Euastrum personatum W. and (i. S. \\ est \ai-. columbiaiium var. nov.

Yar. aiigulis lobuloruiu laleraiinin iiitl-riorum spina iniiiula suhufeda pi'a'dilis; iu

ceiilro semiccllularurn scrohii'ulis nullis
;
gi'anulis inlra niargiiics lalL'rales careiiliiius.

Long-, /fi a; lai. 29 y.; lat. inli. polar. iS y.; lat. istlini. (),.'> a (PI. XXII, lii^'. .'^8).

Anfior/uia : In dilclie.s bftwecn Medellin ami Anieiica, (Central Amies ; altil. i55o ni.

No 6.

The type foriii of tliis species is knovvii from Central Africa, Madagascar and Ceylon.

190. Euastrum pictum Bôrgesen in Vidensk. Medd. naturh. Foreu. Kjôbenliavn,

1890, p. 939, t. 3, F. 19.

Long-. 58-64 y.; lat. 4i'-4i JJ- ; lat. lob. polar. 3i-38[;. ; lat. istlini. lo-ii u. (PI. XXII,

fig. 35-36).

Antioquia : n» 5.

Tlie spécimens agreed very well witli Bôrgesen's oiiginal descri|>tion and figure.

Tliey were a liltle snialler and llierc was a trivial dill'erence in ihe basai angles of the

semicells, which were conslantly (even if only slighfly) bilobulate, eacli lobule being

emarginale.

191. Euastrum pinnatum [\alfs. — Antioquia: n"' 3, 4 ('^'t^''y abumlant) and 5.

Cundinamarca : n» 24-

192. Euastrum quadriceps Nordst. in Vidensk. Medd. nalurli. Foren. Kjôbenliavn,

1870, p. 2 r6, t. 2, f. 5.

Long. 112-120 [1.; lat. 58-64 y.; lat. lob. polar. 24,5-26 [j. ; lat. istliin. 17-19,5 [j.;

crass. 33-36 p. (PI. XXII, fig. 4o).

Aiitioipiia : n» 5 (fréquent).

ïliis species was first pesci'ibed from Brazil, and tlie Columhian spécimens were

quite lypical. The lliree basai protubérances of each semicell were ospecialiy well inarked

and the gênerai rectangular character of tlie vertical view was as pronounced as in llic

Brazilian form.

Tiie spécimen figured by Borge (in Arkiv foi' Botanik utgifr. K. Sv. Vet.-Akad. Bd. I,

1903, t. 4, f- 21) from Paraguay is by no ineans lypical in vertical view, being elliplic

rallier llian rectangular.

193. Euastrum sublobatum Iîrke. forma minor.

Long. 16
ij.;

lat. 11, ôa; lai. apic. i 1 ij. ; lai. istlirn. 2,0 [J.; crass. 9,5 [j.. — .\ntioquia:

no 5.



I'Imi'IiI fui' si/,i' ihi' N|iri inii'lis \\ l'rc (|llilr' l\|iir-,il,

ii)/(. Eiiastruni Turneri \V. \Vi;.st, foriiiii.

L(lllt,^ :',j-:W a; liil. :>.(',--aj [j. ; liil. :iiiir. iK-'/n ;/, ; hil. isilmi. (\J,--j u. i l'I. ,\MI, Un. .'îijj.

,\iili<)(|iiiii : n" ').

II).'). Micrasterias rotata ((iiii,\. i Iîai.is — ( !iiniliii:iMi.ir<:i : ii" y.\.

i()(). Micrasterias truncata Union, viir. pusill.i var. nov.

V^iî'. siiliilii|ili> miiKir qninii ri>i'ni;i Ivjmim; ii-llnlis jn ^hmIhIii siilicirriihii ilms : sinii

(.\(r(irsiiiii lr\'il('r :i|i('rlii.

Lon^'. .'icSdl 7.; Lll. .'iS-(ll ;/. ; liil. Inl,. |m,I;i|-. /iu-V;./.; hil. isllilii. I I - I
/ y. -IM. Wil,

lit;'. /|7-/|;i).

Anl Kx/iiitl : Uni; iii'iir lin* i,:iniin;i :iliii\i' Mnli-llin. l!i'iilr;il Amlrs; allil. v.'îiim m.

N" .") (îilitiiiiliinl ).

Tliis viii'ii'h' is iiiiirli li'ss lli.iii liir ;ivi'r;ii(r si/.c nf .)/. t iiinciiln ^ ;iii(l lin" oiillim; <if

llii' l'rll is iiiiHi' iiiiiiiili'il lliiiii in Miiisl Iniiiis iif lliis spiTics. M. Iriinrtila v;ir. niinor

\\ Oi.i.i; (l)csiii. r. S. iSS'i,!. .'iS, r. i)) ilillns in iiiiiny wnys froiii llir (Idliiniliiiiii v:iri(.'l_v,

ill ils i^cniTiil i'\lrrn;il lnnii, in lin- >li;i|ii' nlils |miI;u' Idir, iiiiil iii (lir lnliiiliilinii of llic

liilcral liiiics.

i()7. Micrasterias Sol ( I'jiiumi. ) Kiir/.. \ai'. oniata ISordst.

i''(>rma ('li'^'iuilioi' ; ioii!;'. 17^1-'-; lai. 1 IJ8 a; lai. iiinx. loi), [)olar. y'i y.; lai. islliiii. 1
."1 a

(l'I. x.xii, lii;-. Vi).

( lnnilinamaica : n" ;>,,'V

iijS. Micrasterias americana (EiiniiMi. ) Uai.i's --- ( iiiiiiliiiainarra : n» 'i'\.

Ijoiii;'. i28-i,'^()
f/.

; lat. i()(i-iO() (j. ; lai. isllini. ai-2.'? a.

11)1) Cosmarinm adelochondrum ( Ei.fv. 1 Lûtkem. f= l'i'iiimii nili'lnrli()ii(lriimV.\.r\'.).

— .\iilioi|iiia : n"* i ,
> ami ,"i.

•.>.oo. Cosmariuui adoxum \V. aiul (J. .S. West in .Imirn. Uny. Mici-. S^r. 18(17.

p. /178. t. 7, F. ik.

\'ar. denticulatum var. nov.

\ ar. siiiu ani^iislo-lini'aii ail cxlri'iiiiiin nrni am|ilialii ; ani;iilis liasaiiltiis rfiliiiidn-

Iruncalis siMiiicelliilaniin ciiiu (Icnliciilis iiiiiuilissiniis i-3 irrcuiilariler ordinalis, aiiirulis

apicalilnis tiini tlcnliculis iiiiiuilissiinis i-o.

Ldiu;-. I r y. ; lai. 10 a: ial. isllini. :>,6 y.; crass. 8 y. (PI. XXil, tiij. ôoi.

Aii/ioi/iiid : Lan'ima above Medeliin, Central Aiulcs; aliil. ii.'îuo m. N"* i and 2.

AIso Laj;iiiia ahnvc Esirella near Medeliin, ail. afxio m. N" '.].

Tins linv (îos/niiriii/n dilTers froni Ivpical C. adoxiim m ils linear sinus and in (lie

proscnco (4" llie exceedinj^ly minute and very délicate denliculations. The central papilla

ni' llii' siMiiiiclls is aiso a liltle smaller. In général outlinc il is very similar to C. geome-

Iririi/ii \ai-. (i(fo.roii/('s G. S. ^^ est (in Ann. S. African Mus. IX, 1912, p. 86, l. 2, f. 47>.

and il is liii;lil\- pinludilo ihal (^. oilo.rii/n var. ilrnliciihilnm and C. geomelriciim var.

(ido.rniiles arc inlermivliaie tViinis lietwoen C. <it/n.riim and (^. rjeomelricnm.
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i>oi. Cosmarium angulosum RnÉn. \;ir. concinnum (l\Aiii:Mi.) ^^ . and (i. S. ^VEST.

— Cuiiilinarnarca : ii" -l'S.

2(ii. Cosmarium antioquiense sp. nov.

('.. iiiiiuilissiimiiii, ciroilei' i '/(j-plo longius (|iiam latum, iiiodice constriclum, sinu

vaKle aiieiti) cl roltmilatci ; istlimo elons^alo ; scmicolliihi' obrenifornics, apice concavo el

glabro, marsrine roUmclald lalcrali uiioquotiiie (et iiailc |iarva apicis) cmii yraïuilis coii-

spicuis /|, el iiitra parlem lalcralçni inuiiii(]iieini|ii(> scmicclliila' ^raiiulis /( vel 5 iiislriu'-

ta-; celliila' a latere visa> ohlont^a-, vi.\ loiisliirla', parle siipcridii semicellulcC graïuilala';

a vertice visa' oblonga-, laleiibus redis, polis roluiiclalis el. conspieue giaïuilalis.

Long. i/( y.; lat. 12 (^.; iat. istlim. 7,5 [j. ; crass. 6,5 u. (PI. XXIII, li;;-. 04).

Anlioi//ii(i : Lagiina aliove Medellin, Ceiilral Andes ; allil. 2?>nn m. N°* i

and 1'..

Tliis minute species sliould be carefullv cunipared wilh f,'. Norae Scmllae Wii.lk,

and its var. sibericiim Boldt, from botli of wliieli il is distinguislicd l>y llie more roinuled

latéral angles of the scmicells, which are riiriiished willi bltintly ronndcd granules (not

acute denliculations\ by the absence oF ibe central papiila of the scmicells, and l)y ihe

oblong vertical view with parallel sides.

203. Cosmarium bacillare Lûtkem. (= Peniiim Inconxpirnum W. and G. S. West).

— Anlioquia : n" .5.

Long. i5,5 p.; lat. 4,7 ."••

204. Cosmarium bireme Noudst. — Cundinamarca : n" 28.

Long. 10 \j.\ lat. 10, .5 !^.; lat. isthm. 2 p.; crass. (c. papill.) 7^..

205. Cosmarium Blyttii Wille. — Antioquia: n" f).

206. Cosmarium Clepsydra Nobdst. (= C. Blcardld Reinscii). — Aiitioquia : ii" 5

(fréquent).

207. Cosmarium columbianum sp. nov.

C. subparvum, circiler i Vs-plo longius quam latum, profnnde constriclum, sinu

angusto-lineari exiremo levissime ampliato ; scmicelluhe pyramidato-lrapeziformes, angulis

inferioribus rotundalis, lateribus in parte snperiori levissime concavis, in parle inferiori

Iriundulatis, angulis superioribus paullo rotundatis et vix emarginatis, apice recto vel

levissime convexo el biundulalo, intraangulum inferiorem unumquemque granulis 4 vel 5,

et infra apicem série transversa granulorum 4 (granulis binis in medio majoribus), in

centro semicellularum leviter incrassato; a vertice visic elliplica-, polis leviter 5-undulalis

el cum granulis paucis intra polos, lateribus leviter lumidis el incrassatis ; scmicellula' a

latere visa' subglobosœ.

Long. 4'^>-47 V-; lai- 36-,'38 \i-\ lat. apic. 20-21 ;/•; hil. isllmi. 1 i-ii,5 p.; crass. 24-2.5 \j.

(PI. XXIII, fig. 68-6.)).

Cundinamarca: Laguna de Ubaque, Easlcrn Andes ; altil. 2066 m. N" 28.

This species was fréquent amongst large numbers of C. Onadriim. The form ol

the semicells and the nature of the granulation are quite distinclive. In gênerai outward
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i 1(11111 (lie (('Il is .s<iiirr\\ liiil siiiiiliir lu t
', , aliiclinii lîm aiid liiss. Il tiiii,'lil iilsu lie ((iiii-

|i:n'('il vvilli
<

', . ItKiciDnia Kaciii.

•.',()H. Cosinarinm dichoiidriiin W. mikI <i. S \\ i;m'. Ariiii)(|iii;i : ii" '\.

•j.n^y Cosmarium distichoides sp. nov.

i\. piii'viiiii, [iiiiilli) liiiiL;iiis (|ii:ini l.'iliiiii, {ii Mliirirlissiiin- ''unslricliiiii, Niiiii iiii!{iiHlo-

liiKMii cxlr'ciiiii lr\'il('r ;Hii|ili;ilii ; sriuirclluhr si'iiiicii <iil:iri-l i .i|iiv,irorriH!S, lal(M'il)CiH fonvr-xis

/|-r)-iiM(liil;il(i-t^i;iiMil;ilis cl citiii t;r;iiiiilis s|iiirsi.s '-( vcl ,) inlrii srd jiixlii marifiricrn, .-int^ulis

l)iisiilil)iis h'vilcr loliiiiilnlis, iini^iilis jipicalihiis vix r'oliindalis, a|iicc rccio, iiiira amliilu

soniicclliilii' série t;riiiiiil(iniiii iiijijiiniiu S, in (ciilrM supra isllitiiniii i^'iafiiilis liiriis Iraris-

vei'se oi-diiialis insliiicla' ; a M'ilicr \\s;\- clliiilicr. |)(p|is :jranidalis, L;('aiiidis liiiils iiiajoriltii.s

ad luedilMii iil['(iliii|iie ; iiieiiiliiana |iiiii(iala.

Loi^'. .'iri-,')7 \i. ; lai. .'xi-.'i.i 7. ; ImI. isllmi ki \i. ; ciass. rH-i(| i/.. i |'|. Wlll, li:;. <>.'>-<')()).

Alltioiinid : Wiv^ iiear llie Lai^iliia aliovc Mcdrljin, fii'iilial Aiidi's; :illil. /.Uu) m.

N" n. (UindinmiKircd : l.ai^iiiia ilii l'araiiin (au/. Nridi- ;iImi\i' lin^ola, Ivaslcrti .\iide.s
;

allil. '.(yiio tn. .N" >!].

Tliis specics sceiiis vvell eharat^leri/ed li\ llir nalure and disposiliou ol' ils i^Taniiles.

Il sliould he couipafcd willi (', . (lis/ic/iitiii Niuuisi, f.'. (lislicliinn var. irn'(jiil(irr |-.!if;iii,.

aiid Haciii., Ci. si'iilciiiiriinn l']ii:ni.. and Uac.iii., C .liiinl ; illii lÎAïaii. var. iinilhichiriiin

Eiciii,. aiid Ha(.ih. aiid G. ii/r)/ii('nsti IJuiu;e, froni ail nf w iiicli il is easily distiiii^iiished.

2 11). Cosmarium docidioides Lutkkm. (= Peitiiiiii iiiliinlinn Halfsj Cleve ; Doci-

(liuiii ininiilinn Hai.fs). — Anliiif]uia : u"~ r, :>. and ."1.

211. Cosmarium floriferum sp. nov.

C. parviun, lani l()u;;uui (piani laluni, profunde con.slricluni, siini anu^usto-lincari

extreino Icviler amplialo ; seniicelluia' tiansvcrse obloii^o-semirirculares, an^-ulis lia.sali-

lius laie lolundalis, parle superimi inlVa apicem niaru;inis lalcraiis uniuscujusque leviler

rclusa, angulis supei'iorihws leviler rotundalis, apice recto ; memhrana verrucosa, verni-

cis nuilte dcprcssis cuni iiiarginibus minute K;ranulatis, verrucis ^ranulatis l\ ad niarffinem

lateralein niuinii|nemc[iie, l\ ad apiceni, 9 intra mart^inein scmicelliila', cl série singiila

verrucaruni 5 vel trans semiccllulam : a lalere visa' depi'esso-circulares ; a verlice visjc

elliplii'a'. polis laie nilnudalls, lalei'ilius ciiui luuinre lalo ulrol)i(pie.

Long-. >.^^--i'!^ jj. ; lat. 26-28(7.; lai. a[U('. \<.-\!\ [j. ; lat. islh. t)-;),.") a ; crass. 16-17 [a.

(PI. XXIII, fig-. 70-71).

Antioqiiia : Laguna above Medellin, Central Andes ; aliit. 2800 m. X"' 1 and 2.

Tliis pretty litlle Cosmarium should be compared willi C. ornciliim Rai.fs forma

BouGESEiN (in \'idenslv. Medd. naturli. Foren. Kj(ibenhavn, r8(}n, p. 9^4- l- 4) f- 29) and

(/'. orrtatum forma Rouo.e (in Bill, till K. Sv. Vet-Akad. IlandI. Bd. 24, Afd. III, n" 12,

1899, p. 23, t. 1, f. 2GI. Allhou:;li in ilie outline of llie ceil (J. /Joriferiim closely resein-

bles (^. ornatum, il is consideraiih sniallei- llian anv forni of the lalter species and llie

granulation is of a lotally dill'erenl cliaracler. Tlie granules arc ihemscives nuich more

minute and are ananged in i;r(iii[is of fidui '1 tu (i al llie martrins of ffreally flallened
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warts. Morcover, some of llu'se \\ai'ts or verriicii' arc arran^cil riglit arross llic IVoiil of

the seinicoll, a disposilioii oC inarkings \\liicl» is uever ol)served iii aiiy l'orrii of C. orna-

tii/n. C. Jloriferiim miglit aiso be comparcd with (lie varions l'orms of C. orc/inntiim

(BôRGESEN ) W. and G. S. ^^ kst.

ai a. Cosmarium globosum Bulnii. — Cundinanuirca : n" a/|.

ai!:'). Cosmarium hiimile (Gay) Nordst. — Antiniiiiia : ii" 6.

ai'|. Cosmarium impressulum Elfv. — ArUio(|iiia : ii"* i, a and 5. Ciindirnarca :

11" aiî.

ai.'i. Cosmarium lœve IIauknii. — Ciiiidinamarca : n" i/j.

aili. Cosmarium Lundellii Drli". — (aindinamarca : n° 3a. Long-. 77 [j. ; lai. 58-

6a a ; lai. islli. ai a.

a 17. Cosmarium Mayori sp. nov.

C. snl)par\um, lain longum qnam latiini, profunde conslriclum, sinii anguslo-liiicnri

e.x'tremo leviler amplialo ; semicellula? transverse oblons^o-trapezifonnes, apice subrecio

et glabro, laleribus leviler convexis, verruca conica prope sed supra angiiluin inferiorem

unumquemque, et verruca conica singuia in medio niarginis lateralis uniuscujusque, angu-

lis superioribus minutissime productis et aculis, cum série singuia vorrucarum rotuiidala-

rum 6 juxla sed infra apicem, et seriebus subnurvatis duobus granulorum trans niediuni

semicellula" ; scrobiculis minutis inter granula ; a vertice visœ elliptica', polis verruca

conica singuia instructis, série verrucarum rolundatarum 6 juxta sed inlra marginem late-

ralem ununiqiiemque ; semicellula; a latere visœ obovalie, apice leviter convexo, parle supe-

riori niarginis lateralis uniuscujusque triverrucosa. Pyrenoidibus biiiis.

Long. 87-38 (.;. ; lat. 36-87 p.; lat. isthm. lo-ii jj. ; crass. 32-24 y-- (PI- XXIII, fig. 67).

Cundinaninrca : Laguua de Ubaque, Estern Andes ; altil. 2066 m. N" a8.

Tliis species was ralher infrequent among large numbers of C. Ouadrain. Its

characlers are so distinctive tbat it is not necessary to compare il closely vvilh any ollier.

218. Cosmarium minimum W. and G. S. West. — Antioquia : n" 5. Long. 9-9,0 \j.;

lai. 8-8,5 p. ; lat. isllim. 8,5-4 1^- ; crass. 5-5,3 [j.. (PI. XXII, fig. 52).

219. Cosmarium moniliforme (Tunp.) Ralfs. — Antioquia : n°* 5 and 10.

220. Cosmarium nitidulum De Not. forma minima.

Forma cellulis innlte niiiioribus, profuiidissime constrictis.

Long. i3 ]j. ; lat. 10 p. ; lat. istlim. 1,8 p- ; crass. 6,5 [j..

Antioquia : n" 5.

221. Cosmarium obtusatum Sgumidle. — Antioquia : n" 5.

Only one spécimen was observed and it was decidedly smaller than llic avcragc for

tliis species. Long. 46 [j.; lat. [\o p. ; lat. isthm. i2-5 u..

222. Cosmarium ornatum Ralfs. — riundinaniarca : n° 24.

228. Cosmarium propinquum sp. nov.

G. parvum, circiter 2 '/y-plo longius quani latum, subprofiinde conslriclum, sinu

lineari extremo amplialo ; semicellula' longiludinaliter oblongo-rectangulares, angniis



li;is;ilil)iis rcc,(;in;;iiliiriliiis cl ItmIit niliinihilis, l;iliMiliris siiliiiiirillliilis irl siiltrcrli» Mev'lH-

siiiic ciiiiM'xis), Mii^iilis ,i|iii-:ilil)ii', lali- ml iniil;il i-^, j|iiii' li-\ ilrr ciiiiirE^iliiilo-rrlilsr) ili riwdid
;

,1 hilci'c \isM' (iIiIiiiil;;)', LiIi'i Unis |i;iij|lclis, .'i|iii'i- hili- lol iiikImIo ; :i v<;rlir<; visa- clliplir'ii- ;

imMiihi'iiiiii |)iiiicliil;i. I'\ ii'iKiidc siiii^ulo.

l.oiH;'. .Sy-.'^o (A ;
l.il. i.'i-ifiiA; hil. isllim. '-^l'-; «Tiiss. i i-i f ,.'> ;/.. ( l'I. W 1

1

, lii^. /|S-/|(j).

Aii/iiK/iiiit : Hui; iiciir lin- l,;iniifi;i ;iliu\i' .Miwiclliii, Ci-nli.il \ii(i<;s; iillil. y.înu iri.

N" f).

This siiiall spi'i'ii's (ici'iii'n'd in iiliiiiiiliincc ;iiiil cNliiliili'd mm'v (•(»lisl;iiil «•|i;ir;icl<Ts. Il

is II cliisr ,'ilU' (tï (!. ilcrcdriis i Ki,insi:ii i I!ai:iii. jiiiI ils \;ir. siniiosuin i\A]si).j ItACIli.,

rriiiii wliicli il is |niiii;iiilN- ilisi iiii;iiislic(l i]\ llic siili|i:ii ;illi-l (;iiiil slii^lldy «itIVCX) sitlcs of

llic s ici'lls ;iMil llic liluiidh idiiiidcd ;i|pi<:il ;iiii;li-s. Il is also [)r<)|iotlion;H(;ly loiHÇ«T

iiiiil llir ;i|iiics (d' lin- sciiiii-clls :in- irliisc in llir niiddli' oiily l'nol wiilely n-liisc iis in hII

l'oirns (d' ( 1 . i/rciulc/is). Murciivci-, iiolli sidc ;ind \crliciil vicws arc quili; fliirerr;til, rs|)(;-

cially (lie lallcr, in wliicli llicrc is im liiici' nt' llie sul)inaiiiillale pôles so ciiaraclerislic of

(J. dcccilriis.

(J. />ro/)ini/iiii/n siundil idsn lie rinn[i;in'd willi C sii/ii/iiarlrntum, NonosT., from

wliirli il dill'i'is in ils sniidli'i' si/i', ils |ii()|iiirliiin;il(d\ î^iimIit leng-|li, ils wider islhmtis,

llie eiiiari^'iiiali'-rLMnsi' a|)icos (d' llic seiiiicolls, and in iIm' IVjrm of llie sidc view.

;','i/|. Cosmariura pseudamœaum Wii.i.f;. - Anliiii|iiia : n"* 3, 'i
(aiiuiulanl and ."i.

:>•.!."). Cosmarium pseudexiguum il.vcin. ; \\ . and (i. S. Wesi.. .Mnimicr. Hrii. I)<.'sni.

III, i()(iS, [). (If), T. jo, (. 1)5, 2(1.

i'oiiua /)/y'ri()r. iNirma cellulis Ijreviorihns, ci'li'iis ni in tmnia l\|iira. i.oni^. 22 }/.

;

ia(. 1") <j.\ lai. isllim. '.\ jx

.

C'undiiiainarca : 11" 2/1.

As in oliier forms of this species tlie isthimis was t-xceediii^iy narrow. C. psenrlexi-

gunni appears to i)e one of llie mosl deeply constricled species of (lie i^enus.

22C. Cosmarium pseudoconiiatum Nordst. — Aiilioquia : n" 5.

227. Cosmarium pseudonitidulum Noudst. — Aiilioquia : n» 5.

228. Cosmarium pseudoprotuberans KiaciiN. fmnia. I.oni^. ?i> |a ; lai. 27-28; lal.

isliiin. 8 \j. ; crass. 19 li..

Cundinaniarca : iv 28.

229. Cosmarium pseudopyramidatum I.inii. — Anlioquia : ii" ."1.

280. Cosmarium pyramidatum Baiin. — Anlioquia: n"* 1 , 2 !\ and ."1. CniKlina-

marca : n» •?.[\.

•.>;)r. Cosmarium Quadrum Lund. — (aindiiiaiiiarca : n" 2,^.

This species occurred in greal aliuiidance. Ali ihe specinions were rallier sniali. bul

not quitc small enough lo be piaced uuder var. minus IS'ordst.

Long-. 67-64 [a; lat. 48-53 \l\ lal. islhm. 18-20 a; crass. 20-27 \f-

232. Cosmarium Regnellii \Nille. — (amdinamarca : n" 23.

233. Cosmarium Regiiesi Rkinsch. — Anlioquia: n"* i, 2 and 5.
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Var. montanum Sc.ii.midle. — Aiilinqiiia : iv* i anil •>.

234. Cosraarium repandum Nordst. toniiii minor W . iind <!. S. West (= (J. odo/i-

tdpleiiriint Knv aiid Biss.). — Aiiliniiiii.i : w 'j.

235. Cosmarium retusiforme (^Wii.i.ici Llurw. forma abscissa (Sciuiidli;) Boige. —
Anlioqiiia : n"* i aiiil i>. CuiKlinaiiiarca : n» 23.

236. Cosmarium retusum (Peuiy) Rabenu. var. inaequalipellicum \\ . aTul (!. S.

West. Mon()i;r. Bri(. Dcsin. III, 1908, p. 267 (:= C. in<ieijU(ilipeUii'uiu \\ . and (i. S.

West, i8()5). — .Viili(>i|iiia : rv* i, 2, 3, 4 aiid 8.

237. Cosmarium subaequale Sp. nov.

C. subincdiiicro, rircilcr i ' o-plii long'iiis (jiiaiii latnin, pi'ol'iiiulissiiUL' constriclum,

sirui anij'iislo-liiieari ad cxlremuni .siibatnpiialo ; .seinicelluhi' li'iangidares, base rccla,

aiii>ulis iiil'eriorihus laie rotutidalis et in parte superiori curn nndiilo \\\ conspiciio, lalo-

ribus concavis, ang-ulo apicali late rolmidalo et ad apiceni cuni inembrana incrassala ; in

centro semicellidarum tumoribus parvis tribus, tumore uno juxta istlimum et lumoribus

binis superioribus honzontaliter disposilis ; a lalcre visa? ovato-pyramidatœ, angulis

basalibus rotundatis, iateribus cum tumore depresso et parvo infra médium, apicc late

rolundato; a verlice visœ ellipticte, polis rotundatis, tumoribus parvis tribus ulrobique;

niembrana punctata, punctis ad angulos semicellularum majoribus. Pyrenoidibus binis.

Long-. 64 p.; lat. 39 \J.\ lat. apic. i4 \>-', lat. isthm. i3 [/.; crass. 28 (;.. (PI. XXIIl,

fig. 63).

Anlioqnia : In ditches between Medellin and America, Central Andes; ailit. i,^)5o m.

i\o 6.

This species is a close ally ol' C. aequnle Turner (in K. Sv. Vel. Akad. Ilandl.

Bd. XXV, n» 5, 1893, p. 64, t. n, f. 3i), but is distinguislied by ils larger size, ils

proportionately longer cells, ils ihree central tumours (which cause ihc side and vertical

views to be entireiy ditTerent), and by ils conspicuously punctate cell-vvall. Borge lias

recorded C. aequale hom Argentina (cfr. Arkiv for Botanik ulgifv. K. Sv. Vet.-Akad.

Bd. VI, 1906, p. 7 c. fig.) and he describes and figures llie semiceils as having a chloro-

plast willi one central pyrenoid. In C. siibaeqiiale ihere are Iwo pyrenoids in eacli

semicell.

238. Cosmarium subarctoum (Laoerh.) Racib. ; W. and. G. S. West, Monogr.

Bri(. Desm. 111, 1908, p. 3i, t. 68, f. 6-8.

Var. minutissimum var. nov.

Cellulœ minutissim;c, semicellukc, ad isthmum plus minusve torta-.

Long. 6,.5-6,8 |y.; lat. .5,6-6 ;;. ; lat. isthm. 2,8 \^.\ crass. 3,4-3,7 [/• (Pi. XXII, fig. 46-47)-

Anlioqnia: Laguna above Medellin, Central-Andes ; altit. 23oo ni. n*"* i and 2.

This variely is one of ihe very smallest of known Desmids. Il is aboul one-third

ihe size of lypical C. subarctoum, but is otherwise in no vvay différent l'rom tlial s[)ecies,

llie cells of which, as in this Columbian variely, are oflen slightly twisled at tlic islhmus.

Among other minutespecies o'iCosmarium should be mentioned C. suevicum Kircuner
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(in .hiliiTsIicllc X'iTi'iii liir \;ilcil. X.Éliiik. m Wiirll. Hf'f, \i. ''>'|7 <• fiir.i, wliich |i:is ;i

li'iit;lli ni' 1),')--^,') i;. iiiiil ;i liii'.nllli (il "i-li ;/. ; iiiiil C. liiiTiiir var. hiirliKiIrnsi- i',. S, \\ km

(in .louni. |{ol. XMI, i()(i'i, y. -Xll, |. /|(i',, f. 17) willi ;i I(MI;,'|Ii iiC 7,.'i-7,7 \i- 'iikI ii l>l<Mr)(|i

"I ']
J\-'^ {' NN illi nrilhi-j' ni ilicc linv luniis (mii iIh- pfcsiMil viiriclv lie cuiiCiisi'il.

(!')(). Cosniariuni siihcoslaliini Nminsi. l'niniM.

I''i)inia si'inici'lliilis iillis ul in \ai l'cckii snl ^rannlis i-iMilialilins ni iti l'ocnia iiitiinrf.

Ldli;;-. :'.;')
(;. ; lai. S ;;. ; lai. isIJun. () ;/..

I aiiidinaniai'ca : n" >•.

.

>J\n. Cosmarium subtile 1 \\ . ami <i. S. Wi/^i l.iiiMM. in N'crliiindl. (1er k. k. zonl.-

Iiiilan. (les, W'icn, i(|in, p. I\\)\ l'ciiiniii siihlih' W . and 'i. S \\ 1 sT in .liiiirii. U(»_v.

Mici-. Sue. I,S()7, p. /17,,, I. (1, li- S. ,, : Mnnn:;!'. j'.lil. jlrMll. I. Il,.l',. p. (,-.., I. 8,

r. •.,7-:...,.

h'(irni;t incniltcanii ccllnlainni riMssiiirr.

\.tm'^. tS [j.; lai. 11,.") m. ; lai. isllini. ir y. iPI. \.\ll, li-. .âi).

( aiiuiinainaica : n" '/i

.

•,>.'li. Cosmarium subtilissimum spec. nov.

(;. niinininni, (Iclicatissiinnrn, ihipld liniL;ins i|n ini laliiin, Icvissime coiislrirlum, siriii

vix coiisiiicno ; scinicellnla' scnii-oMnti^a', lah'iiliiis siili|iatiillelis (levissimc sursiim diver-

gi'iililms), aj)ice lalo rolunilalis ; a vcilicr visa' lircnlaies ; incml)ranri Icniiissima cl fflahra;

chromalopliora sin!i;iiia in crllnla nnaipiaipa- ciini p\ rciioide siiiffulu.

Lomï;. if)-!."»,,") [j. ; lai. 7,r)-8 [j.\ lai. islliin. (),;i-G,7 j;. ; crass. 7,3-8 jy. (
1*1. XXII. (\<^.l\h).

Antinr/m'd : Boi;- ncai' llic Laj;iina alinvo McdcHin, (".(Milral Andes; allil. j>''>an m. N" 5.

Tliis species slioidd hr i'(ini|i:iri'il willi f.'. pi'f//iiini/i//n nob. {=^ Ci/tinf/roci/sti.t niinu-

lixftuiKi TrnNER), IVoni w liirli il dill'crs in ils nidir rslindtical ceiis, in wliich (lie scinirclls

are sliglilly wider al llie apex Ihaii lin- hase, and in Ihe single cliloroplasl (witli oiie cen-

tral pyrenoid) in each cell. The rell-wall is also much more délicate.

il\-i. Cosmarium subtriordinatum W. and Ci. S. West. — Anli()f|uia : n"' i and 2.

•.i/|3. Cosmarium subtumidum Nordst. — .VnTKxpiia :
11"' ,") and (>. f'.nndinaniarca :

n"* i/| and -i'?,.

•i/|'|. Cosmarium finctum Hai.ks. — ( !ntidinaniarra : ii'^ a'|.

.>.!\'k Cosmarium trachypolum W. aiul (i. S. \\ i:st. — .Vnlin.piia : n"" i, >, ."i and 4.

•}.l\iS. Cosmarium venustum (lînÉB.) .\iu:n. \ lu. hypohexagonum W . W i:st. — Aiiiio-

(piia : n" ,">.

il\-. Xantliidium armatuui 1 Tutiiii. 1 U.MtKMi. — Anlioipiia: n" .'1 (abnndani 1.

248. Xantliidium Mayori spec. nov.

X. nu\liiRT(\ circiler i' -,-|)lo Idimins i]n;nn lalnin (sine spinis), profunde ciinslriclinn,

sinii liîieaii exlrorsuni amplialo ; sentiocllnla' Iransverse oblongo-hexajona', lalerihus

inlVrioiiluis el supcriorilms leviter cnnvoxis, apice recto, ans^iilis laleralihns et apicalibus

spinis snhulalis loviler ciirvalis liinis iiislrnclis, eliain spinis similibus in niedio marçinum

ialeraiiuni sn|>erioi uni et in nicdin apicis ; in ccnlro semiceilularuni \errucis binis Irans-
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\oi'se ilis|)(isilis, l'I oiim animlo sci'ul)iciiliiiiiiii iiiiiHiloiimi i)-iu cirra \L'iiiii\iin iiiuiiii-

qiienujue : a vcrlifc \is;i' suliellij)tic;i', polis ti'diuMtis, ail aiig'tilimi iimim(]uetii(|ue spiiia

siibiilala Icviler ciirvala paiillo diverueiUe, laleiiuus coiive.xis, verriicis rotuiulatis bitiis

ail mocliuiii utrohicjiie, seiie siil)irrt'iJiilariler ciisposila spiiiaiiiin
'i

iiitia iiiarg-iiiein lale-

ralcni uiuiiii(|uemqiie ; inemhraiia ilelicate puiictulata.

Long-, sine s[)in. 73 u., c. spiii. lyi a; lai. siiit- spin. Go a, c. spin. 85 [j.; ial. istluii.

21 [1.; crass. !\-> y. (IM. XX'II, lli;-. !\i).

CiiiuliiKunarca : L\vi,u\v,\ de l'haipie, EasU'in Andes; allil. :»o(i(i m. X" >'.\.

\\\ tliis species lliere are seven pairs aï spines on eacli semicell, one pair at eaili of

llie latéral and a[»ical angles, one pair in ihc niiddle of (lie apex, and one paii' in llie

middie of eacli npper latéral margin.

The gênera! outline of llie cell reseinliles ihal of A', (inlUojxicuin ( liiii'.ii. 1 Kutz. , froin

^\ liicli X. MdijOfi dilfers in ihe lliree addilioiial [lairs (jf s|)ines and in tlie présence of

tlie liina^e central verriicic.

249. Arthrodesmus Iiicus 1 Bréb.) Hass. forma minor W. and G. S. \\'r:si-. —
Anlioquia : u"^ i and 2.

200. Arthrodesmus controversus N\'. and G. S. Wiîsr. — Anlioquia : n» 8.

261. Arthrodesmus convergens Ehrenb. — Anlioquia: n» 5.

252. Arthrodesmus bifidus Hréb, — Anlioquia: n» 5.

2Ô3. Staurastrum antioquiense spec. nov.

S. minutissimum, ciiciter lam longurn quam latum (cum processibus), profunde

conslrictum, sinu valde aperlo ad e.xlremuin acuminato; semicellulie Iransverse elliplica',

polis in processus brevissinius submamillatos bis[>inaloshorizontaliler disposilos productis,

ad apiceni conve.xum processibus brevissimis submamillatis bispinulatis 3 priedila'; a ver-

tice viste sexangulares, ialeribus concavis, angulis rolundato-mamillalisel bispinalis, inlra

sed juxla margines processibus brevissimis bispinulatis 3; menibrana tenuissima et glabra.

Long, sine j)roc. i3,.^ [j-, c. proc. 17,6 p.; Ial. (c. proc.) 16-17, ,5 ^- ! ''*'• isthm. 5,3 [^.

(PI. XXI, fig. 29).

Anlioquia : Laguna above Medeliin, Central Andes ; allit. 23oo m. X"^ i and 2.

Tliis minute Staurastrum resembles in ils front view some of the smaller for'ms of

St. fnrcatuin Ehrenb., but is much less. The vertical view is al once distinclive, since

it is ô-ang-ular, with six equal mamillate processes in the lower vvhorl and onl}' three

apical ones, one of the laller occurring jusl within each alternate concave side.

254. Staurastrum arcuatum Nordst.

Forma semicellulis robuslioribns, angulis crassioribus ; islhmo laliori. Long, sine

spin. 28 [ji.; lat. c. spin. 46 f*;
'al. islhm. 12 (a. — Anlioquia ; n»» i and 2.

255. Staurastrum brachiatum Ralfs. — Anlioquia : n'" i and 1.

256. Staurastrum brevispiuum Buiîb. var. inerme VVille.

Long. 66-74 ,".; lat. 54-61J [j. \
lai. isllim. i4-i5 u..

Gundinamarca : n° 24 (fréquent).

i
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Ail liic S|)rcitiH'lis scrh |ii]SsrSM'(l :iri :i\ilf rlili ii n|i|,r-l 'willi ;i ii'lill;il |iyr'rii(ii(| in

tîilC.ll sciuiccll cxiiclh ;is in l\|ir(iil ,S7. Iiicfisjiiniiin in ihiIIiih' llir' M-rlifill \irw WiiH

exiicljy lik(î llml of llif l\|ii(;il iurm, r\(i'|,| |,,i llic unnius ..1 1 lir ;uit,'l<'.s. Tlif! rnii-

Hll'iclioii vvas in iill ciiscs (lcc|ii'i llian irjdir^ilcl |i\ \\ illr. IjmI uni mocc so lli;iri ifi

Ûu\ typical f'orni.

'.57. Staurastrmn contectum 'I'hhnkii. — Aiiiini|iii;i : n" .'1.

'.fiS. Staiirastriiiii cosmarioides Norinsi . — ( imiiiiiiimiiircii : n"" v. 1 and y.'j..

1,1111!^', i'id-di) |j. ; lai. .'1 >.-.'')() \i.\ hil. isllini, 111-17 [i..

•(fK). Staiirastruni cuspidatum limu. \ar. cohiinhianiini var. nov.

Var. minus cl (Iclicaliiliim, anyiilis sciniccllniainiii Irvilci' inllalis ; a \crlirf visis

lalcrilms (•(iii(a\ idiiliiis.

lain;^'. id-iyi;.; lai. siii('S|iin. 1 /|- 1 (i ia ; lai . c s|iin. sî.'î-v.'p ;a ; lai. isl lim. 'i,."i v.i l'I. .\.\ I,

A'iliDi/i/iii : La^iina alii)\<' .Mcdcllin, (Iciilial Anih's ; j|l. 2.îi>(i m. N' " I ami y..

Tliis is llic mosi ili'licalc \aricl\ ni' .S7. i-iisjiiildliiiii \'cl descrilicd, ami in (lie IVunl

vicvv il riH'.alls in soiiic r('S|ii'<is .S7. sii/jsro/ii/Kn-iii/iiii N\
. ami (i. S. \\ i;st lin 'l'ians.

Linii. Soc. liot. ser. .!, V, i8()(), \). 2\iC), I. i(i, I. 1 1 1.

!()((. Staurastrum cyrtoceriim {{niii. ^ Anliii(|nia : n" 't.

:!(')!. Staurastrum dejectum iJni'ai. — Arili(ii|iiia : n"'|.

.>.()>,. Staurastrum denticulatum (N/Kfi.i Aiuai. — .\Mlii>i|iiia : 11" fi.

.>AV'). Staurastrum Dickiei i\ALi'"s \ar. minutum var. nov.

Var. niiiHitum, ceiiuiis profumiissiim^ (-(nislrirli.s.

lionj^'. ir)j7. ; lai. sini's|iiii. ili u. ; lai. c. S])in. 20 j7.; lai. isllim. ;^,C [;. (Pi. Wl, fiK. 9.f)

An/iof/iiifi : Bot;- iicar llic La^jnna abovc Medcllin, Cenlrai .\ndos ; allil a.'ion ni.

N') F).

A sinall rciini oC liiis ,s|H'rics was (icscrilu-d li\ Snii.Miin.i; lin t_»rsloir. IimUui. Zcil-

sciir. icS()r)-li, |). 2/1, I. i(i, {'. ;)()) as forma pdi-ra, inil liiis form cannol in any way br"

cdnl'iisod willi var. miiiiilnni, and ils %\i(io isliimiis aiui jiçcnliai' vertical vicw nialvc it

doul)ll'ul wliellier it is really a t'nrm ot' Si. iJlrh-icl.

Il is a nolcworlliy tact liial llic largosl fornis of S. Dickiei aiso occur in America,

tlie Norlli American spécimens aï St. Dickiei y^r. ma.rimum W. and G. S. ^^ est allai-

ning- a ieiii^lli uf (a) ;;. and a Ixeadlli iwilli spim's) of 86 a. {Vide \\. ami (j. S. West

in Trans. iaiin. Soc. Bot. ser. 2, \, 1890, p. 2,")'), l. 18, f. i.'ii.

2G4. Staurastrum dilatatum Ehrenh — Anlioqnia : n° '.'>. Cundinamarca : n' 2^.

260. Staurastrum distentum Wolle, 1882 ; Desm. U. S. iSS^, p. 1^9. l. l\\, f. i5.

16 ; cliar. emend. \V . and G. S. West in Journ. Linn. Soc. l»ol. X.XXIli, 1898, p. 3iG,

tig. .\yiogr. (i f/-/'.

\'ar. columbianum var. nov.

^'ar. ciiciler lam longnni ipiaiu latum. spina simpiice parva ad itasin processiium

uniuscujus(]ne nlrobiiiue.
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Long. 2/1,5 (A ; lai. «iiiii |iiiic. 2,') u. ; lai. isllim. ;) a. [V\. -\.\1, fi;;-. 'M\).

Antioqiiia : Bon' in'ar liic Lai^iina alioNc Mcilclliii, (".(Milral .\iiilcs ; allil. ï^o(^ m.

N" 5.

Tliis varielv shouM be ooni|iare(l wilii Si. sn/ipo/i/niorp/iiini J3ou<;n, clcscribed from

Bz'azil in iC)o3. Il seeins scarcelv possililc lu ic^ard Houge's s|)ecics as ollicr lliaii a form

of Sf. (/is/c/ilu/ii.

j(3(i. Staurastrum gemelliparum \ohdst. luriiia iniiior. Long', ciiiii proc. 20 \). ;

lai. cum |iii)c. 18 <j.. — Aiilioquia : u'" 1 aiul >.

267. Staurastrum gyratum \V. and (i. S. >\ i:si in Ann. Uoy. Hulan. (lard. Calciilta,

VI, 1907, p. 219, t. lô, f. 27.

Var. divergeas var. nov.

Var. coi'|)ori' soinici'llularuin paiilhi nuNni-L' ;
pi'dcossiliiis \-aliiiii)riliiis cl (."l'a.ssiuribu.s.

Liiny. sine prdc. Su., cum |iror. 18-19 |a; l;il. siiu; proc. ricc. 7,r)-8 [x, cum proc.

23-26 (A ; ial. islhm. '1 a. (Pi. XXI, liy. .'.(i).

Candinamarca : Lai;uua de Ubaquc, Ea.sleiii Andes ; allil. 2(i(36 m. N" 23.

268. Staurastrum hirsutum (EiiuKMi.) BuÉn — Cundiiiamarca : u" 24.

269. Staurastrum illusum spec nov.

St. minulum, [)aullo lalius (juaai iongum, prut'undissimc conslriclum, siiiu acutan-

gulo et leviler aperlo ; semiceliula; Iransverse clliptico-oblonga\ dorso convexiori quam

veiilro, angulis laleralibus laie rolundalis ; a verlice visa^ triangulares, angulis rolunda-

lis, laleribus valde concavis ; membrana lenuissima cl punctata.

Long. i9-2(j ]}. ; ial. 21 u. ; lai. isthm. 5-6 \i.. (Pi. XXI, fig. 26).

Anlioquia : Laguna aiiove Eslreila near Mcdclliu, ('.cuirai Andes ; aitit. 25oo m.

No 3 (abundanl).

Il is only after carefui deliberalion ihat I venture lo describe tliis Desmid as a new

species. Ils allies are St. mnticani Brkb. and St. lanceolatiini Akcii., but ihere is lillle

doubl ihal il would be quile wrong lo refer il lo eilher of lliose s])ecies. Il is much

more délicate than St. miiticum, vvitli more depressed semiceils, witli narrower angles

in the vertical view, and a very distinctly |)unctale cell-vvall. From St. lanceolaliim var.

compressiini it dilTers in ihe rounded lalcral angles of llic scmicclls, in tlir more concave

sides of ihe vertical view, and in llie ()unctale cell-wall.

270. Staurastrum inconspicuum Nordst. — (amdinamarca : n" :>![.

271. Staurastrum leptocladum ^ouDST. forma africanum G. S. \\ est in .lourn.

Linn. Soc. Bol. XXXVIII, 1907, p. 129, t. G, f. 12.

Seniicellube a verlice visa' corpore rliomboides-roluiidalo. Long. /|0-42 |a ; lai. sine

proc. cire. 20-21 ^., cum proc. i36-i48 jy.; Ial. bas. semicell. 10-10, 5 [j. ; lat. isllim. 7 [j.;

crass. 17 y.. — Cundinamarca: n" 23.

E.vcept for the rhomboidal sha])e of tlic body oi' llie semiceils as seen in vertical view

the spécimens were identical in ail respects willi lliose originally described from Nyasa

and Victoria Nyanza.
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Viif. clej^aus var. nov.

Viir. |ii(ii-cssiliiis viilili' cl rli'L'iiiili' ciirvîilis siirsiiiii ; ccicfis ni in forrnii lv|iir;i.

l.iHi^. sine |ir()C. '.W [/., niiii jiKir. (iij r;, ; lai. sini! |ii"iir. cire. iS [/., ruin proc, 70 [/

;

lui. islliiii. .S,ri ;/. ; <-r:iss. 1 (i ;/. ll'l. \\l, Iil'. .'il).

Ciinil liKiiiKircii : In ilic |iLiiikluij ni i,;ii(iiiiM l'rilici|i:ilri niMi' Tmii, i'^iislt'in /\iiilcii

;

;illil •>,uii(( III. i\" >.
I .

A ' viir. t/ii'/'f;ji'ns' lA'S/. /rp/tif/di/iiiii was fii^iiicd \>y W'um.i-, (l)<'sni, l'. S. i8K^,

1. /|/|, r. 5) l)uU,li(i (li)liirtilii.iii l'iiini :i|i|iiMi's lu iii* siirnclliin<4 i|iMl(' ililIiTi-ril. Tin- onlwîinl

ciirviiliiic oI'iIk' |)riic('ssi's is cxiiilh I lie s;iiiic :is in .S7 /r/i/or/in/i/in \;w. iitsiijnr \\ . ;ifiil

(;. S. VVkst.

:>.].>,. Staurastrum Mayorl spec. nov.

Si . |i;irviiiii, |i;iiill(i loni^iiis ({iimmi lui uni . siilinimlicc r(iiisliiiliJiii, si ri 11 :i|iiM'lo ri scilii-

("lli|ilii'(i ; sciiiii-rlIiiNi' nlili)ii;^ii-.siiliM'iiiii-irciil;iirs, iipiiT siilil niiiciilo, ,ii| ;inL'nli).s liahiilcs el

in iiicdii) iiiiu^iiiis lalcriilis iiiiiiisi tijusijiir m'itikm li-iirii-al:t iiislrnclic, cliain a<l a[ii(-cm

iatiim (ol, |inrliin inIVa m a raillem) cum vcrnicis Irnncalis l\, .scriclins dnahns vrrrnrarniu

li'aiis sctnicclluhun ; a vcilicc visa' liiaiimilai'cs, a^^•ulis vernica Iruncala insfrnrlis,

latcriims Icvilci' cdiivi-xis iiini viMincis irniicatis 2. I)is|ii)silii) vcrrucaruin in si-rii-liiis

lioci/iHilaliliiis Irilins, in série inliina i), iii sci'ie iiKHliaiia i), iii série superiori 'i.

Lon^-. eu 111 verrue. 23,r)-:i/|,,") ij. ; hil. emn \erriie > r-r.> y. ; l:il. islliin. i."} (/.l 1*1. \\l, tii;. .!:( 1.

Aiilioc/iria : liog' iicar iheLaguiia almve Meilillin, ( ieniial Amies; altit. -ï-'nin m. .\ .'1.

'riiis S|)eeles aj)[)ears lo hc very disliiicl \>y reason of tlie iialiiri! and dis[ii>silion of

ils Irniieatc \erriica', of wliicii tii(M'e are ihrcc horizontal séries on eacli seinieell : r) in ihc

basai sei'ies, i) in llie niedian séries, liiil oiih' (i in llie ii|i|)er n|- apical séries.

In llie oiilliDc iil' (lie eell St. .IA///0/7 resenililes (lie New Zoalaiid .S7. flarsiioxiim

NonnsT., Iiiil llie xeiriiea' on (lie Iwo s|)eries are oF a lolalh dilVi'i enl eliaraeler.

:>.']^. Staurastrum inuticum Buku. — Antio(|iiia : n"~ 1 and y..

:i']l\. Staurastrum O'Mearii .Vkciiiîu. — Aiiliocpiia : 11" .').

275. Staurastrum orbiculare Halfs. — Anlioipiia : 11" .'>.

Var. denticulatum Nounsr. — Anlioiiiiia : n" /|.

:!7(>. Staurastrum paradoxum M r.^KN \ar. longipes Nordst. — (".iiiidinainarca : n"2i

qilankloii'i.

:>77. Staurastrum pterosporum Lund. — Anli(ii|iiia: ii"* .i and ."1.

!78. Staurastrum quadraiigulare liui e,. l'ornia Iritjnnd. Lon;^. 2()--.'8 u. ; lai. 20-28 u.;

lai. isllini. 8-() \i..

.Vnlioiinia : 11" ">.

.•79. Staurastrum retusum Tuun. (inclus. \ ar. piincliihititni < lulw. 1
— .\nlio(|uia : n"' i

and 2.

280. Staurastrum Rotula ÏVordst. — Aiilioipiia : iv^ ."> laluindanl).

281. Staurastrum senarium 1 IhiuicM-.. » Kai.fs; (i. S. Wosl in .loiirn. Liiin. Soc.

Bol. XXXl.X, [(iot), ji. (18, l. (i, f. 10. — Anlioijuia: n" 5.



28>. Staurastrum spicatum \N . ;inil (i. S. Wksi in .Iduiii. lidl. X.WIII, i8q5,

p. 70; in Trans. Linn. Soc. Bol. ser. :>, \', iHi^G, p. 2\)^, l. i5, f. lîiî. ,S7. (/iiln'inii

EiciiL. and Gutw., i8ç)/| (non St. diibiiun W . \>est, 1890).

Forma spinis ad an^idus superiores seniiri^lliihiriiiii lii('\i(iiilms cl spiiiis ad ant;ulos

iiit'eriores lonnioribiis.

Long, sine S[)iii. 22 u., ciuii spin. :m) a; lai. sine spiti, >J.\ jj., cntn spiii. iVi-I^i jj. ; iat.

islliin. -j a. — AnliiKiuia ; n" .'i.

•'S.'). Staurastrum tetracerum IIalfs. — Anlio(piia : n°* 3, 4 and 5.

28'i. Staurastrum trihedrale Wolle, i883 ; Desin. U. S. i88/|, p. i23, l. [\o, fi^. 12,

i3 ; ciiar. emend. W. and G. S. West, in Trans. Linn. Soc. Bot. ser. 2, V, 1896, p. 610,

t. iG, r. -'A).

Ljn;;. !\- <j.; lut. 33 [x; lai. islliin. 12 \i..

AnlicMjuia: n" 5 (fréquent). Cundinamarca : n" 24.

28."). Sphaerozosma granulatum Roy and Biss. — Anlioquia : 11"' i and 2.

286. Onychonema filiforma (Eiireivb. ) Roy and lîiss. — Anlio(|nia : n" 5.

287. Spondylosium tetragonum W. West in Joiirn. Linn. Soc. Bol. XXIX, 1892,

p. 1 1"), I. 19, f. 2.

Forma paullo minor, cellulis leviter ang-ustioribus. Long. 7,5-8,5 [i.; lai, 7-7,2 [j.;

Iat. isthm. 6 ,u.; crass. 4,5-5 (j. (PI. XXIII, fig. 55).

F'orma trigona; cellulis a vertice visis Iriangularibus, angulis rotundatis, lateribus

concavis. Long. 8-9 |j. ; lai. 6-8,3 jj. ; Iat. islhm. 5-5,7 f-
(l^'- ^^H') fi»- 56-57).

Cundinamarca: n» 2^ (both forms fréquent).

Il would nppear ihat Spondijlosiiim Treubii Bernard (in Bull. Dép. de l'Agric.

Indes-Néerl. 1909, p. 21, l. i, f. 16) is only a form oï Sp. tetragonum.

288. Spondylosium ossiculorum spec nov.

S. parvum, fdis non torlis, sine vagina mucosa ; cellulœ circiter r Vs'P'o longius

quam latum, siibprofunde constrictum, sinu valde aperlo et semicirculari ; semicellulac

subeliiplic;c, apice laie convexo, série singulo punctorum (^ pororum) transmcdium

semicellula; uniuscujusque ; semicellula' a verlice visirc lateelliptica-, a lalere visa' depresso-

subcircuiares.

Long. cell. i2-i3,5 [j.; lai. 9,5-10, 3 [j.; Iat. isthm. 5-5,5 p.;crass. 7-8;;. (PI.XXIlI,fig.54).

Anlioquia: Laguna above Estrella near Medellin, Central Andes; allit. 25oo m.

N» 3 (fréquent).

This is apparenlly a verv dislinct species. The single row of cons])icuous puncUe

across the middie of each semicell really represcnls a transverse row of large pores in

the cell-wall.

289. Hyalotheca dissiliens (Sm.) Bréb. — Anlio(|uia: n"^ i, 2, 3, 4 a"d 5. Cundi-

namarca: n°*^ 22 and 24.

Large spécimens of forma Irideniala occurred from n» 3, and the spécimens from

n" 5 werc ail verv small.
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^1)11. Hyalotheca burinciisis W . :riicl (i. S. Wisi. - (!iiiiiliii;iiii;irc;i : n" >''>.

liim;^'. i()-uii \i.; lai,. '.iy-uK \i..

>A)\ . Dcsmidium Baileyi (Uai.is) NOiiust. - Aii(i<i(|iii:i : n'" r, y, .''> îiiuI .'». AU iln-

s|)i'(;iiMi'iis ohsi'i'vcd witc lclriii;()iial.

•Myx. Desmidium aptoj^oiium |{iii';ii — \iili(H|i]iii : n"" i, ' ami .'i.

2(j3. Desniidiuin Swartzii Ai;. ( liiinrinaiiiaica ; ii" ''.

Va['. quadran^nlare i kiii/,, i Wns and Uiss. ( I). iimnl i(iii<iiiliiliiiii Uai,|-s). — Ciin-

(linainarca : ii" •>. and t.'i.

'M)/|. Desmidiuin ajquale W . and <i. S. Wi.sr.

I li^. ccli. i7-i() ij. ; lai. :')S-/|(i [i.\ crass. '.Vx-WW ;a (I'I. WIII, lii-. .'.:'.).

Aiitio(|iiia : ii" lo (almniiaiil i. I aiiidiiiaiMaira : ii'> -/.'i.

Tliis s|)iH'i(!s lias only [ircvioiisU- I)l'(;ii (jl)scrvcd IVoiii iIm' I nilril Slali-s.

^95. Desmidium cyliiidricum (iiu;\'. — ( !iiinliiianiair-a : n" l'i, /.'< an<l ^'\.

29(1. Gymnozyga moniliformis Euuknb. — CuiHliiiatiiarca : ii" >.l\.

Division III. STEPHANOKONTiE

Tamihj Œdogoniacex

•.!()7. CEdogonium Borisianum (lac C.l.i Wfiru.

(Irass. fcll. vi't^oL r^-ry,,") <j. \ allil. 'i-.'i pin niajnr;

» ooi^on. ,'^.''>-.'5S u. ; " '|i'^-7''^ [i-
\

» ()OS[)or. 32-36 1;. ; n 47-*^3 ]j..

Antioqula: n" 9. Ciindinamaica : n° 23.

The forin observed was rallier more slender tlian llic averas^e for lliis species. The

oog'onia wore solitary or iip to four seriale.

298. Œdogonium undulatum (Briîb.) A. Hr. — Ciindiiiaiiiarca : n» i^-

299. Œdogonium plusiosporum ^^'^TTR.

Forma oosporis paullo miiiorihus oogoniis niimis coiiijileiilihiis.

Crass. cell. veget. 12-18 ly. ; allil. 3- 4-plo major;

» oogon. 28 1^.; » 38 \j.\

» oospor. 20 a; )) 25 ja.

Cuudinamarca : n« i(i.

300. Œdogouium tapeinosporum Winu. ftiinia nouonia liinis.

Crass. cell. vetfol. 3,,')- ,"> a; allil. .3 '/., (>-|>lo major;

» oog'ou. tli-iju. ; 1) 13-14"-;

» oospor. i3-i4 ;j- ; » 12 u. (Te.xl-liiir. 3 A).

Anlioquia ; n" 10.
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3oi. Œdogoniuni iiiconspicmim IIiu\.

Cross, ci'll. \c-rl. .")-.!.
'i

a ; ;illit.

/(-.")- |il() iniiiiir :

('l'iiss. <)Os;oii. iH-iSy. ; :illil. i.'')-!fii tj.
;

|) 0()s|n)r. ][t-\-'j.: i) lo.fi-i'.^ ij.

iToxl-liij. .". H and C).

Aiilii H|iiia : II" () (aliiiiiilanl i.

The lilaiiit'iils \\(M(' iiKislh sIkuI aiid

eacli willi nnc iHi^jniiiuiii. Tlit'v \\eii>

lllicldy atlachrd lo a lai^c S|)('cics nï

Spiroi/i//-ii

.

3i>i. Œdogoniuin fabulosum IIikn

vai'. columbianum var. nov.

^'a^. CL'lliilis x-pfjolalivis leiuiioribiis,

diaiia'iro |ileiiim(iiie ô-d-plo loni^ioriljns ;

"i):;())iiis paiillo lon^'iorilmset limiidiorihiis.

Crass. coll. veg-et. ôO-yi) a : allil.

'l
' Q-('>' o-plo major'

;

Crass. oog'on. 98-100 p. ; allil. iG3-

17A y-;

Crass. oospor. 8i-8/|[x; aUit, 12/1-128 y.

(Tc.xl-fig-. 3 0).

Cnndinamarca : Laf^uiia de Ul>a(|iii\

Easiern Andes; altit. 206C) in. N^i 23 (coin-

nioii aaion^sl Nitella sp.).

Originally descrihed from the Malto

Grosiso province of Brazil (cfr. Hirn in

Aria Soc. Sri. Fennicfe, XXVII, ii" i,

igoo, p. I l4, t. II, fit;'. 59), Œ . fabltloxilin Fit:. 3. — A, Œdogoniuni lapeinosporuiu Wiltr.

,11 . £• 11 I
• f .1 B and C, Œ. iiiconsnictiiini Hirn.

is tne lai'y^est ol ail known species or llic ,^ ,,, . , , „
, ,• ,„ can^ r D, Œ. fabutosum llirn var coiumbiamint var. nov. AilxoUO.

genus. Tlic Columbian spécimens belony

lo a distinct variely characterized by llie more siender filaments, witli jiropoi'lionalely

lont>'er celis, and the more liimid oogonia witli more eilipsuid oospores.

Aimilier varicty of liiis species — var. ma.rimam (\V. and (i. S. West) Ilmiv — is

kiiow 11 l'i'om Koii C-liang in liic Gulf of Siam.

3ij3. Œdogonium taphrosporum INoiiDsr. and llinx in liiiii. /. r., 1900, p. i33, I. i(i,

r. 9..

Crass cell. veijet. i9-:ri u.; allil. 8-12-plo inajur ;

« ooijon. (J8-70 p.; » 78-92
fj. ;

» oo.spor. 58-li8 p. ; » r)8-68 ^..
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(!tiii(lln;iiii:ii'(';i : ii" a'.'i.

Tliis clinr'aclci'islic, (/;'(/nf/i)nii/iti uns inixrd vvilli iIm- iurcciliinç s(ic<-ics. 'l'Iir; \ru;r-

(;itivc ri:\\s ;\V(: nillici- Iiiiil;' iiiiil (licccll-w :ills ;iic\i'r\ lliirL ;iriil slrim^, 'l'Iic iipir.'il rcll is

liliiiillv luiindrd ; llic li,is:il ccll is ilori-Mlr, sliuhllx liiriii<i. ;iri<l willi ;i slrimiflx (lir\ clcilinl

(lise, iil' Mlliii'liiiiriil .

Kiiown (in'vioiisly oiily l'nini l!i:i//il.

!>ii/|. Biilbocheeteiiiterinedia I )ic \i\n\ Inrin;! ;iineric;iii;i IIihn • Jiri(liniiiri;irc;i : ii" v!.'».

(•llicf sicrilr S|i(!(:'(',s ol' Œdo^onium w rif imij I IVriiii .\iiliiM|i]i.i : n'" 'i, (>, "j iirid S
;

( !iiiiiliii;iiii;ii'(M : II"'' i/|, if), i(>^ iS, M), <•' iiiiil /'\,

Division IV. HETEROKONTiE

Tamihj Bofryococcacex.

'.U)~). Botryococcus Braunii Ivi'nz. - - (viiniliii;uiian;i : n"" l
'i

mihI '.?>.

Tamily Ophiocy fiacese

.

'.\i){\. Ophiocytiutn parvuliiiii (l*i;iiiv) V. I!r. —

(

'.iincliii:iiii;iii-;i : iv" l'j, iSiuid -ï-'i.

i'xiy. Ophiocytium majus N.kg. — .\iiliii(|uia : ii" 'i. CiiiuliMniiiaira : n'" i(i, ij

and H).

,i()8. Ophiocytium graciliceps A. Br. — l kiiidiiiaman-a : ii" iS.

L'iiii^'. cell. iis(|iie .'^fio ;j. ; loni;'. slip. 8-n [j..

Tliis .\li;a (iccmrt'd in i^rcal (|iiaiilil\. Tlii' slalk (d' atlarliiiiciil uas rallier .sliortcr

iIkui iisiial, liiil |uissessi'd a widl-iiiarlced basai dise.

,'?ii(). Ceiitritractus belanophorus (Sciimidi.eI Lkmm. — l '.uiidiiiaiiiarca : ii" uS.

LoMt;'. coll. siiii' s|iiii. i(i,r)-i8;A, ciiiii spiii. 7'>.-7'' u. ; ial. rtdl. () u..

"Family Tribonemacex

iîii). Triboneiua bombycina ^A(;.l l)i;un. and Soi., i'cnina ruinor ( W ii.i.k) (i. S. West.

.\iilii)(|nia : ii'^ S. (aindinainarca : ii" 2-.>.

.'u 1. Tribonema affine ( IviiTZ. I (_!. S. \\'Esr. — ( aindiiiainarca : n"' i^ and 22.



EXPLANATFON OF PLATES

(/, «' = cells IVoni llie Iront view (a frontc visa). c = cells IVoiii Ihc side vicw (a lalcro

l) = cells IVoiii ihe end view (a vertice visa). (/ = semicells t'roiu ihe basai view (a

Plate XXI.

i-'.\. Cylindrosperiniim minimum sp. n. i and h, X Ooo ; 3, X looo.

/l-.'i. Nodulariii tennis G. S. West. X '^'oo.

O-7. Ca/o/ltrijc c/arala sp. n. X âoo.

8-9. Calolhrix brei'issima G. S. West forma. X 5oo.

10-12. Culothrix columbiana sp n. X 5oo.

i3. Protococcus fuscatus sp. n. X 5oo.

i/|-2i. Sceneclesmus quadricauda (Turp.) Bi\kb. var. /•er/iiiigidnris var. n. X 5oo.

22-23. Ankis/rodesmns Maijori sp. n. X 1000.

24. Mougeotia (Gonalonema) Maijori sp. n. X ^00.

25. Mougeotia (Gonalonema) tenerrima sp. n. X î>oo.

2O. Stanrastrum illusnm sp. n. X 5oo.

27. » Dickiei R.\lfs var. minnlunt var. n. X 5oo-

28. u cuspidaliim Bréb. var. colnmbitinum var. n. X 5oo.

29. » aniioqiiiense sp n. X 85o,

30. 1- (fi/riilnni W. and G. S. Wkst var. dirergenx var. n. X ^00.

3i. » /epldcladum Nordst. var. e/egiins var. n. X 5ùo.

^l. Il Afdi/iiri sp. n. a and 6, X 85o ; 6, X 1000.

33. ' dislentum Wolle var. columbianam va.r. n. X 1000.

Plate XXII.

34. Eiiaslrnm coliimbianum sp. n. X 5oo.

3.^-3(i. » liirtum Borgesen. 35, X 85o ; 36, X 5oo.

37. ) brasiliense Borge forma minor. X 5oo.

38. ' personatum W. and G. S. West var. coliimbiannm var. n. X 500.

39. » Tiirneri W, West forma. X 5oo.

ipi. 1) qiiadriceps Nordst. X 5oo.

4i. Xantliidiiim Maijori sp. n. X 5oo.

/|2/|3. Micrasterias Irancala Bhéb. var. pusilla var. n. X 5oo.

4/|. » 50/ (Ehrenb.) Kûtz. var. ornala Nordst. X 5oo.

45. Cosmarium sublilissimum sp. n. X >ooo.

46-47. .) subarctoum (L.vgeru.) Racib. var. minutissimum var. n. X ^000.

48-49. 1) propinquum sp. n. 48, X 1000
; 49. X 5oo.

5o. » adoxum W. and G. S. West var. denticulaliim var. n. X 1000.

5i. » siibtileCW. and G. S. West) Lûtkem. forma. X looo.

5-2. u minimum W. and G. S. We.st. X 1000.
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PLAN Ci lie XXIII.
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l'i.Ari. Wlll

Dr ,/lll,, inair \\ (.. S. Ui
ri/|. S/iiiiii/i//ii\niiii nxxirii/iirillii sp. n. X limil.

55, « /r/riii/oniini W. W'c.sr, >'' liioo.

5(1-57. .1 .1 rin'iiiM Iriijiinii. X muo.

5H. CliiKlcrnin, iiarniiliiiii S m. fi.riilii ? X 5iH).

5(). <• •nhllIlliKlIUllll sp. Il, X '"'«.

(1(1 (Ir. " l.ihflhilu V 1 v:ir. ////-////<•,/,;//;, Un, ;,ri,l Hiss ,-5.,.,.

d'.^. Plciirnhiriiiiiin <;i;/r,ir,iiii rii "N ) N\'- -nid (1. S. Wisi roriiiir. y Un,

(iiî. CnSftlilfltl/ll Sfl/iit'f/lt'l/f sp. 11. ."irin.

(1/|. - illl/lni/llinixr sp. 11. ^- K.CMi.

(15-(1(1. . ilislirhuiih-s sp. n. 05, X «•'">
: l'l>. X 5oi..

(I7. n Miii/(ii-i sp. n. X 5n().

(lH-(>i(. « fnliiniliiiniiiiii sp. 11. X 5iiii.

7i)-7i. « J!i ifi/rrii III >,\x II. 711, X 5i)(); 71, ,- N5(i.



LISTE

Acquisitions nouvelles pour la science.

Au cours de noire voyage, nous avons eu l'occasion de recueillir layç) espi-ces vc^gé-

lales et 6/17 espèces animales diflercnles dont la plus grande partie n"a pas eiicdrc élé

mentionnée jiisfju'ici en Colombie. Ces riches nialériaux ont donné lieu à '62 travaux

scientifi(iues et de ces éludes, il résulte que 160 espèces végétales et i85 espèces animales

sont nouvelles pour la science. Nous donnons ci-dessous la liste des variétés, espèces et

genres nouveaux et renvoyons pour les descriptions détaillées aux dilïérents travaux.

PLANTES

Algues d'eau douce.

r. Ci//inr/rospe/-miim minimum (i. S. West. — Andes centr. (p. lorfi).

2. Microchnete crassa G. S. West. — Andes oricnl. (p. 10
r
7).

3. Calolhrix coliimhiann G. S. West. — Andes orient, (p. 1019).

4. Calolhrix clauata G. S. West. — Andes orient, (p. 1019).

.T. Proloc.occus fiiscnliis G. S. West. — Andes orient, (p. \o-ï')).

6. Ankistrodesmus Maijori G, S. West. — Andes orient, (p. 102/1)-

7. Scenedesmus quadricmida (Tuiip.) Bhéh. var. 1 rclaïujnhiris G. S. West. — Andi

centr. (p. I025).

8. Moiigeolia Mayori G. S. West. — Andes centr. (p. 1027).

g. Mougeotia (enerrima G. S. West. — Andes centr. (p. 1028).



m. Sjiiiiiiiijid xpltniliilii fi. S. W'r.si. •— Andes (uiftil. (|i, kp'H).

II. Cloxlfiiiiin ciihiinliKinniii li. S. Wk.st. - Aiidi's cciilr. i|i. in.'îo).

17, l\(i<islriuii l'iiliiniliiitniiiii <l. S. W'kst. — Aiiili's ocii'iil. ( |). m.'i.'»^,

i.i. HiKisIriiiii i)ri-s(imilinii \\. (•( II. S. W i.st \:ir. rii/iiiii/iiniiinii (I.S. WV.ST. — AiI'Ii'h

cciilr. (|i. i(i.''i/| ).

i/j. .\/irnis/i'ii'iis Iriinc'ilti liiuii. \:ir. luisillu (i. S. W'i.si. Ainli's i-riilr'. (ii. lu.''».'»;.

ifi. ('.nsilKll'iuiil ili/ii. ru/Il \\ . l'I (i. .S. W'i.M v:ir. i/riilni//il l/i/ii <l. S. W i - 1 , \ii(lr>.

cciilr. ( |i, I ii!'."i),

iC). ('.(isiiKifiinii (iiiliiiiiiiii'iisc (i. .S. Wkst. — Ainlcs «•(•iilr. (|i. iii.'Kii.

\-j. ( '.iisiiiiiriuni ((1/11/11/11111111111 <i. S. W'kst. — Andi'.s oi'iciil. i|i. m.'î'j).

I S ('.(isiiuiriinii i/islic/iiin/cs (i. S Wkst. — Aiifif'.s ciîiilr. (|>. i(i.''i7).

K). Cosniiifiiini J/diifcruiii II. S. W'rsr. — Andes ccidr. (|i. \a.S~i).

:).<!.
< '.nsiiKiriiiiii Mdijdrl i\. S, Wi-.si. — Andes urienl. 1 |>. lu!'i.S).

:>.\. ( .'os/iKlfii/ili fii-d/n/lf/mi/ii <1. .S. W'ksi. — Andes eeiilr. (|i. |i).'(!S).

•/:>.. ( '.Dsiiiiiriiiiii sii/i(if(iii/i/c (i. S. \\'i:sr. — ,\iides cenlr, i|i. iii'((i).

•x',\. CiisiiKifiiiiii sii/i(ir(-l(iiiiii
I l,A(.i;iui . I Kai;iii. \:ir. iiiiiiiilisxiiiniin <i. S. \\ Ksr. — .\iifles

cenlr. (|i. iu'jch.

'>.!\. CosiiKiridin sii/i/i/issimmii (i. S. \\'i;si. — Amies eeii(r. (|i. mi'||).

•(f). .\'ilfi//ii/iimi .Mdijori y'\. S. W'isr. — .\ndes mienl . (|i in'|ii.

•'.(i. S/tiiirds/niiii (Ui/kk/iiic/isi' (I. S. Wisi. — Andes eeiilr. 1 p. kp'i'm.

.fj. Sliiiir(is//-inii ci/s/iii/ii/ii/ii HiiMi. \:ir. fii/ii/ii/itd/itiiii <i. .S. \\i:si. — .\iid('s reiilr.

u8. S/atinistriiin l)irl,'ici Ualfs. v;ir. inlniilinii (i. S. W i:st. — Andes cciilr. (p. 10^3).

xf). Sfdiiriis/nuii (/is/r/i/iim Woi.i.k \:ir. i-(i/iiiii/ii(imiiii <!. S. West. — Andes renlr.

I].. io/|:'.i.

.'î(i. Slilill'tis/ritin i/i/nili/m W. el (i. S. W'ksi \ar. (/irc/ycNs fl. S. Wkst. — .\iides

orieiil. ([). in!\/f).

.') 1 . S/diiras/i'i/m il/iixiini (i. S. NN'isr. — Andes ceiiir. (\*. lo'i'l'-

.'!:!. Slaiirasli'iim /rp/iic/iii/i.iii Ndiiust. viir. e/effansii. S. W'kst.— Andesurieiil. (|i. i<'/|5*-

.'î.'?. Slaiifdsirii/ii Mdj/Qi'iCi. S. \\"i;si-. — Andes eenlc. (|). iii/|."i).

,")'|. Spondi/lnsiii/n ossicnlni-iim (i. S. W r.sr. — .\iides ci-nli-. i[i. i(i/(()).

'.\'\. ( )('(/()(/oniii/ii fd/iii/osu/ii liiiiN. \ar. coltiiit/iidiiiiin (î. S. Wi:si. — Andes urienl.

(\^. io48).

Champignons.

\M\. l'i-oniiiccs dnlioijuicnsis En^-. M.vvor. — .\iides cenlr. (p. 44-"''-

\\-

.

( romi/ccs Smi/ncis En^;'. M.won. — Andes cenlr. (p. 4'l<^'-

38. C'ronii/ces Phlirusae Eiig-. Mayor. — Andes cenlr. ip. ^-'lî^i.

39. l'i-oinijces ciindinaniarcensis Eug. Mayor. — Andes orient, ip. 4">2).

/|0. L'/'omi/ccs Ihibi-iir/icifo/ii Eu'j[;. AIayor. — .\ndes cenlr. ip. !\.:>!\).
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'l
I . / ronii/ci's rariiiliilis V.w^. ;\Iavou. — Amies Diicnl. (|i. /if)/).

4a. i'roiiij/ces /jorcrnsis Ewj;. SIayou. — Andes cciilr. (|j. Ii5çf).

l^'i. Uromijces .l/(///o/'/V' Tua.nzschkl. — Andes orient. (]>. /|()H).

/|/|. i'romijces Criic/w/i Eug. Mayou. — .Vniles ci'iili'. i|i. f\>i!\).

l\'). Uromyces Giirnniar Eu^. Mayor. — Andes ooeideiit. et eenli-. (p. f\C>i\).

l^G. Uromijces colunibiiinus Eug. Mayou. — Andes eenlr. et occident. ([>. l\C)~j).

/17. Piiccinin aniioquiensis Ëug. May-qr. — Andes eenlr. (p. /|7.'5).

48. Pnccinia Mnrisci Eug. Mayor. — iic^rds du C;uica, Andes eenlr. el orieiil. (p. /17/1).

49. Puccinia Bocconitie Euj;-. Mayor. — Andes eenlr. (p. 478).

50. Pnccinia bogolenais Euy. Mayor. — Andes orient, (p. 480). •

.Ti. Puccinia diibia Eug-. May'or. — Andes eenlr. (p. k'è:>).

'^^i. Puccinia Sidae-rhonibifoliae Eug. Mayor. — Andes eenlr. el occcidenl. (p. 4^4).

53. Puccinia ruispnsis Eug. Mayor. — Andes ccnlr. (p. 4^6).

04. Puccinia Conuo/i'u/acearum Eug.Mw on.— BordduMagdalenaelAndescentr.(p.488).

55. Puccinia Von Gunleni Eug, Mayor. — Bord du Magdalena (p. 490).

56. Puccinia paraniensis Eug. Mayor. — Andes centr. (p. 493).

57. Puccinia so/edadensis Eug. Mayor. — Andes eenlr. (p. 49^1).

58. Puccinia fli/ptidis-nui!(dji/is Eug. Mayor. — Bord du Magdalena el du Cauca, Andes

eenlr. (p. 496).

59. Puccinia medellinensix Eug. Mayor. — Andes eenlr. (p. 497)-

(jo. Puccinia SaracJiae Eug. Mayor. — Andes eenlr. el orieul. (p. 499).

61. Puccinia. Capsici Eug. Mayor. — Andes centr. (p. 5oi).

62. Puccinia Gonsalesi Eug. Mayor. — Andes orient, (p. 5o2).

(33. Puccinia Ortizi Eug. M.iyor. — Andes orient, (p. 5o3).

04. Puccinia solanicola Eug. Mayor. — Bord du Magdalena el Andes orient, (p. 5o5).

05. Puccinia Fufirmanni Eug. Mayor. — Andes eenlr. (p. 507).

()(). Puccinia BerL-i Eug. Mayor. — Andes oiienl. (p. 509).

7. Puccinia Veroniae-niollis Eug. Mayor. — Andes eenlr. (p. 5io).

68. Puccinia eupaloriicola Eng. Mayor. — Andes eenlr. et orient, (p. 5i3).

9. Puccinia Eupatorii-coluinbiani Eug. Mayor. — Andes eenlr. fp. 5i4).

0. Puccinia toliniensis Eug. Mayor. — Andes centr. (p. 5i6j.

1. Puccinia Baccharidis-rhexioidis Eut,'. Mayor. — Andes eenlr. (p. 517).

2. Puccinia Montserrales Eug. Mayor. — Andes orient, (p. 52o).

3. Puccinia Mai/erhansi Eug. Mayor. — Andes centr. et occident, (p. 52 1).

74. Puccinia Montoyae Eug. Mayor. — Andes orient, (p. 523).

75. Puccinia Ancizari Eug. Mayor. — Andes centr. et orient, (p. 525).

76. Pnccinia Wedeliae Eug. Mayor. — Andes eenlr. ([>. 528).

77. Puccinia Bimbergi Eug. Mayor. — Andes eeutr. [\\. 53o).

78. Puccinia spilanthicola Eug. Mayor. — Andes eenlr. (p. 53 1).

79. Puccinia Barranrjuillae Eug. Mayor. — Barranquilla (p. 533).
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(S(i. l'dcciiiiii (h/fi/iiriif l'.wj . Mwoii. - \iiili's cciilr. (|i, ri.''».'i).

Si. l'iirclnid rii/i(/i/i(iin(ircfn.sis Eu-j;. MAYrjri. Amii's (M'iriil. (p. îi'.'tCt).

S'', l'iifi'inid Sii/iiprfi l'.W'j;. Mayou. - - Afidi's uiirMil. ([>. :>'.'>"]).

(S.î. l'itrciiiid l.lillil l'illl^. MaYIIH. — AikIi'S ii'lllr., m-iirlrnl .
ri riiicill. I|i. ^t'.U)).

('Jiriisiii'clis I,a(;kiiii. i-I. I )ii';iki..

(S/|. (Uin/sdcclis l.iijtiiii Lm.ihii. r| |)ii,ii,i,. \iiili-s (nic-iil. ^ \\. ',^l\^>^.

Sr». (IdIriisiKiriiiiii h'isi-lirri V.wj,. iMaïdii. Andes criili-. cl oriciil. (y. ".ut).

(SC). / f/yt/i/Ki/isix .]/(ii/(ifiii/iii l)ii';ii:i,. - A inli's criilr. (|i. ."l'i'ii.

(Sy. MilcsiiKi Dciuislurdlidi- l)ii:rc.i,. - Ainli's r-ciil.r. ((». ftôS).

8<S. Mi/i:siii(i CD/ii/ii/iii'/isis l)ii;iii.. - Andes ciMitr. (p. ^t'u)).

8(), Ac.ciiliiini lidniuri'ac l'iii;;. May(iii. - Amies urieiil. (p. .')')() i.

()0. Aorldimii linccdiiitii' Vavj^. iMayou. - Andes eeiilr. (p. ôOo).

( ) I . Arridinni dindijrns)' V.wj^. Mayou. — /\ndes cenlr. (p. :A\\).

()2. Acridtinn incdc/Iinfiisi' lui:;-. Mayou. — .\ndes i-enir. ([>. 7>(VA).

().'5. Arcidiiiin /lai/d/idisi' iMig'. Mayou. — Andes mii'nl. (p. .")(i.''ii.

()/|. Aer.idiiuit Adcmiridi' lùi^j. Mayou. — Amies ccnlr. et occident, (p. ."ilirn.

i)ï\. Aeridiiim Ldiddiuw i']n;f. Mayou. — .Andes cenlr. (|i. h(}~/).

()(). Acridinm Vcrnoniitc-innllis lîin^. Mayor. — Andes cenlr. (\t. -'lyo).

97. Ai'cidiii/ii pdrdmrnsc Eui;. Mayor. — Andes orienl. (p. ."lyn.

98. Aecidiiiiit llcliiipsidis Vm\^. Mayou. — Andes cenlr., oecidenl. el orienl. ip. ."ly.'î).

99. Arcidiiim (îi/z/ifio/omiae Eus;. Mayor. — Andes orienl. (|). .">7/|)-

100. Arcidiiini Lidhi Eny-. Mayor. —• .Andes cenli-. ip. .'.yC)).

[Oi. Uredo Ncphrolrpldis DiKn-.r,. — .Andes eeiili-. (p. ôylj).

10:!. Uredo Cdinrliac Imiï;'. Mayou. — .\ndes cenlr. (p. 578).

io3. Uredo Gnnciic Eug'. Mayor. — .\ndes cenlr. (p. r)8.'V).

10.4. Uredo Cipilliiildc En^-. Mayou. — .\ndes orienl. (p. 084).

loC). Uredo diidnp'nsis Imi;^-. jM vyou. — .Viides cenlr. ip. 584).

loO. Uredo Ilijmendeae \i\v^. Mayor. — .\ndes cenlr. (p. .")8r>^.

107. Uredo Terainni l'.ug. Mayor. — .\iides cenlr. (r)87J.

loS. Uredo atueensis Eu^-. Mayor. — .Andes occident, (p. "187).

109 Uredo Mipriae 1mh>-. Mayou. — .Vndes cenlr. (p. 590).

iio. Uredo r/indiiid/iidi'i'fiisi's Eiig. M.\you. — .\niies (U'iciil. i|i. .'191.

irr. Ui-eild Mdtidcnllldr Eug. Mayor. — .Andes cenlr. {y. ."1911.

II'.!. Uredo Sdlridrnni V.w^. Mayor. — Andes ceiili-. el orienl. ip. r>92).

it3. Uredo llijpUdis-dtrorubenli.^ Eiig'. Mayor. — Andes cenlr. ip. ."193 ).

114. Uredo Vernonine Eiiy;-. jMwoiî. — Andes cenlr. (p. Ô94).

11 5. Uredo Agernti Eug. Mayor. — Andes cenlr. el orienl. (p. ôyS).

116. Uredo enpalorioriim Euy. Mayor. — Andes cenlr. (p. 596).

117. Uredo Bdcclidridis-anomalae Eng. Mayor. — Andes orienl. (p. •"•971.

118. Uredo Cdleae Eui;-. Mayou. — Andes cenlr. (p. Ô98).
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II). Mf/io/ii LdiiliiiKU' SvDdw . — Andes coiilr. (|i. !\'M\).

2(1. Mi/rosp/i(ii'if//ii Drijinariiic Synou-. — Aiulcs ciMilr. ([>. .'(3")).

il. Didi/nief/a Penniseti S\do\\ . — Aiuli-s rcnlr. ((>. /iH.")!.

>>. l'Inillachortt Kspoleliae Sydow. — Andes (jiienl. ip. '{'>- \.

î'.S. l'Iuillafliora perlitia Svdow. — Andes orient. (|i. iV>7'-

>[\. Xiptera aureo-tincla Sydow. — Andes eeiilr. ip. !\'i-j).

Me/anochlami/s Sydow.

•'.."). Mclanochitiinis Iciironlera Sydow. — B:)i'(l du M;n;-d:d('M:i [\\. V''"^)-

•iC). Mitcrophonid Sipnbohintlii Sydow. — Andi-s orient, (ji. /|.'>i)).

27. Crrcospont Litihi Sydow. — Andes centi-. yy. /|4o).

yS. llciernsporinin piivadoxiiin Sydow. — Andes centr. ([>. V'i'l.

•2ij. Illnsporiiim Mdtjorii Sydow. — Andes centr. (p. 4/1 1).

Lichens.

i3o. Lecidea (Bialord) Mayori Li.ndau. — Andes centr. (p. 58).

Bryophytes.

I ?) [

.

Spliagniiiit LchmannIt\\ .\r^st. var. (let/iiiporosit/n NVaunst. — Andcsorient. (p. 997)-

\'.'>>. Dicninella murmcarpn lii\orn. et IitMscnEn. — Andes cciUr. ((». 998).

\'.V.\. Dicranelln AJai/nrii Riioiii. et IuiMSchek. — Andes centr. (p. 999).

i.'3/|. Trichoslomain nooo-(jrrmntense Bkotii. et Iumschek. — Andes cenlr. (p. 1000).

I.
').") Li'plodonliiiin FahrmnnniiMkov.i . et Irmscher. — Andes ocienl. (p. looi).

1!)'). Tiii/loriii Maijorii Bixoth. et Irmsciieh. — Andes orient, ip. looiV).

r.')7. Bripiin Mai/orii Biiorn. et luMscnER. — Andes centr. (p. loo/i).

]'Mi. Bartiriniia dilalaln Biunii. et Ikmscheu. — Andes oi-ient. (p. loof)).

1.59. Brcnlfilia s-p/tni/nelif(d(i Buorn. et [ioiSf;iiEr\. — Andes orient. (|). loofi).

i/|<i. Bi'PiilelId falcatald Buorn. et litMsciiKit. — Andes c<'nlr. (p. lood).

Ptéridophytes.

i/|i. Alsophila corincea Rosenstock. — An<les dccident. (p. 34 et 00).

\!\-2. Dnriptptei'is Ma i/oris Kosknstock. — Amies centr. (]>. '.'>] et 5i).

1/(3. Ptcris paru/ens WfLLO. var. Shimekii Rosenstock. — .\ndes cenlr. (p. 37 et 5i).

I Vi l)iplazimn Maijoris Rosenstock. — Andes cenlr. (p. /|o et \)-i).

\'\'\. Diplaziiini anffelopolilannin Rosenstock. — Andes cenli'. (p. /|o et \)'i).

i'|('- l'oliipodiiim .l/r/yo/v'.s' Rosenstock. — Andes cenii-. 1 p. '|3 cl ")!'>!.

1/17. Bdhjitod iuiii iinfpisti/<diiiin Sw. \ui-. /le/f/'fi/fpis Rosens'I'ock. — Andes cenlr. (p. '{!\

et .'41.
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i/|iS. (li/iiiiKKi riiiiiiiii' iniliiKiuiitmi Hosmn.stimik. AikIi's (cnlr. (y. 'i.'i r-t '.>\).

r/|(). (liiiinKKjrdnunr Jiiiiinrioides H(»Hr.^sinc,K. — Amies (•(•iilr. (p. /(fi ri fi/o.

I
.')(>. (liiiiiiKKiriiinnir .Maiinrix U(isi;n stock. AikIcs di'kmiI. (p. /("t cl '(.'il.

if)!. Ij/raititil iiiiii M(iii<irls II()Si;nsii)i:r. Aliili's orient, ("p. fio cl .'i()|.

Phanérogames.

.")^,. l'dsiiiiliiiii li'diii-nifiidiimii lîii.M.u \iic. nid. rim ilm 'liii.l.l.r/.v»;. — Aiulcscrnlr. (p. 'l'i.'j)-

r>,'). DicliraniriKi. itoliishirlnjs 'I'iihium,. — Aiidcs ccnlf. (p. .'i/|S).

ï\l\. /'/ii/xii/'i/s Maii<iriiiii(i KuAKN/.t.iN. — Andes cenlr. ip. '.'ûth).

ï\'). l'('ii<Ti)iiilii niiicriilrii-li<i
(

'.. I)i-. — linril ilii ( ',;mc;i i p. .'{."i^).

'ili. Mnniichdfliiin ;)/(///(<///( à)(;Ni,\ii\. — .Aiiiles ceiilr. (p. .'>i|oi.

,"17. Slacliijs .]/di/(irii I tiuoiii'.i'. — .\ii(les cciilr. (p. V''''-

ftS. Sit/i>i(t valdracldniiii Miuonior. — .Andes orient. (|). V'''"-

ffjç) Saloi'a Maiiorii liiunuiîT. ^^ .\tnles f)rienl. ( p. '|o'|).

i()(). l'hlpiihirinni riiliinilildniim I li;i;niNii. — Andes cenlr. cl orcidcnl . (p. '(2'l.

ANIMAUX

Protozoaires.

I. Nrlu'Id IdijcniJ'iirnns \ar. ciirilIjdriinx IIi;ims. — Aiidrs renlr. (p. (ioCi)

Rotifères.

>.. Ilahrolforlid fnliniidnini lli.rMs, — .\ndes cenlr. (p. -it'.\\.

!?. /Idlifrr (judilrdiKjiiIdris IIi;ims. — .Vndes orienl. i|i. 7071.

Turbellaires.

/(. Varier complicaliis Vwuwww. Andes orient, ip. 794'-

.'). Vnrte.r quadridensoi'drs Fi nuM\N\. — .\ndes orient, (p. 790).

(). l'Idnaria Inngistridta Fihumvnn. .\iules orienl. (p. 79^).

7. Pldiiiirid paramensis Fuurmwn. - - .Andes oiienl. ji. 711^^^'.

S. Pfnndrid pn/i/orc/iis FiîmcMVNX. - .Vndes orienl. ip. So'j >.

9. Pldiuirid Cd/iu'/ide FrnitMvw. .\ndes cenlr. i|). Soa)-.

10. GeopUina maijori Fmiumv\n. .\ndes i-entr. ip. -'V.V).

11. Geoplann canudiae FrnuMv\\. - Andes ecnli-. 1 p. 7;i(V).

r;>.. Geoplann laiidiocnsis I'iuumvnn. - .\ndes orienl. (p. 7.'Î9V

i33
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ili. (ieop/aixi l'O/i i/ii/i/''/u 1m mum vn\. Andes cenlr. (p. 76(1).

\![. (leoplaïut iilxiqncrtsis l'"i iiiniANN. — Andes orioiil. (|i. 7(1:0.

1"). (li'ophuKi caitcdi'iisis I-'hiiimann. — Valli-e du Caiica (|). 7t).'5).

iG. Groplana cohunbiana Ki^iiumann. — Andes cenlr. (p. 765).

17. Gi'oplana bilineata Fthhmann. — Andes orient, (p. 766).

18. Geoplana nigroccphuhi l'i iihmann. — Andes orienl. (p. 70(3).

II). Geoplana hlmbcnii I'iiiumann. Andes reiilr. (|). 7()7).

20. Geoplana lirrlci l-'i iiini vnn. Amies diieiit. (p. 7711).

21. Geoplana aina<p'nsis Imhkmwn. Andes cenlr. (]). 77^^).

22. Geoplana nuillipnnclata i'uiuMWN. — Andes oi'ient. (p. 77(>>.

:i'.\. Geoplana met/er/iansi Fvu\\M\?\?i. — Andes orient, (p. 77H).

2[\. Geoplana orfici FnimiA^N. — Andes orient, (p. 77;)).

2Ô. Geoplana r/oncaleci ]'inn\r\NM. — Andes oi'ienf. i p. 781).

2(J. Geoplana ffaacensis Fiiiualwn. — Andes cenlr. (p. 781).

27. Pelmatoplana iirafjl Futirmann. — Andes cenlr. (p. 783).

28. Rlnincliodemus sampei-i Fuhrmann. — Andes orient, (p. 786).

29. Rlii/ncliodemiis maciilalas Fiihuaiann. — Andes orient, (p. 788).

'.\o. /ihi/nc/io(lemas anneliae FrnitMAivN. — Andes cenlr. ([). 789).

3i. Amhlijplaiia monloi/ae FuiiiiiMANN. — Andes orient, (p. 790).

Oligochètes.

32. Ilenlea colambiana Miciiaelsen. — Andes centr. (p. 211).

33. Dichogastcr medellina Miciiaelsen. — Andes cenlr. (p. 21.^)).

34. Periscolex fuhrmanni Michaelsen. — Andes orient, (p. -218).

35. Periscolex vialis MicnAELSEN. — Andes orient, (p. 221).

36. Rhinodrilus (Thamnodrilas) canieliae Michaelsen. — Andes cenlr. (p. 22/1).

37. Rhinodrilus (Thamnodrilas) bicolor Miciiaelsen. — Andes cenlr. (|i. 23o).

38. Andiodrili/s rnizanas Miciiaelsen. — Andes cenlr. (|). j.[\&).

Hirudinées.

39. Helobdella columbiensis Weber. — Andes orient, (j). 734).

/|0. IJelobdella fa/irmanni Webejk. — Andes orienl. (p. 735).

I\i. Helobdella heinispherica Weber. — Andes orient, (ji. 73G).

Dlanchardiella Weber. — (p. 738).

42. RIancliardiella falirnianni Weber. — Andes orient, fp. 739).

43. Blancliardiella canieliae Webeh. — Andes centr. (p. 740).

44- Blancliardiella bogolensis Webeu. — Andes orienl. (p. 742).

45. RIanchardiella parainrusis ^^ kiieu. AikIcs orienl. (p. 742).
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/|(). Hhinfliiinlifllii liiiiilxinisis \\ i.i;i ii Vuilcs (iricii(. (|i.
~i'\'\).

Iq. lildncliiiiilii'lla nclnniliilii W i:iii;i(. A rides (iriciil. (|i. 7/|'>^.

/|8. Mucroltdi'llii cnhiinhiriisis \Vi:i)i;ii. Amies ceiilr. (p. 7/1")).

Gastropodes.

/|(). ElKfUiniUiui fiiliriiiKiini l'ncii. \llllc•^ niiml. i [t. •/.'tl\).

fil). l'Jlxildlld illil r/()(/r/i l'i\(.i:i. Amies miriil. (|i. .>'i't),

fil. /•.'/If/fn/li/iflil i/iiili'/i y.w. ililliiil l'i\(.i;i. Andes nfieiil. <|i, >'.\i't].

f)). Sf(i/()(/<)/l/(l.
l
//il/i/iiil) sil/i/i/!Hiriisis \ .iv. (/r/irr!<sii l'iM.l. 1. \':dli'e ilii ( !;ii|i';i 1 |i. '.'.'ifi 1.

ft.'i. Coiiiilnx fillirnidiini l'i\i:i r. \ idii-e du (!:iii(;i i|i. ^Mi/.

\)l\. Isomrrid arras v;ir. fidz-n/i/n l'i\(.i,i. \iides eeiili'. (p. 2Îf/ 1.

fif). /^(lJ)l/l'i/l//dls dii(/('/ti/i()/i/iw I'im;i;i. Ajide-. eeiilr. 1 |i. aoS).

r)(). /ùirt/li/s sdi'ci/ioK/f'x \i\i-. inlci-initl ni I'im.i.i. Andes Dr'ienl . i|i. '('kh.

n^. Dri/nidci/s rncfsd.s \;ir. d/dld l'iAiii.r. — Andes eenli'. (
[i. -((ill.

58. Dri/indi'i/s i-nr/'xds vnr-. s://)i//<i l*iAiii;r. — Andes ceiilr. i|i. afii).

;")(). L(d<islrariis situlei'i var. iris I'iaciet. — Andes cciitr. (p. :>0i 1.

(io. f^eplinaria caacensis 1*ia(;i;t. — Vallée du Catica (p. 26.")).

Cm. LiiniidCd nbdijnrnais Pia(;kt. — Aiules orieiil. (p. y.diS).

Cr>.. VrIIctid fulirmdnni l'iAC.iir. — Andes rentr. (|). '.((iy).

(').'(. l'Iiihimijcns luilunihldidis (?) Simiuhii. Andes icnli'. (p. -i~i'î)-

()/(. Vayinii.la ncsiulis SiMitorn. .lanmica ([). ''[)'/)

()5. Vnginnla coliinibidna SniiKun. Andes orient, (p. ,'?oo).

()(i. Vaginiila cordillerac SiMiiorii. - Andes orient, (p. .'io."?).

(iy. Vayinii/d inontana (?) SiMUorn. — Andes orien(. (p. .'ioG).

08. Vdff initia alticola (?) Simiioth. — Andes orient. 1 p. .'io8).

()<). Vagintild fnhrmanni SiMwoTu. — Andes centr. ([>. .'îi.^).

70. Vaijiuuld prisinnlica Simuotii. — Andes centr. (p. 3i4^.

71. Vaginnid minuta Smuorn. — .Vndes centr. (p. .3 18).

71!. Vaginiild rii/esccns Sniuorn. - Andes centr. ip. 329).

73. Vaginnid rariaiis Si.Muuru. - Andes orient, ip. 33o).

Daphnies.

74. Moina niah-rophlaliua Stingelin. — Andes orient, (^p. (S\l\).

75. Iliocrgptus sordidiis var. sarsi Stingelin. — Andes centr. (p. (>i8).

76. Caniptocercus austraUs Sars var, dadagi Stingelin. — Andes orient, (p. 620).

77. Plenro.Tiis simi/is var. fahrnianni Stingelin. — Andes orient, (p. 624).

78. Dunhevedia odon/opfax var. co/ombiensis Stingelin. — Andes orient, ip. 625).
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Ostracodes.

71). Eiici/pris n'(>/ff/ii'i(/r/i 'SM.ui.s. — Andes orient, (p. {^!\'.'>).

S(i. (4't/pridopsis fii/ir/iuinni yiÉiiES. — Aiuies orient, (p. 6'|()).

81. Cypridopsis (/(idai/i .Mkiies. — Andes oiienl. (p. 6/|i)).

82. Cnndona pedro/xi/rnsis iMéiies. — .\ndes orient, (p. 6')!).

83. Ca/tdona aniuir .Mi';im;s. — Andes orient, (p. 653).

8/|. Candona co/iiiidiii-iinisis Mkiies. — Andes orient, (p. GôB).

Copépodes.

8,"). Diii/ilo/inis ralitinhiensis Tiiikbauu. — Andes orient, (p. 161 ï.

8(). djrlops Icucliiirli Cluns var. /orif/isrla Tmii';h.\lii). — Andes centr. (p. iGû)

87. C(tntli(>c(iniptus fiiIiriiKinni Tnii':i!.\L;D. — Andes orient, et cenlr. (|). 1(17).

Isopodes.

88. Sp/iaeronisciis Jronla/is Richardson. — Andes orient, (p. 3i).

Crabes d'eau douce.

8(). Ps('ii(lotlielj>hiis(i dispar Zi,>imeh. — Andes orient, ip. 2).

1)0. Psetidolhelphiisa tnonlicola Zimmeu. — Andes orient, (p. 3).

()i. E/)ilohocera fii/ir/nanni ZiMMER. — Andes centr. (p. 6).

Onychophores.

y2. Peripaliis bimbergi Fliikma.nn. — Andes orient, et centr. (p. 177).

93. Pei-ipntus miillipodea ['"uhiimakn. — Andes centr. (p. i84).

q/t. Peripatns bouvleri FL'niniA>?{. — Andes orient, (p. r86).

Chilopodes.

95. Newportia fiilirnuinni Pubaut. — Andes centr. (p. 72).

96. Scolopendra urlhrorluibdoïdrs Ribaut. — Andes orient, (p. 76).

97. Ribautia fuhrinanni RruAur. — Andes centr. (p. 79).

Diplopodes.

98. Sip/tortop/io/-(i /'u/ir//ian/ii CxiiL. — Andes centr. (p. 826).

99. Siphonophord colninbiana Caul. — Andes centr. (p. 827).

100. Siplionoplwra gracilicornis Carl. — Andes orient, (p. 828).



1)1. Stniiiiiiiliiiiiliis linrlriisi^ C.\n\.. Aiidrs i.-iilr,, i;;iiic;i, .Miii/iliili-iiii i|i. .S'i'' •

i.-',. S/r/iiiiiil/oiii/ils (Icinlis i'.wu.. Aiidrs cctitr'. (|i.H',H).

i!). Slrinmiihiiiiliis iKiijiilriisis {',\H\.. AlliIcH uiiciil. ||i. H/(()).

ii'|. SIciiiiiKihiiuhts /iiii/'i/- (',\nL Amli's uiii-nl. (|i. S")!).

iif). Slcniintiliiiiiliis J'iihriiiiinni (',mii . Amli's rM'iciil. (|i. Kfi.''!).

()('). Kj)iniint\()U'nc l'uhnudiiiii Cmh,. Amlis <ciilr. ([>. )Srii)i.

07. Kpinanitolcnc r.i'ilis (luii,. Amies ccnlr. (|i. Sfloi.

(iS. l<]jiui(n\U(ilcui' imirild (luu.. \mlrs ccnlr. i|i. HCi.'ii.

III). S/iii'(is/rr/)/iis
i

/:/ii.'<l/r/i/ii'il /iini/isC.\u\.. Amies ccf il r., .Miii:il.ilcii;i,( '.aiicju |i. «(iâ).

m. S/ii/'(is/rr/i/ii.s- j /\(iiins/i-f/i///s) iiifunshiiis Cmii.. Ainlcs ccnlr. ((i. HCuj).

M. AIic/'oK/iif(i/)o/iis /iiin/iin (',\ni. Amies ccnlr. I (i. M/ii).

[>,. Microspirnhniiis fuliriiKiinii ('.mil. .\mles ceiilr. ("(». S'y.'!),

l.'i. lihiiux'flciis iiisldhilis (Iviii,. .\mles iirienl . i|(. î^yip.

r/|. Ilhinorririis insidhilis Siilis|i. iii/o/rsrr/is Cviii.. .Xiidcs uiienl. (p. 881).

(fi. /t/iiiinrriciis iiishihilis Sulisp. ra/riis Cuil.. — An{l(;s Cftili'. i|i. >'iH\ \.

iC). /{/nnocriciis hrcvipcs Cviti.. .\iiiles ccnlr. ([). ^~if>).

17. lihinocririin se/nip/ii/ii/ici/s Cmu.. \ mIIi'c iln (laiicii (|). H77).

iH. Leplo(U'siniix (HKjiisliis C\iii.. .\nilcs ccnlr. i|). X^f/D.

K). Clwndrodcsnuis ri/xirias (', viu.. \ :illi''e liii .Mai^dalena (p. 888).

•.(II. f,'/inii((ro(/rsmiis conoexus Cahi,. — Andes ccMilr. (p. 8()()j.

.>,!. Chondrndrsniiix nnhilis Cviii,. -- Vallée du Mat,'dalena (p. 8().'}).

.v.i. (J/i()ii(h-(i(/es/)iiis rdrhniKiriiis (', \ni,. - Andes (irieril. (p. Bq^).

23. Clwndrndesrnns dorsovilldliis ('. \ni . .Amies nriciit. (|i. Hofi).

2/1. Alocodesmiis iiitermediiis ('\i:i,. .\iiiies mienl. ip. Si|i)i.

25. Alocodcsinus afa/iis Cwu.. .Maniialciia, .\iiiies i>ricnl. (|i. ijim".

Ih'teropcltix C.aiu,.

•jC). Ilricropeltis liicliiosns Cviu.. .\mies renir. 1 p. 902).

Amphipcllis Gaul (Type : .1. nodosas (l'erl.l.

27. Batodesmus accepliis Caui.. — Andes orient, (p. ()i'7i-

Mclanodesmus Carl (Type : M. pinnns ((îerv. 1.

28. Trirhomorpha idrgata Caui.. - .Andes ceiitr.. Vallée du .Mai,'dalena (p. ()i!\)-

:>,!). TrirhniDnrpha venusta Cviu.. - .Andes orient, (p. 916).

,'io. Trichomorpha propinrpia Cvhl. — Andes rentr. (p. 918).

3i. Trichomorplia drinii/ipcs ('.vin,, — Andes centr. ip. 918).

,'v.>. 1 richoinorplid debililala Cuil. — .Vndes centr. (p. 920).

?i?K Ti-ichoinarpdid hirsnid Cvui.. — .Vndes ceiilr. (p. 921).

!?/|. Trichonioi-pha pilnscllu Cviu.. — .Vndes cenir. (p. 922).

iîf). Trichomorplia nilida Caui.. — Vndes centr. ( p. 92^).

3("). 7'ricfioniorp/i(i denficii/afd C'aul. - .Andes centr. ip. 926).

37. Trichomorpha gracilis Carl. — .Vndes centr. (p. 927V
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i38. Trichninorpha rcdncla C'vhl. — Andes CLMilr. (p. ^yl%^.

/'i/cnotropis Carl (Tvpe : P. /lo/i/goïKitiix ((ifiv.i.

Ku). Aphelidesmus ambignus Garl. — Andes oricni. (p. (|'|i).

i/|0. Criiptof/onodesmiis fuhrmanni (!viu.. — Andes (iriciil. (p. i)'|(i, 1/17).

i/|i. Cniplogonodesnnis oùlimangu/iis C\m.. — Antles centi'. (|>. \^^u)\.

i'l2- Crijptognnodesmus hrei'icoriiis Cviii,. — An<les cenir. (p. ((."xn.

Brochgcerodesnms (\\k\. .

iV^- Bracligcerodesmus pclrrsi Caul. — Andes cenli-. (|). 952).

Ogrop/ia/liix Carl.

i'l/|. Gip'ophalliis imitans Carl. — Andes eenlr. ip. ijâii).

l'i.i- (iiji'ojiIkiIIus siinillimiis C-aul. — Andes cenIr. (p. ()')")).

Fahruumnodesmiis Caiu,.

i'|('>. Fuhrmannodesmiis /ioidns Carl. — Andes orient, (p. <)")()).

Calgmmodrsmi/s Ca h

l

.

1/17. Caigmmodesinus (ludliiiiK Caiu,. — Vallée du Canea (p. ()(io).

1/18. Oniscodesinus falirinaiini Carl. — Andes orient, (p. 9(12).

1/19. Trigonoslglus nigcr Carl. — Andes orient, (p. 963).

i5o. Trigonoslglus fiirsiilds (Lvrl. — Andes centr. (p. 965).

i5i. Trigonoslglus aniinoniles Caul. — Andes centr. (p. 9(55).

Scorpions.

1.02. Tilgus fu/irmanni Kii.EPELiN. — Andes centr. ([). 17).

i.")."?. Tilgas parvulus Kr^epelin. — Andes centr. (p. 19).

K)/(. Chaclas reliculatus Kr^epelin. — Andes centr. (p. 25).

Opilionides.

i55. Cgnortn calcar-apicalis Rqîwer. — Andes orient, (p. k'|i).

i56. Pararhauciis marmornlus Roîwer. — Andes orient, (p. li^)-

157. Melarhaacas reliculalns Rœwer. — Andes orient, (p. i/jo).

i58. Melarhauriis albilinealus Rœwer. — Andes orient (p. i47)-

Metaphareus Rœwer.

159. Metaphareus albimanum Rœwer. — Andes centr. (p. 1/19).

Caniclianus Rœwer.

160. Caniclianus fuhrmanni Rœwer. — Andes orient, (p. i52).

161. Cranans calcar Rœwer. — Andes centr. (p. i53).

Slggnomnia Rœwer.

1C2. Slggnomma J'ahrnianni Rœ\\er. — Andes centr. (p r56).
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l(i.>. l'iinsniixlfniinii (illiiiiiiiiiinii l'iii;wi;ii. — Andes icnlc. f(). \u']).

'l\in\l)itiniK K(i:\vi;u.

l'I/i. 'rdfiilioiciis J'iiliriiKiniii liii;\vi;u. — ;\ii(lcs oiirnl. (|i. iftS).

Araignées,

iCif). ( )li(ts /'iiliriiKiiini Sriiwii. S;iiiil-Tliiiiii;i.s (|i. Kii).

lOC). Ilflcmitoda ciniirllti Siiiwn. A iidcs ccnlr. (|i. S|;<).

idy. 'l'iirchUilii iiicilclliiKi Srii\\ii, Andes cenlr. ( |). Hi.'?).

i(iS. 'r<iri'nliilii ciildiiKii-icd SiiivNn. iMiii^diilcnii (|i. Hi'ji.

i(>(). 'ruri'nliild /iidr/(/d/i'nrnsiy Siiiv:\n. M;n;(l;d('ti;i (|(. Hiyi.

170. /j/ciisd /'d.'</(isd hrijs. vuw nin/n Siimm). - yVinlcs or'iciil. (|i. Hi/l).

'7'- •'^''7//or/r.v ////: /'/(.v/.v S'i'iiAiM). Andes cenlf. f[). KiH).

ly.f. Ld.roscclcx iiiclilldu-d.r Siiund. Andes renlr. i|p. Hkj^,

Hydrachnides.

ly.'i. Ki//dis Vdliiinliiriisis W'ai.ihh. — Amies (iiictil. i[i, ii)3).

17/1. Linitiatid fiilirnuinni \\'\i,rr:K. — Andes orienl. (p. 197).

17,^). ArrlicniiruH l'uhi-inaniii \N'alii:ii. — Andes orient, (p. igy).

Tardigrades.

170. Macrobioliis J'alifiminnl llKri>îis. — Andes cenlr. (p. 717).

Fourmis.

177. Atld incaniiotdlls \';\v. /'n/wnid/ini I'"(1i\ki.. — .\ndes rentf. ip. 10).

178. Phi'idolc ijiiili'Imi miillcfi \ai'. somis I-'okkl. — Andes cenlr. (p. 19.).

179. Dolicliodd-iis scfiulsi Em. vnr. cii/iiinhicn Fohel. — Andes cenlr. (p. 12).

iSo. li/iicoiNi/nnd /'u/ir/id//iiti h'duiCL. — Andes cenlr.
1
11. i;».).

Amphibiens.

i8r. Fliilorleit fiihrmanni Peracca. — Andes orient, (p. io4).

182. J/i//a fii/n/nanni I'huacca. — Andes cenlr. (p. 108).

Reptiles.

i8i^. Linpliix psru<locnh('lla Pekacca. — Andes cenlr. ip. 991.

184. Atractiis fiilifnidnni Peuacc.a. — Andes orient, (p. roo).

i85. Atraclus werneri I'euac.ca. — Andes orient, (p. 102).



Mesures hypsoméiriques en Colombie

UHDUITES PAR

E. LE GRAND ROY
Professeur à l'Université de Neuchâtel.

M. Fiilirmann a l)ien voulu me confinr le soin de calculer les altitudes mesurées par

lui au cours de son voyage en Colombie. Avant de résumer les résultats obtenus, je dois

donner quelques indications relatives au mode d'observation et à la technique du calcul.

Les observations ont été faites à l'aide de quatre instruments :

i" Un baromètre anéroïde de Fuess, accompagné d'une tabelle donnant, de milli-

mètre en millimètre de pression, la hauteur brute à o°, avec l'indication de la correction

correspondante pour chaque degré de température.

2" Un baromètre anéroïde, système Goldschmidt, avec des tables donnant :

a] de 10""" en lo""", la hauteur du baromètre à mercure correspondant à la lecture

de l'insLrumenl
;

b) de 2° en 2°, la correction instrumentale de température
;

c] les hauteurs brutes k o° correspondant aux pressions de lo""" en lo"™
;

d) le facteur thermique, proportionnel à la température moyenne entre celles des

deux stations supéiieure et inférieure, par lequel il faut multiplier la différence de hau-

teur brute pour avoir le résultat cherché, en tenant compte de la dilatation de l'air.

3" Un thermomètre hypsométrique de Fuess, contrôlé par la « Physikalische Reichs-

anstalt » de Berlin, et gradué en millimètres de manière à donner, par une simple lec-

ture, la pression atmosphérique. Cet instrument était destiné spécialement à contrôler les

résultats fournis par les deux précédents.

4° Un thermomètre-fronde de Fuess, destiné à donner la température de l'air.

Le baromètre Goldschmidt s'est admirablement comporté pendant tout le voyage, et
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à IMK-Illi llliiriicill \'rr:ivi ilr snii iii.l icMlinii ;n it <fllc ilii I liiTfiiiUlH'lnî liy(»Sorili'-lli<|lli- ll'îl

illlcilll I I,:i liliMclir <lil lianiMii-llc l'ili'ss ;i i-li- I..Miiruil|i llioiriH SHlisfîlisîllllf : \'i'r,,i{

s'est ('-Icv^ jiist|(i';'i (i '. I),iiis ci's cipiiililion-., il m'ii |p.irii indiiiiK- lUi fîiiri! al)S(racliiiii ilii

hiii'oiiK'l rc Imicss, |(;iiIimiI (hi iMiirroïilc ( Iuldsilimidl iiviiil cIi- nlisfrvr en mérric liMiips.

OiiMiid ce n'c'diil |i;is le eus, les iiidi< Mlimis du l);iiiim(''l II! Imicsh oui rlé corril((''CS roiifor-

iiii'-riiciil Mii\ iiidicaliiiiis du I licriiinMirlri' li\ |is<iiiic''li'i>|iii-.

La (diiiiuli' l>ai(iiiii''li ii|iii' iisiiilli- sii|i|MiM- drii\ iiii'siirc> siiiiiill.iiii'-cs de hi |ir<-ssii)ii

iiIiii()S|)Ii('|'m|11i' i'I de la Irrii |Hral un' dr l'an dans li-s driix sliilions doiil un vimiI ol)li'nir'

lu diUV-i'cilcc d'allihidc. Dans le cas iiarlhidnr, s'aj^is-aiil ilc dc'Irrmiiici les liaiilriirs ;iil-

dessiis du niveau dr hi nn'i-, d aiirail lalln, |iMiir ra|i|ili<aliun lii^oiireiisr de In iin-lliod»;,

iiistallci' au Iniid de la uit'i' un liaidL; i a |iIh' cl un I ficriMot; ra[di(', dont l<!s iiidifHlioiis ;iii-

raieid iHr ulilis('cs en uk'muc lcni|is i|uc les n'snilals des ohservalifiiis f'iiil(!S r-ii Mivatfe.

( Vile iiidiealii iaiH|uanl, il m'a |iaiu ni'cessaii e d'\ su|i|ili'ei- dans la mesure du [lussiMe,

les seides indicalioMS du I lieiuK miel re cl di liarnuiélre a la slaliciu sU|HTii;iire élanl ma-

nifeslenienl iusullisanles. \.r Jvr/n/r l/irr/iiii/iir, |iai- lei|uel il faui rnidli[)lier la difFérence

de lianleur /u-iilr pour Icnir r()iii[)le <le la dilalalion de l'air, esl [iroiiorlioimei à la

nioyciiiie eiilre les tompéraliires des deux sladous. La lenipéra(urc 1^ de la station inf«--

rieiire (en l'espèce le bord de la mer) manf|uanl, j'ai estimé utile de la calculer à l'aide de la

température ol)servée (^ et de la Unulciir hrnlr, en admel.tanl une variation de température

de o°5G par i ou m. : on a dune dans ce cas /., = /| -j- o"oor)6//, on /, -(- /, = 2 /, -j- o"ooô() /j

,

en désignant par // la lianleur h/'u/r en mètres. Ouanl à la pression an bord de la mer, je

l'ai évaluée, pour la euniuiudiir' de l'usage des tai)les, à jtio""" ; niais le rivage de la Co-

lombie étant voisin de l'isobare de yTiS' , j'en ai Icnu compte en diminuant de 20 m. les

hauteurs calculées, cette hauteur élanl cclli' dnni il faut s'élever en partant du bord de la

mer pour voir la pression diminuer de 2""".

Le mode d'observation ne comportant pas une grande précision dans les résultats,

je n'ai pas cru devoir tenir compte de la variation de la gravité avec la latitude, le facteur

correspondant étant toujours très voisin de l'unité.

Je donne ci-dessous deux exemples de mes calculs.

i^x. I. '.'.o août, La t^anielia. lin-. ( ii)ldsclunidl tir7"""4 /, = I7"'.

Hauteur brute correspomlanl à (ii7"""'i ir)().'V"3

-W, ."..V

o'"oor)(î x: I ()')3 , 3 -= 9°

/, + /., =W
Facteur thermique, d'a|irès les tables= 0,0781).

Correction de hauteur = i(U)3"'3x 0,0789 ^_L^j^5

Hauteur r794'"tî ou i79."im

Correction constante — 20

Hauteur cherchée. 1775™

i34
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Ex. -2. iS aiiùl. Aiii;ol()[iulis. I5;ii'. l-'iicss (icid"'" /,= 25°

lliuilciii' liiLili' t'i]nes|)oiulanl ;"i (io(i""" iS.'iy'"

(lorreclioii jhiiii- i , d'après Uible G'"7.

2 /, = 5o°

o'='oo.")()X 1837 — ro°

^6^ !r±h.-

(lorrerlioii irii|iii''s riiv|is(inirlre

Conccliiiii cimslanle

I laiileur rlierclii'e . 2005"

Voici iiiaiiileiiaiil le lableaii des résultais obtenus :

Dans ce tableau, F signifie baromètre Fuess
;

G » » Goldsclimidt.

Le notnjjre qui accompagne chaque lettre est celui des mesures dont le résultat a été

déduit. L'ordre adopté est celui de l'itinéraire suivi par M. Fulirmann.

Les localités marquées d'une * sont celles dont l'altilude avait déjà été déteiininée

par d'autres explorateurs.

-Magangué

El Banco

Rejiloe

Canabetal

Puerto Wilches* .

Puerto Berrio* ....
Malena* .....
Cri.stallina

Paleslina

Pavas

San Raphaël

Caracoli

S. Juan

La Quicbra

Yarurailo

MedL-llin*

La^^-una au-dessus de Medellin

Estrella*

Laçuna de Estrella .

Paso de TAlto Romeral .

Mètres

4;'.

53

92

142

io5

• 43

i58

3i(i

540

653

6o3

612

846

i584

i3o8

i5i5

25o4

i5ol5

'779

2874

(G

(G

(G

(G

(G

(G

(G

(G

(G

(G

(G

(G

(G

IG

(G

(G 24)

(F

(F

iF

(F

Angelopolis

Alto Don Elias ...
Cafetal La Camélia . . . .

Laguna de l'Alto Don Elias.

Mine de charbon d'Angelopolis.

Lag'una Santa-Rita . . . .

Cafetal La Hermosa . . .

Saline Salao

Alto de los Alpes

Titiribi*

Vallée du Rio Amag'a

Puerto de los Pobres.

Zancuda

Guaca*

Cal'elal Tirol

La Primavera

Pa.so de l'Alto San Miguel

Versailles

Sanfa-Barbara* . .

Hospilal

Mètres

1969

2i3o

1797

2097

i8o3

1720

i5o9

i38i

1782

i584

1180

673

I25o

i458

i685

1860

2478

2284

1928

845

(F 2)

(F 2)

(G 26)

(F 3)

(F

(F )
(F 2)

(F .)

(F I)

(F 4)

(F I)

(F 4)

(F I)

(F 3)

(F 2)

(G 2)

(G 2)

(Gi)

(G,)

(G 2)

J
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M.lr.- Mniro.

Viil|iar,Ms.p i ;w/, i(; 1 UMijpKida 10',. (G .;

Sii|)in*. fv.C, iCi >., Villrtji- 858 (G

Hio Slirici. Xl'.t (C La SiMi.HilivM ir).S% (G a)

Alto (;iini|iiiTii r.fA (C
) p'arataliva* «Sf).') (G n

Passii(fo (lu (;,Hii-,i H7/1 iC 1 l'ioifola* .
%o%r» ((i IX 1

Filiulflliii*. . . i.'iHii (<; M l'a.sd Cru/. Veille' .... :<fi2a (G .;

Jonclion du '\':\vr cl llin .hinliri , r.j'h i(i [ 1 l.atfiiiH' (au-dessous du Paso Cruj Vende) 3o3r, (G 1)

Alto (llMlIlIlh'lisiM. ' '.i-h
((i l'Iiarjuc* . .

18^1.') (G 2)

Noira' ".)'.r^
(C c Latfuiia di- 1 |pa'|CM' :< 1 1 v. ifi t

)

Mîuiizulos* •A IIH) ((i /

m; 1)

lîano l'.lan.o'

'l'amlii)'

/f»8/i

'679

(G 1)

Col (lo l'Alto I''vii-a .
;i'),M. (G 2)

Alto Kvira 'M\-]H iC ') .Madrid' .
aG85 (G ,,

Mino Union •{r.;,:, (C M •Siliatp^* . 2085 (G .

,

Limiri'a ... ;<(i7

1

fC 1 1 .\llo l'iicrio Chiiiaduia 2780 (G I)

Col <lii Uni/, . .

;{Hv(i |C 1 Val An«-arill.) . . •2707 (G ,,

Morroii ... a()i() (<i >) Alto de Annarillo 3o84 (G ,)

Soloda.l' ?.3io ((î ) .\llo San Carlos 2620 (G 2.

Quicbra do rAi>uiU'alal . ,/,/|0 (C I 1 Alln Mll',-1 2096 (G 2)

Alto de Cuiariimo ....(17 |C
1 I''.l l'.Mi|iirr(in de (Juacliiiiii . ,MC^ (G 1

1

Guarumo 2 I .")() (<i I) l'iiMJ .In l'.niincron .... 2171 (G I)

La Au'iiaila :>073 (G C) I''inr;i .\ryclia .
1821 (G 2)

Fresno* ./,74 (C 2) I'"iiica Matfdaleiia ion3 (G 2)

Alto Pnlanqiie . Il 03 (G ') Finca Biicnavisia 988 (G 2)

Mariqiiita 5/17 (G •) Viola* 5q8 (G I)

Monda* 212 (G 3) l'orlillo 435 (G i)

Alto de Sarjento*. ./,.H (f' II Cirardot*..... 37. (G 1)

Guadua.s* 1 1 1 1

,")

(C. >
1 Upito 270 (G .)

Alto de RaizaI* . . . i('i8i (G ') Amlialema* 2/40 (G I)

Quebrada i565 (G ) Ocana lOf) (G n
Alto del Trig-o* .... '<l49 (G Bananqiiilla' i3 (G n

Les explora leurs (|ui ont t'ait, avant M. l'nlinnanii. des i\ 'lerniinalions d'Hlliliule

en Coloniliie son :

Exploraliurs Dales du voyage Instruments Explorateurs Datts du vojage inslramenU

Restrepo . i79/i-i8o-.>
•> Sanchez . 1888-1900 Anéroïde

Boussingault 18SO-1827 ? A nd rée i87.'>-i876
•}

Mosquera . i83:>-i85o 9 Pcreira . 1890 9

Codazzi . i8/|9-i8r)9 9 (^isneros . 1878 ?

Lievano . i8G3 ? I''aidliaher lN7S .\néroïde

Reiss et Slïilicl . . i8l)8-i8Ci9 Hvpsomèlre White .

•; Baromètre

Rancos . 1872 » Pona . . . i885 Anéroïde

Hellner . . . 1882-188/1
•> Si'henk .

9 s

Espinosa. 1874-1878 Hypsonièlre Steinheil. .877 Baromètre

Mallarino •?
»



— io(i8 —

.l'iiidiiHif ci-di'ssoiis les \aliMirs cumiiafaliNes des allilmlcs iililcnucs. Mans cl- lalilcau,

la siiîiiitii-alion des alirt''\ ialions osl la siiivanlL' :

A =Aiulm>
lî = lioussiiiuaiill

Ci =: Cisneros

Co =Codaz2i

E = Espinosa

Piiei-to Wililies

Puerto Berrio.

Malena.

Meilellin . .

EsliTlla . .

TItirihi

(uiiu-a .

S'" Barbara

Supia .

Filadelfia .

Neira .

Manizales .

Soledad

Fresno.

Honda. . .

Guadiias .

Alto de Raizal.

Alto de Trig;o

.

Villeta . . .

Facalaliva

Boiçota

Paso Cruz Verd

Ubaque .

Lag'una de Ubaque

Barro Blanco .

Tambo
Madrid

Sibate .

Viola . .

(jirardot

Ambalema
Barranquilla .

V<\ =Faidhnlier Mo=r^.Mo.squera Re=Rostrepo
l'ii r= l'ubrmanii Pi' = Percira S =Saiicbcz

Uc =^llettner Pn=::Pena Se =S(boidv

L =_Ijievano Ra=:Rancos St =Sleiidicil

Ma — Mullaiiru. RS= Reiss et Sliibcl W =^ White

MoyennB

Mitres

l''u iiiô lia 9(1 100

Fu i/,:-! Ci 128 i35

Fu i58 (a 1/1/4 i5i

Fu i5i5 (^o i5^i Rc iV.l'' I'' i5/|7 .Ci i/|8i) Se i/^So laio

Fu 1779 (Jo i7.'')0 1755

l"u 1084 Co i58o Se 1080 lâSi

Fu 1408 Co 1420 'A^f)

Fu 1928 Se 1820 1874

Fu 1226 (]o 1220 B 1220 lie la^io 1225

Fu 1589 Se lâgo ... 1590

Fu 1992 Co 1941 Se 194 1 M)'^^

Fu 2109 Co 2i4o RS 21SÔ Pr 2217 Pn 2070 Se 2120

St 2190 2i4i

Fu 23 10 Pn 22fiQ> 2378

Fu 1474 He i34o Pn i582 i405

Fu 212 Co 210 li 208 Mo 219 L 195 RS 200

A 210 Ci 199 207

Fu ioi5 Co 1029 B 1022 Mo 1008 L 97(j RS io30

S 1020 Se 1020 1016

Fu 1681 Se i-j'io 1705

Fu 1949 Se 1920 M)'^'^

Fu 858 Co 839 1^ *^'^9 ^^° 79' RS 8i3 A 839

Se 910 841

Fu 2095 Co 2G3o Mo 2590 RS 2085 A 2670. . . . 261

4

Fu 2626 Co 2644 B 2g'4o Mo 2644 L 2634 RS2611 2O33

Fu 3622 St 3r)r)o He 352o 3567

Vu i8o5 He i85o Se 1800 . . i835

Fu 21 12 He 2100 2io(i

Fu 2(i84 Mo 2740 L 2780 Se 2fl4o 2711

Fu 1679 Se 1G60 1070

Fu 2085 Co 2091 L 2()54 He 2070 . 2(1(10

Fu 2.585 He 2670 2078

Fu 598 E G5o S G3o G2G

Fu 371 Co 33o L 320 34o

Fu 245 RS 23G Ci 23G St 220 a34

Fu i3 RS 7 10



niicllc coiilililicc Cdiniriil-il d';!! ( (jkIci ii ci'S ri'silltîlls ? Il csl ini(iosKilili- <\i- le flirc

cxnclciiiciil ; cssMvniis luiili'l'dis de iiniis imi r:iiri' iiiic idi'-c. Mri |)rcri;iii(, <I;imh Ifs r)-Hiill;ilH

(le M. l'illiliiiniiM, cciiv c(ui, |ir()M'ii:iiil du |ilns vr;iiid iiurnlin- di' di'li'iiiiili.'itioMs, nUrcfil

le [dus di' i^ai'iiiilics, nu Iroiivr ce ipii suit :

Nombri Imat mofinni Ertigr mijnn
di dtiirmlnillDni d'uni dlUnnlnillon di U mi)nn

Mcdi'llin u/| d-. r«"'o ± .'V"7

La Ciiiiiidia >('> ±. 25'"5 ± •'>"'o

l'^ii alli'iliiiaiil aii\ Imis vali'iiis (ililciiiics [mjiii' rrriciic iiinvciiiic d'iiiir dr'lcriniiialiuti

les |)()id.s i/|, I /| cl III
I
[ii(i|)iiiliMiiiirls à la racine <-air(''c du uornluc dfs observations),

on iroiivc iiiinr rcnciii- Miii\cnnc d'une d('lcniiinalion ± i!7"'.î. \-'a\ ai'roiuliHsaiil ce nom-

hre i\ rt .^<'"'i mi n»' <l'iii |>iis iMic In's Juin de la vi-rité ; ce serait donc l'erreur à craindre

sur l<Milc d(''lei'niiiial iiui riiuiuie |iar une sctde (pl)servalinn.

-+- M'" |)nur une tliHeiiiiinaliitii rcsullanl de -^ nliservalions
;

Elle se ii'duirail à . i 17'" » » » .'( "

f ± i'>"' " » » 4

Ouaiil aux r(''sullals auMiuels |)lusieuis olisci-valenis mil coiienniii, il ol Inrl difficile

de les évaluer, le poids des déterniinalioiis, coniiiaiM- à celles de M. I''ulirnianii, l'Ianl

inconnu. En supposant qu'elles résullciil cliacime d'une seule délerniinalion, la rornlii-

naison avec celles de M. Fulirinanu donnerait les résultais consii^-nés ci-dessous.

Dans ce lahleau, clia(pie (U'-lerminalion est acconipaï^ni-c de l'erreur à craindre sur

le résullat. Coninie dans ce ijui |Hr'cèd(\ les stations deuil l'alliliide a ('-li- di'Mei iniiiéi" par

plusieurs observateurs sont désignées par une astérisijue.

NU'lres M.lrt-g

Mag'angué . ... 4<^ :h "' Eslrelln* 17.^5 :t 20

El lîanco '^'^
J.:

"' Lag-una de K.strella .... 1779 + 3o

Rejiloe. ... ... 9'' ± ' Paso lie l'Alto Bornerai . . . aH-;^ ± 3o

Caùahetal i42 + '.^0 AMi,>-elopolis
'O'^'O + 20

Puerto Wilclies* . ... 100 + 20 Alto Don Elias 2i3o j; 20

Puerto Bcnio*. ... i3ô + 20 Cal'elal La Oamelia .... 171)7 + 5

]\Lilona* lôi + 20 Lai^-una de l'.Vlto Don Elias . . 2097 + i5

Cristallina 3i("> 4; 3o Mine de charl)on d'.\ng-elopolis . i8o3 -h 3o

Paleslina . . .... 54o + 3o Laguna Saiila-Hila .... 1720 + 3o

San KaphaOl Co3 + 3o Cat'etal La Hermosa .... i.ïog 4; 20

Caracoli .... 612 + 3o Saline Salao i3Si + 3o

S.Juan . 846 ± 3o Alto de los Alpes 1782 ± 3o

La Quiebra i584 :h 3o Titirihi* 1Ô81 ± i5

Yaruniito i3o8 h 3o Vallée du l\io Amaa:a 1180 t: 3o

Medellin* lâio rt 10 Puerto do los Pobres . (173 J; i5

Laguua au-des.sus de Medellin . 2Ôo4 zh 3o Zancuda i aSo + 3o



Oiiaca*. . . ...
CalVtal Tii..l

Piimavcra

Paso de l'Alto San Mig^iiel

Versailles

SaTila-Bavhara*

Hospital

Nalparaiso

Supia*

Rio-Siieio

Alto Chaqiiero

Passage du Caiica ...
FiladelHa*

Jonction du Tare et du Rio

Jardina

Alto Cantadelecia

Neira*

Manizales*

Col de l'Alto Evira ....
Alto Evira

Mine Union

Lionera

Col du Rulz

Moiron

Soledad*

Quielira de l'Anuacatal .

Alto de (iuarumo

Guarunio

La Ag'uaila

Fresno*

Alto Palanque

Mariquita

Honda*. ,

Alto de Sarn-ento .....

iCiSô + ao

i8(5o + 20

2478 + ;'o

2x84 ± 3o

1874 h 20

845 + 20

i38/, ± 3.)

1225 + 10

879 4: '.^o

1273 ± 3.)

8i4 ± 3o

1690 + 20

127/1 ± 3o

1939 ± 3o

1958 ± i5

2l4l + 10

35oo + 3o

3678 ± 3o

3595 + 20

0671 zh 3o

38:>o J: 3o

2I119 + 20

2778 + 20

i44o zfc 3o

22G7 ± 3o

2109 + 3o

2073 + 3o

i465 + i5

ii63 + 3o

547 ± 3o

207 + 10

1423 + 3o

Ciuadua.s* loiG +; 10

Alto de Raizal . .... 1706 + 20

Quehrada iôG5 ± 3o

Alto del Trij>;o '9^5 + 20

Quehrada . . io4i + 3o

Villeta* 84i h 'o

La Sensiliva 1932 + 20

Facalativa* 2614 .h i-'

Bog'ota* 2633 + 10

Pa.so Cruz Verde 35G7 H; 20

Lagune (au-dessous du Paso Cruz Verde) 3026 ± 3o

Uhaque* i835 +: ï5

Laguna de L'haque* .... 210O + 20

Barro Blanco* 2711 + i5

Tambo* )Ci7o Hh 20

Madrid* 2O00 + 10

Sibate* 2678 it 20

Alto Puerto Chiriadora . 2780 + 3o

Val Angarillo 2707 rfc 3()

Alto de Angarillo .... 3o84 + 3o

Alto San Carlos 2625 ± 20

Alto Mira 2096 + 20

El Boqueron de (iuachuni . . 244^ + 3o

Pied du Boqueron .... 2171 + 3o

Finca Argelia 1821 + 20

Finca Mag-dalena ioo3 H 20

Finca Buenavisia 988 +; 20

Viota* 626 + 20

Porlillo 430 ± 3o

Girardot* 34o + 20

Upito 27C + 3o

Ambalema* 2 34 + i5

Ocana 109 + 3o

Baranquilla* 10

Dans ce (aijicau, les valeurs des erreurs à craindre sur chaque d(;terininalion ont

été arrondies et remplacées pai- le multiple de 5 le plus rapproché.



Poteries anciennes de la Colombie

par M. Th. DELACHAUX.

MlM. I'"iiliriii;imi cl Miiyiii' oui i:i|i|i(irli' de li'iir V(iv;i!;i' en I iuldinliii' iiiic cnllcrlinii

d'envi l'on i.'îo piôces de poterie dont nous ;i lions IimiIi-i' l'i-tiidi;. hisoiis loiil de snile qu 'elles

n'onl |)iis é(i' Irninu'cs p;ir les exploiiileurs ciix-nK^nies doiil Ir Iml s(-i(MUilir|ne l'iail autre.

Il n'est donc pas (picsiion de fendre compte d'une i-xpioral inii archi'olo^ifuie, mais simple-

ment, de l'aire une descri|)lion ap|iuvi;<' par des rejnoducLiuns et une élude comparative

des pièces av<îc des ])roduils similaires existant dans des collcclions ou les musées ainsi

que dans la littérature. Toute donnée précise nous manipie sur leur orii^ine et les rircons-

laiices dans les(|nelles elles ont été découvertes. Nous savons seulenii'til que les explora-

teurs les ont acquises à Medellin, d'un jeune Indien ipii disait les avoir reçues de son frère;

celui-ci les aui-ait recueillies dans la région du Cauca en-dessus de Manizales.

Au premier coup d'œil jeté sur l'ensemble de ces poteries, nous sommes frappés par

leur aspect bizarre de bibelots rares et curieux; involontairement, nous cherchons une

analogie et notre esprit se porte au.x gargouilles des cathédrales gothiques: il nous semble

avoir devant nous, en miniature, leur faune grouillante de vie. (les formes sont pleines

d'imprévu, l'invention en est si féconde, les mouvements dénotent une observation de la

nature si intense en même temps qu'une liberté d'interprétation décorative d'une si com-

plète liberté que nous avons l'impression de nous trouver en face de l'œuvre d'un grand

artiste. La technique libre et pleine de franchise ajoute encore à cette impres.sion, et

puisque l'authenticité de ces objets a été mise en doute, disons tout de suite que leur

qualité artistique ne nous semble pas être la moindre preuve de leur valeur, avec

d'autres sur lesquelles nous reviendrons plus loin.

La matière première est luie argile de couleur noire tirant sni' le brun tVnicc. Llle

contient une foric [iroportion d'un sable assez grossier et de paillettes de mica jouant le

rôle de « dégraissant ». Le mica donne l'impression d'un semis de paillettes d'or. La surface

extérieure est plus ou moins lisse et lustrée, couverte de fines craquelures.

' Coinine on le vorra plus loin, coUo indication corrosiioiid parfailomcal avec celles de nos sources de

comparaison.



Le façonna (je de ces |)i>U'i'ies a ilii (Mie îles jiliis sirn|)les; elles ont. été iiindelées à la

inaiii, comme toutes les jioleiies anciennes de rAméri(|iie du Sud, <]im n'a pas connu l'emploi

du lour. Les pièces les plus importantes sont faites de plusieurs [)arlies rappoi'li'cs, sondées

les unes aux autres. Les ornements collés sont noyés de barholine el t'ont bien corps avec

la pièce. Cela frappe surtout dans la façon dont sont fixés les bras des personnages dont

les attaches ne sont jamais sèches. Peut-être la pièce entière élait-elle enduite à l'élal fiais

il'un eng'obe de la même (eiTi» di-piMirviie de sable, ce ipie seiiiblent iiiilii|ii('r les ciiuiue-

lures superficielles.

La surface lustrée d'un brun-noir tirant au brun plus clair dans certaines pièces, a dil

être obtenue par polissag-e de la pièce à l'état cru, au moyen de pierres. Cette technique était

répandue à un moment où les émaux et les vernis étaient inconnus.

L'as|)ect de bibelots ipie révèlent la plupart de ces poteries a dc'jà été signalé. 11 est

certain qu'elles n'ont point été faites pour des usages domestiques; ce ne sont pas des

ustensiles de ménage. Etaient-elles consacrées aux usages d'un culte des morts? faisaient-elles

l'objet d'une industrie? leurs images avaient-elles une sig'nificatiou symbolique ou reli-

gieuse? Autant de questions que nous posons sans avoir la clef pour les résoudre. Les

connaissances sur les civilisations primitives de l'Amérique du Sud sont bien fragmentaires

et les conjectures que nous pourrions hasarder risqueraient bien d'être fantaisistes. Nous

savons seulement que ce sont les anciennes sépultures indiennes qui fournissent tous les

objets d'or et de terre cuite, et qu'ils donnent lieu à une exploitation systématique souvent

rémunératrice pour les « guaqueros », surtout dans les contrées facilement accessibles et

voisines de la mer. Nous pouvons admettre que nos poteries ont vraisendjiablement été

extraites de pareilles sépultures (Arango, catalogue. — Anthropoloffical papers, Amer.

Mus. of Nat. Hist. New-York, vol. II, part. IIlj.

Les sources d'inspiration de ces poteries sont presque exclusivement faunistiques;

la llore est à peu près absente ou ne joue qu'un rôle secondaire. Ce sont les êtres vivants

et mouvants qui intéressent nos artistes; ils ont su les observer dans leurs mouvements

les plus caractéristiques. Leur fantaisie est allée plus loin encore. Comme l'artiste du

moyen âge, ils ont évoqué toute une faune d'imagination aussi vivante que la vraie et

parfois singulièrement troublante (n°* /|6, 47» 48 et t24).

Les végétaux sont représentés par un fruit (maïs?) (n" 21) et par des sortes de disf|ues

dans lesipiels nous croyons reconnaître des feuilles de nénuphars avec leurs bords légère-

ment dentelés, et servant de support à des crapauds ou des salamandres (n"" i , 3, 4, 5 et 6).

Des objets usuels divers ont été le point de départ de certaines formes ; ainsi quelques

calebasses, des corbeilles, ainsi qu'une marmite sur quatre [)ieds.

Les vases proprement dits, c'est-à-dire n'imitant aucun autre objet, sont peu nnmbreux

dans cette collection. Doit-on en attribuer la raison au fait d'un triage des « guaqueros »

attachant plus de prix aux figurines qu'aux simples vases? Nous ne pouvons le savoir;

mais il est plus probable, à en juger d'après d'autres collections, que les figurines sont

réellement en plus grand nombre. Les quelques pièces de ce genre que nous avons ici

J
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C'csl iliiiic ihiiis l;i l'iiiiiir ({III' iKiiis li'diiviitis l;i |ilii|i;ii'i di-s siiji-lH IriliU'K. Ia'k aniin:nix

les plus (livris siiiil lii^iiii's, iiiiiiiM d'i Iiiroii imilc ri'iilislc, l;iiil<'ii iiil<T|>r(-((''K Ir/'S liluc-

iniMil en \iii' (111111' Idi'inc [iliis (h-idiMliN c. l'iiissiiiis di" i.'ii, cniiciiids (i, .'{, f^, if», ut,

l\l\, rie. I, siihiiiiiinilrrs ((>, i(l, clc.i, l(''/.:ii(ls (i/(), scr-|i('ii(s (17), discaux ('t't), ours (.'{ri^

'il)!,
('('lins (»•'.), siiii^cs ('.(!, .")'|, (i(ii.

I,;i lii^iirc liiiiiiMiiic ciil I
(' ;llls^i jniiii une Ikiiiiic |imi'I diitls CCS liCorluils. Tnillôt lil léll'

seuil', l;iiil(\l hi lii^iiic ciilicrc. Ilaiiscc dciiiicr cas, cMi' se pn'sciiU; sous diverses forineK,

en slaliic ciirK'iciiiriil iiiiidch'i' diiiis des |in i|i()i I idiis iKiiiiiîdc's (^79), OU pour iiiusi dire en

ciiiiciiliiic sinis rdiiiic (riiiic i;r()ss(' li'-lc |dii)itil le r'(Mc de lorse cl i\ ln(|uell(; vicrineril

s':i(lii|ilcr les iiiciiiliics en iiiiiiiiilure (H.'î ).' I,cs viiscs iiiillird|idinor[)lies |ircsciileiil éi;ale-

iiiciil ces deux \ ;ii'i;iiili's ; in;iis dans Ir incmier Ciis, la [)aiisc ronde fin vase retn|ilace je

Idisc (|iii rci'dil des 1 iidiiiiciils de pieds, |cs liras l'csiani à peu près pro|K)r(iolllii''s. |,es

ligures ipie ikmis dnniidiis dans ce lia\ail en diidiil plus (pi'iiiie descri[iliori r-l nous

reii\(i\(ins le lecleiir aii\ [ilanelies (pii aeediii|)aL;iieiil ce lia\ail. .Nous rcvienrirons plus

loin sur (pielipies-niies des rdiines les plus earae|(''risli(pies, ldis(pic nous les roiiiparcrons

à colles de la collccliou Arani^o.

Orfir/np/i/nlinn grrivrr. La pliiparl des pièces sdiil at;r(''iner)l(''es d'oinemenls rreus<''s

dans la siii-faee an iiioNcn d'une pdiiile. (le Iravail es! e\i''ciili'' dans la lerre fraîrhemeiil

liiddel(''e ; ce son! des sillons (pii (inl iiis(prà '.."i iiiiii. de p|-id"diideur, aux hofds lélfère-

riienl aiidiidis, |ii('senlaiil ( piehp les l'-ra lin res pidNcnaiii de crains de sa hie arraches par l'oul il.

La [ilanue n" 4 (Mintiinie celle l'ai-cni de \dir : \f dessin ddiit elli' est ornée passe en elTel

sous les enrouleinenls de ses deux Imrds; il a donc Fallu (jue la çravurc soil faite dans la

lerre IVaîi'lie puisiprelle a dû [irécéder l'eiiroulemenl des l)ords. Ces i^ravurcs sonl remplies

d'une Ici II- ncrensc l'i-ialile ipii n'a poinl subi de fcn. lille donne, jiar sa noie jaune, un cachet

spi'cial à ciMie |idleiie, (|ndiipiesa pri''seiicc soil prolialilemcnt fortuite. Il n'est icuère pos-

silile de sup[idser (pTclle ail éU- mise à dessein, coinnie c'est le cas, semhic-l-ii, pour cer-

taines pdleiies aiialdi;iies (///f/c/i- /V«c/.vcr//)o//('/'//, Murriirrlji, f.7iirif/iiian antiqiiilies, p. 72).

A C('il(' de la niavnre à la |idiiite, il y a rdriiemcntalion au moyen de poinçons de

diverses rdiines. La dilVérence n'est pas très sensilile à première vue, mais elle permet

ce[)endatil de mellre à [larl 1111 i;rdii|ie d'un caraiière parlicnlier et (|ni semlile provenir

d'un alelier spi'cial.

Les poinls ronds sdnl tous t'ailsan inoveii d'une li^ecreuse que l'on faisait pivoter sur

elle-nièine; l'empreinli" laissi-e esl un lidu rond an tond duciuel se trouve un mamelon.

(Jneliiucs pièces pi'ésenlenl des (irneinents en ii'liefs rapportés; mais il s'a£;il, dans ce

cas, essentiellenienl d'altribuls de personnaijes, tels (pie colliers ou bracelets, pour l'indi-

cation des(|nels l'arlisle ne s'est pas contente de simples irravures.

' W. \">tvss\, K/iii/fs il'iirc/irn/(i,/ic f/ ir<ir/. GcikHc ii|i'|.
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L'ornemenlalion gravée l'sl ;~i (uemioro \ne gi-oniélrique, c'est-à-dire paraît être cré«5e

(le Idiiles pièces p:>i' i'iniai^iiialiini de l'arlisle (par déformation consciente on inconsciente

de innlils piiiiiilixenient nalnialisles ou pai' ro]>\c tle ninlils d(''iivés diieclenient li'autrcs

leclini(pies). Cependant il faut se convaincre, après examen, cpie ces ornements f(ravés

dérivent directement d'une interprétation naturaliste. Il suffit d'étudier les Hy;urations

d'animaux dont les gravures, luin d'èti'e arhitraiies, représenteni bien nn aspect (h'Ieiiiiiné

des téguments de cluKpie espèce.

L'ornement le plus typi(iue est l'ouini |)ar la ligne doi'sale des animaux dont le pre-

mier l'uilimenl consiste en une série de points, l'ne série de jdus en plus c(Mnpliquée

déri\e de ce premier scln-nia au(piel \iennent d'aljonl s'ajouter une ligne parallèle de

l'iiacpie c(')té (tig. i/. Celui-ci se complique d'une double rangée de bâtonnets inclinés ou

perpeniliculaires, placés à l'extérieur des lignes précédentes; ces bâtonnets représentent

les côtes ou les plis de la peau (fiy;'. 2 et 3). Si le dessin s'étend encore tlavantage pour

l'ejoindre le ilanc de l'animal comme dans le n" 28, nous ani'ons une li'iple rangée de

|iiiiiits entre des lignes parallèles séparées par des l)âtonnets (Hg. 4).

Il existe plusieurs variantes de ce schéma : l'un des éléments est tant(')t doublé ou

bien manque tout à fait, selon le caractère particulier de l'animal ou la place disponible

j)our la gravure. Ainsi la série de points peut manquer, il reste alors les deux lignes

mc'dianes et les ccHes (n° 96, fig. 5), ou bien la série de points est double et séparée par

une ligne médiane (n" 96, fig. 7). Les rangées de points peuvent encore s'écai'ter et laisser

au centre une bande nue (n" 35, fig. 6).

Dans la plupart des cas, ces dessins commencent et s'ari'ètent sans modifications,

c'est-à-dire le motif est coupé sans autre aux deux bouts. D'autres fois, il se modifie soit

dans la nuque, soit dans la croupe pour se plier aux formes de l'animal.

Nous trouvons ainsi en arrière de la tète un épanouissement de la ligne médiane tel

(]ue le montre la fig. 19 (n°* 48 et 49), ou encore une bifurcation de la bande de l'écliine

dans la fig. 20 (n" 64). Lorsque le dessin est formé de deux bandes parallèles, celles-ci

s'écartent simplement comme sur la fig. 21 (n° 120).

Un motif ornemental très employé est celui consistant en lignes parallèles marquant

les plis transversaux de la peau de certains animaux tels que les salamandres (fig. loet 11,

n°' 7 et 6). Ces bandes transversales sont parfois agrémentées de points mar(|uant les

pustules comme dans tes fig. i3 et i4 (n"' 10 et 33). Si les lignes se croisent à intervalles

égaux, nous obtenons le carrelage des n"^ 53 et io3 (fig. i5) dont les alvéoles sont souvent

nues; ou bien, dans beaucoup de cas, meublées d'un point dans chacune d'elles (n" 21),

fig. 17). Dans le n° io4 (fig. 16), ce n'est que la rangée médiane qui est ornée de points

tandis que les auties carrés restent libres. Le n" 2 nous fournit un dessin de ce genre

dont les lignes sont obliques par ra[)|)0it à l'axe de l'animal (fig. 18). Le serpent

t Les fl2;ures nientiouniics ici sont ci-llos de la |ilaiiclic XXXIII ot les n"s sont ceux riiie les poteries

[lortent sur les planclies.

I
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ruUI'tlil Mil Miuliri'll l'I'llIN MMll;inl Irs I. M fil" 17). l.f lllIl.UI Ollilllli-

Iroiivi; |iiu'iiii les :iiiiiiiiiM\ i|iii- sur le II.um iIiiiii' siihiiiMiiilri; I?) i'i cnUc, lanilis (jiic ihmin

le r(!lroiiV(!i'iins sur iiliisiciirs v;isi-s :iiiiliici|iiinM)r|)lH's dtuis Ichi|ii<;Im il fiiil piirlii; «lu ilcHniii

(les (uiiliciH (lii^'. ,'V.', ). < ii's (Innicrs, iiiiisi i|iii- les coill'iir'i's, voiil du rtîHli! iiou» (Ihimut I.'i

cil!!' (](• i|u<'l(|iH's iiiilrcs r-lr'iiirnls iliv-iiiiidls ipii oui rli- (r:iiis|i(ii'l('s sur di's :iriiiMiiiix i;( «iir

(r.'MiIrcs olijcis.

i,e ((illicf csl (i,iiTi)is li:;iir(' en iclii-l', rdiiiiiir r'csl le cms |>imii les n" 7H, ijii ri i<yf.

(J\'^.:>X), ^>(i ('( >.']). ( Vs iiKilil's eu irlicl' smii suinciii ,i(ruiii|);iL'iirs iI':imIii'.s nrru'inciils Himpic-

inciU gravés, ainsi les 11" i)(i (( lo! \\\'j;. 7(1 et '.y), liiilin nous (rmiviiiis aussi des colliers

(|ui ne sniil liji,''iir(''s iiuCii i^niviirc m" i)i, liu. 'fH et 'M)). Au rriIliiM' vicnl s'ajouter, dans

certains cas, un |)cc(ni:il de Idiinc I liaiiLjiihiiic 1 n" 11."), yfi cl fiCi, liir. v,()). Heiriari|uous en

passant <|U(! cà\s coilicrs cl ics |icrl(ii;iii.\ se I l'Iriiin ciil :nissi sur ceiiairis animaux dont le

n" /|() i\s[ lv|ii(|ii(', de iiiciiic (|iic Idiscaii 11" un. V a-l-il l;i siMi[ile besoin d'ornenienlalion

on devons-nous \ \oir coiiimic diiiis les cuilliiics ;iiilliici|iiiiii(ir|p|ics (jiie nous relrouvftns sur

C(^s mômes aniniaiix une idi'-c svmliiilii|iic un Iu|ciimi|iic / NHiis nr; nous ehar^eons pas dt;

Iraiiclier celte (piestiun. Les coilliires (lunnciil diviM's (Ichnenls tels ipie la fii^. .'?.') (n"* 53,

r>/|, 80, 91, 1)5). Sur la plaijue earn'e à S i('lcs Immaines, nous retrouvons les triant^les du

n" ( ) I . Les 11"* (Su cl ((fi suiil cuill'i's d'une surlc ijc iliailciiic.

l'iii r(''Siiiii('', les l'IiMiiciils ruiiriiis par les cullicrs, les peeloraiix cl \r< cuillurc-» sunl :

la (IrnI de laiip, le pf/ulcitll/', le /'rs/an en arc de cercle et le Iriani^le.

(les L'IémenIs sont comliiiiés de dillV'reiiles manières, comme le munirent les tit;ures,

et se retrouvent sur Iiîs objets les plus divers, tels que panses de vases, corlteillcs, houles,

etc. (n"* 35, 3(5, 37, 38, 4o, /|i, Bi, Ha, 58, (i^, (>(), 87, 88, 8i), 92, i)8, 118, 120, t25).

Les (pielques pièces dont rornementation est l'aile cnlièremenl au poinçon sont plus

pauvres de rormes, les puiin-uns ciiiplovi's se ii'diiisciil à ( un .'), ruriiiani des ronds, des

ovales alion^ii's et îles pelils liàlons. Leurs cuinhiiuiisuns se réduisent à très|)eu de variantes

[fig. -A'i, 23 et 2/1. N»* io(î et 107).

L'ornemeiilaliuii ;;ra\(''e de ces pulciics ruluniiiieiiiies pn-sentc un intérêt tout parti-

1
"^ r

_ _, {_u o

fe

^

cnlier par le l'ail ipie nous la trouvons in situ sur la représentation des animaux qui l'a

s-ugj^érée. Plusieurs auteurs oui sieiialé des ornenienls zoumorphes qu'ils ont relevés sur
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(les uulci-iL's (riiii caiMcliTO [nliiiilif. Ainsi ( iiooKiiic liiiANi' Macclmuiy, dans son l'Iiidc des

aiiti(iiiik'S de rdiiri(iui (^Panaiiui), ilonne le iiom de ilors(il-i<icu> af/ii/alor iiiolivc à une

série d'ornetnents composés de li^lH's parallèles, de points, de tiiant;les et de liàlons. Sur

les vases <li' (Ihiiiipii <-i's i-epi'i'sciilalions du li'uunu'iit dorsal du rroeodile sont disposées

verliealeuu'ul et répélées autour îles \ases priiniliis ; mais il n'existe pas de croco-

dile modelé et orné de cette façon. Nous rçproduisnus ci-dessous quchpu-s-niis des

dessins de Maccuudy poui- montrer la t;rande analogie (ju'ils préscnleul axcc les orne-

menls dorsaux de divers de n(js lialraciens cl repiilcs. Nous sommes loin de voidoir

•^TIP 1LEJ (^

r-r^i J
prétendre ([u'à l'origine des poteries de Cliiriqui devrait coi'respondre un stade où ces

ornements se seraient ti'ouvés sur des lig-ui'alions plastiques telles que les nôtres; ces

interprétations ornementales ont tout Bussi hien pu être laites dii'ectement sur la panse

des vases. Le cas de nos poteries est d'autant plus intéressant jiour l'étude de la genèse

de l'ornement. Elles le sont encore à un autre point de vue. C'est parmi elles que nous

trouvons la représentation naturaliste d'un motif ornemental très répandu dans l'Améri-

que du Sud, (Ecuador, Venezuela, Guyanes, etc.), à savoir le crapaud, généralement sur un

tlisque. Le D"" Rivet, assistant au Muséum d'Histoire naturelle de Paris, explorateur de

l'Ecuador, crut voir l'origine de certains disques métalliques à motif de crapaud ou gre-

nouille dans ces plaques dont nous lui avions communiqué la photographie. Cet oi'nement

présente tous les stades intermédiaires entre la grenouille ou le crapaud et l'homme et

n'est souvent plus qu'un ornement purement géométrique (figures ci-dessusj méconnaissable

si nous n'en possédions la série complète de ses transformations.

Nous avons cherché à identifier nos poteries avec des produits similaires de divers

musées et avec des descriptions et des figures d'ouvrages spéciaux sur la Colombie. A
notre étonnement, n'avons-nous trouvé que peu de chose dans la littérature et moins

encore dans les musées.

Sur la contrée très limitée qui nous occupe, nous n'avons trouvé que les trois travaux

suivants :

1° E. Resthki'o Tirado, Ensnijo elnograjlco ij aniaeologico de lu Pi-ovinria de los

Qiiiinhaijas en el Nuevo reino de Granada (Bogota, 1892).

2° Manuel Ukibe Angel, Geof/ra/ia fjcneral ij Compcndio hisl<ific<i dcl Es((ido de

Anlioqaia en Colonibia (Paris, iSSfj).

3" Catalofjo del Miiseo del Sr. Leocadio Makia Akanco de Medellin Gapilal dcl

Depai'ldmenl'j de Anliocjaia en la lieptiblicu de Colombia (Medellin, njo5j.
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l,c |irniiirr de ces Iruis nus riini-s rsl uni' ('•liiili' lui I iiili'-i'i-ss:iiilc cl un n'-siiriir |i(i''-

(îiciix (l(!S iiiiciciincs (Jir(iiii(|iics csiifiyridli's i(iiili'iii(iririiiiii's des coïKjin'tcs. L«f.s rlrscri|iliiiiiM

(erliiii(|ii('S (i("vs ('•Iciulncs |imii' le (r.n.iil ilc l'nr, le sfiiil lirini<-(iii|i riMiins |irHir rr* r|iii foii-

('(•l'ric \i; lr,i\iiil de l;i Icrcc. <_>ii;iiil ;iii\

|llllll('ll('S ciliM'S, il iir IKills ;i |i;is r[r

|ii)ssilil(^ (II- les (-(insiilliT. A |ini|iiis ili's

(ii^lll'ilics en Iitic, il dil (|iii' " le lr;iv;iil

en csl li(';iM('iiii|) iiiniiis i('rnMii|ii;dilc', il

l'Sl diliicili' de |>i'iisrr (|iic 1rs niniiiTs

qui ont. l'iiil. inci- liiiil d';irl les nlijcls

en (ir, iiiciil mis si |i('ii de sniii à crlli-s

en l<Ti-i" ;
on [iciit doulcr (|ii'i'll('s sniciil

(•(iiil('in|i()i;iifi('s les iiiics des iiiili'cs, cl

(|li'cilcs .si)iciil rd'iivfc d'une iiiciiic na-

tion... » IMais <'iiniMic il dil |ilns liiin

(|ii(' les |i()lci'ies claiciil pcinlcs en roni^c,

l)laiic, vi'i'is, jaune el noir, il (vsl |ir<)l)al)lc

qu'il s'agit d'un aulrc i^^cnic de lundniis

(|nc celui (|ui nous (iccn|ic.

Le sceoiid ouvrat;'e cimsaci'e à la

céraniiijue un [lelil cliapiire, où il e.sl dil

cuire aiilrcs « (]u'ils ainiaieiit à rejn'é-

senler sur leui's vases, iiieiibles el liijou.x

des figures de t^i'cnouilles, serpenls, cro-

codiles, lézards, eU'., cl il csl à rcniar-

(jucr tjue ces ohjcls ressenddcnl l'oilc-

ineiU, à des produits de même i;ciii'e des

anciens ligvpliens que l'on \dil dans les

musées ».

Par contre le troisième de ces on-

vraj;es a pour nous une grande impor-

tance. C'est en etVel le seul dans lequel

nous tronxions des poteiies semhlahles

aux ni')|r<'s, el la valeur de l'ouvrai^e

est cousldérahleinent auginenlé par le

fait que MM. Fuhrmami cl Mayor

oui eu l'occasion, lors de leui' séjour à .Mcdcllin. de visiter les collections (]ui en font

l'ohjel (^voir le récit du voyage, p. ^'.h. Il n'y a donc pas de cloute sur la siniililudc de

luovenance de nos poteries el tl'uue partie de celles de la colleclion Arango. Ce catalogue

préscnle en plus le grand avantage d'être al)ondanuncnl illustré. Il nous a même paru
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ulile d'cii l'iMiiiiiluirc un icrlaiii iiiinilnf dt' Munies (iiic ikius nous sitmiiu-s |it'i'iiiis île cal-

i|iii'r à cel ell'ol. I^a provonance de cliaiiuc [lic-oc est iii(li(|iit'(' ainsi (|iie li's iiics\ircs. Il y

aiirail donc possibililé. par comparaison avec la collt't-liou Arant;o, de ni-()ii|H'r ces pulc-

ries selon certains Ivpes caLaclérisliques de même piiysionomie, de même orneinenlation

cl de les allrihuer, a\cc ipicKpie certitude, aux localités iiuli(]uées par Arango. Nous avons

fait un essai d'aliurd axcc les dessins du cataloiiue et nous a\ons reniar(pié qu'en elfel

certaines formes tv[)iipies [>ro\enaienl d'une même localité ou du moins tle localités très

voisines. .Nous pouvons donc supposer pour les pièces de la collection l'ulirmann et

.Mavor les mêmes lieux de provenance en procédant [)ar analogie.

Toutes les localités citées par Arango pour ses i)Oteries se lrou\enl à pni.ximilé du

rio Cdiica dans un rayon relativement restreint à l'ouesl de Manizales. La petite carte

que nous avons dressée en nous servant de plusieurs caries de la contrée fp. 1077) esl

inconqilète parce que beaucoup de rioms indicpiés par .Arango sont de petiles localités qui

ne se trouvent sur aucuiu' carte, ou bien sont connues sous des noms différents; mais

elle est du moins sul'tisanle pour nous laiie une idée de la distribution géograpliiffue de

ces produits céramiques.

N'oici maintenant (juclques rapprochements : la lig. 11(12 du catalogue Arango

(pl.X.XXIV) représenlc un crapaud sur un disque, il provient de Guasanô, ainsi qu'un sca-

rabée également sur un disque. Nous pouvons en rapprocher les n"* i, 2, 3, k, 5, 6 el 7 de

la collection Fulirnmnn. Deux serpenls enroulés (fig. i/ig^) de la collection .\. proviennent

de Giiatica et rappellcnl les n"* 17, G7, 68, ion et 117 delà collection F. et M. Une série

cdracléristique cl celle des vases irréguliers et bizarres: collection A. fig. 1276, 1262,

1282 et 2000, qui sont originaires de Apia et que nous pouvons comparer aux n"'^ de la

collection F. et M., 9, 12, 27, 28, 29, 33, Sg, 60, 62, 63, 64, 62, m et 112. Une autre

s 'rie caractéristique est celle d'animaux assis ou accroupis. Dans la collection A. ce

sont les fig. 1072, ii34, ii85, 1376, toutes de Guasano; dans la collection F. et M. ce

sont les n"^ l\ô à ,^>r, 85 et 124. Les deux petits ours de la collection A. fig. 1299 et

provenant de Santaa/'io sont bien parents des n°* 3o et 49 f'e noire collection. Diverses

figurines zoomorphes représentant des poissons, des crapauds, des lézards, des oiseaux,

des singes, des panthères, des animaux, fabuleux même ont été trouvés à Benalcasar,

à Apia et surtout à Guasano. Nous en avons de beaux représentants dans les n"* i3,

i4, lô, 16, 18, 19, 10 et 22.

Par contre la collection Fuhrmann et Wayor C(jnlient une série bien représentée qui

paraît être rare dans la cdllection Arango, c'est celle des figurines cl des vases anthropo-

morphes. Dans le catalogue Arango nous ne voyons guère que la fig. 219!) provenant de

Tiirlama qui puisse nous rappeler les nôtres, ainsi ([ue les fig. 2200, 2201 et 22o5 de

Sanliiarlo. Nous pouvons comparer à la première les n"* 74, 76, 76, 77, 107, 108 et

126, et aux suivantes les n"" 102 et io3. La série 74, 7^, etc., se dislingue du reste par

un lustre pins lirillanl et plus poli, la gi'avure en esl sobre et rare.

Ces <pielques ex('in[)les que nous ne voulons pas continuer nous suffisent pour mon-
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Ircr (|ii'iine (IfUer-ininuliiin ilis Idi ;iliii's sitmIi iJussiMi' ,111 niuvi'ii (riim- ('iiiii|i;iriiiHoii initiii-

tifitlHl! uvcr. les [lirrcs dr l;i idllrrlinri .\i;iii;^i>. I.cs li'^iiirs un (irii riiiliiiK-lihiiii-s i-l Ich

(^oiirlivs (l(>s('i'i|ilii>ris ilii imI;iIi>l;iii' smil linji siiMiin;iii rs |i(iiir ikiiis |icriiirllri- ;iiilr<' < I

(|ii(î (U'.H sii|(|iiisil i(jiis. ( !(• (|iic iiiMis ,i\uiis |iii ciiiisl.ili'r (If |ilus ini|iiii'(:inl csl Ir liiil iiu'il

.s'il!,('il (Ml lolll (MS lie IdClillli's lies I :i|i|ii n( lii'C-. |i'-. unes (les illllrcs, COtlIlllf \i: |ll'l'(tic;l (le

vdir un cduii d'.r'il j('l('' sut' iiiilic i;irli' (|i. 1077).

I );ius lii Sdiillmnirricdii (irclKiciiliK/ij ilc .loycc Hi(i 'M nous lioiivniis une (iiiiirc (|il. \'l,

Wir. 1) rc|in''srul:iril hji Mise ;i ii I In 1

1|
n uni M |ilic ri i|ni' r.nilrui- (liiiirii- l'ommc le IV(i(; de b

[Kilcric (les Irilius de rinli'iicur ^\v rivu;nl(jr, rn n|i|iiiMl imi de hi li^'. ''> liltid.) fcpri'sr'iilîUil

de lii |)(ilcric de l,i ii'ilc. Il n'v :i (ms d'iiidiiMlinn [ilus |ii('cisr de l.i |irii\ ('riiirici-. 'M- ccdc

fiq'. I est Inul ;'i l'ail scinlilalilr ;'i crrliiinrs pircfs ,\r la <•, iUccliMii I''. i-| M. cl <l<; la ((.JU'clion

Ararii^'o. V a-l-d rririir di' la |iail i\r .l(i\ci\ on liimi cri le |)iili'i'ic s'('l(;ii(lrail-frll<r |illis an

sud encore, ju.s(|U(' dans l'iv-uador'/ \i)ilà urn' ([ucsliDn (pic nous nr saunons IrancliiT. ri-

cin i es I ('(M'Iain, c'csl (|U(^ la roiili'i'c d'oi'minc de nos polcrics ri'csl pas Irr'-s (•loit;n<'c de la

ri'oiili(''i(' iKuil <li' ri'liiiador. Nous pi m m mis en Inul cas coiisidi'icr celle pièce comme anllien-

(i(pi(' cl aNcicniic, piiisipic .lii\cc l'a chmsic coninic l\pc, cl si ce n'es! une preuve, c'esl fin

moins une |)r(''Siim|)li(ni en laveur de l'aiil licnl icili' i\i- la colleclinn l'iiliiinann (pii sérail

pri'cicnse si nous ne connaissions pas di'-jà la collcclion Aranno. I'>nlin nous Ironvons dans

Aiilhr()/)oln(/ic(i/ /'(i/jc/s oJ'//ir Aiiirfiron Miisriini nf Naliiral Ilisldnj, \'ol. II. l'arl lii.

(notes concerniui^' nevv coliccUons), New -^mk ii|iii|, un article à propos d'une; nouvelle

ac(piisilion dn iniisc'-e acconipa^^iu' d'une planche pliiiloi;raplii(jue doni ridenlilc avec nos

poleries n(> peut laisser siilisisler Miicnn donle.

\ (liei ce ipie dil cel aiticle :

(( Poterie imlre de la vallée du ( '.(iiiea. Le .Miis(''e a arrpiis de .M. I'r(''(li'i-ic-h". Sharplcss,

ingénieur de mines, environ i5o piè'ces irnne curieuse poterie noire provenant de la vallée

du Canca, en Colombie. Ouelques pii'ces du même l.vpe avaient (h^à élc- donn(''es par

Francis-C. Nicholas. M. Sliarpless allesle fpie sa collection provient de si-pullures situt-es

entre les villes de Ouincliia et de Papyal, contrée dans laquelle de nombreu.x cimetières

ont (''té e.\plor(-s en vue des objets en or (ju'ils pouvaient contenir, l^ors de l'arrivée de ccUe

collection au Musée, elle fut e.\aminéi> par un certain nombre d'anlliropoloi;isles dont

(|nel(pics-uns déclarèrent ces pièces coin nu- fausses. Depuis ce temps cependant, il s'esi

formé de très importantes collections privées de ces objets, cl des voyaireurs de renom,

au.\(|uels la collection dn Musée fut montrée, se sont prononcés en faveur de l'idcntilé de

celle-ci avec les pièces creusées par les mineurs de cette région. Feu M. Il -A. \N ard r;>|)-

porta de Colombie un petit lot de ces incnies poteries avec une attestation de leur anti-

quité de Leocadio Ma Arango. Ainsi, (ont considéré, il y a |)eu de raisons de doulcr de

l'authenticité de cette collection. »

Si no>is insistons sur ce point, c'est (pie la collcclion Fulirmann et .Mayor, elle aussi,

a été mise en doute. M. le D"" Seler, conservateui' au Musée d'Ellinos^rapliie de Berlin, avec

lequel M. le prof. Fulirmann se mit en relation dès le retour de son voyage en Colombie,
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rtiiisirléra dôs ](• (li'lnilcos |ioleries comme des faux (oclol)ro 191 ii. II ne lés ji^ea du reste

(|iiesiir(lcsj)liolo>jrapliies. En 191 a, après de nouvelles e.\|)lieiUinMs du |ii(iress(Mir iMiliiiiiiimi,

M. Seler pense que ces poteries, sans èlre des faux, pouiiaient èlre les produits di- rimlus-

Irie d'Indiens actuels et que les prix très lins auxipiels elles ont été ac(piises ne piMivcul

pas être une preuve d'authenticité. Dans une troisième lettre, après avoir pris roniiaissancc

de noire article paru dans la revue l'/l/V (/«•o/'rt/(/\octol)re 1912), il maintient son opinion

en l'appuyant, cette fois, sur le fait d'une différence bien marquée entre nos poteries et

celles du Musée du Trocadéro, à Paris, que nous reproduisions à la lin de l'article cité,

dillV-rencc qui lui paraît décisive en faveur de la fausseté des |)rcnru''ri's. Or, les poteries

du Tiocadéro proviennent d'une autre contrée, quoique voisine de la néitre ; elles sont le

produit d'une autre civilisation : celle des Gliibchas. Dans la collection Fulirmann, trois

objets seulement sont d'origine f^hibclia, ce sont le n" J2:>. (petit rouleau antliropomorplie) et

les deux pendentifs en or de la Planche XXXII. Dans le catalogue Arango, nous trouvons

également des poteries semblables à celles du Trocadéro cl les lieux de provenance con-

cordent en tout point avec les indications du catalogue du Trocadéro. Du reste, il nous

semble peu probable qu'un homme tel que M. L. Arango ait collectionné durant [irès d'un

demi siècle des faux, lui qui se trouve sur place et dans les meilleures conditions possibles

[tour réunir des objets authentiques. Nous n'avons donc pas de raisons, pas plus (|ue le

-Musée de New-Vork, de douter de la valeur des poteries qui nous occupent.

L'attribution de nos poteries à l'une des civilisations connues de ces contrées n'est

pas chose aisée et nous allons essayer d'éclaircir autant qu'il sera possible celte question.

Disons tout de suite que nous ne pourrons faire que de simples hypothèses, les connais-

sances que nous avons de ces pays étant fort rudimentaires.

La contrée qui fournit ces poteries (voir carte [>. 1077) était habilt-e lors de la conquête

espagnole par les Ouimhai/as. Le centre de cette région est Garthago. Leurs voisins, à

l'Est, étaient les Chihclias qui habitaient le haut plateau de Bogota. Un troisième gioupe

de tribus occupait la région d'Antioquia, et un quatrième groupe se trouvait à Popajan.

Les degrés de civilisation de ces groupes étaient fort différents. Les Cliihrlias l'emportaient

quant à l'organisation politi(pie, tandis que les Quimbaijds leur étaient supérieurs dans les

produits artistiques, et tout spécialement ceux de la céramique et ceux du travail des

métaux. Mais la question se complique par le fait que nous ne pouvons admettre, comme

auteurs de nos poteries, des ouvriers de la culture que dénotent leurs travaux en or. Nous

avons vu déjà que leur poterie était différente de celle qui nous occupe et c|u'elle était

peinte de couleurs diverses (p. 22;),). Dans leurs figurines ils employaient fréquemment

le sifflet, dont nous n'avons dans notre collection aucun exemple. M. S. Hoyos, dans la

préface du catalogue de la collection Arango, se range à rojiinion de E. Resstrepo Tirado

que nous venons de citer et pense que ces poteries noires ont dû appartenir à une civili-

sation disparue déjà lors de la conquête es{)agnole. Or, nous savons que le peuple des

Qnimbaijas a conquis le territoire qu'il occupait lors de l'arrivée des Espagnols et qu'il

était arrivé dans la vallée du Cauca et de la Vieja conduit par un chef et qu'il mit le
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piiys i\ (cil cl {\ s:\it\r. I)';i|ncs le ('liriiiiii|iii'iir (!ii.ii/a hk Lr.ov, il iiiiimIi (ii'-lriiil un [icii|ilc

|);icilii|iic, viiiK- ;'i l'iii;! iciilliirc, [icii|ilc iiimIiis liclic cl jiiiHsi itiuiiis .iilislc. I,ch niiiiiil>.'iv;iK

scr;iiciil venus du Nuiil cl sci;iiciil uni' lii;iiiclic ilc \;i riche iialiixi ries /.t'IlliPX.

Les si''|(iilliircs les |iliis iinc.icnrics, celle , que nuiis |iriiiviiti.s cnvisiitçiT crifiiriif ;i|>|i;ir-

Icniinl ;'i l;i r;iee .iiilnelilnnc, ne conticniicnl |l;l^ iImI/icIs cii or. < leri il ilc rim|iiirl;iiici' |i;ir

le l'iiil iiiTclIcs l'Iiiicnl ni''!;li^fi'es |p:ii- les /,'/iiii/iirriis i\'ii)l le Iml |irilici[tiil rtiiil la rcclicfclic

lie l'or, iilissi les nlijels (|M'elles eiili I iennenl siinl-ils iiinins eumiiis (|iic ccil.V «les illllrcs.

Il ne iKiiis l'csie de me |iiiinl (l'iiiil i e li\ |iulliesc ipie eelli' ilc \ iiiidiiiis rr [ir-iipli; (irCrilil

par les <Jiiinil)iiyas les aiilcni s île nus |i(ilciics. Hnaiil à l'idi-c de les corisidiTcr coiiiiiie li-

prodiiil, d'indiens achiels on loul ;iii nuiins |ii)sléi'ienrs à la c(inr|iiiHi', elle nous seiiilile bien

|icii pruleililc. I ,':ilisenee de iepi('senl ;il imis <le pei'siiiines Vieilles à reiiro[n''eniie el rie cava-

liers, si fn-ipieiils ihiiis les |iiileiies d'iiiilies Indiens aciiicis ainsi ipie l'alisencc (r)lale

d'iiilliieiiec curnpr'eniie d'imeiiiie siirle, ser:iil Imil ;'i l'iiil c.vi-cplionnellc. '

Il MOUS resie :"i iliie ipielipies iiiiils iiii sii|el des ii" i>>, l M , ijo, ()l, K<j, lof l'( ((').

Le 11" i'> csl lin pelil (Nlindie ereii\ iepii>si>iil;iMl un e;peiipie avec la eoill'iire (radilioillieilt;

el le cnlliei'. Il poile des I races d'ennulie lilane el de ciiiilcill' roli;je. Vu ses peliles dimen-

sions, il a pu servir de perle de eollier. Son lii'ii de provenance nous est connu, il a él^.

troiiM' dans le Uic de l'baipic. ( l'esl un oiijel hpicpie de l;i civilisaliiiii (^liil)clia.

Le n" I :> 1 repi-cscnle iiikî slaliieltc di; couleur ^Mise, décorée aux poinçons; elle csl

d'un caraclèrc loul dillV'i'ciil des aiilies polcries de la colleclion el doit provenir d'une

aiilre coiilrée ou d'une aiilrc i'-|ioipic (pie celles-ci. Nous avons eu l'occasion de voir des

pièces send)Ialilcs dans une <-olleeli()ii piivi'c piovciiaiil l'ijaleiiieiil de Medelliii ; mais loul

autre document nous niampiaiit surc(^ type spécial, nous nous contentons de le siijnaler.

Les trois plaques 89, ()0 el()t sont d'un iiilérèt plus spécial; surtout les deux dernii'res,

re[)réscrilanl chacune un ca<;iipie assis sur un sièi^e el enloiin'' d(> ses attriliuls. Les deux

persolma^es poi'taient des boucles dans les oreilles el dans le nez, mais tandis que dans

le n" f)o ces boucles sont en terre, le n" i)i n'a que les trous dans lesquels se trouvaient

[irimitivement des boucles en or ou en cuivre. Les deux tiu^ures sont acrompaçnées d'un

crapaud et d'une salamandre. Dans le n" 91, le cra[)aud, ou plutôt les crapauds, car il y

en a deux, foi'ment le carquois '•ami de ipialre llèclies ; dans l'anaj-le, à droite, en haut du

pcrsonnai^(> se trouve l'arc. Sur les deux reliefs sont Hi;;urés un bâton el une |ielite corbeille.

L'arc niaiiipie dans le 11" i)o, laiulis ipTil v a une sorte de faisceau lié par un larjje anneau.

L'indication des t^enoux ilans le n" 91 au moyen de deu.\ protubérances sur le milieu des

jambes est curieuse. Les coill'urcs sont différentes, droite dans le n» 90 el en demi-cercle

dans len^gi. Les avaut-bras des deux personnaurcs [)orlent de ii;Tos bracelets. La Iroisième

de ces plaques, avec sa décoration gi'-ométriipie en triane;les. est intéressante parce ipreile

|)orte 8 tèles de caciques toni à fail slvlisi'cs, que l'on a tic la |)eiiie à découvrir au premier

' K. BiiiiuEit, « Al/e Holillôpfcrcien von llalhinitlainM-ii ans Par.iffu.iv 0. Jahrh. der Millelscluoeiz.

Gcoijriip/i.-Coniinerrii'lleii Gcs. Aarau, Bil. 11. 1SS8.

iliO
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nidiiieiit. C.liacjiR' Ird' jiorte en nuise deenilliire trois triangles sur le liiseau de la |ila(|iie.

Oiu'lle pouvait èlre la ilesliuation de ces plaques"? Uaus Ions les cas, il seinhle (|u"elles

sonl rares puis(jue la oolleclion Arango n'en possède qu'une on deux.

Le n" loi, dont nous diuinons à la PI. XXIV une vue de face el une vuedepicjtil, illustre

l)ieu un côlé curieux de l'inianinalion des auteurs de ces poteries. C'est un curieux enclievè-

Irenient d'ôlres humains et de crapauds, où les bras des premiers sont formés par les jambes

des seconds. Un crapaud assis sur le col du vase qu'il entoure de ses pattes postérieures,

ajipuie sa bouche sur celle de la tète humaine à long- nez crochu, lètc <|ni sert elle-même

de chapeau à la figure qui se trouve sur l'autre face. Les pattes antérieures du crapaud se

bifurquent sur les épaules et forment de chaque côté les bras des personnages. Ciiaque

épaule est à son tour transformée en masque humain. Les pieds des deu.Y figures et les

se.ves sortent d'un cercle (jui entoure la panse du vase à mi-hautenr. Le tout donne une

silhouette bizarre quoique bien équilibrée.

Le n"96 mérite aussi d'être signalé (pi. XXXI). H rap|)elle d'une façon étrange le diable

de Notre Dame de Paris, avec sa tète soutenue par ses deux mains. C'est la seule figure

humaine dans laquelle on pourrait trouver une indication de barbe, (juoique cela pourrait

être également un menton exagéré dans la même proportion que le nez ! La barbe et la

moustache seraient, d'après certains auteurs, le signe évident et indéniable d'une influence

européenne. Le fait que cette figure est dépourvue de moustache nous fait pencher vers

la seconde opinion.

Les deux pendentifs en or représentant un homme et une femme sont de l'orfèvrerie

chibcha (pi. XXXII, n'"' 128 et 129).

Cette étude n'a d'autre prétention que de présenter un type de poterie resté presque

inédit jusqu'à ce jour malgré les polémiques qu'il a suscitées et peut-être à cause de la

méfiance (ju'il a rencontrée chez la plupart des conservateurs de musées. Nous espérons,

eu publiant ces figures et ces commentaires, susciter de nouveaux travaux et de nouvelles

études qui pourront donner la clef du prolilème. Il se trouvera bien un jour un savant

compétent pour faire des fouilles systématiques sur place. Alors seulement — et en cela

nous sommes d'accord avec M. Seler — nous saurons avec certitude à quoi nous en tenir

sur l'âge de ces produits d'un art si étrange.

Remercions en terminant S. A. la princesse Elisabeth de Bavière qui a bien voulu

nous prêter, par l'intermédiaire de M. le prof. Fuhrmann, plusieurs des ouvrages consul-

tés, en particulier le catalogue Arango
;
puis M. le D' Seler, conservateur au Musée ethno-

graphique de Berlin, M. le Dr Verneau, conservateur du Musée de Trocadéro -k Paris,

f|ui nous a facilité l'étude des poteries de ce musée, et enfin M. le professeur A. van

(jennep à Neuchâlel, dont les conseils et les indications bibliographiques nous ont été de

la plus grande utilité.

P. S. — Ce travail l'iait sous presse lors du P"" Congrès international d'Ethnologie

et d'Ethnographie qui \ient d'avoir lieu à Neuchàtel. Les poteries dont il vient d'être
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(|licsli<iii y l'iin'iil disciilcrs |i:ii divers siiv;iiils cl nnliitiiiriciil MM. Ski.KH i-r vos- iikn

SlKlNJilN (|lli |icrsislcii( ;'i 1rs en \ is;r^iT luiiirrii- ilrs nilsiliciilimis ( l''iilsc|illfn,'fii i luiil en

leur' ii('i-(ii'(l;iiil une v^iliiii ri liniiv r;i|iliii{ ii l;iiil i|iir Inivnil iiiiHlcriif . < ii'|icll(liitil , ich

Mcssiciiis lie prmriil il(iiiiiri aiiriiiir i;ilsiiii mm iriisr :'i imlrr sens ilc l:i (iiUSHl'Ar. (Ji* ccH

|)l()(lllils, Ciil' liiiMS rir |M)ii\(iiis iiilinrllir <iiiiuiir Irlirs Ir l';iil dr lu |ir<''Si'fli-«! (le; U'rCl'

jlllllli^ diilis les riiiviili's ri hi rmiliiisir <li''\ i'ilf(ill<lr'-c de rili.S(iiriiliiili i-l drs forfrics. I,'iiiii-

cl l'iUlIrt; (iril |MI cxislrr :iiissi lilrii il \ ;i iiiillr uns i|ii':iii jdill'd'liiii !

\a'. (loim'i'rs lie MOUS a dmir :i|i|ioil(' aiiriiiM' liiiiiirii> ri nos roiicliisioiis r(!sl(!l)t les

ln(^rll(^s.

'II.. I).

MMil.KXiUArUIH

AinMiii. L, M.Ci/ii/n,/,, ,/rt Miisnulrl Sr. I.mnuti,, M.,ri<i Ar.in^jn ,!. Mnlrllin , r.nlomhia. .Mr.li-liin i<,(m.

.\ii//irn/,<i/. /i:i/i. nf Ihi' iiiiiiT niii.f. nf II, il. /lis/, .\riii- Yui-/,- . Ciiiirii Viilli'i/ /iliirl,- [lolli-ri/. Vol. II.

l'.i.l. m. M.i.Mj.

Iti'.iir.iiAT, II. A/iiitilf/ i/'iirr/i(''i}/iii/ir innrririiiiir. I';ir-ls ii)i:'.

loYCK, Thomas \. Soiil/iniiii'rlcuii iirrlirn/niii/. LdiMJiiii ii)r:'..

r.ivNiî.sin llusTiuiiMi TiiiADi). /Cs/iii/iiix mi/iri' /us .\/iiiri;/ciirs i/r Cd/nni/iin.

— rinsni/o l'/wxjrajifa ;/ iirf/iic(i/ii;/irii (/>• /" iiruriiii-in i/r /us Oiiiiii/iiii/ris. Hiis;i>l;i i8()-.e.

ViN(;r,NTiî RusTuni'O. Los Clii/)r/uis. Moi^iilà iHoâ.

IMvNiiKi, Umni-. AN(iii.. Gm<iniji<i gfiirru/ y i-oui/inii/in /lis/nrini i/r/ i:s/(ii/ii </r Aii/i'ir/iiiri on Colomhifi

.

l 'il ris i88ri.

Tm. DKrvriiuix. /'o/crirs iinririiiirs i/r /ii Cn/niiiliir i/r /'.{nirrii/iic i/ii Siii/. l/;irl clrOiinilif, ."> oclobrc 1012

l'.iris.

G. (i. Macciiiuiv. .1 S/m/;/ nf <:/iiri,/iii,iii iin/ii/iii/irs. New li.ivcri, Coiiccliciil mil.

EXPLICATION DES PL.VNCHES

Poteries de la Collection Fuhrmann.

Pr.. XXIV.

N'"s ()ii. /'/<ii/iir riirrh' avec tiouir de clu-l' assis (rarii|iio) ri ili- l'ace, entourer de divers aUribiits. Sous chaque

orrille est porco un Iron. ll.iiilriir :^i rni.. larijenr -^'S i-ni.

i|i. /^/(iifiie carrée avec fi^-ure de rlirl' .issis ri de l'arr. CoilVurr en arc «le crrclc, allribuls. Hauteur

23 cm,, largeur 23 rin,

1111. Vase an/hropomorplie à dru\ larrs. Crapaud dnit les pattes bifuriiuécs forment les bras îles deux

personnages. Hauteur 28 cm., dianièlrr ili cm, (Face cl profil.)

Pl. XXV.

N"s 37. (irani/ rnsr à duverlure ovale cl bords retroussés et urodronnés. .Vnsos côtelées et frise srravéc.

Hauteur 12.,^ cm., longueur 23 cm., largeur 17 eni.

30. (Irand rase à section ovale et à col rlroil, .Vnses formées par deux crapauds. Hauteur 18 cm., longueur

22 cm., largeur 17 cm.
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N"* I. Plaque circiilnire à bordure slricc porinni un crapiuid. In Inni isl pcico i1;mis l.i pl.iipu' rnlio les

pallcs poslérieurcs du crapaud, nianictrc i3 cm., Iiaulcur .'i.ri cm., ('paisscur i cm.

5. Plaque circuhiirr |)orlanl un ipiridi-npi-dc à Icle allunircc et à niuscan rcicvr. Diamclrc 17 cm.,

haulcur 6 cm.

6. Plaque circulaire porlaiU une salamaudrc. Uiamèlrc \l\ cm., Iiauleur 3 cm.

23. Plaque eu forme de peau de Ta/au ('!) Longueur 17 cm., largeur 9,5 cm., hauleur :>..') cm.

8(). Plaque carrée à bords biseautés. 8 Irics luimaincs et ornements gravés, niminsions i5,."iXi.'>.-'i cm.

17. SerpenI enroulé à tète grotesque, tirant la langue. Diamclre m cm., Iiaulcur 0,.") cm.

Pl. XXVI.

N"s 35. Vase en forme de carafe portant deu.x grands cnipauds dont les gueules comminiii|niiil avic rini('-

ricur du vase. Hauteur 18 cm., diamètre i^ cm., longueur 2l\ cm.

3. Plaque en fer à citerai portant un crapaud. Longueur 12 cm., largeur 1 1 ,.^) cm., hauteur 3 cm.

/\. /'laque circulaire à deux côtes opposés repliés en-dessus et supportant les pattes antérieures d'un

crapaud dont la tète émerge à l'un des liouts. Longueur i() cm., largeur 10 cm., hauteur/] cm.

lO. Salamandre courl)ée en S. Longueur 18 cm., largeur 11 cm,, hauteur 2 cm.

18. Animal faOulfu.i- à dcu.v pattes et à (|ueuc recourbée sur le dos. Longueur i/\ cm., largeur 8 cm.,

hauteur 7 cm.

II). Animal à tète de félin {'.') ; fortes stries transversales sur le dos. Longueur i '| cm., largeur 8 cm.,

liautcur t),5 cm.

20. Oiseau à bec arqué et à collerette (vautour). Longueur 8 cm., largeur S cm., hanli'nr 1 i cm.

Pl. XXVI I.

N"* 78. /'iguriiie Inimauw à boucles dans le nez et les oreilles Collier en relief, .\ucune ouverture. Ilauleiir

i3,ri cm.

73. Vase anthropomorphe. Collier gravé. Lustre noir très lisse. Hauteur 18, .'5 cm., largeur 10 cm.,

di.imclre de l'ouverture 2,8 cm.

71). Slaluelle d'homme à genou.v ; le corps renversé en arrière, les mains appuyées sur les joues. Boucle

d.ms le nez. Tablier à stries verticales gravées. Hauteur 18 cm., longueur 12 cm., largeur Cfcm.

.")3. \'ase anihropomorphe, ouverture placée verticalement dans le dos, sur leipiel grimpe un petit crapaud.

Hauteur 11,.') cm., largeur g, 5 cm., longueur 8,."] cm.

49. Ours assis ; aucune ouverture, mais à l'intérieur plusieurs grelots (hochet'.'). Ilanlenr 1 1 ,."1 cm.,

largeur 8 cm.

3o. Vase formé de deux ours assis se reijardaiil . Hauteur i3 cm., largeur 11 cm, profondeur 0,.'') cm.

22. Vase en forme de félin tenant son ventre entre ses pattes. Hauleur 11 cjii., longueur i3 cm.

122. Petit djUndre représentant un personnage avec collier. Traces de couleur blanche et rouge. Prove-

nance : lac Ubaque (.\rt chibcha).

.'17. Vase zoomorphe. Animal à long cou: ouverture dans le do.s, la queue sei'l d'anse. Il.iuleur 12 cm,,

longueur i3 cm., largeur 8 cm.

46. Vase zoomorphe. Animal fantastique. Ouveiture dans la nni|uc. ll.iuleur i3 cm., lonyiieiii' 12,.'') cm.,

diamètre 8 cm.

85. Figurine. Diable ou singe (?) accroupi. Hauteur i4 cm.

48. Vase zoomorphe. Ours (?) tenant entre ses pattes un objet cylindrique form;mt goulot. Ouverture

mm Hauteur 12 cm., longueur f) cm , largeur y cm.

Pl. XXVIII.

Nos -^2. Hochet en forme de tète humaine avec boucle dans le nez. Grelots et petit trou dans le fond. Longueur

11,5 cm., largeur 8 cm., hauleur 7,5 cm.

70. Vase anthropon^orphe à deu.x ouvertures. Hauteur 18 cm., largeur 12 cm., ouvertures 2,5 et 3,5 cm.
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N"Mv(i. IV/.vr' inilhriiiiiiiiH.iiihr. \m hic ..iiii|.r l..iilr lu |iiiiisi- i-l li's iiiriiiliri-h ((.•(flnil ili- l;i |i'-lr, |)rii« «iiiviT-

liifcs. ll.'iiJli'iir' H ciii.. ilj.inirlrf j • ri M nii.

fj.\. Sliiliifllr. l'i:['K(iiiriii)/(i- iiHhJH Niir un NJrt^i-, iliiim Ir dus iliii|iii'l cnI ki'iivi' un iniiw|nr lnini;iin. I^'h |iiri|it

i'('|iiiHi'nl Nnr dcH liMi'H ilc Niiliiniiifidi'c. Orncnirnls iinx |iriini;iinM.

(i(l. (iriiiiil luisc (iiiUi/'iifiiiiinir/i/ir il (Irnx fiici'K (l'iinr Ji:m IiUi'h niiini|iii'). Anni'i fiirMiém |Mir ilriix ««iln-

iri.iMilics (Iniii 1rs piillcM tiiUv.r'wuvi'M Hci'vcnl <lr hniN iiux |icrH(inniii(CN. Iliiiili-iir '/x cm,, (Jiiiini'lrn

iX ,-rii.

l'i,. \.\IX.

N»s r>/|. \'iisr à h'Ir ilr siiii/r. ( Ir.dicli' nuicrliiir' iii<-liiii-r iti ;iiiirrc. ( Irnrniciil.'ilinn rirhc. Il;iiilciir 1

1

,5 crn ,

(li.llririri' lii.rp cl S cm
:>(i. \'iisc l'i h'h' ilf siiii/r. I.i's ummIIc smmI lurriK-cs |p,ir' l.i |i.iiiii |iusli'Ticurc niirii'nM'nu'nl rniMlrliV.

ll;Hilc(ir (| cm.. <li.imcln' S i-ni.

f)!. \'iixr (lit liorhcl i„rijuriiir iluiil l.i |inl,iic csl |.i-nloiii;(-c l'rj Iclc ir.'>niin:il (voir n" /I7. (il. IV). Dnn» la

iiiii|iic M>i'i mil' pcliic iiniiiic Ini'iii.'inl uniilol ( i .m cil II le .'l mm). OiinH le ctim une Hainniiiriilrir ;

iiriicincnl.s ni-iivi's cl niclnl. ILniicnr 1 cm , ili;imcirc 7,.'i cm.

Cm. l'iiixiiir (V) iliml, le ni.iiii'lic csl Ini-mc |i;ir un siiii,'-c .'issis. IL'iiilciir 11 i:ni., Ifini^iiciir i.î <;ni.,

I.iri^'ciii' 7 cm.

if). Crii/iiiml. l-iini,'-iii'iic i| cm.. I.ii^ciii' i'.\ cm., Ii.iiilciir '|,."i cm.

i/|. SiiliiilKinili-f à crr/f. Liiiiunciir iij cm., I.ii'yciii' ."1 cm., Ii.iulciir (i iMii.

\\\. l'nixsitn. I .iiii^iiciii' 17 cm., i.'iriçcur S cm., Iiautcur /|,,j cm.

/|'|. l'iiil riisr ru riii-mc ilc cnilioillc donl r.'insc csl nnc s;il;im;iniliT ;ni\ |ijillc.s i-c.irli-rs l't ,'i|i|mim'i-s snr

les lliii'd.s ilii v.'isi', miinliMil l.i Iclc il'iiii cr.'i|>.'mil i|iii iihnilc du ci'ili' ii|i|i(isi''. I liiiinctrc <| cm.,

iiaulciir 7 cm.

81. Fif/iifiiif. Iliimme dclHnil sur scsilciix j.imlics cl ici;:iTil.iiil iii l'.iii . I,i' sommet lie In U^lccsl prolonsçr

en pciinlç sli'icc. Iljiiiloiii' 7,."i cm.

82. //nrlirt. I''ii;'nrc luim.iinc .sans jandics ; Iclc IcrmiMi'c en |iiiiiiic. l'dil i;nulot dans le dos; grelots.

llnuU'ur l'A cm., diamèlre 7,,') cm.

83. StiiliH'llc (/ro/fs//iie. (u'o.ssc liHc avec liras cl i.imlirs ci siirmnnlce d'une linulc ornée muuie de

/[ i;i'cli>ls. ll.iiilcur 1 :> cm., ill.im/lrc 7 cm.

S.'i. (Utiipr rnrm.'iiil. Imllc dans le iliis d'iiii |iers(iim,ii;e ilmil l'arèle du ne/, se [iroliintfe en arrière dans les

bdi'ds delà coupe. Il.'iulciir (),.""i cm., Iiiiii;iiciir 1 cm.. di:imètre 7 cm.

Pi.. .\.\.\'.

N"* in,^. Criichi' ci/linilriifiic à cul clroil et anse rurmcc par mie sal.im;indre, '1 anses, dont deux en forme de

Iclcs cl deux en forme d'oreilles. Hauteur 27 cm,, diamèlre \!\ cm.

iii'i. C.fiiche anlJiro/mmnrp/ie sp/irrii/iic à doux Kgures, .\nsc et fifoulot. Hauteur 21,."» cm., diamèlre i.'i cm.

loli. )'{isc ri'pfi'sciifdnl un aiii/nn/ (isxis . Hauteur 18 cm,, lonsjucur i3 cm,, largeur () cm.

111). \'(isc en fitrmc de niicrllr à deux pointes, bordure çravcc. Longueur 22,5 cm., largeur 12 cm..

hauteur 8 cm. louverture ,"1X12 cm.).

io:>. Vase nnihropoinorphe. Boucles dans le nez et les oreilles cl collier fc-slonné en relief. Haiileur

il cm., diamèlre 17 cm.

iMi. (iraiii/ l'asc ai'ec driiijoit cl mascaroii liiiiiiaiii. Section circulaire, diamètre 28 cm., h.-tii(eur iç) cm.

100. Vnsc nnlliropomorphe. Femme avec collier en l'orme de salamandre pendant enirc les seins.

Pl. XXXI.

Nos t),j. Pt'lih' coupe sii/i/iiir/ée par qiuilre pieds sur un anneau, représenlani peul-èlrc une marmite (?)

Hauteur cm., diamèlre supérieur li cm., diamèlre inférieur 11 cm.

/| 1 . Cor/iei//e avec ause plate en forme de cœur. Hauleur 11,,'icm,, largeur 9 cm., lonijueur 9 cm.

4o. Corbeille quadrangulaire à anse. Hauteur 8 cm., diamètre i),5 cm.
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Nos ;v... //itrlief spitèriiiiif pi-rcé de plusieurs Irous et ornr de <;im\mes. Dijiiirirc 7 cm.

()t). Viise iiii/hrii/iiiiiior/ilir. Personniisfe arroles<|uc à Ions' ei>ii il .'1 iiicntoii pniiilu ; li'h' sdiilcniii' |i.ii- lis

deux iiwiiiis, s^DuIol sin- le siminiel de l;i li'ir. Il.iiilriir iii ciii.

gf). Vase nnlliropoiniirphe. ouverture placée M-rlicilriiirijl ilciiicn- l.i li'lc. I 11 cr,i|i;niil luriiic p;ii' ses

patles postérieures les m'cillcs du pcisniin.inc, i-l p.ir les p.illcs .iiiliMiiMircs les pii-ils ilr i-i-lui-ei.

Hauteur i/j,') ciu.

(I7. /V//Ve coupe supportée par une U'Ie liuiiiaine eu l'uriue de l'useau dont les tlcux |iiiiiilcs pri'eiM's sont

les oreilles. Hauteur 1
'| cm., largeur 12 eui., diaiuètre du pied 7,') cm.

(17. /V/// /vi.se strié vertiealeiueul ; ouverture évasée et retournée en deliors. Un serpent s'enruiili' anlimr'

du vase. Hauteur m cm., iliam'. 7 cm.

lOi) iJisijiic l'oiitt siippnrlinil ilcit.r siTpiii/s eni'nuli'-s cl se mnril.iiil hi Icic. I hiiilciir 7,."i cm., diamclri-

8,r)-ij,5 cm.

68. Serpent inordiutl un mipiuut. Loni^iicm- 1 1 cm., Ii.uiIclu- ."i cm., hiinriii- Il cm.

Pi,. .WXII.

N"* loi). SIdluclle humaine à grosse tète. Les yeu.\ proéminents snni percés de deux Irons, l.es mains tiennent

le ventre très gros. Hauteur 1/} cm.

112. Viise lie J'arme irréf/uliêre surmonté d'nne salamandre riirmanl anse Liinguenr 11 cm., Iianleur

f),.') cm , largeur 9 cm.

1 1."). Plai/ue ronde roulée en cylindre dont les deux liords snnI rénm's p,-u' nn ci'a]);md. Lonn'iicni' i.'i cm.,

largeur 7 cm., hauteur -jji cm.

1

1

1. Vase de forme irréfjnlière à deux tcics, la màclioire inlérieurc de l'une de celles-ci est rurinée pai' un

crapaud. Longueur i/j,.") cm., lianlenr 12 cm., largeur 10, û cm.

107. Vase anthropomorphe (type du n" -jû, pi. V) porlant sur la tète une corbeille (?) à anses |iercée.s

d'un Irriii. Hauteur i3,5 cm., largeur 11, 5 cm.

108. Pelil ruse anlhropomorplie, d'un type légèrement dillerent des autres, rappclanl des slaliictles i\\\

.Musée du Trocadéro (coll. ChafVanjon) et provenant de Manizalcs et de Rio de ( Iro (Canca).

Hauteur 9 cm , largeur 10 cm., et 5 cm. (ouverture au sommet, de l'orme uvale).

1 10. Slaluelle (type du n" 81, pi. VI). H;mteur 8 cm.

117. Serpent orné de piints. Hauteur 7 cm., largeur 11X8 cm.

1 18. Hochet spliérique à oruemenls graves et à grelots. Diamètre 8, .5 cm.

116. Hochet enferme decrapaud, avec grelots. Longueur 9 cm., largeur 10 cm., hauteur G cm.

1 14. Vase en forme de calebasse avec crapaud. Largeur iSX" cm., hauteur (j,.j cm.

04. Pnisoir ('.') .Anse formée par un crapaud au dos fortement ar(pié. Hauteur 12, .5 cm., largeur 7X9 cm.

21. Fruit conique à r/rains (mais?) avec crapaud à cheval dessus. Longueur ig cm., diamètre du fruit

cm., hauteur 1 1 cm.

33. Puisoir (?) surmonté d'un cra|)auil
; de l'intérieur sort une salamandre, llanleur 8 cm., largeur 8 cm.

profondeur 1 1 cm.

87 Cijlindre creux à bordures gravées Longueur i/|,.') cm., diamètre extérieur .5,.") cm., intérieur !\ cm.

12S et 12g. Deux pendentifs en or, art Chibeha.

Pi.. XXXIII.

Schémas des gravures, explications dans le texte (p. 1076).

Pl. XXXIV.

Figures calquées sur les planches du catalogue de la collection L. M. Arango à Medellin.

(.Mesures en centimèlrcs.)

io58. XXI. Hauteur 7 1/2, largeur 17. Canaveral.

1072. XXI. Hauteur i4 '/s. Guasano.

II 34. XXI. Hauteur 11 '/(. Guasano.
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X.MI. Il.iiilc'irr i|. Iiiru;riii' 17. (iuiiHiiin'i.

.\ X I II I l.iiiliMi- III :i/,, (iiiiinrliT ro. (iiiiiHiiiii'i.

XXIII Ihiiiliiir i.l'/t, liiriçi'iir lO. A|mh.

XXill. Ihiiilciir (| l'iii., liir(Ç(!i)f II. Apiii.

X.\l\'. Iliiiiliiir fi
1

'j, liii'ifiMii' iHX2i,.'i. S;inliiiiriii,

XXI\' ll.uilnir f... SiiiilMiiriii.

XMII ll.iuiciir M., liiriçnir •
1 . Api.'i.

XXIW ILiijInir 1:'., I.iruriir in 1 ,. S.dilii.nl.i,

XXI\', lliiiilcnr ,.-|i ,. (li.iMirlrr cul. ir. S;iMi,iiiri<i.

X\l\' II: iir 12, (li.'iiiirirc 12. Anluii,

XX\ II.Milciir iH, (liiiiiirlrc .'.. Aiilmi.

XX \. Il.iiilc.ur 12. Caftavcriil.

N.W llaiiUuir 12, Inriçcui' 12 '/j. (Iiifi.ircval.

\X\I. Ilaiilcin- i3Xi<'' C-mnvmil.

XX\I. Il.iiiliiir i.'ii/s, liiriçnur i'.'>\'t. l'uchlnriro.

\.X\'. Ilaiilriir i'|X>i,l)asp i3. (^aîlavcral.

X.XVI. Il.iiilnir l'i, lari;viir .,'1. \'al|.araiso.

XXVI. ni; 'Iiv .l'i. «Iiialica.

XW'Il. Ilaiilciir 20. iliarnèlrc S 1, ,. l'iicliiiiiicu.

X.XVllI. Ilaiilciir iS, Minialeazar.

XXNII. Ilaiilciir i/|, base 12. San (Mciiiciile.

XXN'll. llaiilour T» '/j, largeur 7X1S. San Clcnienlc.

XXX. Largeur i5, diamètre 5 '/«• Apia.

X.W'II. Largeur i2X'oX9- Qiiincliia.

.X.M.X. H;uiU'ur 9 i/j, largeur 2.'i, diamètre 11 i/^. Bcnalcazar.

X.\l.\. llaiiliMir m, largeur 2oX<,) '/s. Henalcazar.

.X.X'I.X. Hanliiir tW, largeur i/|. Piieblorico.

XXXI. Ilaiilriir 1
."1 i/j, diamètre 9. Mapà.

llaolcur i."i 7s. diamètre S'/-, nuaticà.

.X.X.XI. Largeur ifi, hauteur 8 i/a-O. Apia.

.X.X.XI. Hauteur 12,.'), largeur 24. Henalcàzar.

.X.X.XI. Hauteur /( »/t, largeur 23. Tartamà.

XXXII. Largeur 21X7. Apia.

XX.XII. Hauteur 11 !/j, lart^eiir i()X''. .Vpia.

XXXIII. Hauteur g ''2, largeur 21 . Henalcàzar.

X.XXI\'. Hauteur 2iiX'5,5. Sanluario.

XXX1\'. Hauteur 22, 19 '/». Santuario.

-X.XXIV. Hauteur 28X22 I s- Santuario.

XXXI. Hauteur 20 's. Tarlamà.

XX.XIV. Hauteur 35 '/j. Santuario.

XXXIII. Hauteur ig cm. Tart.imà.

XXXIII. Hauteur 1/), largeur 22,5. Henaleazar.

XXX. Largeur 21 '/i. Cafiaveral.
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